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PRÉFACE  DE  LA  PREMIÉRE  ÉDITION 


Un  grand  nombre  d^ouvrages  fort  remarquables  ont  étó 
consacrés  á  Tétude  des  végétaux. 

La  plupart  de  ees  ouvrages  appartiennent  au  domaine  de 
labotanique  puré  ou  proprement  dite,  c'est-árdire  envisagée 
en  elle-méme,  abstraction  faite  de  toute  application. 

n  en  est  cependant  oü ,  au  contraire ,  les  plantes  sont  con- 
sidérées  pTÍncipalement  au  point  de  vue  de  leurs  propriétés 
si  diverses ,  de  leurs  usages  si  nombreux  et  si  variés ;  tels 
sont  les  traites  de  botanique  appliquée  á  la  médecine,  á 
Tagricultare  ou  á  Tindustrie. 

Mais  je  n'en  connais  aucun  qui  ait  été  con^u  spécialement 
en  Tue  de  la  médecine  vétérinaire ,  et  dans  lequel  on  trouve 
des  notions  suffisantes  sur  les  plantes  qui  constituent,  pour 
les  animaüx ,  des  aliments ,  des  médicaments  ou  des  poi- 
sons.  Aussi  les  eleves  de  nos  écoles  sont-lls  réduits,  pour 
suivre  leurs  cours  de  botanique,  á  se  servir  de  notes  ma- 
Quscrites ,  prises  aux  leQons  de  leur  professeur ,  et  le  plus 
flouvent  trés-incomplétes. 

En  leur  ofirant  un  nouveau  livre  sous  le  nom  de  Botanique 
ofric^le  et  medícale  ^  mon  but  est  de  remplir,  autant  qu*il  est 
en  moi,  cette  lacune.  Je  réalise,  du  reste,  une  ancienne 
promesse;  j*accomplis  un  engagement  que  je  contractai  en 
pnbliant  mes  Lefons  de  Botanitfue  ¿lémentaire ,  ouvrage  resté 
ians  complément  jusqu'á  ce  jour. 

Ma  tache  était  plus  difficile  que  je  n*avais  pensé  avant  de 
Tentreprendre  • 
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Et  d'abord,  quelles  seraient  les  limites  que  j'allais  m'im- 
poser.  J'avais  sans  doute  á  faire  connaítre  les  végétaux 
indigénes  ou  exotiques  cultives  dans  notre  pays,  soit  pour 
la  nourriture  de  rhomme  ou  des  animaux,  soit  pour  les 
besoins  de  1^  médecine  ou  de  Tindustrie.  Mais  devais-je 
m'occuper  de  toutes  les  plantes  fourragéres ,  medicinales  ou 
vénéneuses  qui  végétent  naturellement  en  Franco?  Et  fallait- 
il  décrire,  en  outre,  les  espéces  dépourvues  de  propriétés, 
mais  qui ,  venant  dans  nos  champs  cultives ,  nuisent  k  Tagri- 
culture  en  souillant  plus  ou  moins  nos  diverses  récoltes? 

J'étais  ainsi  conduit  á  introduire  dans  mon  cadre  presque 
toute  la  flore  frangaise.  II  importait  cependant  de  savoir  se 
restreindre,  et  voici  á  quoi  j'ai  cru  devoir  m'arréter. 

Ayant  surtout  en  vue ,  dans  cet  ouvrage ,  les  eleves  de  nos 
écoles  vétérinaires ,  j'ai  songo  principalement  aux  trois  cir- 
conscriptions  dans  lesquelles  ils  sont  appelés  á  herboriser 
pendant  leurs  études ;  je  me  suis  promis  de  leur  faire  con- 
naítre tous  les  végétaux  qai  viennent  spontanément  dans 
les  environs  de  Paris,  de  Lyon  et  de  Toulouse,  k  Texception 
néanmoins  de  ceux  qui  sont  insignifíants  et  rares  dans 
chacune  de  ees  localités. 

Mais  cela  ne  suffisait  pas  :  je  devais  aussi  m'occuper  des 
plantes  medicinales  ou  vénéneuses  qui  végétent  naturelle- 
ment ailleurs;  il  me  restait  aussi  k  étudier  les  végétaux 
plus  ou  moins  précieux  que  Ton  cultive  dans  nos  champs, 
dans  nos  prairie0,  dans  nos  jardins  potagers  ou  pbarma- 
ceutiques ;  j'ai  méme  été  entrainé  k  diré  quelques  mots  des 
espéces  les  plus  communes  parmi  cellos  qui  décorent  d'une 
maniere  si  gracieuse  nos  jardins  de  luxe,  nos  orangeries 
et  nos  serres. 

Tel  a  été  le  choix  des  plantes  qui  font  Tobjet  de  mon 
travail. 

Or,  ees  plantes  ou  ees  espéces  appartiennent  k  un  grand 
nombre  de  genres  qui  ont  été  réunis  en  familles  naturelles, 
et  qu'il  fallait  grouper  en  classes ;  je  Tai  fait  en  suivant  la 
méthode  de  de  CandoUe  j  la  plus  simple  de  toutes ,  sinon  la 
plus  parfaite. 

Mais  la  partió  principale  á%  ma  tache  devait  étre  une  des- 
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cription  consciencieuse  de  toutes  les  plantes  dont  il  s'agit, 
deleurs  varietés,  des  genres  et  des  familles  qui  les  contien- 
nent;  elle  consistait,  en  outre,  h  faire  connaitre  leurs  pro- 
priétés  et  leurs  usages ,  k  indiquer  les  di  verses  localités  oü 
OH  les  trouve. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  m'occuper  du  mode  d'emploi  des 
espéoes  medicinales,  ni  de  la  maniere  de  cultiver  celles  qui 
se  développent  sous  la  main  de  l'homme.  Ces  détails  m*au- 
raient  entraíné  trop  loin ;  je  les  ai  abandonnés  aux  traites  de 
matiére  médicale  et  d*agriculture  proprement  dite. 

Pour  faciliter  autant  que  possible  Tétude  des  caracteres 
dístínctifs  des  familles  les  plus  importantes ,  j'ai  eu  recours 
&  un  grand  nombre  de  figures  intercalées  dans  le  texte.  Ces 
figures,  dessinóes  d*aprés  nature  par  M.  Gabillot,  dont  le 
talent  est  si  connu  et  si  godté  dans  notre  ville,  ont  été 
mises  sur  bois  par  M.  Lackerbauer,  un  des  artistes  les  plus 
distingues  de  la  capitale.  Quant  k  la  gravure,  elle  en  a  été 
oonfiée  á  M.  Gowland,  qui  a  trouvé  ainsi  Toccasíon  de 
donner  une  nouvelle  preuve  de  son  habileté  ordinaire. 

Enfin,  j'ai  pensé  que  mon  livre  serait  plus  complet  et  plus 
utile  si  je  le  termináis  par  une  clef  ou  méthode  dicbotomique 
k  Taide  de  laquelle  on  püt  arriver ,  sans  maítre ,  au  nom  des 
plantes  dont  il  renferme  la  description ;  qu'il  aurait  ainsi, 
jusqu'á  un  certain  point ,  les  avantages  d'une  véritable  flore 
sans  ríen  perdre  de  son  carácter e  particulier. 

Maiscette  clef,  ajoutée  k  un  volume  déjá  trop  considerable 
peut-étre,  j'ai  dü  la  faire  courte,  et,  telle  qu'elle  est,  elle 
ne  conduit  qu*aux  genres.  J'espére  pourtant  qu'elle  sera 
niffisante,  car  de  deux  choses  Tune :  ou  bien  un  genre  ne 
contient  qu*une  ou  deux  espéces,  et  alors  il  n'y  a  pas  de 
dificultes  k  surmonter  pour  arriver  k  leur  nom ;  ou  bien  il 
en  oomprend  un  plus  grand  nombre ,  et  dans  ce  cas  j'ai  eu  le 
soin  de  les  séparer  par  des  coupes  qui  continuent  en  quelque 
sorte  la  def ,  ce  qui  facilitera  leur  détermination . 

La  forme  que  j'ai  donnée  k  la  rédaction  de  ce  livre  ne 
s'éloigne  pas  beaucoup  de  celle  des  flores  ordinaires;  j'ai 
eependant  cherché  ala  rendre  moins  aride,  surtout  quand  il 
i'est  agí  de  oonsid^atíons  genérales  sur  les  familles  les  plus 
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¿tendues  et  les  plus  útiles.  J*ai  établi  dans  ees  familles, 
parmí  les  genres  qui  les  composent,  des  divisions  et  des 
subdivisions  qui  peuvent  étre  considérées  comme  des  tribus 
ou  des  sous- tribus,  mais  auxquelles  je  me  suis  abstenu 
d'appliquer  des  noms,  afin  de  simplifier  le  plus  possible  ce 
qui  a  trait  k  la  nomenclature. 

Quant  aux  dénomiuations  des  classes,  des  familles,  des 
genres  et  des  espéces,  je  les  ai  prises  parmi  celles  qui  sont 
généralement  adoptées  ou  qui  ont  été  pro  posees  par  des  au- 
teups  places  au  premier  rang.  Je  me  suis  íait  une  loi  de  n'en 
creer  aucune,  la  synonymie,  en  botanique,  étant  déjá  trop 
compliquée. 

Pour  arréterle  choix  de  mes  matériaux,  j'ai  dú  consultor 
avec  soin  nos  diverses  flores  frangaises,  et  particuliérement 
celles  de  Paris,  de  Lyon  et  de  Toulouse.  J'ai  puisé  de  pré- 
cieux  renseignements  dans  un  grand  nombre  de  bous  livres, 
notamment  dans  la  Flore  des  prairies  de  H.  Lecoq,  dans 
les  Éléments  (thistoire  natui'elle  médicale  de  A.  Richard, 
dans  le  Dictionnaire  universel  d'histoire  natureUe  publié  par 
C.  d'Orbigny,  etc.  Quant  k  mes  descriptions,  elles  ont  été 
faites,  autant  que  possible,  sur  les  plantes  que  renferme  le 
jardín  de  notre  école  ou  sur  des  écbantillons  pris  dans 
mon  herbier. 

n  m'aura  été  sans  doute  bien  difficile  d'éviter  toute  erreur 
dans  un  travail  d'aussi  longue  baleine  et  composé  de  tant  de 
détails.  Jaime  ácroire  néanmoins  que,  malgré^ses  imper- 
fections,  il  repondrá  k  peu  prés  au  but  queje  me  suis  pro- 
posé  ,  et  qu'il  pourra  étre  de  quelque  utilité  non-seulement 
aux  vétérinaires ,  mais  encoré  k  toutes  les  personnes  dont 
les  études  ont  pour  objet  Tagriculture ,  cette  souroe  premiére 
de  toutes  nos  richesses,  de  toutes  nos  prospérités. 
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lApremiére  édition  de  ce  livre,  gráce  á  Tacóueíl  si  bien- 
TeQlaiit  qu'elle  a  regu,  est  épuisée  depuis  longtemps,  et  je 
regrette  que  des  circonstances  indépendantes  de  ma  volonté 
m*aieat  empéché  de  la  remplacer  plus  tót  par  celle-ci. 

Uaia,  par  contre,  j'ai  été  assez  heureux  pour  obtenir, 
dans  les  soins  &  donner  h  cette  seconde  édition ,  un  concours 
pxécieux.  M.  Baillet,  dont  on  connaít  les  traVaux  en  bota- 
niqne,  a  bien  touIu  me  venir  en  aide,  et,  dans  la  part 
importante  qu'il  a  prise  k  notre  oeuvre,  il  s'est  souvent 
édairé  des  conseils  de  M.  Timbal-Lagrave ,  un  des  botanistes 
lea  plus  distingues  de  notre  apoque. 

Oa  devine  tout  ce  que  notre  Botanique  agricole  et  médieale  a 
dik  gagner  k  une  telle  coUaboration. 

Nous  n'avons  rien  changé  au  plan  de  Touvrage;  mais  nous 
avons  adopté  dans  nos  principales  familles,  au  lieu  des  sim- 
ples coupes  que  j'y  avais  établies,  les  tribus  généralement 
admises  par  les  auteurs.  Nous  avons  décrit  dans  cette  édition 
un  assez  grand  nombre  de  plantes  qui  ne  figuraient  pas 
dans  la  premiére.  Nous  avons  insiste  davantage,  toutes  les 
Ibis  que  cela  nous  a  paru  nécessaire ,  sur  les  propriétés ,  sur 
les  Qsages  des  espéces  medicinales  ou  fourragéres. 

Aux  figures  que  j'avais  introduites  dans  le  texte  pour 
rendre  mes  descriptions  plus  fáciles  á  comprendre ,  nous  en 
aions  ajoutó  un  grand  nombre  d*autres  prises  pour  la  plu- 
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part  dans  les  Éléments  Shutoire  natureUe  d'A.  Richard.  Nous 
avons  eu  méme  recours  h  des  figures  toutes  nouvelles  lorsque 
notre  texte,  pour  étre  mis  en  rapport  avec  les  progrés  qui  se 
sont  accomplis  dans  ees  derniéres  années,  a  dü  étre  pour 
ainsi  diré  refondu,  comme,  par  exemple,  dans  la  partie  qui  a 
trait  aux  plantes  cryptogames. 

Ma  premiére  édition  se  terminait  par  des  tableaux  dicho- 
tomiques  ayant  pour  objet  de  conduire ,  dans  une  herbori- 
sation  et  sans  maítre,  au  nom  des  genres  et  des  espéces. 
Mais  ees  tableaux,  applicables  seulement  aux  plantes  com- 
prises  dails  le  cadre  que  je  m*étais  imposé,  pouvaíent,  dans 
la  pratique,  devenir  insuffísants.  Nous  les  avons  supprimés 
comme  impropres  h  remplacer  complétement ,  soit  une  flore 
de  France,  soit  la  flore  de  la  localité  oü  Ton  herborise. 

J*ai  déjk  dit  combien  je  suis  heureux  que  M.  Baillet  ait 
bien  voulu  associer  son  liom  au  mien  dans  la  revue  d'un 
ouvrage  d'aussi  longue  haleine.  Mais  je  tiens  k  ajouter  que 
c*est  k  son  concours  éclairé  que  doivent  étre  attribués  les 
changements,  les  améliora^ions  qui  ont  mis  notre  nouvelle 
édition  au  niveau  des  progrés  réalisés  par  la  science  depuis 
la  publication  de  la  premiére. 

Au  milieu  de  mes  occupations  de  tout  autre  nature,  la 
tache  eüt  été  pour  moi  lourde  et  difficile.  En  s'en  chargeant, 
M.  Baillet  m'a  rendu  un  véritable  service,  et  m'a  ainsi  donné 
la  preuve  d'un  dévouement  dont  je  lui  conserverai  la  plus 
vive  reconnaissance. 


H.  RODET. 
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Page  2,  ligne  9  :  au  lieu  de  Crollifiores,  lisez  CoroUillore$. 

Page  3,  premier  mot  de  la  légende :  au  lieu  de  Ranoncalui^  lisez  Ranun^ 

CUlttS, 

Page  13,  ligne  11  :  au  lieu  de  désignéy  lisez  désigtiée, 

Page  19,  ligne  26  :  au  lieu  á*Hellébores,  lisez  Hellébore. 

Page  38,  ligne  16  :  au  lieu  de  Glaciumj  lisez  Glaucinm, 

Page  A8,  ligne  27  :  au  lieu  de  condupliqueSy  lisez  condupliqués. 

Page,  A9,  ligne  31 :  au  lieu  de  La  Rmfortf  lisez  Le  Raifort. 

Page  63»  ligne  5  :  au  lieu  de  tenuifortiumj  lisez  tenuifolvam. 

Méme  page  et  méme  ligne  :  au  lieu  de  est  connu^  lisez  est  connue. 

Page  97,  ligne  13  :  au  lieu  de  CaryophillecB^  lisez  Caryophyllea. 

Page  850,  ligne  5  :  au  lieu  de  J uncus  lampocarpus^  lisez  Juncus  lampro- 
carpuB, 

Page  968,  ligne  3/i  :  au  lieu  de  Pali$9ot  BeauvoirSf  lisez  Palissot  Beau- 

fOÚ. 


BOTANIOUE 


AGRIGOLE  ET  MEDÍCALE 


Varíes  á  Tinfini  par  leurs  dimensions,  par  leur  port  et  leurs  formes, 
les  T^étaax  présentent  beaucoup  moins  de  diversité  dans  leur  structure 
iotíme.  On  peat,  á  ce  dernier  point  de  vue,  les  séparer  en  deux  embran- 
chements :  les  uns  sont  vasculaires;  les  autres  cellulaires. 


t*'  Enftbraiiclteiifteiit 

VÉGÉTAÜX  VASCULAIRES 

Les  végétaax  vasculaires,  aiosi  nommés  parce  qu'ils  offrent,  dans  leur 
oomposition  anatomique,  des  vaisseaux  en  méme  temps  que  du  tissu 
oellQlaire,  sont  á  la  fois  les  plus  nombreux,  les  plus  útiles  et  les  mieux 
coooos.  Toas  se  montrent  pourvus  de  stomates  a  la  surface  de  leurs 
organes  aériens  et  verts.  Mais  ils  différent  entre  eux  par  la  disposition  de 
leurs  parlies  constituantes  et  par  leur  mode  de  développement;  on  les 
di\ise  en  etog¿ne$  et  endogénes. 


t"»  Biviflleii 

VÉaÉTAUX  EXOGÉNES 

designes  aussi  sous  le  nom  de  dicoíylédanés^  ees  végétaux  se  multi- 
ptieoty  en  effet,  par  des  graines  dont  l'embryon  est  muni  de  deux,  rare- 
■WDt  d*an  píos  grand  nombre  de  cotylédons.  Leur  tige,  coupée  en 
trarers,  présente  á  l'observation  une  moelle  céntrale,  une  ou  plusieurs 
conches  coDcentríqües,  et  une  écorce  distincte.  Dans  les  espéces  vivaces, 
Use  forme  chaqué  année  deux  conches  nouvelles  sous  Técorce,  prés  de 
h  pénpbérie,  d'oü  vient  l'épithéte  á'exogénes,  qüi  veut  diré  :  s*accroUr!B 
a  dehors. 

La  racine,  dans  les  plantes  dont  il  s'agit,  est  a  base  unique,  rarement 
Kaltipie;  leurs  feailles  se  montrent  parcourues  par  des  nervures  ordi- 
iairement  ramifiées ;  et  leurs  fleurs,  toujours  distinctes,  plus  ou  moins 
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apparenles,  sont  unisexuelles  dans  quelques  cas,  hermaphrodites  dans 
la  plupart,  a  penan the  double,  quelquefois  simple,  rarement  nul.  Ajou- 
lons  que  les  éléments  conslitutifs  de  ees  fleurs,  sépales,  pétales,  éta- 
mines  et  carpelles,  s'y  réunissent  le  plus  souvent  en  nombre  quinaire, 
c'esl-á-dire  au  nombre  de  cinq  ou  d'un  múltiple  de  cinq. 

Tels  sont,  en  abrégé,  les  traits  généraux  et  distinctifs  des  plantes  exo- 
génes  ou  dicotylédones.  A  Texemple  de  Decandolle  et  de  la  plupart  des 
botanistes  modernes,  nous  grouperons  ees  plantes  en  quatre  classes, 
sous  les  noms  de  Tlialamiflores,  CalicilU)re8,  Croüiflores  et  Mtmochla- 
mydées, 

i"  CLASSE 

THALAMIFLORES 

Les  Thalamiflores  se  distinguent  par  leurs  fleurs  a  verticilles  ordinaire- 
ment  libres,  indépendants,  insérés  direetement  sur  le  thalamus  ou  récep- 
tacle.  La  eorolle  manque  rarement  dans  ees  fleurs;  elle  est  polypétale, 
sans  adhérence  avec  le  cálice,  de  méme  que  les  étamines,  de  méme  que 
le  gynécée,  dont  Tovaire  ou  les  ovaires  sont  par  conséquent  toujours 

superes.  r     .,i 

Nous  devons  étudier  avec  quelques  détails  les  pnncipales  familles 
comprises.  dans  ce  vaste  groupe;  nous  commeneerons  par  celle  des 
Renon  cu  lacees. 

(Ranüngcla.ce£.  Juss.) 

La  famille  des  Renonculacées,  une  des  mieux  connues,  tient  son  nom 
du  genre  Renoncule  ou  RanunculuSn  qui  en  est  le  type.  Elle  renferme  un 
grand  nombre  d'espéces,  la  plupart  herbáceos,  quelques-unes  frutes- 
centes,  les  unes  et  les  autres  répandues  sur  toute  la  terre,  abondantes 
surtout  dans  les  parties  froides  el  tempérées  de  rhémisphére  boreal. 

Tantót  solitaires  et  terminales,  tantót  reunios  en  grappes,  en  pani- 
cules  ou  en  cymes,  les  fleurs,  dans  cette  famille,  sont  généralement 
grandes,  vivement  colorees,  souvent  trés-remarquables  par  l'élégance  et 
la  singularité  de  leurs  formes.  Elles  se  montrent  réguliéres  ou  irrégu- 
liéres,  presque  toujours  hermaphrodites,  á  préfloraison  imbriquée,  rare- 
ment valvaire.  Un  involucre  foliacé  les  accompagne  dans  un  petit  nom- 
bre d'espéces. 

Leur  périanthe  est  quelquefois  simple,  corolliforme,  polyphylle  et 
caduc,  comme  on  l'observe  dans  les  Clématites,  les  Pigamons  et  les  Ane- 
mones ;  mais,  dans  la  J)lupart  des  cas,  il  se  montre  double,  composé 
d'un  cálice  et  d'une  eorolle  polyphylles. 

Le  cálice  (/f^.  2,  a;  fig.  U,  a)  est  formó  de  3-5  folióles  pétaloides, 
caduques,  rarement  herbacées  et  persistan  tes,  ordinairement  égales, 
planes  ou  concaves,  quelquefois  l'une  d'elles,  la  supérieure,  prolongée 
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inférKnremeDt  en  éperon,  oa  courbée  supéríeurement  en  casque,  8ini4 
qn'oo  le  remarque  dans  les  genres  Daupbinelle  et  Aconit, 

QuDt  á  la  corolle,  elle  réunit  á  son  tour  2-15,  le  plus  souvcnt  5  pétales 
illeron  avec  les  divisiong  du  cálice.  Dans  beaucoup  d'espéces,  nolam- 
nenl  áaoí  les  Heooocules  proprement  dites  {/ig.  1),  les  pétales  sont  plans 
oa  foocaves,  onguiculés,  á  onglel  portan!  á  sa  face  interno  une  fosstM-ly 
■eclarifére  nue  ou  couverte  d'une  petite  écaille- 

Nais  la  corolle  est  souvent  bien  différenle.  C'est  aiosí  que  ses  pétales, 
roniés  en  especes  de  comes  d'aboodance  dans  lea  Ancolies  [/ig.  8),  con- 
sliluent,  dans  les  Hellébores  {fig.  i,  b,  eipg.  6),  do  tout  pelils  coméis 
C3cbés  an  Tond  de  la  Seur.  General  ement  libres  et  dislincts,  ils  se  mon- 
trenl  réonis  entre  eux  dans  plusieurs  espéces  du  genre  Daupbinelle,  oñ 
iU  seprolongent  en  éperon  dans  l'éperon  calicinal. 


H.  í.  . 

Id^ttata  aerit  :  I,  niu  Benr;  I,  coiipe  longiladini 


Usélamines  (fig.  1  el  2),  dans  les  fleurs  dont  il  s'agit,sonlhypogynes, 
Sbres,  ordinal  re  ment  tríts-nombreuses,  á  anlbéres  adnécs,  biloculaires, 
lóameos  en  dehors,  rarcment  íolrorses.  Le  gynécée  y  présenle  diverses 

«Üi^Kl^ilioDS. 

'hi  y  voit  ses  carpelles,  tant6t  distincls  et  en  nombre  indéfini  (fig,  2,  b), 
*  rasscmblcr  en  capitule,  sur  un  torus  allongé ;  tantfit  réduils  au  nombre 
*(  1  i  5,  libres  ou  plus  ou  moins  soudés  entre  eux  par  la  base  (fig.  6), 
n  niliflu  d'un  réccptacle  élargi  et  plan.  Leur  ovaire  est  uníloculaire, 
fKrwi  d'un  seul  ovule  dans  le  premier  cas  {ffg.  3),  el  de  plusieurs  dans 
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le  deuxiéme  {fig.  7).  Leur  style  est  toujours  libre,  indivis,  ordinaire- 
ment  persistant,  quelquefois  accrescent ;  leur  stigmate  entier,  rarement 
sessile  ou  subsessile. 

Talle  est,  en  peu  de  mots,  rorgaDÍsation  que  présentent  les  fleurs  dans 
la  famille  des  Renonculacées. 

Des  fruits  de  plusieurs  sortes  succédent  á  ees  belles  fleurs.  Les  uns, 
secs,  indéhiscents  et  monospermes,  réunissent  les  caracteres  des  akénet ; 
ils  se  montrent  ordinairement  surmontés  d*un  style  court,  quelquefois 
longuement  accru  et  plumeux.  D'autres,  secs  aussi,  mais  déhiscents  et 
polyspermes,  s'ouvrent,  a  la  maturité,  par  leur  bord  interne,  et  consti- 
tuent  des  foUicules,  II  en  est  enfln  qui  sont  bacdformes^  c'est-á-dire 
charnus,  indéhiscents  et  polyspermes. 

Les  Renoncules  nous  oífrent  Texemple  d*un  grand  nombre  d*akénes  dís- 
tincts  {fig.  2,  3),  groupés  en  capitule,  et  termines  chacun  par  un  style 
en  forme  de  bec;  dans  les  Hellébores  {fig.  6),  nous  trouvons  le  cas  de 
plusieurs  follicules  réunis  en  cercle  et  briévement  adhérents  entre  eux 
par  leur  base;  tandis  que,  dans  le  genre  Actée  {fig.  9),  le  fruit  constitue 
une  espéce  de  baie. 

Ajoutons  que  les  graines  de  ees  difTérents  fruits  sont  ascendantes  ou 
pendantes,  pourvues  d'un  perispermo  épais  et  dur,  d*un  embryon  trés- 
petit,  intraire  et  dressé  {fig.  3,  a). 

Quant  aux  organes  de  la  nutrition,  ils  ne  fournissent,  dans  la  famille 
dont  il  s*agit,  comme  dans  les  autres,  que  des  caracteres  secondaires. 

La  racine  des  Renonculacées  est  souvent  múltiple,  fíbreuse  ou  fasci- 
culée;  leur  tige  ordinairement  herbacée,  quelquefois  sarmenteuse;  leurs 
feuilles,  opposées  dans  le  genre  Clématite,  et  alternes  dans  tous  les  autres, 
se  montrent  pétiolées  ou  sessiles,  ou  d'apparence  composées,  entiéres  ou 
diverscment  découpées;  pétioles  généralement  á  base  engatnante,  dépour- 
Yus  de  stípules  ou  accompagnés  de  stipules  adnées. 

Ce  sont  la,  en  resume,  les  principaux  caracteres  botaniques  du  groupe 
qui  nous  occupe.  Hátons-nous  maintenant  de  passer  a  un  autre  ordre  de 
considérations. 

La  plupart  des  Renonculacées  ont  une  teinte  foncée;  quelques-unes 
répandent  une  odeur  désagréable;  presque  toutes  contiennent,  dans  leurs 
diverses  parties  et  en  proportion  variable,  un  principe  particulier  qui  les 
rend  acres  et  vénéneuses. 

Aussi  les  anímaux,  guidés  par  leur  instinct,  dédaignent-ils  générale- 
ment celles  qu*ils  rencontrent  dans  les  páturages;  ils  ne  les  mangent 
guére  que  lorsqu'une  faim  pressante  les  y  pousse,  et  ce  n'est  presque 
jamáis  impunément :  ingérés  en  quantitó  tant  soit  peu  considerable,  ees 
végétaux  déterminent  ordinairement  une  violente  irritation  des  voies 
digestivos,  accompagnée  des  plus  vives  douleurs,  de  superpurgation,  et 
se  terminan t  en  general  par  une  mort  trés-prompte. 

Mais  la  plupart  des  Renonculacées  ne  sont  acres  et  délétéres  qu*á  l'état 
frais.  Leur  principe  actif  étant  plus  ou  moins  volátil,  souvent  tré^-fugace, 
elles  s*en  dépouillent  pendan t  leur  dessiccation  ou  lorsqu'on  les  soumet  á 
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Vacüon  de  Teau  bouillante;  et  non-seulement  ellescessent  alors  d'étre 
TéDéneoses,  mais  il  en  est  qui  peuvent  servir  de  nourriture  aux  animaux, 
sartool  si  Ton  a  le  soin  de  les  méler  á  d'autres  espéces  plus  fourragéres. 

Au  reste,  Tácreté  dont  nous  parlons,  faible  encoré  dans  les  Renon- 
colacées  naissantes,  n*arrive  au  plus  haut  poínt  de  son  intensité  que 
dans  les  plantes  qui  ont  accompli  leur  développement.  Le  principe  en 
qui  elle  reside  s'accumule  pour  Tordinaire  de  préférence  dans  une  partie 
déterminée,  différente  suivant  les  espéces  :  dans  la  racine  des  Hellé- 
bores  et  'des  Aconits,  par  exemple  :  dans  les  feuilles  des  clématites ; 
dans  les  semences  de  la  Dauphinelle  Staphysaigre.  Et  ees  partios,  aínsi 
gprgées  de  principe  actif,  constituent  des  médicaments  trés-énergiques, 
emplovés  á  titre  de  vésicants,  de  caustiques,  d*émétiques,  de  nervins,  etc. 
II  est  boo  de  noter  que  la  racine  des  Hellébores  et  des  Aconits,  de  méme 
que  les  graines  de  la  Staphysaigre,  ne  perdent  par  la  dessiccation  qu*une 
bíble  partie  de  leur  activité. 

La  famille  des  Renonculacées,  si  riche  en  plantes  acres,  la  plupart 
malfejsantes  et  quelques-unes  medicinales,  fournit  un  grand  nombre 
d'espéces,  une  foule  de  varietés  que  Ton  cultive  pour  la  beauté  de  leurs 
fleurs  généralement  doubles,  aux  formes  elegantes,  aux  couleurs  vives 
et  vanees ;  il  en  est  peu  qui  concourent  pour  une  aussi  grande  part  á 
l'omement  de  nos  parterres... 

Mais  passons  a  i'histoire  particuliére  de  ses  principaux  genres,  de  ses 
espéces  les  plus  importantes;  et  pour  remplir  notre  tache  avec  méthode 
éCablíssons  cpiatre  tribus,  d'aprés  la  préfloraison  qui  est  parfois  valvaire, 
et  parfois  imbríquée,  d'aprés  les  étamines  qui  sont  tantót  extrorses 
tantót  introrses,  et  d'aprés  les  fruits,  qui  sont,  nous  l'avons  dit :  tantót 
secs,  indéhiscents  et  monospermos;  tantót  secs,  polyspermes  et  dé- 
tüscents;  rarement  bacciformes,  c'est-á-dire  charnus,  indéhiscents  et 
polyspermes 

1.  FRUITS  SECS,  INDÉHISCENTS,   MONOSPERMES. 

P*  Tribu.  — ^  GLÉMATmÉEs. 

Dans  les  genres  qui  constituent  cette  tribu,  le  périanthe  est  simple  á 
préfloraison  valvaire,  les  étamines  sont  a  anthéres  extrorses,  et  les  feuilles 
Je  plus  souvent  d'apparence  composée  sont  toujours  opposées. 

CLÉMATIS.  L.  (Clématite.) 

Le  genre  Clematis  óu  Clématite  se  distingue  par  les  caracteres  suivants  : 
périanthe  á  /¡i-5  divisions  pétaloldes,  á  estivation  valvaire;  anthéres 
extrorses:  carpelles  en  nombre  indéñni,  surmontés  chacun  d'un  style 
aocrescent,  ordinairement  long  et  plumeux  aprés  la  floraison. 

Ce  genre  comprend  un  grand  nombre  d'espéces  indigénes  ou  exoti- 
qnes,  vivaces,  herbacées  ou  sarmenteuses,  á  feuilles  opposées,  pennati- 
séquées  cu  simples,  á  fleurs  disposées  en  cymes,  en  panicules  ou  so- 
titajres.  Les  deux  espéces  les  plus  répandues  sont  le  Clemalis  VHalba  et 
^  Üemaiá  Fiammula. 
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Clcmotis  ITitiilba.  L.  {Clématite  Vigne  blanche.)  —  On  nomme 
ainsi  un  arbrisseau  grímpant,  connu  de  tout  le  monde.  11  est  pourvu  de 
rameaux  nombreux,  gréles,  anguleux,  pubescents  et  flexibles,  qui  s'atta- 
chent  aux  plantes  voisines,  s*entrelacent  avec  elles,  et  forment  en  été, 
d*épaisses  touífes  ou  de  longs  festons  chargés  de  feuilles  et  de  fleurs.  Ses 
feuilles,  pennatiséquées,  a  pétiole  volubile,  se  composent  le  plus  souvenl 
de  einq  segments  pétiolulés,  ovales-lancéolés ,  ordinairement  un  peu 
eordés  á  la  base,  incisés-dentés  ou  entiers,  glabres  ou  presque  gla- 
bres.  Fleurs  d*un  blanc  terne,  disposées  en  cymes  réunies  elles-mémes 
enpanícules  axillaires  ou  terminales,  sur  des  pédoncules  trichotomes.  Pé- 
rianthe  á  divisions  velues  tomenteuses  sur  toute  leur  surface.  Carpelles 
nombreux,  surmontés,  aprés  Tanthése,  d'autant  de  styles  trés-longs, 
soyeux,  étalés  en  beaux  plumets  blanchátres.  Receptado  velu.  —  Fio- 
raison  de  juin  á  septembre. 

La  Clématite  Vrgne  blanche,  appelée  aussi  ClémaiUe  commune^  Cléma- 
Ute  des  haks,  Ftonte,  Berceau  de  la  Vierge^  \ient  abondamment  dans  les 
haies,  d*oü  ses  nombreuses  fleurs  exhalent  au  loin  une  odeur  douce  et 
suave.  Elle  est  acre  dans  toutes  ses  parties;  ses  feuilles,  á  Tétat  frais, 
sont  méme  vesicantes.  On  sait  que  des  mendiants  les  appliquent  sur  leurs 
membres  pour  y  faire  naltre  des  plaies  superñcielles,  dans  le  but  d*ex- 
citer  la  commisération  publique,  ce  qui  a  valu  a  la  plante  le  nom  vulgaire 
á*Herbe  aux  guetuf. 

Cependant  les  ánes  et  les  chévres  broutent  sans  inconvénient  les 
feuilles  de  la  Clématite  commune,  et  il  paralt  que,  dans  certains  pays,  on 
mange  ses  jeunes  pousses  cuites  a  Teau  ou  conñtes  au  vinaigre.  Au  reste, 
cette  Renonculacée,  comme  beaucoup  d*autres,  perd  une  grande  partie 
de  son  ácreté  par  la  dessiccation.  Dans|ces  derniéres  années  on  a  proposé 
de  Futiliser  comme  diuréttque,  comme  detersivo  et  vesicante.  Les  parties 
employées  sont  les  feuilles,  les  fleurs  et  Técorce.  Elles  jouissent  de  toute 
leur  activité  á  l'époque  de  la  floraison.  La  plante  spontanée  est  cello  que 
Ton  doit  préférer  pour  les  usages  de  la  médecine. 

Cneinatis  Ftemniiila.  L.  {Clématite  Flammule,)  —  Arbrisseau 
sarmenteux,  comme  le  preceden t.  Rameaux  plus  déliés,  anguleux  et 
flexibles,  glabres  ou  presque  glabres.  Feuilles  une  ou  deux  fois  pennati- 
séquées, á  pétiole  volubile,  a  segments  trés-pctits,  pétiolulés,  glabres, 
ovales,  oblongs  ou  lancéolés-linéaires,  entiers,  quelquefois  bifldes  ou 
trífidos.  Fleurs  blanches,  en  panicules  axillaires  ou  terminales,  sur  des 
pédoncules  trichotomes.  Périanthe  a  divisions  toinenteuses  seulement 
sur  les  bords.  Carpeíles  au  nombre  de  5-8,  surmontés  chacun  d*un  style 
plumeux.  Receptado  glabro.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Moins  commune  que  la  Clématite  Vigne  blanche,  Tespéce  dont  il  s'agit 
crolt  naturellement  dans  les  haies  parmi  les  buissons  de  nos  provinces 
meridionales,  sur  les  bords  de  la  Mediterráneo  et  dans  la  región  des 
oliviers.  On  la  cultive,  sous  le  nom  de  Clématite  odorante,  dans  les  jardins 
d'agrément,  oü  ses  fleurs  répandent,  en  effet,  une  odeur  tr6s«prononcée 
et  trés-agréable. 
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ToQls  ses  parties,  á  l'état  frais,  sont  acres.  Daos  quelques  localités, 
aumirons  de  Narbonne  par  exemple,  on  recueille  ses[rameaux  chargés 
de  inúWes,  et  on  les  fait  sécher  pour  les  donner  aux  bestiaux,  qui  les 
Bifigeal  a\ec  plaisir. 

On  cuUWe  aussi  comme  ornement  plusieurs  autres  Clématites,  notam- 
neol  la  Clématííe  droite  {Clematis  erecta,  L.)  qui  croit  spontanément 
d»s  qaelques  endroits  du  midi  de  la  France,  la  Clématite  á  fleurs  hUuei 
{CUmtíú  tilicella.  L.)>  la  Clématite  bicolore  (Clemaiis  tficolor,  Lindl.),  la 
Clémaiiie  é  feuilies  eiUiéres  {Clematis  integrifolia.  L.)»  etc.,  qui  n'appar- 
tienneni  point  á  la  flore  fran^ise. 

II«  Tribu.  —  Ravunculées. 

.  Péríanüie  le  plus  ordinairement  double,  á  préfloraison  imbriquée,  com* 
posé  d'ao  cálice  et  d'une  corolle  á  pétales  réguliers  qui  manque  daos 
qoeiques  genres  {ThaUcirum,  Anenume).  Etamines  á  anthéres  extrorses, 
ipiles  alternes  ou  toutes  radicales,  les  caulinaires  quelquefois  ternées 
{G.Awewume). 

A.   PAUAMTHS  SIMPLE. 

THALIGTRUM.  L.  (Pigamon.) 

Fleurs  hermaphrodites  ou  polygames  par  avortement.  Périanthe  á  A-5 
di^isions  pétaloldes,  caduques,  á  préfloraison  imbriquée.  Etamines  nom- 
breoses,  plus  longues  que  le  périanthe,  á  anthéres  extrorses.  Garpelles 
tu  nombre  de  üi-iO,  surmontés  d'un  style  court,  persistant,  non 
phimeox. 

Les  Pigamons  sont  des  plan  tes, herbacées,  vivaces,  glabras,  á  tige  sou- 
vent  fistnleose,  á  feuilles  alternes,  2  ou  3  fois  pennatiséquées  avec  im- 
paire, a  pétiole  ordinairement  engalnant,  a  fleurs  reunios  en  panicule 
termínale,  lis  constituent  un  grand  nombre  d*espéces,  la  plupart  trés- 
Tañables  par  leurs  caracteres  et  difliciles  a  distinguer  entre  elles ;  nous 
neos  coDlenterons  d'en  décrire  une  seule. 


u  L.  (Figatnan  jaune.)  —  Herbé  vivace, 
glabre  daos  toutes  ses  partios.  Taille  de  6  á  12  décimétres.  Souche  stolo- 
niíére.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  sillonnées,  compressibles ,  sim- 
ples ou  rameuses.  Feuilles  2  ou  3  fois  pennatiséquées  ou  digítées,  divi- 
sées  par  trichotomie,  la  plupart  des  derniéres  divisions  triséquées,  a 
segments  obovales,  cuneiformes  ou  oblongs,  entiers  ou  á  2  ou  3  lobos, 
verles  en  dessus,  d*un  vert  pále  en  dessous ;  pétiole  commun  muni  de 
stipules  adnées.  Fleurs  jaunátres,  en  panicule  termínale  et  plus  ou  moins 
foornie.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

CeUe  plante,  connue  vnlgairement  sous  les  noms  de  Pigamon  commun, 
de  ñne  det  ^é$^  de  Rhubarbe  des  pauvres,  vient  dans  les  prairies  maréca- 
SBuses,  sur  le  bord  des  eaux,  dans  les  lieux  húmidos  et  ombragés.  Les 
bestiaox  la  mangeni  volontiers  verte  ou  séche.  G'est  néanmoins  une  mau- 
vaise  plante  fourragére.  Sa  racine,  douée  de  propriétés  purgativos,  ren- 
ieriDe  an  príncipe  tinctoríal  jaune. 
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Parmi  les  autres  espéces  de  Pigamons,  se  trouve  le  Pigamon  á  feMle$ 
d'ancolie  {Thalictrum  aquilegifolium,  L.),  qui  vegete  dairs  les  bois  de 
toutes  les  montagnes  de  la  France,  et  que  Toa  cultive  dans  les  jardins, 
sous  lenom  de  Colombine  plumacée,  pour  la  beauté  de  son  feuillage 
glauque,  élégamment  découpé,  ainsi  que  pour  ses  jolies  petites  fleurs 
gorge  depigeon. 

ANEMONE.  L.  (Anemone.) 

Péríanthe  a  5-15,  ordinairement  a  6  divisions  pétalo'ides,  caduques, 
plus  longues  que  les  étamines,  á  estivation  imbriquée.  Carpelles  en 
nombre  indéfíni,  surmontés  d'un  style  persistant,  tantót  court  et  glabre, 
tantót  accrescent,  long  et  plumeux. 

Ce  gen  re  différe  des  précédents  surtout  par  la  présence  d*une  colle-. 
rette,  espéce  d'involucre  a  3  folióles,  situé  au-dessous  de  la  fleur,  á  une 
distance  variable.  II  se  compose  de  plantes  herbáceos,  vivaces,  á  tige 
uniflore  ou  bifloro,  a  feuilles  radicales,  ordinairement  pennatiséquées  ou 
palmatiséquées,  a  fleurs  terminales,  blanches,  roses,  violettes,  jaunes  ou 
panachées. 

Les  Anemones  sont  de  belles  plantes  qui  habitent  les  bois,  les  prairíes* 
découvertes  ou  le  bord  des  eaux,  les  lieux  humides  et  ombragés.  Géné- 
ralement  acres  et  corrosivos,  clles  ne  sont  broutées  par  les  bestiaux  que 
lorsqu*une  faim  pressante  les  y  invite;  elles  perdent  leur  ácreté  par  la 
dessiccation.  Nous  établirons  parmi  les  espéces  que  nous  avons  á  décrire 
une  coupe  basée  sur  Tétat  de  leurs  styles  et  de  leur  involucre. 

GA.RFELLES  SCEM0NT¿8  D'üN  STTLE  LONO  ET  PLUMEOI.  —  INVOLDCRE  A  FOLIÓLES  SESSILES. 

Anemone  Pialsatilla.  L.  {Anemone  Pulsatille.)  —  Herbé  vivace, 
velue,  soyeuse,  ayant  pour  base  une  souche  épaisse  et  oblique.  Taille  de 
1  a  6  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  cylindriques,  uni- 
floros. Feuilles  pétiolées,  2  ou  3  fois  pennatiséquées,  á  derniéres  divisions 
linéaires-aigués.  Involucre  a  folióles  sessiles,  sondees  entre  clles  par  leur 
base,  palmatipartites,  á  partitions  nombreuses,  allongées,  linéaires.  Fleur 
grande,  dressée  ou  légérement  ponchee.  Périanthe  campanulé,  d'un  violet 
pále  et  lilacé,  a  6  folióles  velues-soyeuses  sur  leur  face  externe,  recour- 
bées  en  dehors  dans  leur  moitié  supérieure.  Carpelles  velus-soyeux. 
Styles  plumeux,  étalés  et  longuement  accrus  aprés  la  floraison,  qui  a 
lieu  de  mars  a  mai. 

Désignée  vulgairement  sous. le  nom  de  Pulsatille,  de  Coquelourde^ 
á* Herbé  au  vent,  ou  de  Fleur  de  Paques,  cette  Anemone  est  une  jolie 
plante ,  assez  commune  dans  la  plupart  de  nos  contrées.  On  la  trouve 
dans  les  bois,  sur  les  pelouses  des  coteaux  arides  et  découverts,  oú  elle 
se  développe  de  trés-bonne  heure,  fleurít  et  répand  ses  graines  en  peu 
de  tcmps.  Elle  renferme  le  principe  acre  commun  a  toutes  les  rcnoncu- 
lacées,  et  de  plus  un  principe  particulier  découvert  par  Heyer  et  nommé 
par  lui  anémonine.  Les  médecins  allemands  ont  vanté  cette  plante,  et 
sous  forme  d'eau  distillée  ou  d'extrait,  ils  Tont  administrée  dans  Tamau- 
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rose^Usypbilide,  la  coqueluche,  les  afifections  dartreuses.  Gomme  la  plu- 
partdes  aulres  renonculacées,  elle  perd  son  ácreté  par  la  dessiccation. 
Lest&imaux  la  mangent  alors  sans  danger.  Fralche  el  á  dose  peu  élevée, 
elle  a,  dans  les  expéríences  d*Orfila,  determiné  assez  rapidement  la  mort 
deplosirars  chiens. 

Amtmmmwte  saontana.  Hoppe.  {Anemone  de  montagne.)  -—  Herbé 
TÍvace,  velue,  soyeuse,  ayant  les  plus  grands  rapports  avec  la  prece- 
dente, dont  elle  se  distingue  cependant  par  sa  fleur  penchée,  d'un  beau 
violet  noirátre  el  velouté,  á  divisions  du  périanthe  d'abord  dressées,  rap- 
prochées  en  cloche,  maís  étalées  en  étoile  avant  de  se  faner  et  de  tom- 
ber.  —  Floraison  de  mars  á  mai. 

Gette  espéce,  appelée  aussi  PulsaWle  de  montagne^  crolt  dans  les  mémes 
lieuxque  la  Pulsatille  commune,  mais*elle  est  moins  répandue;  on  la 
troBTe  dans  plusieurs  contrées  de  la  France,  et  notamment  aux  envi- 
ronsdeLyon.  Sa  fleur,  vue  par  transparence,  se  montre  rouge;  tandis 
qae  i^Ue  de  la  vérítable  Pulsatille  offre  une  couleur  lilas  quand  on  la 
regarde  á  contre-jour. 

SVmONTlte  D'CN  STTLK  COUET  et  GLAB&E.  —  INTOLVCEE  Á  FOLIÓLES  P¿TIOLDLÍES. 


«e  nemoroaa.  L.  (Anemone  des  bots.)  —  Herbé  vivace, 
plus  on  moins  pubescente.  Taille  de  i  a  3  décimétres.  Souche  gréle,  hori- 
zontale.  Tige  dressée/Jaible,  uniflore,  rarement  biflore.  Feuilles  quelque- 
fois  nuiles,  ordinairement  au  nombre  d'une  ou  deux,  longuement  pétio- 
lées,  palmatiséquées,  á  3-5  segments  pétiolulés,  oblongs,  cuneiformes^ 
incisés-dentés,  souvent  bifídes  ou  trifides.  Involucre  a  3  folióles  pétiolu- 
lees,  palmatiséquées,  de  méme  forme  que  les  feuilles.  Fleur  termínale, 
on  peu  penchée,  blanche  ou  rosee  en  dehors.  Carpelles  pubescen ts.  Styles 
conrts,  étalés  et  glabres.  —  Floraison  de  mars  á  avril. 

L' Anemone  des  bois  re^oit  communément  le  nom  de  Sylvie.  G*est  une 
jolie  peüte  plante  trés-répandue  dans  les  bois,  sur  le  bord  des  eaux,  dans 
les  lieux  ombragés  et  humides,  oú  elle  forme  par  ses  feuilles  et  ses  fleurs 
de  beJles  tonffes  couvrant  gá  et  la  la  surface  du  sol  des  le  commence- 
meol  da  príntemps.  On  en  cultive,  dans  les  parterres,  une  varíete  a  fleurs 
áoubles.  D'aprés  Heyer,  elle  renferme,  comme  la  Pulsatille,  de  Tan-fino- 
mi%e  et  joait,  á  l'état  frais,  de  propriétés  acres  et  irritantes  qui  per- 
meUraient  de  Tutiliser  comme  vesicante.  Bulliard  rapporte  méme  que 
des  bestiaux  se  sont  empoisonnés  en  mangeant  de  cette  plante  dans  un 
bois  ou  elle  était  abondante.  En  Angleterre,  on  prepare  une  sorte  de 
%inaigre  d'anémone  qui,  sous  le  nom  á*olfaetion  d*anémone^  est  d'un  usage 
trés-répandu  contre  le  coryza  de  Thomme. 

Aaaaiane  raniiiiciiloidefl.  L.  (Anemone  Fausse  renoncule.)  ^ 
Herbé  vivace,  plus  ou  moins  pubescente.  Taille  de  1  a  3  décimétres. 
^Souche  gréle,  horízontale.  Tige  dressée,  uniflore  ou  biflore.  Feuilles  nais- 
^aat  loin  de  la  hampe  et  aprés  la  floraison,  ordinairement  une  ou  deux, 
^«ignement  pétiolées,  palmatiséquées,  a  3-5  segments  pétiolulés,  oblongs, 
(uéiíormes,  incisés-dentés.  Involucre  a  3  folióles  briévement  pétíolu- 
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lees,  palma tiséquées,  á  S  segmente  ayant  la  méme  forme  que  ceux  des 
feuilles.  Fleurs  petites,  dressées,  d*un  beau  jaune.  Garpelles  pubescente. 
Styles  courte,  étalés  et  glabros.  —  Flóraison  de  mars  á  ayril. 

Trés-voisine  de  la  precedente,  dont  elle  ne  différe  d'nne  maniere  bien 
tranchée  que  par  la  nuance  de  ses  fleurs,  cette  jolie  petite  espéce  porte 
le  nom  vulgaire  de  Sylvie  jaune,  On  la  trouve  aussi  dans  les  bois,  sur  le 
bord  des  ruisseaux,  dans  les  lieux  couverte  et  húmidos  de  presque  toute 
la  Franco ;  elle  est  moins  communo. 

On  cultive  comme  ornement  plusieurs  espéces  d'Anémones,  surtout 
VÁnémone  Conronne  des  ficf^rüUs  {Anemone  Coronaria.  L.),  VAnémime 
étoüée  (Anemone  steüata,  Lamk.)^  VÁnémone  CEU  de  paon  (Anemone  papo- 
nina,  Lamk.).  Ges  plantes  ont  produit  dans  nos  parterres  un  grand 
nombre  de  varietés  dont  les  fleurs,  devenues  doubles,  se  font  remarquer 
des  le  commencement  du  printemps  par  Téclat  et  la  diversité  de  leurs 
nuances. 

B.  FiHIÁlfTRB  DOÜBLB. 

ADONIS.  L.  (Adonis.) 

Cálice  plus  ou  moins  coloré,  á  5  sépales  caducs.  Corolle  á  3-15  pétales 
dépourvus  de  fossette  nectarifére.  Garpelles  nombreux,  réunis  en  capi- 
tule oblong,  sur  un  receptado  cylindrique,  et  surmonté  chacun  d'an 
style  persistant,  court,  en  forme  de  bec. 

Le  genre  Adonis  se  compose  de  jolies  plantes  herbáceos,  annuelles  ou 
vivaces,  a  feuilles  éparses,  multiséquées,  á  fleurs  solitaires,  terminales, 
d*un  rouge  plus  ou  moins  foncé  ou  jaunes.  Ges  plantes  sont  trés-ácres; 
la  plupart  viennent  parmi  nos  moissons. 

Adonis  autiimiiAlls.  L.  (Adonis  d'automne,)  —  Plante  annuelle, 
glabro  ou  presque  glabro.  Taille  de  2  a  6  decímetros.  Tige  dressée,  sil- 
lonnée,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  plusieurs  fois  pennatiséquées,  á  seg- 
ments  trés-étroite,  les  derniers  linéaires-aigus.  Fleurs  solitaires,  termi- 
nales, briévement  pédonculées.  Gálico  d'un  pourpre  noirátre,  á  sépales 
ételés.  Gorolle  á  pételes  connivente,  concaves,  d*un  pourpre  foncé,  taches 
de  noir  a  la  base.  Garpelles  á  bord  supérieur  dépourvu  de  dont.  —  Fló- 
raison de  mai  á  septembre. 

Gette  plante  crolt  dans  les  champs,  parmi  les  moissons  de  presque 
toute  la  Franco.  On  la  cultive  dans  les  jardins,  sous  le  nom  de  Go»Ue 
de  sang. 

Adanifl  natlvalia.  L.  (Adonis  déte.)  —  Plante  annuelle,  glabro 
ou  presque  glabro,  ayant  béaucoup  de  rapporte  avec  la  precedente.  Taille 
de  2  á  6  décímétres.  Tigo  dressée,  striée,  simple  ou  rameuse.  Feuilles 
plusieurs  fois  pennatiséquées,  a  segmente  trés-étroits,  linéaires-aigus. 
Fleurs  solitaires,  terminales,  longuement  pédonculées.  Gálico  jaunátre. 
Gorolle  á  pétales  ételés,  plans,  d'un  rouge  clair,  souvent  teches  de  noir  á 
la  base.  Garpelles  a  bord  supérieur  muni  d'une  dent  éloignée  du  bec.  — 
Flóraison  de  mai  a  juillet. 

L'Adonis  d'été  vient  aussi  parmi  les  moissons. 
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Jacq.  {Adonis  á  fieurs  couleur  de  fiamme,)  «— 
Pltnte  annueHe.  Taille  de  2  á  á  décimétres.  Tige  dressée,  gréle,  hérissée 
deqoeiques  poils  inféríeurement.  Feuilles  plusieurs  fois  pennatiséquées, 
i  se^eDts  linéaires-aigus.  Fleurs  longuement  pédonculées.  Cálice  pu- 
benxiit,  d'un  jaune  verdátre.  Corolle  á  pétales  étalés,  plans,  étroits, 
ordÍDairement  inégaux,  d*un  rouge  clair  el  vif,  souvent  taches  de  noir  á 
la  base.  Carpelles  á  bord  supérieur  pourvu  d*une  dent  trés-rapprochée 
do  bec.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 
Od  trouve  ordinairement  cette  espéce  mélée  á  la  precedente. 

RANUNGÜLUS.  L.  (Renoncnle.) 

Cálice  á  5  sépales  caducs,  plus  ou  moins  colores.  Corolle  ordinaire- 
ment a  5  pétales  briévement  onguiculés,  offrant  en  dedans  et  á  leur  base 
Doe  fossette  nectarifére  nue  ou  couverte  d*une  petite  écaille  pétalo'ide. 
Carpelles  plus  ou  moins  nombreux^  disposés  en  capitule  globuleux, 
OToIde  ou  obloDg,  et  surmontés  chacun  d*un  style  persistant,  court,  en 
forme  de  pointe  ou  de  bec  recourbé. 

Tels  sont  les  princípaux  caracteres  du  genre  qui  forme  le  type  de  la 
fnnille.  Ce  genre  comprend  un  grand  nombre  d'espéces  herbáceos, 
TiTaces  ou  annnelles,  a  racine  fíbreuse,  á  feuilles  alternes,  entiéres,  den- 
iées,  crénelées  ou  profondément  divisées,  a  fleurs  le  plus  souvent  jaunes 
OQ  bianches,  soliiaires,  ordinairement  terminales,  quelquefois  laterales, 
nr  des  pédoncules  axillaires  ou  opposés  aux  feuilles. 

Généralement  trés-ácres  á  Tétat  frais,  les  Renoncules  perdent  leur 
áoeté  par  la  dessiccatíon.  Ce  sont  de  mauvaises  plantes  que  Ton  trouve 
partout  :  dans  les  bois,  dans  les  champs,  surtout  dans  les  prairies 
hamides,  oü  elles  se  propagent  avec  rapidité.  Les  animaux,  quand  la 
fúm  les  presse,  ne  les  dédaignent  pas  toujours. 

*  FLEÜHS  BI  ANCHES. 

■asasraluA  «iiuatills.  L.  [Renoncule  aquatique.)  —  Herbé 
Tívace,  glabre  ou  presque  glabro.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  longueur 
trés-variabie,  gréles,  moUes,  sillonnées,  rameuses,  submergées  ou  cou- 
ehées-radicantes.  Feuilles  quelquefois  toutes  multiséquées,  mais  le  plus 
souvent  de  deux  sortes  :  les  supérieures  pétiolées,  nageantes,  reniformes 
oa  ^uborbiculaires,  divisées  plus  ou  moins  profondément  en  3-5  lobes 
obovales,  cuneiformes,  entiers,  crénelés  ou  incisés-crénelés ;  les 
Boyeones  et  les  inférieures  sessíles  ou  subsessiles,  multiséquées,  á  seg- 
■Knts  allongés,  capillaires,  étalés  en  tous  sens  dans  Teau,  mais  se  rap- 
prochant  en  pinoeau  quand  on  les  retire  du  liquide.  Fleurs  solitaires, 
Qpposées  aux  feuilles,  sur  des  pédoncules  arques  a  la  maturité.  Pétales 
bla&cs,  jaunes  sur  Tonglet,  une  ou  deux  fois  plus  longs  que  le  cálice. 
Carpelles  hérissés,  rarement  glabres.  —  Floraison  d'avril  á  aoút. 

Connue  vulgairement .  sous  le  nom  de  Millefeuille  aquatique.  cette 
pbnte  ^ient  abondamment  dans  les  fossés  et  les  mares,  au  sein  des  eaux 
Maquilles  ou  sur  le  bord  des  riviéres  á  courant  peu  rapide.  Les  bes- 
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tiaux  la  mangent  sans   inconvéníent;  elle  est  surtout  recherchée  des 
vaches. 

On  admettait  autrefois  dans  cette  espéce  plusieurs  varietés  regardées 
aujourd'bui  comme  autant  d'espéces  distinctes.  Telles  sont  la  Renoncule 
flotíante,  la  Renoncule  á  ftuilUs  capillaires  et  la  Renoncule  á  feuiUes  diva- 
riquén. 

Ranianculus  fluitans.  Lamk.  (Renoncule  flottante.)  —  Herbé 
vivace,  aquatique.  Tiges  gréles,  rameuses,  souvent  trés-longues.  FeuiUes 
toutes  multiséquées,  á  segments  fílíformes,  trés-allongés,  dichotomes, 
paralléles  ou  presque  paralléles,  se  réunissant  en  pinceau  hors  de  Teau. 
Fleurs  grandes,  á  pétales  blancs,  souvent  jaunes  a  la  base.  —  Floraison 
de  mai  a  aoüt. 

Cette  Renoncule  crolt  sur  le  bord  des  riviéres,  dans  les  eaux  cou- 
rantes,  oú  ses  feuilles  forment  de  longues  touffes  ondoyantes  et  d*un 
beau  vert. 

Raniinculus  trieUopHyllwm.Chdiix. {Renoncule á feuilles  capU- 
laires,)  —  Herbé  vivace,  aquatique.  Tige  gréle,  rameuse,  ordinairement 
plus  courte  que  dans  les  espéccs  precedentes.  Feuilles  toutes  multisé- 
quées,  á  segments  capíllaires,  étalés  en  tous  sens,  mais  ne  se  réunissant 
pas  en  pinceau  hors  de  Teau.  Fleurs  petites,  a  pétales  blancs,  jaunes  sur 
Tonglet.  —  Floraison  d'avril  á  aoút. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  eaux  tranquilles,  dans  les  mares  et  les 
ruisseaux. 

Ranunculus  divaricatus.  Schrank.  (Rawncule  á  feuüles  diva- 
riquées.)  —  Herbé  vivace,  aquatique.  Tige  gréle,  peu  rameuse,  de  lon- 
gueur  variable.  Feuilles  toutes  multiséquées,  a  segments  capillaires,  courts, 
raides,  étalés  sur  un  méme  plan,  en  un  disque  orbiculaire,  et  ne  se  réu- 
nissant pas  en  pinceau  hors  de  Teau.  Fleurs  assez  grandes,  á  pétales 
blancs,  ordinairement  jaunes  a  la  base.  —  Floraison  d'avril  á  aoút. 

Comme  la  precedente,  cette  Renoncule  vient  dans  les  mares,  dans  les 
fossés  inondés. 

Nous  arrivons  á  une  espéce  bien  différente  de  ees  plantes  aqualiques. 

Ranunculufl  aconitifollua .  L.  {Renoncule  ít  feuilles  d*aconü.) 
—  Herbó  vivace.  Taillc  de  2  á  10  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse, 
pubescente,  fistulcuse.  Feuilles  grandes,  glabres  ou  presque  glabres,  pal- 
matiséquées,  a  3-7  segments  ovales-lancéolés,  acuminés,  incísés-dentés 
ou  profondément  divises  :  les  inférieures  trés-longucment  pétiolées;  les 
supérieures  sessiles.  Fleurs  blanchcs,  nombreuscs,  terminales,  sur  des 
pédoncules  dressés  et  velus.  —  Floraison  de  mai  a  aoút. 

La  Renoncule  a  feuilles  d*aconit  est  une  belle  plante  qui  crolt  dans 
les  lieux  humides  des  hautes  montagnos.  Les  bestiaux  la  dédaignent 
constamment.  On  la  cultive  dans  les  jardins,  oú  ses  jolics  fleurs  blanches, 
devenues  doubles,  lui  ont  valu  le  nom  de  Roulon  d'argent. 


f 
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**  FLEOmS   JAUNIS.  —  RVIU.IS  ENTIÍEES  OD  PIESOUB  BlITIÉRES. 


ittneulii»  ibunmula.  L.  {Renoncule  ftammeíte.)  -^  Herbé 
\inoe.  Taille  de  2  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  ascendante  ou  couchée- 
radicante  á  la  base,  plus  ou  moins  rameuse,  comprimée,  fístuleuse,  glabra 
oa  finement  pubescente  dans  sa  partie  supérieure.  Feuilles  glabres,  ovales- 
laacéolées  ou  lancéolées-linéaíres,  non  acuminées,  entiéres  ou  légére- 
Bient  dentées  :  les  inféríeures  ionguement  pétiolées;  les  supérieures  sub- 
sessUes;  pétioles  á  base  membraneuse,  embrassante.  Fleurs  petites,  ter- 
minales. Cálice  pubescent.  Corolle  jaune.  Garpelles  lisses.  —  Floraison 
de  mai  á  octobre. 

Designé  communément  sous  le  nom  de  petite  Dauve,  la  Renoncule 
Flammette,  ane  des  plus  vénéneuses,  vient  dans  les  fossés  ínondés,  sur 
le  bord  des  mares  et  dans  les  prairies  humides,  marécageuses,  oü  elle  se 
moDtrp  qoelquefois  trés-abondante.  Les  animaux  ne  Taiment  pas;  mais 
ses  feuilles  et  ses  rameaux  [dressés  se  mélant  á  l'herbe  du  páturage,  it 
leor  est  souvent  dif&cile  de  Téviter. 


I  lilngua.  L.  {Renoncule  Langue.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  6  á  13  décimétres.  Souche  stolonifére.  Tige  dressée,  robuste^ 
peo  rameuse,  cylindrique,  striée,  fístuleuse,  pubescente  dans  sa  partie 
sipérieore.  Feuilles  grandes,  Ionguement  lancéolées,  acuminées,  ses- 
aks,  atténuées  inférieurement,  embrassantes  a  leur  base,  entiéres  ou 
obscnrément  den  tees,  fínement  pubescentes,  surtout  en  dessous,  a  ner- 
Tve  médiane  trés-développée,  á  sommet  calleux.  Fleurs  grandes,  ter- 
minales. Cálice  pubescent.  Corolle  d'un  beau  jaune.  Carpelles  lisses.  — 
Floraison  de  juin  á  aoAt. 

Cette  Renoncule,  nommée  vulgairement  grande  Douve,  jouit  de  pro- 
prietas  trés-vénéneuses,  comme  la  petite  Douve ;  mais  elle  est  beaucoup 
pliBrare,  sortout  dans  les  prairies.  On  la  rencontre  sur  le  bord  des  rivié- 
res,  deséUngs,  des  mares  et  des  fossés  inondés. 

***  piKums  jÁimis.  —  FECXLLBS  pioFONDimifT  dAcodpíks. 

PLANTES  TXVACK. 


acris.  L.  {Renoncule  acre.)  Herbé  vivace,  pubes- 
ente,  á  poils  conrts  et  appliqués.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tige  dres- 
^,  rameuse,  cylindrique,  fístuleuse.  Feuilles  palmatipartites  :  les  radi- 
cales Ionguement  pétiolées,  a  3-5  partitions  cuneiformes,  trífidos,  inci- 
»e«-dentées;  les  moyennes  á  pétiole  plus  court,  a  partitions  plus  étroites; 
I«s  sapérieures  sessilcs  ou  subsessiles,  a  divísions  linéaires,  entiéres  ou 
prestpie  entiéres.  Fleurs  grandes,  terminales,  sur  des  pédoncules  non 
sfflonnés.  Réceptacle  glabro.  Cálice  velu,  étalé.  Corolle  d'un  beau  jaune 
Metlttisant.  Carpelles  glabres,  a  bec  court,  un  peu  recourbé. —  Flo- 
nbon  de  mai  á  juillet. 
La  Kenoncule  acre,  appelée  communément  Renoncule  des  prés^  est  tres- 
cttmnne,  en  effet,  dans  les  prairies  humides,  oú  elle  devient  quelque- 
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fois,  parmi  les  autres  herbes,  l'espéce  dominante,  ce  qui  annonce  en 
general  Tépuisement  du  sol.  Ainsi  que  son  nom  Tindique,  elle  est  tres- 
acre  et  vénéneuse  dans  toutes  ses  parties,  du  moíns  á  I'état  frais.  Intro- 
duite  dans  nos  parterres,  elle  a  fourni  une  varíete  á  fleurs  doubles  et  du 
plus  beau  jaune;  c'est  le  Boutond'or, 

Ranunciilufl  •ylvatlcus.  Thuil.R.neiiiai*»«uil.DC.(AffiOA- 

cvle  des  bois.)  —  Herbé  vivace,  velue,  á  poils  longs,  blanchátres,  étalés  et 
raides.  Taille  de  2  a  5  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  rameuses,  ascen- 
dantes  ou  dressées.  Feuilles  vertes  en  dessus,  plus  pales  en  dessous,  la 
plupart  palma  tipa  r  ti  tes  :  les  radicales  longuement  pétiolées,  ordinaire- 
ment  marbrées  de  blanc,  a  3-5  partí tions  largos,  cuneiformes,  trííides, 
incísées-dentées;  les  caulinaíres  moyennes  a  pétiole  beaucoup  plus  court, 
á  partitions  moins  larges ;  les  supéríeures  subsessiles,  palmatiséquées,  á 
3-5  segments  lanceóles -linéaires,  entiers  ou  incisés-dentés.  Fleurs 
grandes,  terminales,  sur  des  pédoncules  sillonnés.  Receptado  hérissé. 
Cálice  velu,  étalé.  Corolle  d'un  beau  jaune  orangé.  Carpelles  glabras,  á 
bec  roulé  sur  lui-méme.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

On  trouve  cctte  espéce  dans  les  bois.  dans  les  praíries  cou vertes  et 
montueuses  de  presque  toute  la  Franco.  Elle  est  trés-ácre  á  Fétat  frais. 

Ranunculufl  bulboaus.  L.  {Renoncule  bulbeuse,)  -—  Herbé  vi 
vace,  pubescente,  renflée  en  bulbe  au  coUet.  Taille  de  2  á  5  décimétres 
Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  rameuses.  Feuilles  triséquées  :  les  radi 
cales  longuement  pétiolées,  a  segments  trifides,  incisés-dentés,  le  ter 
minal  longuement pétiolulé;  les  caulinaires  moyennes  á  pétiole  plus  court 
a  segments  plus  étroits;  les  supérieures  subsessiles,  a  divisions  linéaires 
Fleurs  assez  grandes,  terminales,  sur  des  pédoncules  sillonnés.  Cálice 
velu,  réfléchi.  Corolle  d*un  beau  jaune  doré.  Carpelles  glabres,  a  bec 
courbé  au  sommet.  —  Floraison  de  mai  á  septembre. 

Cette  Renoncule,  désignce  quelquefois  souslenom  vulgaire  de  Rave  de 
Saint-Antoine^  est  trés-ácre  et  une  des  plus  répandues;  elle  vient  par- 
tout :  dans  les  prairies  et  dans  les  champs,  sur  le  bord  des  fossés  et  des 
chemins.  On  cultive  dans  les  parterres  une  variété  a  fleurs  doubles,  un 
Bouton  d'or  qui  appartient  a  cette  espéce. 

Ranunculufl  repens.  L.  {Renoncüle  rampante. ]  —  Ucrho  vivace, 
plus  ou  moins  pubescente.  Taille  de  2  á  6  décimétres.  Une  ou  plusieurs 
tiges  gréles,  ascendantes,  rameuses,  émettant,  des  la  base,  des  rameaux 
rampants,  stoloniformcs.  FeuUIes  triséquées  :  les  radicales  longuement 
pétiolées,  souvent  marbrées  de  blanc,  á  segments  trífidos  ou  tripartits, 
incisés-dentés,  le  terminal  longuement  pétiolulé;  les  caulinaires  moyennes 
a  pétiole  moins  long,  á  segments  plus  étroits;  les  supérieures  subsessiles, 
á  segments  linéaires,  entiers  ou  incisés-dentés.  Fleurs  grandes,  termi- 
nales, sur  des  pédoncules  sillonnés.  Cálice  velu,  étalé.  Corolle  d'un  beau 
jaune  doré.  Carpelles  glabres,  finement  ponctués,  á  bec  un  peu  recourbé 
au  sommet.  —  Floraison  d'avril  a  septembre. 

La  Renoncule  rampante,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Pied  de 
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fOile,est  trés-commane  dans  les  prairies,  sur  le  bord  des  cbemins,  dans 
Icsctiamps  cultives,  oú  elle  se  multiplie  prompíement,  si  Ton  n'a  pas  le 
soto  de  la  détruire  de  bonne  heure.  Les  bestiaux,  surtout  les  vaches,  la 
rerberchent  et  la  mangent  impunément,  car  elle  est  presque  sans  ácreté, 
\  neme  á  Vétat  frais.  Cependant  M.  Debeaux  a  publié  en  18/i/i  une  obser- 
'  Tation  d*empoisonnement  de  tout  un  iroupeau  de  bétes  á  laine  que  Fon 
avait  fait  pattre  sur  un  champ  couvert  de  renoncules  rampantes.  Les 
symptómes  et  les  lésions  furent  ceux  de  rempoisonnement  par  les  narco- 
tico-toes.  L'éther  sulfurique  sauva  une  partie  des  animaux.  Dans  beau- 
eoup  de  localités,  ses  feuilles  sont  employéesá  la  nourriture  des  dindon- 
neaux. 

De  méme  que  les  Renoncules  acre  et  bulbeuse,  cette  plante  est  cultivée 
dans  les  jardins,  sous  le  nom  de  BotUon  d'or;  elle  se  fait  alors  remarquer 
par  la  beauté  de  ses  fleurs  doubles. 

KaauMCialias  elinropliyllos.  L.  (RenoncfÁle  ¿  fguilles  de  cer- 

fañi.)  —  Herbé  vivace;  pubescente  ou  velue.  Taille  de  i  á  3  décimétres. 

Ilge  dressée,  simple  ou   peu  rameuse.  Feuilles  radicales  longuement 

pétiolées :  les  premieres  développées  ovales,  suborbiculaircs,  crénelées 

oa  lobées;  les  suivantes  2  ou  3  fois  triséquées,  á  derniéres  divisions 

ooortes,  linéaires-aigués.  Feuilles  caulinaires  réduites  á  une  ou  deux, 

subsessiles,  une  ou  deux  fois  triséquées,  á  divisions  allongées  et  linéaires. 

Fleurs  grandes,  terminales,  au  nombre  d*une  á  trois,  sur  des  pédoncules 

siUonné».  Cálice  étalé.  Corolle  d'un  beau  jaune  luisant.  Carpelles  trés- 

Dombreux,  glabres,  fínement  ponctués,  a  bec  recourbé,  disposés  en  un 

capitule  oblong.  —  Floraíson  de  mai  a  juin. 

On  trouve  cette  jolie  Renoncule  dans  les  lieux  secs  et  sablonneux  de  la 
plupart  des  contrées  de  la  France.  Elle  est  acre  a  Tétat  frais. 

PLANTES  ANNUELLEf. 

Mmvmcalias  auricomus.  L.  (Renoncule  Tete  d'or.)  —  Herbé 
viTace,  glabre  ou  presque  glabre.  Taille  de  2  á  4  décimétres.  Une  ou  plu- 
5ieurs  tiges  dressées  ou  ascendantes,  rameuses,  núes  dans  leur  moitié 
inférieure.  Feuilles  diverses  :  les  radicales  longuement  pétiolées,  reni- 
formes» créoelées  ou  profondément  divisées,  palmatilobées  ou  palmati- 
partítes,  á  divisions  crénelées;  les  caulinaires  sessiles,  palmatiséquées,  á 
5-9  segments  cuneiformes  ou  linéaires,  entiers,  incisés,  créneiés  ou  dentés. 
Fleors  terminales,  sur  des  pédoncules  non  sillonnés.  Cálice  étalé.  Corolle 
jaune,  á  pétales  se  développant  les  uns  aprés  les  autres  et  avortant  quel- 
quefois.  Carpelles  pubescents,  a  bec  fortement  recourbé.  —  Floraison 
d'rvril  á  mai. 

Cette  espéce.  Tune  des  plus  precoces,  vient  dans  les  bois,  sur  le  bord 
<tes eaux,  dans  les  lieux  ombragés  et  humides.  Elle  n'a  que  peu  d*ácreté.La 
phipart  des  animaux  la  mangent  sans  répugnance;  les  chevaux  la  refusent. 

K«B«ieulia0  •celeratim.  L.  (Renoncule  scélératé).  —  Plante 
OBuelie  d'un  vert  luisant,  glabre  ou  presque  glabre.  Taille  de  3  á  6 
^métres.  Tige  dressée,  épaisse,  lafgement  fistuleuse,  striée,  rameuse. 
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á  rameaux  dichotomes.  Feuilles  diverses  :  les  inféríeures  longuement 
pétioléesou  palma tílobéesou  palma tipartites,  a  3-51obes  crénelés  ou  á  3-5 
partitions  trifídes,  incisées-crénelées ;  feuilles  supéríeures  subsessiles, 
palmatiséquées,  á  segments  oblongs  ou  linéaires,  entiers  ou  incísés* 
dentés.  Fleurs  nombreuses,  trés-petites.  Cálice  réfléchi.  Gorolle  d'un 
jaune  pále.  Carpelles  trés-petíts,  en  capitules  oblongs,  spiciformes,  ábec 
court  ou  presquc  nul.  —  Floraison  de  mai  á  septembre. 

La  Renoncule  scélérate  croU  dans  les  lieux  inondés  et  fangeux,  dan» 
les  fossés,  dans  les  mares,  sur  lo  bord  des  étangs,  dans  les  prés  maréca- 
geux.  L*épithéte  de  scélérate  et  le  nom  de  Mort  aux  vaches  qu'on  luí 
donne  vulgairement  disent  assez  toute  son  ácreté.  On  voit  pourtant  les 
chévres  et  méme  les  moutons  brouter  ses  sommités  fleuries  sans  en  étre 
victimes;  mais  elle  est  trés-vénéneuse,  a  Tétat  frais,  pour  les  autres 
animaux. 

iRanuiiculus  plailonatis*  Ehrh.  {Renoncule  des  mares.) — Plante 
annuelle,  d*un  vert  pále,  pubescente  ou  velue.  Taille  de  2  á  6  décimé- 
tres.  Une  ou  plusieurs  tiges  rameuses,  dressées,  ascendantes  ou  étalées. 
Feuilles  diverses :  les  radicales  longuement  pétiolées,  les  premieres  déve- 
loppées  simplement  crénelées,  ovales  ou  suborbiculaires,  les  suivantes 
tripartí  tes  ou  triséquées,  comme  les  caulinaires  moyennes,  á  segments 
trifídes,  incisés-dentés,  le  terminal  longuement  pétíolulé;  feuilles  supe- 
rieures  subsessiles,  triséquées,  á  segments  linéaires,  enUers  ou  incisés- 
dentés.  Fleurs  terminales,  sur  des  pédoncules  sillonnés.  Cálice  réfléchi. 
Corolle  jaune.  Carpelles  comprimes,  offrant  vers  leur  boird  une  oi> 
plusieurs  rangées  de  petits  tubercules.  —  Floraison  de  mai  a  sep- 
tembre. 

On  trouve  cette  renoncule  sur  le  bord  des  mares  et  des  fossés,  dans. 
les  champs  sablonneux  et  humides,  dans  les  terrains  inondés  pendan t 
l'hiver. 

Ranunculus  par^florus.  L.  {Renoncule  á  peiiles  fleurs.)  — 
Plante  annuelle,  hérissée  de  poils  mous.  Une  ou  plusieurs  tiges  de 
1  á  3  décimétres,  rameuses,  étalées  ou  ascendantes.  Feuilles  inféríeures». 
longuement  pétíolées,  suborbiculaires,  cordées  a  la  base,  palmatllobées» 
á  3-5  lobes  crénelés-dentés;  les  supéríeures  briévement  pétíolées,  trilo* 
bees,  incisées-dentées  ou  entiéres.  Fleurs  trés-petítes.  Cálice  réfléchi. 
Corolle  d'un  jaune  pále.  Carpelles  comprimes,  entíérement  couverts  dr 
petits  tubercules  et  termines  par  un  bec  un  peu  recourbé.  —  FloraisQn 
de  mai  á  juillet. 

Cette  espéce  vient  dans  la  plupart  des  contrées  du  midi  de  la  Fhinco. 
On  la  trouve  dans  les  haies,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  le&  champs,, 
dans  les  lieux  un  peu  humides. 

Ranunculus  arvensUi.  L.  {Renoncule  des  champ$,)  —  Plante 
annuelle,  d'un  vert  pále,  glabro  ou  presque  glabro.  Taille  de  2  á  5  déei* 
métres.  Tige  dressée,  gréle,  rameuse.  Feuilles  inféríeures  longuement 
pétíolées;  les  supéríeures  subsessiles;  les  unes  et  les  autres  triséquées,,  á 
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segments  péliolalés,  iripartits  ou  bipartits,  á  partitions  cuneiformes  ou 
linéaires,  eniiéres  oa  incisées-deotées  au  sommet.  Fleurs  assez  petites. 
Cauce  étalé.  Goroile  d'un  jaune  verdátre.  Garpelles  comprimes,  chargés 
de  tobercules  et  de  pointes  épineuses.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

La  Renoncnle  des  champs  crolt  dans  les  moissons  de  toute  la  France; 
eUe  s*y  développe  quelquefois  en  grande  quantité.  —  G'est  une  mauvaise 
plante;  il  convient  de  I'arracher  de  bonne  heure. 

Tell^  sont,  parmi  les  nombreuses  espéces  de  Renoncules,  cellos  que 
BOUS  aTons  era  devoír  faire  connaltre  avec  quelques  détails.  Nous  signa- 
lerons,  en  terminan t,  la  Renoucule  d'Asie  [Ranunculus  amiicui,  L),  que 
Ton  cultive  dans  les  parterres,  et  qui  Temporte  sur  toutes  les  autres  par 
la beauté  de  ses  grandes  fleurs  doubles,  blanches,  roses,  rouges,  vio- 
lettes,  bieaátres,  jaunes  ou  bigarrées, 

picaría.  DiU.  (Ficaire.) 

CaJi(%  á  3  sépales  caducs,  presque  herbacés.  Goroile  á  6-12  pétales 
bnéyement  onguiculés,  offrant  en  dedans  et  á  leur  base  une  fossette  neo- 
tarífere  eouverte  par  une  petite  écaille.  Garpelles  nombreux,  dépourvus 
de  bec  et  disposés  en  capitule  globuleux. 

Vicaria  raniuiciilaidcfi.  Moench.  (Ficaire  Fausse  renoncule.} 
Herbé  viyace,  glabro.  Racine  fasciculée,  á  divisions  la  plupart  renfiées 
Qi  tubercules  chamas  et  oblongs.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  1  á  2  déci- 
métres,  couchées  ou  ascendantes,  simples  ou  pea  rameuses.  Feuilles 
d*nn  Tert  foncé,  luisantes,  pétiolées,  cordiformes-obtuses,  entiéres  ou 
crénelées-angaleuses;  pétioles  á  base  engalnante  et  abritant  souvent  une 
balbille  á  leur  aisselle.  Fleurs  grandes,  soUtaires,  terminales,  d*un  beaa 
jaane  doré  et  luisant.  Garpelles  subglobuleux,  parsemés  de  poils  courts. 
—  Floraison  de  mars  á  mai. 

Bécriie  anssi  sous  le  nom  de  Renoncule  Ficaire  [Ranunculus  Ficaria.  L.), 
et  connne  Tulgairement  sous  celui  do  petite  Cliéilidoine^  la  Ficaire  vient 
abondamment  dans  les  champs,  le  long  des  ruisseaux,  dans  les  lieux 
ombragés  et  hnmides  de  toute  la  France.  Elle  est  bcaucoup  moins  acre 
qae  la  plapart  des  Renoncules,  avec  lesquelles  elle  a  été  longtemps  con- 
fondue.  Les  animaux  la  mangent  sans  la  rechercher,  et  Ton  assure  que, 
daos  certaines  localités,  ses  feuilles  sont  employées  a  la  nourriture  de 
J'homme,  en  guise  d'épinards. 

2.  nuin  ncM,  díuscbrts»  poltspeemzs,  oü  chaimüs  BAcavoHins. 

III*  Tribu.  —  Hellíborées, 

Périanthe  simple  ou  double  á  préfioraison  imbriquée,  fig.  2 ;  corolle 
niemeot  nulle,  le  plus  souyent  formée  de  pétales  nectariformes,  fig.  U. 
Étamines  á  anthéres  extrorses.  Un  á  dix  follicules  polyspermes,  déhis- 
cnts,  fig.  6  et  7.  FeoiUes  alternes  ou  toutes  radicales. 

&09ZT,  Boi.  agrkúle,  t«  édit.  V 
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á  rameaux  dichotomes.  Feuilles  diverses  :  les  inféríeures  longuement 
pétioléesoupalmatílobéesou  palma tiparti tes,  á  3-51obes  crénelés  ou  á  3-5 
partitions  trifídes,  incisées-crénelées ;  feuilles  supérieures  subsessiles, 
palmatiséquées,  a  segmente  oblongs  ou  linéaires,  entiers  ou  incísés- 
dentés.  Fleurs  nombreuses,  trés-petites.  Cálice  réfléchi.  Gorolle  d*un 
jaune  pále.  Garpelles  trés-petits,  en  capitules  oblongs,  spiciformes,  á  bec 
court  ou  presque  nul.  —  Floraison  de  mai  á  septembre. 

La  Renoncule  scélérate  crolt  dans  les  lieux  inondés  et  fangeux,  dan» 
les  fossés,  dans  les  mares,  sur  le  bord  des  étangs,  dans  les  prés  maréca- 
geux.  L*épithéte  de  scélérate  et  le  nom  de  Mort  aux  vaches  qu*on  luí 
donne  vulgairement  disent  assez  toute  son  ácreté.  On  voit  pourtant  les 
chévres  et  méme  les  moutons  brouter  ses  sommités  fleuries  sans  en  étre 
victimes;  mais  elle  est  trés-vénéneuse,  a  Tétat  frais,  pour  les  autres 
animaux. 

Raiiuiiculus  plailanatiji.  Ehrh.  {Renoncule  des  mares.) —  Plante 
annuelle,  d*un  vert  pále,  pubescente  ou  velue.  Taille  de  2  a  A  déclmé- 
tres.  Une  ou  plusieurs  tiges  rameuses,  dressées,  ascendantes  ou  étalées. 
Feuilles  diverses :  les  radicales  longuement  pétiolées,  les  premieres  déve- 
loppées  simplement  crénelées,  ovales  ou  suborbiculaires,  les  suivantes 
tripartites  ou  triséquées,  comme  les  caulinaires  moyennes,  a  segments 
trifídes,  incisés-dentés,  le  terminal  longuement  pétiolulé;  feuilles  supé- 
rieures subsessiles,  triséquées,  a  segments  linéaires,  entiers  ou  incisés- 
dentés.  Fleurs  terminales,  sur  des  pédoncules  sillonnés.  Cálice  réfléchi. 
GoroUe  jaune.  Garpelles  comprimes,  offrant  vers  leur  bord  une  ou 
plusieurs  rangées  de  petits  tubercules.  —  Floraison  de  mai  a  sep- 
tembre. 

On  trouve  cette  renoncule  sur  le  bord  des  mares  et  des  fossés,  dans^ 
les  champs  sablonneux  et  humides,  dans  les  terrains  inondés  pendant 
rhiver. 

Ranuncialus  parvlllorus.  L.  (Renoncule  á  petiles  fleurs,)  — 
Plante  annuelle,  hérissée  de  poils  mous.  Une  ou  plusieurs  tiges  de 
1  á  3  décimétres,  rameuses,  étalées  ou  ascendantes.  Feuilles  inférieure& 
longuement  pétiolées,  suborbiculaires,  cordécs  á  la  base,  palma tllobées» 
á  3-5  lobes  crénelés-dentés;  les  supérieures  briévement  pétiolées,  tnlo« 
bees,  incísées -den tees  ou  cutieres.  Fleurs  trés-petites.  Cálice  réfléchi. 
Corolle  d'un  jaune  pále.  Carpelles  comprimes,  entiérement  couverts  dr 
petits  tubercules  et  termines  par  un  bec  un  peu  recourbé.  —  Floraison 
de  mai  á  juiliet. 

Cette  espéce  vient  dans  la  plupart  des  contrées  du  midi  de  la  F^nce. 
On  la  trouve  dans  les  haies,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  le&  champs,. 
dans  les  lieux  un  peu  humides. 

Ranunculus  mrwenmim,  L.  {Renoncule  des  champt.)  —  Plante^ 
annuelle,  d'un  vert  pále,  glabro  ou  presque  glabro.  Taille  de  2  á  5  déeí- 
métres.  Tige  dressée,  gréle,  rameuse.  Feuilles  inférieares  longuement 
pétiolées;  les  supérieures  subsessiles;  les  unes  et  les  autres  triséquées,,  a 
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segoieots  pélioialés,  triparlits  oa  bipartits,  á  partitions  cuneiformes  ou 
Ünéaires,  entiéres  oa  incisées- den  tees  au  sommet.  Fleurs  assez  petites. 
Galieeétalé.  Gorolle  d'un  jaune  verdátre.  Garpelles  comprimes,  chargé& 
detibercules  et  de  pointes  épineuses.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 
La  Renoncnle  des  champs  crolt  dans  les  moissons  de  toute  la  France; 
elle  s*y  développe  quelquefois  en  grande  quantité.  —  C'est  une  mauvaise 
plaote;  il  convient  de  Tarracher  de  bonne  beure. 

Telles  sonty  parmi  les  nombreuses  espéces  de  Renoncules,  cellos  que 
Boas  aYODS  era  devoír  faire  connaltre  avec  quelques  détails.  Nous  signa- 
ieroQS,  en  termioant,  la  Renoncule  d'AHe  [Ranunculm  asiaticus,  L.),  que 
Ton  colUTe  dans  les  parterres,  et  qui  Temporte  sur  toutes  les  autres  par 
la beaaté de ses  grandes  fleurs  doubles,  blanches,  roses,  rouges,  vio- 
leites,  bicoátres,  jaanes  ou  bigarrées, 

picaría.  DiU.  (Ficaire.) 

GiJice  á  3  sépales  caducs,  presque  berbacés.  Gorolle  á  6-12  pétales 
bnéremoit  ooguicnlés,  offrant  en  dedans  et  á  leur  base  une  fossette  neo- 
taríl^  coQverte  par  une  petife  écaille.  Garpelles  nombreux,  dépourvus 
de  bec  et  disposés  en  capitule  globuleux. 

ÍWmpía  raiKiuiculaide«.  Moench.  (Ficaire  Faus$e  renoncule,} 
Berbe  viTace,  glabro.  Racine  fasciculée,  a  divisions  la  plupart  renfiées- 
en  faibercales  chamus  et  oblongs.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  1  a  2  déci- 
iB^tts,  coucbées  ou  ascendantes,  simples  ou  peu  rameuses.  Feuilles 
d*Do  Tert  foncé,  luisantes,  pétiolées,  cordiformes-obtuses,  entiéres  ou 
créndées^inguleuses;  pétioles  á  base  engatnante  et  abritant  souvent  une 
bolbille  á  leur  aisselle.  Fleurs  grandes,  solitaires,  terminales,  d*un  beau 
jame  doré  et  luisant.  Garpelles  subglobuleux,  parsemés  de  poíls  courts. 
^  Floraison  de  mars  a  mai. 

Bécrite  anssi  soas  le  nom  de  Renoncule  Ficaire  (Ranunculus  Ficaria,  L.), 
et  coDnne  Tulgairement  sous  celui  do  petite  ChéilidoiTiej  la  Ficaire  vient 
ai)oodamiDent  dans  les  champs,  le  long  des  ruisseaux,  dans  les  lieux 
ombragés  et  faomides  de  toute  la  Franco.  Elle  est  beaucoup  moins  acre 
qjae  ia  piopart  des  Renoncules,  ayec  lesquelles  elle  a  été  longtemps  con- 
loe. Les  animanx  la  mangent  sans  la  rechercher,  et  Ton  assure  que, 
dans  certaines  localités,  ses  feuilles  sont  employées  á  la  nourriture  de 
^'^OBune,  en  guise  d'épinards. 

1.  mma  oca,  sásacMins,  poltspe&meb,  od  csauiüs  EACCiro&iiis. 

III*  Tribu.  —  Hellíboríes, 

ftnanthe  simple  ou  double  á  préfioraison  imbriquée,  fig,  2 ;  cerollo 
^fcaent  nalle,  le  plus  souvent  formée  de  pétales  nectariformes,  fig.  U. 
^aiaui  á  antliéres  extrorses.  Un  á  dix  follicules  polyspermes,  déhis- 
*^  f§.  6  el  7.  Feuilles  alternes  ou  tautes  radicales. 
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C&LTHA.  L.  (Popnlage.) 

Péríanthe  simple,  á  fr-7  divisions  pétaloldes,  caduques.  Garpelles  5-iV 
libres,  divergente,  comprimes,  termines  par  un  style  persislant  et  en 
forme  de  bec. 

CMtla»  pnlnatrla.  L.  íPopulage  áet  maraíM.)  —  Herbé  Tivace, 
glabre.  Taille  de  2  á  5  décimétres.  Tige  asceudante  ou  dressée,  épaisse, 
cylindrique,  Striée,  fiatuleuse,  rameuse-dichotome  an  sommet.  Feaillee 
d'un  vert  foncé,  luisantes,  suborbiculaires,  créneláes,  profondément  cor- 
dées  a  la  base;  les  radicales  trto^imples,  longnemeut  pétíoléee;  les  sn- 
péríeurea  sessiles  et  beaucoup  plus  petites.  Fleurs  grandes,  terminales, 
d'un  beau  jaune  doré  et  luisaat.  —  Floraison  d'avril  a  juin. 

Le  Populage,  appelé  communément  Souci  de$  maraii,  croll  le  long  des 
raisseaux  d'eau  vive,  sur  le  bord  des  ítangs,  dans  les  prairies  maréca- 
geuaes.  II  est  vénéneux  et  dédaigné  des  beetiaux,  excepté  des  porcs,  qni 
le  mangent  impunément  malgré  son  ácreté.  On  le  cultive  daos  les  jar* 
dins  ponr  la  beaulé  de  ses  fleurs,  deveoues  doubles  bous  l'inflaence  de 
la  cnltnre. 


x  anmlleí 


a'ouTnnt  pu  li  inton  iñtcnü;  S,  gnuia  entibe;  I 

B.  rtlUItm   DMRLI. 

BELLEBORDS.  L.  (HeUóhore.) 
Cálice  i  6  sépales  persigtants,  berbacés  on  pétaloldes,  flg.  3.  Corolle  á 
£-16  pélales  trds-petiU,  tabulenzt  en  forme  de  corneta  oacbés  an  foDd 
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delalleur,  fig- U-  Carpelles  au  nombre  de  2-iO,  briévement  soudés  entre 
euxparla  base,  divergents,  comprimes,  termines  en  pointe,  fig.  5,  6,  7. 
les  esteces  renfermóes  dans  ce  genre  sont  herbacées,  vivaces,  glabres, 
i  feuiiles  ordinairement  palmatiséquées,  quelquefois  toutes  radicales  ou 
tOQtes  caulinaires ,  á  fleurs  grandes,  tantót  solitaires  ou  subsolítaires, 
taotól  plus  nombreuses,  réunies  en  corymbes  terminaux  et  rameux. 


'.  L.  {Hellébore  noir.)  —  Herbé  vivace,  glabre, 
apntpour  base  une  souche  d*oú  naissent  á  la  foís  plusieurs  feuilies  et 
Qoe  hampe.  Souche  épaisse,  courte,  noirátre  en  dehors,  blanche  en 
dedans,  poorvue  d'un  grand  nombre  de  divisions  radicales  minees, 
alloQgées,  soavent  pubescentes.  Feuilies  persistantes,  épaisses,  coriaces, 
tres-ampies,  d*un  vert  foncé,  toutes  radicales,  longuement  pétioiées,  pal- 
matiséquées, á  7-9  segments  oblongs,  cuneiformes  a  la  base,  acuminés, 
deoté»  eo  scie  dans  leur  partie  supéríeure,  libres  ou  plus  ou  moins  sou- 
dés eotre  eux  inférieurement.  Hampe  de  i  a  3  décimétres,  dressée, 
Cfíiodríque,  rougeátre,  terminée  par  i-3  fleurs,  et  portant  au-dessous 
i-3  bractées  ovales,  entiéres  ou  dentées  au  sommet.  Fleurs  tres-grandes 
pendiées,  d'un  beau  blanc  rosé.  —  Fioraison  de  décembre  á  avril. 

Cultivé  dans  les  jardins,  sous  le  nom  de  Rose  de  No'él^  THeilébore 
noir,  ou  á  racine  noire,  vient  spontanément  sur  les  montagnes,  dans  les 
lieox  pierreux,  frais  et  embragas  de  plusieurs  contraes  de  la  Franco. 
Toates  ses  parties  jouissent  au  plus  haut  degró  des  facultes  émétique  et 
porgative.  Ses  ñbres  radicales,  acres  et  brülantes,  sont  fréquemment 
employées  comme  trochisques  dans  la  médecine  du  boeuf.  Pour  les  besoins 
de  la  médecine  on  recueille  en  automne  les  souches  ou  racines  d'Heilé- 
boF(8.  Gelles  qu'on  trouve  dans  le  commerce  de  la  droguerie  sont  sou- 
vent  fálsifiées  par  suite  de  leur  mélange  avec  des  ■  racines  de  Veratro, 
d*HeUébore  fétide,  d'Hellébore  vert,  d*Adonis,  d*Astrant¡a  major,  etc. 
On  aiiribne  ses  própriétés  a  une  huile  grasse  et  á  une  matiére  résineuse. 
LUellébore  noir  n'est  point  Tespéce  que  les  anciens  employaient  centre 
la  folie.  Tonmefort  a  retrouvé  en  Orient,  au  mont  Athos  et  dans  d*au* 
tres  lieux  de  Vancienne  Gréce,  cette  espéce  que  Ton  appelle  aujourd'hui 
HeUtbonu  oñenlalis.  Lam.  et  qui  ne  paralt  nuUement  mériter  la  réputa- 
tioD  qa'on  Jm'  avait  faite  dans  Tantiquité. 


iririclUi.  L.  {Hellébore  vert,) —  Herbé  vivace,  glabre, 
Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse-dichotome  au  sommet, 
nne  inférieurement  jusqu'aux  rameaux.  Feuilies  d'un  beau  vert,  non  per- 
sistantes :  les  radicales  longuement  pétioiées,  palmatiséquées,  á  7-11  seg- 
Bients  oblongs- lanceóles,  acuminés,  dentés  ou  doublement  dentés  en  scie^ 
dístincts  on  briévement  réunis  par  la  base;  les  raméales  subsessiles, 
palmatipartites,  á  partitions  lancéolées,  finement  dentées  en  scie.  Fleurs 
^crdátres,  peu  nombreuses,  ponchees  au  sommet  des  rameaux.  Sépales 
ííalés,  á  peine  concaves.  —  Fioraison  de  mars  a  avril. 

L'Hellébore  vert,  ou  á  fleurs  vertes,  crolt  dans  la  plupart  des  contrées 
^  la  France.  On  le  trouve  dans  les  lieux  frais  et  ombragés,  sur  le  bord 


20  REHOKCCLACÉES. 

des  ruisseaux,  dans  les  bois,  dans  les  páturages  des  montagnes.  II  pos- 
sede  les  mémes  propriétés  que  le  noir,  mais  il  est  moins  actif  et  rare- 
ment  usité. 

^  Híelleborus  fcetidus.  L.  {HeUébore  fétide.)  ^  Herbé  vivace,  gla- 
bre.  Taille  de  3  a  8  décímétres.  Tige  dressée,  robuste,  rameuse  par 
dichotomie,  nue  inférieurement,  persistant  pendant  Tbiver.  Feuilles 
toutes  caulinaires  :  la  plupart  persistantes,  d'un  vert  foncé,  épaisses, 
cbriaces,  pétiolées,  palma tiséquées,  á  7-11  segmente  étroits,  lanceóles 
ou  lancéolés-Iinéaires,  dentés  en  scie  ou  presque  entiers,  libres  cu  bríé- 
vement  réunis  par  la  base,  ftg,  10;  les  supérieures  converties  en  larges 
bractées  d'un  vert  blanchátre,  sessiles,  ovales,  entiéres  ou  incisées  au 
sommet.  Fleurs  nombreuses,  verdátres,  ordinairement  bordees  de  pour- 
pre,  penchées,  disposées  en  corymbes  terminaux  et  rameux,  fig.  1.  Cálice 
á  sépales  dressés,  concaves.  —  Floraison  de  février  á  mal. 

Gette  plante,  désignée  communément  sous  le  nom  de  Pied  de  grifltfi^ 
exhale  de  toutes  ses  párties  une  odeur  vireuse.  Elle  est  plus  répandae 
que  la  precedente,  et  vient  dans  les  mémes  lieux.  Ses  propriétés  sont  les 
mémes.  On  lui  préfére  aussi,  en  médecine,  THellébore  noir. 

Les  animaux  dédaignent  généralement  toutes  les  espéces  de  ce  genre. 

NI6ELLA.  L.  (NigeUe.) 

Cálice  a  5  sépales  caducs,  pétaloides,  étalés,  rétrécis  á  la  base.  Gorolle 
á  5-10  pétales  plus  petite  que  les  sépales,  onguiculés  :  á  limbe  bilobé, 
á  lobes  souvent  termines  par  un  prolongement  linéaire,  élargi  au  som- 
met; á  onglet  portant  en  dedans  une  fossette  nectarifére  couverte  par 
une  petite  écaille.  Garpelles  5-10,  sessiles,  á  ovaires  soudés  entre  eux  par 
leur  moitié  inférieure  ou  dans  toute  leur  étendue,  et  surmontés  chacun 
d'un  long  style  recourbé  ou  contourné  en  spirale. 

Ce  genre  est  formé  de  jolies  plantes  annuelles,  á  feoilles  sessiles,  deox 
ou  trois  fois  pinnatiséquées,  a  segments  trés-étroits,  linéaires,  á  fleurs 
grandes,  bleuátres  ou  blanchátres,  isolées,  terminales,  accompagnées 
quelquefois  d'un  involucre  a  folióles  multiséquées,  á  divisions  presque 
capillaires. 

GARPELLES  ▲  OVÁIBES  SODDÉS  ENTRE  BDX  PÁA  LEOE  HOITIB  nOnÜUEÜBB. 

a 

nrigell»  arwensls.  L.  {Nigeüe  des  champs.)  —  Plante  annuelle, 
glabro  ou  presque  glabro.  Taille  de  1  a  3  décimétres.  Une  ou  plusíeurs 
.  tiges  ascendantes  ou  dressées,  simples  ou  rameuses,  a  rameaux  divarí- 
qués.  Feuilles  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  a  segmente  lineal res-aigus. 
Fleurs  bleuátres,  dépourvues  d'involucre.  Carpelles  3-7,  oblongs,  tri- 
nerviés  sur  le  dos,  a  ovaires  réunis  entre  eux  dans  leur  moitié  inférieure. 
—  Floraison  de  juin  á  aoút. 

La  Nigelle  des  champs  crolt  dans  les  moissons  de  presque  toutes  les 
prcvinces  de  la  Franco,  notamment  aux  environs  de  París  et  de  Lyon. 

ICIRPELLES  A  OTAIBES  SOüSÉS  ENTRE  EDX  DANS  TOÜTE  LEUR  ¿TEMDDE. 

IVigella  hispánica.  L.  {Nigelle  d'Espagne,)  —  Plante  annuelle, 
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glabre  oa  presque  glabre.  Taille  de  2  á  5  décimétres.  Tige  dressée, 
roboste,  simple  ou  rameuse,  á  rameaux  courts  et  divergents.  Feuilles 
SonJfois  piDnatiséquées,  á  segments  linéaires-aigus.  Fleurs  d*un  bleu 
dúr  OQ  blanchátres,  dépourvues  d'involucre.  Carpelles  5-10,  uninervíés, 
i  OTaires  soodés  entre  eux  dans  toute  leur  étendue.  —  Floraison  de  juin 
ájoület. 

Geite  Nigeile  vient  dans  les  moissons  dies  provinces  meridionales  de  la 
FraDoe,  et  particuliérement  aux  environs  de  Toulouse.  M.  Jordán,  de 
LyoD,  distingue  la  plante  du  midi  de  la  Franco  de  cello  de  TEspagno  et 
iú  donne  le  nom  de  Nigeüa  gallica. 

HlfelUí  dami^seeiia.  L.  {NigelU  de  Damas.)  —  Plante  annuelle, 
glabre.  TaiJle  de  2  á  5  décimétres.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse,  a 
rameaní  pea  ouverts.  Feuilles  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  á  segments 
lioéaires-aigus.  Fleurs  d'un  bleu  pále  ou  blancbátres,  accompagnées  d*un 
ÍBTohicre  á  folióles  multiséquées,  a  segments  presque  capillaires.  Cár- 
peles 5,  aninerviés,  a  ovaires  soudés  entre  eux  dans  toute  leur  étendue. 
~  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Appelée  vulgairement  Cheveikv  de  Venus  ou  Barbe  de  Copuctn,  cette 
plante  crott  d*une  maniere  spontanée  dans  quelques  points  des  contrées 
les  pios  meridionales  déla  France.  Elle  est  cultivée  dans  les  jardins 
ponr  la  beauté  de  ses  fleurs. 

Od  iroave  aussi  dans  quelques  jardins  potagers  la  Nigeile  cultivée  (Ni- 
fe/ls  Mltm.  L.),  dont  les  graines,  connues  sous  le  nom  de  Quatre-épices 
oa  de  Tonte  épiee,  sont  employées  comme  condiment.  Ces  graines  ont 
ueodeur  aromatique,  une  saveur  acre  et  piquante;  on  en  fait  un  fré* 
qaent  usage  en  Orient  pour  assaisonner  le  pain. 

Les  graines  des  autrcs  Nígelles  jouisscnt  des  mémes  propriétés,  mais  a 
un  plus  faible  degré. 

AQUILEGIA.  L.  (AncoUe.) 

Cálice  á  5  sépales  dressés,  pétaloides  et  caducs.  Corolle  a  5  grands 
péUles  ronlés  en  cornets  qui  se  prolongent  de  haut  en  bas  en  autant 
d'éperons  plns  ou  móins  courbés  en  dedans.  Carpelles  au  nombre  de  5, 
sesdies,  rapprochés,  libres  ou  briévement  soudés  entre  eux  par  la  base. 

A^aHenifi  wilgaris*  L.  {Ancolie  commune.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  A  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  pubescente,  rameuse  au  sommet. 
Feoilles  verles  et  glabros  en  dessus,  fínement  pubescentes  et  glauques  en 
desEons :  les  radicales  longuement  pétiolées,  a  pétiole  terminé  par  3  diví- 
áoBs  portant  chacune  3  folióles  digitées,  obovales-cunéiformes,  incisées- 
crb^ées ;  les  caulinaires  peu  nombreuses,  subsessiles,  a  3  folióles  incisées- 
i*bées,  simplement  crénelées  ou  méme  entiéres.  Fleurs  grandes, 
tenninales,  d*un  beau  bleu,  violettes,  purpurinos,  roses,  blanches  ou 
paaacbées,  sur  des  pédoncules  d*abord  courbés,  mais  redressés  aprés  la 
knison,  qui  a  lieu  de  mal  á  juillet. 

Cooooe  vulgairement  sous  le  nom  á'AiglatUine  ou  de  Gant  de  Notre 
%  TAttcolie  est  une  fort  jolie  plante,  assez  commune  dans  les  pátu- 


i 


22  RENONCULACÉES. 

rages  des  montagnes,  dans  les  bois,  sur  le  bord  des  ruisseaux,  dans  les 
lieux  ombragés  et  humides ;  elle  est  acre,  vénéneuse  et  dédaignée  des 
bestiaux.  Cazin  lui  attribue  des  propríétés  diurétiques,  diaphorétiques  et 
méme  sédatives  a  la  maniere  de  Taconit. 

On  la  cultive  dans  les  jardins,  oú  elle  a  produit  un  grand  nombre  de 
varietés  trés-recherchées  pour  la  beauté  de  ieurs  fleurs  devenues  doubles. 
Ges  fleurs,  si  remarquables  par  Télégance  de  leur  forme  et  par  la  divcr- 
sité  de  Ieurs  nuances,  se  montrent  alors  composées  de  plusieurs  series 
de  corncts,  espéces  de  comes  d'abondance  embottées  les  unes  dans  les 
autres. 

DELPHINIÜH.  L.  (DauphineUe.) 

Cálice  a  5  sépales  caducs,  pétaloides,  inégaux,  le  supérieur  prolongó 
inférieu remen t  en  éperon.  Gorolle  a  U  pétales,  tantót  soudés  par  leur 
base  en  un  éperon  inclus  dans  celui  du  cálice,  tantót  distincts,et les  deux 
supérieurs  prolongés  en  deux  éperons  emboltés  aussi  dans  Téperon  cali- 
cinal. Carpelles  1-5,  libres,  sessiles,  oblongs,  surmontés  d'un  style  per- 
sistan t,  ftn  forme  de  bec  ou  de  pointe. 

Les  Dauphinclles  sontde  belles  plantes  herbacées,  la  plupartannuelles, 
á  feuiiles  palmatiséquées  ou  palmatipartites,  á  fleurs  ordinairement 
bleues,  violettes,  roses  ou  blanches,  disposées  en  grappes  terminales, 
plus  ou  moins  fournies. 

ÜN  SETIL  CiiaPELLE.  —  PÍTALES  R¿ÜNIS  ENTRE  EÜX. 

üelplilnluiii  Consolida»  L.  (Dau¡MneUe  Comoude..) — Plante 
annuelle,  glabre  ou  presque  glabro.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige 
dressée,  rameuse,  a  rameaux  nombreuxotdivergents.  Feuiiles  2  ou  3  fois 
triséquées,  á  segments  trés-étroits,  linéaires-aigus :  les  inférieures  pétio- 
lées ;  les  supérieures  subsessiles.  Fleurs  ordinairement  bleues,  rarement 
blanches,  en  grappes  courtes,  peu  fournies,  rapprochées  en  panicules 
terminales.  Carpelle  petit,  glabre  ou  presque  glabre.  —  Floraison  de  juin 
á  septembre 

Gette  DauphineUe  est  une  jolie  plante  qui  vient  abondamment  dans 
les  champs,  parmi  les  moissons  de  presque  toute  la  France;  elle  est 
acre,  astringente  dans  toutes  ses  parties,  mais  sans  usage  en  médecine. 
On  en  cultive,  dans  les  parterres,  plusieurs  varietés  á  fleurs  simples  ou 
doubles. 

nelpltlnluiii  ÜJacis.  L.  {DauphineUe  d'Ajax.) — Plante  annuelle, 
pubescente  ou  presque  glabre.  Taille  de  2  a  8  décimétres.  Tige  dressée, 
rameuse,  á  rameaux  ouverts  et  ascendants.  Feuiiles  plusieurs  fois  trisé- 
quées :  les  inférieures  pétiolées,  a  segments  linéaires ;  les  supérieures 
sessiles,  a  segments  plus  étroits.  Fleurs  bleues,  roses,  blanches  ou  bigar- 
rées,  disposées  en  belles  grappes  laches,  allongées,  formant  une  panicule 
dressée -étalée.  Garpelle  pubescent.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Quelquefois  cultivée  dans  les  parterres,  sous  le  nom  de  Pied  d'Alouelte^ 
cette  jolie  plante  a  produit  plusieurs  varietés  distinctes  par  la  nuance  de 
Ieurs  fleurs  simples  ou  doubles.  Elle  est  évidemment  spontanée,  dans 
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beaucoop  de  localités  de  la  France,  dans  la  Dordogne,  TAgenais,  la  Sain- 

tonge,  la  Loire-Inférieure,  la  Haute-Garonne,  TAude,  etc.  Dans  ees  di- 

verses  contrées  elle  se  trouve  au  milieu  des  moíssons.  Elle  porte  au  fond 

de  ses  corolles  quelques  lígnes  plus  ou  moins  foncées,  représentant  á 

pea  prés  les  lettres  AI  A,  dans  lesquelles  les  anciens  se  sont  plu  a  Yoir 

le  commencement  du  mot  Ajax.  II  ne  faut  pas  confondre  avec  elle  le 

Pied  d*AIouette  naín  ou  pyramidal  qui  est  surtout  Tespéce  cultivée  dans 

les  jardins  comme  plante  d'ornement,  et  qui  est  le  Jkijphvnium  oriéntale, 

Gay. 

CA&PELLES  3-5.  —  PÉTALES  LIBRES. 

DelplilBlaiii  peregrinum.  L.  {Dauphinelle  voyageuse.)^  Plante 
annuelle,  glabre  ou  presque  glabre.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige 
dressée-rameuse,  á  rameaux  plus  ou  moins  ouverts.  Feuilles  inférieures 
péliolées,  tñséquées,  á  segments  une  ou  deux  fois  tripartits,  á  divisions 
linéaires  aigués;  feuilles  supérieures  sessiles,  triséquées,  á  segments 
¿imples,  linéaires-aigus.  Fleurs  bleues,  rarement  blanches,  en  grappes 
terminales,  spiciformes.  Carpelles  3,  glabres  ou  légérement  pubescents. 
—  Floraison  de  juillet  á  aoát. 

Celle  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Dauphineile  á  pétales  en  ccsur 
{Ddphimn»  cardiopeialum,  iTC),  est  une  jolie  plante  qui  crolt  dans  les 
moíssons  de  la  plupart  des  contrées  du  midi  de  la  France,  et  particulié- 
rement  aux  environs  de  Toulouse. 


Aelpliiiiiiun  Stapliysagri».  L.  {Dauphinelle  Staphysaigre). — 
Plante  annuelle.  Taille  de  5  a  10  décimétres.  Tige  dressée,  robusto, 
qrlindrique,  rameuse,  un  peu  rougeátre,  hérissée  de  poils  mous  Feuilles 
grandes,  pétiolées,  á  pétiole  velu,  a  limbe  glabre  ou  presque  glabre, 
d  no  vert  foncé  en  dessus,  plus  pále  en  dessous,  palmatiparüt,  a  5-7-9 
partitioRs  divergentes,  lancéolées,  triGdes,  bifídes,  incisées- den  tees  ou 
entiéres;  feuilles  supérieures  á  5-3  partitions,  ou  méme  réduites  a  une 
seule  división.  Fleurs  bleues  ou  grisátres,  en  longues  grappes  terminales, 
sur  des  pédicelles  velus,  hérissés.  Carpelles  3-5,  trés-velus.  —  Floraison 
de  JuÍQ  á  juillet. 

La  Staphysaigre  est  une  belle  plante  qui  crott  dans  les  lieux  ombragés 
de  plusieurs  contrées  de  la  France  méridionale.  On  la  cultive  pour  les 
besoíns  de  la  médecine.  Sa  graine  est  amere,  extrémement  acre.  Donnée 
a  Irntérieur  et  á  trés-petite  dose,  elle  agit  comme  émétique.  Mais on  s*en 
sert  généralement  a  Textérieur  pour  détruire  les  parásitos  qui  se  déve- 
loppent  sur  le  corps  des  animaux  mal  tenus,  ce  qui  a  valu  a  la  plante 
le  nom  vulgaire  de  Morí  aux  poux.  Elle  doit  ses  propriétés  a  un  principe 
alcaloide  que  MM.  Lassaigne  et  FencuUe  ont  découvert  et  qu'ils  ont 
Dommé  Delpkine,  C'est  une  plante  trés-vénéneuse  et  dont  on  ne  doit 
Éiire  asage  qu'avec  la  plus  grande  circonspection.  La  Delphine  est  éga- 
lemenl  un  poison  tres- violen  t. 

AGONITUM.  L.  (Aconit.) 
Cálice  á  5  sépales  pétaloldes,  inégaux,  le  supérieur  plus  grand,  en 
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forme  de  casque  ou  de  capuchón  recouvrant  la  corolle.  Celle-ci  est  á  2-5 
pétales  trés-irréguliers  :  les  2  supérieurs,  contenus  dans  le  casque,  sont 
munis  d'un  onglet  allongé,  trés-étroit,  et  d'une  lame  qui  se  roule  pour 
former  un  cornet  renversé,  éperonnó  et  ordinairement  recourbé  en 
crosse  au  sommet;  les  3  inférieurs  trés-petits,  souvent  nuls,  convertís  en 
ótamines.  Carpelles  3-5,  oblongs,  rapprochés,  libres. 

Plantes  herbacées,  vivaces,  a  feuilles  palma tipartites  ou  palmatisé- 
quées,  a  fleurs  grandes,  ordinairement  bleues  ou  jaunes,  en  grappes  ou 
en  panicules  terminales. 

Les  Aconits  ne  pcrdent  qu'une  partie  de  leur  ácreté  par  la  dessiccation. 
lis  sont  généralcment  dódaignés  des  animaux. 

Aconltam  BTapellus.  L.  [Aconit  Napel.)  —  Herbé  vivace,  glabre 
ou  presque  glabre.  Taille  de.6  á  12  décimétres.  Souche  noirátre,  épaisse, 
napiforme,  souvent  pourvue  de  2  ou  3  divisions.  Tige  dressée,  robusto, 
cylindrique,  simple  ou  peu  rameuse.  Feuilles  nombreuses,  grandes,  d'un 
vert  foncé  et  luisantes  en  dessus,  d*un  vert  pále  en  dessous,  palmatisé- 
quées,  a  5-7  segments  cuneiformes,  une  ou  deux  fois  tripartits  ou  bipar- 
tits,  á  derniéres  divisions  inégales,  lancéolées  ou  linéaires-aigués ;  feuilles 
inférieures  longuement  pétiolées;  les  supérieures  subsessiles.  Fleurs 
bleues,  queiquefois  violettes,  blanches  ou  panachées,  disposées  en  bellas 
grappes  terminales,  dressées,  allongées,  spiciformes.  'Carpelles  glabres. 
—  Floraison  de  juin  á  septembrc. 

Abondamment  répandu  dans  les  lieux  húmidos  et  embragas  des  hautes 
montagnes,  TAconit  Napel  s'y  fait  remarquer  par  la  beauté  de  son  port, 
de  son  feuillage  et  de  ses  fleurs.  On  le  cultive  comme  ornement  dans  la 
plupart  des  jardins.  II  est  acre,  extrémement  vénéneux,  surtout  dans  ses 
feuilles  et  dans  sa  racine.  On  en  retire  cependant  un  extrait  et  une  teín- 
ture  dont  on  fait  usage  a  titre  de  médicaments  nervins,  mais  a  dose  trés- 
fractionnée.  Les  partios  employées  sont  les  feuilles  et  surtout  les  racines 
que  Ton  récolte  au  mois  de  juin.  On  doit  préférer  cellos  qui  proviennent 
de  la  plante  spontanée,  car  la  culture  fait  perdre  á  l'Aconit  Napel  une 
grande  partie  de  ses  propriétés.  Brandes,  le  premier,  a  extrait  de  cetie 
plante  un  principe  actif  qu*il  a  appelé  Aconitine,  et  dont  l'action  a  été 
ótudiée  par  divers  auteurs  notamment  par  MM.  Hottot  et  Liégeois.  C'est 
la  plus  dangcreuse  espéce  de  la  famille  des  Renonculacées.  Dans  les 
puturages  les  animaux  févitent.  Dans  les  Pyrénées  on  nous  a  signalé 
cependant  des  empoisoniftments  produits  chez  des  moutons  par  TAconit. 

Aconitum  lijcoctonuiii.  L.  {AcarUt  Tue-loup.)  —  Herbé  vi- 
vace, glabre  ou  presque  glabre.  Taille  de  6  á  12  décimétres.  Souche  épaisse 
et  charnue.  Tige  dressée,  rameuse,  a  rameaux  étalés.  Feuilles  palmati- 
partites  á  5-7  partitions  profondément  incisées-dentées.  Fleurs  jaunes, 
en  grappes  terminales  et  ovoides.  Sépales  pubescen ts,  le  supérieur 
dressé,  allongé  en  tube  arrondi  au  sommet,  resserré  au  milieu,  dilaté  á 
Touverture,  atténué  en  bec  en  avant.  Carpelles  glabres.  —  Floraison  de 
juin  a  aoút. 
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LAcoait  Toe-Ioap  vient  aussi  dans  les  bois  et  dans  les  prés  humides 
des  haotes  moniagnes.  II  jouit  des  mémes  propriétés  que  le  Napel,  mais 
Üesisans  osage  en  médecine. 

'  AtmmktuMHk  Antliora.  L.  {AeonU  Anthora, ) —Uerbe  vivace.  Taille 
de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  gréle,  simple,  pubescen  le.  Feuilles 
glabres  ou  presque  glabres,  plusieurs  fois  palmatiséquées,  á  segments 
tres-étroits,  linéaires-aigus.  Fleurs  jaunes,  en  grappe  termínale,  courte 
et  ovoide.  Sépales  pubescen ts,  le  supérieur  en  casque  presque  aussi  large 
qae  long,  dressé,  arrondi  au  sommet,  dilaté  a  rouverture  et  atténué  en 
bec  anlériearement.  Carpelles  glabres.  —  Floraisón  d'aoút  a  septembre. 
Cet  Aconit  crolt  sur  les  montagnes;  parmi  les  pierres,  dans  les  fentes 
des  roches.  II  est  acre  et  vénéneux  comme  les  précédents. 

IV«  Tribu.  —  Píeokiées. 

Fénanthe  double  á  préfloraison  imbriquée.  Pétales  plans  ou  légére- 
nent  concaves  en  dedans.  Etamines  á  anthéres  introrses.  Fruit  formé  de 
2  á  5  carpelles  déhiscents ,  ou  d*un  seul  carpelle  bacciforme  indéhis- 
ccnt. 

A.  GAIPELLBS  DÉHISCENTS. 

PCEONIA.  L.  (PiYoine.) 

Gallee  á  5  pétales  persistants,  foliacés,  inégaux  et  concaves.  Corolle  á 
5-iO  pétales  trés-grands,  plans,  arrondis  au  sommet.  Carpelles  2-9,{libres, 
oblongs,*  cotonneux,  termines  par  un  stigmate  sessile,  épais  et  papilleux. 

F«e«Ai»  ofAciiialis.  L.  {Pivoine  officinale.)  —  Herbé  vivace,  muí-  - 
ticaole.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Souche  épaisse,  brunátre,  tubéreuse. 
Tiges  dressées,  simples,  glabres,  un  peu  glauques.  Feuilles  grandes,  gla- 
bres el  d*an  veri  foncé  en  dessus,  glauques  et  légérement  pubescentes  en 
dessous,  péliolées,  2  ou  3  fois  triséquées,  a  segments  latéraux  entiers, 
ovales-lancéolés,  le  terminal  tripartit  ou  trifíde,  a  divisions  lancéolées. 
Fleurs  tres-grandes,  solitaires,  terminales,  d*un  beau  rouge  cramoisi 
foDcé^  queJquefois  violacées,  roses,  Manches  ou  panachées.  —  Floraisón 
de  mai  á  juio.  t 

.  La  Pivoine  officinale  est  sans  contredit  une  des  plus  bolles  plantes  de 
la  {amille  des  Renonculacées.  Elle  crolt  sur  les  montagnes  de  plusieurs 
contraes  de  TEurope.  On  la  cultive  comme  ornement  dans  tous  les  par- 
terres, oú  ses  grandes  fleurs,  dcvenues  doubles,  brillent  du  plus  vif  éclat. 
Elle  est  acre  dans  toutes  ses  parties.  Sa  racine,  autrefois  employée  á 
Utre  d'antispasmodique,  est  aujourd'hui  sans  usage  en  médecine. 

On  cultive  aussi  dans  les  jardins  plusieurs  autres  Pivoines  :  les  unes 
berbacées,  comme  la  Pivoine  á  graines  de  cornil  {P<eoma  corallina.  Retz.)  - 
ella  Pieoine  á  feutlles  étroites  (PiBonia  tenuifolia.  L.);  les  autres  frutes- 
cmies.  Parmi  ees  derniéres,  appelées  improprement  Pivoines  en  arbrCf 
le  trouvent  la  Pivoine  Montan  {Pceonia  Montan,  Sims.),  et  la  Pivoine  papa- 
^éncée  (PiBonia  papaveracea,  Anders.) 
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B.  F&UIT  BÁCCIFOEMB. 

AGTJ3A.  L.  (Actée.) 

Fleurs  réguliéres.  Cálice  á  4  sépales  pétaloldes,  promptement  caducs  • 
Corolle  á  U  pétales,  quelquefois  moins  par  avortement.  Un  seul  carpelle 
bacciforme,  c*est-á-dire  charnu,  indéhiscent  et  polysperme. 

Act»»  «picata.  L.  (Actée  en  épi.)  —  Herbé  vivace,  glabre.  Taille 
de  /i  a  8  décimétres.  Tige  dressée,  gréle,  nue  inférieurement,  simple  oa 
peu  rameuse.  Feuilles  au  nombre  de  2  a  3,  trés-grandes,  d'un  veri  foncé 
en  dcssus,  blanchátrcs  en  dessous,  pétiolées,  2  ou  3  fois  triséquées  ou 
digitées-pennéeSy  á  segmente  de  premier  ordre  longuement  pétiolulés, 
les  autres  de  formes  diverses  :  les  latéraux  sessiles  ou  subsessiles, 
ovales,  acuminés,  incisés-dentés ;  les  ierminaux  pétiolulés,  trifídes,  a 
divisions  lancéolées,  acuminées,  incisées-dentées.  Fleurs  petites,  blan- 
ches,  ordinairement  disposées  en  deux  grappes  pédonculées,  spiciformes, 
ovoides  ou  oblongues  :  Tune  principale,  opposée  á  la  feuille  supérieure; 
Tautre  plus  petite,  plus  tardive,  naissant  á  Taisselle  de  la  méme  feuille, 
et  avortant  quelquefois.  Baies  ovoides,  d'abord  vertes,  puis  noires  á  la 
maturité.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

L*Actée  en  épi  vicnt  dans  les  bois  montueux  de  presque  toutes  les 
contrées  de  la  France.  Elle  exhale  une  odeur  désagréable.  Toutes  ses 
parties  sont  acres,  vénéneuses.  Sa  racine  est  violemment  purgativo,  mais 
inusitée  de  nos  jours.  Guibourt  presume  qu'elle  est  souvent  vendue  á 
Paris  comme  de  Thellébore  noir. 

nAc;]»roiiiA€ÉES. 

(MagkoliaceíE.  DG.) 

Gette  famille  doit  son  nom  au  gcnre  Magnolia,  dédié  á  Magnol,  bota- 
niste  célebre.  Ello  comprend  des  arbres  et  des  arbrisseaux  tous  exo- 
tiques,  la  plupart  trés-remarquables  par  leur  beauté. 

Souvent  extrémement  grandes  et  a  odeur  suave,  les  fleurs  des  Magno- 
liacées,  fig.  2,  t^ont  axillaires  ou  terminales,  ordinairement  isolées,  quel- 
qilbfois  réunies]  en  grappes  ou  en  fascicules,  toujours  hermaphrodites,  á 
préfloraison  imbriquée.  Une  large  bractée  rouléc  en  forme  de  spathe  les 
enveloppe  avant  Tan  th ése  et  ne  tarde  pas  a  tomber. 

Les  parties  constituantes  de  leurs  verticilles  se  montrent  généralement 
réunies  au  nombre  de  3  ou  d'un  múltiple  de  3,  et  le  plus  souvent  dispo- 
sées en  spirale ,  d'une  maniere  bien  evidente ,  sur  un  torus  trés-allongé, 
conique  ou  subcylindrique. 

Leur  cálice  est  caduc,  a  3-6  sépales  ordinairement  pétalo'ídes.  Leur 
corolle  á  3-6-9-12,  quelquefois  á  un  plus  grand  nombre  de  pétales  blancs 
ou  mélés  de  teintcs  verdátres,  jaunátres  ou  rougeátres. 

Toujours  en  nombre  indéfíni,  les  étamines  se  montrent  libres,  a  fílets 
généralement  courts,  élargis,  portant  sur  leurs  cótés  ou  sur  leur  face 
interne  les  deux  loges  de  Tanthére,  fig,  U-  Les  carpelles, /l^.  5,  sont  dis- 
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üKtsOB  plus  oa  moins  soudés  entre  euic  par  la  base,  ordinairemenl  en 
fpai  nombre,  disposés  en  capitule  spiciformc,  quetquefois  moins  nom- 
breu  et  rangés  en  cercle.  Leur  ovairo,  uniloculaire,  contient  un  ou 
pluRors  ovales  ;leiir  style  eat  indivis :  leur  stigmale  simple. 

les  Iruitsquí  foDl  suiteáces  fleurs  se  montrent  groupésen  cdne  oucir- 
nliiremeot  et  sous  forme  d'étoile, /iy.  6;il9  varient  beaucoupídéhiscents 
'  el  apsntaires  dans  les  Hagnoliers,  ils  soat  indéhiscents,  comprimes, 
nincesetligneuxdans  le  Tulipier,é|)aisetcli3rnus  dans  d'autres  e^^péces. 
lean  graines,  au  nombre  d'une  ou  de  deus,  quclquefois  pcndantes  en 
dehon,aprés  la  débiscence,  á  l'extrémíté  d'un  long  funicule,  contienncnt 
ID  pelit  embryon  dreesé,  á  la  base  d'un  périsperme  charnu. 


,0  • 


l'l.  3, 

lUKlMaFlürUtnm.'L.  —  I,  miie»n  flenó;  S.  litar  coropIMe  ípinonie;  3.  biinlon  ilo  flínri 
t,  ibmiací  S,  1«  carpelUs  jsuues:  fi,  frail  de  Vlllieuam  Mwu/in,  L.  ;  7.  graioe  entiíre; 
i,  empt  loDgitD Únale  d'iuie  giaioe. 

&ifín,  les  ptant«s  doDl  nons  parlons  se  montrent  revólues  de  Teuilles 
alternes,  persistaotes  ou  caduques,  simples,  rarement  lobécs,  ordinaíre- 
neal  entiéres,  coriaces,  souvenl  parsemées  de  pelíts  poinls  transpa- 
mts.  Ces  feuilles  naissenl  dans  des  bourgeons  qu'envcloppenl  générale- 
■enl  one  ou  deux  stipules  roliacées,  rouJécs  en  spathe  et  tombaat  de 
touie  heure. 


28  MAGHOLUCÉES. 

Tels  sont  les  principaux  caracteres  botaniques  des  Magnoliacées. 

Gas  plantes  contiennent  en  general,  dans  leurs  diverses  parties  et  en 
proportion  plus  ou  moins  considerable,  un  principe  aromatique  leur  com- 
muniquant  des  propriétés  excitantes,  et  souvent  aussi  un  principe  amer 
qui  en  fait  des  médicaments  toniques. 

En  effet,  VAnis  étoüé  ou  Badxaney  que  les  Chinois  brúlent  dans  leurs 
temples,  comme  arómate,  et  dont  nous  faisons  usage  a  titre  de  médica- 
ment  excitant,  n*est  autre  chose  que  le  fruit  de  plusieurs  de  ees  plantes 
appartenant  au  genre  ¡Ilicium;  et  VÉcorce  de  Winter^  qui  est  tonique  en 
méme  temps  qu*excitante,  parce  qu'elle  réunit  le  príncipe  amer  au  prin- 
cipe aromatique,  provient  elle-méme  d*une  espéce  du  genre  Drymis^  qui 
fait  aussi  partie  de  la  famille.  Mais  le  principe  amer  existe  surtout  en 
grande  proportion  dans  les  Magnoliers  et  les  Tulipiers,  dont  Técorce  est 
employée,  en  Améríque,  dans  le  traitement  des  fíévres  intermittentes, 
comm^  succédanó  du  quinquina. 

Introduits  en  Europe  depuis  peu  de  temps,  ees  arbres  sont  cultives 
dans  la  plupart  de  nos  pares  et  de  nos  bosquets,  non  pour  les  besoins  de 
la  médecine,  mais  pour  leur  beauté,  qui  les  place  en  premiére  ligne  parmi 
les  plantes  d*ornement.  Nous  croyons  devoir  faire  connaltre  avec  quel- 
ques  détails  les  deux  espéces  les  plus  remarquables  et  les  plus  répan- 
dues. 

MAGNOLIA.  L.  (HagnoUer.) 

Cálice  a  3  sépales  plus  ou  moins  colores.  Gorolle  á  3-6  ou  9-12  sépales 
réunis  par  3  sur  plusieurs  rangs.  Etamines  en  nombre  indéñni,  hypo- 
gynes,  disposées  en  spirale.  Carpelles  nombreux,  rapprochés  en  une 
espéce  de  cóne  spiralé,  chacun  d*eux  libre,  déhiscent,  bivalvc,  disperme 
ou  monospermo.  Graines  rouges,  suspendues,  aprés  la  déhiscence,  a 
Textrémité  d'un  long  funículo,  en  dehors  des  vahes. 

Masnolia  grandiflora.  L.  {Magnolier  á  grandes  fleurs.)  — 
Arbre  exotique,  de  grande  taille,  du  moins  dans  son  pays  natal.  Tronc 
droit,  a  écorce  unie.  Gime  coniquc.  Feuilles  persistantes,  briévement 
pétiolées,  grandes,  oblongues,  pointues,  entiéres,  épaisses,  coriaces,  gla- 
bres,  d*un  beau  vert,  luisantes  en  dessus,  quelquefois  de  couleur  ferru- 
gineusc  en  dcssous.  Fleurs  solitaires  au  sommet  des  rameaux,  extréme- 
ment  développées,  ayant  de  15  a  20  centimétres  de  diámetro  quand  elles 
sont  épanouíes.  Gorolle  d'un  blanc  pur  et  velouté,  a  9-12  pétales  épais, 
un  peu  charnus,  et  répandant  au  loín  une  odeur  des  plus  suaves.  Eta- 
mines d*un  beau  jaune  doré.  Garpelles  rassemblés  en  un  cóne  de  8  á  10 
centimétres  de  long.  Graines  d*un  rouge  vif.  —  Floraison  de  juiilet  á 
novembre. 

Le  Magnolier  a  grandes  fleurs  est  originaire  de  la  Garoline,  oú  i! 
s*éléve  á  la  hauteur  de  25  á  30  métres.  Tout  se  réunit  pour  en  faire  un 
arbre  magnifique  :  majesté  du  port,  élégance  du  feuillage,  grand  déve- 
loppement  et  abondance  des  fleurs.  Importé  en  Europe  au  commence- 
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ment  do  demier  siécle,  cet  arbre  est  aujourd*hui  assez  répandu  dans  nos 
eoltures  de  laxe,  dans  nos  pares,  dans  nos  bosquets.  II  supporte  parfai- 
leDMoila  rígaeur  de  nos  hivers;  mais  il  ne  dépasse  guére,  sous  notre 
dmat,  la  taille  de  6  a  8  métres.  Son  écorce  est  amere;  on  pourrait 
Temployer  comnie  tonique  et  comme  fébrífuge. 

Noos  coltivons  aussi  pour  leur  beauté  plusieurs  autres  espéces  de 
Magnoliers,  toutes  exotiques  et  a  feuilles  caduques  :  tels  sont  le  Magno- 
üerfinsol  (Magnolia' umlfreUa.  Lamk.),  le  Magnolier  á  grandes  feuiües 
[lUgnoüa  fíoerophylla.  Micbx.),  le  MagnolUr  glauque  (Magnolia  glauca, 
L),  etc. 

LTRIODENDRON.  L.  (Lyriodendroii.)  ^ 

Cálice  á  3  sépales  pétaloides.  Gorolle  a  6  pótales  disposés  sur  deux 
nnp  et  rapprochés  en  cloche.  Étamines  en  nombre  indéGni,  disposées 
es^rale.  Carpelles  nombreux,  reunís  en  cóne  spiralé,  cbacun  d'eux 
libre,  de  consista nce  ligneuse  á  la  maturité,  indéhiscent,  disperme  ou 
monosperme,  comprime^  minee,  surmontó  d'un  style  persistant,  en 
fbnne  d*aile  membraneuse  et  lancéojée. 

I<7ri«<ÍMi'«'oiitiillplfera.  L.  (Lyrioiendron  TulipUr.)  —  Arbre 
exotique,  trés-élevé.  Troné  droit,  á  écorce  peu  fendillée.  Gime  vaste  et 
réguliére.  Feuilles  caduques,  pétiolées,  grandes,  glabros,  d*un  vert  peu 
foocé  en  dessus,  grisátres  en  dessous,  palmees,  á  3  grands  lobes,  le 
median  largement  tronqué  de  maniere  a  fígurer  unelyre  antique.  Fleurs 
trés-grandes,  soliUires  au  sommet  des  rameaux.  Cálice  á  sépales  jau- 
nátres,  étalés,  réfléchis.  Gorolle  en  forme  de  tulipe,  a  pétales  nuancés 
de  Tert  et  de  jaune,  avee  une  tache  orangée  a  la  base.  —  Floraison  de 
JUQ  á  juillet. 

Oñginaire  de  rAméríque  septentríonale,  de  méme  que  le  Magnolier  á 
grandes  fleors,  cet  arbre  est  aujourd*hui  naturalisé  dans  nos  pares,  oú 
il  recoil  le  nom  de  Tulipter,  de  Tulipier  de  Virginie.  Sa  taille  atteint, 
daos  83  patrie,  jusqu'á  30  ou  ¿10  métres;  mais  elle  est  moins  élevée  cbez 
Doos.  Partont  il  se  fait  admirer  par  son  port  majestueux,  par  ses  largos 
feuilles  éiégamment  découpées  en  lyre,  par  ses  bellos  fleurs  en  tulipe  et 
iégérement  odorantes.  Ses  feuilles  prennent  une  teinte  dorée  au  moment 
de  leor  chute.  Comme  celle  des  Magnoliers,  son  écorce  est  amere,  et 
Too  en  fáit  usage,  en  Amérique,  á  titre  de  médicament  febrífugo. 

BERBÉRIBEES. 

(BERBERlDELfi.   Vont.) 

Us  Berbérídées  sónt  des  plantes  vivaces,  frutescentes  ou  herbáceos, 
tyantpour  type  le  genre  Berheris  ou  Vinettier. 

Hermaphrodiies,  réguliéres,  á  préfloraison  imbricative,  les  fleurs /l^.  1, 
to  ees  plantes,  se  montrent  rassemblées  en  grappes  ou  en  panicules 
piísoQ  moins  foumies;  elles  presen tent  une  organisation  particuliére. 
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Leur  cálice  esl  formé  de  3*6  sépales  pélaloides,  libres,  ÍD^aat, 
caducs,  disposés  en  deux  seríes  superposíes,  ceux  de  Tune  alternant  avec 
ceux  de  l'autre;  deux  ou  trois  petites  braclées  raccotnpagnent  á  sa  baee. 
Leur  corolle  se  campóse,  á  son  tour,  de  pétales  hypogynes,  libres,  aussi 
sur  deux  rangs,  opposés  aux  sépales,  en  nombre  égal  ou  double,  et  offraDl 
chacun  á  sa  base  ordinai remen t  deux  petites  glandes,  quelquefois,  mais 
rarement,  un  éperon. 

Les  étamines,  hypogynes,  en  méaie  nombre  qué  les  pétales,  leur  sont 
opposées,  et  rangées  de  méme  en  deux  series.  Leurs  ñlels  sf  montrenl 
dislincts,  leurs  aothéres  extrorses,  biloculaires  ftg.2,  á  loges  s'ouvranl 
cbacune  par  une  espéce  de  vahe  qui  se  détache  de  la  base  au  sommel, 
¡tg.  3.  Ccs  étamines  jouissent  quelquefois  d'une  írritabilité  singuliére,  Elles 
entourentun  seul  carpeile  ayantpourbaseun  ovaire  libre, /Ig. 4,  5,  unilo- 
culaire,  plurio\'uié,  terminé  par  un  stigmate  discoide,  sesaile  ou  subsessile. 


i      1      ^ 
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Toujoursuniloculaireetrenfermantd'uneá  trois  graines,  lefruitjt^.S,?, 
qui  succéde  a  ees  fleurs  constitue  le  plus  souvent  une  baie,  quelquefois 
une  capsule.  Ses  graines  sont  ascendantes  :  leur  périsperme  cbarnu  ou 
come:  leur  embryon  trés-petit,  intraire  et  droit,  fig.  8. 

Feuilles  alternes  ou  fasciculées,  simples  ou   composées,  dcntéi>s-épi- 
neuses,  accompagnées  de  slipules  trés-petites  et  caduques. 
BE&BERIS.  L.  (Vinettier.) 

Callee  pétaloide,  h  6  sépales,  accompagné  de  11  ou  3  bractées  squaoii- 
formes.  Corolle  á  6  pétales  offrant  á  leur  base  deux  petites  glandes.  Éta- 
mines 6,  á  Glets  plana.  Fruit  bacciforme,  oblong,  a  2-3  graines. 
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b^te  comprend  un  grand  nombre  d'espéces  la  plupart  exotiques. 
HosdeSO  sont  cultivées  en  Europe  comme  plantes  d*ornement.  Une 
senle  «t  indigéne  et  mérite  de  notre  part  une  description  particuliére. 

Berterts   ^irvilgAris.  L.  {Vineitier  commun.)  —  Arbrisseau  épi- 

B€ax,^abre,  formant  un  buisson  touffu.  Taille  de  1  á  3  métres.  Rameaux 

Dombreax^  droits,  á  écorce  cendrée,  á  bois  jaune  et  fragile.  Feuilles 

^cii\ée&,  simples,   d'un  vert  gai,  oblongues-obovales,  atténuées  en 

pétíole,  den  tees  en  scie,  a  dents  termínées  par  un  cil  épineux.  Fascícules 

de  feuilles  se  développant  chacun  sur  un  ramean  trés-court,  rudimen- 

taíre,  ayant  avorté  á  Taisselle  d'une  feuille  quí  s'est  transfcrmée  en  une 

épine  palma tiparti te,  ordinairement  á  3   pointes,  quelquefois  simple. 

Flenrs  jaunes,  en  belles  grappes  pendantes,  sur  des  pédoncules  com- 

mnns,  nés  chacun  du  centre  d'un  fascicule  de  feuilles.  Baies  petites, 

oblongaes,  d'un  rouge  vif  á  la  maturité.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 

Le  Tinettier  commun,  designé  aussi  sous  le  nom  á*Épine'Vinettej  vient 

sur  le  bord  des  bois,  dans  les  haies  et  parmi  les  buissons  de  presque 

loates  les  contrées  de  la  France.  On  le  cultive  quelquefois  dans  les  jar- 

dms.  Ses  fleurs  répandent  une  odeur  fade  et  penetran  te  ;.leurs  étamínes 

présentent  un  phénoméne  d'irritabilité  fort  remarquable  :  il  suffítde  les 

loocher  avec  une  épingle  á  la  base  de  leur  fílet  pour  les  voir  aussitót  se 

dresser  et  s'appliquer  étroi temen t  contre  le  pistil.  Les  bestiaux  mangent 

Tolontiers  les  feuilles  aigrelettes  de  cet  arbusto.  Ses  baies  sont  acidules, 

rafralchissantes ;  et  sa  racine  fournit  á  Tart  de  la  teinture  un  príncipe 

coloraot  jaune.  Beaucoup  d'agriculteurs  attribuent  la  rouille,  qui  se  dé- 

Teloppe  quelquefois  sur  les  cereales,  au  voisinage  de  Tépine-vinette. 

Pendan t  longtemps  les  savants  ont  regardé  cette  opinión  comme  un 
préjugé.  Gependant,  des  1815,  V.  Yvart  a  prouvé  par  des  recherches  sé« 
ríeos^  et  des  expériences  nombreuses,  que  cette  opinión  est  fondee. 
Bosc,  Saget,  Vilmorin  ont  répété  les  expériences  dTvart  et  ont  reconnu 
comme  \m  que  les  froments,  les  seigles  et  les  avoines  voisins  de  pieds 
d'épine-vinette  sont  fréquemment  affectés  de  la  rouille.  II  est  demontre 
aojoard'hui  par  les  belles  expériences  de  M.  de  Bary  que  cette  idee  des 
agrícDJteurs  esc  entiérement  vraie.  L'une  des  espéces  de  rouille  qui  at- 
taquent  Íes  cereales,  ['Uredo  linearU^  Pers.,  n'est  en  effet  qu'un  des  états 
sous  lesquels  se  présente  le  Puccinia  graminiSj  Pers.,  dont  la  reproduc- 
tíoD  est  sonmise  aux  lois  d'une  sorte  de  génération  alternante,  et  qui 
apparait,  comme  dous  le  verrons  plus  loin,  sous  forme  á'^cidium  á  la 
fiwe  isféríeare  des  feuilles  de  Tépine-vinette,  et  sous  forme  á'üredo  ou 
de  Pmeema  sur  les  galnes  et  sur  les  feuilles  des  graminées. 

(NtmpoíeaceíE.  Salisb.) 

Aiofii  Dommées  du  genre  Nympluga»  qui  en  est  le  type,  les  plantes  ren- 
fenum  dans  cette  famille  sont  aquatiques,  herbáceos,  vivaces,  indigénes 
01  exotíqoes,  remarquables  par  leurs  largos  feuilles  nageantes  et  par  la 
kettté  de  leurs  fleurs. 
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Les  fleurs  dea  Nymphaeacées,  hermaphrodites,  réguliéres  et  genérale- 
ment  trés-grandes,  se  montrent  solitaires  au  sommel  de  trés-longs  pé- 
doncules  qui  les  soutienDent  á  la  surface  de  Teau. 

Leur  cálice  réunit  4-5  sépales  plus  ou  moins  colores,  libres,  cadues  ou 
persistan ts.  Leur  corolle  est  hypogyne  ou  soudée  inférieurement  á  la 
base  de  Tovaire  par  Tiptermédiaire  d*un  disque  charnu ;  elle  se  compose 
de  pétales  nombreux,  disposés  sur  deux  ou  plusieurs  rangs,  et  d'autaut 
moins  ampies  qu'ils  se  rapprochent  davantage  des  étamines. 

Celles-ci,  en  nombre  indéterminé,  et  aussi  sur  plusieurs  rangs,  se 
montrent,  comme  la  corolle,  hypogynes  ou  soudées  par  leur  base  au 
disque  qui  entoure  Tovaire.  Leurs  fílets  sont  libres  entre  eux,  pétaloides, 
d'autant  plus  larges  qu'ils  se  trouvent  plus  prés  des  pétales,  avec 
lesquelsils  se  confondent  insensiblement.Anthéresbiloculaires,introrses, 
rudimentaíres  dans  les  étamines  extérieures. 

Un  seul  ovaire  existe  au  milieu  des  fleurs  dont  il  s'agiU  Tantót  l^bre, 
tant6t  enchássé  dans  un  disque  charnu  qui  lui  est  adhérent,  cet  organe 
est  toujours  multiloculaire,  a  loges  multiovulées.  séparées  par  de  fausses 
cloisons  sur  les  parois  desquelles  s'attachent  les  ovules.  II  se  montre 
couronné  de  stigmates  sessiles,  en  nombre  égal  á  celui  des  loges,  étalés, 
disposés  en  rayons,  soudés  en  une  espéce  de  platean  persistant,  circulaire, 
convexe  ou  ombiliqué,  crénelé,  ondulé  ou  entier. 

Quant  au  fruit  des  Nymphaeacées,  il  est  subglobuleux,  indéhiscent, 
charnu,  bacciforme,  á  loges  nombreuses  et  polyspermes.  II  oífre  quelque- 
fois,  a  sa  base,  des  cicatrices  résultant  de  la  chute  des  étamines  et  des 
pétales,  comme  on  le  remarque,  par  exemple,  dans  le  genre  NymphoM, 
Ses  graines,  horizontales,  noyées  dans  une  pulpe  ahondante,  sont  munies 
de  deux  périspermes :  Tun,  externe,  féculent,  plus  volumineux,  repré- 
sentant  le  nucelle  de  Tovule;  Tautre  interne,  charnu,  formant  un  petit 
sac  qui  contient  l'embryon  et  provient,  en  effet,  du  sac  embryonnaire. 
Embryon  droit,  trés-petit. 

Les  Nymphaeacées,  nous  Tavons  dít,  végétent  au  sein  de  Teau.  Elles 
ont  pour  base  un  rhizome  ou  tige  souterraine,  rameuse,  tragante, 
charnue,  épaisse,  noueuse,  d'oú  s'élévent  á  la  fois  les  feuilles  et  les  fleurs. 
Les  feuilles  sont  longuement  pétiolées,  a  timbe  ordinairement  nageant, 
trés-amplo,  profondément  échancré  á  la  base,  ovalo  ou  suborbiculaire. 
La  longueur  de  leur  pétiole  varié  de  méme  que  celle  des  pédoncules; 
elle  est  toujours  proportionnée  a  la  profondeur  du  liquide  que  ees  plantes 
habitent. 

II  existe  des  Nymphaeacées  exo tiques  qui ,  par  leur  beauté  et  leurs 
dimensionSy-se  placent  au  nombre  des  merveilles  du  régne  vegetal  : 
tel  est  surtout  le  Victoria  regia,  plante  admirable,  originaire  de  l'Amé- 
rique  méridionale,  et  dédiée  a  la  reine  d'Angleterre.  Ses  fleurs  épanouies 
oht  plus  d*un  métre  de  circonférence,  et  ses  feuilles  n*en  ont  pas  moins 
de  cinq  a  six. 

Mais  nous  devons  nous  contentor  de  décrire  deux  Nymphaeacées  qui 
yieoDent  spontanément  dans  nos  climats. 
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NTMPHiEA.  Smitli.  (Nénnphar.) 

Calioe  á  U  sépales  caducs.  Gorolle  á  pétales  nombreux,  disposés  sur 
piísieiirs  rangs,  les  extéríeurs  égalant  les  sépales,  les  autres  plus  petits. 
Etamines  insérées,  comme  les  pétales,  sur  la  surface  de  Tovaire.  Fruit 
subglobaleux,  enchássé  daos  un  disque  persistant,  marqué  de  cicatrices 
produites  par  la  chate  des  pétales  et  des  etamines.  Plateau  stigmatifére 
coQTeze,  crénelé,  á  crénelures  ínfléchies. 

VjHiptee»  aIImí.  L.  {Nénnphar  á  fleurs  blanches.)  —Herbé  vivace, 
^abre,  acaule.  Feuilles  a  pétiole  cylindrique,  á  limbe  nageant,  trés- 
ample,  coríace,  ovale-arrondi,  entier,  profondément  échancré  á  la  base, 
d*on  Tert  loisant  en  dessus,  vert  ou  légéreraent  purpurin  en  dessous. 
Fleurs  trés-grandes.  Sépales  verts  á  Textérieur,  blancs  en  dedans  et  sur 
les  bofds.  Pétales  blancs  ou  d'un  blanc  rosé.  Fruit  subglobuleux,  res- 
semblant  un  peu,  par  la  grosseur  et  la  forme,  a  une  capsule  de  Pavot. 
~  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Le  Nénophar  blanc,  appelé  vulgairement  Lis  des  étangs,  est  la  plus 
beUe  des  plantes  aquatiques  de  l'Europe.  On  le  trouve  en  abondance 
daos  les  eaux  tranquilles  des  lacs,  des  étangs,  des  mares,  des  fossés,  ou 
dafis  les  riviéres  á  courant  peu  rapide.  II  est  Tomement  le  plus  ordi- 
aaire  de  nos  grands  bassins.  Ses  fleurs  s'épanouissent  le  matin  "pour  se 
fermer  lesoir;  elles  répandent  une  odeur  douce.  Son  rhízome  est  gorgé 
de  ftcnle.  Autrefois  regardée  comme  sedativo  et  antiaphYodisiaque,  cette 
plante  est  anjonrd'hui  sans  usage  en  médecine. 

NÜPHAR.  SmitlL  (Nap&ar.) 

Cálice  á  5  sépales  persistants.  Gorolle  a  pétales  plus  ou  moins  nom- 
breox,  disposés  sur  deux  rangs,  et  beaucoup  plus  courts  que  les  sépales. 
Etamines  insérées,  comme  les  pétales,  sur  un  disque  hypogyne.  Ovaire 
libre.  Fmit  snbglobuleux,  rétréci  supérieurement  en  col,  á  plateau  stig- 
Biatiíere  ooncave,  ombiliqué,  entier  ou  un  peu  ondulé. 

WwspMmr  lutcnm.  Smith.  (Nuphar  á  fleurs  ¡aunes.)  —  Herbé  vivace, 
glabre,  acaule.  Feuilles  a  pétiole  obscurément  triquétre :  les  unes  submer- 
gées;  les  autres  á  limbe  nageant,  coriace,  ovale,  entier,  profondément 
oordéá  la  base,  et  vert  sur  les  deux  faces.  Fleurs  grandes.  Sépales  verts 
a  Textériear,  jaunes  en  dedans  et  sur  les  bords.  Pétales  d*un  beau  jaune 
laisant.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

I^écrite  aussi  sous  le  nom  de  Nénuphar  jaune  {NymphBa  lútea.  L.j,  cette 
*^>ecc  est  moins  répandue  que  la  precedente.  Elle  crolt,  du  reste  comme 
«&,  dans  les  étangs,  dans  les  mares,  dans  les  fossés  et  les  riviéres.  Ses 
Mks  flears  exhalen!  une  odeur  agréable  rappelant  celle  du  citrón. 


lacT.  B0t.  mfrieoU,  2«  edil. 


PAPAVEmACEE». 

(Papaverace^  Jcss.) 

La  famille  des  Papaveráceas,  fort  importante  au  point  de  vue  de  la  nié- 
decioe,  est  Tormée  de  plantes  herbacées,  annuelles,  bisannuelles  ou  viva- 
oes,  ayanl  pour  lype  le  genro  Pavol  ou  Papaver. 
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Hermaphrodjteg, réguticres  ou  presque  régutiéres,  les  Dcurs  des  Papa- 
véracées  sont  généralement  grandes,  solítaires  et  terminales,  quelqueroil 
rasaemblócs  en  ombelles  peu  fournics. 

Le  calicó,  dans  ees  Heurs  (Jig.  i),  se  compose  de  2  sépales  libres,  cod'j 
caves,  caducs,  á  estivation  valvaire.  La  corolle  IJlg.  3)  est  foi 
a  pétales    trés-fugaces,  imbriques,   pliesés  et  comme  chifTonnés  avanl 
l'anlhése. 

Ordinairement  en  nombre  indéfíni,  les  étamines  (/Ij.  2)  s'y  nionlren 
libres,  hypogynes,  á  anthéres  biloculaires  et  inlrorses.  Le  g)Tiéc« 
compose  de  deus  ou  de  plusieurs  carpctles  reunís  en  un  seul  ov 
libre  (Hg,  3,  ú),  uniloculaire,  raremenl  a  deux  loges,  toujours  mu11i< 
vulé,  a  placentas  paríétaux,  á  stígmates  scssiles,  persistants,  au  nonibi 
de  deux  ou  de  plusieurs,  el,  dans  ce  demier  cas,  disposés  en 
un  platean  quí 
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Le  froit  qui  succéde  á  ees  fleurs  constitue  souvent  une  capsule  stipitée 
{f§.  5,  A),  subglobuleuse  ou  oblongue,  uniloculaire,  polysperme,  á  pla- 
cenUs  pariétaux,  plus  ou  moins  nonvbreux,  étendus,  dans  la  cavíté,  en 
basses  cloisons  incomplétes ;  il  se  montre  alors  couronné  par  un  large 
dizque  chargé  de  stigmates  rayonnants  et  en  méme  nombre  que  les  pla- 
centas auxquels  ils  correspondent;  á  la  maturité,  il  s*ouvre  ordinairo- 
ment  par  autant  de  pores  au-dessous  de  ce  disque  stigmatifére.  Tels  sont 
les  caracteres  de  la  capsule  des  Pavots. 

Mais  il  est  des  Papavéracées  dont  le  fruit,  plus  ou  moins  allongé,gréle, 
bival\'e  et  polysperme,  présente  la  forme  d'une  silíque,  ainsi  qu'en  four- 
nissenl  un  exemple  la  Ghélidoine  [fig.  7) .  et  le  Glaucion  jaune.  Unilocu- 
laire  dans  la  premiére  de  ees  plantes,  il  offre,  dans  la  deuxiéme,  deux 
loges  longitudinales  séparées  par  une  cloison  médiane. 

Quant  aux  graines  que  renferment  ees  fruits  capsulaires  ou  siliquifor- 
mes,  eiJes  sont  généralement  fort  petites,  quelquefois  munies  d*un  arille. 
Leiir  péfisperme  est  chamu,  oléagineux;  leur  embryon  trés-minime,  in- 
tnire  et  droit  fig.  6,  a). 

Feaílles  alternes,  dentées,  crénelées,  sinuées,  pinnatifídes,  pinnatipar- 
tites  ou  pinna tiséquées.  Stipules  nuiles. 

L»  Papavéracé^  contiennent  en  abondance,  dans  leurs  diverses  par- 
ties,  un  suc  propre,  blanc  ou  jaunátre,  quelquefois  trés-ácre,  le  plus 
soBTeot  narcotique.  EUes  sont  medicinales  ou  vénéneuses.  On  peut  les 
diviser  en  deux  groupes,  suivant  que  leur  fruit  est  capsulaire  ou  silíqui- 
forme. 

1.  FRÜIT  CAPSÜLAIRZ. 

PAPAVER.  L.  (Pavot.) 

Callee  á  2  sépales  herbacés  Etamines  nombreuses.  Stigmates  /i-20, 
rayonnants  et  soudés  entre  eux  de  maniere  a  former  un  disque,  une 
espece  de  cocarde  qui  couronné  Tovaire.  Capsule  stipitée,  subglobuleuse 
ou  oblongue,  ordinairement  dehiscente,  s'ouvrant  par  des  pores  au  des- 
seos  du  disque  stigmatifére,  etoffrant  dans  sa  cavité  6-20  placentas  parlé, 
laux,  élargis  en  fausses  cloisons  incomplétes.  Graines  trés-nombreuses, 
trés-petítes,  reniformes,  alvéolées,  dépourvues  d*arille. 

L»  Pavots  sont  des  plantes  annuelles,  a  feuilles  dentées,  crénelées, 
sjnoées,  pinnatifídes  ou  pinna tipartites,  á  fleurs  trés-grandes,  solitaires, 
penchées,  avant  Tépanonissement,  sur  de  trés-longs  pédoncules,  á 
pétales  quelquefois  blancs,  violets,  roses  ou  panachés,  le  plus  souvent 
rotges,  taches  d'un  noir  violet  a  leur  base,  a  anthéres  noirátres,  a  capsule 
^[bhre  ou  hérissée  de  poils  raides. 

lis  renferment  dans  la  plupart  de  ieurs  parties,  et  nótamment  dans 
lar  capsule,  un  suc  blanc,  laiteux  et  narcotique.  Leurs  graines  sont 
ZRgées  d'huile  grasse  et  douce.  On  cultive  plusieurs  de  ees  plantes  pour 
^  bcsoins  de  la  médecine  ou  comme  oléiféres,  ou  enfin  pour  la  beauté 
^t  leurs  fleurs.  Elle  sont  généralement  dédaignées  des  bestiaux. 
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CAPSULE  GLABEB. 

liferum.  L.  {Pavot  $amnifére.) — Plante  annuelle, 


glauque,  glabre  ou  presque  glabre.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Tige 
dressée,  robuste,  cylindrique,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  sinuées,  ind- 
sées-dentóes  ou  crénelées,  ordinairement  ondulées  :  les  inférieures  oblon- 
gues,  atténuées  en  pétiole ;  les  caulinaires  cordées-amplexicaules,  oblon- 
gues  ou  ovales.  Fleurs  tres-grandes.  Pédoncules  héríssés  de  quelques 
poils  étalés.  Pétales  pourpres,  violets,  roses,  blancs  ou  panachés.  Stig- 
mates  8-15.  Capsule  glabre,  trés-volumineuse,  subglobuleuse  ou  oblongue. 
Plateau  stigmatifére  lobé,  a  lobes  non  imbriques.  —  Floraison  de  juin  á 
septembre. 

Originaire  de  la  Perse,  le  Pavot  somnifére  est  depuís  longtemps  cultivé 
en  Franco,  oú  il  vient  quelquefois  d'une  maniere  subspontanée.  Ses  cap- 
sules sont  fréquemment  employées  en  décoction  comme  médicament 
anodin.  On  en  retire,  surtout  en  Oríent,  avant  ou  aprés  leur  recolta,  un 
suc  concret,  essentiellement  narcotique,  et  designé  sous  le  nom  á*ojniim. 

Ge  suc  constitue  un  des  agents  les  plus  héroiques  de  la  matiére  médi- 
cale,  en  méme  temps  qu*un  des  poisons  les  plus  énergiques,  suivant  la 
dose  á  laquelle  on  Tadminístre.  II  doit  ses  propriétés  á  la  puissance  de 
divers  principes  alcaloides,  á  la  codéine^  a  la  méconine^  á  la  narcotine,  et 
surtout  á  la  morphine  qu'il  renferme.  On  compose  dans  les  pharmacies 
un  grand  nombre  de  préparations  calmantes,  narcotiques,  ayant  pour 
base  Topium  ou  ses  derives. 

Ajoutons  que  les  mille  petites  graines  contenues  dans  les  capsules  ou 
teles  de  Pavot  somnifére  n*ont  ríen  de  narcotique.  On  en  retire  par  VdtCr 
tion  de  la  presse  une  huile  grasse  et  douce,  connue  sous  le  nom  á*huile 
blanche  ou  d'huile  d^osiílette,  et  trés-usitée  comme  comestible  ou  pour 
Féclairage. 

Mais  le  Pavot  somnifére  comprend  deux  principales  varietés  :  le  bknc 
et  le  noir. 

Le  Pavot  blanc,  aussi  appelé  Pavot  á  grosses  tetes  ou  Pavot  des  bouti" 
ques,  se  fait  remarquer  par  ses  pétales  blancs,  par  ses  graines  blan- 
chatres,  par  ses  capsules  subglobuleuses,  non  perfóreos  au-dessous  [des 
stigmates,  et  quelquefois  presque  aussi  grosses  que  le  poing.  G*est  celui 
que  Ton  cultive  le  plus  généralement  pour  les  besoins  de  la  médecine. 

Quant  au  Pavot  noir,  il  se  distingue  á  ses  pétales  d*un  blanc  lilas  ou 
rouges,  á  ses  graines  noires,  á  ses  capsules  ovoides,  moins  volumineuses, 
et  s'ouvrant  par  des  pores  largement  béants  au-dessous  du  disque  stig- 
matifére. Ge  Pavot  jouit  des  mémes  propriétés  medicinales  que  le  prece- 
den t;  mais  on  le  cultive  principalement  comme  plante  oléifére,  et  sous  le 
nom  d*0£i//é¿(¿.Sa  culture  est  surtout  répandue  dans  le  nord  de  la  France. 

II  est  enfín  plusieurs  varietés  de  Pavots  somníferos  cultivaos  comme 
ornement  dans  les  jardins,  oü  leurs  grandes  fleurs,  simples  ou  doubles, 
unicolores  ou  panachées  de  diverses  nuances,  produisent  le  plus  bel  effet, 
surtout  lorsqu*elles  se  trouvent  reunios  en  grandes  masses.  Ges  plantes 
n*ont  qu*un  inconvénient,  celuv  de  répandre  une  odeur  désagréable« 
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I.  L.  {Pavot  coqiíelicot.)  —  Plante  annuelle,  héris- 
sée  de  poils  raides.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse. 
FenilJes  pio^atifides  ou  pinnatipartites,  á  divisions  oblongues  lancéolées, 
iodsées^entées,  á  dents  ciliées.  Fleurs  grandes.  Pétales  d'un  rouge  écla- 
tist,  ordinairement  taches  de  noir  á  la  base.  Stigmates  M2.  Capsule 
^abre,  obovoide,  subglobuleuse.  Plateau  stigmatifére  lobé,  a  lobes  im- 
briques. —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Le  Goquelicot  est  une  jolie  plante,  fort  commune  dans  les  champs 
cultives»  surtoDt  parmi  les  moissons,  qu'il  souille  souvent  d'une  maniere 
trés-Qicheose.  II  jouit,  dans  toutes  ses  parties,  de  propriétés  adoucissantes 
et  légéremeot  narcotiques.  Ses  fleurs  sont  fréquemment  employées,  en 
médedne  bomaine,  comme  pectorales,  calmantes  et  sudorifíques.  En 
traiunt  ses  capsules  par  décoction  dans  Teau,  on  obtient  un  extrait  qui 
peut,  jDsqa'á  un  certain  point,  remplacer  Topium. 

Od  dte  l'exemple  de  quelques  vaches  qui  se  sont  empoisonnées  en 
maogeuit  cette  plante.  II  est  pourtant  demontre  que  les  animaux,  guidés 
paj^leor  instinct,  la  refusent  en  general,  de  méme  que  les  autres  espéces 
de  Pavots.S*ils  la  mangent,  c*est  surtout  lorsqu*on  la  leur  présente  mélée 
i  d^aotres  plantes  arrachées  comme  elle  dans  une  opération  de  sarclage. 
SoQ  Qsage  prolonga  peut  alors  déterminer  les  accidents  les  plus  graves 
e(  méme  la  mort. 

Ajontons  que  le  Goquelicot,  comme  le  Pavot  somnifére,  est  cultivé 
dans  les  jardins,  oú  il  a  fourni  plusieurs  varietés  a  fleurs  simples  ou  dou- 
bles,  rouges,  roses  ou  blanches,  unicolores  ou  munies  d'un  liseré  dont 
la  cooiear  difiere  de  celle  du  fond. 

Fi^Aver  diabium.  L.  {Pavot  douleux.)  Plante  annuelle,  ayant 
beaucoap  de  rapports  avec  la  precedente.  Taille  de  2  á  5  décimétres. 
une  cm  plusieurs  tiges  dressées,  simples  ou  rameuses,  hérissées  de  poils 
ordinairement  appliqués  surtout  sur  les  pédoncules.  Feuilles  glauces- 
centes,  \du^  ou  presque  glabres,  pínnatipartites,  a  divisions  oblongues- 
lancéolées,  incisées  ou  dentées,  quelquefois  entiéres.  Fleurs  d*un  rouge 
dmr.  Stigmates  5-10.  Capsule  glabro,  oblongue,  en  forme  de  massue. 
Plateau  stigmatifére  tobé,  á  lobes  non  imbriques.  —  Floraison  de  mai  á 
jollet. 

On  troove  aussi  le  Pavot  douteux  dans  les  champs,  parmi  les  mois- 
sons. Beancoup  moins  répandu  qiie  le  Goquelicot,  il  posséde  des  pro- 
priétés analogues,  mais  moins  prononcées  et  sans  usage  en  médecine. 

CAPSULE  HÍAISSÉE  DE  ?OIIS  IlAIDES. 

^^^mwer  Ars^mane.  L.  {Pavot  argémone.)  —  Plante  annuelle, 
^ebe.  Taille  de  2  á  ¿i  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  rameuses,  dres- 
^  on  asoendantes.  Feuilles  une  ou  deux  fois  pinnatipartites,  á  divisions 
^céolées  ou  linéaires,  entiéres  ou  dentées,  termíneos  par  une  soie. 
"Pws  d'un  rouge  pále,  souvent  tachées  de  noir  sur  les  onglets.  Slig- 
^^i-6.  Capsule  oblongue,  en  massue,  anguleuse,  hérissée  au  moins 
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au  sommet,  á  poils  raides,  étalés-ascendants.  Plateau  stigmatifére  lobé,á 
lobes  non  imbriques.  —  Floraison  de  mai  á  aoút. 

Le  Pavot  Argémone  vient  dans  les  champs,  parmi  les  m^issons,  sur- 
tout  dans  les  terrains  légers,  sablonneux. 

Papaver  Bybridmn.  L.  {Pavot  hybride.)  —  Plante  annuelle, 
velue.  Taille  de, 2  a  U  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  ra" 
meuses  au  sommet.  Feuilles  une  ou  deux  fois  pinnatipartites,  á  dívisions 
lancéolées-linéaires,  terminées  par  une  soie.  Fleurs  d'un  rouge  vineux, 
souvent  tachées  de  noir  sur  les  onglets.  Stigmates  4-8.  Capsule  ovoide, 
subglobuleuse,  plus  ou  moins  anguleuse,  hérissée  sur  toute  sa  surface,  á 
poils  raides,  étalés-ascendants.  Plateau  stigmatifére  non  lobé. — Floraison 
de  mai  a  juillet. 

C'est  aussi  parmi  les  moissons,  dans  les  champs  pierreux  ou  sablon- 
neux, que  Ton  trouve  eette  espéce. 

2.  raüIT  SILIOÜIFORME. 

GLAGIüif.  Toornet  (Glancion.) 

Cálice  a  2  sépales  herbacés.  Stigmates  2,  formant  deux  lobes  bastes, 
d'abord  dressés,  appliquésTuncontre  rautre,mais  étalés  aprés  Tanthése. 
Fruit  gréle,  trés-long,  cylindrique,  a  deux  valves  et  á  deux  loges  longitu- 
dinales séparées  par  une  fausse  cloison  spongieuse,  les  deux  valves  se 
détachant,  a  la  maturité,  du  sommet  á  la  base. 

Glauclum  luteíam.  Scop.  {Glaucian  á  fleurs  jaunes.)  —  P^^"^^ 
bisannuelle,  glauque,  glabro  ou  presque  glabro.  Taille  de  4-  á  8  déci- 
métres. Tige  dressée,  robusto,  glabro,  rameuse,  a  rameaux  étalés.  Fcullle^ 
ampies,  épaisses,  un  peu  charnues,  glabres  ou  légérement  poilues,  oblon- 
gues  ou  ovales,  pinnatipartites  ou  pinnatifides  :  les  inférieures  atténuées 
en  pétiole ;  les  supérieures  cordées-amplexicaules ;  les  unes  et  les  autres 
á  divisions  mucronées,  sinuées  ou  denteos.  Fleurs  grandes,  d'un  beau 
jaune  doré,  solitaires,  terminales.  Fruit  linéaire,  long  de  15  á  25  cení- 
métres,  arqué,  á  surface  rude,  un  peu  tuberculeuse.  —  Floraison  de  juin 
á  aoút. 

Décrit  aussi  sous  le  nom  de  Chélidoine  Glaucion  (Chelidonium  Glau^^i^- 
L.)  et  connu  vulgairement  sous  celui  de  Pavot  cornu,  le  Glaucion  jau 
est  une  jolie  plante  qui  crolt  parmi  les  décombros,  dans  les  gravie  > 
dans  les  lieux  sablonneux,  sur  les  bords  de  la  mer,  des  lacs  el 
riviéres.  . 

II  renferme  dans  sos  di  verses  partios  un  suc  jaune  qui  le  rend  acr 
vénéneux.  Tous  les  animaux  le  repoussent.  On  le  cultive  quelquefois 
les  jardins  comme  plante  d*agrément. 

GHELIDONIUM.  Toamef.  (GhéUdoine.) 

Cálice  a  2  sépales  un  peu  colores.  Stigmates  2,  soudés  entre  eux  pa 
base.  Fruit  gréle,  allongé,  uniloculaire,  s'ouvrant  en  deux  valves, 
base  au  sommet. 
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f^fcelMaMiwm  MMiJas.  L.  (Chélidoine  majeure.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse,  parsemée  de  quelqneB 
poiis  longs,  mous,  articules.  Feuilles  grandes,  molles,  glabres,  du  moins 
á  l'époqne  de  ieur  complet  développement,  verles  en  dessus,  glauques  en 
dessous,  pinnaiiséquées,  á  segments  ovales,  irrégulíérement  lobés,  incisés- 
crénelés,  pétiolulés  ou  décurrents  sur  la  nervure  médiane.  Fleurs  jaunes, 
réoDÍes  en  ombelles  peu  fournies,  sur  des  pédicellesinégaux.  Fruit  linéaire, 
long  de  2  á  i  centimétres,  un  peu  toruleux,  droit  ou  légérement  arqué. 
—  Floraíson  d'avril  á  septembre. 

La  Chélidoine  ou  grande  Chélidoine,  appelée  aussi  Éclaire  ou  Herbé  atuí 
rerrus,  est  une  plante  qui  crolt  en  abondance  parmi  les  décombres,  dans 
les  Ueux  couverts,  pierreux  et  humides,  le  long  des  haies,  sur  les  vieux 
murs.  Elle  exhale  une  odeur  fétido.  Toutes  ses  parties  sont  gorgées  d'un 
SQC  jauDátre,  extrémement  acre  et  vénéneux.  Les  bestiaux  dédaignent 
coD^tamment  cette  plante. 

Autrefois  employé  dans  le  traitement  de  diverses  maladies,  le  suc  de 
Cliélidoine  est  aujourd*hui  sans  usage  en  médecine.  G*est  peut-étre  a  tort 
que  cette  plante  ^t  délaissée,  car  des  analyses  recentes  ont  demontre 
qa'elle  renfenne  divers  principes  crístallisables  {Chélidonine,  Cliélery' 
tkñMt,  acide  ChéUdonique)  qui  paraissent  jouir  d*une  grande  activité.  Les 
anciens  mcdecins  faisaient  usage  de  la  Chélidoine  á  títre  de  médicament 
éméto-cathartique  et  anthelminthique.  Us  Tutilisaient  aussi  contre  les  ma- 
ladies de  la  peau.  C'est  néanmoins  une  plante  dont  il  ne  faut  faire  usage 
qu'avec  la  plus  grande  circonspection.  Les  gens  de  la  campagne  y  ont 
quelquefois  recours  pour  détruire  les  vermes.  On  dit  méme  que  dans 
quelques  contrées  ils  se  servent  d'une  décoction  de  feuilles  de  Chélidoine 
comme  de  collyre  dans  les  maladies  des  yeux.  D'aprés  Cazin,  c*est  de  la 
que  viendrait  son  nom  vulgaire  de  grande  Éclaire. 

FUnARIACÉES. 

(FUMARIACE^C.   DC.) 

C'est  au  genre  Fumaria  ou  Fumeterre  que  cette  famille  emprunte  son 
oom.  Elle  ne  renfenne  que  des  plantes  herbáceos,  anouclles  ou  vivaces, 
aotrefoís  réunies  aux  Papavéracées. 

Les  fleurs  des  Fumaríacées  {fig.  i),  irréguliéres,  hermaphrodítes  et 
souvent  trés-petites,  se  montrent  disposées  en  grappes  terminales  ou  oppo- 
sées  aux  feuilles,  á  pédicelles  accompagnés,  a  Ieur  base,  chacun  d'une 
bractée. 

Leur  cálice,  á  préfloraison  valvaire,  est  formé  de  2  petits  sépales  péta- 
loídes,  libres,  caducs,  tombant  de  trés-bonne  heure.  Leur  corolle  se  com- 
pose de  U  pétales  imbriques,  inégaux,  libres  ou  plus  ou  moins  soudés 
ntre  eux  par  la  base,  les  deux  intérieurs  ordinaircYnent  cohérents  au 
iommet,  un  des  extérieurs,  et  quelquefois  les  deux  plus  grands,  prolon- 
^  inférieurement  en  forme  de  sac  arrondi  ou  d*éperon  plus  ou  moins 
dé\eloppé. 


ko 


FUHABUCEES. 


Hypogynes  et  au  nombre  de  6,  les  étamines  {fig.üyS,  /¡i,  5),  dans  ees 
fleurs,  se  montrent  réunies,  par  leurs  filets,  en  deux  adelphies  opposées 
aux  pétales  extérieurs;  les  anthéres,  dans  chaqué  adelphie,  sont  extrorses, 
les  laterales  á  une  seule  loge,  la  médíane  biloculaire.  On  pourrait  réduire 
a  ^  le  nombre  de  ees  étamines,  en  admettant  que  deux  d*entreelles,  calles 
qui  devaient  étre  opposées  aux  pétales  intérieurs,  ont  subí  un  dédouble- 
ment  complet,  et  que  leurs  deux  moitiés,  ainsi  séparées,  se  sont  soudées, 
par  leur  filet,  avec  les  étamines  opposées  aux  pétales  extérieurs. 


Fumaria  officinaU»,  L. :  i,  Fleur  entiére  grossie;  1,  position  des  deux  faisceáiu  d'éUmmes; 
3,  un  des  deiu  faiseeauz  d'étamines;  4,  les  trois  anthéres  vues  par  lenr  face  interne;  5.  \» 
mémes  mes  par  la  face  externe;  6,  le  gynécée;  7,  coupe  longitudinale  de  ToTaire;  8,  Ifl 
frnit;  9,  conpe  longitadinale  du  frait  et  de  la  graine;  1,  l'embryon;  1,  le  pérísperme. 

Le  gynécée  (fig,  6,  7)  a  pour  base  un  ovaire  libre,  a  une  seule  loge,  á 
deux  placentas  pariétaux,  á  plusieurs  ovules  ou  uniovulé  par  avortement, 
surmonté  d*un  style  filiforme,  caduc  ou  persistant,  terminé  par  un  stig- 
mate  bilobé. 

Fruit  sec  {fig.  8,  9),  uniloculaire,  tantót  subglobuleux,  indéhiscent, 
monosperme,  tantót  oblong,  déhiscent,  bivalvo,  polysperme,  en  forme  de 
silique.  Graines  horizontales,  ovoides  ou  reniformes,  quelquefois  munies 
d'un  arille.  Perispermo  épais,  charnu.  Embryon  intraire,  trés-petit,  droil 
ou  un  peu  arqué. 

Feuilles  alternes,  pétiolées,  2  ou  3  fois  pinnatiséquées. 

Tels  sont  les  caracteres  botaniques  des  Fumariacées.  Glabros,  glauques, 
á  tissu  ordinairemeftt  mou  et  délicat,  ees  plantes  contiennent  dans  leurs 
<íiverses  partios  un  suc  aqueux  et  plus  ou  moins  amor.  EUes  sont  légére- 
ment  toniques,  mais  rarement  usitées  en  médecine.  11  en  est  que  Ton 
cultive  comme  ornement. 
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FUMARIA.  L.  (PametexTe.) 

CoroUeá  U  pétales,  le  supérieur  plus  grand,  gibbeux  ou  briévement 
^onnéá  la  base.  Style  caduc.  Fruit  subglobuleux,  indéhiscent,  mo- 
losperme. 

Les  espéces  renfermées  dans  ce  genre  sont  de  jolies  plantes  annuelles, 
glabras,  glauqnes,  á  feailles  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  a  fleurs  petites, 
bUnches,  roses  ou  purpurínes,  disposées  en  grappes,  á  pédicelles  accom- 
pagues  chacun  d'une  tres  petite  bractée.  Elles  viennent  spontanément 
parloQl,  notamment  dans  les  lieux  cultives.  Les  boeufis  et  les  moutons  les 
mang^t  assez  volontiers  malgré  leur  amertume.  Les  autres  animaux  les 


eaprcolato.  L.  {Fumeterre  grimpante.)  —  Plante  an- 

floeUe-Taille  deSá  iO  décimétres.  Uneouplusieurs  tíges  gréles,  rameuses, 

asceodantes  ou  dressées.  Feuilles  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  á  pétiole 

folabile,  accrochant,  a  segments  obovales,  cuneiformes,  incisés-dentés,  á 

divisioDS  mucronées.  Fleurs  blanches,  d'un  jaune  paille  ou  d'un  blanc 

rasé,  noirátres  au  sommet,  disposées  en  grappes  laches.  Sépales  ovales- 

¿igus,  aussi  larges  que  la  corolle,  et  atteignant  a  peu  prés  la  moitié  de  sa 

loDgueur.  Fruit  subglobuleux,  obtus,  lisse.  —  Floraison  de  mai  a  sep- 

tembre. 

On  trouve  cette  plante  dans  la  plupart  des  contrées  de  la  Franco.  Elle 
vient  dans  les  cbamps,  dans  les  vignes,  le  long  des  hales,  parmi  les  buis- 
sons.  M.  Jordán,  avec  cette  espéce,  en  a  formé  plusieurs  autres  telles  que 
le  F.  apedosa  du  midi  de  la  Franco,  le  Fumaria  palUdiflcra  du  centre,  etc. 


laofllciiialls.  L.  (Fumierreofficmale.) — Plante  annuelle. 
TaiUe  de  2  á  6  décimétres.  Tige  rameuse,  ascendante  ou  dressée.  Feuilles 
2  ou  3  fots  pinnatiséquées,  a  pétiole  non  volubile,  á  segments  oblongs- 
linéaires,  aigus.  Fleurs  petites,  nombreuses,  purpurinos,  noirátres  au 
sommei^  en  grappes  assez  laches.  Sépales  ovales-lancéolés,  presque  aussi 
larges  goe  la  corolle,  et  atteignant  á  peu  prés  le  tiers  de  sa  longueur. 
Fruit  sobgíobuleux,  plus  large  que  long,  tronqué,  souvent  émarginé  au 
sommet.  —  Floraison  d'avril  á  octobre. 

La  Fumeterre  ofQcinale  est  une  plante  fort  commune.  Elle  crolt  abon- 
damment  dans  les  cbamps,  dans  les  vignes,  dans  les  jardins.  On  en  fait 
qn^quefois  usage  a  titre  de  léger  tonique.  Son  emploi  est  encoré  recom- 
maiidé  par  quelques  médecins  dans  les  affections  cutáneos.  Le  suc  de  la 
plante  verte  est  surtout  la  partió  dont  on  doit  faire  usage. 


media.  Lois.  (Fumeterre  intermédiaire.)  —  Plante  an- 
*aelle,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  dont  elle  différe 
ccpendant  par  plusieurs  caracteres.  Feuilles  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  á 
^^^pients  oblongs-linéaires,maisá  pétiole  volubile.  Fleurs  d*un  blanc  rosé, 
*<^lres  au  sommet,  et  tenant  a  peu  prés  le  milieu,  par  leur  volume, 
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entre  celles  de  la  Fumeterre  grímpante  el  celles  de  rofñcinale.  —  Florai* 
son  d'avril  á  octobre. 

Cette  espéce,  regardée  par  plusieurs  auteurs  comme  une  simple  yaríété 
de  l'ofQcinale,  vient  aussi  dans  les  champs,  dans  les  lieux  cultives. 

Fiunarto  densilloim.DG.  {Fumeterre  á  grappesserrées,) ^Vlzntñ 
annuelle.  Taille  de  2  a  10  décimétres.  Tige  ramease,  ascendante  ou  dres- 
sée.  Feuilles  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  a  segments  trés-étroits,  linéaires- 
aigus.  Fleurs  purpurines  ou  roses,  plus  foncées  au  sommet,  disposées  en 
grappes  denses.  Sépales  suborbiculaires,  plus  larges  que  la  corolle,  et  dé- 
passant  le  tiers  de  sa  longueur.  Fruit  subgiobuleux  et  obtus.  —  Floraison 
de  mai  a  septembre. 

Décrite  aussi  sous  le  nomde  Fumeterre  apetites  fleurs  [Fumaria  Mieras* 
Iha.  Lagasc),  cette  espéce,  moins  commune  que  l'offícinale,  luí  ressemble 
beaucoup  et  crolt  dans  les  mémes  lieux. 

Fumari»  ValUantil.  Lois.  (Fumeterre  de  Vaillant.)—'  Plante  aiL 
nuelle.  Taille  de  i  a  ¿i  décimétres.  Tige  dressée  ou  ascendante,  rameuse, 
a  rameaux  étalés.  Feuilles  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  a  segments  trés- 
étroits,  línéaires-aigus.  Fleurs  petites,  blan chatres  ou  purpurines,  plus 
foncées  au  sommet,  en  grappes  courtesetpeu  fournies.  Sépales  trés-petits, 
plus  étroits  que  le  pédicelle,  dix  fois  plus  courts  que  la  corolle.  Fruit  sub- 
giobuleux, obtus,  un  peu  ridé.  —  Floraison  de  mai  a  septembre. 

La  Fumeterre  de  Vaillant  vient  aussi  dans  les  mémes  lieux  que  l'of&ci- 
nale.  Elle  est  beaucoup  moins  répandue.  Ses  fleurs  sont  plus  petites. 

Fumarla  parvillora.  Lamk.  {Fumeterre  á  petites  fleurs.)  — 
Plante  annuelle.  Taille  de  i  a  /i  décimétres.  Tige  gréle,  rameuse,  ascen- 
dante ou  dressée.  Feuilles  2ou  3  fois  pinnatiséquées,  a  segments  linéaires- 
aigus,  canaliculés.  Fleurs  trés-petites,  blanches,  tachées  do  pourpre  au 
sommet,  en  grappes  assez  laches.  Sépales  lanceóles,  plus  larges  que  le 
pédicelle,  5  ou  6  fois  plus  courts  que  la  corolle.  Fruit  subgiobuleux,  sur- 
monté  d'une  petite  pointe.  —  Floraison  de  mai  á  septembre. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  champs,  xlans  les  lieux  sablonneux, 
sur  les  vieux  murs. 

GORTDALIS.  DG.  (Gorydale.] 

Corolle  a  U  pétales,  le  supérieur  prolongé  inférieuremcnt  en  un  éperon 
plus  ou  moins  développé.  Style  caduc  ou  persistant.  Fruit  oblong,  sili- 
quiformc,  déhiscent,  bivalve,  polysperme. 

Plantes  herbacées,  vivaces,  glabres,  glauques. 

Corydalls  solida.  Smith.  {Coryáale  á  tubercule  solide.)  —  Herbé 
vivace.  Taille  de  1  a  3  décimétres.  Souche  renflée  en  forme  de  bulbe 
solide.  Tige  dressée,  simple,  munie  inférieuremcnt  d'une  ou  deux  bractées 
membraneuses.  Feuilles  2  fois  triséquées,  divisées  d*abord  en  3  segments 
longuement  pétiolulés,  lesquels  sont  divises  á  leur  tour  chacun  en  3  seg- 
ments cuneiformes  et  plus  ou  moins  profondément  lobés.  Fleurs  assez 
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grandes,  purparínes,  rarement  blanches,  en  grappe  termínale,  s*aIIon- 
geaot  aprés  I'anthése.  Bractées  trés-développées,  cuneiformes,  incisées. 
CoroJie  d'apparence  bílabiée,  á  pétale  supérieur  muni  inférieurement  d'un 
éperon  trés-allongé,  obtus,  un  pea  courbé  au  sommet.  —  Floraison  de 
oarsámai. 

Le  Condale  á  tubérculo  solide,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Corydale 
httenx  {Carydalis  bulbosa.  DG.)  et  sous  celui  de  Fumeterre  bulbeuse  (F«- 
Mttríahdbosa,  L.),  est  une  jolie  plante qui  crolt  dans  les  lieux  ombragés, 
le  loDg  des  bales,  sur  le  bord  des  bois.  Les  moutons  et  surtout  les 
▼aches  le  mangent  avec  plaisir. 

Cm^rtells  liaten.  DC.  {Corydale  á  fieursjaunes.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  1  á  3  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  rameuses,  á 
rameaux  étalés.  Feuilles  2  ou  3  fois  triséquées,  á  segments  de  premier  et 
de  secood  ordre  longuement  pétiolulés,  ceux  de  dernier  ordre  briéve- 
ment  pétiolulés  ou  sessiles,  obovales,  cuneiformes,  la  plupart  incisés, 
qnelques-uns  entiers,  mucronés.  Fleurs  jaunes,  plus  foncées  au  sommet, 
eo  grappes  dressées,  peu  fournies.  Bractées  étroites,  linéaires.  Gorolle  a 
pétale  supérieur  muni  inférieurement  d'un  éperon  court,  obtus  et  re- 
eoarbé.  —  Floraison  de  mai  á  septembre. 

Gette  jolie  plante,  connue  aussi  sous  le  nom  de  Fumeterre  ¡aune  (Fu- 
mma  kUa,  L.),  est  cultivée  comme  ornement.  Elle  vient  quelquefois 
d'nne  maniere  subspontanée  dans  le  voisinage  des  habitations,  parmi  les 
décombres,  sur  les  vieux  murs  des  jardins. 

Od  caltive  aussi  comme  ornement  deux  Fumariacécs  qui  appartien- 
Deot  au  genre  Diclytra.  Ce  sont :  le  Diclylre  á  belles  fleurs  {Diclytra  for- 
mina, A.  P.  Decand.})  et  le  Diclyire  remarquáble  {Diclytra  spectabilis. 

A.P.Decand.). 

Oes  deux  plantes,  a  fleurs  trés-élégantes  et  disposées  en  bolles  grappes 
pend&ées,  se  distinguent  des  Corydales  par  leurs  corolles  a  pétales  exté- 
ríears  symétriques,  renflés  tous  deux  a  leur  base  en  une  espéce  de  sac 
gradeusement  arrondi. 

CRUCIFKRBS. 

(CruciferíE  Juss.) 

Une  corolle  á  U  pétales  disposés  en  croix,  tel  est  le  caractére  auquel  la 
famílledes  Gruciféres  doit  son  nom.  Admise  de  tout  temps  et  par  tous 
les  botanistes,  cette  famille;  une  des  plus  naturelles,  est  aussi  une  des 
plus  importantes  sous  le  rapport  de  l'économie  domestique,  de  la  méde- 
Qoe  et  de  Tindastrie. 

Les  plantes  qu'elle  renferme  sont  trés-nombreuses,  la  plupart  herba- 
cées,  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces,  quelques-unes  sous-frutescentes. 
Oles  habitent  principalement  les  régions  tempéreos  de  l'hémisphére 
boreal.  Leurs  caracteres  botaniques  présentent  la  plus  grande  uni- 
brmité. 


M  CIUCIFÍRES. 

Généralement  jaunes  ou  blanches,  quelquefois  violacées,  purpurinea 
ou  roses,  les  Qeurs  des  Cruciféres  se  réunissenl  en  grappes  termínale^ 
d'abord  courtes,  mais  s'allongeant  plus  ou  moins,  suivant  les  espéces,  i 
mesure  que  la  floraison  s'accomplit,  lesquelles  grappes  se  montreat 
Bolilaires  ou  se  rapprochent  en  plus  ou  en  moins  grand  nombre,  de  ma- 
niere á  former  par  leur  ensemble  une  panicule  souvent  corymbi- 
forme.  Ces  fleurs  sonl,  du  reste,  hermaphrodites,  á  préfioraison  im- 
bríquée. 

Leur  cálice  [flg.  3,  3)  réunit  It  sépales  libres,  presque  toujours  caducs, 
tanUt  dressés,  tantút  átales,  et  dont  les  deus  latéraus,  ceux  qui  corres- 
pondeut  aux  valves  du  fruit,  se  montrent,  dans  un  grand  nombre  d'es- 
peces,  plus  ou  moina  gibbeux  ou  bossués  á  la  base. 


La  corolle  {¡ig.  1,  2)  est  formée,  á  son  tour,  de  ú  pétales.  Ceux-ci, 
onguiculés,  a  limbe  entirr,  émarginé  ou  biGde,  sont  égaux,  rarement 
inégaux  :  deux  oxiérieurs,  plus  grande:  et  deux  intérienrs,  plus  petits, 
ainsi  qu'en  offre  un  exemple  le  genre  Ibéride.  Dans  tous  les  cas,  i!s  alter- 
nent  avec  les  sépales  et  se  montrent  opposés  deux  á  deux,  en  forme  de 
croix,  d'oú  resulte  un  des  trails  les  plus  saillants  de  la  famille. 

Hais  un  caractére  bien  plus  important  se  tire  des  étaraincs  conlenues 
dans  ces  Oeurs  {fig.  3).  Ce  n'ost  pas  au  nombre  de  fi  qu'elles  exíslent, 
comme  on  serait  tenté  de  le  supposer  d'aprés  celui  des  parties  formanlle 
cauce  et  la  corolle;  on  en  compte  6,  dont  i  grandes  et  2  petites,  ce  qaí 
constituela  tétradynamie  de  Linné.  Les  2  petites  s'élévent  isolément  eo 
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face  des  sépales  latéraux,  tandis  que  les  grandes  sont  placees  devant  les 
antns  sépales  et  correspondent  par  conséquent  une  á  une  aux  U  pétales. 

Gertains  botanistes  regardent  chaqué  paire  de  ees  derniéres  comme  une 
eCuihíe  dédoublée,  et  raménent  ainsi  la  fleur  á  sa  symétrie  genérale,  en 
fédoisant  á  4  les  éléments  de  l'androcée. 

Les  étamines  tétradynames  dont  nous  parlons,  rarement  réduites  a  2-üi 
paraTortement,  sont  libres,  á  fílets  quelquefois  dentés  á  la  base,  á  an- 
theres  biloculaires  et  introrses.  Elles  naissent  á  cóté  de  2-4  glandes  pla- 
cees, comme  elles,  sur  le  réceptacle,  autour  et  au-dessous  du  pistll,  plus 
en  dedansou  plus  en  dehors  (¡ig.  3,  a).  On  peut,  a  Texemple  de  quelques 
anteare,  considérer  ees  petites  glandes  comme  les  rudiments  d'autant 
d'étamines  avortées. 

Enfin,  ao  centre  de  la  fleur,  s'éléve  un  pistil  libre  {fig,  3,  b)  stipité  ou 
scssiJe,  ordinairement  formé  de  2  carpelles  intimement  unis,  et  dans 
kqad  on  remarque  presque  toujours  un  ovaire,  un  style  et  un  stigmate 
di^cls. 

Tantót  plus  ou  moins  allongé,  tantót  court,  cylindroíde  ou  comprimé, 
ToTaire  est  généralement  pourvu  de  deux  placentas  pariétaux  et  de  deux 
iogespIuríoYulées.  Dans  certains  genres,  ses  loges  ne  contiennent  que  2  ou 
00  seol  ovule,  et  il  est  méme  des  cas  oú  il  se  trouve  réduit  á  une  seule 
loge  anioYulée.  Le  style  est  terminal,  persistant,  quelquefois  nul;  le 
stigmate  entier,  échancré  ou  bilobé. 

Tebsont  les  príncipaux  détails  que  nous  presenten t  les  fleurs  dans  la 
graode  fámille  des  Gruciféres. 

Le  fruit  qui  succéde  á  ees  fleurs,  variable  par  sa  forme  et  ses  dimen- 
áoQs,  constitue  tantót  une  silique,  tantót  une  silicule.  Dans  le  premier  cas, 
ü  est  grtíe,  trés-allongé,  linéaire,  cylindroíde,  comprime  ou  subtétragone, 
comme  od  le  volt,  par  exemple,  sur  les  Choux  {fig.  ¿i,  5),  les  Arabettes,  la 
Giroflée  jaane,  etc. ;  dans  le  deuxiéme,  que  Ton  peut  observer  sur  la 
Lonaire  el  la  Bourse  á  pasteur  (fig,  7,  8),  il  est  beaucoup  plus  court,  et 
ie  píos  soaTent  aplani,  aussi  large  ou  presque  aussi  large  que  long. 

Sousluneetrautre  forme,  le  fruit  dont  il  s'agit  se  compose  ordinaire- 
ment de  deax  valvas  planes  ou  convexos,  á  surface  unie  ou  relevée  de 
Dcrvures  plus  oa  moins  saillantes.  Entre  les  bords  de  ees  val  ves  existent 
deox  placentas  qui,  s'élargissant  en  d^dans,  se  confondent  pour  former 
loe  fausse  cloison  membraneuse  {fig.  5,  8),  espéce  de  médiastin  divisan t 
la  cavité  do  pérícarpe  en  deux  loges  longitudinales.  G'est  sur  le  bord  de 
ees  placentas  suturaux  que  s*attachent  les  graines;  elles  sont  plus  ou 
Boios  nombreuses,  disposées,  dans  chaqué  loge,  en  une  ou  deux  series. 
Lorsqoe  le  fmit  est  une  silicule,  celle-ci  est  ordinairement  comprimée, 
^tót  parallélement  a  la  cloison,  tantót  au  contraire  perpendiculairement 
a  cette  cloison.  Dans  le  premier  cas,  la  cloison  est  aussi  large  que  le  plus 
paod  diamétre  transversal  de  la  silicule;  dans  le  second,  elle  est  plus 
^te  que  le  plus  grand  diamétre  du  fruit  et  souvent  linéaire.  Ge  carac- 
^  est  actuellement  fréquemment  invoqué  par  les  botanistes  pour  la 
c'^alioo  des  tribus  dans  les  cruciferos  siliculeuses. 
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A  répoque  de  la  déhiscence,  les  valves  de  la  silique  ou  de  la  silicule 
se  séparent  graduellement  de  la  base  au  sommet,  tandis  que  les  pla- 
centas, restant  unis,  apparaissent  comme  une  sorte  de  cadre  qui  dr- 
conscrit  lacloisoD  et  porte  les  graínes. 

Mais  le  fruit  des  Gruciféres,  silique  ou  silicule,  se  montre  quelquefois 
indéhiscent.  II  est,  en  outre,  susceptible  d'importantos  modifica tions.  Ordi- 
nairement  á  deux  loges,  il  se  montre  uniloculaire  dans  quelques  cas;  et 
chaqué  loge,  contenant  en  general  plusieurs  semences,  peut  étre  mono- 
sperme.  II  est  méme  des  espéces  dans  lesquelles  ce  fruit,  moniliforme  et 
pourvu  intérieurement  de  fausses  cloisons  transversales  qui  séparent  les 
graínes,  se  partage,  á  la  maturité,  en  plusieurs  articles  monospermes  et 
indéhiscents ;  telles  sont,  par  exemple,  la  silique  de  la  Ravenelle  et  la 
silicule  du  Grambé  maritime. 

Les  graines  contenues  dans  ees  différents  fruits  sont  trés-petites,  globu- 
leuses,  ovoides,  souvent  comprimées,  ordinairement  pendantes,  quelque- 
fois dressées  ou  horizontales,  toujours  dépourvues  de  périsperme.  Leur 
embryon  est  courbó  sur  lui-méme  {flg.  6),  rarement  roulé  en  spirale;  sa 
radíenle  est  ascendante,  et  présente  relativement  aux  cotylédons  des 
dispositions  variées  qui  bien  qu'elles  constituent  des  caracteres  minu- 
tieux  ct  difñcíles  a  consta ter,  sont  importantes  á  connaltre  pour  la  dis- 
tribution  des  Gruciféres  en  tribus. 

Les  deux  cotylédons  peuvent  étre  appliquós  Tun  centre  l'autre  par  une 
surface  plañe  et  la  radícule  correspondre  a  la  ligne  suivant  laquelle  ees 
deux  corps  sont  rapprochés  Tun  de  Tautre;  on  dít  alors  que  les  coty- 
lédons sont  plans  et  la  radícule  commissurale  {/ig.  A  1,  ¿,  3).  D*autres  fois 
les  cotylédons  sont  plans  encoré,  mais  disposés  Tun  devant  Tautre.  La 
radícule  ne  répond  plus  alors  a  la  commíssure  des  deux  cotylédons,  mais 
a  Tune  des  faces  de  Tun  d'eux  seulement.  On  dit  dans  ce  cas  que  les 
cotylédons  sont  plans  et  la  radícule  dorsale  {/ig.  B  i,  2,  8).  Quelquefois 
les  cotylédons  sont  plíés  longitudínalement,  de  telle  sorte  que  le  premier 
cmbrasse  d'abord  le  second,  et  que  celui-ci  á  son  tour  embrasse  la  ra- 
díenle. On  caractérise  cette  disposítion  en  disant  que  les  cotylédons  sont 
condupliqués  et  la  radícule  incluso  {fig,  G  1,  2,  3).  Enfin  Tembryon  peut 
aussi  étre  replié  davantage  sur  lui-méme  {flg.  D  1,  2,  3),  ou  enroulé  en 
spirale  {flg.  E  1,  2,  3). 

Quant  aux  autres  caracteres  botaniques  des  Gruciféres,  ils  sont  peu 
nombreux.  Leur  racine,  simple  ou  rameuse,  se  montre  quelquefois  pívo- 
tante,  épaisse  et  charnue,  comme  par  exemple  dans  les  Baves  et  les  Radis. 
Leurs  feuilles,  privées  de  stípules,  sont  alternes,  pétíolées  ou  sessiles, 
entiéres  ou  plus  ou  moins  profondément  découpées.  Ajoutons  que  leurs 
divers  organes  aériens  se  montrent  souvent  revétus  de  poils  simples, 
bifídes  ou  trifídes. 

Nous  passons  á  d'autres  considera  tions. 

Les  plantes  cruciferos,  qui  ont  entre  elles  tant  d'analogie  par  leur 
forme  et  leur  structure,  en  ofiFrent  toüt  autant  sous  le  rapport  de  leur 
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compositioD  et  de  leurs  propriétés  medicinales,  ce  qu'on  observe,  du 
reste,  dans  toutes  les  familles  trés-naturelles. 

EUes  renferment,  pour  la  plupart,  et  dans  leurs  diverses  parties,  un 
peu  de  soufre,  ainsi  qu*one  quantité  notable  d'azote;  elles  se  dócom- 
posenl  promptement  aprés  leur  récolte,  et  répandent,  pendant  leur  pu- 
tréfaction,  une  odeur  ammoniacale  trés-prononcée. 


Pl.  8  (*). 

Rf.  k'.  1,  Embfyon  grossi  du  barbarea  vulaaris;  2,  conpe  transversale  de  la  graine  de  la 
Bteeespéce,  ^nssle,  destinée  k  montrer  fes  cotylédons  plans  et  la  radíenle  commissiurale; 
3.  igon  théonqne  de  la  coupe  transTersale  precedente;  —  B  :  1,  embrjon  grossi  de  Vhatis 
tmOma;  t,  ooape  transTersale  de  la  graine  de  la  méme  espéce  grossie  destioée  á  montrer 
ks  cotjlédons  plans  et  la  radicnle  dorsale;  3,  flgnre  théorique  de  la  coape  transversale 
nécédente;  —  C  :  1,  embryon  grossi  du  Sinapis  arvensis;  2,  coape  transversale  de  la  graine 
oe  la  B¿me  espéee  grossie,  destinée  á  montrer  les  cotvlédons  condapliqíiés  embrassant  la 
rMÜcuIe  inelnse;  3,  fignre  théoriaue  déla  coupe  precedente;  — D  :  1,  emJbryon  grossi  du 
Sewáien  eoronaput,  á  cotylédons  plans  repliés;  2,  conpe  transversale  de  la  graine  de  la  mém^ 
optoe,  grocsíe,  pratiquée  au  dessous  dn  repli  des  cotylédons  et  an  dessus  de  la  radíenle, 
éooBantla  donble  épaisseur  des  cotylédons;  3,  figure  théorique  de  la  conpe  transversale 
préeédente.  —  £  :  1,  embryon  grossi  dn  Bunios  Erucago;  á  cotylédons  lineaires  enroulés 
ex  spfinle;  2,  conpe  tranversale  de  la  graine  de  la  méme  es^ce  grossie  donnant  la  triple 
épaiiieiir  des  cotylédons  et  la  radíenle  dorsale;  3,  figure  théorique  de  la  coupe  precedente. 

Leur  pnncipe  actif  consiste  en  une  huile  essentielle  qui  leur  com- 
mnniqne  une  saveur  acre  et  piquante,  en  méme  temps  qu'une  odeur 
soQvent  désagréable.  Ge  principe  s'accumule  parfois  avec  abondance  dans 
certaines  parties  qui  acquiérent  des  lors  une  grande  activité,  comme  on 
la  voít  dans  la  racine  du  Granson  de  Bretagne,  dans  les  feuilles  de  la 
grande  Passerage,  et  surtout  dans  les  graines  de  la  Moutarde  noire, 
lootes  substances  qui,  données  á  Tintérieur,  agiraient  á  la  maniere  des 
irrítants  les  plus  énergiques,  et  qui,  appliquées  sur  la  peau ,  en  déter- 
minent  promptement  ia  rubéfaction. 

Mais,  dans  la  plupart  des  Gruciféres,  le  principe  actif  dont  nous  parlons, 
naturellement  moins  abondant,  se  trouve  adouci  par  son  mélange  avec 
one  grande  quantité  d*eau  ou  de  mucilage,  et  la  plante  aiors,  au  lieu 
d'étre  irritante,  n'est  plus  qu'un  excitant  tonique  léger,  un  simple  con- 
díment,  ou  méme  un  aliment  agréable,  ainsi  qu'en  ofiFre  un  exemple  le 


(*;  Ces  ligares  sont  empruntées  á  TAtlas  de  la  Flore  des  environs  de  París  par 
VV.  Cosson  et  Germain. 
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Cresson  de  fontaine.  On  peut  dire,  d'une  maniere  genérale,  que  les  médi- 
caments  tires  de  la  famille  dont  il  s'agit  sont  excitants,  toniques  et  anti- 
sepUques  á  divers  degrés.  Les  médecins  en  font  souvent  usage  á  titre 
á'antiscorbutiquei . 

Ajoutons  que  beaucoup  de  Gruciféres  ont  éprouvé,  sous  Tinfluence  de 
la  culture,  les  modifícations  les  plus  profondes.  Les  unes,  se  gorgeant 
d'un  mucilage  abondant  et  plus  ou  moins  sucre,  sont  devenues  des 
aliments  de  premiére  nécessité  pour  Thomme  et  les  animaux;  telles  sont 
la  plupart  des  nombreuses  races  de  Ghoux  que  nous  cultivons  dans  nos 
jardins  et  dans  nos  champs.  Les  autres,  comme  le  Colza  et  la  Gameline, 
fournissent  á  Tagriculteur  leurs  graines,  d*oú  Ton  retire  une  huile  grasse 
trés-usitée  dans  les  arte  et  Téconomie  domestique. 

Une  espéce  importante  est  cultivée  comme  tinctoríale,  c*est  le  Pastel.  II 
en  est  que  Ton  cultive  dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs,  et 
parmi  celles-lá  se  trouvent  la  Giroflée  jaune,  plusieurs  Matthioles,  la 
Julienne,  les  Lun aires,  diyerses  Ibérides,  etc. 

La  famille  des  Gruciféres,  si  naturelle  et  si  facile  a  distinguer  de  toute 
aqtre,  présente  par  cela  méme  beaucoup  de  diffícultés  quand  il  s*agit  de 
classer  les  espéces  nombreuses  qui  la  composent.  Les  botanistes  mo- 
dernes  la  divisent  d*abord  en  deux  groupes  ou  sous-familles,  les  sili- 
queuses  et  les  siliculeuses,  qui  sont  ensuite  subdivisées  en  tribus,  d'aprés 
des  considérations  tirées  de  la  déhiscence  ou  de  Tindéhiscence  du  fruít, 
des  rapports  de  la  radicule  avec  les  cotylédons,  et  du  mode  suivant 
lequel  le  fruit  est  comprimé. 

1.    SOUS-FAMILLE  DES  SILIQÜEUSES. 

l'«  Tribu.  —  Raphanées. 

Silique  articulée  et  dehiscente.  Gotylédons  condupliqués.  Radicule 

incluso. 

RAPHANUS.  Tonnief.  (Raifort.) 

Cálice  a  sépales  dressés,  les  deux  latéraux  bossués  á  la  base.  Silique 
indéhiscente,  oblongue  ou  oblongue-conique,  un  peu  arquee,  striée  longi- 
tudinalement ,  a  parois  épaisses,  spongieuses,  et  contenant  plusieurs 
graines  pendan  tes,  arrondies,  unisériées,  séparées  entre  elles  par  de 
fausses  cloisons  cellulaires  et  transversales,  ou  moniliforme  partagée 
transversalement  en  plusieurs  articles  monospermos  qui  se  séparent  a 
la  maturité.  Style  persistant  formant  au  sommet  de  la  silique  un  bec 
long  conique. 

Raplumus  satlviui.  L.  (Raifort  cultivé.)  —  Plante  annuelle  ou 
bisannuelle,  plus  ou  moins  hispido.  Taille  de  ¿i  á  8  décimétres.  Racine 
pivotante,  renflée,  charnue.  Tige  dressée,  robusto,  rameuse.  Feuilles  pé- 
tiolées  :  les  inférieures  trés-amples,  allongées,  lyrées-pinnatipartites  ou 
lyrées-pinnatiséquées ,  á  segments  crénelés<lentés ;  les  supérieures  plus 
petites,  ovales  ou  oblongues,  denteos  ou  incisées-dentées.  Fleurs  blanches 
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OQ  lüacées,  veinées  de  violet,  disposées  en  grappes  terminales.  —  FIo- 
raison  de  mai  á  aoút. 

Oríginaire  de  la  Chine  et  du  Japón,  cette  espéce  esi  cultivée  depuis  un 
temps  ímmémoríal  dans  tous  les  jardins  potagers  de  FEurope.  Elle  com- 
pnnd  deux  races  bien  distinctes :  le  Raifart  Radii  et  le  Raifart  tunr. 

Le  Raifort  Radis  {Raphanus  saiivut  radieula.  D  G.)  se  distingue  par  sa 

ndne  charnue,  peu  volumineusey  de  couleur  trés-variable,  blanche,  rose, 

rooge,  \iolette  oa  jaune.  On  en  cultive  un  grand  nombre  de  varietés  qui 

différent  entre  elles^  non-seulement  par  la  nuance,  mais  encoré  par  la 

fonne  de  leur  racine  et  aussi  par  leur  d^é  de  précocité.  Sous  le  rapport 

déla  forme,  elles  se  groupent  en  deux  catégories :  celle  des  Radi$  courts, 

t  radne  nafñforme,  arrondie,  plus  ou  moins  renflée  a  la  base ;  et  celle 

des  RaduoU&ñgSy  designes  vulgairement  sous  le  nom  de  Pétítu-Raves,  La 

racine  de  ees  nombreuses  varietés  figure  sur  toutes  nos  tablas;  on  la 

nuDgeá  rétat  cm ;  sa  saveur  est  fralche,  acre,  piquante  et  assez  agréable. 

Qoaiit  au  Raifort  noir  (Raphanus  mIívüs  niger.  D  G),  appelé  aussi  Radis 

Mir,  §m  RadiBf  oa  Raifort  des  ParisienSj  il  est  remarquable  par  sa 

radne  beaucoup  plus  volumineuse  que  celle  des   Radis  ordinaires, 

oblongae,  noirátre  á  Textérieur,  a  chair  blanche,  ferme,  compacte  et 

d'noe  saveur  piquante.  Gette  racine,  recherchée  dans  certaines  contrées 

eomme  aliment  pour  Thomme,  pourrait  étre  employée  a  titre  de  médi- 

cunent  antiseptique. 

■afliMiws,  Itopliwiilstraiii.  L.  (Ad/br(  aattvo^/e). —- Plante 
annoelle,  héríssée  de  poils  raides.  Taille  de  2  á  6  décimétres.  Racine 
gréie,  pívotante.  Tige  dressée,  rameuse.  Feuilles  inférieures  grandes, 
alloDgées,  lyrées-pinnatipartites  ou  lyrées-pinnatiséquées,  a  segments 
dentés  ou  crénelés;  les  supérieures  beaucoup  plus  petites,  oblongues, 
ÍDÓsées  00  dentées,  quelquefois  entiéres.  Fleurs  jaunes,  blanches  oú 
Vüaoées,  rarement  rosees,  toujours  veinées,  et  disposées  en  grappes  ter- 
minales. —  Floraison  d'avríl  a  septembre. 

La  Raifort  sanvage,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Ravenelle  des  champs^ 
est  ooe  manvaise  plante,  fort  commune  sur  le  bord  des  champs  et  des 
chemins,  sartout  parmi  les  moissons.  Ses  graines  sont  acres;  elles 
peavent,  en  se  mélanten  grande  quantité  aux  grains  des  cereales,  altérer 
done  maniere  fácheuse  les  qualités  de  la  farine  qui  en  provient.  Les 
animaux  mangent  quelquefois  les  feuilles  de  cette  plante;  ils  la  recher- 
cbent  pea. 


Horetti  {Raifort  Landra).  Plante  vivace 
^¿rísgée  de  poils  raides.  Souche  émettant  une  ou  plusieurs  tiges  plus  ou 
Boins  rameases.  Feuilles  inférieures  étalées  en  rosace ,  lyrées-pinnati- 
^^  á  segments,  irréguliérement  dentés,  augmentant  un  peu  et  in- 
scnablement  de  la  base  au  sommet  de  la  feuille,  les  segments  principaux 
<ortés  éntremeles  de  segments  plus  petits,  les  supérieurs  ascendants  les 
>Biéñears  réfléchis.  Fleurs  jaunes  ou  blanchátres  á  pétales  plus  grands 
fK  le  cálice.  Siliques  dreasées  étalées  plus  ou  moins  renfiées  au  niveau 

HttR,  B^L  égrieoie,  2e  édit.  4 
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des  graines  et  munies  de  c6tes  longitudinales  interrompues  aux  points 
de  constriction. 

Gette  plante  qui  fleuríten  mai-juin  appartient  a  la  Flore  de  la  región 
méditerranéenne.  Autrefois  inconnue  dans  le  bassín  de  la  Garonne,  elle 
est  mahitenant  trés-commune  dans  les  prairies  des  environs  de  Tonlouse 
oü  M.  Noulet  a  sígnale  le  premier  sa  marche  envahissante.  AvecM.  Tím- 
bal-Lagrave  nous  Tavons  retrouvée  dans  les  prairies  des  bords  du  Tarn 
á  Montauban.  Elle  est  essentiellement  nuisible  dans  les  prairies  qu^elle 
infeste. 

II*  Tribu.  —  Brassicées. 

Silique  non  articulée  dehiscente,  cotylédons  condupliqués,  radicule 
incluso. 

f  G1AINB8  ÜMISéaiÉBS. 

BRASSIGA.  L.  (Ghoa.) 

Cálice  dressé  ou  un  peu  ouvert,  a  sépales  égaux  ou  presque  égaux,  denx 
d*entre  eux  ordinairement  un  peu  bossués  á  la  base.  Stigmate  en  disque. 
Style  court  et  conique.  Silique  cylindracée  ou  confusément  tétragone, 
offrant  sur  chacune  de  ses  valves  une  nervure  dorsale  saillante  et  des 
veines  laterales  anastomosées.  Graines  globuleuses,  pendantes,  unisériées 
dans  chaqué  loge. 

Tels  sont  les  caracteres  principaux  du  genre  Brassica^  le  plus  impor- 
tant  de  la  famille. 

Les  espéces  qu'il  renferme  sont  fort  nombreuses,  la  plupart  herbacées, 
bisannuelles,  rarement  annuelles  ou  vivaces,  quelques-unes  sous-frutes- 
centes  á  la  base.  Tantót  jaunes,  tantót  blanches,  leurs  fleurs  se  montrent 
presque  toujours  reunios  en  grappes  terminales  plus  ou  moins  allongées. 
Leurs  feuilles,  ordinairement  glabros  et  glauques,  sont  quelquefois  his- 
pidos :  les  radicales  pétiolées,  le  plus  souvent  lyrées-pinnatifídes ;  les 
caulinaires  sessiles  ou  memo  amplexicaules,  entiéres,  sinuées,  dentées  oa 
incisées-dentées. 

Parmi  ees  espéces,  dont  le  nombre  s'éléve  á  30  environ,  il  en  est  que 
i'on  cultive  de  temps  immémorial,  soit  pour  la  nourríture  de  Thomme  et 
des  animaux,  smt  comme  plantes  oléiféres.  Soumises  depuis  des  siécles  á 
rinflucnee  variée  des  ciimats,  des  modos  de  culture  et  des  fécondatioos 

croisées,  eiles  ont  snbi  des  modifica tions  profondes  et  diverses ,  elies 

ont  donné  naissance  á  une  infinité  de  races  et  de  sous-races  distinctes  par 
leurs  formes,  leurs  propriétés  et  leurs  usages. 

Certaines  races  de  Ghoux  ainsi  améliorés  par  la  culture  contiennent 
dans  leurs  graines  une  huile  ahondante  et  fixe,  que  Ton  retire  par  raction 
de  la  presse,  et  dont  on  se  sert  á  titre  d'assaisonnement  ou  pour  réclai- 
rage.  Toutes  sont  gorgées  d'un  mucilage  légérement  sucre,  leur  commu- 
niquant  une  saveur  fado,  douce,  un  peu  relevée  par  le  principe  excitan^ 
qu'elles  ont  conservé  en  faible  proportion. 

Trés-aqueuses  et  partant  peu  substantielles,  ees  plantes  concourent 


CHUCIFÉRIS.  H 

Béanmoins,  pour  une  grande  part,  á  Tentretien  de  nos  bestiaux,  surtOHi 
deB  boeii&  ei  des  moutons.  Leurs  feuilles  et  leurs  racines  leiir  procurent, 
dans  tootes  les  saisons,  méme  en  hiver,  une  noorriture  ahondante  qu*ils 
tppétent  beaucoup,  et  qu'ils  ne  consomment  qu'á  l'état  firaia»  car  oa  a'a 
pojosqn'id  les  dessécher  pour  les  conserver. 

Les  feuilles  de  ees  végétaux,  abandonnées  a  elles-méMes  aprés  leut 
réoolte,  ne  tardent  pas  á  se  décomposer;  elles  répandrat,  pendant  leuff 
patréfáctíon,  une  odeur  ammoniacale  trés-intense  et  bien  conaue,  ce  qui 
jfexplique  par  la  présence  de  Tazóte  dont  elles  sont  pourvuea  en  grande 
qaantité. 

?(oas  noas  conten terons  de  faire  connaltre  cellos  de  ees  races  qui  offrent 
le  plus  d'iotérét  au  point  de  vue  de  Téconomie  domestique;  eÚesappar- 
tiennent  á'dnq  espéces  diiférentes,  appelées :  i,Brassicaolera€ea; 2,  Bras- 
ÓM cauris;  3,  Bromea  Rapa;  A,  Branica  Napus;  5,  Brasnea  frmcox. 


u  L.  {Choupotager.)  — Plantes  glabros  et  glau- 
qoes,  iHsannuelles,  rarement  vivaces.  Taille  de  /i  á  12  décimétres,  quel- 
qnefois  de  2  métres  et  méme  plus.  Tige  dressée,  robusto,  lísse  et  rameuse. 
Feuilles  épaisses,  un  peu  charnues,  insensiblement  décroissantes  :  les  infé- 
ríeares  simplement  sinuées  ou  lyrées-pinnatifídes ;  les  supérieures  oblon- 
gaes  on  obovales,  incisées-dentées,  demi-amplexicaules,  non  auriculées. 
Fleors  en  grappes  laches,  rarement  en  corymbes.  Sépales  dressés.  Slliques 
bosaelées,  étalées-ascendantes.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Cette  espéce  vient,  dit-on,  a  Tétat  sauvage  sur  les  bords  de  la  mer,  dans 
plosieors  contrées  de  TEurope,  notamment  en  France  et  en  Angleterre. 
Qle  est  celle  qui  a  subi  sous  la  main  de  Tbomme  les  modifications  les 
plus  profondes  et  les  plus  varieos.  Nous  devons  diré  quelques  mots  des 
noesqni  s'y  rattachent;  les  principales  sont  :  1,  le  Chou  sans  Ule;  2,  le 
Qm cloqué;  3,  le  Chou  en  tile;  li,  le  Chou  Chou-rave;  5,  le  Chou  hoíryíh, 

1.  OuwMiu  tile.  (Brassica  olerácea  acephala.)  —  Les  Choux  sans  tete, 
déágnés  aussi  sous  le  nom  de  Choux  vertSy  bien  que  leur  couleur  ne  aoit 
pas  toujoüTs  verte  9  se  font  remarquer  par  leur  tige  ordinairement  longue, 
et  par  leurs  feuilles  plus  ou  moins  divisées,  éparses,  jamáis  réunies  en 
tete,  lis  végétent  avec  activité,  méme  en  hiver,  et  possédeat  au  plus  haut 
point  la  faculté  de  resistor  aux  golees.  Les  uns  sont  cultives  en  plein 
cbamp  pour  la  nourriture  des  bestiaux ;  les  autres  dans  nos  jardins^  pour 
celle  de  lliomme. 

On  distingue  dans  cette  race  un  grand  nombre  de  sou&-races  parmi 
lesquelles  nous  signalerons  les  suivantes. 

A.  Qum  copoUer  commun,  {Brasma  olerácea  vulgarU.)  Cette  sous-race 
vü  2  ou  3  ans,  quelquefois  davantage.  Sa  tige,  simple  on  peu  rameuse, 
s'üé\e  jusqu'á  2  métres  ou  plus.  Ses  feuilles  sont  éparses,  grandes,  sinuées- 
pBuiaüfides. 

Connue  aussi  sous  les  noms  de  Chou  en  arlfre^  de  groad  Choo  9erU  éd 
Cbi-cA¿vrf  ou  de  Chou  á  vache^  elle  est  cultivée  prineipalement  dans 
Touest  et  le  nord  de  la  France.  On  enléve  successivement  ses  fililíes,  en 
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commenQant  par  les  inférieures,  et  on  les  donne  aux  bestiaux.pendant  la 
saison  de  l'hiver. 

B.  Chou  cavalier  branchu,  (Brassica  olerácea  ramosa.)  —  Le  Chou  cava- 
lier  branchu,  muni,  de  móme  que  le  commun,  de  grandes  feuillessiDuées* 
pinnatifides,  en  différe  par  sa  tige,  qui  est  pourvue  de  rameaux  nom- 
breux,  longs  et  plus  ou  moins  étalés.  G*est  aussi  pour  la  nourríture  des 
béstiaux  qu'on  le  cultive ;  il  est  extrémement  productif. 
I  c.  Chou  vivfice  de  Daúbenton.  [Brassica  olerácea  daúbenioniana.)  —  Ge 
Chou  se  distingue  du  précédent  par  ses  rameaux  inférieurs,  qui,  s*abais- 
sant  jusqu*á  terre,  s*y  enracinent  souvent,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de 
Chou  de  bouiure.  Cultivé  de  méme  pour  les  béstiaux,  il  est  tres  rustique  et 
produit  abondamment. 

D.  Chou  frisé.  {Brassica  olerácea  fimbriata.)  —  Le  Chou  frisé  ou  frange 
est  remarquable  par  ses  feuilles  élégamment  découpées  et  souvént  colo- 
rees en  rouge  ou  panachées.  On  le  cultive  pour  la  nourríture  du  bétail, 
pour  celle  de  Thomme,  et  quclquefois  comme  plante  d'ornement. 

-  'e.  Choupalmier*  [Brassica  olerácea  palmifoUa,) —  Ge  Chou,  dont  le  port 
est  tres  élégant,  doit  son  nom  a  la  forme  de  ses  feuilles  courbées  en  long, 
voAtées  en  dessus,  fortement  bullées  et  d'un  vert  bleuátre.  II  sert  qoel- 
quefois  á  la  nourríture  de  Thomme.  On  le  cultive  aussi  dans  les  jardins 
d'agrément. 

-  F.  Chou  a  groases  cotes.  [Brassica  olerácea  cosíala,)  Celui-ci,  encere  ap- 
pelé  Chou  de  Beauvais,  se  distingue  par  sa  tige  plus  basse  et  par  le  déve- 
loppement  considerable  que  présente  la  cote  mediano  de  ses  feuilles.  On 
en  reconnalt  deux  varietés,  le  vert  et  le  blond,  que  Ton  cultive  pour 
rhomme,  comme  légume  d'hiver. 

,,  2.  Chou  cloqué.  (Brassica  olerácea  búllala.) —  Les  Choux  cloques,  nom- 
més  vulgairement  Choux  de  Milán,  de  Savoie,  de  Hollande,  Choux  cábus- 
frises,  ou  pomméS'friséSj  se  distinguen t  facilement  des  Choux  verts  ou  sans 
tete.  Leur  tige  est  genéralement  courte.  Leurs  feuilles,  á  peine  divíseos, 
toujours  bullées  ou  cloquees,  sont  reunios,  dans  leur  jeunesse,  en  une  tete 
volumineuse  et  peu  serrée;  mais  plus  tard  elles  s*ouvrent  et  s'étalent  plus 
ou  moins. 

On  reconnalt  dans  cette  race  un  assez  grand  nombre  de  sous-races  que 
Ton  cultive  dans  nos  jardins  potagers  pour  la  nourríture  de  Thomme.  Les 
príncipalcs  sont  les  suivantes  : 

▲.  Le  Milán  ordinaire  (búllala  vnlgaris),  dont  les  feuilles  se  montrent  dís 
posees  en  une  tete  ou  pomme  lache  et  arrondie; 

B.  Le  Milán  á  tete  longue  (búllala  oblonga),  k  pomme  ovoide,  pointue; 

c.  Le  gros  Müan  (búllala  major),  appelé  aussi  Milán  des  VertuSy  pommó- 
frisé  dAllemagne^  et  se  distinguant  par  sa  pomme  plus  grosse  et  plus 
serrée; 

D.  Enfín  le  Chau  h  jets  (búllala  gemmifera)^  que  Ton  nomme  encoré  Chou 
milíe  tetes  ou  Chou  de  Bruxelles, 

Le  Chou  de  Bruxelles  différe  des  autres  Choux  cloques  par  la  hauteurde 
sa  tige,  qui  s*éléve  a  i  métre  envíron.  II  se  faít  remarquer  par  de  petits 
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jets  qai  sorteot  de  Taisselle  de  ses  feuilies  inférieures  et  se  terminent 
chacón  par  uo  boui^eon  á  peu  prés  de  la  grosseur  d'une  noix.  Ges  bour- 
gnms  ou  pautes  pommes,  formes  de  jeunes  feuilies  trés-tendres  et  déli- 
cates,  eonstítuent  un  mets  fort  estim  é. 

3.  Qum  e*  tete.  {Brassica  olerácea  capitata,)  —  Les  Gboux  en  tete,  nom- 
ines commanément  Choux  pammés  ou  Choux  cabuSy  sont  caractérisés  par 
ior  tige  coarte  et  par  leurs  feuilies  concaves,  ni  cloquees  ni  ondulées, 
mais  étroitement  imbriquées  en  une  grosse  tete  ou  pomme,  espéce  de 
bourgeon  terminal.  Ges  feuilies,  généralement  d'un  vert  pále,  quelquefois 
rougeátres,  sont  lisses,  épaisses,  plus  ou  moins  charnues ;  celles  qui  occu- 
pent  le  ceotre  de  la  pomme,  s'y  trouvant  a  Tabri  de  la  lumiére,  s*étiolent, 
devienneat  blanches,  plu^  aqueuses,  plus  tendres,  et  d*une  digestión 
facüe. 

Plus  cammuns,  plus  répandus  que  ceux  de  toutes  les  autres  races,  les 
ChQox  cabos  ou  pommés  sont  cultives  dans  tous  les  jardins  pour  la  nour- 
ríUire  de  Thomme.  II  est  des  pays  oú  on  les  admet,  en  outre,  dans  la 
gnnde  culture,  pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

Od  les  a  divises  en  plusieurs  sous-races,  d'aprés  la  forme  de  leur  tete, 
qni  pent  étre  sphérique,  aplatie,  elliptique,  conique  ou  obovée.  • 

A.  Cho^x  á  tele  ephérique.  {Capitata  sphosrica.)  —  Ge  Ghou  porte  aussi  la 
dénomination  de  cabus  commun.  II  est  extrémement  productif  et  tres  ré- 
paiidu  dans  les  champs.  G'est  celui  qui  fournit  les  tetes  les  plus  grosses; 
OD  en  coltive  une  varíete  qui,  en  raison  de  son  poids  enorme,  regoit  le 
nom  de  Clum  qinnial. 

B.  Ckm  á  tete  aplatie.  {Capitata  depressa.)  —  Gelui-ci  se  distingue  par  sa 
tete  ^olumineuse  aussi,  mais  aplatie  de  haut  en  bas.  De  mémeque  le  Ghou 
sphérique,  il  est  tres  productif  et  tres  répandu.  L*un  et  l'autre  sont  cul- 
tives sur  une  grande  échelle  en  Allemagne  et  en  Suisse,  oú  qn  les  con- 
sommé príndpalement  sous  forme  de  chaucroúte, 

c.Q»%h{éteelUptique.  {Capitata  elliptica.) —  On  nomme  Chou  d^York 
cette  sous-race,  dont  la  tete,  moins  volumineuse  que  dans  les  precedentes, 
est  eüiptiqae  ou  ovoide,  plus  ou  moins  amincie  aux  extrémités.  G*est  le 
píos précoce des  Cboux  pommés;  il  est  trés-délicat;  on  ne  le  cultive  guére 
que  pour  Ja  nourriture  de  l'bomme. 

0.  CIm  á  tete  coloque,  (capitata  cónica,)  —  Le  Ghou  qui  porte  ce  nom 
rc^it  aossi  oelui  de  pain  de  sucre^  a  cause  de  sa  pomme  en  forme  de 
oóoeá  base  inférieure.  II  est  peu  volumineux  et  sert  aussi  de  nourriture 
i  l'bomme. 

1.  Cken  á  tUe  okovée.  {capitata  ohovata.)  —  Dans  celui-ci,  la  tete,  plus 
grosBe  ao  sommet  qu'á  la  base,  présente  la  forme  d*un  oeuf  ou  d'un  c6ne 
^Tersé.  A  peu  prés  du  méme  volume  que  le  conique  et  Telliptique,  il 
iertcomme  eux  d*aliment  á  l'homme;  il  est  moins  répandu ;  on  le  nomme 
i|wiquefoi8  Comr  de  biBuf. 

Xais  il  est  des  Ghoux  pommés  qui  se  font  remarquer  par  leur  teinte 
pirticQliére.  Tel  est,  par  exemple,  le  Chau  rouge^  employé  comme  pec- 
Meo  médecíne  humaine. 
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AjovtonB  enfin  que  les  jardiniers  distinguent  aussi  les  Choux  cabus  á 
iBe  fieme  et  ceax  ¿  tete  eretíse. 

U.  Chmi  Chtm-rave  {Brassica  oleacera  caulo-rapa),  —  Les  Choux  Ghoux- 
raves,  pourvus  de  feuilles  non  réunies  en  tete,  sont  caractérisés  par  un 
renflement  particulier  que  présente  leur  tige  au-dessus  du  collet.  Arrondi 
en  une  boule  d*un  décimétre  de  diamétre  environ,  ce  renflement  se  com- 
pose  d^une  écorce  verte  et  d*une  pulpe  blanche,  ferme,  dont  la  saveur 
tient  en  méme  temps  du  Ghou  ordinaire  et  du  Navet. 

On  cultive,  á  la  fois  pour  Thomme  et  pour  les  animaux,  le  Chou-rave 
Kommuu  et  le  Chou-rave  crépu. 

A.  Cfum-rave  commun,  {caula-rapa  communü.)  —  Le  Chou-rave  commun 
se  distingue  par  ses  feuilles  planes,  ni  crépues  ni  frangées.  II  comprend 
trois  varietés  principales  :  le  Choihrave  de  Siam^  le  Chou-rave  molet  et  le 
nain  Míif. 

C'est  le  premier  qui  est  le  plus  répandu.  On  donne  aux  bestiaux  sos 
feuilles,  en  méme  temps  que  le  renflement  de  sa  tige. 

B.  Chou-rave  crépu.  [caulo-rapa  critpa.)  —  Gelui-ci  a  pour  caractére  dis- 
tinctif  la  découpure  elegante  de  ses  feuilles  crépues  et  frangées.  II  est  peu 
connu  en  Franco ;  on  pourrait  le  cultiver  comme  plante  d'ornement. 

5.  Chou  hotrylis.  {Brassica  oleacera  botrytis.)  —  Les  choux  réunis  dans 
cette  race  différent  de  tous  les  autres  par  des  caracteres  saillants.  Leurs 
pédoncules  floraux,  se  gorgeant  de  sucs,  deviennent  charnus,  se  defor- 
men t,  se  rapprochent  et  se  sonden  t  pour  former  des  corymbes  assez 
réguliers;  la  plupart  neportent  que  des  rudiments  de  fleurs  avortées.  On 
cueille  avant  le  développement  des  fleurs  ees  pédoncules  ainsi  modifiés 
par  la  culture;  ils  sont  pour  Thomme  un  aliment  assez  rccherché. 

Les  Botrytis  forment  deux  sous- races  :  le  Chou-fleur  et  le  BrocolL 

A.  Botrytis  Chou-fleur.  (botrytis  cauliflora,)  —  Dans  cette  sous-race,  la 
Lige  reste  assez  courte;  les  feuilles  sont  oblongues,  á  cotes  blanches  et 
sainantes;  les  pédoncules,  rasscmblés  en  grand  nombre  a  Textrémité  de 
la  tige  ou  des  principales  branches,  constituent  de  gros  faisceaux'  termines 
par  une  surfaceirréguliérement  mamelonnée. 

La  culture  des  Choux-fleurs  est  trés-répandue.  Les  jardiniers  les  dis- 
tinguent en  durs,  demi-durs  et  tendres. 

B.  Botrytis  Brocoli.  (botrytis  asparagoides.)  —  Ce  chou  difi'ére  du  précé- 
dent  par  sa  tige  plus  élancée,  par  ses.  feuilles  a  nervures  moins  saillantes, 
et  surtout  par  ses  pédoncules,  qui,  moins  rapprochés  et  plus  allongés,  se 
terminent  cbacun  par  un  petit  bouton,  de  maniere  a  figurer  une  asperge 
naissante. 

Le  Brocoli  est  beaucoup  moins  généralement  cultivé  que  le  Chou- 
fleur. 

-  Braaslc»  campestria.  L.  (Chou  des  champs.)  —  Plantes  bisan- 
irocíRes  im  amuielles.  Taille  de  5  a  12  décimétres.  Tige  dressée,  ramease, 
glahre  «cit  glauqve.  Feuilles  demi-charnues,  glauques,  jamáis  réunies  en 
tete :  les  inférieures  découpées  en  lyre,  glabres  en  dessus,  munies  en 
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deaBOQS,  du  moins  dans  leor  jeunesse,  de  quelques  poils  raides  sur  leurs 
principales  nervures  et  sur  leurs  bords;  les  supérieures  amplexicaules, 
obloognes-acuminées,  cordées  á  la  base,  entiéres,  glabres  sur  les  deux 
faees.  Flears  d*an  beau  jaune.  Siliques  ascendantes  ou  dressées  a  la  ma- 
Hinté.  —  Floraison  d'avríl  á  mai. 

On  distingue  dans  ceite  espéce  trois  races  que  Ton  cultive  comme 
plantes  oléiféres  ou  pour  la  nourriture,  soit  des  animaux,  soit  de 
rikomme.  Ges  races  sont :  1,  le  Ch<m  CoUa;  2,  le  Ch»u  á  fltucher;  3,  le 

i.  Cfco»  CoUa.  {Brassica  campeitris  oleífera.)  —  Le  Ghou  Colza  n'a 
éprouvé  que  peu  de  modifícations  par  la  culture.  Sa  racine  est  pivo- 
taute,  fuaforme  et  gréle;  sa  tige  minee,  élancée,  trés-rameuse ;  ses 
siliques  Icmgues;  ses  graines  nombreuses,  assez  grosses  et  bruñes. 

DetOQtes  les  Gniciféres,  le  Colza  est  celle  qui  contient  dans  ses  semen- 
ees  la  plus  grande  quantitó  d'huile.  On  le  cultive  presque  partout  pour 
en  retirer  oette  huile  que  Ton  emploie,  soit  á  titre  d'assaisonnement,  soit 
i  l'édairage. 

Gette  plante  est  aussi  cuUivée  dans  certains  pays  pour  la  nourriture 
desbestiaux;  elle  foumit  alors,  au  commencement  du  printemps,  un 
fourrage  vert  qui  convient  particuliérement  aux  moutons  et  aux  vaches 
laítiéres.  On  donne  en  outre  aux  animaux  la  paille  de  celui  dont  on  a 
récoltélagraine,  etles  tourteaux  qu'on  obtient  comme  résidu  aprésl'ex- 
iracüon  de  son  huile. 

Les  agrículteurs  reconnaissent,  dans  cette  race,  deux  sous-races  á  peu 
présidoitiques  par  leurs  caracteres  botaniques,  mais  diiférentes  par  leur 
degré  de  précocité  :  Tune  est  le  Colza  d^auíomne;  Tautre  le  Colza  de  prin- 
ioq».  La  premiére  est  la  plus  prorductive  et  la  plus  répendue. 

2.  Cktm  á  fancher,  {Brassica  campestris  pabularia.)  —  Intermédiaire 
enUe  la  'plante  qui  precede  et  celle  qui  va  suivre,  le  Chou  á  faucher 
difike  du  Colza  par  sa  racine  plus  gréle,  plus  longue,  et  par  sa  tige  beau- 
'Coap  plus  courte.  II  est  cultivé  comme  fourrage  dans  certains  pays;  ses 
feoilles  radicales  sont  nombreuses ;  on  les  fauche  plusieurs  foís  pour  les 
danner  aux  bestianx. 

3.  Chn  QiütHMvet.  (Brasiica  campestris  Napo-bramca.)  —  Ce\uí<ii,st 
distingue,  dans  son  espéce,  par  sa  racine  renfléeen  un  gros  tubérculo 
prés  du  coüel. 

Les  Choux  Ghoux-navets,  que  Ton  confond  quelquefois,  mais  á  tort, 
avec  les  Choux  Ghoux-raves,  sont  cultives  pour  la  nourriture  de  Thomme 
et  sartout  ponr  celle  des  animaux,  qui  en  consomment  la  raciue  et  les 
trailles.  Extrémement  rustiques,  ils  résistent  parfaitement  aux  gelées ;  on 
peut  les  laisser  en  terre  pendant  tout  Thiver  et  ne  les  arracher  qu'á  me- 
sure des  besoins. 

Mais  ils  forment  deux  sous-races  que  Ton  designe  par  les  noms  de 
Om^mmet  eommmn  et  de  Chovhnavel  de  Suéde. 

A.  l^ChifnHunfetfiommun  (Napo-brassica  eommunis)  a  pour  caractére  dis- 
tioctif  une  racine  blancheou  rouge,  irréguliérement  renflée; 
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B.  Tandís  que  le  ChotHiavet  de  Suéde^  appelé  encoré  Chou  de  Laponte  ou 
Rutabaga^  est  pourvu  d'une  racine  plus  réguliérement  arrondie,  jauDátre 
en  dedans  comme  en  dehors. 

Le  Rutabaga,  que  l'on  cultive  beaucoup  en  Angleterre,  supporte  fort 
bien  non-seulement  les  gelées,  mais  encoré  Fhumidité.  II  produit  abon- 
damment  et  prospere  méme  dans  les  terrains  mediocres. 

HrMSIc»  Rail».  L.  {Chou  Rave.)  —  Plantes  bisannuelles  oo 
annuelles.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Racine  ordinairement  voluminease, 
queiquefois  gréle.  Tige  dressée,  rameuse.  Feuilles  vertes,  non  glauques : 
les  inférieures  lyrées,  hispidos  pendant  toute  leur  existence;  cclles  du 
milicu  de  la  tige  incisées;  les  supérieures  entiéres,  amplexicaules  et  gla* 
bres.  Fleurs  d'un  jaune  pále.  Cálice  ouvert.  Siliques  ascendantes  ou  dres- 
sées.  Graines  petites,  d*uo  brun  rougeátre.  —  Floraison  d'avrii  á  mai. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Chou  á  feuiUes  hi9pides  {Brat 
sica  asperifolia.  Lamk.),  est  connue  vulgairement  sous  celui  de  Rave.  Les 
plantes  qu'elle  renferme  se  rapprochent  des  Moutardes  par  leur  cálice 
ouvert;  ellcs  ressemblent,  par  leur  port  et  par  leur  aspect,  aux Raveneiles 
plus  qu*á  aucune  autre espéce  de  Chou.  On  en  forme  trois  races,  qui  sont: 
1,  la  Rave  píate;  2,  la  Raví^  longue;  3,  la  Rave  oléifére, 

1.  Rave  piale  {Rrasnca  Rapa  depressa).  —  La  Rave  píate  ou  déprimée 
est  caractérisée  par  sa  racine,  qui  se  renfle,  sous  le  coUet,  en  un  globe 
volumineux,  charnu,  aplati  de  haut  en  bas,  et  se  termine  brusquementeo 
un  pivot  gréle,  vertical.  Cette  plante  rcgoit  aussi  les  noms  de  Rave  con- 
munfij  de  grosse  Ravty  de  Rábioule  ou  de  Turneps;  elle  est  bisannuelle. 

Cultivée  dans  tous  les  pays  pour  sa  racine,  qui  sert  a  la  nourriture  de 
rhomme  et  des  animaux,  la  Rave  commune  occupe  surtout  une  grande 
place  dans  Tagriculture  de  TAngleterre,  oü,  sous  le  nom  de  Tumeps,  elfe 
concourt  puissamment  a  Tentretien  des  boeufs,  des  moutons  et  des  poros. 
Ses  feuilles  sont  aussi  consomméc^  par  les  bestiaux,  mais  seulement 
comme  produit  accessoire. 

Plus  ou  moins  grosse  et  toujours  trés-aqueuse,  la  racine  de  la  Rave 
aplatie  offre  dans  sa  saveur  un  mélange  d'amertume,  d*ácreté  et  de  dou- 
ceur  dont  la  prédominance  reciproque  varíe  suivant  la  na  ture  du  terrain. 
Elle  varié  en  outre  par  sa  couleur,  qui  peut  étre  blanche,  jaune,  rouge 
ou  noire,  nuahces  qui  sont  devenues  le  caractére  distinctif  d'autant  de 
sous-races. 

La  Rave  blanche  est  partout  la  plus  répandue.  Comme  les  autres,  elle 
est  peu  rustique,  et  ne  prospere  que  sous  un  ciel  temperé  en  méme  temps 
qu'un  peu  humidc. 

^  Rave  longue  (Rrassica  Rapa  oblonga). -^  La  Rave  longue  ou  oblongne 
est  ainsi  nommée  de  sa  racine  charnue,  qui  est  allongée  et  diminue  ioseo» 
siblement  de  volume  de  haut  en  bas.  Cette  plante  est  aussi  bisannuelle- 
On  la  cultive,  comme  la  Rave  aplatie,  pour  la  nourriture  de  Thomme  et 
des  bestiaux ;  mais  elle  est  moins  répandue. 

2.  Rave  oléifére  (Brassica  Rapa  oleífera).  —  Celle-ci  est  annueiie.  Elle 
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se  distingue,  en  outre,  des  deux  precedentes  par  sa  racine  gréle,  presque 
q'lindrique  et  á  peine  charnue. 

Désignée  sous  les  noms  vulgaires  de  Rave  sauvage,  de  Ravette  ou  de 
IkKtU  du  Dauphiné^  elle  est,  dit-on,  spontanée  aux  environs  de  Grenoble. 
Qn  Ja  cultive  dans  les  vallées  meridionales  des  montagnes  du  Dauphiné 
poar  lliuile  qu'on  retire  de  ses  graines. 

EUe  est  plus  rustique,  mais  moins  productive  que  le  Colza. 

Apwwica  llí»pu0.  L.  {Chau  navet.)  —  Plantes  bisannuelles  ou 
innoelies.  Taiile  de  A  á  8  décimétres.  Racine  fusiforme,  plus  ou  moins 
épaisse.Tig^dressée,  rameuse.  Feuilles  glabres  et  giauques  :  les  radicales 
déconpées  en  lyre;  les  caulinaires  pinnatifides  et  crénelées;  les  supé- 
rieures  entiéres,  lancéolées,  amplexicaules,  cordóes  a  la  base.  Fleurs 
jannes.  Cálice  ouvert.  Siliques  étalées.  Graines  trés-nombreuses  et  d'un 
rODX  bmn.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

Od  reconnalt  dans  cette  espéce  deux  races  bien  distinctes  :  1,  le  Novel 
Mé^ert;  %  le  Ncnei  comestible. 

1.  Mdve/  oUíftre  (Brasnca  Napus  oleífera).  —  Cette  race,  connue  géné- 
nlement  sous  le  nom  de  Navette  d^hiver^  est  caractérisée  par  sa  racine 
peo  volumineuse,  ne  dépassant  pas  la  tige  en  grosseur. 

On  la  cultive  dans  beaucoup  de  pays,  notammeut  dans  le  nord-est,  pour 
retirer  lliuile  contenue  dans  ses  graines.  Moins  productive  que  le  Colza, 
elle  est  plus  rustique  et  moins  difficile  sur  le  choix  du  terrain. 

Mais  la  Navette  d'hiver  est  aussi  cultivée  pour  la  nourriture  des  bes- 
Uaux,  et  fournit  alors  un  fourrage  vert  qui  est  précieux  par  sa  grande 
précodté. 

2.  Hnel  camentible  {Brasnca  Napus  esculenla.)  —  Le  Navet  comestible 
difiere  du  précédent  par  sa  racine  charnue,  oblongue  ou  presque  ovoide, 
lAus  épaisse  que  la  tige. 

Q  est  culüvé  dans  tous  les  jardins  pour  notre  propre  nourriture.  Nous 
en  mancos  la  racine,  dont  la  saveur,  rappelant  celle  desRaves.douces, 
est  plus  sucrée,  plus  agréable  et  toujours  exempte  d'ácreté. 

La  culture  a  introduit  dans  cette  race  plusieurs  sous-races  á  racine 
blanche,  janne  on  noire.  Le  Navet  blanc  est  le  plus  commun.  Mais  on 
distingue  aussi  les  Navets  en  secs,  tendres  et  demi-tendres ;  et  Ton  admet 
daos  chaqué  catégorie  un  grand  nombre  de  varietés. 

BraMJgü  yg«— !K.  Waldst.  {Chou  précoce.)  —  Plante  annuelle. 
Taiile  de  5  á  10  décimétres.  Racine  gréle.  Tige  droite,  raide,  striée, 
raoieuse  dans  sa  partie  supérieure.  Feuilles  glabres,  giauques  :  les  radi- 
cales et  les  caulinaires  inférieures  lyrées ;  les  supérieures  amplexicaules, 
tordées-lancéolé^,  entiéres  ou  crénelées.  Fleurs  jaunes.  Cálice  ouvert. 
SOiqoes  étaléesnlressées.  Graines  tros-petites.  —  Floraison  en  avríl. 

Le  Chou  précoce,  appelé  communément  Navette  d^été,  différe  a  peine, 
pr  ses  caracteres  botaniques,  de  l'espéce  precedente.  Moins  productif  que 
bHavette  d'hiver,  il  est  plus  précoce  et  plus  rustique. 

On  le  cultive  comme  plante  oléifére  dans  les  localités  montagneuses  de 


l'Europe,  oü  le  Colza  et  la  Navette  dTiiver  no  réussiraieot  pas.  On  cultive 
aussi  quciquefois  la  Navelte  d'été  pour  la  oourriture  des  besLiaux,  qui  li 
consomment  á  l'état  de  fourrage  vert. 

SINAPIS.  L.  (Hoatards.) 

Cálice  [Hg.  S,  4)  á  sépales  ordinairemeDt  étalés  et  Don  gibbeui,  quel- 
quefois  dressés  et  un  peu  bossués  á  la  base.  Siliquc  {fig.  6,7,  S)  débb- 
cenlc,  oblongue-lioéaire,  cylindracée  ou  obtusément  tétragone,  sauveDl 
un  peu  compriniée  par  le  c6t6,  offrant  sur  chaqué  vahe  1-3  nenures,  el 
terminée  par  un  style  anguleux,  coniquc  ou  comprime,  lequel  reoferme 
souvent  une  ou  deux  graínes  á  sa  base  ou  dans  sa  partie  moyenne.  Grain» 
unisériées  {fig.  7,  8),  pendantes,  globuleuses.  Fleurs  disposóes  en  grapp» 
terminales. 


Ce  genre  a  tant  de  rapports  avec  le  précédeot,  qu'ii  est  ssS' 
de  les  dislinguer  l'un  de  l'autre.  Quelques-unes  des  espéces  qu'oo  y  > 
d'abord  rangées  en  ont  été  détacbées  par  la  plupart  dea  botaniales  too- 
dernes,  et  figureot  aujourd'hui  dans  áee  genres  divers.  Nous  creyóos  af 
voir  cependant  résisler  á  cet  exemple  en  laissant  réuníee  celles  que  nauf 
avons  a  ítudier  d'une  maniere  particaliére. 
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•taMipia  nifira.  L.  {MouUarde  á  graines  noir^s.)  —  Plante  annuelle. 
Taille  de  6  á  12  décimétres.  Tige  dressée,  robuste,  glaucescente,  velue- 
héríssée  au  moins  dans  le  bas,  rameuse,  á  rameaux  étalés.  Feuilles  d*un 
vert  gai,  pétíolées  les  inférieures  découpées  en  lyre  et  chargées  de  qnel- 
qoespoils;  les  sapéñeures  ordinairement  glabres,  lancéolées,  atténuées 
aix  deox  extrémités,  entiéres  ou  sinuées-dentéé^.  Fleurs  petites,  jaunes. 
Sttiques  obtusément  tétragones,  glabres,  serrées  contre  la  tige,  á  valves 
arénées,  munies  d'une  nervure  médiane  saillante.  Style  court,  anguleux- 
coDÍque,  dépourvu  de  graines.  Semences  d*abord  d'un  brun  rougeátre, 
¡mis  notritres^  á  la  maturíté.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

La  Montarde  noire,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Chou  á  graines  mires 
(Brnsnca  tígra.  Koch.),  crolt  naturellement  dans  les  champs,  dans  les 
terrains  píerreux  de  la  plupart  des  contrées  de  la  France.  On  la  cultive 
ponr  sa  graine,  employée  comme  substance  medicínale  ou  comme  condi- 
ment. 

Gette  callare  assez  répandue  dans  certaines  parties  de  TAlsace  et  de  la 
Picardie,  réussit  surtout  lorsqu'elle  est  faite  en  terre  douce,  légére,  un 
pea  fratcbe,  bien  ameubli^et  convenablement  fumée.  On  séme  clair  et  á 
)a  volee  au  printemps.  Sans  étre  trés-exigeante,  la  plante  demande  á  étre 
ardée  et  binée. 

La  íarine  de  moutarde  contient  les  principes  suivants  :  Huile  fixe 
doQoe,  albumine  végétale ,  myrosine ,  myronate  de  potasse,  sucre,  ma- 
üére  grasse  sucrée,  synapisine,  matiére  verte  particuliére,  quelques  seis. 

Aocune  de  ees  matiéres  ne  constitue  le  principe  actif  de  la  moutarde. 
CeJui-d  est  une  baile  volatile  qui  se  produit  lorsque  la  farine  de  mou- 
tarde est  mise  en  contact  avec  Teau  froide.  La  myrosine  réagit  alors  sur 
radde  myronique  da  myronate  de  potasse  e  t  le  transforme  en  huile 
volatile.  C*est  dans  l'eau,  a  la  température  ordinaire,  ou  dans  Feau 
tiéde  que  la  réaction  s'opére  le  mieux.  Dans  l'eau  a  60*^,  la  quantité 
dlinile  volatile  produite  diminne.  II  ne  s'en  forme  plus  du  tout  dans  Teau 
á  75*  et  a  plus  forte  raison  dans  l'eau  bouillante.  Les  acides,  les  álcalis, 
Vilcool  noetteot  obstacie  á  la  production  de  l'huile  volatile  de  moutarde. 
Tootesoesconsidérationsfont  assez  comprendrepourquoi  il  faut  repousser 
fosage  de  l'eau  chande  et  du  vinaigre  lorsque  Ton  prepare  des  syna- 
pismes  poar  rhomme  ou  pour  les  animaux. 

la  graine  de  moutarde  noire  est  quelquefois  donnée  intacte,  á  l'inté- 
wor,  á  titre  de  médicament  excitant  ou  tonique.  Réduite  en  poudre  et 
^QiMclée,  elle  constitue  un  des  rubéfiants  les  plus  énergiques ;  son  odeur 
«t  alors  forte,  extrémement  piquante,  et  sa  saveur  trés-ácre.  Elle  sert 
nsfii,  dans  cet  état,  a  la  préparation  de  la  moutarde  de  table,  dont 
Tasageeslsi  uníversellement  répandu. 

11  est  des  iocalités  oú  la  Moutarde  noire  est  cultivée  comme  plante 
^ovragére.  On  la  donñe  en  vert  aux  moutons  et  surtout  aux  vaches. 


rmwkmím,  L.  {MatUarde  des  champs,)  —  Plante  annuelle. 
T<iOe  de  4  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  un  peu  anguleuse,  hispido,  sur- 
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tout  á  sa  base,  á  poils  souvent  réfléchis,  rameuse,  á  rameaux  étalés. 
Feuilles  d'un  vert  sombre,  presque  glabres,  ovales  ou  oblongues  :  les 
inféríeures  pétiolées,  larges,  lyrées  ou  irréguliérement  sinuées;  les  supe- 
rieures  plus  petites,  sinuées-dentées,  sessiles  ou  subsessiles.  Fleurs  jaunes, 
plus  grandes  que  dans  Tespéce  precedente.  Siliques  étalées,  ascendantes 
ou  dressées,  cylindracées,  toruleuses,  glabres  ou  pubescentes,  á  valv» 
pourvues  de  3  nervures  longitudinales.  Style  long,  conique,  comprime, 
souvent  muni  d'une  graine  á  sa  base.  Graines  d*un  brun  noirátre.  —  FÍo- 
raison  de  mai  a  septembre. 

Gette  espéce,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Senevé,  est  trés-commune 
dans  les  champs,  parmi  les  moissons,  sur  le  bord  des  chemins.  C*est 
dans  certains  pays  un  des  fléaux  de  Tagriculture,  tant  11  est  diffícile  de  la 
faire  disparaltre  des  champs  qu'elle  a  une  fois  envahis.  Les  moutons  et 
les  vaches  mangent  ses  feuilles  sans  les  rechercher.  Elle  ne  constitue,  en 
défínitive,  qu'une  alimentation  assez  mediocre,  et  Ton  a  méme  pu  cons- 
tater  á  Técole  vétérinaire  de  Lyon,  qu'elle  peut  lorsqu*elle  est  prise  eo 
proportion  un  peu  considerable,  déterminer  des  accidents  sórieux.  Ses 
graines,  fréquemment  mélées  dans  le  commerce  avec  cellos  de  la  Moa- 
tarde  noire,  en  altérent  la  qualité,  car  elles  sont  moins  actives. 

Slnapis  alba.  L.  (Moutardeblanche.)  -— Plante  annuelle.  Tailledé 
A  á  8  decímetros .  Tige  dressée,  rameuse,  sillonnée,  híspido,  a  poils  étalés 
ou  réfléchis.  Feuilles  pétiolées,  hérissées  sur  les  pétioles  et  sur  les  ne^ 
vures,  toutes  lyrées-pinnatipartites,  á  divisions  sinuées-dentées.  Fleurs 
assez  grandes,  d'un  jaune  pále.  Siliques  étalées-ascendantes,  courtes, 
cylindracées,  toruleuses,  velues-héríssées,  a  valves  munies  de  3  nervures 
longitudinales.  Style  long,  comprimé,  ensiforme,  renfermant  souvent  une 
graine  a  sa  base.  Semences  jaunátres.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Gultivée  pour  sa  graine  ou  comme  fourrage,  la  Moutarde  blanche  vient 
aussi  spontanément  dans  les  champs,  parmi  les  moissons,  dans  les  te^ 
rains  calcaíres  ou  argíleux.  Sa  graine,  plus  volumineuse,  mais  moins 
active  que  cello  de  la  Moutarde  noire,  est  souvent  employée,  en  méde- 
cine  humaine,  comme  excitante  et  tonique,  ou  méme  comme  laxative. 
Elle  sert  aussi  a  préparer  une  moutarde  de  table  trés-estimée. 

Employée  comme  fourrage  et  donnée  á  l'état  vert,  la  Moutarde  blanche 
convient  surtout  aux  vaches,  auxquelles  elle  communique  un  lait  d'ex- 
cellente  qualité;  aussi  porte-t-elle,  dans  certaines  localités,  le  nom 
á* Herbé  au  beurre,  Gependant,  Mathieu  de  Dombasle  la  considere  comme 
irritante  et  conseille  d'en  user  avec  prudence.  On  a  recommandé  aussi 
de  la  cultiver  pour  l'enfouir  comme  engrais  vert. 

Slnapla  Iiacaiia.  L.  {Moutarde  blanchátre.)  —  Plante  bisannuelle. 
Taille  de  4  a  8  decímetros.  Tige  dressée,  ferme,  striée,  hérissée,  surtout 
á  la  base,  a  poils  rudos  et  réfléchis,  rameuse,  á  rameaux  étalés.  Feuilles 
pétiolées,  hérissées,  d'un  vert  jaunátre  ou  blanchátre  :  les  inféríeures 
découpées  en  lyre,  a  lobos  sinués  crénelés;  les  supérieures  peu  nom- 
breuses,  lancéolées,  ordinairement  entiéres.  Fleurs  petites,  d'un  jaune 
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pile.  Sliqaes  couries,  cylindracées,  glabros  ou  pubescentes,  trés-serrées 
contra  la  tige,  á  valves  munies  d'une  nervure  médiane  saillante.  Style 
coort,  stríé,  contráete  á  la  base,  renflé  au  milieu  ou  an  sommet,  et  con- 
tenaat  ane  graine  dans  sa  partie  renflée.  —  Floraison  de  juin  a  sep- 
tanitre. 

Cette  espéce  a  été  décrite  aussi  sous  le  nom  á'Hirschfeldia  adpressa. 
Itench.  On  la  trouve  dans  les  champs  pierreux  et  arídes  du  midi  de  la 
fhnoe,  notamment  aux  environs  de  Toulouse  et  de  Lyon. 

ItaMil^ia  elieiraiitlaiis.  Koch.  {MotUarde  Giroflée.)  —  Plante  bisan- 
noelle  oa  vivace.  Taille  de  3  a  12  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges 
drassées  on  ascendantes,  simples  ou  rameuses,  glaucescentes,  hérissées 
dans  lear  partie  inférieure.  Feuilles  pétiolées,  d*un  vert  clair,  pinnatipar- 
tites  OQ  pionatiséquées  :  les  inférieures  hérissées,  a  segments  sinués-cré- 
nelés;  les  sapérieures  glabres  ou  presque  glabres,  á  segments  linéaires, 
entiers  ou  den  tés.  Fleurs  assez  grandes,  ressemblant  un  peu  a  celles  de 
la  Giroflée  jaune.  Cálice  coloré,  a  sépales  dressés.  Gorolle  d'un  beau 
jaoneL  Siliques  étalées,  gréles,  trés-longues,  cylindracées,  subtoruleuses, 
glabres,  á  valves  munies  de  3  nervures  longitudinales.  Style  assez  long, 
eonique,  comprime,  et  contenant  une  ou  deux  graines  á  sa  base.  —  Flo- 
nison  de  mai  a  septembre. 

Décrite  aussi  sous  les  noms  de  Chou  GirolUe  {Brauiea  Cheiranthus, 
^ül,  Braanca  Cheiranihiflora.  D.  C),  cette  plante  se  rapproche  en  eifet 
bcancoup  des  Brassiea  par  la  plupart  de  ses  caracteres  botaniques.  Elle 
cr6lt  dans  les  champs  sablonneux  et  stériles  de  presque  toutes  les  con- 
traes de  la  France,  et  offre  une  varíete  qui  est  commune  surtout  dans 
la  pays  de  montag;nes. 

ERÜGASTRÜM.  Presl.  (Erncastre.) 

Calioe  a  sépales  étalés  ou  presque  dressés,  les  deux  latéraux  bossués  a 
la  base.  Siliqne  dehiscente,  linéaire,  cylindracée,  a  valves  uninerviées,  a 
style  coan,  moni  ou  non  d'une  graine  a  sa  base;  graines  uniséríées,  pen- 
dantes,  nn  pea  comprímées,  ovoides  ou  oblongues. 

SrwMtrwn  PoUtelaii.  Schimp.  {Erucastrede  PoWcA.)  — Plante 
annndíe,  bisannuelle  ou  vivace.  Taille  de  2  a  4  décimétres.  Une  ou  plu- 
^Kii's  tiges  dressées  ou  ascendantes,  ordinairement  rameuses,  pubes- 
centes et  mdes,  surtout  á  la  base.  Feuilles  pétiolées,  pinnatipartites,  pu- 
bescentes, á  divisions  oblongues,  inégalement  sinuées-dentées.  Fleurs 
pelites,  d'un  blanc  jaunátre,  en  grappes  terminales,  les  inférieures  a  pédi- 
ttlks  acGompagnés  chacun  d'une  petite  feuille  faisant  office  de  bractée. 
Calíoe  á  sépales  presque  dressés.  Siliques  étalées,  ascendantes,  bosselées, 
istflecoQrt,angulettx,dépourvu  de  graines.  —  Floraison  d'avril  á  aoút. 

Cette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Ckau  á  fíeiirs  d^un  bhne  jcm- 
9iln{Bntnca  ochroteuea.  Soy.)  et  sous  celui  de  D^lotaxe  á  braetée$  {Di" 
if'^'ái  bneitala,  Gr.  et  God.),  crolt  dans  les  lieux  sablonneux,  sur  le 
^  des  ríviéres,  panni  les  décombres. 

Oa  trouve  dans  les  mémes  lieux  YErueattre  á  angla  oMsa  {Erucastrum 
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Mtuangulum.  Rechb.)*  appelé  aussi  Ckau  Erucaslre  {Branica  Erueoitnm. 
L.)  ou  Sis^mbre  á  angles  obtui  {SUymhrium  obtusangulum.  DC).  Gette 
esp6ce  diifére  de  la  precedente  par  son  cálice  á  sépales  étalés,  par  ses 
pédicelles  dépourvus  de  bractées,  et  par  ses  siliquesá  style  souventmuni 
d'une  graine  á  la  base. 

f  f  ORAIMIS  BISÉAliSS. 

ERÜGA.  Tonrnef.  (Roqnatte.) 

Cálice  á  sépales  dressés,  non  gibbeux,  ou  les  deux  latéraux  on  pea 
bossués  a  la  base.  Silique  dehiscente,  oblongue-linéaire,  subcylindrique, 
á  valves  munies  d'une  nervure  mediano  saillante.  Style  long,  aplati, 
ensiforme.  Graines  globuleuses,  pendan  tes,  bisériées  dans  chaqué  loge. 

Eruc»  0atiira«  Lamk.  {Roquetie  cúUivée.)  —  Plante  annuelle  oa 
bisannuelle.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tige  dressée  ou  ascendante, 
rameuse,  hérissée  de  poils  blancs.  Feuilles  glabros  ou  presque  glabres, 
lyrées-pinnatipartites  ou  pinnatiséquées,  á|8egments  sinués-dentés,  les 
latéraux  oblongs.  le  terminal  grand,  obtus,  plus  ou  moins  allongé  ou 
suborbiculaire.  Fleurs  assez  grandes,  disposées  en  grappes  terminales, 
blanchátres  ou  légérement  jaunátres,  toujours  veinées  d'un  brun  víolet. 
Siliques  dressées,  presque  appliquées  contre  la  tige,  glabres  ou  pubescen- 
tes. —  Floraison  d'avril  a  juin,  et  quelquefois  en  automne. 

La  Roquette,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Chau  Roquelíe  )Bra9skü 
Eruca.  L.),  vient  naturellement  dans  les  lieux  incultes,  parmi  les  décom- 
bres,  autour  des  habitations  de  la  plupart  des  contrées  de  la  France. 
Elle  exhale  de  toutes  ses  partios,  surtout  quand  on  la  froisse  entre  les 
doigts,  une  odeur  forte  et  désagréable;  sa  saveur  est  acre  et  amere. 
On  cultive  cependant  cette  plante  dans  les  jardins  potagers  pour  ses 
feuilles,  qu*on  introduit  dans  les  salados,  á  titre  de  condiment.  Elle  est 
antiscorbutique. 

DIPLOTAXIS.  D  G.  (Diplotaze.) 

Cálice  un  peu  ouvert,  a  sépales  non  gibbeux,  ou  les  deux  latéraox 
légérement  bossués  a  la  base.  Silique  dehiscente,  oblongue-linéaire,  com- 
primee,  á  valves  uninerviées.  Style  court.  Graines  bisériées,  pendanles, 
comprímeos,  ovoides  ou  oblongues. 

Plantes  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces,  á  feuilles  pétiolées,  sinuées, 
pinnatifídes  ou  pinpatipartites,  a  fleurs  jaunes,  disposées  en  grappes  ter- 
minales. 

IHplotaxia  tonnifolia.  DC.  (IHploiaxe  á  feniUes  menúes.)  - 
Herbé  vivace,  sous-frutescente  á  la  base.  Taille  de  3  á  8  décimétres.  Une 
ou  plusieurs  tiges  ascendantes  ou  dressées,  feuillées  dans  une  grande 
partió  de  leur  étendue,  rameuses,  glabres  ou  presque  glabres.  Feuilles 
glabres,  glaucescentes,  un  peu  épaisses  :  les  inférieures  ordinairement 
pinnatipartites  ou  pinnatifídes,  a  lobos  oblongs,  entiers  ou  incisés-dentés; 
les  supérieures  seulement  sinuées,  denteos  ou  méme  entiéres.  Fleurs 
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jaunes,  assez  grandes.  Cálice  glabre  ou  velu-hérissé  au  sommet.  Süiques 
asoendaDtes  sur  des  pédícelles  d'un  á  trois  fois  plus  longs  que  les  fleurs 
épanonies.  —  Floraison  d'avríl  á  octobre. 

Cecte  plante,  décríte  autrefois  sous  le  nom  de  Siiymbre  á  femües  menúes 
{Si$tmkiiMM  tenMiforthun.  L.),  est  'connu  vnlgairement  sous  celui  de 
Ibfwtte  mnage^  ercrolt  dans  les  lieax  incultes,  sur  le  bord  des  chemins, 
panni  les  décombres  ei  sur  les  murs.  Douée  d*une  odeur  forte,  dósagréa- 
bie,  d*0D6  saveur  acre  et  brúlante,  elle  est  puissamment  excitante  et 
iDtisoorbutique.  II  serait  á  désirer  qu'on  la  relevát  de  Toubli  dans  lequel 
elle  est  tombée  en  médecine.  «  Moquin  Tandon  a  fait  préparer  avec  les 
fraüles  de  eette  crucifére,  un  sirop  antiscorbutique  excellent,  plus  actif 
et  d*ttiie  saveor  plus  agréable  que  celui  du  Godex.  G*est  un  puissant  dé- 
poratifetan  moyen  excellent  de  faire  tolérer  Tiodure  de  potassium  au- 
quel  00  peot  Tassocier.  II  trouve  son  indicaUon  dans  toutes  les  altéra- 
tions  de  nutrítion,  Scelles  de  Montdesert  Temploie  contre  les  rhuma- 
tismes. »  (Caz0.] 

Mpl«tami0  miuprnlUi.  DG.  {Diplotase  des  murs.)  —  Plante  an- 
radle  on  bisannuelle.  Taille  de  2  á  A  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges 
asoendantes  ou  dressées,  simples  ou  rameuses,  núes  dans  leur  partie  su- 
périeare,  plus  ou  moins  hérissées  dans  le  bas.  Feuilles  chargées  de  quel- 
((oes  poils  on  glabres,  sinuées-dentées  ou  pinnatifídes,  a  divisions  trian- 
galaires,  inégales,  entiéres  ou  denteos.  Fleurs  jaunes.  Galice  hérissé  de 
pofls  raides.  Pédicelles  a  peu  prés  de  la  longueur  des  fleurs.  —  Floraison 
de  mai  á  octobre. 

Décríte  aussi  sous  le  nom  áeSisymbre  des  murs  (Sisymbrium  múrale»  L.), 
cette  espéce  vient  sur  les  vieux  murs,  parmi  les  décombres,  dans  les 
heux  andes  et  pierreux.  Elle  posséde  les  mémes  propriétés  que  la  précé- 
dcDie,  avec  laquelle  il  est  facile  de  la  confondre. 

Blplatexto  Tiniine».  DG.  {Diplotase  des  vignes.)  —  Plante  an- 
nuelk,  ^abre.  Taille  de  1  a  3  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  asoen- 
dantes ou  dressées,  simples  ou  rameuses,  núes  dans  leur  partie  supérieure. 
Feoilles  rapprochées]  en  rosette,  sinuées  ou  lyrées-pinnatifídes,  a  lobes 
tríangnJaires.  Fleurs  petites,  jaunes.  Galice  glabre.  Pédicelles  plus  courts 
qoe  les  fleurs.  —  Floraison  de  juin  á  octobre. 

Ce  Diplotaxe  a  recu  aussi  le  nom  de  Sisymbre  des  vignes  (Sisymbrium 
nmiuum.  L).  On  le  trouve  dans  les  vignes,  dans  les  champs  cultives  et 
aabloDneox  de  la  plupart  des  contrées  de  la  Franco.  Les  animaux  le  dé- 
daignent,  de  méme  que  les  espéces  precedentes. 

III*  Tribu.  —  Gheirakthées. 

Sílique  non  articulée  dehiscente,  cotylédons  plans  radíenle  dorsale  ou 
coi&Biiflsurale. 

GHEIRANTHÜS.  R.  Br.  (Giroflée.) 

Cálice  á  sépales  drcssés,  les  deux  latéraux  bossués  á  la  base.  Style 
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court,  conique,  terminé  par  un  stigmate  á  lobes  recourbés  en  dehors. 
Silique  dehiscente,  oblongue-linéaire,  un  peu  comprimée,  obscurémenl 
tétragone,  á  vahes  pourvues  d*une  nervure  médiane  saillante.  Graines 
unisériées,  pendantes,  ovales,  comprimées. 

€^eiraiiibiis  Clteirl.  L.  (Giroflée  Violier.)--  Plantebisannuelle 
ou  vivace,  herbacée  ou  semi-ligneuse,  pubescente,  a  poils  appliqués. 
Taiile  de  3  a  5  décimétres.  Tige  dressée,  rameusedés  la  base,  á  rameanx 
anguleux.  Feuilles  ;oblongues-lancéolées,  mucronées,  atténuées  en  pé- 
tiole,  entiéres,  d*un  vert  pále  en  dessous.  Fleurs  assez  grandes,  á  odeur 
suave,  et  disposées  en  belles  grappes  terminales.  Cálice  d'un  bnin  rou- 
geátre  tirant  sur  le  violet.  Corolle  d'un  jaune  d'or  souvent  veinée  de 
brun  a  l'intérieur.  Siliques  dressées,  blanchátres,  tomenteuses.  —  Florai. 
son  de  mars  a  juin. 

La  Giroflée  Violier,  ^pelée  aussi  Girofiée  jaune,  Giroflée  des  murmllet, 
Violier  jaune,  Suitsard,  ou  Rameau  d^or,  est  une  fort  jolie  plante  qui 
croU  naturellement  sur  les  ruines,  sur  les  vieux  mure  et  sur  les  toits. 
On  en  cultive,  comme  ornement,  plusieurs  varietés  á  fleurs  simples  ou 
doubles.  Leur  odeur,  trés-agréable,  rappelle  celle  du  giroflé,  d'oú  est 
venue  la  dénomination  de  Giroflée. 

On  cultive  aussi,  sous  les  noms  de  Girofiée  des  jardint,  de  Girofie 
Quarantaine,  de  Quarantin  ou  de  Violier,  plusieure  varietés  appartenant 
au  genre  Matihiole  ou  Matthiola,  trés-voisin  du  genre  Cheirantus,  dont  il 
se  distingue  par  un  stigmate  a  lobes  connivents,  et  par  des  graines  en- 
tourées  d'un  rebord  membraneux.  Ces  plantes  sont  rechercbées  pour  la 
beauté  de  leurs  fleurs  simples  ou  doubles,  rouges,  violettes  ou  blanches, 
toujours  douées  d'une  odeur  suave. 

HESPERIS.  L.  (JnUeiine.) 

Cálice  á  sépales  dressés,  les  deux  latéraux  bossués  á  la  base.  Style 
court,  conique,  terminé  par  un  stigmate  á  deux  lobes  lamelleux,  dressés, 
connivents.  Silique  dehiscente,  allongée,  'gréle,  presque  cylindrique,  a 
valves  munies  de  1-3  nervures  peu  marquées.  Graines  unisériées,  pen- 
dantes, oblongues,  légérement  anguleuses. 

Hesperia  matronalls.L.  (Julienne  des  Dames.)  — Plante  bisan- 
nuelle  ou  vivace,  un  peu  rude,  pubescente  ou  velue.  Taiile  de  A  á  8  dé- 
cimétres. Tige  dressée,  gréle,  cylindrique,  simple  ou  rameuse  au  som- 
met.  Feuilles  oblongues  ou  ovales- lancéolées,  acuminées,  bordees  de 
trés-petites  dents  :  les  inférieures  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures 
sessiles  ou  subsessiles.  Fleure  blanches  ou  lilacées,  odorantes,  en 
panicule  terminale  et  corymbiforme.  Siliques  longues,  ascendantes, 
flexueuses  ou  arquees,  glabres  ou  légérement  pubescentes.  —  Floraison 
de  mai  a  juin. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  ombragés,  dans  les  bois,  dans 
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les  tipies,  ie  long  des  haies,  parmi  les  buissons.  Ses  jolies  fleurs  répan- 
den!,  sartout  le  soir,  une  odeur  trés-agréable.  Gultivée  dans  la  plupart 
de  DOS  jardins  d*agréinent,  sous  les  noms  de  ItUienne  ou  de  Girarde^  elle 
1  firarni  piosieurs  varietés  a  fleurs  simples  ou  doubles. 

BARBAREA.  R.  Br.  (Barbaree.) 

Cálice  á  sépales  dressés,  non  gibbeux,  ou  les  deux  latéraux  un  peu 
bosoé&á  la  base.  Silique  dehiscente,  linéaire,  obscurément  tétragone,  á 
ulves  monies  d'une  Hiervure  médíane  saillante.  Graines  un ísériées,  pen- 
dióles, élliptiques,  inégalement  comprimées. 

Bartarea  vnlgarifl.  R.  Br.  {Barbaree  commune.) •^Víante  vivace 
ou  bisannoelle,  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Taille  de  3  á  6  décímétres. 
Tige'dnessée,  ferme,  anguleuse,  sillonnée,  rameuse  au  sommet.  Feuilles 
loisuites,  les  inférieures  lyrées,  pinnatiséquées  oa  pinnatipartites,  á  seg- 
mests  sinuéfrdentés,  le  terminal  arrondi  ou  ovale,  beaucoup  plus  ampie 
que  les  aatres ;  feuilles  caulinaires  décroissantcs,  amplexicaules,  les  su- 
périeares  obovales,  incisées-dcntées.  Fleurs  j aunes,  en  grappes  termi- 
Mies.  Siliques  étalées-dressées,  courtes,  á  style  allongé  et  grélQ.  -^  FIo- 
nisoii  d*avril  á  juin. 

Décríte  autrefois  sous  le  nom  á^Erysimum  Barbarea,  L.,  et  appelée  vul- 
gkireineot  Yélar  oa  Herbé  de  Sainte-Barbey  ou  encoré  Julienne  jaune^  cette 
plante  crott  dans  les  lieux  ombragés  et  humides,  dans  les  prairíes,  sur  le 
bord  des  niisseaux,  des  fossés  et  des  chemins.  Toutes  ses  parties  ont  une 
aaTear  piquante,  analogue  a  celle  du  Cresson.  Ses  jeunes  feuilles  sont 
qnelquelbis  mangées  en  salado.  Elle  est,  du  reste,  peu  recherchée  des 
bestianx. 

On  en  cultÍTe,  comme  ornement,  une  varíete  a  fleurs  doubles ;  c*est  la 

BailiMta  praecov.  R.  Br.  {Barbaree  précoce.)  —  Plante  bisan- 
Doelle,  d  nn  vert  gai,  glabre  ou  prcsquc  glabre,  ayant  beaucoup  de  rap- 
ports  avec  la  Barbaree  commune,  dont  elle  diíféro  par  ses  feuilles  supo- 
rieares  oblongues,  pinnatifides  ou  pinnatipartites,  et  par  ses  siliques  trés- 
allongées.—Floraison  d'avril  a  mai. 

Cette  espece,  décríte  aussi  sous  le  nom  de  Velar  précoce  {Erynmum 
fnBCúx.  DC),  est  moins  répandue  que  la  precedente,  ct  vient  dans  les 
Blmes  lieux.  II  est  des  jardins  oü  on  la  cultive  pour  ses  feuilles,  que 
Too  mange  en  salade,  comme  cellos  du  Cresson  de  fontaine.  Elle  porte 
^  le  nom  de  Crewm  de$  jardins. 

ERTSmUM.  L.  (Velar.) 

Cálice  a  sépales  dressés,  non  gibbeux,  ou  les  deux  latéraux  un  peu 
^^^sncs  á  la  base.  Silique  dehiscente,  linéaire,  tetrágono,  a  valves  care- 
zco* miinies  d'une  nervure  mediano  saillante.  Graines  unisériécs,  pen- 
^>Bte&,  ovoides  ou  oblongues. 

vmt  chelraniholdes.  L.  {Velar  Giropée. )  —  ?\eime  an- 
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nuelle,  d'un  vert  gai,  quelquefois  glabro,  ordinairement  pubescente,  a 
poils  appliqués,  simples  ou  rameux.  Taille  de  3  a  8  décímétres.  Tige 
dressée,  raide,  striée,  dure,  trés-feuíllée,  simple  ou  rameuse  supérieu- 
rement.  Feuilles  nombreuses,  rapprochées,  étroites,  lancéolées,  atiénuées- 
aux  deux  extrémités,  entiéres  ou  presen tant  quelques  dents  écartées  et 
peu  distinctes.  Fleurs  petites,  jaunes,  en  grappes  terminales.  Siüques 
ascendantes  sur  des  pédicelles  a  peu  prés  la  moitié  plus  courts  qu'elles. 
—  Floraisouide  juin  a  septembre. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  humides,  sur  le  bord  des  ruis- 
seaux  et  des  fossés  de  la  plupart  des  contrées  de  la  France. 

CARDAHINE.  L.  (Cardamine.) 

Cálice  ¿sépales plus  ou  moins étalés, non gibbeux, ou  les  deux  latéraux 
un  peu  bossuésála  base.  Silique  dehiscente,  linéaire,  comprimée,  ávalves 
dépourv'ues  de  nervures,  et  seroulant  souvent  avec  élasticité,  en  dehors, 
de  la  base  au  sommet,  au  moment  de  la  déhiscence.  Graines  unisériées^ 
pendantes,  comprimées. 

Plantes  herbacées,  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces,  a  feuilles  pin- 
natiséquées  avec  un  segment  impaire,  a  fleurs  roses,  lilacées  ou  blanches, 
disposées  en  grappes  terminales. 

Cardamtee  prateiuiiM.  L.  {Cardamine  des  prés),  •—  Herbé  vi* 
vace,  d*un  vertgai,  glaucescente,  glabre  ou  plus  ou  moins  pubescente  á  la 
base.  Taille  de  2  á  5  decímetros.  Une  ou  plusieurs  tiges  dre-ssées  ou  as- 
cendantes, peu  feuillées,  simples  ou  rameuses  au  sommet.  Feuilles  pen* 
natiséquées,  les  inférieures  longuement  pétiolées,  a  segments  ovales  ou 
irréguliérement  arrondis,  sinués-anguleux,  lo  terminal  plus  grand,  or- 
dinairement cordé  a  la  base ;  feuilles  supérieures  sessiles,  a  segments 
étroits,  linéairés,  entiers.  Fleurs  assez  grandes,  d'un  rose  lilacé,  quel- 
quefois blanches.  Pétales  a  peu  prés  trois  fois  plus  longs  que  le  callee. 
Siliques  dressées,  terminées  par  un  style  court.  —  Floraison  de  man* 
a  mai» 

La  Cardamine  des  prés,  appelée  aussi  Cresson  des  prés,  est  une  jolie 
plante  qui  vient  abondamment  le  long  des  eaux,  dans  les  prairies  maré^ 
cagcuses,  dans  les  bois  humides.  Elle  fleurit  de  trés-bonne  heure.  Les 
bestiaux,  et  surtout  les  vaches,  la  mangent  avec  plaisir.  Sa  saveur,  ácr» 
et  piquante,  se  rapproche  beaucoup  de  cello  du  Cresson  do  fontaine. 

€iurclaiiiiiie  hirsuta.  L.  {Cardamine  foifriss^e.}— Plante  annuelle. 
Taille  de  i  á  3  decímetros.  Une  ou  plusieurs  tiges  ascendantes  ou  dressées, 
gréles,  anguleuses,  simples  ou  rameuses,  hérissées  de  quelques  poils,  au 
moins  dans  le  bas.  Feuilles  menúes,  pétiolées  et  pennatiséqué^  les  in- 
férieures disposées  en  rosette,  á  pétiole  plus  ou  moins  hérissé,  á  segments- 
pubescen ts-ciliés ,  inégálement  arrondis,  légérement  sinués-dentés  ou 
crénelés:  feuilles  caulinaires  peu  nombreuses,  a  pétiole  non  aurículé,  a 
segments  obovales,  oblongs  ou  linéairés  et  entiers.  Fleurs  trés-petites,. 
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MasdMS.  Pétales  deux  fois  plus  longs  que  le  cálice.  Siliques  dressées, 
teroÍDées  par  un  style  trés-court.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

(k  trouve  cette  petite  plante  partout :  dans  les  lieux  cultives,  dans 
ks  bois,  le  long  des  haies,  sur  le  bord  des  chemins.  Les  moutons  et  les 
Taches  la  inangent  sans  la  rechercher. 

CariMHlne  impatiens.  L.  {Cardamine  impalUnie.)  —  Plante 
iBsaiinuelle,  d'un  vert  tendré,  glabre  ou  presque  glabre.  Taille  de  2  a 
6  décimétres.  Tige  dressée,  sillonnée,  ordinairement  trés-rameuse,  á  ra- 
ineaax  tres-feulllés.  Feuilles  pétiolées,  pennatiséquées,  á  pétiole  auriculé, 
embrassant,  á  segments  nombreux,  oblongs  ou  lancéeles,  presque  tous 
inosés^eotés.  Fleurs  trés-petites,  blanches.  Pétales  égalant  ou  dépas- 
sant  á  peine  le  cálice,  trés-caducs,  etsouvent  méme  nuls  par  avortement. 
SQiqüCS  étalées-dressées,  s'ouvrant  avec  élasticité,  et  terminées  par  un 
stf légrele.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Gelte  Cardamine,  beaucoup  moins  commune  que  les  precedentes,  vient 
pMilant  dans  les  lieux  ombragés  et  húmidos  de  presque  toutes  nos 
cootrées.  Elle  est  pen  recherchée  des  bestiaux. 

SISTMBRIÜM.  L.  (Sisymbre.) 

'  Cálice  plus  ou  moins  ouvert,  a  sépales  non  gibbeux,  ou  les  deux  la- 
ténuxQD  peu  bossuésá  la  base.  Silique  dehiscente,  linéaire,  cylindracée, 
á  vaives  mnnies  de  3  nervures  longitudinales,  distinctes  surtout  a  la 
iBatoríté.  Graines  unisériées,  pendantes,  ovoides  ou  oblongues. 

Plantes  annuelles  ou  bisannuelles,  a  feuilles  pétiolées  ou  sessiles,  en- 
tiéres,  créneléeá,  dentées,  pennatipartites  ou  pennatiséquées,  a  fleurs 
Uancbes  on  jaunes,  disposées  en  grappes  terminales. 

TLZURS  BLANCHES. 

iityaiferlvBi  JJllaria.  Scop.  {Sisymbre  Alliaire.)  —  Plante  bis- 
annnelle.  taille  de  3  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse, 
béríssée  dans  sa  partie  inférieure.  Feuilles  assez  grandes,  pétiolées, 
presque  glabra,  plus  ou  moins  velues  sur  leur  pétiole  :  les  inférieures 
reniformes,  Jai^ment  crénelées ;  les  supérieures  cordiformes,  inégalement 
et  íbrtement  dentées,  souvent  acuminées.  Fleurs  blanches.  Siliques 
longaes,  étalées  sur  de  courts  pédicelles.  Graines  oblongues,  cylindriques, 
íWes.  —  Floraison  d'avril  á  juin. 

Cette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Velar  Alliaire  {Erysimum 
üficna.  L.),  et  sous  celui  á* Alliaire  officinale  {Alliaria  officinalis,  Andrz.), 
c^t  trés-répandue  dans  la  plupart  des  lieux  frais  et  ombragés.  Elle 
exhale  de  toutes  ses partios,  surtout  quand  on  les  froisse  entre  les  doigts, 
me  forte  odeur  d*ail,  ce  qui  lui  a  valu  son  nom  á* Alliaire.  Les  vaches 
la  inangent  assez  volontiers,  et  lorsqu'elles  en  prennent  une  certaine 
<pantité,  leur  lait  ne  tarde  pas  a  contracter  une  odeur  alliacée  trés- 
wntfeste.  On  Temployait  autrefois,  comme  detersivo  antipútrido  et  anti- 
ttorbntique.  Son  odeur  indique  qu*elle  ne  doit  pas  manquer  d'agir  sur 
récoBomie.  C*est  probablement  a  tort  que  son  usage  est  ahandonn». 
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fMsymbrluiii  Thallanum.  Gay.  [Sisymbre  de  Tliale.) — Planle 
annuelle.  Taille  de  1  á  3  décimétres.  Tige  dressée,  gréle,  ordinairement 
rameuse,  hérissée  inférieurement.  Feuilles  petites,  pubescentes,  á  poils 
bifurques  ou  trifurques  :  les  radicales  disposées  en  rosetle,  oblongues, 
atténuées  en  péliole,  entiéres  ou  sinuées-dentóes ;  les  caulinaircs  peu  nom- 
breuses,  lancéolées,  sessiles,  entiéres  ou  presque  entiéres.  Fieurs  blanches, 
trés-petites.  Siliques  gréles,  ascendantes  sur  des  pédicelles  filiformes. 
Graines  ovoides.  —  Floraison  d'avril  a  aoút. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á'Arabette  de  Thak  {Arabis  Thaliana.  L.), 
cette  petite  plante  est  trés-commune.  On  la  trouve  dans  les  champs  cul- 
tives, parmi  les  moissons,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  iieux  sa- 
blonneux  ou  pierreux. 

FLEURS  JAUNES. 

Slsymlirlttiii  ofücinale.  Scop.  {Sisymbre  offidnal.)  —  Plante 
annuelle,  pubescente,  rude.  Taiile  de  3  á  8  décimétres.  Tige  dressée, 
raide,  rameuse,  á  rameaux  nombreux,  étalés-divariqués.  Feuilles  pétiolées, 
les  inférieures  roncinées-pinnatipartites,  á  divisions  oblongues,  sinuées- 
dentées,  la  terminale  plus  grande;  feuilles  supérieures  bastees,  á  trois 
divisions  entiéres  ou  presque  entiéres,  les  deux  laterales  linéaires,  la 
terminale  plus  ampie,  lancéolée  ou  lancéolée-linéaire.  Fieurs  trés-petites, 
d*un  jaune  citrón.  Siliques  oblongues-coniques,  velues,  presque  sessiles, 
dressées,  appliquées  centre  la  tige. — Floraison  de  mai  a  septembre. 

Le  Sisymbre  offícinal,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Velar  offidnal 
(Eryiimum  offlcinale,  L.),  vient  abondamment  dans  les  lieux  incultes,  le 
long  des  haies,  sur  le  bord  des  chemins,  autour  des  habitations.  Les 
moutons  le  mangent  quand  il  est  jeune,  mais  le  refusent  aprés  sa  flo- 
raison. Aujourd'hui  sans  usage  en  médecine,  cette  plante  était  autrefois 
employée,  a  titre  de  léger  tonique,  centre  certaines  affections  de  la 
gorge  avec  enrouement,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  vulgaire  á* Herbé 
aux  chantres. 

f^lsyntlirluiia  Irlo.  L.  [Sisymbre  Irio.)  —  Plante  annuelle  ou 
bisannuelle.  Taille  de  3  a  8  décimétres.  Tige  dressée,  glabre  ou  pubes- 
cente, simple  ou  rameuse  au  sommct.  Feuilles  pétiolées,  glabres  ou 
presque  glabres,  roncinées-pinnatipartites,  a  divisions  oblongues,  iné- 
galement  sinuées-dentées,  les  supérieures  a  división  termínale  bastee, 
trés-allongée,  entiére  ou  presque  entiére.  Fieurs  potitos,  d'un  jaune  pále. 
Siliques  ascendantes,  pédicellées,  trés-lnngues  et  trés-gréles,  glabres, 
toruleuses.  —  Floraison  d'avril  a  juin. 

On  trouve  cette  espéce  dans  plusieurs  contrées  de  la  France,  notam* 
ment  aux  environs  de  París  et  de  Toulouse.  Elle  crolt  sur  les  vieux 
muís,  parmi  les  décombres,  dans  le  voisinage  des  habitations. 

SlüSrmlirluiii  Hopliia.  L.  (Sisymbre  Sagesse.)  —  Plante  annuelle, 
pubescente,  d*un  vert  grisátre.  Taille  de  3  á  9  décimétres.  Tige  dressée, 
trés-feuillée,  plus  ou  moins  rameuse  dans  le  haut.  Feuilles  2  ou  3  foís 
pennatiséquées,  a  segments  trés-petits,  lancéolés-linéaires,  entiers  ou 
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mcisés-dentés.  Flcurs  trés-petites,  d'un  jaune  pále.  Siiiques  ascendantes, 
kmgaement  pédicellées,  trés-gréles,  un  peu  arquees,  glabres,  toruleuses. 
—  Roraison  de  mai  á  aoút. 

Le  Sisymbre  Sagesse  crolt  dans  les  champs  sablonneux,  sur  le  bord 
des  chemins,  parmi  les  décombres,  et  sur  les  vieux  murs  de  la  plupart 
des  contrées  de  ia  France.  II  a  eu  pendant  longtemps,  sous  le  nom  de 
Sciince  ou  Sageste  des  chirurgiens,  une  grande  réputation  comme  vulné- 
nire.  Mais  de  nos  jours,  il  est  abandonné  des  médecins. 

ARABIS.  L.  (Arabette.) 

Callee  á  sépales  dressés,  non  gibbeux,  ou  les  deux  latéraux  un  peu 
bossués  á  la  base.  Silique  dehiscente,  linéaire,  comprimée,  a  valves 
oninerviées  ou  munies  de  plusieurs  nervures  longitudinales,  irrégu- 
liéres  et  trés-fínes.  Graines  unisériées,  pendan  tes,  comprimées,  apla- 
tíes,  ovales  ou  orbiculaires,  entourées  d*un  rebord  membraneux  plus 
00  ffloins  marqué. 

Flears  en  grappes  terminales. 

AmMm  MHiiitate.  D  G.  {Arabetle  á  feuilUi  sagütées.)  —  Plante 
bisanauelle,  hérissée  de  poils  simples  ou  rameux.  Taille  de  2  á  6  déci- 
Détres.  Tige  dressée,  raide,  simple  ou  rameuse  dans  sa  partie  supe- 
rienre.  Feuilles  inégalement  dentóes  ou  presque  entiéres  :  les  radicales 
dispo3ées  en  rosette,  oblongues,  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires 
oblongues-lancéolées,  embrassantes,  sagittées,  plus  ou  moins  dressées. 
Fleors  blanches,  petites,  nombreuses.  Siiiques  toruleuses,  dressées, 
briévement  pédicellées,  trés-gréles  et  ordinairement  trés-longues.  — 
Roraison  de  mai  a  juillet. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Tourette  hérUsée  {Tarritis  hirsuta.  L.), 
oeite  plante  cro!t  dans  les  lieux  pierreux,  dans  les  bois  sablonneux,  sur 
les  coteaux  andes. 

AnMa  lairsiata.  D  C.  (Arabette  hérissée.)  —  Plante  bisannuelle, 
coQverte  de  poils  simples  ou  bifurques.  Taille  de  2  a  5  décimétres.  Tige 
dressée,  raide,  simple.  Feuilles  oblongues,  denticulées  ou  presque  en- 
tiéffó :  les  radicales  atténuées  en  pétiole  et  disposées  en  rosette ;  les 
caniioair^  dressées,  sessiles,  demi-embrassantes,  non  aurículées. 
Siiiques  briévement  pédicellées,  gréles,  plus  ou  moins  allongées,  toru- 
leuses, appliquées  contre  la  tige.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 

Gette  espéce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente;  elle  \ient, 
oonme  elle,  dans  les  bois,  dans  les  lieux  incultos,  sablonneux  ou 
pierreux. 

ff  OKAUfZS  BISÍUÍES. 

TÜRRITIS.  Dfll.  (Tonrette.) 

Cálice  a  sépales  pétaloides,  étalés,  non  gibbeux.  Silique  dehiscente, 
üaéaire,  allongée,  comprimée,  á  valves  munies  d'une  nervure  médiane 
saUante.  Graines  bisériées,  pendantes,  comprímeos. 

gtolira.  L.  {Tourette  ¿flfl^re.)— Plante  bisannuelle.  Taille 
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ie  5  á  10  décimétres.  Tige  dressée,  raide,  ordinairement  simple,  glabro 
dans  sa  partie  supérieure.  Feuilles  diverses  :  les  radicales  disposées  en 
rosette,  atténuées  en  pétiole,  plus  ou  moins  profondément  sinuées-den- 
tees,  velues,  á  poils  rameux,  détruites  a  la  maturité;  les  caulinaires 
amplexicaules,  sagittées,  entiéres,  glabres,  glaucescentes.  Fleurs  d*uD 
blanc  jaunátre,  en  grappe  terminale.  Siliques  trés-longues,  dressées, 
appliquées  contre  la  tige.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

La  Tourettc  glabre  a  été  décrite  aussi  sous  le  nom  á*Arabetle  perfoliée 
{Arabis  perfoliata.  Lamk.).  On  la  trouve  dans  les  bois,  dans  les  lieux 
ombragés,  sablonneux  ou  pierreux. 

NASTÜRTIÜM.  R.  Br.  (Cresson.) 

Cálice  a  sépales  étalés,  non  gibbeux,  ou  les  deux  latéraux  un  pea 
bossués  a  la  base.  Silique  trés-petite,  courte,  linéaire,  cylindracée  oo 
oblongue,  renflée,  ellipsoide  et  passant  a  Tétat  de  silicule;  valves  con- 
vexes,  dépourvues  de  nervures,  rarement  uninervióes;  style  conique  ou 
cylindrique ;  graines  irréguliérement  bisériées,  pendantes,  plus  ou  moins 
comprimées. 

Autrefois  rangées  parmi  les  Sisymbres,  les  espéces  renfermées  dans 
ce  genre  sont  des  plantes  herbáceos,  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces, 
á  feuilles  pinnatiséquées  ou  pinnatipartites,  quelquefois  simplement  den- 
teos ou  entiéres,  a  fleurs  petites,  disposées  en  grappes  terminales,  jaunes, 
rarement  blanches. 

*  FLEURS  BLAMCaS. 

]Va«turtiuiii  offnclnale.  R.  Br.  (Crcsson  officinal.)  —  Herbé 
vivace,  d'un  vert  luisant,  ordinairement  glabre.  Tige  de  1  á  6  décimétres, 
épaisse,  succulente,  cannelée,  fístuleuse,  couchée- radican  te  á  la  base, 
redressée  et  rameuse  au  sommet.  Feuilles  pennatiséquées,  a  segments 
oblongs  ou  ovales,  entiers  ou  légérement  sinués,  le  terminal  plus  grand, 
cordé  á  la  base,  le  plus  souvent  presque  orbiculaire.  Fleurs  blanches. 
Siliques  étalées,  plus  longues  que  les  pédicelles,  cylindracées,  un  peu 
arquees,  á  style  court,  á  valves  uninerviées.  —  Floraison  de  mai  a  sep- 
tembre. 

Le  Cresson  officinal,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Sisymbre  Crestoi^ 
{Si9ymbrium  Nasíurlium.  L.),  et  connu  vulgairement  sous  celui  de  CreM- 
son  de  fontaine^  est  une  des  Cruciferos  les  plus  importantes.  II  crott  abon- 
damment  dans  la  plupart  des  ruisseaux  et  des  sources,  oü  il  vegete  avec 
activité,  méme  au  milíeu  de  Thiver.  On  le  cultive,  dans  le  voisinage  des 
grandes  villes,  comme  plante  a  la  fois  alimentaire  et  médicinaie.  Ses 
feuilles,  que  Ton  mange  en  salado,  et  dont  on  fait  une  grande  consom- 
mation,  sont  fratches,  piquantes,  légérement  ameres;  elles  jouissent  Je 
propriétés  antiscorbu tiques  trés-marquées.  Huller;  et  plus  tard  M.  Cha- 
tin,  ont  fait  voír  qu'il  existe  dans  le  cresson  de  Tiode,  du  fer,  des  ma- 
tiéres  salines,  un  principe  extractif  amor  et  une  bulle  sulfo-azotée.  Dans 
la  médecine  de  Thomme,  il  a  quelquefois  réassi  á  combattre  des  aífec- 
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tioBS  catarrhaies  des  bronches  que  i'on  avait  confondues  avec  la  phthi- 
sie  palmonaire.  C*est  de  lá  que  vient  sans  doute  la  réputatíon  qu'il  a 
daos  le  vulgaire  d*étre  propre  a  rétablir  la  Banté  chez  les  poitrínaires. 
Les  vaciles  et  les  moutons  mangent  volontiers  cette  plante. 

**  ffLEDRS  JADNES. 
fiüJOUES  A  PID  PR¿S  9B  LÁ  LOlfGOBUH  BBS  PÉOICBLLBS. 


mt  «ylveMtre.  R.  Br.  (Cresson  sauvage.) —  'Ecrhc  >i- 
Tace,  glabre  ou  presque  glabre.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  2  a  A  décí- 
métres,  rameases,  étalées  ou  ascendantes.  Feuilles  pétiolées,  pinnati- 
partites  ou  pinnatiséquées,  á  segments  lanceóles  ou  lancéolés-linéaires, 
enüers  ou  incísés-dentés.  Fleurs  petites,  d'un  jaune  doré.  Corolle  plus 
loDgaeque  le  cálice.  Silíques  étalées,  linéaires,  a  peu  prés  de  la  lon- 
jmeor  des  pédicelles,  un  peu  arquees,  terminées  par  un  style  gréle.  — 
f7oraiflon  de  mai  á  aoút.  j^ 

Mente  autrefois  sous  le  nom  de  Sisymbre  $auvage  (Sisymbrium  tyl- 
Httre^  L.),  cette  espéce  est  commune  sur  le  bord  des  riviéres  et  des 
mjsseaux,  dans  les  lieux  inondés  Fhiver.  Les  bestiaux  la  mangent  quel- 
^uefois,  mais  sans  la  rechercher. 

Hastvriiiua  palustre.  D  G.  (Cresson  des  marais.)  —  Plante 
bisannuelle,  glabre.  Taille  áe  i  k  U  décimétres.  Tige  dressée,  ra- 
meóse. Feuilles  pétiolées,  pinnatipartites  ou  pínnatiséquées,  á  pétiole 
aaricnlé-embrassant,  a  segments  oblongs,  incisés-dentés,  le  terminal  plus 
graod.  Fleurs  petites,  d*un  jaune  pále.  Corolle  á  peu  prés  de  la  Ion- 
goeor  du  cálice.  Siliques  étalées,  courtes,  égalant  á  peine  les  pédicelles, 
obloDgaes-renflées,  un  peu  arquees,  terminées  par  un  style  gréle.  — 
Floraison  de  mai  a  octobre. 

le  Cresson  des  marais  a  regu  'aussi  le  nom  de  Sisymbre  des  marais 
{SúywkrisM  palustre.  L.).  On  le  trouve  dans  les  lieux  humides,  souvent 
Aibmergés,  snrtout  dans  les  terrains  sablonneux. 

siuouBS  iBAOCocr  PLUS  comns  que  les  pídioelles. 

J—iMtimí  pjrenaleiiiii.  R.  Br.  (Céresson  des  Pyrénées.)  ^ 
Herbé  vivace.  Taille  de  1  a  3  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées, 
trés-gréles,  rameuses,  pubescentes  dans  leur  partie  inférieure.  Feuilles 
glabres :  les  radicales  longuement  pétiolées,  ovales  ou  oblongues;  les 
canlinaires  inférieures  lyrées-pinnatipartites ;  les  autres  pinnatiséquées,  a 
segments  trés-étroits,  linéaires,  entiers.  Fleurs  petites,  d*un  beau  jaune. 
Corolle  pías  longue  que  le  cálice.  Siliques  étalées,  beaucoup  plus  courtes 
qoe  les  pédicelles,  oblongues-renflées,  terminées  par  un  style  gréle.  — 
floraison  de  mai  á  juin. 

Cette  espéce,  désignée  aussi  sous  le  nom  de  Sisymh'e  íes  Fgnénée» 
ijSitfmkrmm  jtjfrenaieum.  L.),  vient  sur  le  bord  des  chemins,  sur  les  pe- 
lases sédies  et  sablonnaises  de  plusieurs  contrées  de  la  Frasee,  notam- 
il  aoz  eavirons  de  Lyon. 


T2  cnuciruRKs. 

IViMiiuriiuiii  amplilbtain.  R.  Br.  [Crc89on  amphibie,)  — Herhe 
vivace,  glabre.  Tige  de  5  á  10  décimétres,  épaisse,  fístuleuse,  striée,  ra- 
meuse,  ascendante,  radicante  á  la  base.  Feuilles  diverses,  oblongues  ou 
lancéolées,  pétiolées  ou  seulement  atténuées  á  la  base,  souvent  auri- 
culées-embrassantes,  entiéres,  sinuées- den  tees  ou  incisées-dentées,  les 
inférieures  quelquefois  pinnatifides  ou  pinnatipartites.  Fleurs  petiles, 
jaunes.  Corolle  plus  longue  que  le  cálice.  Siliques  étalées,  horizontales, 
trés-courtes,  renflées,  ellipso'ides,  brusquement  terminées  par  un  slyle 
gréle.  —  Floraison  de  mai  á  juillel. 

Le  Cresson  amphíbic  porte  aussi  le  nom  de  Sisymbre  amphibie  (SUym- 
brium  amphibium,  h.).  II  crolt  assez  abondamment  sur  le  bord  des  rí- 
vieres,  dans  les  fossés,  au  sein  des  eaux  stagnantes.  Ses  jeunes  feuilles 
sont  quelquefois  mangées  en  salado  comme  celles  du  Cresson  de  foniaine. 

II.   —   SOUS-FAMILLE  DES   SILICULEUSES. 
^  A.   SILICULS  DÉHISCSNTK. 

!¥•  Tribu,  —  Alyssivées. 

Silicule  non-articulée,  dehiscente,  comprimée  parallélement  á  la 
cloison,  qui  est  aussi  large  que  le  plus  grand  diamétre  transversal  du  fruit. 

LUNARIA.  L.  (Lnnaire.) 

Cálice  á  sépales  drcssés,  les  deux  latéraux  bossués  a  la  base.  Silicule 
dehiscente,  longuemcnt  stipitée,  tres-grande,  aplatie,  elliptique  ou 
oblongue,  entiére,  á  valves  planes,  sans  nerv'ures,  et  bordees  d'une  cote 
saillante,  a  style  court,  filiforme.  Graines  bisériées,  horizontales,  com- 
primees. 

liunaria  Meniiis.  Moench.  (Lunaire  bUannucUe.)  —  Taille  de  5  a 
10  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse,  un  peu  velue.  Feuilles  d*un  veri 
pále,  cordiformes,  acuminées,  dentées  en  scie,  pubescentes,  la  plupart 
pétiolées,  á  pétíole  hérissé,les  supérieures  sessiles.  Fleurs  assez  grandes, 
d'un  beau  violet  bleuátre,  légérement  purpurin,  inodoros,  disposées  en 
grappes  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Silicules  trés-larges, 
minees,  elliptiques  arrondies  aux  deux  bouts,  et  remarquables,  a  la  ma- 
turité,  par  la  couleur  argénteo  et  par  la  transparence  de  leurs  valves  et 
de  leur  cloison.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

La  Lunaire  bisannuelle,  appelée  aussi  grande  Lunaire^  Mddaille,  CU  di 
numlre,  Satinée  ou  Passe-salin,  est  une  jolíe  plante  qui  crolt  spontané- 
ment  dans  les  lieux  montueux  et  couverts  de  quelques  contrées  de  la 
Franco.  Elle  est  cultivée  dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs  et 
de  ses  silicules. 

On  cultive  aussi  comme  ornement  la  Lunaire  vivace  {Lunaria  reáwv$Q» 
L.j,  qui  se  distingue  do  la  precedente  par  ses  feuilles  plus  grandes,  toutes 
pétiolées,  par  ses  bellos  fleurs  violacées,  veinées,  odorantes,  et  par  se& 
silicules  elliptiques,  aigues  aux  deux  extrémités. 
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ALYSSUM.  L.  (Alysson.) 

CaJice  cadac  ou  persistant,  á  sépales  dressés,  non  gibbeux.  Sílicale 
déhisoente,  comprimée,  ovale  ou  suborbiculaire,  échancrée  au  sommet, 
sonnoDtée  d'un  sty le  persistant ;  valves  sans  nervures,  convexes  au  mi- 
Ijeu,  planes  au  bord;  loges  monospermes  ou  bispermes;  graínes  pen- 
dantes,  comprimées,  ovales. 

ídfmnam^  mmMjmtwkmwn,  L.  {AlysBon  calicinal.)  ^l^lsitite  annuelle, 
molücaule,  blanchátre,  couverte  d*une  pubescence  étoilée.  Tiges  de  1  á 
Sdécimétres,  ascendantes  ou  dressées,  dures,  simples  ou  rameuses. 
Feoiiles  nombreuses,  petites,  oblongues-obovales,  atténuées  a  la  base, 
ntiéns.  Flears  trés-petites,  en  grappes  terminales,  d'abord  jaunes,  puis 
blancbátres.  Cálice  persistant  jusqu'á  la  maturité.  —  Floraison  d*avríl  á 

JIDII. 

Cette  petite  plante,  trés-répandue,  vient  dans  les  lieux  arides,  sablón- 
aeoKNipierreux. 

Od  caltive  comme  ornement,  et  sous  le  nom  de  CorbeiUe  d'Ory  VAlyuon 
mtt&U  {Alytium  taxatile.  L.)»  espéce  exotique,  remarquable  par  ses 
Hombreases  petites  fleurs  d*un  beau  jaune  doré. 

DRABA.  L.  (Draye.) 

Callee  un  peu  ouvert,  á  sépales  non  gibbeux.  Silicule  dehiscente,  com- 
prímée,  oblongue  ou  elliptique,  entiére,surmontée  d'un  stigmate  presque 
sesBüe;  vahes  un  peu  convexes,  sans  rebord,  munies  d'une  nervure  mé- 
diaae  píos  ou  moins  distincte;  loges  polyspermes;  graines  bisériées, 
pe&dantes,  comprimées,  ovales. 

Braba  Tcnpsia.  L.  {Drave  du  printemps.)  —  Plante  annuelle,  trés- 
fttüte, pubescente,  a  poils  bifides  ou  trifides.  Taille  de  3  á  10  centimétres. 
CneoQplttsieurs  tiges  filiformes,  núes,  dressées  ou  ascendantes.  Feuill es 
tOQtes  radicales,  disposées  en  rosette,  oblongues,  atténuées  a  la  base, 
entiéres  ou  dentées.  Fleurs  trés-menues,  Manches,  en  grappe  corymbi- 
forme.  Pétales  bifídes.  Silicules  longuement  pédicellées.  —  Floraison  de 
fiÍTrier  á  anil. 

Bécríte  anssi  sous  le  nom  ú*Erophile  commune  {Erophila  vulgarÍM.  D  C), 
la  Drave  du  printemps,  une  des  plantes  les  plus  petites  et  les  plus  pre- 
coces, vient  en  abondance  partout,  dans  les  lieux  arides,  dans  les 
dufflps,  snr  le  bord  des  chemins,  sur  les  vieux  murs,  etc. 

GOCHLEARIA.  L.  (GocUéaria.) 

Cálice  un  peu  ouvert,  a  sépales  non  gibbeux.  Silicule  dehiscente, 
ovoide  on  subglobuleuse,  un  peu  compriméé,  entiére,  surmontée  d*un 
^  persistant;  valves  trés-convexes,  non  bordees,  dépourvues  de  ner- 
^*R9  oa  munies  d'une  nervure  mediano  plus  ou  moins  saillante;  logeft 
Po^rspermes;  graines  bisériées,  pendan  tes,  oblongues,  comprimées. 

VWrs  en  grappes  terminales. 
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Coclilearia  offttciiialUi.  L.  {Cochlearia  officinal.)  —  Piante 
bisannuelle  ou  vivace,  multicaule,  glabre,  d*un  vert  gai.  Tiges  de  2  a  3 
décimétres,  étalées,  ascendantes  ou  dressées,  faibles,  tendres,  simples  ou 
rameuses.  Feuilles  un  peu  charnues  :  les  inférieures  longuement  pétío- 
lées,  cordiformes,  obtusos,  entiéres  ou  sinuées,  plus  ou  moins  concaves, 
courbées  en  cuillére;  les  supéríeures  amplexicaules-auriculées,  oblon- 
gues,  ¡négalement  sinuées-dentóes.  Fleurs  blanches,  en  grappes  termi- 
nales et  corymbiformes.  Siliques  ovoides,  un  peu  comprímeos,  á  valves^ 
uninerviées.  —  Floraíson  d'avríl  á  juillet. 

Le  Gochléaría  ou  Cranson  officinal,  vulgairement  appelé  Herbé  aux 
cuilléres^  vient  dans  les  lieux  húmidos,  pierreux  ou  tourbeux,  notamment 
sur  les  bords  de  la  mer.  On  le  trouve  aussi  dans  quelques  points  des 
Pyrénées  centrales.  On  le  cultive  dans  les  jardins  pour  ses  feuilles,  qui 
sont  acres,  légérement  ameres,  et  employées,  sous  forme  de  salade, 
comme  antiscorbu tiques.  II  entre  dans  quelques  prepara tions  ofQ cíñales 
qui  sont  encoré  utilisées  avec  avantage  dans  la  médecine  de  l'homme. 

'  CocUeaiia  Armoracla.  L.  {Cochlearia  de  Bretagne.)  —  Herbé 
vivace,  glabre,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Taille  de 
6  á  12  décimétres.  Souche  verticale,  trés-épaísse,  longue,  charnue,  blan- 
chátre.  Tiges  dressées,  robustos,  sillonnées,  rameuses  dans  leur  partie 
supérieure.  Feuilles  a  nervure  mediano  saillante  :  les  radicales  trés- 
amples,  longuement  pétiolées,  ovales-oblongues,  cerdees  á  la  base,  ondu- 
lées-crénelées :  les  caulinaires  inférieures  plus  étroites,  oblongues,  seo- 
vent  incisées,  presquepinnatifídes;  les  supéríeures  beaucoup  plus  petites, 
lancéolées,  sessiles,  crénelées,  denteos  ou  entiéres.  Fleurs  blanches,  en 
grappes  terminales  trés-allongées.  Silicules  subglobuleuses,  longuement 
pédiceiiées,  á  val  ves  dépourvues  de  nervures.  —  Floraíson  de  mai  á 
juillet. 

Gonnu  sous  les  noms  Milgaires  de  grand  Raiforty  de  Raifort  sauvage,  de 
Cranson  rusiiqtiey  de  Moutarde  d^Allemagne  ou  des  capucins,  le  Cochlearia 
ou  Cranson  de  Bretagne  crott  naturellement  dans  les  prairies  húmidos  ou 
lo  long  des  ruisseaux  de  la  plupart  des  céntreos  de  la  France.  On  le  cul- 
tive dans  beaucoup  de  jardins.  Sa  souche  ou,  si  Ton  veut,  sa  radne,  volu- 
mineuse,  pivotante  et  charnue,  est  douée,  surtout  á  Tétat  frais,  d*une 
odeur  piquante,  et  d'une  saveur  extrémement  acre;  elle  constitue  un  des 
médicaments  antiseptiques  les  plus  puissants;  on  Temploíe  quelquefois 
comme  rubéfiantc,  et  elle  peut  alors  rendre  les  mémcs  services  que  la 
farine  de  moutarde.  Comme  cette  derniére,  elle  doit  ses  propriétés  rubé- 
fíantes  a  une  huile  volatile  qui,  d'aprés  MM.  Bussi,  Frémy  et  Butrón,  ne 
préexiste  pas  dans  son  intérieur,  mais  qui  se  forme  par  une  sor  te  de  fer- 
mentation.  Dans  certaines  localités,  on  la  réduit  en  poudre  par  l'action 
de  la  rape,  et  Ton  en  fait  usage  en  guise  de  moutarde  de  table. 

CAMELINA.  Crants.  (Cameline.) 
Cálice  un  peu  ouvert,  á  sépales  non  gibbeux,  oa  les  deux  latéraux  un 


CAUCIFEBES.  75 

pen  bossués  á  la  base.  Silicule  dehiscente,  obovée,  pyriforme,  un  peu 
coDprímée,  surmoniée  d'un  style  gréle ;  valves  trés-convexes,  non  bor- 
dees, monies  d'une  nervure  dorsale;  loges  polyspermes;  graines  bisé- 
néeSf  pendantes,  ovoides,  á  peine  comprímées. 

Iliirftm»  SAtiY».  Grantz.  {Cameline  cuUivée.)  —  Plante  annuelle. 
Mlc  de  á  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  cylindrique,  pubescente,  rude, 
rímense  au  sommet.  Feuilles  pubescentes  cu  presque  glabres,  entiéres 
<Ni  denticnlées :  les  inférieures  oblongues,  atténuées  á  la  base;  les  autres 
amplexicaules,  auriculées,  lancéolées.  F]eurspetites,jaunátres,  en  grappes 
terminales,  sur  des  pédicelles  fíliformes.  Siiicules  glabres,  étalées-dres- 
fiées.  ~  floraison  de  juin  á  juiliet. 

La  Gameüne,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Myagre  cultivé  {Myagrum 
münm.  L),  est  cuUivée  comme  plante  oléifére  dans  beaucoup  de  pays, 
noUfflment  en  Allemagne,  en  Belgique,  et  dans  le  nord  de  la  France.  On 
retire  de  ses  graines  une  huile  grasse  employée,  soit  a  Téclairage,  soit  a 
h  £ibrication  des  savons  noirs.  Sa  tige  fournit  une  fílasse  dont  on  fait 
des  tíssos,  et  ses  feuilles  ont  été  presen  tees  comme  susceptibles  de  rem- 
plaoer  oelles  da  Múrier  dans  la  nourriture  des  vers  á  soie. 

V«  Tribu.  —  Ibéruées. 

Silieale  non-articulée,  dehiscente,  comprimée  perpendiculairement  a  la 
doía(m,qui  est  plus  étroite que  le  plus  grand  diámetro  transversal  du  fruit. 

IBERIS.  L.   (Ibéride.) 

Cálice  un  pea  ouvert,  á  sépales  non  gibbeux.  Pétales  trés-inégaux,  les 
deox  eitériears  beaucoup  plus  grands.  Silicule  dehiscente,  biloculaire, 
comprimée  perpendiculairement  a  la  cloison,  ovale  ou  suborbiculaire, 
fonemeni  échancrée  au  sommet,  et  surmontée  d'un  petit  style  qui  part 
du  fond  de  Téchancrure ;  valves  pliées  en  nacelle,  a  carene  étroitement 
ailée;  graines  pendantes,  ovoides,  un  peu  comprímeos. 

SheHm  plnnato.  L.  {Ibéride  á  feuíUes  pinnatifides.)  --  Plante 
bísaminelle,  pubescente.  Taille  de  i  a  3  décimétres.  Une  ou  plusieurs 
tiges  dressées  ou  ascendantes,  fermes,  rameuses.  Feuilles  allongées, 
étroites,  atténuées  en  pétiole,  pinnatifides  ou  pinnatipartites,  a  divisions 
pea  Dombreuses,  oblongues  ou  linéaires.  Fleurs  blanches  ou  légérement 
lilacées,  en  grappes  terminales,  formant  par  leur  ensemble  une  panículo 
corymbiforme.  Siiicules  disposées  elles-mémes  en  corymbe,  et  termínées 
diacane  par  deux  lobes  obtus,  ecartes,  divergents.  —  Floraison  de  mai 
aaoút. 

On  trouve  cette  plante  parmi  les  moissons,  dans  les  lieux  secs  et  pier* 
renx;  elle  est  commune  dans  les  pro  vincos  du  midi  de  la  France. 

Dbnte  mmuurm.  L.  (Ibéride  amere.)  —  Plante  annuelle.  Taille  de 
i  i  S  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées  ou  ascendantes,  dures, 
raides,  rameuses,  I^érement  pubescentes.  Feuilles  allongées,  étroites, 
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obtusos,  ciliées,  insensiblement  atténuées  en  pétiole,  et  ofFrant,  au  dessous 
da  sommet,  de  chaqué  cdté,  2  ou  3  dents  inégales  et  obtuses.  Fleurs  blan- 
ches  ou  violacées,  en  grappes  terminales  et  corymbiformes.  Silicules  en 
grappes  allongécs,  á  Ibbes  triangulaires,  rapprochés,  non  divergents.  -- 
Floraison  de  mai  á  septembre. 

Gette  espéce  vient  aussi  parmí  les  moissons,  sor  le  bord  des  cbemins, 
dans  les  terrains  secs  et  pierreux.  Elle  est  cultivée  dans  les  jardins  pour 
la  beauté  de  ses  fleurs. 

^  Mais  on  cultive  surtout,  comme  ornement,  VIbéride  en  omhclle  (Iberu 
umbellata,  L.),  appelée  vulgairement  Thlaspi  ou  Téraspic  éTélé  ou  dkEspa- 
fjne;  VIbéride  ioujours  verle  (Iberis  sempervirem.  L.},  nommée  aussi  Cor- 
beille  d'argeni;  et  VIbéride  de  tou$  les  mois  (Iberis  semperflorens.  L.)  oa 
Thlaspi  vivace. 

Ces  deux  derniéres  espéces  recoivent  encoré  le  nom  de  Tératpia 
d'hiver. 

TEESDALIA.  R.  Br.  (TéesdaUe.) 

Cálice  un  peu  ouvert,  non  gibbeux,  a  base  persistan  te.  Pétales  iné- 
}<aux.  Etamines  a  fílets  inunis  inférieurement  d'une  écaille  membraneuse. 
Silicule  dehiscente,  biloculaire,  comprímée  perpendiculairement  á  la 
cloison,  ovale-arrondie,  échancrée  au  sommet,  et  surmontée  d'un  style 
Irés-court;  valves  pliées  en  nacelle,  a  carene  un  peu  ailée;  loges  bisper» 
mes;  graines  pendantes,  comprimées,  lentículaires. 

TeesdaUa  nudicaulis.  R.  Br.  {Téesdalie  á  tige  nue.)  —  Plante 
annuelle,  glabre  ou  presque  glabre.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  5  á  15 
centimétres  :  la  céntrale  dressée,  nuc;  les  laterales  étalées-ascendantes, 
portant  1-3  petites  feuilles  entiéres.  Feuilles  radicales  nombreuses,  dis- 
posees  en  rosette,  pétiolées,  rarement  entiéres,  ordinairement  lyrées- 
pinnatipartites,  á  divisions  entiéres,  obtuses,  la  termínale  plus  grande. 
Fleurs  petites,  blanches,  en  grappes  terminales.  —  Floraison  d'avril 
á  mal. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Téesdalie  Ibéride  {Teesdalia  Iberis.  DC),  et 
sous  celui  á*Ibéride  á  iige  ntte  (Iberis  nudicaülis,  L.},  cette  petite  plante 
víent  sur  le  bord'des  chemins,  dans  les  bois  secs  et  sablonneux. 

THLASPI.  DUl.  (Tabonret.) 

Cálice  un  peu  ouvert,  a  sépales  non  gibbeux.  Pétales  égaux.  Silicule 
dehiscente,  biloculaire,  comprímée  perpendiculairement  á  la  cloison, 
suborbiculaire  ou  obovale,  échancrée  au  sommet,  surmontée  d'un  style 
court;  valves  pliées  en  nacelle,  a  carene  dilatée  en  aile  membraneuse; 
loges  polyspermes,  graines  pendantes,  comprimées,  lentículaires. 

Fleurs  blanches,  en  grappes  terminales. 

.  Tlilaspl  arvense.  L.  (Tabonret  des  champs.)  ^  Plante  annuelle, 
glabre.  Taille  de  2  a  4  décimétres.  Tige  dressée,  anguleuse,  simple  ou 
rameuse  au  sommet.  Feuilles  radicales  obovales,  atténuées  en  pétiole, 
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sinnées,  prcsque  enliéres,  les  caulinaires  oblongucs,  sin uées-den tees, 
embnsantes  -  auriculées,  á  oreiüettes  courtes  et  aigués.  Fleurs  blan- 
ches.  Silicules  grandes,  suborbículaires ,  échancrées  et  bilobées  au 
sofflmet,  entourées,  jusqu'á  la  base,  d*une  aile  large  et  membraneuse.  — 
Floiaison  de  mai  á  septembre. 

Gonnu  vuigairement  sous  le  nom  do  Montwyére,  le  Tabouret  des 
champs  vient  dans  les  lieux  cultives,  dans  les  moissons,  parmi  les  dé- 
oombres,  sur  le  bord  des  chemins.  Ses  feuilles  exhalent,  quand  on  les 
frotase  dans  les  mains,  une  odeur  alliacée.  Les  bestiaux  le  mangcnt  sans 
le  rechercher. 


•foliaiuiii.  L.  {Tábíniret  per  folié.)  —  Plante  annuelio 
OQ  bisanDoelle,  glabre,  glauque.  Taille  de  i  a  3  décimétres.  Une  ou  plu- 
sieors  tiges  dressées  ou  ascendantes,  arrondies,  simples  ou  rameuses. 
Feuilles  dentículées  ou  entiéres  :  les  radicales  oboyales,  atténuées  en 
péüole;  Jes  caulinaires  oblongues,  amplexicaules-auriculées,  a  oreillettes 
JoBgoes  et  oblases.  Fleurs  petites,  blanches.  Silicules  obovales,  échan- 
crées ao  sommei,  bordees  d*une  aile  membraneuse,  étroite  á  la  base, 
beaocoup  plus  large  supérieurement.  —  Floraison  de  mars  a  mai. 

Od  trouve  cette  espéce  dans  les  champs,  dans  les  bois,  sur  le  bord 
desdiemins,  surtout  dans  les  terrains  calcaires.  De  mémeque  la  prece- 
dente, elle  est  peu  recherchée  des  bestiaux. 

CAPSELLA.  Vent.  (CapseUe.) 

Cauce  á  sépales  dressés,  non  gibbeux.  Silicule  dehiscente,  biloculaire, 
comprímée  perpendiculairement  a  la  cloison,  obovale-triangulaire,  echan- 
ote  aa  sommet,  surmontée  d'un  style  court;  valves  pliées  en  nacelle,  á 
carene  non  ailée;  loges  polyspermes;  graines  bísériées,  pendan  tes, 
oUoQ^es,  oomprimées. 


k-pastoris.  Hoench.  (CapseUe  hourse-^pasteur.) 
—  Plante  annaelle.  Taille  de  2  a  4  décimétres.  [Une  ou  plusieurs  tiges 
dressées,  simples  ou  rameuses,  ordinairement  pubescentes,  surtout  á  la 
base.  FeoíJIes  pubescentes,  ciliées  :  les  radicales  disposées  en  rosettes, 
oblongues,  atténuées  en  pétiole,  entiéres,  sinuées-dentées,  lyrées-pinnati- 
fides  ou  pinnatipartites;  les  caulinaires  peu  nombreuses,  lancéolées,  am- 
plexicaales,  aurículées,  entiéres  ou  dentées.  Fleurs  blanches,  trés-petites, 
ca  grappes  terminales.  Silicules  étalées  ou  ascendantes  sur  de  longs  pé- 
dicflks  filiformes.  —  Floraison  pendant  presque  toute  Tannée. 

Décñte  aussi  sous  le  nom  de  Tabouret  bourse^poBtem*  (Thlaspi  bwrsor 
pulms.  L.),  cette  plante  est  une  des  plus  répandues.  Elle  vient  partout, 
en  hiver  :  dans  les  champs,  dans  les  jardins,  sur  le  bord  des 
parmi  les  décombres,  sur  les  murs,  etc.  Les  besliaux  la  man- 
9it  volontiers.  II  est  méme  des  localités  oú  on  la  recueille  pour  la 
aux  vaches. 
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-^  LEPIDIUM.  L.  (Passerage.) 

Cálice  á  sépales  non  gibbeux,  dressés  ou  plus  ou  moins  étalés.  Silicule 
dehiscente,  biloculaire,  comprimée  perpendiculairement  á  la  cloison, 
ovale  ou  oblongue,  entiére  ou  échancrée  au  sommel,  surmontée  d'un 
style  ordínairement  court;  valves  pliéesennacelle,  á  carene  ailée  ou  non 
ailée;  loges  monospermes ;  graines  pendantes,  ovoides,  anguleuses  oa 
comprimées. 

Fleurs  blanches,  en  grappes  terminales. 

Les  espéces  réunies  dans  ce  genre  sont  herbacées,  annuelles,  bisan- 
nuelles  ou  vivaces,  plus*ou  moins  acres  dans  toutes  leurs  parties,  et  peu 
recherchées  des  bestiaux. 

8IUCÜLES  BORDEES  d'dNE  AILZ  BT  ¿CHAIfCRtZS  At  80MICET. 

-  Ijepidiuin  «atiTum.  L.  {Passerage  cultivée.)  —  Plante  annuelle, 
glabre,  glauque.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  diessée,  cylindrique. 
rameuse.  Feuilles  diverses  :  la  plupart  pétiolé^,  une  ou  deux  fois  pin  ^ 
natipartites  ou  pinnatiséquées,  á  segments  entiers  ou  incisés-dentés;  \» 
radicales  disposées  en  rosette ;  lessupérieuressessiles,  linéaireset  entiéres. 
Fleurs  petites,  blanches,  en  grappes  courteset  terminales.  Silicules  dres- 
sées,  ovales-arrondies,  échancrées  au  sommet,  largement  ailées,  surtout 
supérieurement.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Gette  plante,  connue  généralement  sous  le  nom  de  Cresson  alénoiSj  est 
cultivée  dans  les  jardins  potagers,  et  vient  souvent  d'une  maniere  sub 
spontanée  dans  le  voisinage  des  habitations.  Elle  exhale  une  odeur 
désagréable.  Ses  feuilles  ont  une  saveur  chande,  légérement  acre  el 
piquante;  elles  sont  an tiscorbu tiques ;  on  les  mange  en  salade  comme 
celles  du  Cresson  de  fontaine.  Ses  graines  se  font  remarquer  par  la 
promptitude  avec  laquelle  elles  lévent;  leur  germination  s'accomplit  daos 
le  court  espace  de  deux  ou  trois  jours. 

Xiepidium  campestre.  R.  Br.  [Passerage  des  champs.)  —  Plante 
bisannuelle,  d'un  vert  grisátre.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée, 
ferme,  cylindrique,  trés-feuillée,  quelquefois  simple,  ordínairement  ra- 
meuse au  sommet,  toujours  velue,  a  poils  courts  et  étalés.  Feuilles 
mollement  pubescentes  :  les  radicales  disposées  en  rosette,  oblongues, 
atténuées  en  pétiole,  entiéres,  sinuées  ou  plus  ou  moins  incisées-dentées; 
les  caulinaires  nombreuses,  trés-rapprochées,  dressées,  denticulées,  am- 
plexicaules,  lancéolées-sagittées.  Fleurs  petites,  blanches,  en  grappes 
terminales.  Silicules  ovales-oblongues,  échancrées  au  sommet,  largement 
ailées  supérieurement,  et  couvertes  de  petites  écailles.  —  Floraison  de 
mal  á  juillet. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Tabourel  des  campagnes  {Thlaspi  campes- 
tre, L.),  cette  espéce  est  commune  dans  les  champs,  dans  les  lieux  io- 
cuites,  sur  le  bord  des  chemins. 
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SaiCVLBS  NON  AUJÉKS,  BfnilZS  Oü  a  PIINE  ¿CSANCRÉES  AU  80MMKT. 

I«piMiuni  li^ttfbliuin.  L.  {Passerageá  largesfeuilles.)  —  Herbé 
lince,  giibre,  glaucescente.  Taille  de  6  á  12  décimétres.  Tige  dressée, 
robaste,  rameuse  au  sommet.  Feuilles  un  peu  épaisses  :  les  ínférieures 
looguement  péiiolées,  grandes,  ovales-oblongues,  obtuses,  dentées  en 
sde;  les  supéríeures  ovales -lancéolées,  entiéres  ou  presque  entié- 
res,  atténuées  en  un  court  pétíole.  Fleurs  petites,  blanches ,  en 
gnppes  nombreuses,  formant  par  leur  ensemble  une  grande  panicule  ter- 
mínale. Silicules  pubescentes,  ovales-arrondies,  non  ailées,  a  peine  échan- 
crées  an  sommet.  —  Floraison  de  juin  a  aoút. 

La  Passerage  á  grandes  feuilles,  encoré  appelée  grande  Passerage  ou 
MmUtrie  des  Anglais^  vient  dans  les  prés  humides  et  sur  le  bord  des 
misGcanx,  dans  la  plupart  des  contrées  de  la  France.  Toutes  ses  parties 
r^ndent  une  odeur  de  chou  quand  on  les  froisse  dans  les  mains. 
Ses  feoilles,  d'une  saveur  acre  et  poivrée,  sont  trés-irritantes,  en  méme 
temps  qa'antiscorbutiques.  Appliquées  sur  la  peau  de  Thomme,  elles 
CQ  détenninent  promptement  la  rubéfaction ;  mais  on  en  fait  bien  rare- 
me&t  ttsage* 

LcpIMwm  "W^rmhm.  L.  {Passerage  Drave.)  —  Herbé  vivace,  glau- 
qrc,  briévement  pubescente.  Taille  de  2  á  5  décimétres.  Une  ou  plusieurs 
tiges  dressées  ou  ascendantes,  gréles,  trés-feuillées,  rameuses  au  sommet. 
Feulles  sinuées-dentées  :  les  radicales  oblongues,  atténuées  en  pétiole ; 
les  caolinaires  ovales-oblongues,  ampiexicaules-sagittées.  Fleurs  petites, 
bUncbes,  en  grappes  terminales,  rapprochées  elles-mémes  en  une  pañi- 
colé  corrmbiforine.  Silicules  ovales-triangulaires,  un  peu  cordées  á  la 
base,  non  ailées  ni  échancrées,  termíneos  par  un  style  assez  long.  — 
Floraison  de  mai  á  juillei. 

Bécriie  aussi  sous  le  nom  de  CocMéaria  Drave  (Cochlearia  Draba.  DC), 
cette  espéoe  vient  dans  les  champs  cultives,  parmi  les  moissons  et  sur  le 
bord  des  cbemins  de  presque  toutes  les  contrées  de  la  France. 

tátpiéíwum  gi^atinlfoliuiii.  L.  (Passerage  á  feuilles  de  gramU  . 
Mfif.)  —  i^Iante  bisannuelle  ou  vivace,  glabre,  d'un  vert  gai.  Taille  de  k 
á  8  dédmétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  raides,  trés-rameuses,  a 
rameaux  gréles^  étalés.  Feuilles  radicales  pétiolées,  disposées  en  rosette, " 
obiongnes  ou  spatulées,  dentées  ou  lyrées-pinnatifídes ;  les  caulinaires 
trés-étroites,  linéaires,  aigués,  entiéres,  atténuées  a  la  base.  Fleurs  trés- 
pc^tes,  blanches,  en  grappes  terminales.  Silicules  ovales-aigués,  non 
ttbancrées  ni  ailées.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Cette  espete,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Passerage  Ibéride  (Lepidium 
ññ.  Poli.),  et  connue  vulgairement  sous  celui  de  petite  Passerage,  * 
cÜBle  de  toutes  ses  parties,  surtout  quand  on  les  froisse  entre  les  doigts, 
w  odeor  de  chou  trés-prononcée ;  elle  crolt  abondamment  dans  les 
^  Bees  et  stéríles,  parmi  les  décombres,  le  long  des  murs,  sur  le 
^  des  chemins. 


gO  GRUCIF¿RES. 

B.  SIUCULB  INDimSCENTZ. 

VI«  Tribu.  — .  Bükiadées. 

Silicule  indéhiscente  se  séparant  raremcnt  en  vaives  qui  retiennent  les 
graines. 

NESUA.  DeiT.  (NeiUe.) 

Cálice  un  peu  ouvcrt,  á  sépales  non  gibbeux.  Silicule  dure,  coriacc, 
indéhiscente,  subglobuleuse,  un  peu  comprimée,  pourvue  de  1-2  loges 
monospermes,  et  surmontée  d'un  style  filiforme;  valves  trés-convexes, 
á  surface  réticulée,  et  munies  d*une  nervure  dorsale ;  graines  horizon- 
tales, ovoides. 

Bícsll»  panlculata*  Desv.  (NeslU  panUulée.)  —  Plante  annuelle, 
d*un  vert  grisátre,  rude,  couverte  de  poils  courts,  bifurques  cu  tri- 
furques. Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tige  dressée,  gréle,  anguleuse, 
simple  inférieurement,  flexueuse  et  rameuse  dans  sa  partie  supérieure, 
á  rameaux  trés-divergents.  Feuilles  entíéres  ou  faiblement  dentées,  les 
radicales  oblongues,  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaircs  lancéolées« 
amplexicaules,  auriculées,  á  oreillettes  aígués.  Fleurs  petites,  .d*un  jaune 
pále,  en  grappes  terminales  formant  par  leur  enscmble  une  espéce  de 
grande  panicule.  Silicules  portees  sur  des  pédicclles  capillaircs.  —  Fio- 
raison  de  mai  á  juillet. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Myagre  panicule  \{Myagrum  paniculatum. 
L.),  cette  plante  crolt  parmi  les  moissons,  dans  les  champs  cultives  el 
maigres. 

ISATIS.  L.  (Pastal.) 

Cálice  ouvert,  á  sépales  non  gibbeux.  Stigmate  sessilc.  Silicule  indé- 
hiscente, comprimée,  aplatie  en  forme  d*aile,  oblongue  ou  obovale,  uni- 
loculaire  par  avortement  de  la  cloison,  monospermo  ou  bispermc,  á 
graines  suspendues,  oblongues,  subcylindriques. 

Iiiatls  timctorla*  L.  (Pastel  des  teinluriers.) — Plante  bisannuclle, 
d*un  vert  glauque.  Taille  de  4  a  iO  décimétres.  Tige  dressée,  ferme,  ra- 
meuse au  sommet,  glabro  ou  plus  ou  moins  hérissée  dans  sa  partie  in- 
^férieure.  Feuilles  entiéres  :  les  radicales  oblongues,  pointues,  atténuées 
en  pétiole,  et  ordinairement  velues ;  les  caulinaires  amplexicaules,  lan- 
céolées-sagittées,  décroissantes,  glabros  ou  «presque  glabres.  Fleurs  trés- 
petites,  jaunes,  en  grappes  nombreuses,  terminales,  corymbi formes , 
formant  par  leur  ensemble  une  grande  panicule.  Silicules  obovales, 
cuneiformes  a  la  base,  noirátres  á  la  maturité,  étalées,  pendantes  á 
l'extrémité  de  pédicelles  filiformes.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Le  Pastel  des  teinturiers,  appelé  vulgairement  Guéde  ou  Guesde^  crolt 
naturellement  dans  les  lieux  secs  et  pierreux.  II  est  cultivé  en  grand 
dans  plusieurs  contrées  de  la  France,  oú  Ton  retire  do  ses  feuilles  un 
principe  colorant  bleu,  susceptible  de  remplacer  Tíndigo.Sa  culture  prit 
une  grande  extensión  sous  le  premier  Empire,  alors  que  le  blocus  contí- 
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DOiUl  Doos  empéchait  de  nous  procurer  Tindigo  des  colonies ;  mais  elle 
a  perda,  de  nos  jours,  une  grande  partíe  de  son  importance. 

Trés-nistiqoe,  végétant  avec  activité  méme  en  híver,  et  peu  difíicile 
sor  la  qualité  du  terrain,  le  Pastel  est  aussi  cultivé  comme  fourrage. 
Ses  ÍÍHiilles,  qui  ont  une  saveur  piquante,  sont  données  fralches  aux 
bestiaux;  on  peut  les  cueillir  successivement  et  á  mesure  des  besoins. 
D  parait,  malgré  quelques  assertions  contraires,  que  les  moutons,  les 
uñh  et  les  vaches  les  mangent  volontiers. 

MTAGRUM.  Tonrnef.  (Myagre.) 

Cálice  un  peu  ouvert,  á  sépales  non  gibbeux.  Silicule  indéhiscente , 
qfUndroide,  dilatée  au  sommet  en  deux  bosses  laterales,  et  surmontée 
d'onstylepersistani;  loges  au  nombre  de  3  :  deux  supérieures,  stériles; 
Taotre  ínféríeure  et  monosperme;  graine  pendan  te,  obovée. 


perfollatum.  L.  {Myagre  perfolié.)  —  Plante  an- 
Boelle,  glabre,  glauque.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tige  dressée,  cylin* 
driqne,  rameuse  au  sommet.  Feuilles  diverses  :  les  radicales  pétiolées, 
oUongues,  sinuées  ou  découpées  en  lyre ;  les  caulinaires  amplexicaules, 
anrícolées,  lancéolée»-obtuses,  entiéres  ou  presqueentiéres.  Fleurs  petites, 
(Tan  jaone  pále,  en  grappes  terminales.  Silicules  serrées  contre  la  tige. 
— Floraison  de  mai  á  juin. 

Cette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Caquillier  perfolié  {Cakile 
ferf$li§íá.  D.  C.)»  vient  parmi  les  moissons;  elle  est  commune  dans  les 
proTÍDoes  meridionales  de  la  Franco,  notamment  aux  environs  de  Tou* 
knse. 

BUNIAS.  R.  Br.  (Bimiai.) 

Cálice  a  sépales  plus  ou  moins  dressés,  non  gibbeux.  Silicule  dure, 
coriaoe, ind&isoen te,  ovoide  ou  tetrágono,  surmontée  d*un  style  allongé, 
eoniqne,  et  poarvue  de  2  ou  de  /i  loges  monospermos,  superposées  par 
paires,  k  graioes  pendantes,  globuleuses. 


L.  (BuñioB  Faune  roqueite,)  —  Plante  annuelle. 

Tnlie  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  gréle,  rameuse,  hérissée  á  la 

base,  el  parsemée,  dans  toute  son  étendue,  de  petites  aspérités  qui  la 

Rtdeot  rodé.  Feuilles  chargées  de  poils  simples,  bifides  ou  triGdes  :  les 

veiues,  oblongues,  roncinées  ou  sínuées-dentées,  atténuées  en 

^péliole;leB  autres  pubescentes,  sessiles,  étroites,]ancéolée80u  lancéolées- 

tiéms,  entiéres  ou  á  peine  denteos.  Fleurs  jaunes,  en  grappes  termí* 

■teat  liches.  Silicules  longuement  pédicellées,  á  k  loges  monospermos, 

A  Mangles  releves  chacun  d'une  espéce  de  créte  inégalement  dentée. 

-*llaníaoD  de  mai  á  juillet. 

tea  plante,  coooue  vulgairement  sous  le  nom  de  Ma$u  de  bedeaUf  est 

dans  les  moissons  da  midi  de  la  Franco. 

;  Btt.  §§rkoU,  t*  édH.  • 


82  CRÜCIFERES. 

SENE6IERA.  Pen.  (Senébiére.) 

Cálice  ouvcrt,  á  sépales  non  gibbeux.  Etamines  quelquefois  réduiles  á 
2-&  par  avortemcnt.  Silicule  indéhisccnte,  biloculaire,  comprimée  pe^ 
pendiculairement  á  la  cloison,  reniforme  ou  presque  didyme,  termiDée 
par  un  style  en  forme  de  pointe,  ou  couronnéo  d*un  stigmate  subsessile; 
loges  monospermes ;  graines  ovo'ídes-anguleuses. 

Seneblera  Coronopiis.  Poír.  {Senébiére  Come  de  cerf.)  — 
Plante  annueile,  multicaule,  ¿labre,  d*un  veri  glauque.  Souclie  pivo- 
tante.  Tiges  de  i  á  3  décimétres,  nombreuses,  étalées,  comprimées,  ra- 
meuses,  a  rameaux  diíTus.  Feuilles  pétiolées,  pinnatiséquées,  á  divisions 
oblongues-linéaireSy  entiéres  ou  incisées-dentées.  Fleurs  trés-petites,  blan- 
ches,  en  grappes  courtes,  spiciformes,  opposées  aux  feuilles.  Silicules 
coriaces,  hérissées  de  tubercules,  et  terminées  par  un  style  en  forme  de 
pointe.  —  Floraison  de  mai  á  aoát. 

Cette  petite  plante  a  été  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Cochléaria  Coru 
de  urf  [Cochléaria  Coronopus.  L.)et  sous  celuí  áeCoronopede  RuelUiCm- 
nopus  RueUii.  Gaertn.).  Elle  víent  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  fossés, 
dans  les  rúes  peu  fréquentées. 

RAPISTRUH.  Boerh.  (Rapistre.) 

Cálice  á  sépales  dressés,  les  deux  latéraux  bossués  a  la  base.  Silicole 
formée  de  deux  articles  superposés,  indéhiscents,  uniloculaires,  mono- 
spermos :  rinférieur  gréle,  ovoide,  ayant  Tapparence  d*un  pédicelle,  el 
quelquefois  stérile ;  le  supérieur  plus  gros,  subglobuleux,  sillonné,  sor- 
monté  d*un  style  filiforme.  Graines  ovoides. 

Raplstrum  rugosum.  All.  {Rapistre  rugueux.)  —  Plante  an 
nuelle,  rude,  plus  ou  moins  pubescente.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige 
dressée,  rameuse,  á  rameaux  étalés.  Feuilles  inférieures  pétiolées,  oblon" 
gues,  quelquefois  simplement  denteos,  ordinairement  lyrées-pinnatípar 
tites,  á  división  terminale  tres-grande  et  dentée;  feuilles  supérieures  peo 
nombreuses,  beaucoup  plus  petites,  oblongues  ou  lancéolées,  inégalement 
dentées,  sessiles  ou  atténuées  en  un  court  pétiole.  Fieurs  jauDes,<<i^ 
grappes  terminales.  Silicules  hérissées  ou  glabres,  dressées, 
centre  Taxe  qui  les  porte.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de Myagre  rugueius  [Myagrum rugosum.  L] 
BOUS  celui  de  CaquüUer  rugueux  (Cakile  rugosa.  L'Hérit.),  cette  pía' 
crolt  dans  les  champs,  parmi  les  moissoos;  elle  est  surtout  commu 
dans  la  plupart  des  provinces  meridionales  de  la  Franco. 

GRAMBE.  Tournef.  (Gramhé.) 

Cálice  á  sépales  non  gibbeux.  Silicule  coriace,  composée  de  deoí  ai 
cíes  superposés,  indéhiscents,  uniloculaires  :  Finférieur  stérile,  gréll 
ayant  la  forme  d'un  pédicelle;  le  supérieur  monosperme,  subgloM 
couronné  par  un  stigmate  sessíle.  Graine  arrondie. 
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€nunlto  mttritinta.  L.  (Crambé  maritime.)  —  Herbé  vivace, 
gUbre,  glauque.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dres- 
sées,  épaisses,  robustes,  rameuses,  dichotomes.  Feuiiles  charnues,  trés- 
époisses :  les  inférieures  trés-amples,  longuement  pétíolées,  á  pétiole 
caulicalé  en  dessus,  á  limbe  sinué-pinnatifide,  á  bords  irréguliércment 
recoarbés  en  haut ;  les  caulinaires  de  moíns  en  moins  grandes  et  plus 
bñévement  pétíolées;  les  supéricures entieres ou  presque entieres.  Flcurs 
nombreuses,  disposées  en  grappes  terminales.  Cálice  jaunátre.  Corolle 
blancbe.  —  Flora ison  de  mai  á  juin. 

Le  Crambé  maritime,  appeló  vulgairement  Chou  marin,  croU  sur  les 
bords  de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan.  II  offre,  par  Taspect  glauque  qq 
soü  feoillage,  une  certaine  ressembiance  avec  les  Choux  ordinaires.  ()n 
le  coltive  e&  Angietcrre  et  méme  en  France  pour  ses  feuilies,  que  Ton 
fait  ¿üo]er,et  que  l'on  mange  comme  cellesdes  Cardons;  ieur  saveur  rap- 
pelle  cejle  de  TAsperge  et  des  Choux-fleurs.  N.  Joigneaux  pense  qu'il 
serait  arantageux  de  le  cultiver  pour  le  faire  servir  a  ralimentation  du 
béUñ. 

CAPPARIBÉES. 

(CapparideíG.  Juss.) 

Cesl  le  genre  Gaprier  ou  Capparis  qui  forme  le  type  de  cettc  famille. 
Les  plantes  qui  la  composent,  presque  toutes  exotiques,  sont  des  herbes, 
át%  arbrisseaox  ou  des  arbres;  elles  offrcnt  les  caracteres  suivants  : 


d 


Pl.  iO. 


dn  Imit 


1,  nmcan  avec  ses  fleun;  2,  fraii  longuement  stipité;  3,  conpe  irans- 
ít ;  4,  gnine ;  5,  eonpe  longitndinalc  dhme  graine ;  6,  une  ítamiue. 


Tlnurs  hermapbrodltes  {fig.  1),  rarement  unisexuelles,  á  préfloraison 
■^tté&contoiirnée  on  valvaire,  isolées  ou  réunies  en  grappes. 
^^^  a  2-8,  le  plus  souvent  á  U  sépales  caducs,  égaux  ou  inégauz,  di»- 
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tincts  ou  cohérents  par  la  base.  Corolle  quelquefois  nulle,  ordinairement 
á  U  pétales  inégaux,  libres,  alternes  avec  les  sépales. 

Étamines  h}'pogynes,  au  nombre  de  li-M  ou  en  nombre  indétenniné. 
Filets  distincts  ou  un  peu  soudés  entre  eux  par  la  base.  Anthéres  bilo- 
culaires,  introrses  {fíg.  6). 

Ovaire  libre,  sessile  ou  plus  ou  moins  longuement  stipité,  uniloculaire, 
multiovulé,  á  deux  ou  plusieurs  placentas  pariétaux.  Stigmate  sessile  ou 
presque  sessile. 

Fruitchamu  {fig.  2,3),  indéhiscent,bacc¡forme;  ou  capsulaire,  allongé, 
a  deux  placentas  pariétaux,  et  s'ouvrant  en  deux  val  ves,  á  la  maniere 
d*une  silique.  Graines  {ftg.  4,  5)  plus  ou  moins  nombreuses.  Périspenne 
Dul.  Embryon  courbé. 

Feuilles  {flg.  i)  ordinairement  simples,  alternes,  pétiolées,' non  stipu- 
lees  ou  accompagnées  de  stipules  quelquefois  converties  en  épines. 

Trés-rapprochées  des  Cruciféres  par  leurs  caracteres  botaniques,  le» 
Capparidées  contiennent  comme  clles,  dans  leurs  diverses  parties,  un 
príncipe  volátil  qui  leur  communique  une  saveur  acre  et  piquante,  eir 
méme  temps  que  des  propriétés  excitantes  et  antiscorbutiques.  Une  seule 
espéce  cst  indigéne;  elle  appartient  au  genre  Capparii. 

GAPPARIS.  L.  (Gaprier.) 

Cálice  á  U  sépales  inégaux  et  concaves.  Corolle  á  U  pétales  inégaux» 
onguiculés.  Étamines  nombreuses,  á  filets  trés-allongés.  Fruit  baccifonne, 
ovoide,  longuemeni  stipité. 

C;iipparUi  «pinosa.  L.  [Caprier  épineiix.)  —  Arbrisseau  glabre 
ou  presque  glabre.  Tiges  nombreuses,  débiles,  gréles,  cylindríques, 
rameuses,  étalées  ou  ascendantes,  longues  de  6  a  12  décimétres.  Feuille» 
alternes,  pétiolées,  ovales-arrondies,  entiéres,  vertes,  souvent  roa- 
geátres.  Stipules  converties  en  deux  petites  épines  recourbées.  Flears 
trés-grandes,  isolées  sur  de  longs  pédoncules  axillaires.  Corolle  blancb» 
ou  d'un  blanc  rosé.  Étamines  á  fílets  filiformes,  trés-longs,  ondules, 
blancs  a  la  base,  d*un  pourpre  violet  á  leur  sommet.  Baie  petite,  ovoide . 
á  pédicelle  gréle,  trés-allongé,  dépassant  les  étamines.  —  Floraison  de 
juin  á  septembre. 

Le  Caprier  est  un  bel  arbrisseau  qui  crolt  naturellement  en  Provenoe, 
dans  les  lieux  pierreux,  parmi  les  rochers,  dans  les  fentes  des  vieox 
murs.  On  le  cultive  avec  soin  dans  plusieurs  contrées  du  midi  de  It 
Franco.  L'écorce  de  sa  racine  est  diurétique,  mais  peu  usitée.  Ses  fleorSr 
confites  á  Tétat  de  bouton,  constituent  les  cápres^  si  universellement 
employées  á  iitre  de  condiment.  Ainsi  préparéc»,  elles  jouissent  de  prO'J 
priétés  antiscorbutiques  bien  marquées. 

Dans  le  centre  et  dans  le  nord  de  la  Franco,  on  cultive  le  Gaprief 
comme  plante  de  serré,  pour  la  beauté  de  ses  fleurs. 


CISTACEES. 

(Cistínea.   Dd5.) 

ii  Eimille  des  Cistacées  doit  son  nom  au  gcnre  Ciste  ou  CUIu».  Elle 
«■prend  nn  assez  grand  nombre  de  plantes  ¡ndigénes  ou  exotíques, 
kttucíes,  sous-frutescentes  ou  ligneuges. 

Qudqnefois  isolées  ou  subsolitaircs,  mais  le  plus  Eouvent  dísposéee  en 
¡nppes  terminales,  Ice  fleurs  [fig.  i),  dans  ees  plantes,  sont  hermaphro- 
ü\a,  régaliéres  ou  presque  réguliéres. 

Lenr  calit»,  persislanl,  se  compose  en  general  de  S  sépales  distincu, 
línmssDTdeux  rangs:3  intéricurB,  á  préfloraison  contournée,  et  2  exté- 
ñenn,  nreinent  aussi  grands  ou  plus  grands  que  les  premiers,  ordinal' 
TMBCnlplDspctits,  quDJquefais  nuls. 


i.  atft  tranavtrute  de  roiiin ;  S,  la  upiñle  s'ouvmit  en  cioq  vilrei. 

Lear  coralle  est  formée  de  3-5  pétales  Ubres,  égaux,  trés-fugac», 
illeriKS  iTec  les  sépales,  á  estivation  lordue  en  sens  inverse  de  celledu 
aBce. 

ÉUmioes  en  nombre  indéñnl,  hypogynes,  a  fílets  dístincts,  t  aOUieres 
tiiloalains,  ordinairement  tntrorses  {jíg.  2).  Pistil  unlque  (/ig.  3,  3,  ¿j) , 
onire  libre,  á  nne  ou  á  plusieurs  loges,  á  plácenlas  pluríovulés,  paríé- 
tni  OD  aiiles.  Style  indivis,  Alirorme,  terminé  par  un  stigmate  capilé, 
aútr  on  a  peine-  tobé. 

Fmit  capsutaire  [fig.  5),  á  une  seule  loge,  ou  bien  k  3-5,  rarcment  a 
t-IS  loges  polyspennes,  séparées  par  des  cloisons  incomplétes,  á  détiis- 
«u«  loculicide.  Graines  plus  ou  moins  nombreuses.  Périsperme  minee, 
brineax.  Embryon  intraire,  courbé  aur  lui-méme  ou  roulé  en  spirale. 

kmanjuables  en  general  par  la  beaulé  de  leurs  ileurs  trés-éphéoiéres, 
1)  ptnpirt  des  Cistinéea  répandent  une  odeur  aromatique,  et  se  couvrent 
^u  enduit  résineux,  plus  ou  moins  visqueux.  Elles  sont  pourtant  á  p«u 
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prés  sans  usage  en  médecinc,  de  méme  qu'en  agriculture.  Aussi  na 
iérons-nous  connattse  que  les  espéces  les  plus  répandues. 

GISTÜS.  Tournef.  (Giste.) 

Cálice  á  3-5  sépales  presque  égaux.  Capsule  á  5-10  loges,  s^ouvrant  par 
autant  de  valves.  Embryon  filiforme,  rouló  en  spirale. 

Cistus  salvitefolius.  L.  [Osle  á  feuilles  de  sauge.)  —  Sous- 
arbrisseau  rameux,  touíTu,  á  écorce  d*un  brun  rougeátre.  Taille  de  3  á 
6  décimétres.  Rameaux  nombreux,  dressés,  raides,  les  jeunes  tomenteux. 
Feuilles  opposées,  pétiolées,  ovales  ou  ovales-oblongues,  d'un  vert  gri- 
sátre,  pubescentes  el  presque  tomenleuses  en  dessous.  Fleurs  trés- 
grandes,  solitaires  sur  de  longs  pédoncules  dressés  avant  comme  aprés 
Tanthése.  Pétales  blancs,  jaunátres  á  la  base.  Capsule  a  5  angles,  á 
5  loges  et  á  5  valves.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Le  Císte  á  feuilles  de  sauge  est  une  fort  jolie  plante  qui  vient  abon- 
damment  sur  les  collines,  dans  les  bois  seos  et  pierreux  du  midi  de  la 
France.  On  le  trouve  méme  dans  Touest  jusqu'á  Noirmoutiers,  La  Ro- 
chelle,  etc.  II  répand  une  odeur  balsamiquo  trés-agréable.  Ses  nom- 
breuses  fleurs  ne  s'épanouissent  que  successívement;  chacune  d*elles 
s'ouvre  et  se  fane  le  méme  jour.  Les  bestiaux  dédaignent  généralement 
cette  plante. 

Les  autres  espéces  de  ce  genre  (C.  Albidus,  L.  C.  Laürifolius,  L.  C.  Cris- 
pus^  L.  C.  Populifolius,  L.  C.  Monspeíiensis,  L.,  etc.),  sont  surtout  com- 
muñes  dans  le  Midi,  et  particuliérement  dans  la  región  méditerranéenne. 
Elles  sont  au  nombre  des  plus  belles  espéces  de  la  flore  francaise,  et 
formcnt  souvent  entre  elles  des  Ilybrides  qui  ont  été  étudiées  avec  beau- 
coup  de  soin  par  M.  Timbal  Lagrave,  et  qui  ofl'rent  le  plus  grand  intérét 
pour  la  détermination  des  lois  suivant  lesquelles  s*opére  la  fécondation 
dans  les  plantes. 

HELLINTHEMÜM.  Tonmef.  (HéUanthéme.) 

Cálice  a  3-5  sépales  inégaux,  les  deux  extérieurs  beaucoup  plus  petit» 
ou  méme  nuis.  Capsule  uniloculaire  et  trivalve,  quelquefois  á  3  loges 
incomplétement  séparées.  Embryon  recourbé,  non  roulé  en  spirale. 

Plantes  annuelles  ou  vivaces  et  sous-frutescentes,  a  feuilles  opposées 
ou  alternes,  á  fleurs  jaunes  ou  blanches,  rarement  solitaires,  ordinaire- 
ment  disposées  en  grappes  terminales. 

FEUILLES  TODTES  OPFOSÍES. 

Hellantlieiiiuiii  vulgare.  Ga^rtn.  (Hélianthéme  commun.)  — 
Plante  sous-frutescente,  multicaule.  Tiges  de  1  a  3  décimétres,  couchées- 
ascendantes,  gréles,  pubescentes,  rameuses.  Feuilles  opposées,  briéve- 
ment  pétiolées,  oblongues,  uninerviées,  vertes  et  velues  en  dessus,  blan-^ 
chatres  et  tomen  tenses  en  'dessous,  accompagnées  chacune  de  deux 
petites  stipules  Unéaires-aigues.  Fleurs  d'un  beau  jaune,  en  grappes  ter- 
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minaJcSr  ooarCes,  peu   fournies,  munies  de  bractées,  et  plus  ou  moins 
coiirbées  avant  répanouissement.  —  Floraison  de  mai  á  aoút. 

Cttíe  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Ciste  Uélianthéme  {Cisttu 
BeñiMlkenum,  L.)*  est  trés-répandue  sur  les  coteaux  arídes,  daos  les 
cfazríéres  des  boís  de  toute  la  France.  Les  animaux  la  mangent 
ToloDüers. 

MellaatlieBiiiiii  pulTerulentum.  D.  C.  (Hélianthéme  pulvé- 
nlaU.)  —  Plante  sous-frutescente,  multicaule.  Tigcs  de  1  á  3  déci- 
oetres,  coachées,  diffuses,  grélcs,  tortueuses,  d*un  brun  rougeátre, 
nmoises,  á  rameaux  tomenteux,  blanchátres,  étalés  ou  dressés.  Feuilles 
petites,  opposées,  briévement  pétiolées,  linéaires-oblongues,  tomen- 
teuses,  blanchátres,  á  bords  roulés  en  dessous,  á  stipules  trés-menues 
et  linéaires.  Fleurs  blanches,  d*iin  jaune  pále  sur  les  onglets,  en  grappes 
termiiuies,  munies  de  bractées,  et  souvent  unilaterales.  —  Floraison  de 
mú  i  juíllet. 

Qa  trouve  cette  espéce  sur  les  coUines  arides,  dans  les  bois,  dans  les 
tím  sablonneux,  parmi  les  rochers. 

FIVXLLES  TODTES  ALTUUflS  OU  LES  INFBRIEG&ES  SEULES  OPPOSÉSf . 

gfiiaatliemiBMi  Vwunmm9kMi\\.(HélianíhémeFumana,) . — Plante 
soos-Crotescente,  multicaule.  Tiges  de  1  á  3  décimétres,  couchées,  diíTuses, 
tortneoses,  glabrescentes,  souvent  rougeátres,  rameuses,  á  rameaux 
étalés  oa  ascendants.  Feuilles  trés-menues,  alternes,  sessiles,  linéaires,  mu- 
crooées,  pubescentes,  dépourvues  de  stipules.  Fleurs  jaunes.  isolées  le 
ioDgdes  rameaux  ou  prés  de  leurextrémité  sur  des  pédoncules  réfleuhís 
aprés  la  floraison,  qui  a  lieu  de  juin  á  aoúi. 

Décrit  aussi  sous  le  ñora  de  Fumana  conché  {Fumaria  procumbens.  Gr. 
«t  God.),  cet  Hélianthéme  vient,  comme  les  preceden ts,  sur  les  coteaux 
arides,  sablonneux  et  bien  exposés  aux  rayons  du  soleil. 

HdluilienAiiiiiguttatuiii.Mill.  (Hélianthéme  á  pétales  taches,) 
—  flerbe  annuelle,  velue.  Taille  de  i  a  3  décimétres.  Une  ou  plusieurs 
(i^  dressées,  rameuses.  Feuilles  sessiles  oblongues-lancéolées,  triner- 
Tíées;  /es  ioférieures  opposées,  non  accompagnées  de  stipules;  les  supe- 
ríeires  alternes  et  stipulées.  Fleurs  en  grappes  terminales,  laches,  dé- 
poonnes  de  bractées.  Pétales  jaunes,  oíTrant  souvent  sur  Tonglet  une 
tac^  d*0D  violet  noirátre.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

Cest  aussi  sur  les  col  Unes,  dans  les  bois,  dans  les  terrains  sablonneux 
qw  1*00  rencontre  cette  jolie  petite  plante. 

VIOIíACÉES. 

(VlOLARlEiC.    DC.) 

Les  plantes  réunies  dans  cette  famille  sont  indigénes  ou  exotiques. 


oa  sous-frutescentes.  Elles  se  distinguent  par  les  caracteres 
lámito: 


Fleurs  irréeuliéres  (fig.  1,  2),  bermaphrodites,  soUtaíres  et  pédon- 
culées. 

Cálice  persistant,  á  práfloraison  imbriquée,  á  5  sépales  égaux  ou  iné- 
gaux,  libres  ou  ud  peu  soudés  par  leur  base,  oü  ils  presen  leo  t  ordiuaire- 
ment  un  petit  Bopendice.! 

Corolle  marcescent«,  á  eelivation  convolutive,  á  5  pétales  libres, 
inégaui,  l'inférieur  prolongé,  au*dessou8  de  son  point  d'atlache,  en  un 
éperon  creús. 


Víala  idertlt.  L. :  I.  plute  < 
donl  liñ  vülin  Mot  Ftikc 


Étamines  5  {fíg.  3),  insérées.sur  un  disquc  hypogyne.  alternes  avec  le« 
pélales,  comme  ceax-ci  scnt  alternes  avec  les  sépales.  Filets  trés-courte. 
Antbéres  introrses,  aplaties,  bilobées,  contiguea  entre  clles,  embrassanl 
l'ovaire  {/tg.  3),  les  deux  inrérieures  muníes  d'un  appendice  qui,  pa^ 
tant  du  conneclir,  penetre  dans  l'éperon  du  pétale  correspondan! 
{fiS-  *)■ 

Ovaire  libre  {fig.  5,  6),  subglobuleux,  surmonlé  d'un  style  indivis 
qui  ge  termine  par  ,un  stigmate  entier,  quelquefois  urcéolé,  creusé  eo 
entonnoir. 

Fruit  capsulaire  {fig.  7,  8),  pourvu  d'une  seule  cavilé,  polysperrae,  i 
3  valves,  et  á  débiscence  loculicide.  (iraioes  horizontales.  Embryon  dress^ 
au  Hein  d'un  péiisperme  charnu  {/ig.  9). 

Feuilles  simples,  alternes  ou  opposées,  muniea  de  deux  stlpules  pi^ 
«Btanles. 
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la  íaiiiille  des  Violacées  offre  peu  d'importance  au  point  de  vue  de  la 
médecine.  Elle  fournit  cependant  les  fleurs  de  Violettes,  si  fréquemment 
astees  comme  adoucissantes.  £t  la  plupart  de  ses  cspéces,  notamment 
les  exotíques,  donnent  aussi  leur  racine,  qui  est  ácrc,  nauséeuse,  plus  ou 
moins  Tomitive,  mais  rarement  employée  par  les  médecins,  et  tout  a  fail 
nos  Qsage  en  vétérinaire. 

ün  grand  nombre  d*espéces  de  la  famille  des  violacées  viennent  spon- 
tanémenl  dans  notre  pays.  Blles  sont  toutes  herbacées,  vivaces,  rarement 
annnelles  ou  bisannuelles,  et  ne  forment  qu^un  genre,  cclui  des  Violettes. 
LlioriicQltttre  en  a  obtenu  une  foule  de  varietés  que  Tod  cultive  dans 
toas  les  parterres  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

í^oas  devons  nous  contenter  de  décrire  les  plus  communes. 

VIOLA.  Tonrnef.  (Violette.) 

Cálice  á  5  sépales  appendiculés  inférieurement.  Corolle  á  5  pétales  iné- 
gaox,  Ilnférieur  plus  large,  muni  d'un  éperon,  les  deux  latéraux  barbus 
ao-dessus  de  Tonglet.  Etamines  a  fílets  courts,  élargís  á  la  base.  Style  re- 
coorbé,  asoendant.  Stigmate  aigu  ou  urcéolé. 

*  STIGMATE  ÁIGD. 

GettesecUon  a  laquelle  les  botanistes  donnent  le  nom.de  Sectwn  NonUr 
■im  comprend  les  Violettes  proprement  dites,  et  se  caractérise  par  les 
pédoncales  qui  sont  tantót  radicaux,  tantót  axillaires,  et  par  les  deux 
pétales  supérieurs  qui  sont  diriges  en  haut  tandis  que  les  latéraux  et 
llnféríeor  sont  diriges  en  bas.  M.  Timbal  Lagrave  a  fait  sur  la  floraison 
des  Violettes  de  cette  section  de  trés-curieuses  observations.  Les  premie- 
res flears  qui  en  general  apparaissent  au  premier  printemps  sont  remar- 
qaables  par  leurs  belles  corolles  bien  développées  et  d*une  odeur  suave 
Im»  oonnue.  Elles  sont  entiérement  stériles  par  suite  de  ce  que  lepollen 
oe  s'esl  point  développé  dans  leurs  anthéres.  Une  seconde  floraison  a 
lieq  an  peo  plus  tard,  c*est-á-dire  a  la  fin  de  mai  et  au  commencementde 
joln  poar  la  plupart  des  espéces.  Mais  les  fleurs  qui  apparaissent  alors 
sont  bien  diflTérentes  des  premieres.  Elles  manquen t  de  pétales,  ou  n*en 
préseotent  pas  plus  d*un  ou  deux  qui  restent  trés-petits  et  sont  entié- 
rement indas  dans  le  cálice.  Ces  fleurs,  qui  échappent  le  plus  souvent  a 
ane  observa tion  superficielle,  sont  cependant  les  seules  fértiles.  Leurs  an- 
théres oontiennent  du  pollen,  la  fécondation  s*opére,  et  les  capsules  qui 
résQltent  de  cette  fécondation  se  développent  trés-bien  et  contiennent  de 
iHmnes  graines.  G*est  alors  seulemcnt  que  la  plante  a  atteint  son  com- 
pletdé\eloppement,  et  qu*il  est  facíle  de  distinguer  les  unes  des  autres 
ks  diferentes  espéces  [que  Ton  a  longtemps  confonducs  dans  ce  genre; 
tostefois  il  est  bon  d'ajouter  qu*entre  les  deux  floraisons  vernale  et  esti- 
lle qoe  nous  venons  d*indiquer,  il  y  a  une  sorte  de  floraison  mixte  pen- 
tetiaqoelle  quelques  fleurs  a  corolle  bien  formée  peuvent  subir  le 
P^Áoméne  de  la  fécondation  et  múrir  leurs  graines.  M.  Timbal  a  méme 
^^^Krréque,  peodant  cette  periodo,  il  peut  quelquefois  y  avoir  entre  des 
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espéces  voisines  des  fécondations  croisées,  desquelles  résultent  des 
hybrides. 

pídoncules  easicaüx. 

iriol»  blrta.  L.  (Violette  Jiérissée.)  — Herbé  vivace.  Tige  souter- 
raine,  sans  jets  tragants.  Feuilles  ovales-Iancéolées,  cordiformes,  créne- 
lées,  velues,  á  pétiole  hérissé.  Stipules  lancéolées,  glabres,  ciliées,  á  cils 
beaucoup  plus  courts  que  leur  diamélre.  Pédoncules  uniflores,  longs  de 
i  a  2  décimétres,  munis,  sur  le  milieu  de  leur  longueur,  de  deux  bractées 
linéaires-aigués.  Fleurs  inodores,  víolettes,  rarement  blanches.  Capsule 
pubescente  ou  velue.  —  Floraison  d*avril  a  inai. 

Gette  espéce  est  trés-répandue.  Elle  vient  le  long  des  haies,  dans  le» 
bois,  parmí  les  buissons. 

ITiola  coUina.  Bess.  {Vioktte  des  collines.)  —  Herbé  vivace, 
ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  dont  elle  différe  cepen- 
dant  par  ses  stipules  longuement  acuminées,  légérement  hispidos,  i 
bords  munis  de  cils  ou  fímbriures  dont  la  longueur  égale  leur  diámetro. 
Ses  fleurs  sont  un  peu  odorantes,  d*un  bleu  de  ciel,  blanchátres  au 
centre.  —  Floraison  d'avrilá  mai. 

On  trouve  aussi  cette  Violette  dans  les  bois  et  les  haies. 

ITiol»  odorato.  L.  [Violette  odorante»)  —  Herbé  vivace.  Tige  sou- 
terraine,  d*oú  naissent  a  la  fois  plusieurs  jets  tragants,  des  feuilles  etdes 
pédoncules.  Feuilles  ovales  ou  arrondies,  cerdees  ou  reniformes,  créne- 
lees,  glabres  ou  pubescentes.  Stipules  lancéolées  et  ciliées.  Pédoncules 
glabres,  conches,  dressés  au  sommet,  longs  de  1  á  2  décimétres,  etportant 
sur  le  milieu  de  leur  longueur  deux  bractées  linéaires  -  aigués.  Fleurs 
d'un  violet  foncé  ou  rougeátre,  quelquefois  blanches,  toujours  douées 
d'une  odeur  trés-prononcée  et  suave.  —  Floraison  de  mars  á  avril. 

La  Violette  odorante,  connue  de  tout  le  monde,  vient  abondamment 
dans  les  bois  et  le  long  des  haies,  ou  elle  fleurit  et  répand  ses  parfums 
de  bonne  heure.  Ses  fleurs  sont  employées  comme  adoucissantes  et  bé* 
chiques.  Les  jardiniers  cultiven!  plusieurs  varietés  appartenant  á  cette 
espéce.  Plusieurs  espéces  voisines  du  Viola  odorata,  L.  sont  souvent  con- 
fondues  avec  elles.  Tels  sont  le  Viola  Tolosana.  Timb.  Lag.,  commun  á 
Toulouse,  le  Viola  Scotophylla.  Jord.  et  lo  Viola  Alba.  Besser.  Les  deux 
premieres  donnent  des  fleurs  qui  peuvent  sans  inconvénient  étre  substi- 
tuécs  en  pharmacie  á  la  fleur  de  la  violette  odorante,  mais  ¡1  n'en  est 
pas  de  méme  des  fleurs  qui  proviennent  des  plantes  de  la  section  des 
Pensées.  Les  Violettes  a  fleurs  odorantes  offrent  ceci  de  remarquable 
que  leurs  racines  ont  une  odeur  et  une  saveur  nauséabondes.  M.  Timbal 
s'est  assuré  qu'elles  sont  vomitives.  Les  racines  des  espéces  á  fleurs 
inodoros  sont  au  contraire  inodores  et  insipides,  et  dépourvues  d'action 
sur  réconomie. 

PiDOlfCüUS  AXILLAIEES. 

Tlol»  sjlvestrUi.  Lamk.  {Violette  sauvage.)-^  Herbé  vivace.  Une 
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ou  plusieurs  tiges  de  1  á  3  dédmétres,  couchées  ou  ascendantes,  ra- 
mensesy  glabres.  Feuilles  longuement  pétiolées,  ovales,  cordées  á  la  base, 
crénelées,  glabres  ou  légércment  pubescentes,  les  siipérieures  acuminées, 
les  iaférieures  disposées  en  rosette.  Pédoncules  glabres,  pourvus,  aux 
deox  tiers  supérieurs  de  leur  longueur,  de  deux  bractées  linéaires-aigués. 
Fleurs  inodoras,  d'un  bleu  pále  ou  d'un  violet  lilas,  á  éperon  trés-lonji; 
et  blanchátre.  —  Floraison  d*avril  á  mai. 

Cette  espéce  comprend  deux  varietés  qui  ont  été  décrites  comme  deux 
espéc€s  par ticulí eres,  sous  les  noms  de  Viola  sylvaiica,  Fríes,  et  de  Vioh 
nfÍMAM,  Reichb.  Elle  est  commune  dans  les  haies,  dans  les  bois  et  les 
pré*. 

TtoUi  canintt»  L.  (Violette  des  chiens.)  —  Herbé  vivace,  ayant  beau- 
coup  de  rapports  avec  la  precedente,  dont  elle  so  distingue  par  ses 
feoilles  ovales-oblongues,  cordées  á  la  base,  crénelées,  aigués,  mais  non 
acofflinées,  et  non  disposées  en  rosette.  Ses  fleurs,  munies  d*un  éperon 
ffloíns  long  et  blancbátre,  sont  aussi  inodores,  etd*un  bleu  ordin  ai  remen  t 
pile.  —  Floraison  d'avril  á  juin. 

La  Violette  des  cbiens  vient  aussi  dans  les  bois  et  dans  les  haies. 

**  STiGMATÉ  üEciOLÉ  {tecttoñ  mélauinm). 

¥i¿l»  tricolor.  L.  {Violette  írico/ore.)  —  Plante  annuelle  ou  bisan- 
Boellc.  Tige  de  i  k  ii  décimétres,  ascendante  ou  dressée,  simple  ou  ra- 
meuse,  Feuilles  crénelées-dentées,  glabres  ou  légérement  pubescentes  : 
Jes  inféríenres  cordées  á  la  base,  ovales  ou  arrondies ;  les  supérieures 
obloQgues  ou  lancéolées.  Stipules  grandes,  foliacées,  lyrées-pinnatifides 
ou  pinnati-partiles.  Pédoncules  trés-longs,  portant  prés  de  la  fleur  deux 
petites  bractées  écailleuses.  Fleurs  inodores,nuancées  de  jaune,  de  blanc, 
et  soavent  de  violet,  ayant  les  qnatre  pétales  supérieurs  diriges  en  haut, 
imbiiqués,  et  Tinférieur  dirige  en  bas.  —  Floraison  de  mai  á  octobre. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  champs,  parmi  les  moissons,  surtout 
dans  les  ierres  sablonneuses.  Elle  comprend  plusieurs  formes  que  Ton 
a  décrítes  comnfe  autant  d'espéces  particuliéres,  sous  les  noms  de  Vio- 
letíe  da  champa  {Viola  arvimis.  Murr.],  de  Violette  des  moissons  {Viola  se- 
fetáiit.  Jord.),  toutes  deux  des  environs  de  Lyon,  de  Violette  agreste 
{fioia  agrestíB,  Jord.)  du  centre  de  la  France,  de  Violette  de  Timbal 
(FM«  Timbali.  Jord.)  commune  á  Toulouse,  de  Violette  de  Nimes  (Viola 
Vemnsuuis.  Jord.)  du  Midi,  etc.,  etc.  Les  formes  que  Ton  trouve  aux 
cttirirons  de  Paris  se  rattachent  au  Viola  agrestis  et  au  Viola  segetalis  de 
V.  Jordán. 

Soomis  á  rinflnence  de  la  culture,  le  Viola  tricolor.  L.  a  fourni  un 
paá  nombre  de  varietés  connues  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de 
taite,etdont  les  fleurs,  généralementtrés-amples  et  d'unbeau  velouté, 
MBt  parees  des  plus  riches  nuances.  Les  fleurs  des  diverses  espéces  do 
PcBsées  que  nous  avons  indiquées  comme  des  varietés  du  Viola  tricolor 
deUnnée  sont  utilisées  en  médecine  humaine  comme  depura tives.  D'aprés 
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les  recherches  de  M.  Timbal,  celles  qui  proviennent  des  espéces  vivaces 
de  la  méme  sectíon  [Viola  sudelica.  W.  Viola  calcárea.  L.  Viola  moMicola. 
Jord.)  paraissent  étrc  plus  actives  que  celles  des  formes  annuelles. 

(Resedacejí.  D  C] 

Ainsi  nommées  du  genre  Reseda,  qui  en  est  le  type,  les  Résédacées 
sont  des  plantes  herbacées,  sous-frutescentes  ou  frutescentes,  indigéoes 
ou  exotiques. 

Leurs  fleurs,  irréguliéres,  hermaphrodites,  rarement  unisexuelles,  se 
montrent  réunies  en  grappes  terminales,  plus  ou  moins  allongées,  spici- 
formes  ou  presque  spiciformes. 

Le  cálice,  dans  ees  fleurs,  est  persistant,  á  ¿i-7  sépales  inógaux,  soudés 
inférieurement  entre  eux,  quelquefois  accrescents.  La  coroUe  caduque, 
á  i-1  pétales  trés-inégaux,  libres,  alternes  avec  les  sépales  ct  non  rap- 
prochés,  laissant  a  découvert  les  étamines  pendant  la  préfloraison. 

Chaqué  pétale  a  pour  base  une  écaille  glanduleuse,  concave  en  dedans, 
et  du  dos  de  laqueile  s'éléve  la  lame.  Celle-ci,  profondément  laciniée, 
multi-partite  dans  les  pétales  supérieurs,  tripartito  ou  bipartite  dans  les 
latéraux,  se  montre  simple,  entiére  et  trés-peu  développée  tlans  les  in- 
férieurs. 

Étamines  en  nombre  indéfíni,  insérées  sur  le  bord  interne  d*un  disque 
hypogyne,  chamu,  oblique,  presque  unilateral,  place  entre  elles  et  les 
pétales.  Filets  réfléchis-arqués,  libres  ou  briévement  coherente  par  Ii 
base.  Anthéres  biloculaires,  introrses. 

Gynécée  formé  de  3-6  carpelles  quelquefois  distinets,  mais  le  plus 
souvent  réunis  par  la  base  en  un  seul  ovaire  libre,  uniloculaire,  á  pli* 
centas  pariétaux  et  pluriovulés.  Styles  3-6,  courts,  termines  chacun  par 
un  stigmate  simple  ou  bilobé. 

Fruit  ordinairement  capsulaire,  uniloculaire,  polysperme,  béant  au 
sommet;  rarement  composé  de  3-6  follicules  verticillés,  distinets  et  mo* 
nospermes.  Graines  reniformes.  Perispermo  nul.  Embryon  courbé  sur 
lui-méme.  * 

Feuilles  alternes,  simples,  entiéres  ou  plus  ou  moins  découpées,  accom- 
pagnées  de  stipules  rudimentaires  et  glanduliformes. 

Les  Résédacées  ne  sont  d*aucun  usage  en  médecine,  malgré  l'ácrelé  de 
íeur  racine  et  Tamertume  de  leurs  diverses  partios.  II  en  est  une  qu'oa 
emploie  comme  tinctoríale ;  c*est  le  Reseda  luteola. 

RESEDA.  L.  (Reseda.) 

Carpelles  soudés  entre  eux.  Stigmates  3-6,  presqae  sessiles.  Capsule 
uniloculaire,  polysperme,  béante  au  sommet. 

CÁUCK  A  4  lÉPALSS. 

Reseda  luteola.  L.  {Béiéda  jaunissani.)  -^Plznid  bisannuelle, 
glabro.  Taille  de  5  a  10  décimetres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées* 
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raides,  itts-feuillées,  anguleuses,  cannelées,  simples  ou  rameuses.  Feuilles 
nombreuses,  élroites,  oblongues-lancéolées,  entiéres,  ondulées,  atténuées 
a  la  base.  Fleurs  petites,  d*un  jaune  verdátre,  en  longues  grappes  termi- 
nales, spiciformes  et  dressées.  Cálice  á  i  sépales.  Capsule  petíte,  courte 
bossclée,  ouverte  supérieurement  par  3-4  dents  acuminées.  —  Floraison 
demai  á^ptembre. 

Connu  vulgairement  sous  le  nom  á'Herhe  á  jaunir  ou  de  Gaude^  le  Ré- 
iéda  jaunissant  ou  jaunátre  crott  d*une  maniere  spontanée  presque  par- 
touU  sur  le  bord  des  champs  et  des  chemins,  parmi  les  décombres,  dans 
les  lienx  secs,  sablonneux  ou  pierreux.  On  le  cultive  dans  certaines  loca- 
lítés  pour  rctirer  de  ses  diverses  partíes  un  principe  jaune,  appelé  lutéo- 
Kiie,  el  tréfr^sité  par  les  teinturiers. 

CÁLIGK  A.  6  SiPALES. 

Mc0eda  lutea.  L.  (Reseda  jaune,)  —  Herbé  viva  ce,  glabre  ou— ^ 
presque  glabre.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Une  bu  plusieurs  tiges  ascen- 
daites,  fermes,  cannelées,  rameuses.  Feuilles  diverses  :  les  inférieures 
obiongaes,  atténuées  á  la  base,  entiéres  ou  trifides;  les  caulinaires  une 
oo  deax  foís  pinnatipartites,  á  partitions  ordinairement  ondulées.  Fleurs 
jannátres,  en  grappes  terminales,  allongées,  dressées,  plus  ou  moins 
conpactes.  Cálice  a  6  sépales  non  accrescents.  Capsule  oblongue,  rude, 
tronquee  an  sommet,  terminée  par  3  dents  peu  marquées.  —  Floraison 
&e  mai  á  septembre. 

Ce  Reseda  vient  aussi  sur  le  bord  des  champs  et  des  chemins,  dans 
tes  lieox  incultes,  dans  les  terrains  sablonneux  ou  pierreux.  II  se  déve- 
loppe  souvent  dans  les  fentes  des  vieux  murs. 

■cseda  Pli  jteanui.  L.  {Reseda  Raipance,)  —  Herbé  annuelle  ou 
bisannuelle,  glabre  ou  presque  glabre.  Tiges  de  2  a  3  décimétres,  étalées 
ou  •soendantes,  gréles,  rameuses.  Feuilles  oblongues-obovales,  longue- 
menl  aUénuées  á  la  base,  entiéres,  ondulées,  quelquefois  bifídes  ou  tri- 
fides aa  sommet.  Fleurs  blanches,  en  grappes  terminales  et  laches,  s'ai- 
longeant  beaucoup  aprés  l'anthése.  Cálice  a  6  sépales  accrescents.  Cap- 
sule assez  Tolnmioeuse,  oblongue,  bosselée,  terminée  par  3  dents  aigués. 
—  Floraison  de  mai  á  octobre. 

Le  Reseda  Phyteuma  ou  Raiponce  est  trés-répandu  dans  les  lieux 
andes,  dans  les  champs  sablonneux  ou  pierreux  de  la  plupart  des  con- 
trées  de  la  France.  Doué  d*une  faible  odeur  aroma tique,  11  a  les  plus 
pands  rapports  avec  le  Reseda  odorant  (Reseda  adórala.  L.) 

Gelni-ci,  cultivé  si  généralementdans  les  jardins  et  sur  les  fenétres,  est 
«igjaaire  de  TÉgypte  et  de  la  Barbarie;  il  se  distingue  par  son  cálice  á 
7  lépales,  surtout  par  le  parfum  suave  et  tres-intense  de  ses  fleurs. 

UROSÉRACEKS. 

(Droskraceíe.  DG.) 

hlíte  bmille  composée  de  plantes  herbacées,  la  plupart  vivaces,  ayant 
V^  tfpe  la  genre  l>roura  ou  Rossolís. 
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Fleurs  hermaphrodites,  réguliéres  ou  presque  réguliéres,  á  préfloraison 
imbriquée  ou  imbriquée-contournée,  terminales  et  solitaires,  ou  réunies 
en  grappe  spiciforme,  unilatérale. 

Cálice  persistant,  á  5  sépales  libres  ou  plus  ou  moins  cohérents  par  la 
base.  CoroUe  caduque  ou  marcescente,  á  5  pétales  distincts,  alternes  avec 
les  sépales. 

Etamines  5-10,  hypogynes,  libres,  accompagnées  quelquefois.  de  5 
écailles  nectariféres,  laciniées,  muUifides,  opposées  aux  pétales,  et  re- 
présentant  peut-étre  des  etamines  avortées.  Anthcres  biloculaires  et 
extrorses. 

Ovaire  a  une  ou  plusieurs  loges  multiovulées.  Styles  2-5,  entiers  el 
bifídes,  libres  ou  reunís  en  un  seul,  quelquefois  nuls.  Stigmates  capités. 

Fruit  capsulaire,  á  une  ou  plusieurs  loges  polyspermes,  a  déhiscence 
loculicide  qu  septicide.  Graines  petites,  nombreuses,  horizontales  oo 
ascendantes.  Pérísperme  charnu,  rarement  presque  nul.  Embryon  droit» 
«ntouré  plus  ou  moins  complétement  par  le  perispermo. 

Feuilles  simples,  alternes,  toutes  ou  la  plupart  radicales,  ordinaire- 
ment  disposées  en  rosette.  Stipules  nuiles. 

DROSERA.  L.  (Rossolis.) 

Cálice  á  5  sépales  un  peu  cohérents  par  la  base.  Corolle  á  5  pétales 
marcescents.  Etamines  5.  Écailles  nectariféres  nuiles.  Styles  3-5,  libres 
et  bifides.  Capsule  uniloculaire. 

ürosera  rotundifolia.  L.  {Rossolis  a  feuilUs  rondes.)  —  Herbé 
vivace.  Taille  de  i  a  2  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tigcs  dressées,  núes, 
rougeátres,  gréles,  presque  filiformes.  Feuilles  toutes  radicales,  d*abord 
roulées  en  crosse,  puis  étalées  en  rosette,  longuement  pétiolées,  arron- 
dies,  entiéres,  hérissées,  en  dessus  et  sur  les  bords,  do  longs  poils  rouges 
€t  glanduleux.  Fleurs  petites,  blanches,  en  grappe  terminale,  spiciforme, 
unilatérale,  d*abord  roulée  en  crossc,  mais  dressée  aprés  la  íloraison, 
qui  a  licu  de  juillet  a  aoút. 

On  trouve  cette  petite  plante  dans  les  lieux  humidcs,  tourbeux  ou  ma- 
récageux.  Elle  offre  des  phénoménes  remarquables.  Les  poils  glanduleux 
dont  elle  est  munie  se  chargent,  le  matin,  chacun  d*une  goutteletle  de 
rosee,  d'oú  est  venu  le  nom  de  Drosera,  qui  veut  diré  :  couvert  de  rosee. 
Ces  poils,  en  outre,  jouissent  d'une  irrital3il¡té  singuliére  :  qu'un  insecte, 
un  moucheron,  par  exemple,  vienne  se  poser  sur  la  feuillc  qui  les  porte, 
et  on  les  voit  aussitótse  mouvoir,  s'incliner  en  divers  sens,  s'entre-croiser 
au-dessu8  du  petit  animal,  qu'ils  font  ainsi  prisonnier.  On  trouve  aussi 
dans  les  mémes  lieux  le  Drosera  intermedia  Hayne,  le  Drosera  longifolia 
L.  et  le  Drosera  obovata  Koch,  qui  sont  moins  communs,  mais  cependant 
encoré  assez  répandus. 

PARNASSIA.  Tonmef.  (Parnassie.) 
Cálice  a  5  sépales  un  peu  cohérents  par  la  base.  Corolle  á  5  pétales 


odncs.  EUmincs  6.  Ecailles  oeclariféres  5,  muUifídes.  Sligmatcs  U,  en* 
úm,  presqoe  sessíles.  Capsule  uniloculaire. 

Fwari»  pMluatrlB.  L,  [Parnatsiedamarai».)  —  Herbé  vivace, 
^itin.  Taille  de  1  á  3  décimétres.  Une  ou  plusieurs  ligcs  dressées,  sím- 
pío.  ptíts,  uniflores,  pourvues  d'une  seule  feuille  dans  leur  partie 
asj^eiiDe  ou  dans  ]eur  liers  ¡nfériour.  Feuillcs  ova  I  es-cordiformes,  verles 
«ndessus',  d'un  vert  pále  en  dessous  :  tes  radicales  longuemenl  pétio- 
lécs:  la  caulinaire  segsile,  embrassante.  Pleur  lerminale,  assez  grande. 
Corolle  blancbc,  l^érement  veinée.  Ecailles  nectariréres  persísUnles,  á 
dirísioas  Ifé&^élíées,  divergentes,  terminées  par  un  renQement  glandu- 
Itu.  — Floraison  de  juin  á  septembre. 

La  Pinassie  des  marais,  appeléc  aussi  Caam  da  Panatse,  est  une 
jolit  ptule,  commune  dans  les  prairies  spongieuses,  dans  les  lieux  [our- 
bou  M  marécageux  des  montagnes. 

tPoLYGALM.    JdSS.) 

Cette  famillc  a  pour  type  le  genre  PoUjgala;  elle  cst  Tormée  de  plantes 
Utbicécs,  sous-fru  leseen  tes  ou  frutescentes,  indigénes  ou  exotiques. 
Voio  la  caracteres  des  Polygalacéee  d'Europe : 


Pl.  13. 
ftjWhwrfMTii.  L. :  1,  toa  totitni  t,  U  canille  tiauit  ct  dont  toai  lu  püalu  unt  lo». 
•a  OMblt;  ],  taikot  et  éUminti,  itk  knn  inlh»»i  en  deni  fiiicuiu  oppinti;  4.  la 
p«  Iminitricit  itigmite);  ^.  cipiDle  tutitre  ;.l,  tanpt  lrinnr«Tule  d«U  upnlt  t 
'.pitac  ta.ttn;  1,  coapt  longitadiuire  d'nse  grune. 

Iwra  irréealiéres  (/tff.  1),  hermspbroditee,  a  préíloraison  imbríquAe, 
,t  rénniee  en  grappee  terminales  el  spiciformes. 
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Cálice  persistant,  á  5  sépales  inégaux  :  3  extérieurs,  plus  petits,  her- 
bacés,  quelquefois  colores  sur  les  bords;  2  intéríeurs  cu  latéraux,  trés- 
grands,  pétaloídes,  représentant  deux  ailes. 

Gorolle  coroposée  de  3  pétales  inégaux  {fig,  2),  soudés  entre  eux 
par  leur  base  :  Fun  inférieur,  plus  ampie,  concave,  en  forme  de  carene, 
contenant  les  órganos  sexuels,  et  terminé  par  un  limbe  trilobé  ou 
lacinié- frange;  les  deux  autres  supéríeurs,  a  limbe  entier  ou  légérement 
découpé. 

Étamines  au  nombre  de  8  (fig,  3).  Filets  monadelphes,  soudés  entre 
eux  et  adhérents  á  la  base  des  pétales,  formant  avec  ceux-ci  un  long  tube 
fendu  supérieurement.  Anthéres  uniloculaires,  s'ouvrant  par  un  pore 
terminal,  et  groupées  Ukii  en  deux  faisceaux  opposés. 

Ovaire  libre  {fig.  /i),  á  2  loges  uniovulées.  Style  caduc,  pétalolde, 
a  deux  lévres,  dont  une  supérieure,  concave,  en  forme  de  cuiller,  et 
l'autre  inférieure,  plus  courte,  recourbée,  terminée  par  un  stigmate 
glanduleux. 

Fruit  capsulaire  {fig.  5,  6),  membraneux,  biloculaire,  á  loges  mo- 
nospermes,  á  déhiscence  loculicide.  Graines  pendantes  {fig,  7,  8), 
munies  d*un  arille.  Périsperme  charnu.  Embryon  intraire,  droit  ou 
presque  droit. 

Feuilles  simples,  sessiles  ou  subsessiles,  entiéres,  alternes,  rarement 
opposées,  toujours  dépourvues  de  stipules. 

La  plupart  des  Polygalacées  contiennent,  dans  leurs  diverses  parties, 
un  suc  amer  qui  en  fait  des  médicaments  plus  ou  moins  toniques,  mais 
sans  emploi  en  vétérinaire.  Cellos  qui  végétent  naturellement  dans  nos 
contrées  sont  recherchées  de  tous  les  bestiaux,  notamment  des  chevaox 
et  des  vaches.  Le  nom  de  Polygala^  donné  au  genre  dont  elles  font  par- 
tre,  veut  diré  :  beaucoup  de  lait. 

Parmi  ees  espéces,  il  en  est  une  qui  est  originaire  des  Alpes,  et  qae 
I*on  cultive  dans  nos  jardins  comme  plante  d*ornement,  sous  le  nom  de 
Polygala  Faux-buis  {Polygala  Chamabuxus,  L,).  On  cultive  aussi,  dans 
nos  serrcs,  plusieurs  Polygalacées  exotiques.  C'est  á  cette  famille  qu*ap- 
partient  le  Krameria  triandra.  Ruiz  et  Pavón,  plante  du  Pérou,  qui  four- 
nit  á  la  matiére  medícale  une  racine  connue  sous  le  nom  de  Ratanhiü, 
utilisée  á  titre  de  tonique  astringent. 

POLYGALA.  L.  (Polygala.) 

Caracteres  de  la  famille Capsule  comprímée,  oblongue  ou  obovale, 

plus  ou  moins  échancrée  au  sommet. 

Ce  genre  renfcrme  un  assez  grand  nombre  d*espéces,  dont  une,  tres- 
répandue,  mérito  une  descriptioo  particuliére. 

Polysala  inilsarls.  L.  {Polygala  commun,)  —  Herbé  vivace, 
glabre.  Souche  rameuse,  dure,  presque  ligneuse.  Une  ou  plusieurs  tiges 
de  i  á  3  décímétres,  ascendantes,  gréles,  simples  ou  rameuses.  Feuilles 
éparses  ;  les  inférieures  oblougues-obovales,  atténuées  á  la  base,  presqae 


péliolé»:  les  supérieures  plus  longues,  laDcéoléeg-linéaires.  Fleurs  bleues 
M  roses,  quelquefois  blanches,  disposées  en  grappes  spicirormcs  au  som- 
Mtdes  liges  ou  des  rameaux.  Capsule  obcordée.  —  Floraison  de  mai  á 
jgiDel. 

Le  Folfgala  commun,  remarqaable  par  la  beaul¿  de  ses  fleurs,  vient 
itodamment  daos  les  praíries,  dans  les  buis,  sur  les  pelúuses  séches 
de  Untes  les  contrées  de  la  France.  Tous  lea  besliaux  le  mangent  avec 
pbñir.  Qoelques  médecins  ont  recommandé  de  Temployer  comme  suc- 
tiduéda  Polígala  de  Virgin ie,  Potggata  aenega.  L.,  donl  la  racine,  qui 
lOffi  fieot  de  l'Ainéríque  septentrión  a  le,  est  préconisée  comme  excilanle 
KsadoriGque  daos  les  afTections  des  voies  respiratoires. 

CARTOPHTIiIiÉES.  — - 

(CAaVOPHILLEX.  Jl*SS.) 

BéagKaanssi  sous  le  nom  de  Dianlhiei  ou  de  Dianthaciei,  les  Caryo- 
jdi^tfe  sont  des  plantes  herbacées  ou  á  peine  so  us-fru  leseen  tes,  ayanl 
fom  tfft  r(EÍIIet  des  jardins,  Dianthus  Caryophylliu.  Elles  forment  une 
bnílle  Irés^lendue  et  trés-na  tu  relie. 


rv*~í 


^ 


lo  Sam  des  Caryophyllées  sont  réguliéres,  hennaph rodiles,  ran- 
■W  nÓKiaellts,  i  préQoraison  imbríquée  ou  imbriquée-contoarnóe. 
"f^nni  et  terminales  dans  quelques  cas,  elles  se  montrent  le  plus  toa- 
^faposies  es  panicule,  en  cyme  ou  en  glomérules. 

Iwalice  [/if.  I,  a),  quelquefois  accompagné  d'uo  olicole  (fif.  1,  t) 
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á  plusicurs  bractécs,  réunit  5,  plus  rarcment  U  sépales  ordinairement 
persistants,  libres,  cohérents  par  leur  base,  ou  soudés  en  tube  daos  une 
partie  plus  ou  moins  considerable  de  leur  étendue.  Leur  corolle,  rarc- 
ment nuUe  par  avortement,  se  compose,  a  son  tour,  de  5-A  pétales 
libres,  alternes  avec  les  divisions  du  cálice,  insérés  a  la  base  de  rovaire 
ou  sur  un  disque  hypogyne. 

Ges  pétales  sont  munis  d*un  onglet  souvent  trés-long  et  trte-étroit 
{fig.  2) ;  leur  lame,  plus  ou  moins  large,  est  entiére,  dentée,  bifíde  on 
bipartite;  ils  presen  ten  t  fróquemment,  au-dcss'us  de  l'onglet  et  á  leur 
face  interne,  deux  petites  écailles  colorees,  formant  par  leur  ensemble, 
dans  chaqué  fleur,  une  espéce  de  corolle  secondaire,  trés-réduite,  résul* 
tant  d*un  dédoublement  de  la  príncipale,  et  appelée  coronule.  On  voit 
généralement,  dans  les  fleurs  doubles,  cette  corolle  rudimentaire  acqué- 
rir  un  développement  considerable. 

Quant  aux  étamines,  insérées  avec  les  pétales,  en  nombre  double  oa 
en  méme  nombre,  elles  se  montrent  soudées  ou  non  avec  eux  par  la  base, 
libres  entre  elles,  a  anthéres  biloculaires  et  introrses  L*ovaire  {fig.  %a) 
est  sessile  ou  stipité,  uniloculaire,  rarement  á  2-5  loges  séparées  par  des 
cloisons  incompletos.  Ses  ovules,  plus  ou  moins  nombreux,  s'insérenl 
sur  un  placenta  central,  dans  sa  loge  unique,  ou  bien  a  Tangle  interne  de 
ses  loges  quand  il  est  pluriloculaire.  Styles  2-5,  filiformes,  allongés,  dis- 
tincts,  stigmatiféres  a  leur  face  interne. 

Le  fruit  des  Caryophyllées,  indéhiscent  et  charnu  dans  le  Cucubale 
porte-baies,  est  capsulaire  dans  toutes  les  autres  espéces  {fig.  3).  Géné- 
ralement uniloculaire  et  polysperme,  á  graines  portees  sur  un  placenta 
central  et  libre,  cette  capsule  présente  rarement  á  sa  base  2-5  loges 
incomplétcment  séparées  par  des  vestiges  de  cloisons.  Elle  s'ouvre  aa 
sommet  par  des  dents  ou  des  valves  en  nombre  égal  a  celui  des  styles  oq 
en  nombre  double. 

Graines  ascendantes  ou  borizontales,  subglobuleuses,  ovoides  IdDÜco- 
laires  ou  reniformes,  á  surface  ordinairement  chagrinée.  Périsperme  £i- 
ríneux.  Embryon  quelquefois  intraire,  plié  ou  droit  {fig.  /i),  mais  le  plus 
souvent  périphérique,  annulaire  ou  semi-annulaire. 

Une  ou  plusieurs  tiges  généralement  rameuses,  dichotomes,  á  ártico- 
latíons  plus  oa  moins  renflées.  Feuilles  simples,  opposées,  entiéres,  le 
plus  souvent  sessiles  et  méme  connées,  non  stipulées  ou  quelquefois  afr 
compagnées  de  stipules  scarieuses. 

La  famille  des  Caryophyllées  n*offre  que  pea  d*intérét  sous  le  rapport 
de  Tagriculture  et  de  la  médecme  Parmi  les  espéces  qu'elle  renferme  en 
grand  nombre,  il  en  est  qui,  venant  spontanément  dans  nos  champs  cul- 
tives, souillent  plus  ou  moins  nos  récoltes,  principalement  nos  moissona. 
La  plupart  des  autres,  quoique  peu  alimentaires,  sont  consomméea  par 
les  bestiaux  que  Fon  conduit  au  páturage.  Une  seule  est  cultivée  cominea 
fourragére;  c'est  la  Spargoute  des  champs.  Une  autre,  la  Saponaire  offi*i 
dnale,  est  quelquefois  employée  en  médecine  á  cause  de  ses  propriétéa; 
légérement  toniques.  II  est  enfín  beaucoup  de  Caryophyllées  que  Vou\ 
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^ÜTC  daDS  les  parterres  pour  la  bcauté  de  leurs  fleurs;  ce  sont  notam- 
wat  des  Süéoes,  des  Lychnides,  etsurtout  une  multitude  d*(Eillets. 

Od  divise  généralement  les  Caryophyllées  en  deux  grandes  tribus  que 
«ertaÍDS  auteurs  décrívent  méme  comme  deax  famílles  distioctes.  Get 
deax  tribus  sont  celles  des  Silénées  et  des  Alsinées,  • 

I**  Tribu.  — Silérkbs. 

Cálice  á  sépales  soudés  eo  tube  au  moíns  dans  leur  moitié  inférioure, 
libres  supérieurement.  Pétales  a  onglet  ordinairement  trés-allongé  ^• 
iant  le  tube  da  cálice. 

i.  FRDIT  BACCI70&MS. 

CÜGÜBALUS.  GsBTtn.  (Gncnbalo.) 

Ciítce  campanulé,  quinquófíde.  Gorolle  á  5  pétales  distinets,  longue» 
meDt  ODguiculés,  manis,  au-dessus  de  Tonglet,  d*écai!les  peu  appa- 
rentes.  Etamines  10.  Styles  3.  Fruit  indéhiscent,  bacciforme. 

CwiafcalM  feacclferus.  L.  {fiwsiíhñJít  porte-baies.)  —  Herbé  vi- 
vace,  malticaale,  pubescente,  d*un  vert  gai.  Tiges  de  5  á  10  décimétres, 
Cúbies,  Irés-rameases,  á  rameaux  étalés,  débiles,  se  soutenant  sur  les 
pUnltt  voisines.  Feuilles  molles,  briévement  pétiolées,  ovales-aigues, 
eatiéres.  Fleurs  d*un  blanc  verdátre,  axillaires,  pédonculées,  ponchees, 
solitaírcs  oa  géminées,  forman t  par  leur  ensembledes  espéces  decymes 
licfaes,  feoillées,  dicbotomes  et  trichotomes.  Cálice  largement  ouvert  et 
eooime  renflé.  Pétales  á  onglet  trés-étroit,  á  lame  profondément  bifide. 
Baie  globuleose,  noire  et  luisante  á  la  maturité.  -^  Floraison  de  juin  á 
aoút 

On  troQve  cette  plante  dans  presque  toutes  les  contrées  de  la  France. 
Ble  vieDt  le  long  des  baies,  parmi  les  buissons,  dans  les  lieux  ombragés 
H  buiides. 

S.  riüIT  CAPSÜIJLIM. 

f  trrus  a. 

8ILENE.  L.  (SUéne.) 

Galioe  tabuleux,  á  5  dents,  a  tube  étroít,  allongé  ou  plus  ou  moins 
mié.  Gorolle  á  5  pétales  distinets,  longuement  onguiculés,  pourvus  ou 
«NI  de  peiiles  écailles  au-dessus  de  l'onglet.  Etamines  10.  Styles  8.  Cap* 
sale  á  3  loges  dans  sa  partie  inféríeure,  et  s'ouvrant  au  sommet  par 
6nÍveB. 

Ce  geore  se  compose  d'un  grand  nombre  d'espéces  berbacées,  annuel* 
te  00  Tivaces,  á  ane  ou  plusieurs  tiges  gréles,  souvent  visqueuses  dans 
kkani,  á  léailles  opposées,  toutes  sessilesou  les  inférieures  atténuées 
<i  pétioley  á  flears  roses,  purpurínes,  blanchátres  ou  jaunátres,  berma- 
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phrodites,  rarement  polygames  ou  diolques,  disposées  en  cyme,  en  pani- 
cule  ou  en  grappe  termínale,  á  cálice  glabre,  pubescent  ou  velu. 

CAUCE  OLABAE. 

Stlene  tnilata.  Smith.  (Stíen^  ¿  cálice  enflé.)  —  Herbé  vivace, 
multicaule,  ordinairement  glauque  et  glabre  ou  presque  glabre.  Tiges  de 
3  á  5  décimétres,  ascendantes,  plus  ou  moins  rameuses.  Feuilles  sessiles, 
oblongues  ou  ovales-lancéolées,  mucronées  ou  briévement  acu minees. 
Fleurs  bermaphrodites,  polygames  ou  dioiques,  blanches,  rarement  pur- 
purinos, ponchees,  disposées  en  cyme  termínale  et  plus  ou  moins  four- 
nie.  Callee  glabre,  véslculeux,  ovoide,  veiné-réticulé,  á  dents  larges  et 
triangulaires.  Pétales  profondément  bifídes  et  dépourvus  d*écailles.  — 
Floraison  de  mal  a  septembre. 

Le  Siléne  enflé,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Behsn  ou  de  Cueubak 
Béhin  {CucubaluM  Behen.  L.),  est  commun  dans  toutes  les  contrées  de  la 
France.  On  le  trouve  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  champs,  dans  les 
prairies.  Les  bestiaux  et  surtout  les  vaches  le  mangent  avec  plaisir. 

'  Aliene  Armeria.  L.  [Siléne  Armería.)  —  Plante  annuelle,  glabre 
et  glauque.  Taille  de  2  a  5  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse-dichotome, 
légérement  visqueuse  au-dessous  des  nceuds  supérieurs.  Feuilles  larges, 
oblongues  ou  ovales-aigués.  Fleurs  petites,  roses,  quelquefois  blanches, 
dressées,  en  cymes  terminales  et  densos.  Cálice  allongé,  glabre,  marqué 
de  10  nervures,  et  renflé  supérieurement  en  massue.  Pétales  entiers  oi 
á  peine  émarginés,  portant  au-dessus  de  Tonglet  deux  petites  écailles  li- 
néaires.  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 

Cette  espéce,  cultivée  dans  nos  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs, 
vient  spontanément  dans  les  bois,  dans  les  lieux  incultos  et  pierreux  de 
la  plupart  des  provinces  du  centre  et  du  midi  de  la  France. 

Mlene  annulata  There.  (Siléne  á  anneati.)*— Pl^^^te  annuelle. 
Taille  de  4  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  gréle,  rameuse,  striée,  glabre, 
pubescente  á  la  base.  Feuilles  inférieures  oblongues-obovales,  pubescen- 
tes; les  supérieures  glabros,  lancéolées-Iinéaires,  acumíneos.  Fleors  ro- 
ses ou  d*un  beau  rouge,  rapprochées  en  grappe  termínale,  irréguliére  et 
lache.  Callee  ovoide,  presque  globuleux  á  la  maturité,  un  peu  réticulé,» 
5  nervures  saillantes.  Pétales  égalant  ou  dépassant le  cálice,  á  lame  bifide, 
et  offrant  au-dessus  de  Tonglet  deux  petites  écailles  allongées.  —  Florai- 
son de  juin  a  juillet. 

Cette  plante,  qui  est  lé  Siléne  crética  des  auteurs,  mals  non  celui  de 
Linnée,  et  le  Siléne  Rubella.  D.  C.  (non  Linnée)  croit  dans  la  plupart 
des  contrées  meridionales  de  la  France,  notamment  aux  environs  doTou- 
louse,  oü  elle  se  montre  commune  parmi  ies  Lins. 

-  -  miene  Otites.  Smith.  {Siléne  OlUét.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de  3 
a  A  décimétres.  Tiges  dressées,  gréles,  simples  ou  presque  simples,  pu- 
bescentes, un  peu  visqueuses  au  sommet.  Feuilles  inférieures  spatulées, 
loDguement  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  en  petit  nombre,  cour- 
tes,  iancéolées-lioéaires.  Fleurs  petites.  nombreuses,d'un  vertblanchAtre, 
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aes  ou  polygames,  réunies  en  panicuie  ou  en  grappe  terminale,  spi- 
dfonne,  ordinairement  interrompue.  Cálice  glabre,  tubuleux-catnpa- 
Dttlé.  Pétales  étroits,  iinóaires,  entiers,  dépourvus  d*écailles.  —  Florai- 
iODdemai  á  aoút. 

On  reDContre  cette  eepéce  dans  les  lieux  sablonneux  et  arides,  sur  les 
coteaui  calcaires  de  la  plupart  des  contrées  de  la  France.  Elle  est  re- 
dierchée  des  bestiaux,  surtout  des  moutons. 

CÁLICE  POBESCENT  OH  VELH, 

MteBe  nutAiis.  L.  {SiUne  á  fleurs  penchées.)  —  Herbé  vivace,  pu- 
bescente, trés-visqueuse  dans  sa  partie  supérieure.  Taille  de  3  a  6  déci- 
méires.  l*ne  ou  plusieurs  tiges  dressées  ou  ascendantes,  gréles,  peu  ra- 
meuses.  Feailles  inférieures  spatulées,  atténuées  en  pétiole;  les  cauli* 
naires  kncéolées,    aigués;   les  supérieures  lancéolées-linéaires.   Fleurs 
d'oB  blanc  sale    ou   d'un    blanc  rosé,   légérement  striées,  penchées 
avaat  Tanthése,  disposées  en  une  panicuie  terminale  et  lache.  Cálice  pu- 
besoeDtytubuIeux,  presque  cylindrique,  marqué  de  10  nervures,  á  dents 
longues  et  aigués.  Pétales  á  lame  profondément  biñde,  et  offrant  au-des- 
fus  deFonglet  deux  petites  écailles  linéaires-aigués.  —  Floraison  de  mai 
ijidn. 

Le  Siléne  peuché  vient  sur  les  coteaux  arides  et  dans  les  bois  sablon- 
■eiEX  de  presque  toute  la  France.  Les  bestiaux  le  mangent  volontiers, 
sortOQt  quand  il  est  jeune,  a  l'exception  des  bétes  á  comes,  qui  le  refu- 
seot. 


Mlene  ttAlica.  Pers.  {Siléne  d'Italie.) —  Herbé  vivace,  pubescente, 
grisátre,  ordinairement  visqueu^  dans  sa  partie  supérieure.  Taille  de  3 
i  6  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées  ou  ascendantes,  raides, 
rameases  daos  le  haut.  Feuilles  aigués  :  les  inférieures  spatulées,  atté- 
mnées  en  pétiole;  les  caulinaires  lancéolées;  les  supérieures  lancéolées- 
Unéaires.  fleurs  blanchátres  et  d*un  rose  pále,  dressées,  disposées  en 
panicuie  ierminale,  large,  pyramidale  et  lache.  Cálice  pubescen t,  tubu- 
lesx,  rendé  snpérieurement  en  massue,  á  10  nervures,  á  dents  courtes 
et  oblases.  Pétales  á  lame  bifide  et  dépourvue  d'écailles. —  Floraison  de 
¿  jüio. 

On  trouve  cette  plante  sur  les  coteaux  arides  et  sur  le  bord  des  che> 
dans  plusieurs  contrées  du  midi  de  la  France,  notamment  auz  en- 
nrons  de  Lyon. 

Mena  «•■ate».  L.  (SiUne  á  cálice  conique,)  —  Plante  annuelle,pu- 
hcMeote,  grisátre.  Taille  de  1  a  á  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  as- 
esMbntes  oo  dressées,  gréles,  simples  ou  rameuses.  Feuilles  lancéolées- 
Inéaires.  Fleurs  roses,  dressées,  quelquefois  presque  solitaires  au  sommet 
ét  b  t^  ordinairement  en  cyme  terminale,  dichotome  ou  unilatérale. 
Uiee  conique,  ombiliqué  á  la  base,  pubescent,  marqué  de  30  stries,  a 
tets  longues  et  snbulées.  Pétales  á  lame  échancrée,  bilobée  et  portan t 
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deQx'petites  écaiiles  au-dessus  de  1*0Dglet.  —  Floraison   de  maí  a 
juillet. 

Le  Siléne  coniqoe  crott  dans  les  lieux  secs  et  sablonneuz,  parmi  les^ 
moissons  maigres,  et  sur  le  bord  des  chemins  de  la  plupart  des  contrées 
de  la  France. 

Siléne  yalliea.  L.  {Süéne  de  France.)  — -  Planto  annuelle,  pubes- 
cente, velue,  visqueuse.  Taille  de  2  á  &  décimétres.  Tige  dressée  ou 
ascendante,  gréle,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  inférieures  oblongues-obo- 
vales,  apiculées ;  les  supérieures  linea ires-aigu es.  Fleurs  petites,  d'un  blanc 
jaunátre  ou  rosees,  disposées  en  une  ou  plusicurs  grappes  terminales, spi* 
eiformes,  ordinairement  unilaterales.  Cálice  velu,  presque  laineux,  d'a- 
bord  cylindrique,  puis  ovoide,  á  dents  longues  et  subulées.  Pétales  en- 
tiers  ou  denticulés,  munis  de  deux  petites  écaiiles  au-dessus  de  l'onglet. 
—  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Gette  espéce,  dont  une  variété  a  été  décrite  sous  le  nom  de  Siléne  faux 
céraUte  {Siléne  cerastcldes.  Vill.),  vient  aussi  dans  les  lieux  secs  et  sa- 
blonneux,  dans  les  champs,  sur  le  bord  des  chemins.  * 

f  f  STTUS  s. 

6TPS0PHILA.  L.  (GypsophUo.) 

Cálice  tubuleux-campanulé,  pentagonal,  quinquédenté,  accompagné  ou 
non  d*un  calicule.  GoroUe  á  5  pétales  briévement  onguiculés.  Etamines 
10.  Styles  2.  Capsule  uniloculaire,  s'ouvrant  au  sommetpar  4  valves. 

GjpsQpliila  0»xlljpiiga.  L.  (Gypiophüe  saxifirage.)  —  Herbé  vi- 
vace,  multicaule,  glabro  ou  presque  glabro.  Tiges  de  1  á  3  décimétres, 
étalées,  gréles,  rameases,  á  rameaux  nombreux,  ascendants.  Feailles 
dress^es,  tréa-étroites,  linéaires-subulées.  Fleurs  petites,  d*un  beau  rose^ 
striées,  subsolitaires  ou  rapprochées  en  cymes  terminales,  irr^uliéres  et 
feuillées  sur  de  longs  pédicelles  filiformes.  Cálice  accompagné  d'un  cali- 
cule á  4  bractées  mucronées,  uninerviées,  membraneuses  sur  les  bords. 
—Floraison  de  juillet  á  aoút. 

Le  Gypsophile  saxífrago  est  une  jolie  petite  plante  assez  commune 
dans  les  terrains  pierreux  ou  sablonneux  de  la  plupart  des  contrées  de  la 
France.  On  le  trouve  décrit,  dans  certains  auteurs,  sous  le  nom  á*OEiUet 
saxiprage  {Dianthm  sasifragus.  Gr.  et  God.).  Son  calicule  le  rapprocbe 
en  effet  des  CBillets. 

CUypeoplilla  muralis.  L.  (Gysophile  des  mwrs.)  —  Plante  an- 
nuelle, presque  glabro.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  i  á  2  décimétres,  dres- 
sées,  gréles, rameases,  á  rameaux  étalés,  subfiliformes.  Feuilles  linéaires, 
atténuées  aux  deux  extrémités.  Fleurs  d'un  beau  rose,  striées,  rappro- 
chées en  cyme  termínale,  irréguliére  et  feuillée,  sur  des  pédicelles  capil- 
laires.  Calicule  nal.  -—  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

Cette  jolie  petite  espéce  vient  dans  les  champs,  surtout  dans  les  torres- 
légéres  et  sablonneases. 
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SAPONARIA.  L.  (Saponairo.)  -^ 

Ciüce  Miboleux,  pentagonal  ou  cylindríque,  á  4-5  dents,  et  dépoarvu 
de  calícule.  Corolle  a  5  pétales  longuement  onguiculés,  sans  écailles  ou 
monis  de  denx  petites  écailles  au-dessus  de  l'onglet.  Etamines  10.  Sty- 
ks  S.  Capsule  s'oovrant  au  sommet  par  i  valves. 

Sftp«nari»  iraecariii.  L.  {Sapanaire  des  vaches,).  —  Plante  an- 
melle,  glabre,  glauque.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tige  dressée,  raide, 
Irés-feaUlée,  simple  inférieurement,  rameuse-dichotome  au  sommet. 
Feuülessessiles,  briévement  connées,  oblongues  ou  ovales-lancéolées. 
Fleurs  roses,  disposées  en  cyme  termínale,  corymbiforme  et  lache.  Cálice 
membraneox ,  o\olde-prismatique,  a  5  dents  et  a  5  angles  ailés,  ver- 
dátres.  Pétales  dépourvus  d'écailles.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Mcrite  aussi  sous  le  nom  de  GypsopMle  dea  vache$  (Gypiophila  vacca- 
m.  Smitb.),  cette  plante  vient  dans  les  champs,  parmi  les  moissons  de 
presque  tootes  les  contrées  de  la  Franco.  Elle  est  recherchée  des  bes- 
tíanx  et  surlaui  des  vaches,  ainsi  que  son  nom  Tindique. 


kvi»ofnelnali0.  L.  {Saponaire  officinale.) — Herbé  vivace, 

glabre  ou  presque  glabre.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Souche  rameuse, 

nmpante.  une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  robustos,  formes,  rameuses 

ansommet.  Feuilles  assez  grandes,  oblongues-elliptiques,  aigues,   mar- 

qoéesdeS  nervures  :  les  inférieures  et  les  moyennes  atténuées  en  un 

oourtpétiole;  les  supérieures  sessiles.  Fleurs  roses  ou  d'un  lilas  pále, 

rarement  blanches,  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameauz  en 

cynies  serrées  et  plus  ou  moins  fournies,  formant  par  leur  ensemble  une 

ginnde  panícula  terminale.  Cálice  berbacé,  d'abord  cylindríque,  puis 

ren&éau  milien,  ordinairement  a  U  dents  inégales.   Pétales  offrant  au- 

desns  de  Tonglet  deux  écailles  linéaires-subulées.  —  Floraison  de  juillet 

a  seplembre. 

La  Sapon^re  officinale,  appelée  vulgairement  Herbé  á  savany  est  une 
beüe  plante  qui  crott  dans  les  lieux  húmidos,  le  long  des  cours  d'eau, 
sor  le  bord  des  fossés.  Elle  est  mucilagineuse,  légérement  amere  et  to* 
ñique  dans  loutes  ses  partios,  mais  rarement  usitée  en  médecine  vétérí- 
naire.  Ses  fleurs  répandent  une  odeur  assez  agréable.  Sa  racine,  agítée 
dans  Tean,  lui  cede  un  príncipe  particulier,  la  saponine,  qui  la  blanchit 
et  la  rend  mousseuse  comme  le  fait  le  savon  lui-méme.  Elle  est  quelque- 
im  employée  á  laver  le  lingo  et  surtout  les  étoffes  noires. 

Ob  cultive  la  Saponaire  dans  nos  jardins  d'agrément,  oú  ses  joliea 
flears  se  montrent  simples  ou  doubles.  Les  bestiaux  larefusent. 

DIANTHUS.  L.  (CEillot.) 

Cálice  tubuleux,  cylindrique,  quinquédenté,  accompagné  d*un  cali* 
ale  á  2-6  bractées  scarieuses,imbriquées.  Corolle  á5  pétales  longuement 
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ODguicuiés,  dépourvus  o'écailles  et  á  lame  souvent  dentée  ou  laciniée. 
Etamines  10,  Styles  2.  Capsule  uniloculaire,  s*ouvrant  au  sommet  par 
h  valves. 

Le  genre  Dianihus,  le  plus  bcau  de  la  famille  des  Caryophyllées,  dont 
il  est  le  type,  comprend  un  grand  nombre  d*espéces  annuelles,  bisan- 
nuelles  ou  vivaces,  herbacées  ou  sous-frutcscentes,  a  feuillcs  connées, 
plus  ou  moins  étroites,  a  fleurs  tántót  solitaires  ou  disposées  en  cyme 
termínale,  tantót  réunies,  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  en  glo- 
mérules  compactes  et  muñís  chacun  d*un  involucre  a  plusíeurs  folióles. 

Ces  plantes,  la  plupart  peu  recherchées  des  bestiaux,  surtout  aprés 
leur  floraíson,  fournissent  une  multítude  de  varietés  que  Ton  cultive 
pour  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

FLEDU  tJÍUNIES  EN  GLOHÍRDLES  TERMINAUI  ET  ACC0HPA6NÉS  CHACUN  D'üN  INTOLDCBE. 

Dlantliutt  prolif(N'«  L.  {(Eillet  proliftre.)  —  Herbé  annueile 
ou  bisannuelle,  multicaule,  glabro.  Tiges  de  2  a  6  decímetros,  dressées 
ou  ascendantes,  quelquefois  étalées,  gréles,  cylindríques,  rameuseSyrare- 
ment  simples.  Feuílles  línéaires-subulées,  á  peine  connées,  á  bords  sea- 
bres.  Fleurs  trés-petites,  d*un  rose  pále  passant  au  lilas,  réunies  en  glo- 
mérules  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Glomérules  trés-compa^ 
tes,  formes  de  2  á  10  fleurs,  et  enveloppés  chacun  dans  un  involucre  á 
plusíeurs  bractées  scaríeuses,  glabres,  étroitement  imbriquées,  inégales : 
les  extérieures  plus  courtes,  ovales-aígués,  mucronées  ou  acumínées;  les 
intérieures  plus  ampies,  oblongues,  obtusos,  dépassant  les  cálices.  Cali- 
cules  á  bractées  scaríeuses,  glabres.  plus  longues  aussi  que  les  cálices. 
Pétales  presque  entiers,  d'abord  inclus,  puís  dépassant  a  peine  le  cálice, 
le  calícule  et  Tinvolucre.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

On  trouve  cette  petite  plante  dans  les  terrains  arides,  sur  le  bord  des 
bois  et  des  chemins  de  toutes  les  contrées  de  la  Franco. 

Diantliiui  Carthusifiiioruiii.  L.  {CEUlet  da  Chartreux,) -- 
Herbé  vivace,  glabro,  d*un  vert  gai.  Taille  de  2  a  5  decímetros.  Souche 
dure,  presque  ligneuse.  Une  ou  plusíeurs  tiges  dressées  ou  ascendantes, 
simples,  tetrágonos.  Feuilles  allongées,  étroites,  linéaires-aígués,  les  can- 
iinaires  longuement  connées,^  engalnantes  a  la  base.  Fleurs  purpurínes, 
rarement  subsolitaires,  ordinairement  réunies  au  nombre  de  2-8  en  ud 
glomérule  terminal  et  compacte.  Involucre  á  deux  bractées  oblongues, 
aristées,  glabres,  scaríeuses  sur  les  bords,  beaucoup  moins  longues  que 
les  cálices.  Calicules  a  bractées  scaríeuses,  glabres,  brunátres  ou  ron- 
geátres,  obovales,  tronquees,  brusquement  aristées  et  atteignant  á  peo 
prés  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de  la  longueur  des  cálices.  Pétales  á 
lame  assez  large  et  írrégulíérement  dentée.  —  Floraison  de  juillet  á 
aoút. 

L'(£illet  des  Chartreux,  connu  vulgairement  sous  le  nom  á*CEil  de  per» 
driXj  est  une  jolie  plante  qui  vient  dans  les  bois  sablonneox,  sur  les  co- 
ieaux  arides  de  la  plupart  des  contrées  de  la  France. 
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L.  {CEilUt  Armória.)  —  Plante  bisannueile, 
pubescente,  rude.  Tai]le  de  3  á  5  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dres- 
fiées,  raides,  cyiindriques,  simples  ou  rameuses  au  somroet.  Feuilles  allon- 
¿ees,  ¿troítes,  linéaires,  briévement  connées,  a  bords  scabres.  Fleurs 
pBr|mríne&,  ponctuées  de  blanc,  disposées  en  petites  cymes  ou  en  glomé- 
refes  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Involucre  á  folióles  herbacées 
loDgues,  étroites,  linéaires-subulées,  pubescentes,  velues,  rudes.  Calicu» 
les  k  bractées  herbacées,  de  forme  analogue  et  velues  aussi  comme  les 
olices  eux-mémes.  Pétales  étroits,  munis  de  quelques  dents  au  sommet. 
—  Floraison  de  mai  á  aoút. 

Désigoée  communément  sous  le  nom  á*CEillet  velUj  cette  espéce  vient 
ausá  dansles  bois,  sur  les  coteaux  arides. 

FLIÜKS  SOLITAIBXS  Oü  DISP0S¿E8  EN  CTMB  TCEMINALE. 

MiBttii0  «ieltoMes.  L.  {OEület  dettcide.)  —  Herbé  vivace,  pu-  . 
besoente,  nide.  Soucfae  cespiteuse.  Tiges  de  2  á  á  décimétres,  ascendan- 
les,  simples  ou  rameuses,  accompsfgnées  a  leur  base  de  rejets  stériles  et 
coocliés.  Feuilles  lancéolées-linéaires,  celles  des  rejets  stériles,  plus  cour- 
les.  Fkars  petites,  roses,  ponctuées  de  rouge  ou  de  blanc,  rarement  solí- 
taires,  ordinairement  réunies  au  nombre  de  2-6  en  cyme  termínale  et  di- 
diotoffle.  Galicule  a  2-4  bractées  scarieuses,  étroites,  acuminées,  les 
eitérieores  linéaires,  les  intérieures  ovales-lancéolées,  les  unes  et  les  au- 
tns  atteignant  á  peu  prés  la  moitié  ou  les  deux  tiers  de  la  longueur  du 
eaüoe.  Pétales  dentés.  —  Floraison  de  juin  á  aoát. 

Oo  troQve  cet  (Eillet  sur  les  pelouses  séches,  dans  les  lieux  sablon- 
Bflu  et  surtout  dans  les  montagnes  des  Pyrénées,  des  Vosges,  du  Jura, 
de  TAovergne. 

Blantliiui  mjtiremtrím»  Jacq.  {(EilUt  sauvage.)  —  Herbé  vivace, 
d'nik  veri  gal,  glabro,  glaucescente.  Souche  rameuse,  dure,  presque 
lignense.  Tiges  de  2  á  á  décimétres,  ascendantes  ou  dressées,  simples  ou 
rameases.  Feuilles  allongées,  linéaires-aigues,  canaliculées,  connées,  á 
bords  scabres.  Fleors  grandes,  inodores  ou  presque  inodoros,  isolées  ou 
réonies  ao  Aombre  de  ü-li  en  cyme  termínale  et  díchotome.  Galicule  á 
h  bractées  coriaces,  trés-courtes,  mucronées  :  deux  intérieures,  plus 
larges,  obovales^rrondies;  deux  extérieures,  ovales,  souvent  un  peu 
écartées  des  premieres.  Pétales  incisés-dentés. —  Floraison  de  juillet  á 
«litembre. 

Cet  CSUiet  est  une  jolie  plante  que  Ton  trouve  dans  les  bois,  sur  les  co- 
tcasx  arides  de  plusieurs  contrées  de  la  Franco,  notammentaux  onvirons 
de  LyoD.    . 

Muitliiis  €arj«P>*7llu«*  L-  {CEület  Giroltée.)  —  Herbé  vi- 
nee,  d'uD  veri  gal,  glabro,  glauque.  Souche  cespiteuse,  dure,  presque 
)i|MQ8e.  Tiges  de  4  á  8  décimétres,  ascendantes  ou  dressées,  simples  ou 
nmeoses.  Feuilles  allongées,  linéaires,  plus  largos  que  dans  Tespéce 
precedente,  canaliculées,  formes,  un  peu  épaisses,  á  bords  lisses.   Fleurs 
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trés-grandes,  roses,  porpurines,  blanches,  jaunes  ou  panachées»  isolée» 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  trés-odorantes,  á  odeur  suave.  Ga- 
licule  ordinairement  á  li  bractées  coriaces,  courtes,  larges,  suborbicu- 
laires,  mucronées  et  toutes  semblables.  Pétales  incisés-dentés.  —  Fio- 
raison  de  juillet  a  aoút. 

L'(£illet  Giroflée,  connu  généralement  sous  le  nom  á*(Eillet  desjardins 
ou  des  fleuristes^  vient  spontanément  sur  les  vieux  murs  de  plusieurs  lo- 
calités  de  la  France.  Cultivé  dans  tous  les  parterres,  ou  il  constitue  unp 
de  DOS  plus  jolies  plantes  d'ornement,  il  a  donné  naissance  a  une  foulc 
de  varietés  dont  les  fleurs,  plus  ou  moins  odorantes,  quelquefois  sim- 
ples, mais  le  plus  souvent  doubles,  se  font  remarquer  par  la  richesse  et 
la  diversité  de  leurs  nuances. 

Ces  varietés,  si  mulipliées,  et  dont  le  nombre  s'accroH  chaqué  jour, 
ont  été  rangées  en  quatre  groupes,  que  Ton  distingue  généralement,  en 
horticulture,  par  les  noms  á*(Eillet$  grenadins  ou  á  ratafia^  á^CEüktt 
proliftres  ou  á  carte^  á'OEillets  jaunes  et  á^QEillets  flamands. 

Mais  on  cultive  aussi  un  grand  nombre  de  varietés  d*(£illets  qui  ap- 
partiennent  a  d'autres  espéces,  notamment  á  VCEUlet  barbu  {DioMtk» 
harbaius,  L.),  appelé  vulgairement  CEillei  de  poétCy  CEillet  á  bouquet, 
~  Boüquetparfait;  ou  bien  a  VCEUlet  plume  ou  Mignardise  (DimilJUw  pisfluk 
rit».  U),  á  YOEüUt  de  Chine  (¡Hanthus  tinensU.  L.),  a  VCEilUt  gwperk 
{Dianthus  tuperbus.  L.),  etc. 

f  f  f  STTUS  5. 

A6R0STEMMA.  L.  (Agrostemme.) 

Galicule  nul.  Cálice  á  5  divisíons  profondes,  linéaires-aigués.  Gorolle  á 
5  pétales  longuement  onguiculés  et  dépourvus  d*écailles.  Etamines  10. 
Styles  5.  Capsule  uniloculaire,  s*ouvrant  au  sommet  par  5  dents. 
-  Aoroatemina  C^itliagí».  L.  (AgroHemme  Githago.)  —  Plante  an- 
Duelley  rude,  couverte  de  poils  soyeux,  blanchátres,  diriges  de  bas  en 
haut.  Taille  de  /i  á  10  décimétres.  Tige  dressée,  raido,  simple  ou  rameuse 
dans  sa  partie  supérieure.  Feuilles  trés^Ilongées,  étroites,  linéaires- 
lancéolées,  aigués.  Fleurs  grandes,  d'un  rouge  violet,  rarement  blanches, 
solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Cálice  velu,  soyeux, 
ovoide  a  la  base,  rétréci  á  la  gorge,  relevé  de  cotes  saillantes,'  et  terminé 
par  5  divisions  linéaires-aigués,  trés-allongées,  dépassant  la  corolle. 
Pétales  a  lame  large,  tronquee  ou  légérement  échancrée.  —  Floraison  de 
mai  a  aoút. 

L'Agrostemme  Githago,  décríte  aussi  sous  le  nom  de  Lychnide  GUhago 
{LycUnis  GUhago,  Lamk.)  et  désignée  vulgairement  sous  celui  de  ííielU 
des  bles,  est  commune  parmi  les  moissons,  ou  elle  se  fait  remarquer  par 
la  beauté  de  ses  fleurs.  Mais  ses  graines,  tré^-nombreuses,  se  mélent  ao 
produit  de  la  récolte,  passent  avec  lui  sous  l'action  de  la  meuU,et  oom- 
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■uiqveDi  á  la  farine  une  couleur  noiráfcre,  en  mémc  temps  qa'one 
vnm  amere  et  désagréable.  M.  Nalapert  do  Poitiers  a  fait  sur  les 
puBes  de  VAgroMtemma  Gühago  des  expériences  d*une  importance  consi- 
derable. En  faisant  prendre  a  des  volailles  et  á  des  chiens  cetto  graine 
rédoite  en  poudre,  il  a  presque  toujours  determinó  rapidement  la  mort 
áa  les  anímaux  auxquels  il  Ta  administrée  á  haute  dose,  tandis  que  la 
Bort  s*est  fait  plus  longtemps  attendre  chez  les  sujets  auxquels  il  Ta 
doonée  pendan!  plusieurs  jours  á  doses  fractionnécs.  Les  symptómes  ont 
élé  oeux  que  fonl  nattre  ordinairement  les  subslances  narcotico-acres. 
I.  Malaperl  a  trouvé  dans  la  graine  de  la  Nielle,  particuliérement  dans 
rembryon  de  la  Saponine,  et  il  attribue  a  ce  principe  particulier  les 
prapñéiés  toxiques  de  la  plante.  Nous  avons  nous-roéme,  a  Toulouse, 
avec  1.  le  professeur  Filbol,  fait  sur  des  chiens  des  expériences  a  Taide 
de  divers  prodaits  tires  de  la  graine  de  la  Nielle.  Les  chiens  que  nous 
a>oos  soamis  á  ees  essais  ont  tous  été  plus  ou  moins  gravement  malades, 
mats  aacan  d*eux  n'a  succombé.  Tout  cela  indique  qu'il  y  a  dans  la 
SMe  un  príncipe  toxique  qui  doit  la  faire  considérer  comme  suspecte. 
Cesl  done  avec  juste  raison  qu*on  recommando  de  Tarracher  avec 
soÍD  des  champs  de  ble,  oú  elle  se  développe  souvent  en  trop  grande 
abondance. 

LYGHNIS.  Tonrnef.  (Lyclmide.)  — 

Calicale  nul.  Cálice  tubuleux,  cylindríque  ou  plus  ou  moins  renflé,  ter- 
miiié  par  5  dents.  Corolle  á  5  pétales  longuement  onguiculés,  et  offrant 
an-dessus  de  Tonglet  dcux  petites  écailles.  EtamineslO.Styles  5.  Capsule 
uüloculaire,  rarement  á  5  loges  inféríeurement,  et,  dans  tous  les  cas, 
s*oovrant  aa  sommet  par  5  valves  entiéres  ou  bifídes. 

Les  Lychnides,  désignées  aussi  sous  le  nom  de  Lampetles,  sont  des 
planies  herbaoées,  á  fleurs  hermaphrodites  ou  dioiques,  blanches,  roses 
porpnrines,  disposées  en  cyme  ou  en  panicule  termínale. 

CtntlM  f'OÜVmANT  PAR  5  TALTSS  BIVISES  B'OD  EÍSULTENT  10   DBMTt. 


Má^mMuim  dUoiea.  L.  (Lychnide  dimque.)  —  Herbé  vivace,  pubes- 
ou  Teloe.  Taille  de  ik  á  8  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  ascen- 
danles  on  dressées,  cylindriques,  rameuses  et  plus  ou  moins  visqueuses 
aa  sominel.  Feuilles  d'un  vert  foncé,  moUes,  largos,  ovales  ou  oblongues- 
liftcéoiées,  les  inféríeures  atténuées  en  pétiole.  Fleurs  blanches,  dressées 
oo  pencbées,  disposées  en  cyme  terminale,  dichotome,  lache,  ordinaire 
it  peo  fournie.  Cálice  \erdátre,  velu,  oblong,  presque  cylindríque 
les  fleurs  males,  mais  se  renflant  et  devenant  ovoide  dans  les 
(.  Pétales  á  lame  bilobée,  et  munis,  au-dessus  de  Tonglet,  de  deux 
fftíUs  écailles  dentées.  Capsule  s'ouvrant  par  10  dents  dressées.  — 
TIoraison  de  mal  á  aoüt. 

Mente  anssi  sous  le  nom  de  Lychnide  du  sóir  (Lyehnisvespertina.Sihih.) 
itSDiis  oelni  de  SiUne  des  prés  {SUenepratentis.  Gr.  et  God.),  la  Lychnide 
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diolque,  appelée  vulgairement  Compagnon  blanc^,  est  commune  daos 
les  champs,  dans les  lieux  íncultes,  sur  lebord  des  chemins.  Ses  fleurs 
sont  odorantes  et  s'ouvrent  le  soir.  Les  bestiaux  la  mangent  assez 
voloDtiers. 

— .  I^ycliitls  sylireflirUi.  Hoppe.  {Lychnide  des  bois.)  —  Herbé  vivace, 
ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente.  Taille  de  /t  á  8  déci- 
métres.  Une  ou  plusieurs  tiges  ascendantes,  velues,  rameuses  et  un  peu 
visqueuses  au  sommet.  Feuilles  d*un  vert  foncé,  pubescentes,  ovales  ou 
oblongues,  acuminées,  les  inférieures  atténuées  en  pétiole.  Fieurs  dioí- 
ques,  roses  ou  purpurines,  plus  ou  moins  pencbées,  disposées  en  cyme 
termínale  et  dichotome.  Cálice  rougeátre,  pubescent,  oblong  dans  les 
fleurs  males,  devenant  ovoide  dans  les  femelles.  Pétales  a  lame  bilobée, 
et  muñís,  au-dessus  de  Tonglet,  de  deux  petites  écailles  aigués.  Capsule 
s'ouvrant  par  10  dents  roulées  en  dehors.  —  Floraison  de  mai  a  aoAt. 

Cette  espcce,  décrite  aussí  sous  le  nom  de  Lychnide  diume  (Ljichnii 

diurna.  Sibth.)  et  sous  celui  de  Siléne  diume  {Silgue  diurna.  Gr.  et  God), 

est  une  jolie  plante  que  Fon  trouve  dans  les  bois,  parmi  les  buissons, 

,    dans  les  lieux  ombragés  et  humides.  Ses  fleurs  sont  inodoros  et  s'ouvrent 

le  jour.  On  la  cultive  comme  ornement. 

CAPSULE  S'OUYlÁNT  Uf  5  TALTI8  BNTIÉIBS. 

I^yelmls  viscaria.  L.  (Lychnide  visqueuie.)^  Herbé  vivace.Taille 

de  3  á  6  decímetros.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  presque  simples, 
raides,  rougeátres,  glabros,  visqueuses,  surtout  dans  le  haut,  au-dessous 
des  noeuds.  Feuilles  glabros,  ciliées  á  la  base  :  les  inférieures  lancéolées, 
longuement  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires  peu  nombreuses,  con- 
nées,  trés-étroites,  lancéolées-iinéaires.  Fleurs  purpurines,  disposées  en 
panículo  termínale,  étroite,  racemiforme,  interrompue.  Cálice  coloré, 
d'abord  cylindrique,  puis  renflé  supérieurement  en  massue.  Pétales  en- 
tiers  ou  legérement  échancrés,  muñís  de  deux  petites  écailles.  Capsule 
s*ouvrant  par  5  dents.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

La  Lychnide  ou  Lampette  visqueuse  a  été  décrite  aussi  sous  le  nom  de 
Visearía  á  fieurs  purpurines  {Visearía  purpurea.  Wimm.).  Elle  vientdans 
les  bois  sablonneux,  sur  les  pelouses  montueuses,  et  parmi  los  rocbers. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs. 

I^jclmis  Flos-cuculL  L.  (Lychnide  Fleur  de  coucou.)  — '  ^^^^ 
vivace.  Taille  de  3  á  6  decímetros.  Une  ou  plusieurs  tiges  ascendantes 
ou  dressées,  gréles,  pubescentes,  rudos,  rameuses  et  souvent  un  peu  vis- 
queuses au  sommet.  Feuilles  glabros  :  les  radicales  oblongues-spatulées, 
longuement  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires  moyennes  lancéolées. 
les  supérieures  lancéolées-iinéaires.  Fleurs  roses,  rarement  blancnes, 
disposées  en  panículo  termínale  et  lache.  Cálice  rougeátre,  strié,  d*abor 
cylindrique,  mais  campanulé  aprés  Tanthése.  Pétales  á  lame  divisée  pro- 
fondément  en  quatre  laniéres  inégales,  et  muñís  de  deux  petites  écaiU^' 
Capsule  s'ouvrant  par  5  dents.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 
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Cette  espéce,  une  des  plus  elegantes  du  genre,  vient  daos  les  prairíes  et 
dáosles  bois  homides.  Les  animaux  la  refusent.  Elle  est  caltivée  comme 
oreement. 

Od  coltíve  aussi  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs  plusieurs  autres  Lych- 
nides :  telles  sont  notammentla  Lycknide  de  Chalcédoine  {Lychnis  Chai- 
ttknca.  L.),  appelée  vulgairement  Croix  de  Malte  ou  de  Jérusalem^ 
Hklgclmide  Caqtielourde  ou  Coquelourde  disjardins  ILychnis  coronaria. 
Lamk.)* 

II"'  Tribu.  —  Alsinées. 

Cálice  i  sépales  libres  ou  á  peine  soudés  a  la  base.  Pétales  á  onglet 
tréMouri,  rarement  nuls  par  avortement 

'  f  STTLZS  3. 

H0L08TEÜM.  L.  (Holostée.) 

Cálice  á  5  sépales  cohérents  par  la  base.  Gorolle  á  5  pétales  denticulés, 
raranent  entiers.  Etamines  d-5.  Styles  3.  Capsule  s'ouvrant  d'abord  par 
3  dents,  pois  en  6  valves  a  sommet  recourbé  en  dehors. 

■•laateam  lunbellAtum.  L.  {Holostée  en  omhelle,)  —  Plante 
asanelle,  multicaule,  glaucescente.  Taille  de  5  á  15  centimétres.  Tiges 
aieendantes^gréles,  simples,  glabros  inférieurement,  pubescen tes-visqueu- 
aes  dans  leur  partie  supéríeure.  Feuilles  glabros  :  les  radicales  oblon- 
gno,  aUénuées  á  la  base;  les  caulinaires  peu  nombreuses,  ovales-lan- 
céolées.  Fleurs  blanches  ou  d'unblanc  rosé,  disposées  en  cyme  terminale, 
onbelliforme,  sur  des  pédicelles  filiformes,  inégaux,  ponches  ou  refractes 
aprés  la  floraison,  qui  a  lieu  d*avril  a  mai. 

CcUepetite  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  á'ÁUine  en  ombelle  (AMne 
mkUflta.  lamk.),  vient  dans  les  terrains  sablonneux  et  incultos,  sur  le 
bord  des  chemins,  sor  les  vieux  murs. 

STELLARIA.  L.  (Stellaire.) 

Caííee  á  5  sépales  cohérents  par  la  base.  Gorolle  a  5  pétales  bifides  ou 
bipartito.  Etamines  10,  quelquefois  moins  par  avortement.  Style  3. 
Capsule  á  6  valves. 

Les  Stellaires  sont  des  plantes  hed)acées,  annuelles  ou  vivaces,  a 
finilles  sessiles,  rarement  pétiolées,  á  fleurs  blanches,  disposées  en 
eyi&es  terminales  ou  laterales.  Ges  plantes  sont  toutes  recherchées  des 
botiau. 

•Mterlm  icdte»  Vill.  (Stellaire  moyenne.)  —  Plante  annuelle, 
■alticaule.  Tiges  nombreuses,  de  1  á  3  décimétres,  gréles,  succulentes, 
«toldantes  on  éialées,  radicantes  á  la  base,  simples  ou  dichotomes,  et 
P^mes  de  poils  courts,  disposés  en  une  ligne  longitudinale  qui  alterne 
d'oi  eatre-noeod  á  l'autre.  Feuilles  melles,  glabros,  ovales-aigues :  les 
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inférieures  atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  sessües.  Fleurs  blan> 
ches,  en  cymes  terminales  et  feuillées.  Pétales  bípartits,  plus  courts 
ou  á  peu  prés  aussi  longs  que  le  cálice.  —  Floraison  pendant  toute 

Tannée. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á*Alsine  moyenne  {AUine  media,  L.)y  et 
connue  vulgairement  sous  ceux  de  Morgeline^  de  Mouron  blane  ou  de 
Mouron  des  pelils  oiseaux^  cette  plante  est  trés-répandue.  Elle  ahonde 
dans  les  lieux  humides,  dans  les  champs  cultives,  sur  le  bord  des  fossés, 
au  pied  des  murs,  dans  les  cours,  etc.  Les  bestiaux  et  surtout  les  vaches 
la  mangent  avec  plaisír. 

fuellarla  ^oíomtmm.L. {Stellaireholostie. y-Eerhe  vivace,  glabre. 
Taille  de  /i  á  8  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  ascendantes,  gréles, 
frágiles,  quadrangulaires,  rameuses-trichotomes  au  sommet.  Feuilles 
sessiles,  connées,  lancéolées-linéaires,  longuement  acuminées,  fermes,  á 
bords  scabres.  Fleurs  grandes,  d'un  blanc  pur,  disposées  en  cyme 
terminale  et  feuillée,  sur  des  pédoncules  trés-longs  et  trés-gréles. 
Pétales  bifídes,  une  ou  deux  fois  plus  longs  que  le  cálice.  —  FloraisoD 
d'avril  á  juin. 

La  Stellaire  holostée,  appelée  aussi  SUllaire  des  haies^  est  une  jolie 
plante,  fort  commune  le  long  des  haies,  parmi  les  buissons,  dans  les 
clairiéres  des  bois.  Tous  les  bestiaux  la  mangent,  mais  elle  est  surtovt 
recherchée  des  vaches. 

fuellarla  gramínea.  L.  {Stellaire  á  feuilles  de  graminées,)  — 
Herbé  vivace,  glabre.  Taille  de  3  á  8  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges 
ascendantes,  gréles,  débiles,  quadrangulaires,  rameuses-trichotomes  aa 
sommet.  Feuilles  sessiles,  connées,  linéaires-lancéolées,  a  bords  lisses. 
Fleurs  petites,  blanches,  en  cyme  terminale  et  feuillée,  sur  des  pédon- 
cules filiformes,  étalés  ou  réfiéchis  aprés  l'anthóse.  Pétales  bipartits, 
plus  courts  ou  á  peine  plus  longs  que  le  cálice.  —  Floraison  de  mai 
a  aoút. 

Cette  espéce,  plus  gréle,  plus  élancée  que  la  precedente,  vjent  comme 
«lie  dans  les  bois,  parmi  les  buissons,  dans  les  lieux  couverts  et  herbenx. 
Elle  est  aussi  trés-recherchée  des  bestiaux. 

fuellarla  aquatlea*  Poli.  (Stellaire  aquatiqne,) — Plante annuelle, 
molle,  glabre  ou  presque  glabre.  Tiges  de  i  á  ¿i  décimétres,  couchées  oo 
ascendantes,  trés-gréles,  débiles,  quadrangulaires,  rameuses,  dichotomes 
ou  trichotomes.  Feuilles  glaucescentes,  sessiles,  oblongues-lancéolées. 
Fleurs  petites,  blanches,  en  cymes  la  plupart  laterales  et  axillaires. 
Pétales  bipartits,  plus  courts  que  le  cálice.  —  Floraison  de  mai  á 
aoAt. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Stellaire  des  fanges  {Steüaria  uliginosa. 
Murr.)  et  sous  celui  de  Larbrée  aqaaiiqae  (tjarhrouL  aquatica.  A.  St.  Hil.), 
cette  plante  crott  dans  les  lieux  húmidos,  marécageux,  dans  les  fossés, 
sur  le  bord  des  mares.  Elle  y  forme  des  touffes  quelquefois  trés-considé* 
rabies.  Les  bétes  á  comes  la  mangent  avec  plaisir. 
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ARENARIA.  L.  (SabUne.) 

CaüGe  1  5  sépales  cohérents  par  la  base  et  á  bords  scarieuz.  Gorolle  á 
5péUles  entiers.  Etamines  10,  .ou  moins  par  avortement.  Styles  3.  Gap* 
«■Je  á  3-6  vaWes. 

CAPSULE  A  S  TALTB8. 

AFeMari»  rabr»*  L.(Sabline  á  fleurs  rougesk.)  —  Plante  annnelle,  - 
Bolticaale.  Tiges  de  1  á  2  décimétres,  étalées  .ou  ascendantes,  gréles, 
nmeases,  pubescentes ,  ordinairement  visqueuses  au  sommet.  Feuilles 
bnéaires,  trés-étroites,  souvent  aristées,  fasciculées,  comme  verticillées, 
aeoompagnées  de  süpules  scarieuses.  Fleurs  d'un  rouge  violet,  en  cymes 
tennmales,  sur  des  pédoncules  capillaires,  étalés  ou  réfléchis  aprés  Tan- 
Üiése,  et  veitts-glandnieuz,  de  méme  que  le  cálice.  Pétales  a  peu  prés  de 
mtee  longoeur  que  les  sépales.  —  Floraison  d'avril  á  aoút.  - 

Gette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  á'Alsine  rouge  {Alune  rubra. 
Wibl.),  vient  dans  les  champs  sablonneuz  et  sur  le  bord  des  chemins 
<ie  la  plupart  des  contrées*  de  la  France. 

Areaarte  tcnuifollii.  L.  (Sabline  á  feuilles  menúes.)  ^  Plante 
Mnaelle,  glabro.  Tiges  de  5  á  15  centimétres,  filiformes,  ascendantes  ou 
drcsBées,  rameases,  dichotomes.  Feuilles  linéaires-subulées,  mucronées, 
dépoorvnes  de  stipules.  Fleurs  trés-petites,  blanches,  en  cymes  termi- 
Bales,  sor  des  pédoncules  capillaires  et  dressés,  rarement  pubescents- 
Sbodoleu.  Tétales  plus  courts  que  le  cálice.  —  Floraison  de  mai  a  sep* 
leabre. 

Bwríteanssi  sous  le  nom  á'Alsine  á  feuilles  menúes  {Alsine  ienuifoUa. 
Wilil.],  oette  petite  planté  est  commune  dans  les  champs  sablonneux  et 
*v1flBiaiin. 

CAHDU  k  i  TALf». 

Aw—ii»  «erpyllifoll».  L.  (SoMtii^  h  feuiUes  de  serpolet.)  — > 
Plaote  aoooelle,  multicaule,  pubescente.  Tiges  de  1  á  8  décimétres,  éta- 
lées 00  ascendantes,  gréles,  rameases.  Feuilles  d*an  vert  grisátre,  sessi- 
lv>  o^eMigués,  finement  ciliées.  Fleurs  petites,  blanches,  nombreuses, 
o  eymes  rapprochées  elles-mémes  en  panicule  termínale.  Pétales  beau* 
ooap  ploseoarts  que  le  cálice.  —  Floraison  de  mai  á  aoút. 

Oa  tronce  cette  Sabline  dans  les  mémes  lieux  que  la  precedente.  Elle 
^snmk  trés-répandue. 

Araiapi»  trincrvia.  L.  {Sabline  á  feuilles  trinerviées.)-- Víante 
anadie.  Tiges  de  i  á  3  décimétres,  étalées  ou  ascendantes,  gréles,  débiles, 
Fvbescentes,  rameuses-dichotomes.  Feuilles  d'un  vert  gai,  glabres  ou 
pttque  glabros,  ovales  ou  oblongues,  aigués,  atténuées  en  pétiole,  et 
■uieB  de  3  nervures.  Fleurs  petites,  blanches,  en  cyme  termínale,  feuil- 
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lee,  peu  fournie,  sur  de  longs  pédoncul&s  filiformes.  —  Pétales  beaucoup 
plus  courts  que  le  cálice.  ^  Floraíson  d*avril  á  juillet. 
Gette  espéceest  commune  dans  leslieuxfrais  etombragés. 

f  f  STTLBS  4  00  5. 

GERASTIUM.  L.  (Géraiste.) 


Cálice  a  sépales  coherente  par  la  base,au  nombre  de  5,  raremenide  &. 
GoroUe  a  pétales  en  méme  nombre,  bífídes  ou  bipartits,  quelquefois  en- 
tiers  ou  á  peine  émarginés.  Etamines  10-8,  rarement  h-h.  Styles  en  méme 
nombre  que  les  pétales  et  les  sépales.  Capsule  s*ouvrant  par  10  dents, 
rarement  par  8. 

Fleurs  blanches,  accompagnées  de  bractées  et  disposées  en  cymes,  ra- 
rement solitairesou  subsolitaires. 

On  réunit  dans  ce  genre  un  grand  nombre  d*espéces,  la  plupart  diffi- 
ciles  a  distinguer  entre  elles. 

^  Capsule  s'odvrant  pae  10  dents  in¿ga.les,  alteanativbiixnt  plus  aiANDif 

XT  PLUS  PETITES. 

Cermrtium  aquatlciim.  L.  (Céraiste  aquaíiqae,)  —  Herbé  ví- 
vace,  multicaule.  Tiges  de  3  a  6  décimétres,  couchées  ou  ascendantes, 
sottvent  radicantes  a  la  base,  rameuses,  succulentes,  pubescentes-vis- 
queuses  áu  sommet.  Feuilles  glabros,  larges,  ovales-aigués,  un  peu  cer- 
dees á  la  base  :  les  caulinaires  inférieures  et  celles  des  rameauz  stériles 
atténuées  en  pétiole;  les  autres  sessiles.  Bractées  foliáceos.  Fleurs  nom- 
breuses,  en  cymes  terminales.  Pédicelles  plus  longs  que  les  bractées.  Ca- 
liceá  sépales  obtus.  CoroUe  a  pétales  bipartite,  plus  longs  que  le  cálice.— 
Floraison  de  juin  a  aoüt. 

Décrit  aussi  sous  le  nom  de  Malachie  aquaiiqvie  {talachium  aquatieum. 
Fríes.),  ce  Céraiste  crolt  dans  les  fossés  inondés,  dans  les  lieux  maréca- 
geuz,  sur  le  bord  des  étangs. 

iP  i}^  CIPSOLB  S*0U?E4IfT  PAR  10-8  DENTS  ÍOALBS. 

*  PÉTALES  BIFIDE8. 

SÉPALES  LONfiUElOirT  P01LÜS  AO  SOMMET. 

C^erastliungloinePAtuiii.  Thuill.  {Céraiste  á  fleurs agglomérée$,) 

—  Plante  annuelle.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  i  á  3  décimétres,  ascendan- 
tes  ou  dressées,  revétues  de  poils  mous,  glanduleux  ou  non  glanduleux. 
Feuilles  ovales,  oblongues  ou  obovales,  velues,  soyeuses,  ciliées,  les  infé- 
rieures atténuées  en  pétiole.  Bractées  herbacées.  Fleurs  en  cymes  ter- 
minales et  serreos  Pédicelles  plus  courte  ou  a  peine  plus  longs  que  les 
bractées.  Sépales  Irés-aigus,  un  peu  scarieux  sur  les  bords  et  poilus  au 
sommet.  Pétales  bifídes,  plus  courts  ou  á  peine  plus  longs  que  le  cálice. 

—  Floraison  d'avril  á  juin. 


CARYOIMIVLLÍfcS.  ii3 

Cetteespéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  tíéraislc  vi$queux  (Cerattium 
fifem».  FriesOí  est  commune  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  líeux 
sablooneax  el  andes. 


CCTMtium  liracliypetiiliiiii.  Desp.  (CéraUte  á  pétales  eawrU.) 
—  Pbnte  annuelle,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  dont 
ellene  différe  que  par  ses  pédicelles  beaucoup  plus  longs  que  les  brao- 
lées.  Elle  fleurit  de  mai  a  juíUet. 

Od  la  trottve  aussi  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  lieuz  sablonneuz 
el  andes. 

SÉPALES  ▲    SOMMET  GLABU  Oü  PUIOÜE  OUIBIB. 

CcnuüwBi  triviale.  Link.  (fiéraiste  commun.)  —  Plante  an- 
nuelle 00  bisannuelle.  Tiges  áe  i  k  U  décimétres,  pubescentes,  étalées- 
asceodantes  cu  dressées,  souvent  radicantes  á  la  base,  quelquefois  un  peu 
Tisqueuses.  Feuilles  ovales  ou  oblongues,  velues,  ciliées,  les  inférieu- 
res  attéooées  en  un  court  pétiole.Bractées  scarieuses  sur  les  bords.  Pédi- 
cdles  beaucoup  plus  longs  que  les  bracté^.  Sépales  obtus,  á  bords  sca- 
rieux,  a  sommet  glabro  ou  presque  glabro.  Pétales  bifídes,  aussi  longs 
oa  á  peine  aussi  longs  que  le  cálice.  —  Floraison  de  mai  a  septembre. 

Le  Céraiste  trivial,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  CerasUmm  vulgatum,  L., 
eit  trés-répandu  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  lieux  arides,  et  méme 
dans  les  ierrains  cultives. 


YAriana.  Coss.  et  Ger.  {Céraiste  variable.)  —  Plante 
anoaalle,  pubescente,  ordinairement  plus  ou  moins  visqucusc.  Une  ou 
plosíeurs  tiges  de  5  a  30  centimétres,  étalées-ascendantes  ou  dressées, 
non  radicantes.  Feuilles  ovales  ou  oblongues.  Bractées  herbáceos  ou  plus 
OQ  moins  scarieuses.  Pédicelles  beaucoup  plus  longs  que  les  bractées, 
r^échisaprésranthése.  Sépales  aigus,  á  bords  scarieux,  a  sommet  gla- 
bre  on  presqoe  glabro.  Pétales  bifídes,  plus  courts,  «ussi  longs  ou  une 
fois  plosión^  que  le  cálice.  —  Floraison  d*avril  á  mai. 

Celle  espéce,  trés-polymorphe,  comprend  plusieurs  varietés  qui  vien- 
nent  dans  les  terrains  sablonneuz  et  arides,  sur  les  pelouses  rases,  sur 
le  bord  des  chemins. 

C^rastiiiBa  atrveiifle.  L.  (Céraisíe  des  champs.)—  Herbé  vivace, 
veine  oa  pubescente,  rarement  visqueuse.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  i  á 
)  dédmétres,  étalées-ascendantes,  radicantes  a  la  base.  Feuilles  étroites, 
•nwires  ou  lancéolées-linéaires.  Bractées  herbáceos,  un  peu  scarieuses 
a«  sommet.  Fleurs  peu  nombreuses.  Pédicelles  dépassant  de  beaucoup 
^  braclées.  Sépales  obtus,  á  bords  légérement  scarieux,  á  sommet  glabro 
^  presque  glabro.  Pétales  bifídes,  une  ou  deux  fois  plus  longs  que  le 
*^-  —  Floraison  d'avril  á  juin. 

^  Irouve  ce  Céraiste  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  champs  pier- 
r^el  sablonneux.  Dans  les  Alpes  et  dans  les  Pyrénécs  on  le  rencontre 
K^Ctteádes  hauteurs  assez  considerables. 

>«<  Sel,  tgrieoU,  tt  idit.  > 


iill  CARTOPHTLLEES. 

*  *   PÉTALES  ZNTIZKS  OU  k  PEINE  ÍIIA.aOIN¿8. 

CcPAStiiim  •r«ctum.  Coss.  et  Ger.  (Céraiste  dresti.)  —  Plante 
annuelle,  glabre,  glaucescente.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  5  á  10  centi- 
métres,  dressées  ou  ascendantes,  gréles,  simples  ou  dichotomes.  Feuilles 
lancéoléos-linéaires.  Brfiíctées  herbacées  ou  á  peine  scarieuses.  Fleurs 
solitaíres  ou  subsolitaires  sur  de  longs  pédoncules  dressés.  Sépales  aigus, 
a  bords  largement  scarieux.  Pétales  entlers  ou  á  peino* émarginés,  unpeu 
plus  courts  que  le  cálice.  —  Floraison  d'avril  a  aoút. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  áeSagine  dressóe  {Sagina  erecta.  L.)  et  sous 
celui  de  Céraiste  glauque  {Cerastium  glawíum,  Gren.)?  cctte  petite  plante 
vient  dans  les  lieux  sablonneux  et  arides  de  plusieurs  contrées  de  la 
France,  notamment  aux  environsde  París  et  de  Toulouse.  • 

SAGINA.  L.  (Sagine.) 

Cálice  á  4  sépales  cohérents  par  la  base.  Gorolle  a  li  pétales  plus  courts 
que  le  cálice,  souvent  nulle.  Etamines  U.  Styles  h-  Capsule  s'ouvrant  par 

4  dents. 

fi»l|lna  precmiiliena.  L.  {Sagine  couchée.)  —  Plante  annuelle, 
muUicaule,  glabre.  Tiges  nombreuses,  de  3  a  10  centimétres,  GliformeSr 
étalées  ou  ascendantcs,  radicantes,  simples  ou  rameuses.  Feuilles  linéai» 
res-aigués,  non  ciliées.  Fleurs  blanches  ou  verdátres,  solitaires  ou  pres- 
que  solitaires,  sur  de  longs  pédoncules  capillaircs,  se  rccourbant  aa 
sommet  apres  la  floraison,  mais  redressés  á  la  maturité.  Cálice  largement 
ouvert  aprés  Tanthése.  Pétales  une  ou  deux  fois  plus  courts  que  les 
sépales,  quelquefois  nuls.  —  Floraison  d  avril  á  octobre. 

Plante  commune  dans  les  lieux  sablonneux  et  húmidos. 

ftoglna  apétala.  L.  (Sagine  apélale.)  —  Plante  annuelle.  Taillede 
3  a  10  centimétres.  Tiges  nombreuses,  filiformes,  ascendantesou  dressées, 
non  radicantes,  rameuses,  glabros  ou  presque  glabros.  Feuilles  linéaires- 
subulées,  connées,  ciliées,  surtout  a  la  base.  Fleurs  blanches  ou  verdátres, 
en  cymcs  terminales  sur  des  pédicelles  capillaires,  pubescents,  droits  ou 
á  peine  arques  aprés  Tanthése.  Sépales  étalés  en  croix  a  la  maturité. 
Pétales  U  ou  5  fois  plus  courts  que  le  cálice,  souvent  nuls.  —  Floraison 
de  mai  a  aoút. 

On  trouve  cettc  petite  plante  dans  les  champs  sablonneux,' sur  le  bord 
des  chemins  et  sur  les  murs. 

SPER6ÜLA.  L.  (Spargonte.) 

Cálice  á  5  pétales  cohérents  par  la  base,  a  bords  scaríeux.   Corolle  m 

5  pétale^^  entiers.  Etamines  5-iO.  Styles  5.  Capsule  a  5  vahes.  Graineu 
plus  ou  moins  comprimées,  entourées  d*un  rebord  membraneux.  \ 

Ge  genre  est  formé  de  petités  plantes  annaelles,  á  feuilles  linéaires-i 
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subulées,  disposées^en  fascicules  opposés  et  comme  verticillées,  accompa-  I 

gnées  de  stipules  scarieuses,  a  fleurs  blanches,  rassemblées  en  cyme 
termÍDale,  irréguliére,  sur  des  pédicelles  filiformes,  étalés  ou  refractes 
apres  Tanthése. 

ipersvla  mrwewkmím .  L.  (SpargotUe  des  champs.)  —  Plante  annuelle .  

Taiile  de  1  á  á  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées  ou  ascendan- 
tes,  gréles,  plus  ou  moins  rameuses,  glabres  ou  pubescentes,  souvent 
visqueoses  Feuilles  linéaires-subulées,  fasciculées  et  comme  verticil- 
lées. offrant  en  dessous  un  petit  sillón  longitudinal.  Fleurs  blanches, 
disposées  en  cyme  terminale,  irréguliére,  dichotome  ou  trichotome. 
EUmÍQ»  10,  rarement  5.  Graines  peu  comprimées,  subglobuleuses, 
enlourées  d'un  rebord  membraneux  trés-étroit.  —  Floraison  de  mai  a 
aoüt. 

La  Spaj^oute.  ou  Spergule  des  champs  vient  parmi  les  moissons,  dans 
le^terrains  sablonneux.  On  la  cultive  en  grand,  dans  plusieurs  localités, 
poar  la  nourriture  des  bestiaux,  qui  la  mangent  avec  piaisir.  En  Belgí- 
qoe,  OD  la  considere  comme  la  plante  qui,  donnée  aux  vaches,  fournit  le 
meilleur  lait  et  le  meilleur  beurre.  C*est  á  Tétat  vert  et  généralement  sur 
place  qu*on  la  fait  consommer. 

On  cultive  aussi  une  autre  Spergule,  regardée  comme  une  variété  de  la 
precedente  ou  comme  une  espéce  particuliére,  et  désignée  sous  le  nom  de 
§rwU€  Spargoute  ou  de  Spargoute  góante  (Spergula  máxima,  Benn.). 
Ceile-d  peut  étre  fauchée  et  donnée  a  Tétat  sec,  mais  la  culture  en  est 
peo  répandue. 

Sperfala  pentandra.  L.  {Spargoute  á  5  étamines,)-^  Plante  an- 
unclle,  glabre  ou  presque  glabre.  Taiile  de  1  a  2  décimétres.  Une  ou  plu- 
sicwrs  tiges  ascendantes  ou  dressées,  gréles,  rameuses,  non  visqueuses. 
FeulVcs  linéaires-subulées,  disposées  en  faux  verticilles,  sans  sillón  en 
dcssoos.  Fleurs  blanches,  en  cyme  terminale.  Etamines  5,  rarement  10. 
Graines  comprimées,  lenticulaires,  entourées  d*un  large  rebord  membra- 
Mox.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

Cette  espéce  crott  sur  le  bord  des  chemins,  parmi  les  moissons,  dans 
les  terrains  sablonneux  et  pierreux.  Elle  est  moins  commune  que  la  Spar- 
SOQte  des  champs.  Les  moutons  la  mangent  volontiers. 

IiUíACÉES. 

(LixE(E.  D  G.) 

L»  linees  ou  Linacées,  autrefois  comprises  dans  la  famillle  des 
^ophyllées,  en  ont  été  séparées  pour  former  une  famille  á  part.  Ge 
lODt  des  plantes  annuelles  ou  vivaces,  herbacées,  quelques-unes  sous- 
IntcKentes. 

fiermaphrodites  et  réguliéres,  les  fleurs,  dans  ees  plantes,  se  montrent 
^^fOBent  isolées,*ordinairement  disposées  en  cyme  ou  en  panicule  termi- 
^  H  corymbiforme. 


Ii6  IJNEES. 

Leur  cálice  (jtff.l)  e9tpersÍBtant,apréfloraisoo  imbñquée,  a  6  sépales, 
rarement  i  tt,  k  sépales  dístincts  ou  un  peu  soudés  par  la  base,  entiers, 
bifidee  ou  trí&des,  agseí  aouvenL  ciliéa-glanduleax.  Leur  coroUe,  i 
estivation  contournée,  se  coropose  de  5-i  pétales  litu'es,  faypogynes  el 
IréS'Caducs. 

EUmines  {fig.  2)  au  nombre  de  5-ii,  alternes  avec  les  pétales,  briéve- 
inent  monadelphes,  réuoiea  inférieurement  en  une  espéce  d'anncau  qui 
entoure  l'ovaire,  et  offre  quelquefois  a  son  bord  superieur  5-íi  petitec 
pointes  représeDtant  autant  d'étamines  rudimen taires  et  opposées  aui 
pélales.  Filets  rapprochés  en  une  colonne  tordue.  Anthéres  biloculairea, 
introrses. 


Jraire  {¡ig.  3)  á  3>ú-S  loges  divisées  cfaacune,  par  une  faasse  doisoD 
incomplíle  ou  complete,  en  3  compartiments  unlovulés.  Style  en  méme 
nombre  que  les  loges  de  l'ovaire,  et  termines  par  autant  de  sUgmales 
simples. 

Fruit  capsulaire  [Jfj^.A,  5,6],sc  séparantá  la  malnriléjctpardéhtsrcnce 
eepticide,  en  3-^-5  earpclles  qui  se  partagent  eux-mémes  en  2  segments 
monospermes.  Grainessuspendues,  plus  ou  moins  comprímées.  Périsperme 
nul.  Embryon  droit. 

Une  ou  plusieurs  tiges  grélos,  élancécs,  dépourvues  de  nceuds,  ramcm- 
ses,  Bouvent  dichotomes.  Feuilles  éparses,  quelquefois  opposées,  tou* 
jours  sessiles  et  enUéres.  Stipulea  nuiles. 

Parmi  les  espéces  renfennées  dans  la  famille  des  Linces,  il  en  est  une 
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quise  distingue  par  sa  grande  importance  :  c'est  le  Lin  osuel  cu  cultivé. 
La  autres  croisseni  spontanément  dans  les  lieux  incoltes,  sur  les  colli- 
aes,  dans  les  clairiéres  des  bois,  et  sont  pour  la  plupart  mangées  par  les 
biBtiaux.  Toutes  oes  plantes  se  trouvent  compríses  dans  les  genresLimí» 


LINUM.  L.  (Lin.) 

Cálice  á  5  sépales  libres  et  entiers.  Gorolle  á  5  pétales.  Etamines  5. 
Capsule  rarement  á  3,  ordinairement  á  5  loges  divisées  chacune  en  2  lo- 
gettes  monospermes. 

riüILLU  iPÁlSU. 

litenM  lultAtlmitiiauíia.L.  (Lin  usuel.)  —  Plante  annuelle,  gla- 
bre,  on  peu  glauque.  Taille  de  4  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  gréle, 
cyliodríque,  ramease  dans  sa  partie  supérieure.  Feuilles  nombreuses, 
¿panes,  lancéolées-linéaires,  sigues.  Fleurs  d*un  beau  bleu,  en  panicule 
terminale,  corymbiforme  et  lache,  sur  des  pédicelles  trés-allongés.  Sépa- 
les ovales-acuminés,  á  3  nervures,  á  bords  membraneuz,  non  ciliés- 
gtaodulenx.  Pétales  á  peu  prés  3  fois  plus  longs  que  le  cálice,  anthéres 
sa^ttées.  Capsule  globuleuse-acuminée.  —  Floraison  de  juillet  á  aoút. 

Le  Lio  commun  ou  usuel  est  une  jolie  plante  dont  on  ignore  l'origine. 
U  ot  Goltivé  sur  un  grande  échelle,  comme  plante  industrie! le,  textile  et 
médidnale,  dans  la  plupart  des  contrées  de  l*£urope,  notamment  en  Bel- 
gique,  dans  le  nord  et  dans  le  midi  de  la  Franco;  et  partout  oú  on  le 
caItíTe,ílTíent  d'une  maniere  subspontanée  dans  les  champs,  surlebord 
deschemins. 

On  retire  de  recerco  da  Lin  un  fil  abondant  dont  on  fait  nos  plus  bolles 
tofles.Sa  graine,  trés-mucilagineuse,  émolliente  et  légérement  diurétique, 
est  un  des  médicaments  les  plus  universellement  usités.  Elle  fournit  par 
expresión  ane  huile  grasse  et  siccative,  employée  á  Téclairage,  et  tres- 
recherchée  pour  la  peinture. 

II  paraft  enfín  que  dans  certaines  localités  on  cultive  aussi  le  Lin 
conune  plante  fourragére. 

Iiimna  AM^ustlfolluna.  Huds.  {lÁnáfeuUlesétroUes,)"  ?\dini& 
mee,  de  deux  á  quatre  décimétres  de  hauteur,  ordinairement  pourvue 
de  plnsieurs  Uges  dressées  ou  étalées-diffuses,  faibles,  gréles  et  un  peu 
nmeuses  aa  sommet.  Feuilles  linéaires  lancéolées  aigués,sans  den  teluros 
>ax  bords,  uninerviées  ou  obscurément  trinerviées,  cellos  du  haut  de  la 
tÍ0B  soDTent  ponctuées  transparentes.  Fleurs  bienes,  en  corymbes  laches 
pea  foomis,  portees  sur  des  pédicelles  droits.  Sépales  ovales,  les  exté- 
ñeors  dos,  les  intérieurs  ciliés.  Pétales  deux  fois  plus  longs  que  les  sé- 
pales, áonglets  coarts;  anthéres  suborbiculaires ;  stigmates  en  massue. 

Cette  plante  est  assez  répandue  dans  la  región  des  oliviers,  dans  le 
^HMwst  et  dans  l'ouest  de  la  Franco.  Elle  est  commune  dans  les  praí- 
río  de  Touloase,  oá  elle  ne  constitue  guére  qu'un  fourrage  passable 
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Elle  fleurit  du  moís  de  mai  au  moís  d'aoüt.  Elle  a  quelquefois  un  peu  le 
port  du  Linum  taitatissimum,  mais  elle  s'en  distingue  nettement  par  sa 
souche  vivace,  par  ses  fleurs  moins  grandes,  par  ses  capsules  de  plus 
petites  dimensions,  par  ses  cálices  á  sépales  internes  ciliés  et  par  ses  an- 
théres  presque  orbiculaires. 

I«liium  tenulfollum.  L.  (Ltfi  á  feuilles  menúes.)  —  Herbé  vivacp, 
glabre  ou  presque  glabre,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  liges. 
Souche  dure,  subligneuse.  Tigcs  de  2  á  A  décimétres,  ascendantes  ou 
dressées,  gréles,  fermes,  rameuses  au  sommet.  Feuilles  nombreuses, 
éparses,  rapprochées,  linéaires-aigués,  rudes  sur  les  bords.  Fleurs  d'un 
rose  lilas,  un  peu  veinées,  disposécs  en  panicule  termínale  et  corymbi- 
forme.  Sépales  lancéolés-subulés,  uninerviés,  á  bords  ciliés-glandulcux. 
Pétales  au  moins  2  fois  plus  longs  que  le  cálice.  —  Floraison  de  mai  á 
aoút. 

On  trouve  cette  planta  sur  les  pelouses  arides,  sur  les  coteaux  calcaires, 
danslesboissablonneux  de  toutes  les  contrées  de  la  France.  Les  bestiaux 
la  mangent  volontiers. 

liiiiuiii  galllciiiii.  L.  (Lin  de  France.)  —  Plante  annuclle,  glabre. 
Taille  de  i  a  3  décimétres.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  trés-gréles, 
rameuses  dans  le  haut.  Feuilles  éparses,  linéaires-aigués,  un  peu  rudes 
sur  les  bords.  Fleurs  petites,  jaunes,  en  cyme  terminale,  irréguliére,  sur 
des  pédicelles  filiformes.  Sépales  lancéolés-linéaires,  acuminés,  á  3  ner- 
vures,  a  bords  ciliés-glanduleux.  Pétales  a  peu  prés  uno  fois  plus  longs 
que  le  cálice.  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 

Cette  espéce  crolt  dans  les  lieux  incultes,  dans  les  clairiéres  des  bois, 
On  la  trouve  dans  toutes  les^  contrées  de  la  France,  mais  surtout  dans 
nos  provinces  meridionales.  Elle  est  aussi  mangée  par  les  bestiaux. 

rSÜILLES  OFPOSÉES. 

litnuiii  cathartlcimi.  L.  {Lin  puTgatif.)  —  Plante  annuelle,  glabre. 
Taille  de  1  a  2  décimétres.  Tiges  ascendantes  ou  dressées,  trés-gr^les, 
rameuses-dichotomes  supérieu remen t.  Feuilles  opposées,  á  bords  sca- 
bres:  es  inférieures  obovales;  les  supérieures  oblongues-lancéolées. 
Fleurs  petites,  blanches,  en  cyme  terminale,  irréguliére,  sur  des  pédi- 
celles filiformes.  Sépales  ovales-acuminés,  uninerviés.  Pétales  une  fois 
plus  longs  que  le  cálice.  —  Floraison  de  mai  á  aoút. 

Le  Lin  purgatif  est  assez  commun  dans  toutes  les  contrées  de  la  France. 
On  le  trouve  sur  les  coteaux,  dans  les  clairiéres  des  bois,  sur  le  bord  des 
chemins.  Doué  de  propriétés  légérement  purgativos,  mais  sans  usage  eo 
médecine,  il  est  généralement  dédaigné  des  bestiaux. 

RADIOLA.  GmeL  (Radióle.) 

Cálice  á  h  sépales  bifides  ou  trífidos.  Corolle  a  k  pétales.  Etamines  8. 
Capsule  á  A  loges  divisaos  chacune  en  2  logettes  monospennes. 
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Sattato  ltn*ld««.  Gmel.  {Radiúte  Fdux-liti.)  —  Plante  annuetle, 
^ibn,  s'élevant  seulement  á  quelques  centimétres.  Tige  filiforme,  dres 
ste.  (rte-ramense-dichotome,  i  rameaux  capillaires.  Feuilles  opposées, 
«nlce-ugués.  Fleurs  trés-peüles,  blanclies,  ¡solees  daos  les  angles  de 
Uiireilioit  des  rameaux,  ou  rapprocliées  au  nombre  de  Í-U  ea  glomó- 
rales  tenninaux.  —  PIoraisOD  de  juin  á  septómbre. 

Cette  toal«  petite  plante,  décríle  aussi  sous  le  nom  de  lA»  Radíale 
(Uam  Rádüla.  L.),  vient  dans  les  lieux  sablonneux  et  bumides. 

HJLTVACÉIS.  „ 

(Malvacea.  Jiiss.) 

(Ttst  10  genre  Hauve  ov  Malva  que  cetle  famille  doit  son  nom.  Elle 
ueompose  de  plantos  berbacées  ou  ligneuses,  ind ¡genes  ou  eio tiques, 
la  plnpart  forl  útiles  au  point  de  vue  de  la  médeciae  ou  de  rindustríe. 

Les  flenrs  des  Halvacées,  généralement  grandes,  axillaires  ou  (ermi- 
biIm,  solitaires  ou  fasciculées,  sont  toujours  hermaph rodiles,  réguliéres, 
erdinaircment  accompagníes  d'un  calicule  á  plusieurs  Toliolea  tantAl 
Ubre»,  tanlAl  plus  ou  moinse  aoudés  entre  elles  par  la  base. 


Iik«  jftoutrü  .■  I,  oae  fleor;  1,  U  mtme  gronii  M  eonpít  sn  long;  3,  la  írnit;  i,  im 
e*rpt11e  lípiíí  ct  ni  1  U  lonp«;  S.  la  gralnti  I,  fambiyoD. 

Uar  cálice  {fig.  3.)  est  persistant,  gamosépale,  i  5  divisions  plus  ou 
■oíos  profondes,  á  préfioraison  valvaire.  Leur  corolle  {fig.  1,  3),  á  esti- 
nüon  coDtournée,  se  compose  de  5  pétales  éganx,  oDguiculés,  alteniant 
atcc  les  divisionstdu  cálice,  et  réunis  inférieuremeitt  par  la  base  du  lube 
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staminal;  elle  tombe  d'une  seale  piéce,  emportant  avec  elle  les  étamines 
á  la  maniere  d*une  corolle  gamopétale. 

Ces  étamines  [fig.  1,  2)  sont  nombreuses,  monadelphes,  soudées  par 
leurs  fílets  en  un  long  tube  dont  la  base  recouvre  Tovaire,  et  s'attache 
auz  pétales,  comme  nous  venons  de  le  diré.  Les  fílets,  inégaux  en  Ion* 
gueur,  restent  libres  dans  leur  parlie  supérieure;  ils  portent  chacun  une 
anthére  reniforme,  á  loge  unique,  s*ouvrant  par  une  fente  semi-dr- 
culaire. 

Toujours  composó  et  libre  de  toute  adhérence  avec  le  cálice,  Tovaire, 
dans  ces  fleurs,  offre  deux  dispositions  différcntes :  tantót  11  est  deprime, 
á  lobes  nombreux,  réunis  circulairement  autour  d'un  axe  central,  et  of- 
frant  á  Tintérieur  autant  de  loges  uniovulées;  tantót  il  se  montre  ovoide 
ou  globuleux,  pourvu  de  loges  moins  nombreuses,  mais  multiovulées. 

Dans  tous  les  cas,  Tovaire  est  surmonté  de  styles  en  nombre  égal  á 
celui  des  logos  dont  il  est  creusé.  Ces  styles  (/!^.2,  a),soudés  inférieure- 
ment  en  colonne  vcrticale  avec  le  prolongement  de  Faxe,  sont  libres 
dans  leur  partie  supérieure,  et  se  terminent  chacun  par  un  stigmate 
simple. 

Le  fruit  des  Malvacées  varíe,  commc  Tovaire,  par  sa  forme  et  par  sa 
structure.  II  est  composé  le  plus  souvent  de  carpelles  nombreux,  monos- 
permos, d'abord  réunis  en  cercle,  mais  se  séparant  á  la  maturité,  et  s*ou- 
vrant  alors  par  le  cóté  interne  (fig.  3,  U) ;  ou  bien  il  constítue  une  cap- 
sule á  plusieurs  loges  polyspermes  ou  oligospermes,  á  déhiscence 
loculicide. 

Graines  reniformes  (fig,  5),  ordinairement  ascendantes.  Périsperme 
mineo  et  mucilagineux.  Embryon  recourbé  sur  lui-méme  (fig.  6).  Radi- 
en le  rapprochée  du  hile. 

Quant  aux  feuilles  des  plantes  qui  nous  occupent,  elles  sont  simples, 
alternes,  pétiolées,  palma tinerviées,  plus  ou  moins  profondément  lobées. 
accompagnées  de  stipules,  et  souvent  revétues  de  poils  étoílés. 

Les  Malvacées  constituent  de  simples  herbes,  des  sous-arbrisseaux  ou 
des  arbrisseaux,  rarement  des  arbres.  Abondamment  répandues  dans  les 
régions  intertropicales,  et  plus  particuliérement  en  Amérique,  elles  de- 
viennent  moins  nombreuses  á  mesure  qu'on  s*éloigne  de  ces  pays 
brúlants;  de  sorte  que  leur  famille,  réduite  á  quelques  espéces  dans  nos 
climats  temperes,  disparatt  complétement  dans  le  voisinage  des  pdles. 

Nos  Malvacées  indigénes,  contenant  dans  toutes  leurs  partios  une 
grande  quantité  de  mucilage,  sont  essentiellement  émollientes,  et  la  plu- 
part  fréquemment  usitées  a  ce  titre,  comme  par  exemple  les  Mauves  et 
la  Guimauve  offícinale. 

Mais  il  existe  des  espéces  exotiques  bien  autrement  importantes;  je 
veux  parler  des  divers  Cotonniers,  plantes  cultivées  sur  une  trés- 
grande  échelle  dans  les  contrées  chandes  des  quatre  parties  du  monde, 
et  dont  les  graines  fournissent  á  l'industrie  une  denrée  de  premiére  né- 
cessité,  connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  colon. 

II  est  aassi  des  Malvacées  exotiques  que  Ton  cultive  comme  plantes 
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d*agrémentdans  nos  jardins  ou  dans  nos  serres;  tela  sont,  entre  antres, 
plnsiears  HiMtcui  et  divers  AhuliUm. 


I.  noTT  conrosÉ  be  cajlpilles  kombriuxi  MoifospEiinES,  uhniis  bn  cncLB, 

KT  81  S¿PA1ÁNT  k   LA  MATUUrt. 

KALVA.  L.  (Manye.) 

Calicale  á  3  folióles  libres.  Cálice  á  5  divisions.  Fruit  composé  de  car- 
pdles  nombreux,  monospermes,  reunís  en  cercle,  et  se  séparant  á  la 
maturíté. 

Ce  genre  oomprend  un  assez  grand  nombre  d'espéces  indigénes,  her- 
bacées,  annoelles,  bisannuelles  ou  vivaces,  á  plusieurs  tiges,  a  feuilles 
longuemeot  pétiolées,  palmatilobées,  palmatipartites  ou  palmatiséquées, 
a  fleors  pnrpurines,  roses  ou  violáceos,  quelquefois  blanches,  pédon- 
cnJées,  isolé^  ou  fasciculées  á  l'aisselle  des  feuilles,  souvent  rapprochées 
au  sommet  de  la  tigc  et  des  rameaux. 

FLSOAS  BISPOSiBS  Elf  VASCICULBS  A  L'aISSBLLB  DBS  VBUILLBS. 

MalT»  r«iiuadlfolla.  L.  {Mauve  á  feuilles  rondes.)  —  Plante  an- 
ttodle  ou  bisannuelle.  Tiges  de  2  a  5  décimétres,  faibles,  étalées  ou  as- 
oendaDtes,  rameases,  pubescentes.  Feuilles  melles,  presque  glabros, 
orbicalaires,  profondément  échancrées  en  coeur  a  la  base,  et  offrant  dans 
leur  poortour  5-7  lobes  obtus,  a  peine  indiques,  doublement  crénelés. 
Fleors  petites,  blanches  ou  d*un  blanc  lavé  de  rose,  et  disposées  en  fas- 
cicoles  axillaires,  sur  des  pédoncules  inégauz,  penchés  aprés  Tanthése. 
CoroUe  á  peine  deux  fois  plus  longue  que  le  cálice.  Garpelles  pubescents, 
Mm  réticolés.  —  Floraison  de  mai  á  octobre. 

l^gDée  Tulgairement  sous  le  nom  de  petUe  Mauve^  la  Mauve  á  feuilles 
rondes  esl  commune  dans  les  lieux  incultos,  sur  le  bord  des  chemins,  le 
loDg  des  haies,  autour  des  habitations.  On  en  fait  journellement  usage 
á  titre  d'émoUient,  sous  forme  de  tisane,  de  bain  ou  de  cataplasme. 

Halva  MlcflD«B«Ui.  X\\.  (Mauve  deNice.)^^\dinie  annuelle,  herís- 
tée  de  poiJs  raides  insérés  sur  ¿es  tubérculos.  Tiges  couchées  ou  ascen- 
dantes,  celle  du  mílieu  souvent  dressée,  á  rameaux  étalés.  Feuilles 
ioDgnement  pétiolées,  orbiculaires,  cerdees  a  la  base,  a  5  ou  7  lobes  peu 
profonds,  obtus  et  crénelés  dans  les  inférieures,  a  lobes  profonds,  aigus 
d  dentés  dans  les  supérieures.  Pédoncules  uniOores,  courts,  dressés,  les 
frvctiíeres  inégaux,  étalés,  dressés.  Galicule  á  folióles  lancéolées.  Cálice 
s*>ccrottsant  pea  á  la  maturíté,  á  lobes  tríangulaires  aigus,  demi-étalés 
*pn8  la  floraison ;  pétales  d*un  rose  tendré,  dépassant  un  peu  le  cálice. 
^^Ucs  glabres  ou  hérissés  (surtout  dans  la  plante  du  Midi),  chargés 
^nifosités  profondes  en  réseau.— Floraison  de  mai  a  octobre. 

Cette  Mauve  est  trés-commune  dans  tout  le  midi  de  la  Franco,  et  s'e- 
M  dans  les  provinces  de  Touest  jusqu'á  Nantes,  Quiberon,  Alengon,  le 
fa^^  Qle  joait  des  propríétés  émollientes  des  autres  espéces  du  méme 
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genre,  et  comme  elles  ellene  constitue  pour  le  bétailqu'unealimentation 
bien  mediocre. 

FLSÜIS  SOLITAIEBS  A  l'AXSSSLLB  DBS  FEUILLBS,  OD  RáPPROCHÍES  AÜ  SOMIIET  SE  LA  TlflB 

ET  DES  BÁKEADX. 

-  nalYa  «ylTestrls.  L.  {Mauve  saüvage.)  —  Plante  bisannuelle. 
Tiges  de  3  á  8  décimétres,  dressées  ou  ascendantes,  rameuses,  velues,  á 
poils  étalés.  Feuilles  a  pétiole  hérissé,  a  limbe  crénelé-denté:  les  infé- 
ríeures  suborbiculaires,  cerdees  ou  tronquees  a  la  base,  a  5-7  lobes 
obtus ;  les  supérieures  a  3-5  lobes  plus  profonds,  plus  étroits  et  ordi- 
nairement  aigus.  Fleurs  grandes,  purpurines,  veinées,  passant  au  "violet, 
disposées  en  fascicules  axillaires,  sur  des  pédoncules  inégaux,  hérissés, 
dressés  méme  aprés  Tanthése.  Corolle  au  moins  3  fois  plus  longue  que 
le  cálice.  Carpelles  réticulés,  glabres  ou  presque  glabres.  —  Floraison  de 
mai  á  octobre. 

La  Mauve  sauvage,  appclée  aussi  grande  Jfattve,  est  encoré  plus  ré- 
pandue  et  plus  usitée  que  la  petite.  On  la  trouve,  du  reste,  dans  les 
mémes  lieux,  et  elle  jouit  absolument  des  mémes  propriétés.  II  est  des 
localités  oü  Ton  mange,  dit-on,  les  feuilles  de  c€s  deux  Mauves  en  guise 
d*épinards;  mais  elles  ne  fournissent  qu*un  aliment  fade  et  trés-mé- 
diocre. 

nalva  Alcea.  L.  {Mauve  Alcée.) — Herbé  vívace.  Tiges  de  5  á  10 
décimétres,  dressées  ou  ascendantes,  rameuses,  rudes,  pubescentes  ou 
velues.  Feuilles  presque  orbiculaires,  tronquees  ou  cerdees  á  la  base : 
les  radicales  palmatilobées,  á  3-5  lobes  crénelés,  plus  ou  moins  profonds; 
les  caulinaires  palmatipartites  ou  palmatíséquées,  á  3-5  partitions  oq 
segments  cuneiformes,  trífidos,  á  divisions  incisées-dentées.  Fleurs  tres- 
grandes,  de  couleur  rose,  passant  au  lilas,  isolées  a  Taisselle  des  feuilles, 
ou  rapprochées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Calicule  a  folióles 
ovales  ou  oblongues.  Corolle  a  peu  prés  U  fois  plus  longue  que  le  cálice. 
Carpelles  fínement  réticulés,  glabres,  rarement  pubescents  au  sommet 
—  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Cette  Mauve,  remarquable  par  la  beSiuté  de  ses  grandes  fleurs,  croU 
sur  la  lisiére  des  bois,  dans  les  lieux  incultos  et  Qouverts.  Elle  est  émol- 
liente  comme  les  precedentes,  mais  beaucoup  moins  commune  et  trés- 
peu  usitée. 

IlalT»  moscliata.  L.  (Mauve  fnmquée.)  —  Herbé  vivace,  ayant 
beaucoup  de  rapports  avec  l'Alcée.  Tiges  de  3  a  6  décimétres,  dressées 
ou  ascendantes,  simples  ou  rameuses,  rudes,  velues,  bérissées  de  poib 
blancs.  Feuilles  suborbiculaires,  tronquees  ou  cerdees  a  la  base,  tres* 
variables  quant  a  la  profondeur  des  découpures  qu'elles  peuvent  pre- 
sen ter,  quelquefois  toutes  presque  entiéres  et  seulement  denteos,  d*autres 
fois  toutes  divisées  en  laniéres  étroites,  d*autres  fois  enfín  les  radicales 
palmatilobées,  á  3-5  lobes  crénelés ,  les  caulinaires  palmatipartites  ou 
palmatiséquées,  a  3-5  partitions  ou  segments  une  ou  deux  fois  pianati- 
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fides.  Fleurs  trés-développées,  odorantes,  roses  ou  purpurinas,  passant 
ta  lilas,  quelques-unes  isolées  á  Taisselle  des  feuiiles,  la  plupart  rappro- 
chées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Galicules  a  folióles  linéaires. 
Corolle  á  peu  prés  h  fois  plus  longue  que  le  cálice.  Carpelles  velus,  hé- 
rísMS,  non  réticulés.  —  Floraison  de  mai  a  septembre. 

Oo  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  arides,  dans  les  prés  secs,  sur  la 
lisiére  des  bois.  Elle  se  fait  remarquer  par  la  beauté  de  ses  fleurs,  qui 
cshalent  ordíoaírement  une  odeur  de  muse  trés-prononcée.  D'aprés 
M.  Hannon  cette  odeur  est  due  á  une  huile  esscntielle  analogue  a  cello 
qai  existe  dans  le  Mimulus  Mo$chatu$.  Dougl.  et  dans  VAdoxa  Moschatel^ 
Mm.  L.,  et  que  ronjpourrait  employer  avec  avantagedans  tous  les  cas  oú 
le  muse  est  indiqué. 

ALTHiEA.  L.  (6nlman¥e.) 

Caücule  á  6-9  folióles  sondees  eutre  elles  par  la  base.  Cálice  á  5  divi- 
síoos.  Fruit  composé,  comme  dans  le  genre  Mauve,  de  carpelles  nom- 
brevx,  monospermes,  reunís  en  cercle,  et  se  séparant  á  la  maturité. 

Us  Gaimauves  sont  des  plantes  herbacées,  annuelles  ou  vivaces,  pu- 
bescentes, velues  ou  tomenteuses,  a  feuiiles  pétiolées,  palmatilobées  ou 
palmatíséquées,  á  fleurs  ordinairement  blanches,  roses  ou  purpurines, 
pédoncnlées,  solitaires,  géminées  ou  fasciculées  a  Taisselle  des  feuiiles, 
souveot  rapprochées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux. 

AHhaem  ofüeliialla*  [Guimauve  officinale.)  —  Herbé  vivacc,  to- 
menteuse  dans  toutes  ses  partios,  ayant  pour  base  une  souche  et  plu- 
meáis tiges.  Souche  épaisse,  pivotante,  fusiforme,  quelquefois  rameuse. 
Ugesde  6  á  12  décimétres,  dressées,  formes,  cylindriques,  simples  ou  peu 
rameuses.  Feuiiles  blanchátres,  mollement  pubescentes  sur  les  deux  fa- 
ces, trés-douces  au  toucher,  ovales-cordiformes,  irréguliérement  créne- 
lée&dentées,  obecurément  palmatilobées,  les  inférieures  a  5  lobes,  les 
supérieures  á  3,  les  unes  et  les  autres  a  lobes  trés-peu  marqués.  Fleurs 
blancbes  oq  d  un  rose  pále,  briévement  pédonculées,  isolées  ou  fascicu- 
lées a  J'aisselle  des  feuiiles  supérieures,  ou  rapprochées  au  sommet  de  la 
tige  et  des  rameaux  en  grappes  spiciformes  et  plus  ou  moins  fournies. 
Carpelles  tomenteux.  —  Floraison  de  juin  a  aoút. 

La  Goimaove,  désignée  quelquefois  sous  le  nom  impropre  de  Mauve 

Nade,  crdl  gpontanément  dans  plusieurs  contrées  de  la  France,  dans 

Icslieiix  hnmides,  le  longdes'eaux,  sur  le  bord  des  fossés.  Elle  manque 

Béannoins  presque  complétement  dans  les  provinces  de  l'Est,  oú  on  ne 

la  tronre  que  dans  les  marais  sales  de  Vic,  de  Marsal  et  de  Dieuze.  On 

^tMwe  dans  toas  les  jardins  pharmaceutiques.  Elle  n'est  pas  diffícile 

fttnt  ao  terrain  sor  lequel  elle  s'accrott.  Cependant  les  terres  un  peu 

Ucins,  profondes  et  pourvues  d'une  certaine  humidité  sont  celles  qui 

^conviennent  le  mieux.  On  la  multiplie  par  éclats  en  novembre  ou  en 

^^ftahre,  ou  bien  on  la  séme  au  printemps  dans  une  terre  bien  ameu- 

^•Pcndant  Teté  on  sarde  et  on  bine  plusieurs  foís.  En  automne  on  ar- 
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rache  les  pieds  avec  précaution  afín  de  ménagerles  racines,  et  on  les  re- 
pique dans  une  ierre  bien  préparée,  en  les  disposant  en  quinconcc  a 
une  distance  de  /¡lO  centimétres  environ  les  uns  des  autres.  II  ne  reste 
plus  qu'á  maintenir  le  sol  propre  par  quelques  binages  et  quelques  sar- 
clages. 

La  culture  n'altére  en  ríen  les  propríétés  de  la  Guimauve,  qui,  placee 
au  premier  rang  parmi  les  plantes  émollientes,  mucilagineuses,  four- 
nít  á  la  médedne  ses  fleurs,  ses  feuilles  et  surtoqt  sa  racine,  un  des 
médicaments  adoucissants  dont  on  fait  le  plus  fréquemment  usage.  La 
racine  est  récoliée  en  automne  et  méme  en  hiver.  On  la  divise  et  on  la 
fend  immédiatement  pour  la  faire  sécher.  Le  plus  souvent  on  la  prive  de 
son  écorce.  Elle  renferme  de  la  gomme,  de  Tamidon,  une  matiére  col(h 
rante  jaune,  de  i'albumine,  de  Tasparagine  et  unehuile  fíxe.  Les  flears 
et  les  feuilles  peuvent  étre  récoltées  en  juin  et  juillet.  Elles  sont  dans  la 
médecine  des  animaux  d*un  usage  beaucoup  moins  fréquent  que  la  ra- 
cine. 

—  Altlma  rosea.  Cav.  {Guimauve  Paste-rose.)  —  Herbé  vivaoe. 
Taille  de  i  a  3  métres.  Tíges  dressées,  trés-robustes,  fermes,  cylindrí- 
ques,  rameuses,  pubescentes  ou  velues.  Feuilles  longuement  pétiolées, 
trés*amples,  un  peu  rudes,  pubescentes,  tomenteuses,  surtout  en  des- 
sous,  cordiformes-arrondies,  crénelées,  sinuées-anguleuses  ou  á  5-7  lobes 
peu  marqués.  Fleurs  extrémement  grandes,  nombreuses,  roses  ou  purpu- 
rinos, quelquefois  blanches,  jaunes,  bruñes  ou  panachées,  briévement 
pédonculées,  les  unes  fasciculées  a  Taisselle  des  feuilles,  les  autres  d^ 
posees  en  grappes  terminales,  spiciformes  et  trés-allongées.  —  Floraison 
de  juillet  a  septembre. 

Originaire  de  Syrie,  la  Guimauve  Passe-rose  est  une  grande  et  belle 
plante  que  Ton  cultive  comme  ornement  dans  la  plupart  des  jardios, 
sous  les  noms  vulgaires  de  grande  Mauve^  de  Mauve  rose^  de  Rase  tre- 
miere^ de  Bálon  de  SaiiU-Jacques^  etc.  Elle  a  produit  plusieurs  varietés 
dont  les  fleurs,  simples  ou  doubles,  se  font  remarquer  par  leurs  grandes 
dimensions,  par  Téclat  et  la  diversité  de  leurs  nuances. 

Cette  plante,  trés-commune  et  gorgée  de  mucilage  dans  toutes  ses  par- 
tios, pourrait  étre  employée  comme  succédanée  de  la  Guimauve  offici- 
nale. 

Altliiea  eaumnalilna.  L.  {Guimauve  á  feuilles  de  chanvre.)  - 
Herbé  vivace,  pubescente, rude.  Taille  del  métreá  i  métre  et  demi.Tiges 
dressées  ou  ascendantes,  gréles,  formes,  trés-rameuses.  Feuilles  vertes  eo 
dessus,  plus  pales  en  dessous,  palma tipartites  ou  palmatiséquées,  áS-Bdi- 
visions  lancéolées,  inégalement  incisées-dentées,  cellos  du  milieupluslon- 
gues  que  les  autres.  Fleurs  roses,  soUtaires  ou  géminées,  disposées  au 
sommet  des  rameaux  ou  sur  de  longs  pédoncules  axillaires.  —  Floraison 
de  juin  a  juillet. 

Cette  espéce  vient  dans  les  provinces  meridionales  de  la  Franco,  dans 
les  lieux  frais,  sur  le  bord  des  bois,  le  long  des  haies.  On  la  cultive  quel- 
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<piefoi8  dans  les  jardins  d'agrément.  Elle  est  mucilagineuse,  émolliente, 
etpoarrait  au  besoin  servir  á  ce  titre. 

ULVATERA.  L.  (LaTatére.) 

Calicale  a  3^  folióles  soudées  entre  elles  par  la  base.  Cálice  á  5  divi- 
aoDs.  Carpelles  nombreux,  monospermes,  reunís  en  cercle  autour  d'un 
axe  central,  et  se  séparant  a  la  maturité.  Axe  prolongó  en  cóne  oa  dilaté 
ea  disque  au-dessus  des  carpelles. 

iMwmMmrm  trimestri««  L.  {Lavatére  a  grandes  fieun.)  —  Plante 
annoelle,  glabre  cu  pubescente.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée, 
rameóse.  Feuilles  pétiolées,d*un  vert  gai,  crénelées,  cerdees  á  la  base :  les 
inféñeores  reniformes;  les  autres  trilobées;  les  supérieures  plus  petites, 
¿troites,  á  lobe  median  lancéele.  Fleurs  roses,  veinées  de  pourpre,  quel- 
quefois  Manches,  isolées  sur  des  pédoncules  axillaires  et  dressés.  Car- 
pelles sormontés  d'un  disque  qui  les  recouvre  entiérement.  —  Florai- 
soodejain  á  aoút. 

U  Lnútera  trimatrii.  L.,  ainsi  nommé  parce  que  ses  fleurs  durent 
présde  trois  mois,  est  originaire  du  midi  de  la  France.  On  la  designe  en- 
coré soos  le  nom  de  Lavaíera  grandillora^  Moench.  Cette  plante  est  culti- 
Tée  pour  la  beauté  de  ses  fleurs,  dans  la  plupart  des  jardins,  sous  le 
nom  de  MoMve  feurie. 

On  caltive  aussi  comme  plantes  d'ornementplusieurs  autres  espéces  du 
mémegenre,  telles  que  la  Lavatére  en  arbre^  celle  d^Hyéres^  etc.  Toutes 
ees  plantes  sont  mucilagineuses  et  pourraient  étre,  faute  d'autres,  em- 
ployrées  comme  émollientes. 

2.  ncn  CAPSüxjuu,  a  3-5  loobs,  a  débxscsngb  LOcuLion. 

HIBISCÜS.  L.  (Hibis^e.) 

Caliaüe  á  6-8  folióles  soudées  entre  elles  par  la  base.  Cálice  á  5  divi- 
sóos. Frnit  capsulaire,  á  5  loges  renfermant  chacune  ordinairement  plu- 
sieofs  graioes,  et  s'ouvrant  par  déhiscence  loculicide. 

MiManwa  mjwimmwuu  L.  (Hibisque  de  ^sfrá.)— Arbrisseaux  rameux 
des  la  base  ou  présentant  la  forme  d'un  petit  arbre.  Taille  de  i  métre  et 
demi  á  2  méires  et  demi.  Rameaux  nombreux  et  dressés.  Feuilles  pétio- 
Ues,  glabres,  obovales,  cuneiformes  et  entiéres  a  la  base,  á  3  nervures 
divergentes,  á  sommet  trilobé,  a  lobes  incisés-dentés,  le  terminal  allongé, 
ligii,  plus  grand  que  les  latéraux.  Fleurs  trés-volumineuses,  violacées 
(luis  la  plainte  spontanée,  isolées  sur  [de  courts  pédoncules  axillaires. — 
V^onison  de  juín  á  septembre. 

Cettebelleplante,  appelée  encoré  Ketmie  de  Syrie  {Ketmia  lyriiica.Scop.), 
XMe  ietjardin9  ou  volgairement  Jía»v«  en  arbre^  nous  vient  du  Levant. 
liMaite  comme  omement  dans  nos  jardins,  elle  y  a  produit  plusieurs 
^snélés  qui  se  distioguent  surtout  par  leurs  fleurs  ¡himples  ou  doubles, 
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rouges,  d'un  pourpre  \iolet,  ou  blanches  avec  une  tache  d'un  rouge  vif 
sur  chaqué  onglet. 

Mais  on  cultive  aussi  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs  un  grand  nombre 
d'autres  espéces  appartenant  au  genrfe  Ilibisque.  Telle  est  par  exemple 
VHibUque  musquée  {Hibiscus  abelmoschus.  L.),  arbrisseau  de  l'Inde,  et 
dont  la  graine,  connue  sous  le  nom  á'ambretie,  est  recherchée  des  parfa- 
meurs  á  cause  de  son  odeur  musquée;  telle  est  aussi  VHibisque  en  ve$^ 
(Hibiscus  Trionum.  L.),  plante  herbáceo,  originaire  d'IUlie,  remarquable 
par  ses  cálices  vésiculeux,  et  par  scs  grandes  corolles  d*un  jaunede 
soufre,  offrant  sur  l'onglet  de  chaqué  pétale  une  tache  d*un  brun  foncé 
velouté. 

60SSTPIÜM.  L.  (Gotonnier.) 

Calicule  a  3  folióles  soudées  entre  elles  par  la  base-  Cálice  á  5  denls, 
presque  a  5  lobes.  Fruit  capsulaire,  á  3-5  loges  polyspermes,  á  déhi- 
scence  loculicide.  Graines  volumineusés,  ovoides,  couvertes  de  longs  lila- 
ments  doux  au  toucher,  blancs  ou  roussátres,  c'est-á-dire  de  colon. 

Le  genre  Gotonnier  se  compose  d'un  grand  nombre  d'espéces  qui  con- 
stitucnt  de  simples  herbes,  des  arbrisseaux  ou  des  arbres.  Ges  plantes, 
toutes  exotiques,  sont  cullivées  dans  Tlnde,  TAfrique,  les  deux  Améri- 
ques,  les  An tilles,  etc.,  pour  le  cotón  qu'on  retire  de  leurs  capsules,  et 
qui  fait,  comme  on  sait,  l'objet  d'un  commerce  tres-important. 

Au  commcncement  de  ce  siccle,  on  a  cherché  á  introduire  la  culture 
des  Golonniers  dans  les  provinces  meridionales  de  la  France,  oú,  n'ayant 
réussi  que  d'une  maniere  incompleto,  elle  a  été  abandonnée.  Depuis  lors 
d«  semblables  essais  ont  été  répétés  dans  nos  possessions  en  Algérie,  el 
ont  donné  des  résultats  qui,  pour  n'étre  pas  encoré  entíérement  satisfai- 
sants,  n'en  sont  pas  moins  trés-encourageants,  car  tout  semble  faire 
espérer  que  la  pratique  apprendra  a  surmonter  les  quelques  difficulté 
que  présente  cette  culture. 

6o»»ypliini  lierbaeeum.  L.  {Coionnier  herbacé.)  —  Plante  an- 
nuelle.  Taille  de  á  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  ramense^  Feuilles  pal- 
matilobées,  a  3-6  lobes  courts,  arrondis,  termines  brusquement  en 
pointe.  Fleurs  grandes,  isolées  sur  des  pédoncules  axillaires.  Corolle 
d'un  jaune  pále  avec  une  tache  pourpre  a  la  base  de  chaqué  pétale. 
Gapsule  du  volume  d'une  petite  noix.  Graines  grosses  comme  des  noyaoi 
de  cerise,  et  couvertes  d'un  cotón  blanc,  frisé.  —  Floraison  de  join  á 
juillet,  quelquefois  en  septembre. 

Gette  espéce,  annuelle  chez  nous,  est  originaire  de  l'Inde,  oü  elle 
constitue  un  arbrisseau.  Elle  est  á  peu  prés  le  seul  Gotonnier  qui  soit 
cultivé,  comme  plante  de  luxe,  dans  nos  jardins,  ou  plutót  dans  nos 
serres, 

j^  Quant  aux  Cacaoyers  et  aa  Baobab ,  autrefois  rangés  parmi  les 
Malvacées,  ils  en  ont  été  retires,  et  font  partie  maintenant  de  deui 
familles  voisines. 
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Le  Ceeaofer  commuti  (Tbeobroma  Cacao.  L.)  est  un  arbre  célebre,  de  la 
fmtte  dfñ  Buttnéríées,  originaire  du  Uexique  et  cultivé  sur  une  grande 
idielle  dans  pluskurs  contrées  de  l'Amérique,  de  l'AsJe  et  de  I'Afrique, 
poar  ses  graines,  qui  servenl  á  la  préparaiion  du  chocoiat,  et  fournissent 
Icbeorrede  cacao. 

i  la  famille  des  Bombacées  apparticnt  le  Baobab  {Adansonia  digitata. 
L),  arbre  piganlesíiue,  originaire  de  TAfrique  tropicale,  et  transplanté 
tn  Asie,  ainíi  qu'en  Amérique.  Cet  arbre  se  fail  remarqucr  par  la  vaste 
itoodoí  de  sa  cime  á  branches  tombantes,  et  par  Ténorme  diamétre  de 
SDDtronc;  il  peut  étre  raogé  parmi  les  merveilles  de  la  création. 

TI&IACÉES. 

(TlLIACEX.  Juss.) 

Li  jrfnpart  des  eepéces  réunies  sous  ce  nom  sont  des  arbrcs  ou  des 
trbrisstaDi  oríginaires  des  rígions  tropicales.  II  en  est  pourtant  quel- 
^««■Dnes  qui  viennent  spontaníment  en  Europe ;  elles  appartieanent  au 
gon  Tilia  on  Tilleul,  qui  est  le  type  de  la  famille. 
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Pt.  17. 

IBiiriirvtiU*  ■  I  flmn  iteoi«  en  cOTTmbe;  1,  «m  fleur  iulje  «t  grouic,  3,  piítil  m  1 
a)np»rt  nopé  laogiladiiiilíincnl!  4,  un  oviire  conpi  en  tnren;  I.  troit'.  «,  conpi 
kOfiEnalc  Au  fiuit,  oü  L'on  voll  nne  loee  remplie  ur  nDC  graine  complétement  dnelop- 
n,  K  plniinn  rodimeali  úe  ^linca  aus  dem  logas  iTürtéea;  1,  mapa  tnnaTeruM 
•<•'  püai  (Tossio. 

HwiDaph rodiles  el  réguiiéres,  les  fleurs  des  'niiacées  sont  axillairee  ou 
*«iÍMle8,  ¡solees  ou  réunies  en  corymbcs  {fig.  1),  quelquefois  accom- 
P)9(«a  d'une  braclée  adhérant  á  leur  pédoncule  commun  {fig.  1,  a), 
Tr^^nnateal  rouníes  chacune  d'an  calicule. 


138  TILIACEES. 

Lear  cálice  (fig.  2)  est  formé  áeUkb  sépales  ordinairement  libres, 
caducs,  a  ^tivation  valvaire.  Leur  corolle  (fig,  2),  quelquefois  niille, 
est,  quand  elle  existe,  á  préfloraison  imbriquée.  Elle  se  compose  de  h 
á  5  pótales  distincts,  onguiculés,  alternant  avec  les  sépales,  souvent 
munis,  a  leur  base,  d*une  fossette  nectarifére  ou  d*une  petite  écaille  qui 
leur  est  opposée. 

Etamines  en  nombre  indéfini  (fig.  2),  á  filets  libres  ou  reunís  inférieu- 
rement  en  un  seul  ou  en  plusieurs  faisceaux ;  anthéres  biloculaires  et 
introrses.  Ovaire  unique,  libre,  sessile  ou  stipité,  pourvu  de  2  a  10  loges 
contenant  chacune  un  ou  plusieurs  ovules  (fig.  3,  /i).  Style  indivis 
Stigraates  plus  ou  moins  distincts,  en  méme  nombre  que  les  loges  de 
Tovaire. 

Fruit  charnu  ou  sec,  indéhiscent  ou  s*ouvrant  en  plusieurs  valves,  or- 
dinairement a  plusieurs  loges,  quelquefois  uniloculaire  par  la  disparition 
des  cloisons,  et  monospermo  ou  bisperme  par  avortement  (fig.  5,  6). 
Graines  ascendantes,  horizontales  ou  pendantes.  Embryon  droit  ou 
courbé  (fig.  7)  au  sein  d'un  perispermo  charnu. 

Feuilles  simples,  alternes,  pétiolées,  accompagnées  de  deux  slipules 
ordinairement  caduques.  «• 

TILIA.  L.  (TiUeoL) 

Cálice  á  5  sépales  colores  et  libres.  Corolle  á  5  pétales  accompagnés  oa 
non  d*une  écaille  a  leur  base.  Ovaire  sessile,  á  5  loges  biovulées.  Fruit 
sec,  dur,  presque  ligneux,  indéhiscent,  réduít  par  avortement  en  une 
seule  loge  contenant  une  ou  deux  graines. 

Ce  genre  se  compose  d*un  assez  grand  nombre  d*espéces  originaires  de 
TAmérique,  de  TAsie  ou  de  TEurope. 

Les  Tillen Is  d'Europe,  distincts  des  exo tiques  par  l'absence  d*écailles  á 
la  base  de  leurs  pétales,  sont  de  grands  et  beaux  arbres  á  feuilles  dentées 
en  scie,  ovales  -  acuminées,  souvent  cordiformes  á  la  base,  á  stipnles 
caduques,  á  fleurs  odorantes,  jaunátres  ou  blanchátres,  réunies  en 
corymbes,  sur  des  pédoncules  communs  qui  se  montrent  soudés,  dans 
une  grande  partie  de  leur  longueur,  avec  une  bractée  oblongue,  mem- 
braneuse,  rétículée. 

Ces  arbres  végétent  spontanément  dans  les  foréts.  On  les  plante  comme 
ornement  dans  les  pares,  sur  les  avenues,  sur  les  promenades  publiques. 
Leur  bois,  d*un  jaune  pále  ou  presque  blanc,  á  grain  serré,  uní,  est  tres- 
recherché  pour  les  travaux  de  sculpture.  Leur  écorce,  flexible  et  trés- 
résistante,  est  souvent  employée  á  faire  des  liens  grossiers,  des  cables, 
des  nattes,  etc.  Dans  certains  pays,  on  donne  leurs  feuilles  aux  bestiaux, 
qui  les  mangent  avec  piaisir.  Quant  a  leurs  fleurs,  elles  constituent  nn 
des  médicaments  antispasmodiques  les  plus  usités. 

Linné  a  reuní  tous  les  Tilleuls  d'Europe  en  une  seule  espéce,  qu*ii  a 
décrite  sous  le  nom  de  Tilia  ewopma.  Mais  les  botanistes  venus  aprés  luí 


TILIACÉES.  *  I2d 

ODtadmis  dans  ce  groupe  troís  divisions  qui  sont,  pour  les  uns  trois  va- 
rietés, et  pour  les  autres  trois  espéces  distinctes. 

IlilA  platypliylla*  Scop.  {Tilleul  á  larges  feuilles.)  —  Arbre  de 
gnode  taille.  Gime  arrondie.  Bourgeons  velus.  Feuílles  grandes,  melles, 
cordiformes  ou  tronquees  á  la  base,  acuminées  au  sommet,  denteos  en 
ffie,  pubescentes  sur  toute  leur  face  inférieure.  Fleurs  d*un  blanc  jau- 
nitre,  en  corymbes  pauciflores,  a  pédoncule  commun  accompagné  d'une 
bractée  qui  luí  est  adbérente  jusqu'á  la  base.  Fruit  subglobuleux,  á  sur- 
lice  rele^ée  de  5  cotes  saillantes,  a  parois  épaisses,  dures,  resístanles. — 
FloraisoQ  de  juin  á  juillet. 

Ce  Tilleul,  décrit  aussi  sousle  nom  de  Tilia  grandifolia,  Ehrh.etconnu 
fulgairement  sous  celui  de  Tilleul  de  Hollande^  est  un  des  arbres  que  Fon 
plante  le  plus  fréquemmcnt  dans  les  pares  et  sur  les  promenades.  Tout 
en  luí  JQStífie  le  choix  que  Ton  en  fait  pour  cette  destínation  :  sa  longé- 
\i\éy  son  beau  port,  Tabondance  de  ses  feuílles,  qui  se  développent  de 
boDDeheure  et  ne  tombent  que  tard,  et  enfin  Todeur  suave  que  répandent 
sesDombreuses  fleors.  On  trouve  cet  arbre  a  Fétat  spontané  dans  les  bois 
deplusíeurscontrées  de  la  Franco,  mais  il  y  est  beaucoup  moins  commun 
qoe  le  suivant. 

mi»  ailcrwpliylla.  Vent.  {Tilleul  á  petites  feuilles.)  —  Arbre  de 
grande  taille.  Branches  plus  étalées  que  dans  le  preceden t.  Bourgeons 
glabres.  Feuílles  cordiformes-arrondíes,  brusquement  acuminées,  dou- 
blement  denteos  en  scie,  glabres  en  dessus,  á  face  inférieure  glauque  ct 
monie  de  poils  reunís  en  touffes  seulement  dans  les  angles  de  ramifica- 
lion  des  nenures.  Fleurs  petites,  d*un  blanc  jaunátre,  en  corymbes  plus 
oo  moins  foarnís,  á  pédoncule  commun  libre  á  sa  base,  et  accompagné 
d'une  bractée  á  laquelle  íl  adbére  par  sa  partió  moycnne.  Fruit  subglo- 
bnkui,  tomenteux,  non  relevé  de  cotes  saillantes,  a  parois  minees,  frá- 
giles. —  Floraíson  en  juillet. 

U  Tilleul  á  petites  feuilles,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Tilia  parvifo- 
tía.  Ehrh.  et  sous  celui  de  Tilleul  des  bois  (Tilia  sylvestris,  Desf.),  est 
commun,  en  eífet,  dans  les  bois,  dans  les  foréts  de  la  plupart  des  con- 
tfées  de  la  France.  II  s'éléve  davantage  que  le  Tilleul  de  Hollando.  On 
le  plante  aussi,  mais  moins  souvent,  dans  les  pares  et  sur  les  promenades 
Publiques. 

Tilla  iaifennedia.  D  C.  (Tilleul  inlermédiaire.)  —  Cet  arbre  dif- 
fere  de  Tespéce  precedente,  dont  il  n'est  peut-étre  qu'une  variété,  par 
ses  feuilles  plus  briévement  pétiolées,  par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes, 
<t  par  ses  fmits  deux  fois  plus  gros,  ellipsoides,  releves  de  cotes  sail- 
hates.  —  Il  Üeurit  en  juillet. 

Ob  fe  trouve  du  reste  dans  les  bois,  et  on  le  plante  aussi  dans  les  pares 
<tsv  Jes  promenades. 
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(Adbahtiacex.   Cosr.) 

Encoré  appelées  Citraeée*  ou  Hapáridiet,  lea  Aurantiacées  onl  poar 
type  rOranger  ou  Cuna  iliiranttiini,  dont  les  fruils,  designes  communé- 
ment  sous  le  pom  d'oranges,  re; oivent  aussi  celui  á'heipéridiet. 

Les  Auraotiacées  sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  toujours  verts, 
trés-él^ants,  la  plupart  oríginaires  des  régions  tropicales  de  I'Asie, 
mais  dont  qudques  especes  et  une  foule  de  varietés  ont  éié  répandnes. 
par  la  culture,  sur  presque  toute  la  surrace  de  la  t«rre. 


• 


CimuA 

Toi  la  loDpe  et  coupí  eo  tnitn;  4.  If  mtme  coape  en  long;  i,    iioii  reauíi   *i    coapr 
tnoiierMlemenl ;  t,  conpe  longitodinale  d'use  griine  grosiie. 

Leure  fleurs,  hermapb rodiles,  quelquefois  UDisexuelles  par  avortement, 
soDt ordinaircmeDt  blanches  ou  purpurines,  axillaires  ou  terminales,  ¡so- 
lees ou  réuníes,  soil  en  grappes,  soit  en  corymbes.  Elles  exhalent  uae 
odeur  aromatique  et  plus  ou  moins  agréable. 

Le  cálice  {/ig.  1,  a),  dans  ees  fleurs,  est  persislant,  gamosépale,  courl, 
urcéolé  ou  campanulé,  á  3,  i  ou  5  dtvisions.  Les  pélales  (fig.  1,  Z),  eo 
méine  nombre  que  les  divisions  du  cálice,  allernent  avec  elles.  lis  sonl 
élargis  á  la  base,  libres  ou  briévement  soudés  entre  eux  par  leur  parlie 
inférieure,  á  préfloraíson  légérement  imbricatíve. 

Elamioes  (fig.  1,  2)  en  nombre  doubleou  múltiple  de  cdui  des  pétales. 


AURAKTUCÉES.  %3k 

ÍBSérées  avec  eux  sur  un  disqne  hypogyne  plus  ou  moins  saillant.  FiislB 
píaos,  élaips,  libres  ou  diversement  soudés  entre  eux,  le  plus  souvanH 
poiyadelphes.  Antbéres  bilocuiaires  et  introrses.  Ovaire  libre  (/1^.2,3,/U^ 
ordioairement  globuleux,  multiloculaire,  a  loges  contenant  un  ou  pi»*< 
«vrs  OTules.  Style  índivis.  Stigmate  discoide,  entier  ou  lobé. 

Fhiit  généralement  charnu  (Jig.  5),  divisé  par  des  cloisons  membraw 
Moses  en  plusieurs  loges  renfermant  chacune  une  ou  plusieurs  graines. 
Féricarpe  indéhiscent,  offrant  dans  son  épaisseur  une  multitude  de  vé« 
acoles  remplies  d'une  huile  volatile,  aromatique  et  amere.  Grainea 
ordinairement  pandantes,  a  raphé  saillant.  Périsperme  nul.  Embryoa 
qnelquefois  múltiple  {fig.  ñ). 

Les  rameaux  des  Aurantiacées  se  convertissent  fréquemment  en  épines- 
axillaires,  droites  ou  plus  ou  moins  courbées.  Leurs  feuilles,  toujoura 
dépooniies  de  stipules,  sont  alternes,  persistantes,  pennées  avec  impaire,. 
aooTeot  réduites  á  leur  folióle  termínale  par  Tavortement  de  toutes  le» 
tnim.  Pétiole  fréquemment  ailé.  Folióles  glabres,  coriaces,  entiéres, 
cráoelées  ou  dentéc»,  contenant,  au  sein  de  leur  parencbyme,  de  petites 
vésicoles  gorgées  d'une  huile  volatile,  et  se  traduisant  au  debors  par 
antaot  de  points  transparents. 

Tels  soDt  les  caracteres  généraux  de  la  belle  famille  des  Aurantiacées.» 

¿todions  main teñan t  d*une  maniere  particuliére  le  genre  qui  en  formft 
l«  type,  le  plus  important  de  ceux  qui  la  composent,  le  seul  qui  doiye 
&0Q8  oocoper. 

CITRÜS.  L.  (Güronnier.) 


Caiíoe  uroéolé,  a  4  ou  5  dents.  Gorolle  a  6  ou  5  pétales.  Etamiaes 
de  20  á  60,  poiyadelphes.  Fruit  volumineux,  oblong  ou  globuleox^ 
cbaimi,  socculenty  multiloculaire.  Graines  ordinairement  á  plusieurs 
cnbiyons. 

Im  Citronniers  sont  de  petits  arbres  ou  de  simples  arbrísseaux  sou- 
irent  épineux,  á  feuilles  unifoliolées,  á  folióle  articulée  avec  le  pétiole,  k 
fleors  blanches  ou  légérement  purpurines,  réunies  en  espéces  de  eo^ 
Tjvohes^  et  répandant  au  loin  une  odeur  penetrante  et  suave. 

leurs  froits,  d'une  belle  couleur  jaune  plus  ou  moins  foncée,  offrant 
á  riotárieor  de  7  a  12  loges  remplies  d*une  substance  vésiculaire,  pul** 
peose,  trés-succnlente,  gorgée  d'acide  citrique,  et  souvent  plus  ou  moinv 
ncrée.  Ces  loges,  entourées  chacune  d*un  endocarpe  membranem^ 
peoreat  étre  séparées  sans  se  déchirer,  et  foumir  ainsi  autant  áetranchetf 
poBr  parler  le  langage  ordinaire. 

le  ra^te  du  péricarpe  constitue  ce  qu'on  appelle  vulgairement  Vécanm 
OQ  le  zaU.  11  se  compose  de  deux  couches :  Tune  externe,  d'un  tiasu 
^eme  et  jaune,  contient  les  nombreux  petits  réservoirs  d'huile  esseoK 
6dle  dont  nons  avons  parlé;  l'autre  interne,  quelquefois  trés-épaiase, 
9á  bhnche,  plus  ou  moins  chamue  ou  spongieuse  et  comme  feutrée. 

Sm8  Tinfluence  de  la  culture,  les  Citronniers  ont  fourni  une  miill^ 
M  de  varietés  qui  végétent  dans  tous  les  pays,  soit  en  plein  air,  soit 
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sous  des  abrís  particuliers,  suivant  les  climats.  On  les  cultive  pour  Té- 
légance  de  leur  port,  pour  la  beauté  de  leurs  feuilles  toujours  verles, 
pour  leurs  fleurs  odorantes,  et  surtout  pour  leurs  fruits,  dont  les  usages 
nombreux  et  varíes  sont  connus  de  tout  le  monde. 

Les  deux  espéces  principales  sont  le  Citrus  medica  et  le  CÜrus  Auran- 
títffli. 

C/ttru»  medica.  L.  {Citronnier  commun.)  —  Arbre  toujours  vert, 
de  petite  taille.  Tige  droite.  Branches  courtes  et  raides.  Rameaux  sou- 
vent  violacés,  spinescents,  surtout  á  Tétat  sauvage.  Feuilles  ou  folióles 
d'un  vert  clair,  ovales-allongées,  acuminées,  denteos,  articulées  sur  un 
pétiole  nu  ou  légérement  ailé.  Fleurs  nombreuses,  blancbes,  lavées  de 
rouge  violet  en  dehors,  ordinai remen t  disposées  en  grappes  corymbi* 
formes.  Fruit  oblong,  ovoide,  d*un  jaune  clair,  surmonté  d*un  mamelón 
coniquc.  Pulpe  gorgée  d'un  suc  acidule  ét  agréable.  —  Floraison  de 
février  á  octobre. 

On  peut  rattacher  a  cette  espéce  le  Citronnier  iAmanier  {Ciírus  Lúm- 
nium,  Lois.),  consideré  par  quelques  auteurs  comme  une  espéce  parti- 
culiére. 

Le  Citronnier,  appelé  aussi  CédralieTj  est,  dit-on,  originaire  des  con- 
trées  situées  au  delá  du  Gange.  Mais  on  le  cultive  dans  toute  TEurope 
mérídionale,  et  notamment  dans  quelques  cantóos  de  la  Provence. 

Ses  fruits  sont  designes  sous  les  noms  de  cUrons^  de  cédrats  ou  de  li- 
nums.  On  s'en  sert  pour  préparer  des  limonades  qui  sont  trés-rafralcbis- 
santos  et  trés-usitées. 

CTItru»  Aurantium.  L.  (Citronnier  Oranger.)  —  Arbre  de  petite 
taille,  toujours  vert.  Tige  droite.  Gime  arrondie.  Feuilles  ou  folióles  d'un 
vert  luisant,  ovales-oblongues,  acuminées,  entiéres,  articulées  sur  un 
pétiole  ailé.  Fleurs  nombreuses,  grandes,  blancbes,  reunios  en  espéces 
de  bouquets  au  sommet  des  rameaux,  et  d'une  odeur  extrémement 
suave.  Fruit  globuleux,  un  peu  deprime,  d'une  bello  couleur  jaune,  á 
pulpe  douce,  sucrée  et  légérement  aigrelette.  —  Floraison  pendant  tout 
reté. 

L'Oranger  est  sans  contredit  un  des  végétaux  les  plus  élégants.  Origi- 
naire de  la  Gbine  et  des  tles  de  la  mer  des  Indos,  il  est  presque  natu- 
ralisé  dans  le  midi  de  l'Europe.  On  le  cultive  en  plein  champ  dans  les 
départements  les  plus  méridionaux  de  la  Franco,  surtout  á  Hyéres,  á 
Toulon  et  a  Nice.  Dans  les  regióos  plus  septentrionales,  on  rentretíent, 
comme  plante  de  luxe,  en  le  plagant,  l'hiver,  daos  des  locaux  particuliers 
appelés  orangeries. 

Gonnus  de  tout  le  monde  sous  le  nom  á'oranges^  les  fruits  de  l'Oranger 
figurent  sur  toutes  nos  tables,  oü  ils  occupent  le  premier  rang  par  leur 
forme  gracieuse,  leur  nuance  dorée,  leur  goút  exquis,  et  leur  parfom 
délicieux.  Les  fleurs  et  les  feuilles  de  l'Oranger  sont  empioyées  en  mé- 
decine  comme  antispasmodiques. 

A  cdté  de  cette  magnifique  espéce,  on  peut  placer  le  CUr&nnier  Bige- 
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Twikr  {Citru  vuigaris.  Aisso.),  dont  les  fleurs  sont  blanches,  trés-par- 
fomées,  et  dont  le  fruit,  connu  sous  le  nom  de  bigarade  cu  á'orange 
Mere,  est  d'iin  jaune  rouge,  d'une  odeur  penetrante,  et  d'une  amertume 
trés-proDoncée. 

HYPÉRICACÉE9, 

(HtpericinEíE.  DC.) 

La  famille  des  Hypéricinées  ou  Hypéricacées  a  pour  type  le  genre  Uy- 
feriam  ou  Hillepertuis.  Elle  comprend  de  simples  herbes,  des  sous- 
arbrisseaux,  des  arbrisseaux  et  méme  des  arbres,  originaires  des  régions 
intertropicales.  Ses  espéces  indigénes  sont  toutes  herbacées  ou  sous-fru- 
tesoentes. 


Pl.  1». 

Bjfftnam HirtímtM,  L.  —  I,  fleur  entiére;  2,  rnn  des  cinq  faisceanx  d'étamines ;  3,  pistil; 
j^icmpe  txaosversale  de  rovaire;  5,  capsule  s'onvrant  en  trois  valves;  6,  graine  entiére; 
'» «Nfe  Umgitadinale  d'one  graine. 

Hermaphrodites  et  ordinairement  jaunes,  les  fleurs  (fig.  1),  dans  ees 
plantes,  soDt  réguliéres  ou  irréguliéres,  rarement  ¡solees,  le  plus  souvent 
disposées  en  panicoles  terminales,  quelquefois  en  cymes  ou  en  co- 
rymbes. 

Lear  cauce  (fig,  3)  est  persistant,  á  estivation  imbricative,  á  ¿i  ou  5 
sépales  égaux  ou  inégaux,  libres  ou  soudés  entre  eux  par  la  base,  a  bords 
iOQ?eat  ciliés-glanduleux.  Leur  corolle,  marcescente,  et  tordue  sur  elle- 
Béine  avant  Tanthése,  se  compose  de  /i  á  5  pétales  distinets,  alternant 
a^ec  les  sépales,  et  assez  souvent  bordes  ou  parsemés  de  points  glan- 
<)Qleax  noirátres. 

«amines  en  nombre  indéfini,  á  fílets  gréles,  ordinairement  réunis  par 
libase  en  3-5  faisoeaux  opposés  aux  pétales  (fig.  2),  alternant  quelque- 
fois aTec  autant  de  glandes  insérées,  comme  eux,  au-dessous  de  Tovaire. 
Uthéres  oscillantes,  biloculaires,  introrses.  Ovaire  libre  ffig,  3-A),  glo- 
Mno,  a  3-5  loges  multiovulées,  plus  rarement  uniloculaire.  Styles  3-5 
V§'  3),  ordinairement  libres.  Stigmates  en  tete. 
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•Fruit  quelquefois  bacciforme,  indébiscent,  plus  souvent  capsulaire 
^.  5),  á  1-3-5  loges  polyspennes,  á  déhiscence  septicide.  Graines  tres- 
^tites  ifig.  6),  cylindriques  ou  oblongues.  Périsperme  nul.  EmbryoD 
droit  (fig,  7). 

Une  ou  plusieurs  tiges  présentant  fréquemment  á  leur  surface  2  ou  & 
lignes  longitudinales  et  plus  ou  moins  saillantes.  Feuilles  simples,  oppo- 
sées,  sessiles  ou  briévement  pétiolées,  entiéres,souvent  bordees  de  points 
noirs,  et  parsemées  d'une  multitude  de  points  transparents,  dus  á  la 
présence,  dans  leur  tissu,  d'autant  de  petites  vésicules  remplies  d'une 
Jiuille  essentielle  incolore.  Stipules  nuiles. 

Les  Hypéricinées  répandent  en  general,  surtout  quand  on  les  froisse 
entre  les  doigts,  une  odeur  plus  ou  moins  forte;  leur  saveur  est  amere  et 
astringente.  Elles  contiennent  pour  la  plupart  et  dans  leurs  diverses  par- 
ties  un  suc  résineux,  jaunátre.  Autrefois  préconisées  comme  toniques 
ou  astringentes,  elles  sont  aujourd*hui  á  peu  prés  abandonnées.  11  en 
est  de  nuisibles  pour  les  animaux  qui  les  mangent.  Quelques-unes  sont 
cultivées  dans  nos  jardins  et  dans  nos  serres  pour,  la  beauté  de  lears 
fleurs. 

-^ HTPERICÜM.  L.  (Hypéric.) 

Cálice  a  sépales  presque  égaux,  libres  ou  reunís  par  la  base.  Etamines 
triadelphes  ou  pentadelphes.  Styles  3.  Fruit  capsulaire,  trivalve,  a  3  loges 
polyspermes. 

Ce  genre  se  compose  d*un  grand  nombre  d*especes  désignées  commu- 
nément  sous  le  nom  de  Millepertuis ,  parce  que  leurs  feuilles,  regardées 
á  contre-jour ,  se  montrent  généralement  parsemées  d*une  inGnité  de 
points  transparents  que  Ton  prendrait,  au  premier  abord,  pour  autant  de 
petits  trous. 

Parmi  ees  plantes,  il  en  est  d*exotiques,  et  que  Fon  cultive  comme 
ornement  dans  nos  jardins  ou  dans  nos  serres;  tel  est  surtout  le  Jfti/^ 
pertuis  á  grandes  fleurs  (Hypericum  calycinum.  L.},  dont  les  fleurs,  tres- 
larges,  étalées  et  d*un  beau  jaune,  contiennent  une  multitude  d'étamines 
dorées. 

Quant  aux  Millepertuis  indigénes,  ils  sont  aussi,  pour  la  plupart,  de 
jolies  plantes.  Nous  ne  décrirons  que  les  espéces  les  plus  communes. 

TIGES  BELSTÍKS  SE  2  Ot  KE  4  LIGNES  PLUS  OU  M01N8  SAILLA^TBS.  —  SÉP4LES  NOlf  BOEO¿S 

DE  CILS  GLANSCLBDX. 

Hypericum  pcrforntuní*  L.  (Hypéric  á  feuilles  perforées.)  — 
Herbé  vivace,  glabro.  Tiges  de  3  á  8  décimétres,  dressées  ou  ascendan- 
tes,  fermesy  rameuses,  offrant  dans  leur  longueur  deux  lignes  peu  sail- 
lantes. Feuilles  sessiles,  oblongues,  elliptiques,  bordees  de  points  noirs, 
•et  parsemées  de  points  transparents  nombreux.  Fleurs  d*un  jaune  doré, 
disposées  en  bellos  panicules  terminales,  corymbiformes  et  trés-foumies. 
Sépales  non  bordes  de  cils  glanduleux.  —  Floraison  de  mal  á  aoót. 


Appdé  vuigairement  MilUpertuis  commun  ou  Herbé  aux  milU  pertuk^ 
rUypéríc  perforé  est  trés-répandu  dans  les  bois  décoüverts,  le  long  des 
haifls,6ur  le  bprd  des  chemins.  Quand  on  le  froisse  entre  les  doigts,  il  exhale 
use  odear  résíneuse ;  sa  saveur  est  amere,  astringente,  un  peu  salee.  II 
a  été  próné  comme  fébrifuge,  diurétique,  astringent,  vulnéraire,  etc.  Mais 
íi  est  maiatenant  á  peu  prés  sans  usage  en  médecine.  Les  bestiaux  ne  le 
mang^nt  pas  volontiers.  II  passe  méme  pour  étre  nuisible  aux  moutons, 
ainsi  que  les  autres  espéces  du  méme  genre.  A  Toulouse,  nous  avons 
cssayé,  au  mois  de  juin  1862,  de  nourrír  avec  cette  plante  des  animaux 
4e  l'espéce  ovine.  Ces  animaux  ne  Tont  mangée  que  lorsqu'ils  ont  été 
pressés  par  la  faim.  Mais  nous  n'avons  pas  observé  qu'il  se  soit  produit 
le  moindre  accident,  ni  méme  qu*il  se  soit  manifesté  aucun  symptóme 
alannant,  bien  que  le  régime  exclusíf  de  cette  plante  eút  été  continué, 
dans  un  cas,  pendant  neuf  jours  entiers.  M.  Paugoué,  vétérinaire  á  La- 
chartre^r-Loir,  a  rapporté  plusieurs  cas  d*empoisonnements  non  mor- 
teis,  il  est  vraí,  determines  chez  des  juments  pouliniéres  par  Tusage  de 
fotn  de  lozeme  qui  contenait  du  Millepertuis  en  abondance. 


Hyperleiim  quadrangulum.  L.  (Bypérie  á  tige  quandrangt^ 
liire.)  ~  Herbé  vivace,  glabre.  Tiges  de  3  a  6  décimétres,  dressées  ou 
asoeodantes,  fermes,  rameuses,  tetrágonos,  non  ailées,  offrant  dáns  leur 
loognear  4  lignes  plus  ou  moins  saillantes.  Feuilles  ovales-oblongues, 
obtuses,  bordees  de  points  noirs,  et  parsemées  de  points  transparents, 
excepté  les  inférieures,  qui  en  sont  dépourvues;  les  caulinaires  demi- 
efflbrassantes ;  les  raméales  seulement  sessiles.  Fleurs  d*un  jaune  doré, 
réonies  en  panicules  terminales  et  corymbiformes.  Sépales  non  bordes 
de  dls  glanduleux.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Ce  Millepertuis,  décrit  aussi  sous  le  nom  á'Hypéric  douteus  {Hypericum 
dikm.  Leers.),  vient  dans  les  bois,  parmi  les  buissons,  dans  les  fossés, 
le  long  des  eaux,  dans  les  lieux  bumides  et  marécageux. 

■Tpcriciam  tetrapterum.  Fries.  {Hfjpéric  á  tige  ailée.)  — 
Herbé  virace,  glabre,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  lá  precedente, 
doot  die  différe  cependant  par  ses  tiges  ailées ,  oífrant  dans  leur  Ion- 
i^eor  4  lignes  trés-saillantes,  un  peu  membraneuses,  et  par  ses  fleurs 
píos  petites,  d'un  jaune  pále,  en  panículos  terminales  et  corymbiformes. 
Sépales  non  bordes  de  cils  glanduleux.  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 

Oo  trouve  cette  espéce  dans  les  bois,  parmi  les  buissons,  sur  le  bord 
des  marais,  dans  les  lieux  herbeux  et  humides. 

Mjrpcricui  InimifuMum.  L.  (Hypéric  conché.)—  Herbé  vivace, 
^abre.  Tiges  de  i  á  2  décimétres,  nombreuses,  trés-gréles,  étalées,  sim- 
ples ou  rameases,  marquées  de  deux  lignes  tres-fines.  Feuilles  ovales- 
«Uongues,  obtuses,  bordees  de  points  noirs,  et  parsemées  de  points 
^nasparents  peu  visibles.  Fleurs  petites,  jaunes,  solitaires  ou  en  cymes 
(■«bales  pea  fournies.  Sépales  non  bordes  de  cils  glanduleux.  —  Flo- 
'woo  de  juio  á  septembre. 
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Cette  petite  espécevient  dans  les  lieux  sablonneux,  parmi  les  moissons, 
dans  les  terrains  en  friche,  sur  le  bord  des  chemins. 

TT6B5  CYUKDUOOES.  KON  AELETÉSS   DE  UOHBS  SAILL4ÜTBS.  —  SÉPALES  B0I9ÍS 
DE  PETITBS  GLANDES  00  DE  CILS  GLANDDLEüX  ET  MOIRATEES. 

Hyperieiini  Iiirsutiam.  L.  (Hypóric  hérissé.)  —  Herbé  vivace. 
Tiges  de  4  á  8  décimétres,  dressées,  fermes,  peu  rameuses,  cylíndriques, 
velues,  hérissées,  presque  tomenteuses.  Feuilles  pubescentes,  briévement 
pétíolées,  ovales-oblongues,  obluses,  á  nervures  saillantcs,  á  points  trans- 
parents  trés-nombreux.  Fleurs  d*un  jaune  vif,  en  panicule  lerminale, 
plus  ou  moins  allongéc.  Sópales  bordes  de  cils  glanduleux,  noirátres.  — 
Floraison  de  juin  á  aoút. 

On  rencontre  ce  Millepertuis  dans  les  bois,  parmi  les  buissons,  dans 
les  lieux  ombragés. 

^  Hyperieuní  montaiiiini.  L.  {Hypéric  de  montagne.)  —  Herbé 
vivace,  glabre.  Tiges  de  /i  á  8  décimétres,  dressées  ou  ascendantes,  gréles, 
fermes,  cylindriques,  simples  ou  peu  rameuses.  Feuilles  sessiles»  demi- 
embrassantes,  ovales-oblongues,  verles  en  dessus,  un  peu  glauques  en 
dessous,  bordees  de  points  noirs,  parsemées  de  points  transparents  tres- 
nombréux,  excepté  les  inférieures  qui  en  sont  dépourvues;  toutes  a  ner- 
vures sainantes.  Fleurs  d'un  jaune  doré,  en  panicules  terminales,  plus 
ou  moins  compactes.  Sépales  bordes  de  cils  glanduleux ,  noirátres.  — 
Floraison  de  juin  a  aoút. 

Ge  Millepertuis  vient  dans  les  bois,  dans  les  lieux  montagneux,  cou- 
verts  et  humides. 

Kypcrleuna  pulelirum.  L.  (Hypéric  élégant.)  —  Herbé  vivace, 
glabre,  d*un  aspect  un  peu  rougeátre.  Tiges  de  3  á  6  décimétres,  ascen- 
dantes, gréles,  fermes,  cylindriques,  simples  ou  rameuses.  Feuilles  em- 
brassantes, ovales-cordiformes,  ordinairement  coriaces,  glauques  en  des- 
sous, á  nervu re  mediano  seule  saillante,  a  points  transparents  nombréux, 
surtout  vers  les  bords.  Fleurs  d'un  jaune  vif,  souvent  veinées  de  rouge» 
en  panicules  terminales,  plus  ou  moins  allongées.  Sépales  bordes  de 
glandes  noirátres  et  sessiles.  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 

L'Hypéric  élégant  est  une  fort  jolie  plante  qui  vient  sur  les  collines, 
parmi  les  bruyéres,  dans  les  bois  secs  et  pierreux. 

ANDROSiEMUM.  AU.  (Androséme.) 

Cálice  á  sépales  inégaux,  briévement  soudés  entre  eux  par  la  base. 
Etamines  pentadelphes.  Styles  3.  Fruit  bacciforme,  indéhiscent,  unilocu- 
laire  ou  á  3  loges  incomplétemcnt  séparécs. 

AndroMieiiiiiiia  ofüeiiiale.  All.  {Androtéme  officinaL) — Plante 
sous-frutescente,  glabre.  Tiges  de  4  á  8  décimétres,  ascendantes  ou  dres» 
sées,  simples  ou  rameuses,  oífrant  dans  leur  longueur  2  lignes  saillantes. 
Feuilles  grandes,  sessiles,  ovales,  obtuses,  glabres  en  dessus,  glauques 
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«■  dosous,  dépourvues  de  points  ^anduleui,  noirs  ou  transpareots. 
nears  jauDes  ou  d'un  jaDoe  rougedtre,  en  corymbes  terminaux  et  plus 
M  moins  rournis.  Baie  globuleuse  ou  ovoide,  noire,  presque  sécbe  á  la 
ulnrít^,  —  Floraison  de  juin  a  aoút. 

Ctiie  plaote,  décríte  aussi  souslenom  á'nypéricAndrosime(Hyperkitm 
MraMMiM.  L.],  et  connue  vulgairement  sous  celui  de  Toute  laiite,  vient 
dina  les  bois,  le  long  dea  ruisseaux,  dans  les  lieux  ombragés  el  humides. 
Gorg^d'uD  soc  jaunátre,  et  douée  d'une  odcur  forte,  elle  a  joui  pendant 
Inglempa  d'une  grande  réputation  dans  le  traitement  de  beaucoup  de 
uladies;  on  la  regardait  Burtout  comme  on  puissant  vulnéraire.  Hais 
elle  tal  tombée,  comme  beaucoup  d'autres,  daas  un  oubli  á  peu  prte 
cenplet. 

ACÉKACÉES. 


Crtte  FaDiille,  ayant  pour  type  le  genre  Acer  ou  Erable,  se  compose  de 
beiHi  ubres,  la  plupart  de  grande  taillc,  habJtant  les  régions  tempéreos 


Jorio^Mn,- 1,  «fon  rénniei  en  eorjinbei  *.  "ne  lUot  li»rm»pbn>dile  »M  i  la  loniMi 
■.n  [iTiiK  nwpé  en  long;  4.  deui  unura  réaniei;  S.  deui  Minina  rédniUi  i  lenr  bue 
P<|»,nlml  nne  oimirte  poní  monlmr  u  cuité  et  w»  gniiuii  í,  imbrjon  m  an  mi- 

*f  lliémigphére  septentríonal,  et  dont  plusieurs  soot  indigénes  de  nos 
«•tríes. 
^  pr^florajson  loujours  imbricative,  les  Ileurs,  dans  ees  arbres,  sont 
"•■"phrodites,  polygamcs  ou  diolques,  quelquefois  apétalea;  elles  se 
■'•''wt  groupées  en  corymbes  (/ig.  1),  en  panicules  ou  en  grappes 
"''■ins,  te  développant  avant  ou  en  mime  temps  que  les  feuilles. 
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Leur  cálice  {fig.  3)  est  gamosépale,  caduc,  souvent  coloré,  á  &-9,  ordi- 
nairement  á  5  divisions.  Leur  corolle  (Jíg,  3%  quelquefois  nuUe,  est  formée 
de  pétales  libres,  en  méme  nombre  que  les  sépales,  alternes  avec  eox, 
insérés  sur  .le  bord  d'un  disque  épais,  charnu  et  annulaire. 

Étamines  (/i(f .  2)  au  nombre  de  4  á  12,  ordinairement  8,  libres,  inséróes, 
avec  les  pétales,  sur  le  disque  dont  nous  venons  de  parler.  Anthéres 
biloculaires  et  introrses.  Ovaire  libre  (fig.  2,  3),  entouré  par  le  disque, 
comprimé,  élargi  en  deuz  ailes  opposées,  et  pourvu  intérieuremeat  de 
deux  loges  biovulées.  Styles  2,  plus  ou  moins  réunis  entre  eux,  et  te^ 
mines  chacun  par  un  stigmate  simple. 

Fruit  sec  {fig  4,  5),  se  partageant,  á  la  maturité,  en  deux  samares  ou 
coques  indéhiscentes ,  munies  d'une  ou  deux  graines,  et  prolongées 
chacune  en  une  aile  membraneuse,  plus  ou  moins  développée.  Graines 
asecndantes.  Périsperme  nul.  Embryon  courbé  sur  lui-méme  {fig.  6). 
Cotylédons  minees  et  enroulés. 

Feuilles  opposées,  pétiolées,  simples,  palmatilobées,  ou  composées  et 
pennées  avec  impaire.  Stipules  nuiles. 

ACER.  L.  (Erable.) 

Fleurs  polygames.  Cálice  á  5  divisions.  Corolle  á  5  pétales.  Étamines 
ordinairement  8.  Styles  unís  entre  eux  dans  une  grande  partie  de  leur 
étendue.  Stigmates  recourbés  en  debors. 

Les  Erables  sont  des  arbres  á  feuilles  simples,  palmatilobées,  á  fleurs 
jaunátres  ou  verdátres,  se  développant  en  méme  temps  que  les  feuill^ 
et  disposées  en  corymbes  rameux,  ou  en  panicules  racemiformes. 

Leur  séve  est  plus  ou  moins  sucrée ;  leur  bois,  léger,  mais  solide  et 
souvent  coloré  d*une  maniere  agréable,  est  employé  par  les  charpentiers, 
les  menuisiers  et  les  ébénístes.  Leurs  feuilles  sont  trés-fourragéres ;  od 
les  donne  aux  boeufs,  aux  moutons  et  aux  chévres,  qui  les  mangent  avec 
plaisir. 

II  existe  dans  TAmérique  du  Nord  plusieurs  espéces  d'Erables  dont  la 

séve  renferme  une  quantité  considerable  de  sucre.  Tel   est  surtoot 

,  VErabíe  á  sucre  \Acer  saccharinum.  L.},  qui  y  forme  á  lui  seul  des  foréts 

entiéres.  Les  habitants  du  pay3  en  retirent,  par  incisión,  un  sucre  d'ev 

cellente  qualité. 

Mais  contentons-nous  de  faire  connattre,  avec  quelques  détails,  no$ 
espéces  indigénes  les  plus  répandues. 

Acer  campestre.  L.  (Erable  champéire.)-- krhre  de  petite  taílle, 
trés-rameux,  quelquefois  des  la  base,  á  écorce  rugúense,  crevassée. 
Feuilles  melles,  glabros  ou  légérement  pubescentes,  d'un  beau  vert  en 
dessus,  d*un  vert  pále  en  dessous,  un  peu  cerdees  a  la  base,  palmati. 
lobées,  a  5  divisions  :  les  deux  inférieures  entiéres,  obtusos;  les  autres 
a  3  lobes  peu  marqués  et  également  obtus.  Fleurs  d*un  jaune  verdátre, 
disposées  en  corymbes  rameux  et  dressés.  Samares  pubescentes  á  la  base, 
rarement  glabros,  a  ailes  divergentes,  horizontales.  —  Floraison  eo  mai. 
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Ge  petjt  arbre  affecte  souvent  la  forme  d'un  simple  arbrisseau ;  il  est 
coramuD  daos  les  bois  et  dans  les  haies,  oú  il  se  fait  remarquer  par 
rdégaiioe  de  son  feuillage. 

Afer  platanoidefi*  L.  (Erable  Plañe,)  -—  Arbre  elevé,  d'un  beau  ^--^ 
port,  a  écorce  lisse.  Feuilles  glabres,  verles  sur  les  deux  faces,  luisantes 
a  dessoas,  un  peu  cerdees  á  la  base,  palmatilobées ,  a  lobes  aigus, 
«iQés-dentés,  a  dents  acuminées.  Fleurs  d'un  jaune  verdátre,  en  co- 
mnbes  rameux  et  dressés.  Samares  glabres,  a  ailes  trés-divergentes, 
BOU  rétrédes  a  la  base.  —  Floraison  en  avril. 

LTrable  Plañe,  designé  communément  sous  le  nom  de  Plañe  ou  de 
Fas  tfooaore,  est  un  bel  arbre  qui  croit  spontanément  dans  les  bois 
<le  la  plupart  des  contrées  montagneuses  de  la  Franco.  On  le  plante 
comme  ornement  dans  les*parcs  et  sur  les  avenues. 

leer  Paeud^-plataniui.  L.  (Erable  Faux  platane.)  —  Arbre  - 
plus  oa  moins  elevé,  á  écorce  lisse.  Feuilles  glabres  et  d'un  vert  foncé 
en  dessQS,  blancbátres,  pubescen  tes-tomen  teuses  ou  glaucescentes  en 
dessons,  uo  pea  cordées  á  la  base,  palmatilobées,  á  5  lobes  pointus, 
inégalement  denles,  á  dents  largos  et  obtuses.  Fleurs  verdátres,  en  pani- 
cales  pendanles,  oblongues,  racemiformes,  velues.  Samares  d'abord  pu- 
bescentes, puis  glabrescentes,  á  áiles  peu  divergentes  el  fortement  ré- 
trédes  á  la  base.  —  Floraison  d'avril  a  mai. 

ConoQ  vulgairement  sous  le  nom  de  Faux  platane  et  surtoul  sous 
oelui  de  SycoMore,  ce  bel  arbre,  plus  commun  que  le  précédent,  vient 
comme  Ini  dans  les  bois  des  mon tagnes.  On  le  cultive  aussi  comme  or- 
nement daos  les  pares,  sur  les  avenues,  sur  les  promenades  publiques. 

NE6UND0.  Moanch.  (Négondo.)  

Fteors  diolques,  trés-petites.  Cálice  á  /i  ou  5  divisions.  Gorolle  nuile. 
Etamines  h  oa  5.  Styles  briévement  unis  entre  eux  par  la  base. 

Arbre  á  feoilies  composées,  pennées  avec  impaire,  á  fleurs  verdátres, 
se  développaDl  avant  les  feuilles,  et  fasciculées  ou  en  grappes. 

1cí«b4«  framinifoliuiii.  Nuil.  {Négondo  á  feuUles  de  frene.)  — 
*-  Arbre  elevé.  Rameaux  veris,  lissies  et  cassants.  Feuilles  d'un  vert 
Siraqae,  á  3-5  folióles  oblongues  ou  obovales,  acuminées,  largement  et 
pvnfondément  denlées,  la  termínale  souvent  a  3-5  lobes.  Fleurs  trés- 
iMites,  verdátres  :  celles  des  pieds  males  en  fascicules  pendants,  sur  des 
Pénenles  longs  et  capillaires;  celles  des  individus  femelles  reunios  en 
Snppes  pendanles,  sur  des  pédicelles  inégaux  et  filiformes.  Samares 
P<titcs,légérement  pubescentes,  a  ailes  trés-rapprochées,  un  peu  courbécs 
l*»ever8  l'autre.  —  Floraison  en  avril. 

^  Négondo  á  feuilles  de  frene,  connu  aussi  sous  le  nom  á" Erable 
•Vfndo  {Acer  Negundo.  L.),  est  originaire  de  l'Amérique  septentrionale. 
11  ooncoort  á  Tembellissement  de  nos  pares  et  de  nos  promenades.  Son 
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bois,  de  coutear  safranée,  veinée  de  rose  ou  de  violet,  est  trts-recherché 

des  ébénisles  et  des  luthiers. 

nippoCitftrAivÉES  «u  jemüji^cébs. 

(vEsciTLACE.t    Linjt..} 

Les  ^sculacées,  appelées  aussi  Bippociatanéei,  ont  pour  type  le  genn 
^Kttlutou  Hippocatlanvm,  formé  d'uneseuleespéce, le  Marronnierd'Inde. 

Autrefois  confondue  avec  celle  des  Erabics,  cette  famille  se  compo» 
d'uD  petit  nombre  d'arbres  el  d'arbriaseaux  eiotiques,  la  pluparUulli- 
vés  comme  ornemcntsur  nos  promenades  publiques,  dans  nos  pares  et 
dans  DOS  bosquets. 

Les  fleurs,  dans  ees  végétaux,  se  montrent  disposées  en  belles  pañi- 
culespyramidalesel  dressées  {/t^.  1).  Elles  sont  irréguliéres,  henaaphrO' 
dites  ou  polygames,  á  prófloraison  imbricativc. 


Pl,  21. 

Stníiu  Hiíaocatliuam  i  I,  une  pinicole  de  ñeon  liááHr;  I.  nne  Aeiu  itoiit;  1>  li  f^ 
dnil  et  fDtr'onvertí  ^,  conpe  IraDttcnále  d'nue  graine  rcduiU. 

Cálice  caduc  (fig.  3),  gamosépale,  campanulé,  á  5  divisiona  plusou 
moins  profondos.  Corolle  {fig.  3)  á  pétales  distincts,  inégaui,  allernant 
avec  les  divisions  do  cálice,  au  nombre  de  5,  ou  réduits  a  A  par  avorie- 
ment. 

Etamincs  6^  {fig.  2,  3),  ordinairemciit-7,  inégaics,  insérées  sur  vn 
disque  hypog^-nr,  annulaire  ou  unilateral.  Filets  des  étamines  longs,  fili- 
formes, déjeles  en  bas,  rcdressés  au  sommet,  Anthércs  biloculaires,  in- 
trorses.  Ovaire  {fig.  3,  ú,  5)  á  3  toges  biovulées.  Slyle  indivis,  allongé, 
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gréle,  iocliné  inférieurement,  plus  ou  moins  arqué,  et  terminé  par  un 
stigmate  á  peine  distinct. 

fniit  capsulaire  {fig.  6),  coriace,  inerme  ou  hérissé  de  pointes  épi- 
oeoses.  Déhiscence  loculicide,  s*opérant  par  la  séparation  de  3  valves. 
Loges  aa  nombre  de  1-2-3,  ordínairement  monospermos  par  avortement. 
Gnioes  trés-grosse  {fig.  7),  globuleuses-déformées  par  compression,  lui- 
sutes,  á  tégument  épais,  presque  ligneux.  Perispermo  nul.  Embryon 
coorbé.  Cotyiédons  trés-volumipeux,  féculents,  hypogés. 

FeoiUes  opposées,  pétiolées,  composées-digitées,  a  5-7-9  folióles  oblon- 
gQCS  et  dentées.  Stipules  nuiles. 

JESCÜLUS.  L.  (Harronnier.) 

Cálice  campanulé,  a  5  lobes  inégaux.  Corolle  á  U'S  pétales  inégaux, 
bríévemeDt  onguiculés,  étalés,  ondulés-plissés.  Etamines  7.  Fruit  bérissé 
de  poifltes  épineuses. 

JBmiiIiuí  Hippocavtfmuin*  L.  {Marr<mnier  d'Inde.)  •—  Arbre 
tres^evé.  Trono  droit.  Gime  touCTue,  conique.  Bourgeons  volumineux,  a 
écailles  extérienres  enduites  d'une  matiére  glutineuse,  tandis  que  les 
parties  qu'ils  renferment.  sont  revétues  d'un  duvet  abondant.  Feuilles 
tré^amples,  glabres,  d'un  vert  gai,  longuement  pétiolées,  digitées,  com- 
posées  de  7  folióles  sessiles,  doublement  dentées,  oblongues,  trés-allon- 
gées,  cuDéiformes  á  la  base,  a  sommet  brusquement  acuminé,  a  nervures 
saillaoteSy  les  secondaires  paralléles.  Fleurs  blanches,  tachées  de  jaune 
00  de  roQge,  odorantes,  en  panicules  nombreuses,  pyramidales,  dressées, 
répandues  á  la  surface  de  la  cime.  Fruit  trés-épineux,  contenant  de  1  a  4 
gniaes  Yolamineuses,  marquées  d'une  large  tache  orbiculaire,  plus  pále 
^  le  reste  du  test,  qui  est  brun  et  luisant.  —  Floraison  d'avril  á  mai» 

U  Harronnier  d*Inde,  décrit  aussi  sous  le  nom  á^Hippocastanecommun 
(Ifiyfarimn  vulgare.  Tournef.),  est  un  arbre  magnifique ;  il  se  fait  re- 
marqner  á  la  fois  par  son  port  majestueux,  par  rélégance  de  son  feuil- 
lage,  et  par  la  beauté  de  ses  nombreuses  fleurs,  qui  s'épanouissent  des 
íes  premiers  jours  du  printemps.  Originairé  de  TAsie,  il  ne  fut  importé 
en  Fraooe  que  vers  le  commencement  du  xvii*  siécle.  II  est  aujourd'hui 
oafairaJisé  dans  toutes  les  partios  de  TEurope.  On  le  plante  fréquemment 
daos  DOS  pares  et  sur  nos  promenades. 

Sffi  graines,  extrémement  ameres,  contiennent  une  grande  quantité  de 
lécDle.  Dans  quelques  localités  de  la  Franco,  on  les  fait  macérer  pour 
Icsdonner  comme  nourriture  aux  bestiaux,  principalement  aux  vaches; 
el  Ton  assare  que,  dans  plusieurs  contrées  de  TAsie,  on  en  fait  manger 
^  hiin^  aux  chevaux,  d*oú  serait  venu  le  nom  á*Hippocastanumy  qui 
T<at  diré  :  chátaigne  de  cheval.  II  est  aussi  demontre  que  Ton  peut 
^^*9oser,  avec  cette  farine,  du  pain  propre  a  la  nourriture  de  Thomme. 

Eofin,  récorce  du  Marronnier  d*Inde  est  tonique  et  trés-astringente. 
^l^tconseillée  comme  fébrifuge;  mais  elle  est  loin  de  valoir,  sous  ce 
''RM)rt,  récorce  de  quinquina* 
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pavía.  Boérh.  (Pavia.) 

Ce  genre  díffére  du  précédent  par  ses  fruits  lisses,  inermes,  dépourvu» 
de  pointes. 

Les  espéces  qui  le  composent  sont  des  arbres  plus  ou  moins  eleves  ou 
de  simples  arbrisseaux,  tous  oríginaires  de  TAmérique  mérídionale.  Od 
en  cultive  plusieurs  en  Europe  pour  la  beanté  de  leur  port,  de  leur» 
feuilles  et  de  leurs  fleurs.  Tel  est  surtout  le  Pavia  rouge. 

-  PayIa  rubra.  Poir.  {Pavia  á  fteurs  rouges.)  —  Arbre  de  petite 
taille.  Feuilles  d'un  beau  vert,  digitées,  composées  de  5  folióles  briéve- 
ment  pétiolulées,  oblongues,  fínement  et  réguliérement  dentées,  cunei- 
formes a  la  base,  acuminées  au  sommet.  Fleurs  d'un  beau  rouge,  tachées 
de  jaune,  disposées  en  panicules  pyramidales  et  dressées.  -»  FloraisoD 
en  mai. 

Décrit  aussi  sou^  le  nom  de  Marronnier  Pavia  (JEscnhu  Pavia.  L.),  ir 
Pavia  rouge,  appelé  encoré  Marronnier  rouge^  ressemble  beaucoup  ao 
Marronnier  d'Inde  par  Taspect  de  ses  feuilles  et  par  la  disposition  des» 
fleurs;  mais  il  est  beaucoup  plus  petit. 

On  le  cultive  dans  la  plupart  de  nos  jardins  paysagers. 

WÉMAACÉEB. 

(MeliaceíE.   Juss.) 

G'est  au  genre  JIfdta  que  cette  famille  emprunte  son  nom.  Les  v^- 
iaux  qui  la  composent,  tous  exotiques,  sont  des  arbres  ou  des  arbds- 
seaux. 

•  Leurs  fleurs  {fig.  i,  2),  bermaphrodites  ou  polygames,  se  montre&t 
disposées  en  petites  cymes  qui  se  groupent  elles-mémes,  á  Taisselle  des 
feuilles  ou  au  sommet  des  rameaux,  en  corymbes,  en  panicules  ou  ea 
grappes  [fig.  1). 

Cálice  gamosépale,  á  /i  ou  5  divisions  plus  ou  moins  profondes.  GoroUe 
a  /i  ou  5  pétales  libres  ou  réunis  inféríeurement,  alternes  avec  les  divi* 
sions  du  cálice,  a  préfloraison  valvaire  ou  imbriquée. 

Étamines  ffig.  3,  A),  généralement  en  nombre  double  de  celui  des  pé- 
tales, insérées  sur  un  disque  bypogyne,  et  réunies,  par  leurs  filets,  ea 
un  long  tube  qui  porte  a  son  sommet  les  anthéres,  lesquelles  sont  bi- 
loculaires,  introrses,  exsertes  ou  incluses  dans  le  tube.  Ovaires  á  &  ou  5 
loges  biovulées.  Style  indivis.  Stigmate  en  tete,  a  ¿^  ou  5  iobes  ordinai- 
rement  peu  marqués. 

Fruit  drupacé  {fig,  5,  6),  ou  capsulaire,  á  /¡[  ou  5  loges  dispermes  oo 
monospermos  par  avortement.  Graínes  {fig.  7)  souvent  accompagnées 
d*un  arille.  Embryon  épispermique,  ou  entouré  d'un  perispermo  tant6t 
minee,  tan  té  t  épais  et  chamu. 

Feuilles  alternes,  simples  ou  composées,  toujours  dépourvues  de  sti- 
pules. 


xílucéh. 
MBLU.  L.  (HélU.) 


Cilicc  tréí-petil,  k  6  divisions.  Corolle  á  5  pétales  éUlés  (/Ig.  2).  Eta< 
Bines  au  Dombre  de  10,  soudées  par  leurs  filets  en  uo  long  lube  cyUndri- 
qu,  lerminé  par  10-30  deals,  el  porUol  10  anlhérea  incluaes,  fixées  i 
li  base  de  ees  dents  (/ij.  3,  ül.  Fruit  charnu,  glabuleux  ou  ovoide,  con- 
inunl  un  noyau  á  5  loges  monospernips  {/ig.  6), 


W)  inirtii.  L.  —  1 ,  Kuiitia  dt  ttvtt ;  l,  Benr  mtitrc 
4,CMptlM)ptadÍJill*  da  piítilitdn  tobe  dtt  étiminn; 
Ina  mtetnnlun  Ba^iD  k  eisq  logtt;  T,  coope  loogiliid 

■cite  Amnémrmmti.  1.  {Mélia  Aiédaraeh.)  —  Arbre  plus  ou  moin»^ 
i^t  FeoOles  altemes,  grandes,  d'nn  beau  veit,  glabros,  un  peo  lui- 
iutcs,  devx  fois  pennées  avec  impaire,  á  Tolioiea  ovalcs-lancéolées,  aigues, 
■TtgnIiertmeDt  den  tees.  Fleurs  disposées  en  panicules  pédanculées,  axillai- 
'B.drcwées, plus  courtesque les  feuilles, et  répandant  une odeur analogue 
■  vtle  da  Lilas.  Corollo  d'un  lilas  bleuStre.  Tube  staminal  d'un  pourpre 
>Mi(oncé.  Drnpe  ovoide,  du  volume  d'uno  cerise,  d'abord  verte,  puís 
¡"■lln.  —  FloraisoD  de  juin  i  juillet. 


IM  AXrÉLIDBU. 

L'Azédarach,  connu  vulgaircmeDt  sous  \es  noms  á'Arbre  loinf ,  de  Lilas 
da  ¡itdaoadela  CAím, est un arbretrés-élégant,  cultivé comme  omement 
dans  la  plupart  des  jardins  et  des  bosquels  du  nnidi  de  la  France,  oú  il 

s'estnaturalisé.Tréa-élevé  dans  les  paya  oü  il  est  indigéne,  ¡I  n'acquiert, 
dans  nos  conlrées,  qu'une  pelile  laillc.  Ses  fruits  passent  pour  élre  pur- 
gatifs,  émétiques  et  métne  véncneux,  d'oú  le  oom  i'Atédarack,  d'origine 
árabe,  et  qui  veut  diré :  plaote  malfaisante.  Sa  racioe  est  amere,  nauséa- 
boDde,  authclmintique,  mais  trés-peu  usitée. 


(AXFELIDE.C.   KdHTB.) 

Les  Ampélidées  recoívent  aussi  le  nom  de  VÜaeieM  ou  celui  de  VM- 
/Stm;  elles  ont  pour  type  la  Vigne,  nommée  d|intXiic  en  grec,  VitaviKxftn 
en  latín.  Ce  sont  des  arbrísseaus  sarmeDteax,  habitant  les  régioas  tem- 
péréea  et  tropicales  des  deiix  hémisphéres. 
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Vi/w  rni/írs  .-  1,  iniilon  de  flcnr  %iBtñ;  1.  une  ñenr  éjiinoaie  et  vne  1 
déponill^  de  si  corollp;  4,  oviire  conp^  en  Innjii  \  le  mtme  coapi  ei 


Hermaphroditcs  ou  polygames,  les  fleurs,  dans  cette  famille,  sont  pe- 
tites,  verdátres,  reunios  en  graod  nombre,  le  plus  souvent  sous  forme  de 
panicules  compactes,  quelquefois  en  cymes  corymbiformes.  Leurs  pédon- 
culcscommuns,  toujours  opposés  aus  feuilies,  se  montrent  fréquemment 
stériles,  convertia  en  vrijles  plus  ou  moins  rameuses. 

Callee  trés-petit  (flg.  1,  a],  gamofépale,  cntier  ou  á  íi-5  dents  peu 
marquécs,  Corolle  formécdeZi-S  pélales  a  préOoraison  \alvaire,  alleraes 
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vec  les  dents  du  cálice,  libres  ou  soudés  entre  eux  par  leur  partie  su- 
péríeure  et  se  détachant  alors  en  une  seule  piéce  {fig.  i,  2,  a). 

Etamines  ^-5  (fig.  2,  3),  opposées  aux  pétales,  insérées  comme  eux  sur 
DD  disque  hypogyne,  lobé  dans  son  contour.  Ovaire  libre  {fig.  3,  Zi,  5), 
á  deux  ioges  biovulées.  Style  épais,  trés-court  ou  méme  nul.  Stigmate 
e&téte. 

Fruít  (fig.  6)  constituant  une  baie  á  deux  Ioges  dispermcs  ou  mono- 
spermes,  séparées  par  une  cloison  qui  cesse  quelquefois  d*étre  distincte 
alamaturíté.  Graines  ascendantes,  á  tégument  épais,  dur  et  comme 
oaseux.  Embryon  trés-petit  {fig.  7),  droit  au  sein  d'un  périspcrme 
eharno. 

Tige  rameuse,  quelquefois  volubile.  Rameaux  grimpants,  pourvus  de 
vñlle«.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  simples,  palmatilobées  ou  composées- 
digiiéfó,  toajours  accompagnées  de  deux  stipules. 

VITIS.  L.  (Vigne.) 

Cilice  á  5  petites  dents.'  Gorolle  a  5  pétales  soudés  supérieurement  en 
aoe  espéce  de  cqifTe  qui  tombe  d'une  seule  piéce.  Etamines  5.  Stigmate 
presqae  sessile.  Baie  globuleuse  ou  ovoide,  succulente,  a  deux  Ioges 
dispennes  ou  monospermes. 

Ge  genre  comprend  un  grand  nombre  d'espéces  exotiques  parmi  les- 
({oelles  se  trouve  la  Vigne  cultivée  ou  Vigne  porte-vint  la  seule  dont  nous 
ayons  á  neos  occuper. 

THto  Tlnifera*  L.  {Vigne  cuUivée.)  — Arbrisseau  sarmenteux,  ordi- 
oairement  de  petite  taille,  mais  pouvant  s'élever  á  une  hauteur  conside- 
rable, eo  s*enroulant  autour  des  arbres  voisins  ou  d'un  tuteur  quelcon- 
que.  Tige  rameuse,  élancée,  volubile,  ou  transformée,  par  la  taille,  en 
me  soache  volumineuse  et  courte.  Rameaux  nombreux,  gréles,  allongés, 
mvnisdeYritles,  noueux  et  articules,  comme  la  tige  elle-méme.  Ecorce 
oiiooe,  peu  adhérente  au  bois,  se  détachant  chaqué  année  en  longs  fila- 
meots.  Yrilles  herbacées,  rameuses,  glabres,  douées  d'une  saveur  trés- 
iáde,  i  divisions  roulées  en  spirale.  Bourgeons  velus.  Feuilles  alternes, 
pétiolées,  grandes,  glabrescentes  ou  pubescentes,  souvent  tomenteuses 
eo  dessoDS,  presque  orbiculaires,  profondément  échancrées  á  la  base, 
palmatilobées,  á  5  lobes  dentés  ou  doublement  den  tés.  Fleurs  trés-petites, 
Terdátres,  odorantes,  disposées  en  panicules  ovoides  et  compactes.  Baies 
globoleases  ou  ovoides,  noires,  rougeátres  ou  blanches,  couvertes  d'une 
inflorescence  glauque.  —  Floraison  en  juin. 

La  Vigne,  originaire  de  l'Asie,  fut,  dit-on,  importée  par.  les  Phéniciens 
cnGréce,  en  Italie,  et  par  les  Phocéens  dans  les  Gaules.  Gette  précieuse 
plante  est  cultivée  de  nos  jours  sur  une  grande  partie  de  la  surface  du 
tM)e,  mais  elle  ne  prospere  parfaitement  que  dans  les  régions  tempéreos ; 
cfle  esi  devenue  une  des  principales  richesses  agricoles  de  la  Franco, 
^  par  Tabondance,  les  qualités  et  la  díversité  de  ses  vins,  l'emporte 
nooBteslableinent  sur  tous  les  autres  pays. 

tmrt,  Bot€ñ.  tfrícoie,  2«  édit  10 
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Sous  rinfluence  de  la  culture,  la  Vigne  a  produit  une  foule  de  races  oa 
de  varietés  qui  différent  entre  elles  principalement  par  le  volume,  ia 
forme,  la  nuance  et  la  saveur  de  leurs  fruits.  Ges  varietés  ii*ont  re^u 
jusqu*á  présent  que  des  noms  vulgaires.  Leur  étude,  fort  longue  ct  fort 
diffícile,  n*est  pas  de  na  ture  á  trouver  place  ici. 

Les  fruits  de  la  Vigne,  toujours  trés-succulents,  doués  d*une  sa\eur 
plus  ou  moins  sucrée,  ordinairement  un  peu  acide,  sont  designes  sous  k 
nom  do  raUins,  et  connus  do  tout  le  monde.  II  n'en  est  pas  de  plus 
rafralchissants  et  de  plus  agréables  au  goüt;  ils  figurcnt  sur  toutes  nos 
tables,  a  Tétat  frais  ou  á  Tétat  sec ;  ils  fournissent,  par  fermentation,  la 
plus  importante  des  boissons  spiritueuses,  c'est-á-dire  le  vin,  dont 
l*usagc  est  si  répandu  chez  la  plupart  des  peuples  civilisés. 

On  sait  combien  cette  liqueur  est  variable  sous  tous  les  rapports.  Ses 
qualités  différent  á  Tinfíni  suivant  les  climats,  suivant  les  varietés  de 
plants  ou  de  ceps  d*oú  elle  provient,  suivant  la  nature  et  Texposition 
du  terrain  ou  on  les  cultive,  suivant  enGn  les  procedes  employés  dans 
sapréparation. 

Tous  les  vins  sontexcitanls;  ils  doivent  cette  propriété  a  l'alcoolquils 
renferment,  et  dont  la  quantité  est  d*autant  plus  considerable  qu'iis  ODt 
été  récoités  dans  des  pays  plus  méridionaux. 

On  fait  souvont  usage,  en  médecine,  et  a  titrc  d*cxcítants  diffusibles, 
non-seuloment  du  vin,  mais  aussi  deTalcool  ou  de  l'eau-de-vie  quonen 
retire.  Le  vínaigre  lui-méme,  produit  par  la  fermentation  acéteuse  da 
vin,  est  fréquemment  employé,  surtout  comme  tempérant.  Enfío,  le 
tartre  qui  se  dépose  sur  les  parois  des  tonneaux  renfermant  du  vin  sert 
á  préparcr  la  créme  do  tartre  ou  tartrate  acide  de  pQtasse,  médicameDl 
laxatif  trés-usité. 

Tels  sont  les  produits  que  la  Vigne  cultivée  fournit  á  la  médecine.  Ses 
feuiiles,  partout  employées  á  la  nourriture  des  bestiaux,  constituent  la 
principale  alimentation  des  chévres  qu*on  entretient  sur  le  Mont-d'Or 
lyonnais,  et  dont  le  lait  sert  á  fairo  des  fromages  si  renommés. 

Mais  Fon  trouve  assez  souvent  dans  les  buissons,  dans  les  haies,  ou 
sur  la  lisiére  des  bois,  quelques  pieds  de  Vigne  qui  ont  échappé  á  la  cal- 
ture.  Ges  végétaux,  connus  vulgaíremcnt  sous  le  nom  de  Lambrousqueti 
ont  perdu  toute  leur  importancc  en  repassant  ainsi  á  Tétat  sauvage. 
Leurs  feuiiles  sont  peu  développées;  leurs  baies  petites  et  acidules. 

AMPELOPSIS.  D  G.  (Ampélopside.) 

Cálice  presque  cntier.  Corolle  a  5  pétales  libres,  étalés,  réfléchis. 
Etamines  5.  Baie  contenant  2-/i  graines. 

Ampelopsis  Itederncea.  DG.  {Ampélopside  Uerre.) — Arbrisseao 
sarmenteux.  Tige  volubile.  Rameaux  grimpants,  minees,  flexibles,  souvent 
trés-allongés.  Feuiiles  composées-digitées,  á  3-5  folióles  glabres,  pétio- 
lulées,  ovales-lancéolées,  acumíneos  et  denteos.  Fleurs  verdátres  ou  roo- 
geátres,  en  cymes  dichotomes  et  corymbiformes.  Baies  petites,  noirátres 
et  accrbes.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 


CEBAN  ucÉsa.  Uk7 

Cet  irbrísseau,  décrít  aussi  sana  le  nom  de  Ciue  A  cinq  feuiUe${Gnm 
fOMi f/eiía.  L),  est  vulgairement appelé  Vigtievierge  on  Vigne  folU.  II 
ntorigÍDairc  de  TAmérique  septentrionale. 

On  le  caltJTc  dans  la  pluparl  des  jardins  poor  c«uvrir  de  ees  rameaux, 
«il  des  mors,  soit  des  tonnelles.  Son  fouillage,  d'abord  vert,  prend 
a  nlomne  une  tcinto  rouge  tres- pron oncee :  il  est  alors  d'itn  effet  trés- 
ifritbte. 

GÉRA1VIACÉE8.  —~ 

(Geran[ice«.   D  C.) 

la  famille  des  Géraniacées,  composée  de  plante:^  herbacées  ou  sous- 
frilfSfpntPS,  a  pour  typc  le  penri'Gíranium. 


Bcmaptirodites,  réguliéres  ou  iri^uliéres,  les  fleurs  (Hg.  i),  daus  ce 
^npe,  se  développent  sor  des  pédoncules  qui  occapent  les  angles  de 
bifnrealioB  de  la  tige,  ou  sont  opposées  aux  feuilles,  et  sDuvent  d'appa- 
K*«  axillaire  par  ravortement  d'an  ramea». 

BlesKmontrent<{uelquero¡ssoli(aircs,niaisleplaBordmBÍrcineDtpédi- 
'^liet  et  réanies  deux  k  deux  ou  en  plus  grand  nombre,  pour  former, 
^rHuqne  pMonciile,  une  espéce  de  cyme  orobellifonne. 
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Cálice  persistant,  á  5  sépales  distinets,  á  préfloraison  imbriquée.  Corolle 
á  5  pétales  libres,  alternes  avec  les  sépales,  égaux  ou  inégaux,  á  estivation 
imbriquée  ou  convolutive. 

Etamines  (fig.  2)  au  nombre  de  10,  dont  5  plus  courtes,  opposées  áux 
pétales,  souvent  stériles.  Filets  monadelphes,  plus  ou  moins  soudés 
entre  eux  par  la  base.  Anthéres  introrses,  biloculaires.  Garpelles5(/li7.3), 
verticillés,  ^t  réunis  en  colonne  autour  d'un  prolongement  ^partículier 
fourni  par  Faxe  floral,  et  auquel  ils  adhérent  dans  toute  leur  longueur, 
excepté  au  sommet.  Ovaires  {fig.  li)  uniloculaires,  biovulés,  surmontés 
chacun  d*un  long  style  en  forme  d'aréte  linéaire,  terminée  par  un  stig- 
mate  libre  et  filiforme. 

Fruit  (fig.  5)  composé  de  5  coques  monospermes  par  avortement,  les- 
quelles,  á  la  maturité,  se  détachent  de  Taxe  floral,  entratnant  avec  elles 
chacune  son  style,  et  s'ouvrent  par  leur  bord  interne.  Styles  ou  aretes 
se  separa nt  de  Taxe  et  entre  elles,  de  la  base  au  sommet  ou  du  sommet  á 
la  base,  et  se  roulant  sur  elles-mémcs,  tantót  en  are  ou  en  cercle,  tant^t 
en  spirale  ou  en  tire-bou chon.  Graines  (fig.  6,  7)  dressées.  Périsperme 
nul.  Embryon  courbé,  á  cotylédons  plissés  ou  enroulés. 

Tige  ordinairement  dichotome,  articuléc,  fragüe  aux  articulations. 
Feuilles  opposées  ou  alternes,  pétiolées  ou  presque  'sessiles,  palmati- 
lobées,  palmatifídes  ou  palmatiséquées,  quelquefois  pinnatiséquées, 
toujours  accompagnées  de  deux  stipules  ordinairement  membraneuses 
ou  scarieuses. 

Les  Géraniacées,  peu  recherchées  des  bestiaux,  sont  souvent  odoran- 
tes, excitantes  ou  astringentes,  mais  a  peu  prés  sans  usage  en  roédecinc. 
Elles  se  font  remarquer,  en  general,  par  la  beauté  de  leurs  fieurs.  La 
plupart  viennent  spontanément  dans  les  champs,  dans  les  bois,  dans 
les  lieux  incultes.  II  en  est  que  Ton  cultive  comme  plantes  d*ornement; 
tels  sont,  par  exemple,  les  nombreux  Pélargoniums  qu'on  entretient  dans 
nos  serres. 

Quant  aux  Géraniacées  indigénes ,  elles  appartiennent  toutes  aui 
genres  Geranium  et  Erodium;  nous  nous  contenterons  de  faire  connaltre 
les  plus  communes. 

GERANIÜH.  rHérit.  (Geranium.) 

Corolle  a  5  pétales  égaux.  Etamines  10,  toutes  fértiles,  5  plus  courtes, 
opposées  aux  pétales.  Carpelles  se  détachant  de  la  base  au  sommet. 
Coques  oblongues,  subglobuleuses.  Styles  ou  arétes^glabres  á  leur  face 
interne,  et  s'enroulant  en  dehors,  avec  élasticité,  en  are  ou  en  cercle. 

Les  espéces  renfermées  en  grand  nombre  dans  ce  genre  sont  de  jolies 
plantes  herbacées,  annuelles  ou  vivaces,  á  fleurs  purpurines,  rosees  ou 
violáceos,  souvent  striées,  quelquefois  blanches,  portees  sur  des  pédon- 
cules  plus  ou  moins  allongés,  biflores,  rarement'  unifloras,  á  pétales 
échancrés,  bifides  ou  entiers. 
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PÉTALES  áCHANCRÉS. 

CleraiiluHi  «ani^iiiiieiini.  L.  {Géranium  sanguin.)  —  Herbé 
vivace.  TaíIIc  de  3  á  6  décímétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées  ou 
ascendantes,  couvertes  de  longs  poils  blancs  et  étalés,  rameuses,  á  ra- 
oeaQx  velas  comme  elles.  Feuilles  toutes  opposées  et  pétiolées,  a  pétiole 
ído-héríssé,  á  limbe  pubescent,  orbiculaire,  palmatipartit,  a  5-7  partí- 
(ioos  bifides,  trifides  ou  quadrifides.  Pédoncules  ordinairement  uniflores, 
tñs-ioDgs,  gréles,  velus,  muñís  supéríeurement  de  deux  petites  bractées 
qai  marquent  la  place  d'un  pédicelle  avorté.  Fleurs  grandes,  trés-ca- 
daqnes,  d'un  beau  rouge  passant  au  violet.  Sépales  velus,  hérissés, 
briévement  aristas.  Pétales  un  peu  échancrés,  beaucoup  plus  longs  que 
les  sépales.  Coques  lisses,  glabres,  pourvues  de  poils  seulement  au  som- 
mel.  — Floraison  de  mai  á  septembre. 

CeGifraniam  estune  fort  belle  plante  qui  crolt  spontanément  dans  les 
bois,  dans  les  prés  couverts,  dans  les  terrains  sablonneux,  et  que  Ton 
cull/ve  comme  ornement  dans  les  jardins.  Les  bestíaux  le  mangent,  mais 
lerecfaercbent  peu. 

(¡cmainni  neclcMiiini.  L.  {Géranium  á  tige  noueuse.)  —  Herbé 
mee.  Taille  de  3  á  5  décímétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées  ou 
asceodaDtes,  pubescentes  ou  presque  glabres,  anguleuses,  á  articulatíons 
OQ  nomds  trés-renflés.  Feuilles  iégérement  pubescentes,  d*un  vert  gai, 
plus  pales  et  luisantes  en  dessous,  palmatilobées,  á  3-5  lobes  ovales- 
acaminés,  largement  ct  inégalement  dentés  :  les  radicales  longuement 
pétiolées;  les  supérieures  subsessiles.  Pédoncules  trés-longs,  ordinaire- 
inent  biflores.  Pédicelles  courts,  trés-ínégaux.  Fleurs  grandes,  d*un 
poorpre  Tiolacé.  Sépales  arístés.  Pétales  échancrés,  plus  longs  que  les 
sépala.  Coques  pubescentes.  —  Floraison  de  mai  a  aoút. 

On  troüve  cette  espéce  dans  les  lieux  ombragés  et  húmidos,  dans  les 
bois,  le  iong  des  ruisseaux.  Les  bétes  a  comes,  les  moutonset  leschévres 
ta  maDgent  assez  volontiers. 

CfevMüwM  «•liunbliiuiii.  L.  {Géranium  colombin.)  —  Plante 
annoelJe,  pabescente,  á  poils  appliqués.  Tiges  de  3  a  5  décímétres,  dif- 
^1^  étalées-ascendantes,  rameuses.  Feuilles  longuement  pétiolées, 
Pf^ue  paimatiséquées,  á  5-7  segments  bifides  ou  multifídes,  á  divisions 
caites,  eotiéres  ou  incisées.  Pédoncules  biflores,  gréles,  aussí  longs  oti 
pbg  loDgs  que  les  feuilles.  Pédicelles  inégaux,  Tinférieur  refracté.  Fleurs 
pi'PfihDes,  striées.  Sépales  arístés.  Pétales  échancrés,  de  la  longueur 
^sépales.  Coques  lisses,  glabres.  —  Floraison  de  mai  á  septembre. 

Le  Géranium  colombin  \ient  dans  les  bois,  le  Iong  des  haies,  sur  le 
^  des  chemins.  II  n*est  guére  mangé  que  par  les  moutons  et  les 


jUwarrtHWt  L.  {Géranium  á  feuilles  découpées.)  — 

^te  anDueUe,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente.  Taille 
^2  jS décímétres.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  rameuses,  velues,  a 
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poíls  élalés.  Feuílles  pubescentes  :  les  inférieures  longuement  pétiolées; 
¡es  supérieures  subsessiles ;  les  unes  et  les  autres  presque  palmatiséquées^ 
á  5-7  'segments  trífídes  ou  multifídes,  á  divisions  entiéres  ou  iocisées. 
Pédoncules  biflores,  plus  courts  que  les  feuilles  ou  les  dépassant  á  peine. 
Pédicelles  presque  égaux,  non  refractes.  Sépales  aristés.  Pétales  echan- 
crés,  de  la  longueur  des  sépales.  Coques  velues. — Floraison  de  mai  á 
septembre. 

Ce  Géranium  crott  aussi  sur  le  bord  des  chemins,  le  loug  des  haies 
et  dans  les  buissons.  Les  moutons  et  les  chévres  le  mangent  asse? 
YÓlontiers. 

PÉTALES    BIFIUES. 

Geranium  p^renaieum.  L.  (CMéranium  des  Pyténées,)  —  Uerbe 
vivace.  Taiile  de  3  a  5  décimétres.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  velueí». 
Feuilles  pubescentes,  d'un  vert  foncé  :  les  inférieures  longuement  pétio- 
lees ;  les  supérieures  presque  sessiles ;  les  unes  et  les  autres  palmatifídes. 
a  5-7  divisions  incisées-crén elees.  Pédoncules  biflores,  plus  longs  que  Ic;^ 
feuílles  florales.  Fleurs  purpurines,  rarement  blanches.  Sépales  muero- 
nulés.  Pétales  bifídes,  deux  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Coques  lisses^ 
tégérement  pubescentes. — Floraison  de  mai  a  aoút. 

On  trouve  cette  espéce  sur  les  montagnes,  dans  les  bois,  dans  les  pré^ 
de  presque  toute  la  France.  Elle  est  mangée  par  les  bestiaux,  surtoul 
par  les  bétes  a  comes. 

Geraniuní  punilluiii.  L.  (Géranium  (luel.)  —  Plante  annueile, 
pubescente,  á  poils  courts  et  étalés.  Tiges  de  1  á  Zi  décimétres,  gréles. 
couchées-ascendantes  ou  dressées,  rameases.  Feuilles  d*un  vert  palo: 
les  inférieures  pétiolées;  les  supérieures  presque  sessiles;  les  unes  el  les 
autres  palmatifides,  á  5-7  divisions  trifides,  incisées  ou  dentées.  Pédon- 
cules biflores,  plus  longs  que  les  feuilles  florales.  Fleurs  d'un  rose  >io- 
lacé.  Sépales  mucronulés.  Pétales  bifídes,  dépassant  á  peine  les  sépales 
Coques  pubescentes.  —  Floraison  de  mai  a  septembre. 

Cette  petite  espéce  vient  da^s  les  lieux  incultes,  sur  le  bord  des 
chemins. 

Gemnium  molle.  L.  {Céranium  á  feuilles  molles.)  —  Plante  an- 
nueile, mollement  pubescente.  Tiges  de  2  a  ¿i  décimétres,  rameuses. 
dscendanles  ou  étalées.  Feuilles  d'un  vert  pále  :  les  inférieures  longue- 
ment pétiolées;  les  supérieures  presque  sessiles;  les  unes  et  les  autres 
reniformes,  arrondies,  palmatifídes,  á  5-7  divisions  incisées-lobées.  Pé- 
doncules biflores,  plus  longs  que  les  feuilles  florales.  Fleurs  petites, 
purpurines  en  dessus,  plus  pales  en  dessous,  raretuent  blanches.  Sépales 
mucronulés.  Pétales  bifídes,  a  peine  plus  longs  que  le  cálice.  Coques 
glabros,  ridées  transversalement.  —  Floraison  de  mai  a  octobre. 

Le  Géranium  mollet  ou  a  feuilles  molles  est  trés-commun  dans  les  iieux 
incultes,  le  long  des  murs,  sur  le  bord  des  chemins. 
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PÉTALES  ENTIERS. 


Cteraalvaft  1-etiuidirolium.  L.  {Géranium  á  fsuilles  rondes.)— 
Plante  annoelle.  Tiges  de  2  á  i!i  décimétres,  ascendantes  ou  dressées,  ra- 
neoses,  velues  et  visqaeuses  au  sommet.  Feuilles  mollement  pubescen- 
tes, longoement  péiiolées,  surtout  les  inféricures,  reniformes,  arrondies, 
piimaUlobées,  á  5-7  lobes  incisés-crénelés.  Pédoncules  biflores,  plus 
eoorts  ou  plus  longs  que  les  pétioles.  Fleurs  petites,  roses,  purpurinos. 
Sépales  briévement  aristés.  Pétales  entiers,  á  peine  plus  longs  que  les 
sépales. Coques  pubescentes  ou  velues.  —  Floraison  de  mai  áoctobre. 

Ce  Géranium  esi  fort  répandu.  On  le  trouve  partout,  notamment  le 
long  des  haies,  sur  le  bord  des  chemins  et  des  fossés. 

CcfJMt  BobertUmima.  L.  {Géranium  de  Roberi.)  —  Plante 
aDDodle,  pubescente  et  visqueuse  dans  toutes  sos  partios.  Tiges  de  2  ja  5 
dédmétres,  ascendantes  ou  dressées,  rameuses,  souvent  rougeátres, 
glandoleoses,  surtout  au  sommet.  Feuilles  longuement  pétiolées,  oblon- 
gws-tríangulaires  dans  leur  pourtour,  palmatiséquées,  á  3-5  segments 
pétiololés,  eux.-mémes  pinnatipartits,  á  divisions  incisées.  Pédoncules 
biflores,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  feuilles.  Fleurs  purpurines, 
stri6es,rarement  blanches.  Sépales  aristés.  Pétales  entiers,  á  peu  prés 
ne  fots  plus  longs  que  les  sépales.  Coques  ridées,  pubescentes  ou  pres- 
que  ^abres.  —  Floraison  d*avril  a  octobre. 

Le  Géranium  de  Robert,  appelé  vulgairement  Herbé  á  Robert  ou  Bec 
ét§Tu^  Tient  dans  les  lieux  ombragés,  dans  les  bois  et  le  long  des  liaíes. 
Uexiíale  une  odeur  forte  et  désagréable,  rappelant  un  peu  celle  de  la  Ro- 
qiiette.  Toutes  ses  partios  sont  astringentes,  et  pouvent  ^tre  cmployées 
i  ce  titre. 

ERODIUH.  L'Hérit  (Erodium.) 

Corolle  á  5  pétales  un  peu  inégaux.  Etamines  10,  dont  5  stériles,  plus 
coortes,  opposées  aux  pétales.  Carpelles  se  détacbant  du  sommet  a  la 
base.  Coques  oblongues,  atténuées  inférieurement.  Styles  ou  aretes  bar- 
boes  á  leur  face  interne,  et  se  roulant  en  tire-bouchon  dans  leur  moitié 
inféríeure. 

Ce  genre  se  compose  d'espéces  qui  ont  cté  enlevées  au  genre  Géra- 
nium, élabli  par  Linné.  Les  Erodiums  sont  des  plantes  herbacées,  an- 
melles  on  vivaces,  á  fleurs  purpurines,  roses  ou  d*un  violet  purpurin, 
nrement  blanches,  toujours  disposées,  au  sommet  de  longs  pédoncules, 
<B  cymes  ombelliformes  et  plus  ou  moins  fournics. 

i^  méme  que  les  Géraniums,  la  plupart  de  ees  plantes  sont  mangées 
pv  les  bestiaux. 


im  cic«iitiiiii«  Willd.  {Erodium  Bec  de  Cigogne.)  —  Plante 
"iMeUe,  pubescente,  glanduleuse.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  3  a  5  déci- 
■^tns,  ascendantes,  robustes,  cylindríques,  rameuse9.  Feuilles  opposées, 
9él)oléea,ovales-obionguesdans  leur  pourtour,  pinnatiséquées,  á  segments 
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pinnatifídes  ou  pinnatipartite.  Fleurs  d'un  violet  purpurin,  réunies  en 
espéce  d'ombcUe,  au  nombre  dc4-6,au  sommet  delongspédonculesaxil- 
laires.  Sépales  aristés.  Pétales  un  peu  échancrés,  égalant  ou  dépassant 
peu  les  sépales.  Coques  velues,  á  aretes  trés-longues.  —  Floraison  de 
mai  a  juin. 

Gette  plante  vient  dans  nos  provinces  meridionales,  nolamment  anx 
environs  de  Toulouse.  On  la  trouve  dans  les  lieux  secs,  sur  le  bord  des 
champs  et  des  chemins. 

ErodluBi  cicutariimi.  Willd.  {Erodium  á  feuUles  de  cigué,)  ~ 
Plante  annuelle,  multicaule,  pubescente  ou  velue.  Souche  pivotante. 
Tiges  nombreuses,  áei  k  U  décimétres,  ordinairement  étalées.  Feuilles 
oblongues,  pinnatiséquées,  a  segments  pinnatiséqués  eux-mémes  ou  pin- 
natipartíts,  a  derniéres  divisions  incisé^-dentées  ou  entiéres.  Fleurs  reu- 
nios en  espéce  d'ombelle,  au  nombre  de  2-69  au  sommet  de  longs  pédon- 
cules.  Cálice  á  sépales  aristés.  Gorolle  un  peu  plus  longue  que  le  cálice, 
purpurino  ou  rose,  rarement  blanche,  á  pétales  entiers.  le  supérieur 
offrant  souvent,  au-dessus  de  Tonglet,  une  tache  jaunátre,  veinée  de 
brun.  Coques  velues.  —  Floraison  d'avril  á  octobre. 

L*£rodium  a  feuilles  de  cigué  est  légérement  odorant.  II  vient  en  abon- 
dance  partout,  dans  les  champs  cultives,  dans  les  lieux  incultes,  surtout 
dans  les  tcrrains  sablonneux,  sur  le  bord  des  chemins,  sur  les  pelouses 
séches  et  rases.  Cette  espéce,^polymorphe,  comprend  de  nombreuses  va- 
rietés dont  les  principales  ont  regu  les  épithétes  de  maculatumy  de  püo- 
Sfim,  de  chxrophyllum^  etc. 

Erodiuní  romaniun. Willd.  {Erodium romain.) — Plante  vivace, 
a  souche  souterraine  complétement  acaule.  Feuilles  toutes  radicales  peo- 
na tí  sé  quées  é  segments  étroits,  subdivisées  en  segments  qui  offrent  peo 
de  largeur.  Fleurs  solitaires  ou  portees  sur  des  pédoncules  pluriflores, 
ordinairement  de  couleur  pourprée,  a  pétales  presque  égaux  se  recoo* 
vrant  par  les  bords  et  manifestement  plus  longs  que  le  cálice. 

Cette  plante  est  commune  dans  la  región  méditerranéenne.  H.  Jordán 
distingue  de  Tespéce  que  nous  venons  de  décrire  une  forme  qui  est  com« 
muñe  aux  environs  de  Toulouse,  et  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  de  ERomn 
Tolos  AKüM  (Erodium  de  Toulouse).  Cette  plante  está  souche  vivace  rameuse, 
les  ramiñcations  de  celle-ci  produisant  au  niveau  du  sol  des  feuilles  pen- 
natiséquées  á  segments  ovales  oblongs  profondément  incisés,  et  des 
pédoncules  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles  portant  de  3  á  5  fleurs 
ordinairement  pourpres,  plus  rarement  rosees  ou  blanchátres.  Les  pédi- 
celles  sont  gréles  et  les  pétales  se  recouvrent  par  les  bords.  Les  aretes 
des  fruits  mürs  sont  courbées  en  hamegon  vers  le  milieu,  et  roulées  en 
spirale  á  7,  8  ou  9  tours  dans  leur  partie  inférieure.  Toute  la  planta  est 
hérissée,  presque  hispido. 

L'Erodium  de  Toulouse  est  trés-commun  aux  environs  de  la  ville  dont 
il  porte  le  nom.  D'aprés  M.Boreau  il  existerait  aussi  dans  le  département 
du  Cher.  On  trouve  souvent  sur  les  confins  de  la  Haute^aronne  et  dans 
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i'Aode  des  formes  intermédiaires  entre  TE.  romanum  et  TE.  Tolosanum 
qd  font  douter  de  la  légitimité  de  cette  derniére  espéce. 

EradUuní  moscltAtuiii.  Willd.  {Erodium  musqué.)  —Plante  an- 
nuelIe,  multicaule,  velue,  glanduleuse.  Souche  pivotante.  Tiges  úqí  kU 
dédinétres,  épaisses,  robustes,-ordlnairement  étalées.  Feuilles  oblongues, 
pinnatiséquées,  á  segments  espacés,  ovales,  incisés-dentés  en  scie.  Fleurs 
réonies  en  espéce  d*ombelle,  au  nombre  de  6-12,  au  sommet  de  longs 
pédODCules.  Cálice  á  sépales  arístés.  Corolle  purpuríne,  a  pétales  entiers, 
de  la  loDgueur  du  cálice.  Coques  velues.  —  Floraison  de  mai  á  sep- 
lembre. 

Cette  espéce  exhale  de  ton  tes  ses  parties  une  odeur  de  muse  trés-pro- 
noncée.  Elle  vient  dans  les  lieux  sablonneux,  sur  le  bord  des  champs  et 
des  chemins  de  plusieurs  contrées  de  la  Franco ;  on  la  trouve,  par 
exempie,  aux  environs  de  París  ct  de  Toulouse. 

Aotrefois  employée  comme  excitante,  diaphorétique  ou  légérement 
aotispasmodique,  elle  est  de  nos  jours  sans  usage. 

TROPJBOIíACÉEH. 

(TropíSoleü.  Juss.) 

Cette  famille  a  pour  type  le  genre  Tropceolum  ou  Capucine,  autrefois 
rangé  parmi  les  Géraniacées.  Elle  est  formée  de  plantes  exotiques,  toutes 
herbaoées,  et  dont  les  caracteres  sont  les  suivants  : 

Fleors  irréguliéres,  hermaphrodites,  isolées  á  l'extrémité  de  pédon- 
Goles  axíUaires,  ordinairement  trés-longs. 

Cálice  pétalolde,  gamosépale,  á  5  divisions  profondes,  et  prolongé  par 
sa  base  en  un  éperon  plus  ou  moins  développé.  Corolle  á  5  pétales  iné- 
gaiii,i]i8érés  au  fond  du  cálice,  et  alternes  avecses  divisions. 

EUmines  an  nombre  de  8,  libres,  insérées  sur  un  disque  hypogyne. 
Ofaire  i  3  lobes  et  á  3  loges  uniovulées.  Style  indivis,  terminé  par 
3  stigmates. 

Fnüi  cbamu  ou  sec,  á  3  coques  monospermes,  indéhiscentes,  d'abord 
féonies,  mais  se  séparant  a  la  maturité.  Graines  revétues  d*un  tégument 
cartilagineux.  Perispermo  nul.  Embryon  droit. 

Feaüles  alternes,  pétiolées,  simples,  peltées,entiéres  ou  palmatilobées. 
Stipales  nuiles. 

TROPiEOLUH.  L.  (Gapncine.) 

Cálice  irrégulier,  éperonné.  Corolle  á  5  pétales  inégaux  ;  deux  supe- 
rieors,  sessiies,  insérés  sur  la  gorge  de  Téperon  calicinal ;  trois  inférieurs, 
^ordinairement  plus  petits,  muñís  d'un  onglet  trés-étroit  et  plus  ou  moins 
>lloiigé.  Fruit  charnu-subéreux,    á  3  coques  monospermes  et  indéhis- 


■■ft  majus.  L.  (Capucine  á  larges  feutlles,)  —  Plante 
>uiielleoa  vivace.  Tige  de  3  á  10  décimétres,  étalée  ou  grimpante,  ra- 
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meuse,  gréle,  glauque,  glabre  ou  légérement  pubescente.  Feuilies  alter- 
nes, á  pétiole  trés-long,  gréle,  ordinairement  volubiie<,  á  limbe  paité, 
orbiculaire,  obscurément  anguleux,  glabre  et  d*un  vert  foncé  en  des- 
sus,  un  peu  pubescent  et  plus  pále  en  dessous.  Fleurs  grandes,  isolées 
sur  de  trés-longs  pédoncules  axillaires.  Cálice  á  éperon  long,  gréle, 
pointu,  droit  ou  presque  droít.  Gorolle  barbue  á  Fintérieur,  d*un  rouge 
de  feu  éclatant  ou  d'un  jaune  orangé,  panachée  de  rouge.  —  Floraisoo 
de  juillet  á  octobre. 

La  Capucine,  ou  grande  Capucine,  est  originaire  du  Pérou.  Elle  re^oit 
les  noms  vulgaires  de  Cresson  d'Inde^  de  Cresion  du  Pérou  ou  du  J/£f  i- 
que.  On  la  cultive  comme  ornement  dans  tous  nos  parterres,  oü  elle  a 
fourni  plusieurs  varietés,  toutes  remarquablcs  par  Télégance  de  leurs 
feuilies  et  la  beautéde  leurs  fleurs.  Gette  plante  exhale  une  odeur  forte; 
sa  saveur  est  acre,  piquante,  analogue  á  celle  des  Cruciféres.  On  emploie 
quelquefois  en  médecine  humaine  ses  feuilies  et  ses  fleurs,  a  titre  de  mé- 
dicament  antiscorbutique.  Ses  fruits  jouissent  de  propriétés  purgativos. 

Mais  le  gonre  Capucine  comprend  un  grand  nombre  d'autres  espéces 
qui  sont  aussi  cultivées  comme  plantes  d*agrément  dans  nos  jardins  oa 
dans  nos  ser  res. 

baiiSaheisíacebs. 

(BalsamikEíE.  a.  Rich.) 

La  famille  des  Balsaminacées  a  pour  type  le  genre  Balsamine  ou  Impa- 
ticnte.  Elle  se  compose  de  plantes  herbacées,  la  plupart  exotiques,  une 
seule  indigéne.  Voici  ses  caracteres  distinctifs  : 

Fleurs  irréguliéres,  hermaphrodítes,  isolées  ou  reunios  au  nombre  de 
3-5  sur  des  pédoncules  naissant  de  Taisselle  des  feuilies. 

Cálice  caduc,  pétaloide,  ordinairement  á  5  sépales  trés-inégaux  :  deux 
extérieurs,  latéraux,  tfés-petits,  quelquefois  nuls;  les  trois  autres  beau- 
coup  plus  développés,  deux  de  ees  derniers  supérieurs,  réunis  en  un  seal 
de  maniere  á  former  une  espcce  de  voúte  ou  de  casque;  on  inférienr, 
plus  grand,  concave,  enveloppant  les  supérieurs  avant  Tanthése,  et  pro- 
longé  parsa  base  en  un  éperon  recourbé  et  plus  ou  moins  allongé. 

Corolle  réduite  á  A  pétales  par  Tavortement  du  supérieur.  Pétales  iné- 
gaux,  réunis  deux  a  deux  en  deux  lames  laterales  et  bifídes. 

Etamines  5,  hypogynes,  alternes  avec  les  sépales,  á  fílets  libres  ínfé- 
rieurement,  soudés  entre  eux  par  leur  sommet,  a  anthéres  introrses,  bi- 
loculaircs,  coherentes  par  leurs  bords.  Ovaire  libre,  á  5  loges  pluríovo- 
lees.  Stigmate  sessile  ou  presque  sessile,  entier  ou  á  5  lobes. 

Fruit  quelquefois  drupacé,  le  plus  souvent  capsulaire,  ofi'rant  infé- 
rieurement  5  loges  polyspermes,  á  déhiscence  loculicide,  et  s'ouvrant 
avec  élasticité  en  5  valves  qui  s'enroulent  brusquement  sur  elles-mémes 
dans  le  sens  de  leur  longueur.  Graines  suspendues.  Perispermo  nuL  Em- 
bryon  droit. 

Feuilies  simples,  ordinairement  alternes,  pétiolées  ou  atténuées  en 
pétiole,  toujours  dépourvues  de  stipules. 
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IMPATIENS.  L.  (Impatiente.) 

PhiiteapsDlaire,  ovoide,  oblong  cu  linéaire,  s'ouvrant  avec  élasticité 
en  6  vajTes  qui  s'enroulent  en  dedans. 

WmgmUmmm  noli-tangere.  L.  (Impatiente  n'y^oucheZ'pas.)  ^ 
Plante  aoDuelle,  glabre,  d'un  vert  gai.  Taille  de  /i  á  8  décimétres.  Tigo 
dressée,  rameuse,  tendré,  succulente,  renílée  en  nccuds  á  rorígine  de  ses 
nmeaux.  Feuilles  minees,  melles,  alternes,  pétiolées,  ovales-oblongues, 
iné^lement  crénelées-dentées.  Pédoncules  axillaires,  gréles,  étalés,  por- 
Untde3á  5  fleurs.  Celles-c¡  pendantes,  jaunes,  ponctuécs  de  rouge  en 
dedans,  monies  d*un  éperon  long,  élargi  á  la  base,  rétréci  et  recourbé  en 
crochet  au  sommet.  Capsule  allongée,  fusiforme,  linéaire,  anguleuse, gla- 
bre, a  \alves  s'enroulant  en  dedans  au  moment  de  la  déhiscence.  —  Flo- 
raisoodejuin  á  aoút. 

Cetle  plante,  peu  commune,  vient  dans  les  lieux  couverts,  surtout 
dans  les  bois  des  montagnes.  On  la  nomme  vulgairement  Balsamine  des 
kii.  Elle  doit  son  nom  botanique  a  la  promptitude  avec  laquelle  les  val- 
ves  de  ses  fruits  se  séparent  lorsqu*on  les  touche  au  moment  de  leur 
Bátante. 

iMytJeag  SAl«»iitiBa.  L.  {Impatiente  Balsamine.)  —  Plante, 
annaelle,  glabre.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  épaisse,  char- 
nne,  qiindrique,  simple  ou  rameuse,  rougeátre  ou  blanchátre.  Feuilles 
an  peo  épaisses,  molles,  luisantes,  oblongues-Iancéolées,  atténuées  en 
pétíoie,  dentées  en  scie.  Fleurs  grandes,  rouges,  roses,  \ioIettes,  blanches 
oa  panachées,  pédonculées,  isolées,  géminées  ou  fasciculées  á  Taisselle 
des  feuilles,  á  éperon  gréle  et  arqué.  Capsule  ovoide,  volue,  á  valves 
s'enroviaDt  en  dedans  lors  de  la  déhiscence.  —  Floraison  de  juillet  á 
octobfe. 

L'lmpatiente  Balsamine,  appelée  aussi  Balsamine  des  jardins  {Bal- 
MMM  ksrUH$Í9.  Desp.),  est  origínaíre  de  l'Inde.  On  en  cultive,  dans 
tOQS  les  parterres,  plusieurs  varietés  á  fleurs  simples  ou  doubles  et  de 
díverses  nnances. 

OXAIilDÉEÜ. 

OxALIDCiC.  D  C.) 

Ainsi  nommées  du  genre  Oxalis,  qui  en  est  le  type,  les  Oxalidées  sont 
des  plantes  indigénes  ou  exotiques;  la  plupart  herbáceos,  quelques-unes 
li|neii8es. 

Us  fleurs,  dans  ees  plantes,  se  montrent  réguliéres,  hermaph rodiles, 
isolées,  géminées  ou  reunios  en  cymes  ombelliformes  au  sommet  de  pé- 
doBcoles  radicaux  ou  axillaires. 

Leor  cálice,  persistant,  a  préfloraison  imbriquée,  est  formé  de  5  sé- 
pales égaux,  libres  ou  plus  ou  moins  réunis  entre  eux  inférieurement. 
Lnr  eorolle  est  á  5  pétales  égaux,  alternes  avec  les  sépales,  distincts  ou 
U{erement  soudés  par  la  base,  tordus  en  spirale  avant  la  floraison. 
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Etamines  au  nombre  de  10,  hypogynes,  monadelphes,  réunies  inférieu- 
rement,  5  plus  courtes,  opposées  aux  pétales  et  quelquefois  stéríles. 
Ovaire  libre,  a  5  loges  contenant  un  ou  plusieurs  ovules.  Styles  5,  libres 
ou  soudés  entre  eux  par  la  base,  termines  chacun  par  un  stigmate  entier 
ou  bifíde. 

Fruit  quelquefois  charnu,  le  plus  souvent  capsulaire,  á  5  loges  poly- 
spermes,  rarement  monospermes,  a  déhiscence  loculicide.  Graines  pen- 
dantes,  ordinairement  cnveloppées  dans  un  arille  qui,á  la  maturité,  s*oa- 
vre  et  se  contráete  avec  élasticité  pour  en  opérer  Texpulsion.  Embryon 
droit  ou  légérement  courbé  au  sein  d'un  perispermo  charnu-cartila- 
gineux. 

La  racine,  dans  les  plantes  dont  il  s*agit,  est  souvent  munie  de  tubér- 
culos féculents.  Leurs  feuilles,  radicales  ou  caulinaires  et  alternes,  sont 
pétiolées,  trifoliolées  ou  pennées,  quelquefois  réduites  a  leur  folióle  ter- 
mínale. Elles  exécutent,  dans  la  plupart  des  espéces  et  sous  rinfluence 
des  agents  extérieurs,  des  mouvements  remarquables.  Stipules  mem- 
braneuses,  libres  ou  adhérentes  au  pétiole,  quelquefois  nuiles. 

Ajoutons  que  les  Oxalidées  contiei^nent  en  general,  dans  leurs  diverses 
partios  et  notamment  dans  leurs  feuilles,  un  suc  plus  ou  moins  abondant 
et  acide,  ainsi  qu*on  le  remarque,  par  exemple,  dans  le  genre  Oxalis. 

OXALIS.  L.  (OxaUde.) 

Fruit  capsulaire,  membraneux,  ovoide  ou  oblong,á  5  angles  ou  a  5  to- 
bes, á  5  loges  polyspermes,  á  graines  striées,  enveloppées  dans  un  arille 
d'abord  charnu,  puis  membraneux  et  s'ouvrant  alors  avec  élasticité. 

Ge  genre  comprend  un  grand  nombre  d'espéces,  la  plupart  berbacées, 
acaules  ou  caulescentes,  á  feuilles  longuement  pétiolées,  roulées  en 
crosse  avant  leur  développement,  trifoliolées,  a  folióles  échancrées  aa 
sommet  en  forme  de  coeur  ren versé,  étalées  sous  Taction  du  soleil,  mais 
seplianten  deux  suivant  la  nervure  mediano,  et  se  réfléchissant  sur  leur 
pétiole  commun  pendan t  la  nuit  ou  les  temps  couverts  ethumides. 

PIANTE  ACAULE. 

Ox»li«  Acetosell».  L.  [Oxalide  Oseille,) —  Herbé  vivace,  acaule, 
ayant  pour  base  une  souche  d'oü  naíssent  les  feuilles  et  plusieurs  pédon- 
cules.  Souche  gréle,  rameuse,  tragante,  munie  d'écailles  charnues  et  im- 
briquées.  Feuilles  nombreuses,  d'un  vert  clair,  mollement  pubescentes. 
Pédoncules  de  6  a  12  centímétres,  unifloros,  trés-gréles,  d*abord  dressés, 
recourbés  au  sommet  aprés  Tanthése,  et  portant  deux  bractéoles  dans 
leur  partió  moyenne.  Fleurs  blandios.  Pétales  2  ou  3  fois  plus  longs  que 
le  cálice.  Gapsule  ovoide,  acuminée,  pentagonale.  —  Floraison  d*avril  á 
mai. 

Gonnue  généralement  sous  les  noms  de  Surelie,  de  Pain  de  con^Uf 
á^Alleluia,  TOxalide  Oseille  est  une  jolie  potito  plante  qui  vient  dans  les . 
bois,  dans  les  lieux  couverts  de  la  plupart  des  contrées  de  la  France.  Ses 
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feoilles  ontunesaveur  acide,. agréable,  analogue  á  celle  de  TOseílle  des 
jardíns.  Elles  sont  alimentaires,  rafratchissantes  et  légérement  diuréti- 
qoes.  On  retire  de  leur  suc  une  grande  quantité  d'acide  oxalique  et  de 
bí-oxalatfí  de  potasse,  appelé  vulgairement  sel  d'oseille.  Les  animaux 
mangent  cette  plante  sans  la  recherchor,  de  méme  que  les  autres  espéces 
da  méme  gen  re. 

PLANTES  CÁVLESGENTiS, 

•salto  cornieulAt».  L.  {Oxalide  comiculée.)  —  Herbé  vivace, 
Telae,  multicaule.  Tiges  de  8  á  15  centimétres,  étalées,  gréles,  rameuses, 
radicantes  á  la  base.  Feuilles  caulinaires,  alternes,  accoropagnées  de  pe- 
útesstipules  adhérant  á  la  base  des  pétioles.  Fleurs  jaunes,  réunies  au 
nombre  de  2  a  5  en  cymes  ombelliformes,  au  sommet  de  longs  pédon* 
caleá  axillaires.  Pédicelles  refractes  aprés  l'anthése.  Pétales  2  fois  plus 
loDgs  que  le  cálice.  Capsule  allongée,  gréle,  acuminée,  pentagonale.  — 
Fioraisoo  de  juin  á  octobre. 

I'Oxaüde  corniculée  ou  a  fruits  corniculés  vient  aussi  dans  presque 
toatesiesconlrées  de  la  France.  On  la  trouve  dans  les  terres  légéres,  au 
bord  des  chémins,  sur  les  vieux  murs. ' 

•xaIüi  stricta.  L.  {Oxalide  dressée.)  —  Plante  bisannuelle,  pu- 
bescente 00  presque  glabre.  Taille  de  1  á  3  décimétres.  Tige  dressée  ou 
asceodaote,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  alternes,  dépourvues  de  stipules. 
Fleurs  jaunes,  réunies  au  nombre  de  2  ou  3  en  cymes  ombelliformes» 
ao  sommet  de  pédoncules  axillaires,  trés-longs  et  trés-gréles,  á  pédicel- 
les dressés  ou  étalés,  non  refractes.  Pétales  á  peu  présune  fois  plus  longs 
que  le  cálice.  Capsule  allongée,  gréle,  acuminée,  pentagonale. —  Floral - 
sonde  join  a  octobre. 

On  troave  cette  espéce  dans  les  lieux  cultives  de  la  plupart  des  con- 
trées  de  la  France. 

• 

•lAlte  erenat».  Jacq.  (Oxalide  crénelée.)  —  Plante  annuelle. 
Sonche  rameuse,  munie  de  tubercules.  Tige  de  5  a  10  décimétres,  débile, 
flexaense,  rougeátre.  Feuilles  pubescentes,  vertes  en  dessus,  blanchátres 
en  dessons.  Fleurs  jaunes,  striées  de  pourpre,  réunies  en  cymes  ombelli- 
formes, sor  des  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  crénelés. 
—  Floraíson  en  été. 

L'Oxalide  crénelée  ou  á  pétales  crénelés  est  originaire  du  Pérou  ou  du 
Qufi;  elle  a  été  introduite  récemment  en  Europe,  oú  Ton  conseille  de  la 
coltirer  pour  les  tubercules  que  fournit  sa  racine.  Ces  tubercules,  dont 
le  Tolome  varíe  depuis  celui  d*un  pois  jusqu'á  celui  d'un  petit  oeuf  de 
poale,  et  dont  le  nombre  devient  extrémement  considerable  sous  Tin- 
floence  de  la  culture,  sont  féculents,  un  peu  acides  et  trés-nutritifs.  lis 
poarraient  concourír  avantageusement  á  la  nourriture  de  Thomme  et  des 
ttimaax. 

Plnsieors  espéces  d'Oxalides  exotiques  sont  cultivées  en  plein  air,  sous 
dMs  00  eo  serré,  pour  Tabondance  et  la  beauté  de  leurs  fleurs,  lesquelles 
M  s'épanoaissent  que  sous  Taction  directe  du  soleil.  Telles  sont,  par 


exemple,  VOxalide  pómpeme  íOxalu  ipeáota.  Jacq.)  el  VOxaUáe  t*  arbre 
[Oxtttit  fhiücota.  Radfl.). 

BDTAC^ÉES. 

Cette  famillo  a  pour  type  la  Rué  odorante,  Rula  grareoUtu.  Elle  con- 
prend  des  espéces  ¡Ddigones  ou  esoliques,  herbacées,  sous-fru  leseen  les  ou 
ligneuses. 

Presque  toujours  hermaph rodiles,  les  fleurs  des  Rutacées,  á  préflorai- 
BOn  imbricative,  sont  quelquefois  iaolées,  axülaires,  le  plus  souvent  drs- 
posées  en  cymes,  en  grappe  ou  en  panículo  termínale. 

Leur  cálice  (jíff.  1,  2)  est  pprsistant  ou  cadiic,  formé  de  4  á  5  división* 


f 
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útnrellsil  *,  eonpe  d'on*  gruñe  yne  an  micmKope. 

libres  ou  réunies  par  la  base.  Leur  corolle,  quelquefois  nallc,  ae  cotí- 
pose  ordinairement  de  4  á  5  pétales  alternes  avec  les  sépales  (fti-  i),  óe- 
tincta  ou  plus  ou  moina  soudés  entre  euj. 

EUmines  généralemént  au  nombre  de  8-iO  {fig.  í),  ¡nsérées  sur  un  disq» 
hypogyne.  Anthéres  biloculaires  et  introrees.  Carpelles  3-5,  libres  oo 
reunís  en  un  seul  ovaire  qui  ottre  de  3  á  n  lobes  ot  autant  do  loges  ren- 
fermant  chücune  un  ou  plusieurs  óvulos  {fig.  2,  3,  á).  Styles  de  3  i  S, 
naissant  du  Bommel  des  ovaires,  ou  latéralement  et  en  dedan»,  disüncls 
ou  soudéa  entre  eui,  de  memo  que  tes  stigmates. 

Pruit  composé  de  3  á  5  coquea  monospermos  ou  polyspermes,  déhts- 
centefi  ou  indéhiscentes,  libras  ou  réunies,  se  séparant  k  la  maturité  {fig.  S}- 
Graines  peodantes.  Embryon  renfermé  daos  un  périsponne  charnu  (fif.  «)■ 
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Feailles  alternes  ou  cpposées,  simples  ou  composées,  munies  ou  non 
lie  stipales. 

Les  Balacees  offrcnt  en  general  dans  leur  écorce,  dans  le  tíssu  de  leurs 
finiilles  et  de  lears  fleurs,  des  vésicules  glanduleuses,  remplies  d*une  huile 
\olaüle  qoi  lenr  communique  une  odeur  forte,  aromatique.  Ges  plantes 
cootienoent  aussi,  pour  la  plupart,  un  principe  résineux;  leur  saveur 
e«t¿cre  ou  amere.  Elles  fournissent  á  la  thérapeutique  des  médicaments 
trés-actifs,  employés  comme  sudorifíques,  emménagogues  ou  anthelmin- 
ihiques.  Tels  sont,  par  exemple,  le  bois  de  gaíac,  la  racine  de  quassia 
t,  récorce  d'angusture,  les  feuilles  et  les  fleurs  de  la  Rué  odorante. 


RUTA,  L.  (Ru6.) 

Cauce  persistant,  á  A  ou  5  divisions  trés-profondes.  Gorolle  a  /¡i  ou  5 
pétales  égaox,  étalés,  onguiculés,  concaves.  Etamines  au  nombre  de  8-iO, 
iosárées  sor  un  disque  hypogyne  dont  le  pourtour  présente  8-10  fossettes 
oedarüeres.  Ovaire  á  /¡i  ou  5  lobes.  Styles  et  stigmates  soudés  entre  eux. 
F^ilcapsolaire,  á  A  ou  5  loges  oligospermes,  s'ouvrant  supéríeurement 
par  lear  bord  interne. 

Bate  graTcoleuM*  L.  {Rué  odorante.)  —  Plante  sous-frutesccnte, 
giatre,  giauque.  Taille  de  A  á  8  décimétres.  Tige  rameuse,  a  rameaux 
oombreox,  dressés,  durs,  cylindriques,  cendres  ou  verdátres.  Feuilles 
^it^nics,  pétiolées,  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  a  segments  un  peu  char- 
Bas,  ovales,  obtongs  ou  cuneiformes,  parsemés  d'une  infinité  de  petits 
poi&tft  glanduleux.  et  translucides.  Fleurs  grandes ,  trés-nombreuses , 
jsnnes,  disposées  en  cymes  terminales  et  corymbiformes.  —  Floraison  de 
pú  á  aeptembre. 

La  Roe  odorante,  cultivée  dans  les  jardins  pour  Tusage  de  la  médc- 
<úie,  Tíeot  naturellement  dans  les  líeux  stériles  de  nos  provinces  méri- 
^timalffi.  Gelle  qui  crott  spontanément  est  plus  active  que  celle  que  Ton 
odtat.  Elle  répand  une  odeur  forte ,  aromatique  et  désagréable.  Toutes 
<» parties oDt  une  saveur  acre,  amere  et  chande.  Eile  est  extrémement 
actire.  Od  emploie  ses  feuilles  et  ses  fleurs  á  titre  d'emménagogues  ou 
de  vermífbges,  et  quelquefois  á  Textéríeur  comme  detersivos.  On  doit  ré- 
colter  les  tiges  garnies  de  beaucoup  de  feuilles  et  avant  que  les  fleurs 
«ñenl  complétement  ^panouies.  La  dessiccation  ne  leur  faít  ríen  perdre 
<tele8rspropríétés.  La  Rué  doit  son  activité  a  une  huile  esséntielle  d*un 
iaone  verdátre  cu  brunátre,  et  d*une  odeur  forte  et  désagréable. 

Wte  ila^vstiffolto.  Pers.  ( Rué  á  feítilles  ¿traites. )  —  Plante 
^ee  á  soache  iigneuse  émettant  des  tiges  dressées  un  peu  flexueuses. 
'foSltsbi  ou  iriphinatiséquées  a  segments  inégaux,  oblongs,  cuneiformes 
>  la  base.  Fleurs  en  cymes  corymbiformes  ctalées ,  accompagnées  de 
^"•elées  petites,  lancéolées,  plus  étroites  que  le  ramean  qui  lessupportc. 
^■TiiOBs  do  cálice  ovales,  obtuses.  Pétales  bordes  de  franges  fines  dont 
''^•pieof  égale  la  largeur  du  limbe.  Capsule  a  lobes  acuminés  conni- 
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Rut»  nonton»*  Glus.  (Rué  des  montagnes.)  —  Plante  vivace  á 
soucheépaisse  ligneuse,  produisant  des  tiges  nombreuses,  dressées  droites, 
trés-feuillées  des  la  base.  ^  Feuilies  toutes  pétiolées,  bipínnatiséquées  á 
segments  éiroits  linéaíres  obtus.  Fleurs  en  cymes  corymbiformes  serrées. 
Divisions  du  cálice  lancéolées,  longuement  acuminées.  Pétales  non  fran- 
ges. Capsules  petites  déprimées  á  lobes  arrondis. 

Les  deux  derniéres  espéces  que  nous  venons  de  décrire  sont  trés-répan- 
dues  dans  les  endroits  arides  de  la  región  des  oliviers.  Leur  odeur  forte 
et  penetrante,  trés-semblable  a  celle  de  la  Rué  odorante,  indique  qu'elles 
jouissent  trés-probablement  des  mémes  propriétés  que  cette  derniére.  11 
pourraít  étre  avantageux  d'en  essayer  Temploi  dans  les  provinces  du 
midi,  oü  elles  sont  plus  répandues  que  Tespéce  communément  employée. 

DICTAHNUS.  L  (Dictamne.) 

Cálice  caduc,  a  5  divisions  presque  entiérement  libres.  CoroUe  á  5  pé- 
tales iQégaux,  plans,  onguiculés  :  A  supérieurs,  dressés;  un  inférieur, 
réfléchi.  Étamines  10,  á  fílets  trés-longs,  d*abord  inclines  en  has,  puis 
recourbés-ascendants  au  sommet.  Styles  et  stigmates  soudés  entre  eux. 
Fruit  capsulaire,  a  5  lobes  disposés  en  étoile,  á  5  loges  contenant  cha- 
cune  2  ou  3  graines. 

^  IMetAiüBiiM  Fr»xiBella«  Pers.  {Dictamne  Fraxineüe.)  —  Herbé 
vivace.  Taille  de  5  a  10  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  ro- 
bustos^ simples,  cylindriques,  un  peu  rougeátres,  pubescentes,  velues- 
glanduleuses  au  sommet.  Feuilies  imparipennées ,  toutes  ou  la  plupart 
alternes,  á  folióles  opposées,  coriaces,  ovales  ou  ovales-lancéolées,  den- 
ticulécs,  glabres,  luisantes,  parsemées  de  points  glanduleux  et  transpa- 
rents.  Fleurs  Irés-grandes,  blanches  ou  pourprées,  disposées  au  sommet 
de  la  tige  en  une  longue  grappe  pyramidale,  dressée,  paniculée  a  la 
base.  Pédicelles  couverts  d'une  multitude  de  glandules  rougeátres,  stipi- 
tées,  et  que  Ton  observe  aussi  sur  le  cálice,  sur  les  pétales,  méme  sur 
les  fílets  des  étamines.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Fraxinelle  Dictamne  {Fraxinella 
Dictamnus.  Moench.)  et  sous  celui  de  Dictamne  á  racine  Manche  {Dictam- 
nm  albus.  L.),  est  une  fort  belle  plante  qui  vient  spontanément  dans  les 
bois  de  plusieurs  contrées  de  la  Francc,  notamment  dans  nos  provinces 
meridionales.  Mais  elle  comprend  deux  varietés  que  Ton  cultive  comme 
plantes  d*ornement  dans  la  plupart  des  jardins  :  Tune  est  le  Dictamne  á 
fleurs  blanches  {Dictamnm  albus) ;  Tautre  le  Dictamne  á  fleurs  yurpurines 
{Dictamnus  ruber).  Les  graines  de  la  Fraxinelle  passent  pour  neconserver 
leur  faculté  germinativo  que  pendant  un  temps  trés-court,  et  Ton  recom- 
mande  de  les  semer  presque  immédiatement  aprés  qu'elles  ont  atteint 
leur  maturité.  Lorsqu*elles  sont  semées  de  cette  maniere,  elles  germent 
et  lévcnt  le  plus  ordínairement  au  printemps  suivant.  Si  on  les  séme 
plus  tard,  elles  ne  lévent  qu'aprés  deux  ans  ou  méme  elles  perdent  toat 
a  fait  leurs  propriétés  germinativos. 
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Appelé  communément  FraxvneUe»,  á  cause  dé  la  ressemblance  de  ses 
féoilies  avec  celles  du  Frene  commun,  le  Dictamne  ou  Díctame  répand 
une  odeor  forte,  aromatique  et  peu  agréable,  due  á  une  huile  volatile 
secretee  par  Jes  milla  glandules  dont  il  est  pourvu ,  surtout  á  la  surface 
de  ses  pédicelles  et  des  parties  constituantes  de  ses  fleurs.  Pendant  les 
grandes  chaleurs  de  Teté,  cette  huile,  en  se  volatilisant,  forme  autour 
de  la  plante  une  atmosphére  susceptible  de  s*enflammer  au  contact 
d'nne  bongie  allumée,  et  pouvant  offrir  ainsi,  sans  altérer  les  organes 
qoi  la  produisent,  le  spectacle  d'une  aureole  lumineuse. 

L'écorce  de  la  racine  de  Fraxinelle  est  amere,  excitante  et  tonique. 
Antrefois  employée  par  Jes  médecins  comme  sudorifíque  ou  vermifuge, 
elle  n'eet  guére  usitée  de  nos  jours  que  dans.la  médecine  populaire. 

CORIARIKES. 

(GORIARIEJB.     D     C.} 

¿egeore  Coriaria  forme  a  lui  seul  cette  petite  famille,  dont  voici  les 
canciéres  : 

Fleors  h^maphrodites  ou  polygames,  disposées  en  grappes  au  sommet 
des  nmeaax. 

Cálice  persistan t,  á  5  dívisions  profondes.  Corolle  á  5  pétales  libres, 
alternes  avec  les  divísions  calicinales,  persistants,  s*accroissant  avec  le 
fniil. 

Etamin^  10,  hypogyncs,  distinctes  a  fílets  capillaires,  a  antbéres  bilo- 
colaires  et  introrses.  Ovaire  libre,  á  5  lobes  et  á  5  loges  uniovulées. 
Stigmates  5,  allongés,  filiformes,  velus-papilleux. 

Fniit  composé  de  5  coques  crustacées,  monospermes,  indéhiscentes, 
£e  séparant  á  la  maturité,  maís  enveloppées  par  la  corolle  et  le  cálice 
devemis  chamus.  Graines  pendantes.  Périsperme  nul.  Embryon  droit. 

CORIARIA.  L.  (Corroyere.) 
Caracteres  de  famille 


■syi'tlfelia*  L.  {Corroyere  á  feuilles  de  myrte.)  —  Ar- 

tráean  de  1  á  2  métres,  trés-rameux,  glabro.  Rameaux  dressés,  'gréles, 

kiiblesi,  grísátres,  irréguliérement  tetrágonos.  Feuilles  opposées,  sessiles 

M  presque  sessiles,  un  peu  coriaces,  ovales-lancéolées,  aigués,  entiéres, 

i }  Hervores.  Fleurs  petites,  verdátres,  disposées  en  grappes  nombreuses, 

á  retíréfflité  de  rameaux  courts  et  dressés,  le  long  des  rameaux  princi- 

f>ii.  Fruit  bacciforme,  d'abord  vert,  devenant  noir  et  luisant  á  la  ma- 

*«rilé.  —  Floraison  d'avril  á  juillet. 

Cet  arbrisseau,  nommé  vulgairement  Redoul  ou  Redoux,  crott  sponta- 

KMit  sor  les  collines  du  midi  de  la  Franco,  notamment  aux  environs 

^Tovloose.  On  le  cultive  quelquefois  dans  les  jardins.  Employé  par  les 

^>>9e«%  pour  la  préparation  des  cuirs,  il  sert  aussi  a  teindre  en  noir. 

fafaüUes  et  ses  fruits  sont  trés-vénéneux.  Dans  le  commerce  de  la  dro- 

;  B«f.  «r^cvle,  t«  édit.  ti 
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goerie,  on  méle  quelquefoislfranduleusement  ses  feuilles  avec  cellesdu  Séné 
d'oú  peuvent  résulter  les  accidents  les  plus  graves.  Les  propríétés  toxi- 
ques du  Redoul  sont  dues  á  la  présence  d'un  principe  particulier  dod 
azoté,  que  M.  Ribau  a  découvert  et  qu'il  a  nommé  Coryamirtitíe.  Ge  piin* 
cipe  est  un  corps  neutre,  amer,  cristallisant  en  prismes  rhomboldaox 
obliques.  II  est  peu  soluble  dans  Teau  et  trés-soluble  dans  TalcoGl  boaii* 
lant  et  dans  Téther.  A  la  dose  de  2  décigrammes  et  bien  qu'il  ait  été 
vomi  presque  immédiatement,  il  a  determiné  la  mort  d*un  chien  de  forte 
taille,  aprés  avoir  provoqué  d'horríbles  convulsions. 

On  cite  plusieurs  cas  d'empoisonnement  mortel  chez  Thomme,  á  la 
suite  de  Tingestíon  des  fniits  du  Coríaria  myrtifolia.  M.  Guibourt  a  insiste 
sur  les  caracteres  qui  distinguent  les  feuilles  du  Redoul  des  folióles  do 
Séné.  Celles-ci  présentent  plusieurs  nervures  paralléles  saillantes  en  des- 
sus  et  en  dessous,  se  rendant  sous  la  principale  nervure  de  la  feuille. 
Les  feuilles  du  Redoul  portent  deux  nervures  divergentes,  saillantes  en 
dessus,  creuses  en  dessous,  indépendamment  de  la  nervure  principale  de 
la  feuille. 

2"«  CLASSE. 

CALICIFLORES. 

Cálice  á  sépales  plus  ou  moins  réunis  entre  eux.  Ck)rolle  rarement 
nuUe,  tantót  polypétale,  tantdt  gamopétale,  insérée,  avec  les  étamínes,  á 
la  base,  á  la  gorge  ou  au  sommet  du  cálice.  Ovaire  libre  et  supere,  oq 
adhérent  ajoi  cálice  et  par  conséquent  infere. 

Tels  sont  les  caracteres  qui  distinguent  la  classe  des  Galiciflores,  la  píos 
vaste  de  toutes.  Nous  avons  á  étudier  la  plupart  des  familles  dont  elle 
se  compose;  nous  insisterons  sur  celles  qui  offrent  le  plus  d'intérét  au 
point  de  vue  de  la  médecine  et  de  Tagriculture. 

CÉSiASTRIBíÉES. 

(GelastrineíE.  R.  Br.) 

C'est  au  genre  Celastro  ou  Cdastrus  que  cette  famille  doit  son  nom. 
Les  plantes  qui  la  constituent,  autrefois  compríses  parmi  les  Rhamnées, 
sont  des  arbrisseaux,  la  plupart  exotiques.  Elle  offre  les  caracteres  soi- 
vants  : 

Fleurs  réguliéres  {fig.  1),  hermaphrodites  ou  unisexuelles,  a  préflorai- 
son  imbricative,  disposées  en  cymes  axillaires. 

Cálice  persistant,  á  /i  ou  5  divisions  profondes.  Corolle  a  /¡i  ou  5  pétales 
distincts,  alternes  avec  les  divisions  calicinales. 

Etamines  au  nombre  de  U  ou  5,  libres,  alternes  avec  les  pétales,  insé* 
rées,  comme  eux,  au  bord  d'un  disque  annulaire,  hypogyne,  adhérent 
au  cálice.  Anthéres  biloculaires  {fig,  2},  introrses.  Ovaire  libre  ou  sondé 
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pur  sa  base  avec  le  disque  {fig,  3).  Style  indivis,  trés-court;  stigmate  lobé 
00  pr^que  entier. 
Fniitcapsulaire  [fig.  U)^  offrant  de  3  a  5  loges  dispermes  ou  monosper- 
par  avortement,  á  dóhiscence  loculicide.  Graines  ascendantes  {fig.  5)9 


Pl.  26. 

;L.— 1,  flenr  enture;  3,  éUmine;  3,  conpe  longitadiiiale  dn  pistil; 
4,  frait;  5,  coape  longitodinale  de  la  gnine. 


poDrvtMs  d'nn  arílle  coloré.  Embryon  droit,  place  au  sein  d'un  pérísperme 
chamo. 
Feoilles  simples,  opposées  ou  alternes,  pétiolées,  á  stípules  presqne 

EVONTMUS.  L.  (Fusain.) 

Caracténsde  la  fámille 

Parmi  les  espéces  renferméea  dans  ce  genre,  la  suivante  est  seule  com- 
mone. 


.  L.  (Fusain  d^Europe.)  —  Arbrísseau  de 
^áSmétres.  Rameaux  ordinairement  opposés,  les  jeunes  un  pcu  tétra- 
901MS,  á  écorce  lisse  et  verte.  Feuilles  glabres,  ovales-lancéolées,  acumí- 
técS)  fioement  dentées  en  scie,  briévement  pétiolées,  la  plupart  opposées. 
VWvspetites,  d*un  vert  jaunátre,  hermaphrodites,  disposées  en  cymes 
fawflores,  sar  des  pédoncules  opposés,  naissant  a  Taisselle  de  feuilles, 
iranptemeni  caduques.  Capsules  d'abord  vertes,  rouges  á  la  maturité, 
^nünáremeot  a  &  lobes,  et  déprimées  au  sommet.  Graines  osseuses,  en- 

^ckppées  compléteme>nt  pa^un  arille  épais,charnu  et  d*un  jaune  orangé. 

-  Roraison  de  mal  á  juin. 
UFosain  d'Europe  ou  Fusain  commun,  appelé  vulgairement  Bannet 

^pünm  Beii  carré^  vient  dans  les  bois,  parmi  les  buissons  et  dans 

^Ues.  n  répand  une  odeur  désagréable  qui  éloigne  les  animaux ;   et 
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pourUnt  on  l'a  presenté  comme  vénéncux  pour  les  brebis  qui  en  brou- 
tent  les  feuilles. 

Ses  Truíts  sont  dcres,  purgatifs,  el  ses  ramcaux,  réduits  en  charboa. 
constituent  les  crayons  dont  les  dessinatcurs  se  servent  sous  le  nom  dt 
¡utaim.  Ce  charbon  est  extrímement  lóger;  on  le  faít  entrer  dans  li 
composilion  de  la  poudre.  M.  Cardeur,  en  1858,  elH.  Lepage,  en  Í865, 
ont  extrait  des  graines  du  fusain  une  huile  grasse  qui  pourrait  avoir  d€S 
usages  dans  les  arls.  Dans  la  médecine  populaire,  on  emploíe  quelqne- 
[oís  contre  la  gale  une  décoclton  des  fruils  de  cette  plante,  á  laquelle  un 
ajoutc  un  peu  de  vinaigre.  Celte  méme  décoction  est  quelquefois  aussj 
mise  en  usage   par  les  habiUnts  des  campagnes  conlre  la   gale  des  ani- 

IIiICaiVÉES. 

(Ilicihex.  Brokc.) 

Appelées  aussí  Aquifoliacées,  les  Ilicinées  sont  des  arbrísseaux  ou  d» 
arbres  toujours  verts,  ayant  pour  typeleHoux  commuD,/le£  ogmfiíliMm. 


Leurs  fleurs  (fig.  2),  hermaphrodites  ou  unisexuclles,  se  monlrent  pe- 
tates, blanches  ou  verdátres,  réguliéres,  á  préfloraison  imbriquée,  «>!(■ 
taires  ou  díversemenlgroupéos  á  Paisselledes  feíiüles. 

Cálice  persistant,  gamosópale,  á  /I-6  diviaions  plus  ou  moins  profondes. 
Corolle  hypogyne,  á  4-6  pétales  alternes  ayec  les  divisions  du  cálice, 
quelquefois  soudés  entro  euxinférieurement. 

Elamines  {¡ig.  2  et  3]  en  nombre  égal  á  celui  des  pétales,  alternes  avec 
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CQX,  Ubres  ou  soudées  par  leur  base  á  la  corolle.  Antbéres  biloculaires  et 
íBtrorses.  (haire libre (fig,  U)  surmonté de  plusieurs  stigmates  sessilesou 
presqne  sessiles. 

FruiteharBu  (fig.  5,  6),  bacciforme,  contenant  de2  á  6  nucules  {fig.6^ 
7, 8)  monospermes,  indéhiscents,  ligneux  ou  fíbreux.  Graines  pendantes. 
EmbryoD  trés-petit  etdressé  au  sein  d'un  périsperme  charnu. 

FeQÍlles(/S^.  i)  alternes  ou  opposées,  simples,  persístantes,  glabres, 
«oriaceSy  dentées,  á  dents  quelquefois  épineuses.  Stipuies  nuiles. 

ILEX.  L.  (Honx.) 

Cálice  petit,  urcéolé,  le  plus  souvent  a  k  dívisíons.  Corolle  retacee,  or- 
<tiiiairemeDt  á  i  pétales  soudés  entre  eux  inférieurement.  Ovaire  a  /Si  lo 
fes,  sarmenté  de  U  stigmates.  Baie  globuleuse,  a  h  noyaux. 

nex  a^Hlfeliiiii.  L.  [H<mx  commun.)  —  Arbrisseau  toujours  vert. 
TaiUe  de  2  á  3  métres.  Rameaux  cylindríques,  a  écorce  verte  et  lisse. 
I  Foúiles  alternes,  briévement  pétiolées,  épaisses,  coriaces,  glabres,  d'un 
Tcrt  foncé  et  luisantes  en  dessus,  d*un  vert  pále  en  dessous,  ovales,  on- 
dnlées,  acuminées  en  épine,  et  sinuées-dentées,  ádents  épineuses.  Fleurs 
fdáks,  blanches,  portees  sur  des  pédoncules  axillaires,  courls,  multiflo 
ni.  Baie  globuleuse,  rouge,  persistant  souvent  jusqu'au  développement 
^MNivelles  fleurs.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Gei  ubrisseau  est  commun  dans  les  bois,  dans  les  baies  et  parmi  les 
trásoDS  de  presque  toute  la  Franco.  On  en  cultive  plusieurs  varietés 
Íes  jardins  paysagers,  oü  il  se  fait  remarquer  par  son  feuillage  d'un 
luisaiit,  ainsi  que  par  ses  fruits  d*un  beau  rouge,  et  persistant  pen- 
tel  Urat  lliiver. 

Ob  compose  aussi  avec  le  Houx  des  baies  impenetrables.  Ses  feuilles 
cessentd'étre  ondúleos,  deviennent  planes,  et  perdent  en  grande  partíe 
Imrs  épioes  en  vieillissant;  elles  son t  ameres  et  les  fruits  purgatifs. 
Qoelqiies  autears  ont  recommandé  ees  feuilles  comme  febrífugos,  et  Ma- 
96&dierapporte*avoir  obtenude  bons  résultats  de  leur  emploi.Les  feuilles 
<leHoax  doivent  étre  recueillies  au  moment  de  la  floraison  et  desséchées 
feotement.  On  prepare  avec  la  seconde  écorce  du  Houx  la  substance  con  ■ 
mesóos  le  nom  de  glu.  Le  bois  de  Houx,  dur  et  susceptible  de  recevoir 
u  beau  poli,  est  recberché  des  tourneurs  et  des  tabletiers  pour  la  con- 
fatioB  de  petits  objets. 

(Rhahnea.  R.  Br.) 

U  Cunille  des  Rhamnées  ou  Rbamnacées  doit  son  nom  au  gen  re  Ner- 
l^dnBkawwuB.  Elle  comprend des  arbrisseaux  ou  des  arbres  épineux 
.^lonépineiix. 

Taat^t  hermaphrodites,  tantót  unisexuelles,  polygames  ou   dio'iquei 
^fleurs,  dans  ees  plantes,  sontpetites,  verdátres  ou  jaunátres,  isolées 


ou  rénnies,  Boit  en  láaciculee,  soit  en  grappes  oa  en  panicules  á  l'aisselle 
des  reuilles. 

Leur  cálice  {fig.l,  a)  est  gamosépale,  tubuleux,  a  tube  pereisUnt,  á 
A  ou  5  divisíons  plus  ou motos  prorondes  etcaduques.  Lear  corolte,qod- 
qaefois  nuUe,  se  campóse  le  plus  Eouveat  de  &  ou  5  pétales  ordinairemeot 
petlts,  distÍDcts,  alternes  avec  les  divisíons  calicínalee  (j!;.  1,  b). 


¿ 


Etamines  {fig.  1,  c)  an  nombre  de  h  ou  6,  libres,  opposées  aux  pétales. 
insérées,  comme  eux,  an  bord  supérieur  d'un  disque  glandnlaíre  qoí 
rci'ét  iotérieurement  le]  tube  du  cálice.  Anthéres  biloculaires,  introrses. 
Ovaire  libre  ou  plus  ou  rooins  adhérent  au  cálice  par  I 'interm ¿diaire  dn 
disque,  et  á  2,  3  ou  Zi  loges  contenant  chscune  1  ou  2  ovules  {fig.  3]. 
Stvle  indivis  ou  á  3<ú  divisioas  termíneos  par  autaot  de  stigmaus 
(Jií-  »)- 

Fruít  rarement  capsulaire,  s'ouvrant  en  plusienrs  valves,  ordinaire- 
ment  charnu  {fig.  3),  indébiscent,  conlenant  de  2  ü  &  noyanx  mono- 
spcrmeB,ou  pourvu  d'un  seul  noyau  á  2  ou  3  loges  également  monosper- 
mes.  Graíncs  dressées  [fig.  4,  5).  Perispermo  chamu,  minee.  EmbryoB 
intraire  et  droit. 

Feuilles  alternes  ou  opposées,  simples,  pétiolées,  entiéres,crénel¿eeoa 
dentées,  rarement  persistantes,  quelquefois  accompagnées  de  denz  épinet 
representa nt  les  stipules. 

Les  Rhamnées  contiennent  en  general,  dans  leurs  feuilles,  dans  leor 
écorce,  et  surtout  dans  leurs  fruíts,  des  príncipes  extractifs,  amers  <M 
acres,  tODÍques  ou  purgatifs.  Plusieurs  d'entre  elles  renferment  aussi  des 
matíéres  colóranles.  II  en  est  une,  le  Jujubier,  dont  les  froits,  par  excep- 
tíon,  sont  doux,  sucres  et  comestibles. 

RHAmniS.  L.  (Neipniíl.) 
Cálice  á  A  ou  5  lobos,  á  tube  urcéolé.  Corolle  á  Zi-5  pétales  trés-petita^ 
quelquefois  nulle.  Etamines  k-i.  Ovaire  libre.  Style  indivis  ou  á  S-¿  divi- 
•ions.  Fniit  globnlenz,  cbamu,. indébiscent,  &  a-i  noyaux. 
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Ge  genre  se  compose  d'arbrísseaux  plus  cu  moins  eleves,  á  rameaux 
épineax  cu  non  épineux,  á  feuilles  persistan  tes  ou  caduques,  simples, 
pétíolées,  alternes  ou  opposées,  a  fleurs  petites,  disposóes  en  fascicules, 
m  grapp^  ou  en  panicules  axiUaires. 

*  FEÜILLES  FEBSISTANTE8. 

BhftiiiMwti  AUitentuM.  L.  {Nerprun  Átateme.)  —  Arbrisseau  tou- 
joors  Tert.  Taille  de  2  a  6  métres.  Tige  dressée,  rameuse,  á  rameaux 
lombreux,  alternes,  non  spinescents.  Feuilles  alternes,  coriaces,  ovales 
oa  elliptiques,  dentées,  glabres,  lisses,  luisantes.  Fleurs  petites,  d'un  vert 
jaanátre,  ordinairement  diolques,  dépourvues  de  coroUe,  réunies  en 
grappes  ou  en  panicules  axillaires,  courtes  et  serreos.  Fruits  d'abord 
ronges,  noirs  a  la  maturité.  —  Floraison  de  mars  a  avril. 

UAlateme  crolt  naturellement  sur  les  coteaux  andes  du  midí  de  la 
Fnnoe.  On  le  cultive  dans  les  pares,  dans  les  bosquets  d'hiver,  pour  la 
bcaoté  de  son  feuillage.  II  a  fourni  plusieurs  varietés  a  feuilles  étroites 
00  panachées.  Ses  feuilles  sont  astringentes,  et  Ton  assure  que  ses  bales 
aoBt  pai^tives. 

**  FXDUXBS  cadüohes. 

RTU  A  1^  DIYI8X0HS. 

WWmo»  catluirtieiui.L.  (Nerprun  purofaíi/).— Arbrisseau  de 
iáSmétres.  Tige  dressée,  rameuse,  á  écorce  brunátre.  Rameaux  étalés, 
laploptrt  opposés,  offrant  a  leurs  bifurcations  une  forte  épine  résultant 
de  i'avortement  d'un  ramean  terminal.  Feuilles  caduques,  glabres,  lisses, 
OTiIes  ou  elliptiques,  arrondies  au  sommet  ou  brusquement  acuminées, 
fatenent  crénelées,  réunies  en  rosettes  sur  les  rameaux  floríferos.  Fleurs 
petites,  d'un  jaune  verdátre,  polygames  ou  diolques,  disposées  en  fasci- 
caleft  iiillaires.  Style  a  2-/i  divisions.  Fruits  noirs  a  la  maturité.  —  Fio- 
nisoft  de  mai  á  juin. 

Cet  arbrisseau  vient  dans  les  bois  et  dans  les  haies  de  presque  toute  la 
^fnnce.  La  pulpe  de  ses  fruits,  amere  et  nauséeuse,  est  employée,  sous 
díTerses  formes  et  surtout  á  Tétat  de  sirop,  comme  un  purgatif  trés- 
tefpqoe.Onen  retire,  avant  la  maturité,  une  matiére  colorante  connue 
soos  le  Dom  de  vert  de  vestie.  Pour  Tusage 'medical  les  baies  de  Nerprun 
<^eot  étre  recueillies  en  octobre,  alors  qu'elles  s*écrasent  facilement 
atre  les  doigts  et  qu'elles  donnent  un  suc  d*un  rouge  noirátre  et  gluant 
etquipasse  au  vert  des  qu*il  a  le  contactde  Tair.  M.  Fleury  a  extraitde 
tti baies  un  principe  colorant  non  purgatif  qu'il  nomme  A^amnine,  qui  se 
InBsfbrme  au  contact  de  l'air  en  une  autre  matiére  de  couleur  jaune 
oüvátre  qui  regoit  le  nom  de  Xanthoramnine,  Pour  le  méme  auteur  le 
principe  actif  serait  un  acide  qu'il  appelle  acide  Rhamnique. 

ttMMnas  teffectorlos*  L.  {Nerprun  dee  teintwriers.)  —  Arbris- 
Mi  de  i  métre  á  i  métre  et  demi.  Tige  rameuse  des  la  base,  á  rameaux 
^^■breax,  diffus,  spinescents,  á  écorce  noirátre.  Feuilles  opposées  sur 
b  jemes  rameaux,  ovales,  elliptiques,  légéremen  t  dentées,  pubescentes  en 
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dessous,  principalement  sur  les  nervures.  Fleurs  petites,  jaunátres,  diz- 
ques, en  fascicules  axillaires.  Styleá2-3diyisions.  Fruits  verts  ou  jauná- 
tres.  —  Floraison  en  mai. 

Le  Nerprun  des  teinturiers  crott  dans  les  lieux  arides  des  provinoes 
meridionales.  Ses  fruits  sont  connus  sous  le  nom  vulgaire  de  grames  d^A» 
vignon ;  ils  fournissent  une  teinture  jaune  assez  estimée. 

STTLB  INDITIS. 

niisnuras  Franquía.  L.  {Nerprun  Bourdaine.)  —  Arbrisseau  de 
2  á  3  métres.  Tige  dressée,  rameuse,  á  rameaux  étalés,  non  épineux,  á 
écorce  noirátre,  chargée  de  nombreuses  lenticelles.  Feuilles  alternes, 
obovales  ou  elliptiques,  arrondies  au  sommet  ou  brusquement  acumi- 
nées,  entiéres,  glabres,  á  nervures  secondaires  nombreuses  et  paralléles. 
Fleurs  petites,  d*un  blanc  verdátre,  hermaphrodites,  presque  solitaires 
ou  réunies  en  fascicules  á  Taisselle  des  feuilles.  Style  indivis.  Fruits 
d'abord  rouges,  puis  noirs.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Cette  espéce,  vulgairement  désignée  souslenom  de  Bourdaine  ou  de  Bimr- 
génCy  vient  dans  les  bois  taillis,  dans  les  haies  et  parmi  lesbuissons.Son 
écorce  et  ses  fruits  jouissent  de  propriétés  purgativos,  mais  ne  sont  em- 
ployés  que  dans  la  médecine  populaire. 

ZIZTPHUS.  Toarnef.  (Jnjnbier.) 

Cálice  étalé,  a  5  divisions.  GoroUe  á  5  pétales  concaves.  Etamines  5. 
Ovaire  adhérent  au  disque,  dans  lequel  il  est  enfoncé  par  sa  base.  Styles 
2-3.  Fruit  chamu,  contenant  un  noyau  á  2  ou  3  loges  monospermes, 
rarement  uniloculaire  par  avortement 

SIsTpIius  TulffMPlM.  Lamk.  {Jujvbitr  ammun.)  — Arbrisseau  de 
petite  taiile,  s*élevant  quelquefois  a  la  hauteur  de  6  a  7  métres.  Tige 
dressée.  Rameaux  gréles,  flexueux,  flexibles,  la  plupart  accompagnés,  á 
leur  base,  de  deux  épines  represen  tan  t  deux  stipules,  et  dont  une  esX 
plus  uu  moins  courbée.  Feuilles  alternes,  ovales-oblongues,  légérement 
dentées,  glabres,  luisantes,'  munies  de  3  nervures.  Fleurs  trés-petites, 
jaunátres,  groupées  au  nombre  de  3-6  a  raisseile  des  feuilles,  sur  des 
pédoncules  tr^-courts.  Fruit  oblong  ou  ovoide,  de  la  grosseur  d'une 
olive,  rouge,  un  peu  jaunátre  a  la  maturité.  —  Floraison  de  juin  a 
aoút. 

Le  Jujubier,  originaire  de  la  Syrie,  s*est  répandu  sur  tout  le  littoral 
de  la  Méditerranée,  oü  on  le  cultive,  et  oú  il  s*est  méme  naturalisé  dans 
quelques  endroits.  Ses  fruits  ont  une  chair  ferme,  de  saveur  douce, 
sucrée,  trés-agréable.  On  en  mange  une  grande  quantité  en  Oríent,  dans 
le  midi  de  TEurope,  notamment  dans  la  Provence  et  dans  le.Languedoc 
Leur  décoction  est  employée  en  médecine  comme  adoucissante  et 
béchique.  Elle  forme  la  base  de  la  páíe  de  jujubes,  connue  de  tout  le 
monde. 
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PAUÜRÜS.  Tonrnef.  (PaUíirt.) 

Cálice  étalé,  á  5  divisions.  Corolle  á  5  pétales  roulés  en  dedans.  Eta- 
mioes  S.Oraire  á  demi  enfoncé  dans  le  disque  auquel  il  adhere.Stylesd. 
Froit  secj  coríace,  orbiculaire,  entooré  d*un  large  rebord  membraneux, 
el  pounii  intérieurement  d'un  noyau  á  3  loges  monospermes. 


ndiums  ««vleatus.  Lamk.  (Palítfrejn^uan/.)— Arbrisseaude 
1  á  2  métres.  Tige  dressée,  trés-rameuse,  a  rameaux  flexueux,  étalés 
horízoDtalement.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales,  souvent  un  peu 
acamínées,  légérement  dentées,  glabres,  vertes  en  dessus,  d*un  vert  pále 
eo  dessoos,  a  3  nervures  saillantes.  Stipules  représentées  par  deux  épines 
on  par  deux  aiguillons,  dont  un  recourbé.  Fleurs  jaunátres,  rassemblées 
enpetitesgrappes  ou  panicules  axillaires.  Fruit  fauve  á  la  maturité,  pourvu 
d'DDealle  membraneuse,  ondulée-plissée,  qui  Tentoure  horizontalement, 
et  Iqí  donne  en  quelque  sorte  la  forme  d'un  petit  chapean  rabattu.  — 
FlonisoD  de  jnín  a  aoút. 

Cet  arbrísseau,  designé  vulgairement  sous  le  nom  de  Porte-chapean  ou 
á^tfbte  4e  Ckrist,  vient  nalurellement  dans  les  lieux  stériles  de  plusieurs 
cmitrées  du  midi  de  la  France.  On  le  cultive  dans  les  bosquets  pour  la 
bcaaté  de  son  feuillage.  On  en  compose  des  haies  qui  sont  impenetrables, 
grke  aux  épines  dont  il  est  armé. 

TÉRÉBIIVTHACÉES. 

(TehebihthaceíS.  Jdss.) 

Celle  fámille  comprend  des  arbrisseaux  et  des  arbres  plus  ou  moins 
eleves,  ayant  pour  type  le  Térébinthe  ou  Pi9taciaTerelrinthu8. 

Les  fleurs  qui  distinguent  les  Térébinthacées,  hermaphrodites,  poly- 
games  oa  diolques,  á  préfloraison  imbriquée  ou  valvaire,  sont  petites, 
régoliéres,  disposées,  dans  la  plupart  des  cas,  en  panicules  axillaires  ou 
tenabiMks  {fig .  i,  3). 

Elies  offrent  chacune  un  cálice  gamosépale  (fig.  2,  üi),  persistant  ou 
cadiic,  á  3-5  divisions- plus  ou  moins.  profondes.  Leur  corolle,  quelque- 
feé  ovlle,  se  coinpose  ordinairement  de  3-5  pétales  insérés  au  fond  du 
cafioe,  ou  sur  un  disque  glanduleux  qui  tapisse  le  tube  calicinal  ou  en- 
Umre  Tovaire. 

Etamines  libres  (/Ig. 2,  a)  ouunpeu  monadelphes,  insérées  avec  les  péta- 
lo, en  méme  nombre  et  alternes  avec  eux,  ou  en  nombre  double,  rare- 
■cat  plus  nombreuses.  Anthéres  biloculaires  et  introrses. 

Gyiiécée  formé  d'un  carpelle  ou  de  k'S  qui  avortent  souvent,  a  l'ex- 
Qftion  d'un  seui.  Ovaire  libre,  quelquefois  adhérent  au  cálice.  Sly les i-3 
tf|.  4),  souvent  accompagnés  de  styles  supplémen taires,  libres  ou 
soidés  avec  l'ovaire,  et  représentant  les  carpelles  stériles.  Stigmates 
atioB. 
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Fruit  pen  on  point  chamu;  tantót  drupacé,  contenant  dd  ooyau  mo- 
nosperme  (fig.  5),  rarement  k  2-3  graines;  tóntfit  capsnlaLre:  quelquefois 
a  3  coques  mooospermes;  oa  comprimé,  membraneus,  en  forme  de 


t 


« 


Piílaáa  TerrUnÜiut,  —  I,  nos  panieDle  de  Seun  mUu;  1,  noa  leor  mlle  iialéa  et  gnuiei 

t,tme  pimcnli  de  flenn femeílefl;  A,  ime  flenr  femella  üolAo  et  grovüo;  S,  &nlt  eonpi  ea 
lóng  de  DUDÜre  á  moiitrer  u  uiilí  el  u  gñluei  i,  unbrjon. 

samare.  Graines  dressées  on  Bnspendnea.  Périsperme  nal.  Embryon  droít 
ou  píos  ou  moins  courbé  {fig.  6). 

Feoilles  caduques  ou  persistanteg,  alternes,  simples  on  composées,  et, 
daña  ce  dernier  cas,  impanpeanées,  pañpennéee  oa  trífoliolées.  Stípulee 
nuiles. 

La  plupart  des  Térébinthacéee  contiennenl  daos  Itan  diverses  parties 
un  suc  résineux,  aromatique,  eicitant;  l«l  est,  entre  aatres,  le  PieU- 
chier  Térébinthe,  d'oú  Too  retire  la  térébenthine  de  Chio.  Hais  il  en  eet 
qni  se  montrent  goi^ées  d'an  suc  fortement  astríngent,  comme  on  le  volt 
dsns  le  Sumac  des  corroyeurs,  ou  caustique,  délétére,  ainsi  qo'en  offre 
un  esemple  le  Sumac  véoéneux,  Le  Piatachier  commun  forme,  dans  ce 
groupe,  une  exceptioo  remarqnable  par  la  saveor  dovce  et  agréable  de 
Besgraiaes. 


IBRÉBtHTHACEES. 


RHOS.  L.  (Somac.) 


Fleurs  hermaphrodites,  polygames  ou  Úiolques  {flg.  1,  li).  Cálice  petil, 
i  5  dÍTÍ3Íons  profondee.  Corolle  á  5  pétales  insérés  au-dessous  d'un 
disqiie  qai  entoure  l'ovaíre.  Etamioes  5  [fig.  ú,  5),  insérées  avec  les  pétales. 
StigiR3tes3  (/Í0.  3),  sessiles  ou  portes  sur  3  styles  courts,  distincle.  Fruit 
'  ucon  a  pdnecharnu,  pourvu  d'un  noyau  monosperme,  rarement  á  3  ou 
3gnÍD«s. 

Arbrísseanx  plus  ou  moius  eleves,  gorgée  d'uD  suc  propre,  astriu' 
(ni,  quelquefois  vénéneux,  á  feuilles  pétiolées,  simples,  imparípennées 


*^'»rwáyiiB,  L.  I,  Itai  benuphrodit*  «ndln;  t,  cupellví  3,  eoope  longitodinilc 
■  B  aiiAi  *,  iBiiT  ulk;  S,  eaiip«  loDgitadinaLe  d'ane  llcar  niUe.  —  Pútaeia  ttrt.  í. 
*.  frátatiet)  T,  eonpe  loagitadiula  da  mémei  8,  embryon  dont  Oa  a  teu^  l«  drai 

M  trifoljolées,  a  fleurs  trés-petites,  en  panicules  terminales  ou  axillaires, 
i  pMicelles  accompagnés  de  bractées. 

■haa  CsMmvb.  L.  (Sttmoc  Fwtel.)  —  Arbnsseau  de  2  á  S  metros. 
^  dnseée,  rameuse,  i  rameaux  étalés.  Feuilles  simples,  ovales,  obova- 
l<i<nniborbiculaires,entiéres,elabres,  vertesendessus,  glauques  en  des- 
■■>,  a  Deimres  secondaires  paralléles.  Fleurs  jaunfttrea,  hermaphroditee, 
n  panicales  terminales  et  laches,  sur  des  pédicoUes  fins,  longs,  glabros, 
'•taa  fértiles,  les  autres  stériles,  hérissés-plumeux,  les  uns  et  les  autres 
'■Uongcantaprés  l'antbése,  les  stéríles  formant  alors  de  beaus  plumeis 
""Srttrt»,  Frnil  irréguliérement  oblong,  veinó,  glabre,  luisant  et  bruo  i 
^  ■atnité,  á  Doyau  triaognlaire.  —  Fluraison  de  mai  á  juin. 
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Le  Sumac  Fustet  crott  naturellement  sur  les  collines  de  plusieurs  con- 
trées  meridionales  de  la  France.  On  le  cultive  comme  ornement  daos  les 
pares,  dans  les  jardius,  oú  il  se  fait  remarquer  par  l'élégance  des  pana- 
ches  soyeux  que  forment  ses  panicules  stériles,  et  qui  luiont  valu  lenom 
vulgaire  á'Arbreáperruque.  Le  suc  qui  s'écoule  de  ses  rameaux  lorsqu*on 
les  coupe  surtout  au  printemps  paralt  jouir  de  propriétés  irritantes  tres- 
marquées.  Nous  avons  eu  a  consta tef  a  Toulouse  une  légére  éruption  sur 
les  mains  et  le  visage  d'unepersonne  qui  avait  taillé  sans  prendre  de  pré- 
cautions  quelques-uns  de  ees  arbrisseaux. 

RliUM  Coriarl».  L.  {Sumac  des  corroyeurs.)  —  Arbrisseau  d^  i  á 
3  métres.  Tige  dressée,  rameuse.  Rameaux  nombreux,  ouverts,  flexibles, 
les  jeunes  couvertsd*un  duvetroussátre.  Feuilles  imparipennées,  á  folióles 
nombreuses,  sessiles,  presque  opposées,  ovales-oblongues,  dentées,  pu- 
bescentes ou  velues,  surtout  en  dessous,  du  moins  dans  leur  jeunesse. 
Fleurs  d'un  blanc  sale,  reunios  en  panicules  terminales,  pyramidales  et 
denses.  Fruits  subglobuleux-comprimés,  revétus  d'un  duviet  rougeátre.— 
Floraison  de  mai  á  juin. 

Cet  arbrisseau,  appelé  vulgairement  Rouvre  des  corroyeurs  ou  Vina- 
grier,  vient  dans  les  lieux  arides  des  provinces  meridionales  de  la  France. 
On  le  cultive  dans  les  jardins  d'agrément.  11  est  extrémement  astringent 
dans  toutes  ses  partios.  Ses  feuilles  et  ses  jeunes  rameaux  sont  employés 
au  tannage  des  cuirs.  Les  Tures  font  usage  de  ses  fruits,  en  guise  de 
vinaigre,  pour  aciduler  leurs  mets.  Quelques  médecins  en  ont  utilisé  les 
feuilles  comme  febrífugos  avec  plus  ou  moins  de  succés. 

Rbiui  Toxicodendlroii.  L.  (Sumac  vénéneux.)  —  Arbrisseau  dioi- 
que,  sarmenteux.  Taille  de  i  a  2  métres.  Racine  a  divisions  longues  et 
tragantes.  Tige  rameuse  des  la  base.  Rameaux  nombreux,  faibles,  étalés 
ou  dressés,  s'attachant  aux  corps  voisins  á  l'aide  de  petits  crampons  ana- 
logues  a  ceux  du  Lierre  grimpant.  Feuilles  trifoliolées,  á  folióles  tres- 
ampies,  ovales-acuminées,  entiéres,  glabros  ou  pubescentes,  d*un  vert 
luisant  en  dessus,  plus  pales  en  dessous,  les  deux  laterales  sessiles  ou 
subsessiles,  la  termínale  longuement  pétiolulée.  Fleurs  verdátres,  en  pa- 
nicules axillaires  et  dressées.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Cet  arbre  présente  deux  varietés  qui  ont  été  considéreos  comme 
des  espéces  distinctes  sous  les  noms  de  R.  Toxkodendron.  L.  et  R.  Raái- 
cans.  L.  La  premiére  représente  le  jeune  age  de  la  plante  qui  alors  rampe 
sur  le  sol  et  offre  des  feuilles  denteos  ou  sinuées  et  toujours  pubescentes. 
La  seconde  n*est  que  le  méme  vegetal  qui  aprés  avoir  rencontré  un  arbre 
s'y  est  fíxé  par  des  crampons.  Les  feuilles  sont  dans  ce  dernier  glabros 
et  entiéres.  On  doit  á  Bosc  des  observations  pleines  d'intérét  qui  ont 
établi  le  fait  que  nous  venons  de  rapporter. 

Originaire  de  rAmérique  septentrionalo,  le  Sumac  vénéneux  est  aussi 
cultivé  comme  ornement.  Ses  feuilles  sont  gorgées  d'un  suc  blanchátre, 
résineux,  doué  d*une  ácreté  extreme.  II  suffit  de  les  toucher  pour  voir 
quelquefoís  la  main  devenir  le  siego  d'une  vive  démangeaison  et  se  cou- 
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vrír  promptement  d'ampoules  plus  ou  moins  volumineuses.  Les  émana- 
tions  qui  se  dégagent  de  cette  plante  peuvent  elles-mémes  occasionner  des 
acddents  graves.  On  cite  l*exeinp1edepersonnesqui,pours'étreexposéesá 
(ear  infloence  pendant  quelqnes  instants,  surtout  la  nuit,  ont  eu  le  corps 
coovert  de  boutons  et  de  postules. 

Comme  le  Fustel,  et  plus  encoré  que  ce  dernier,  le  Sumac  a  été  essayé 
fD  médedne.  M.  Millón  dítravoir  employé  avec  succés  dans  le  traítement 
de  oertainesparalysies.  Dufresnoy  de  Valenciennes,  Bretonneau  et  d'au- 
tres  auteurs  en  avaient  deja  tiré  dans  le  méme  cas  un  partí  avantageux. 
Enfin  on  le  recommande  également  dans  quelques  affections  de  la  peau 
et  dans  les  maladies  scrofuleuses.  II  est  certain  que  cette  plante  estdouée 
done  actíTíté  remarquable, et  que  trés-probáblement íl  suffirait de savoir 
en  régjer  Temploi  pour  arríver  á  en  faire  un  usage  avantageux.  Pour 
jouir  de  tootes  leurs  propríétés  les  feuiües  doivent  étre  récoltées  aux 
mois  d'aoút,  septembre  et  octobre.  II  faut  choisir  de  préférence  les 
arbrísseaux  qui  sont  exposés  au  midi  et  qui  croissent  dans  les  contrées 
meridionales. 


PISTACIA.  L.  (Pistachier.) 

Fleurs  díoiques,  dépourvues  de  corolle,  á  périanthe  formé  de  3-5  divi- 
sóos, les  males  á  5  étamínes  situées  autour  d*un  rudiment  d'ovaire ;  les 
feoieUes  á  style  court,  terminé  par  2-3  stigmates  courbés  en  dehors. 
Frnit  pea  cu  point  charnu,  á  noyau  monospermo  [Fig.  6,  7,  8,  plan- 
cikeao). 

Arbrisseaux  on  arbres  de  petite  taille,  a  feuilles  caduques  ou  persis- 
Untes,  pétiolées,  pennées  avec  ou  sans  impaire,  á  fleurs  petites,  verdátres 
00  roQgeátres,  disposées  en  panículos  laterales. 

FSUILLBS  GADÜODIS,  IMPA&IPINNÍBS. 

Ftotecto  ▼«p».  L.  (Pistachier  commun.]— Arbre  ou  arbrisseau 
dioique.  Taille  de  3  a  6  métres.  Tige  dressée,  rameuse,  Feuilles  caduques, 
impanpennées,  á  3-5  folióles  ampies,  coríaces,  ovales,  obtusos  ou  muero - 
nées,  entiéres  ou  presque  entiéres,  glabros,  fortemeni  veinées-réticulées, 
leslatéralei  sessiles,  la  terminale  pétiolulée;  pétioles  pubescents.  Fleurs 
petítes,  en  panicules  axillaires.  Fruit  irréguliérement  ovoide,  de  la  gros- 
seor  d  une  olive,  un  peu  ridé,  jaunátre,  ponctué  de  blanc,  teinté  de 
nmge  et  s'ouvrant  en  deox  valves  á  la  maturité.  —  Floraison  en  mai. 

Oríginaire  de  Syrie,  le  Pistachier  commun,  appelé  aussi  Pistachier 
fme  cu  vérüable^  s'est  naturalisé  dans  presque  tous  les  pays  qui  avoisí- 
Mot  la  Mediterráneo.  On  le  cultive  dans  plusieurs  localités  du  midi  de 
la  France.  Ses  graines,  connues  sous  le  nom  de  pistaches,  sont  huileuses, 
íioe  saveur  doace,  agréable  et  parfumée.  On  les  mango  en  nature,  ou 
bi»  on  les  faít  entrer  dans  la  préparation  de  certains  mets  et  de  divers 
bimbons. 
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Pistad»  Tereblntliiui.  L.  (Pistachier  Téréhinthe.)  —  Arbre  ou 
arbrisseau  diolque.  Taille  de  3  á  5  métres.  Tige  dressée,  rameuse. 
Feuilles  caduques,  imparipennées,  á  7-9  folióles  ovales-lancéolées,  eu- 
iiéres,  mucronulées,  glabres,  d'un  veri  foncé  et  luisantes  en  dessus,  plus 
pales  en  dessous,  les  laterales  sessiles,  la  termínale  pétiolulée.  Fleuis 
petites,  en  panicules  laterales,  les  males  verdátres,  les  femelles  rougeá- 
tres.  Fruits  petits,  ovoides  sabglobuleuxy  d'abord  rouges,  mais  bruns  á 
la  maturité.  —  Floraison  en  mai. 

Le  Pistacbier  Térébinthe  est  commun  dans  les  tles  de  TArcbipel  grec. 
On  le  trouve  aussi  dans  plusieurs  contrées  du  midi  de  la  France,  notam- 
ment  en  Provence,  dans  les  lieux  pierreux  et  incultes.  G*est  de  son  tronc 
qu'on  retire  la  Térébenthine  de  Ghio,  ainsiappelée  parce  qu'elle  est  récoltée 
surtout  dans  Tile  de  ce  nom. 

II  se  développe  souvent  sur  ses  feuilles  et  sur  ses  jeunes  rameaux,  á  la 
suite  de  la  piqúre  d'un  insecto,  VAphis  Pistacia,,  L.,  des  produclions  par- 
ticuliéres,  arrondies,  de  la  grosseur  d'une  noisette,  plus  ou  moins  allon- 
gees,  rouges  au  moment  de  leur  développement  complot,  et  gorgées  d*un 
liquide  résineux.  Ces  productions,  connues  sous  le  nom  de  galles  de  téré- 
binthe ou  de  pommes  de  Sodome,  sont  employées  par  les  Orientaux  á 
teindre  leurs  soies  en  écarlate.  Si  on  les  laisse  croltre,  elles  s*allongent 
parfois  en  forme  de  corne  et  peuvent  acquérir  jusqu'á  20  centimétres  de 
longueur.  On  trouve  quelquefois  des  galles  analogues  sur  les  autres  arbres 
du  méme  genre. 

FBDILLZS  PKHSISTANTBSy  PAUPENICÍES. 

Plstoel»  IientiscuM*  L.  {Pistachier  Lentisque.)  —  Arbrisseau  diol- 
que et  toujours  vert.Taille  de  1  á  3  métres.  Tige  dressée,  rameuse,  á  ra- 
meaux  nombreux,  tortueux,  a  écorce  bruñe  ou  rougeátre.  Feuilles  á 
8-12  folióles  petites,  sessiles,  ovales,  oblongues  ou  .lancéolées,  entiéres, 
mucronées,  glabres,  d*un  vert  foncé  en  dessus,  plus  pales  en  dessoos, 
á  pétiole  commun  plan,  étroitement  ailé.  Fleurs  petites,  rougeátres, 
en  panicules  axillaires,  serreos,  spiciformes.  Fruit  globuleux-comprimé, 
de  la  grosseur  d'un  pois,  rougeátre  a  la  maturité.  —  Floraison  d'avril 
á  mai. 

Get  arbrisseau  crott  dans  les  mémes  pays  que  le  Térébinthe.  II  répand 
une  odeur  forte  et  aroma tique.  On  en  retire  une  resine  designes  sous  le 
nom  de  mástic,  qui  était  autrefois  plus  employée  en  médecine,  qu'aujour- 
d'hui.  Le  Lentisque  est  cultivé  comme  plante  d'ornement.  II  passerhivtf 
dans  nos  orangeríes. ' 

CNEORÜM.  L.  (Gamélée.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Cálice  petit,  tridente,  persistant.  Gorolle  á  3  pé- 
tales. Etamines  3.  Autant  de  stigmates  sur  un  style  unique.  Fruit  seo» 
composé  de  3  coques  monospermos. 


Cwtmorwum  trleseeuMi.  L.  {CaméUe  á  traii  cogiif a.)— Arbrisseau 
toujours  vert.  Taille  de  4  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse.  Feuilles 
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simples,  coríaoes,  glabres,  d'un  beau  vert,  étroites,  oblonguesK)bovales, 
attáBoéesala  base,  entiéres,mucronulées.Fleurs  petites,  jaunes,  réunies 
n  nombre  de  2  ou  3  sur  des  pédoncules  courts  et  axillaires.  Fruit  trí- 
lobé,  apicalé,  d'abord  vert,  puis  rougeátre,  et  enfín  noirátre  á  la  matu- 
rité.  —  Floraison  en  juin. 

On  tronve  cet  arbrisseau  dans  plusieurs  contréespierreuses  du  midide 
la  France.  Toutes  ses  parties  sont  trés-ácres,  violeminent  purgatives, 
mais  non  usitées.  Ses  graines  semées  sur  couches  aussitdt  qu'elles  sont 
mares  léyent  au  príntemps  suivant.  Si  on  les  séme  plus  tard  elles  met- 
tent  qoelquefois  deux  ou  troís  ans  á  germer. 

AILANTHÜS.  Desf.  (AUanthe.) 

Fleors  polygames.  Cálice  a  5  dents.  Gorolle  a  5  pétales.  Disque  central, 
portaot  sor  son  bord  10  étamines  dans  les  fleurs  males,  moins  dans  les 
¿arauphrodites,  et  entourant  A-5  ovaires  distincts  dans  les  femelles. 
Carpelles  au  nombre  de  A -5,  uniloculaires,  monospermes,  oblongs, 
cooprimés,  atténués  aux  deux  extrémités,  entourés  d'une  aile  mem- 
bnoeose. 


Albwttiui  ||toii€ÍiileMi«  Desf.  {Ailanthe  gUmdtiku3ií.)^krhTe  de 
gmdetaille.  Tronc  droit,  á  écorce  grisátre,á  bois  d*un  blanc  jaunátre. 
Baaeaüx  pourvus  d'une  moelle  abondante.  Feuilles  pétíolées,  impari- 
pcooées,  á  folióles  trés-nombreuses,  grandes,  oblongues  -  lancéolées, 
Komifiées,  pourvues  de  quelques  dents  a  la  base,  glabres,  vertes,  plus 
pte  en  dessous,  oú  elles  présentent  une  petite  glande  au  sommet  de 
dttqoe  dent.  Fleurs  verdátres,  disposées  en  panicules  terminales.  — 
Fkmoo  en  aoút. 

L'^bnthe  glanduleux,  connu  généralement  sous  le  nom  de  Vernis  du 
^■9* (niela  Chime^  est  un  bel  arbre  que  Ton  cultive  comme  ornement 
dans  nos  pares,  dans  nos  jardins  paysagers.  Ses  feuilles  et  ses  fleurs  ré- 
pandent  une  odeur  désagréable.  Ses  racines,  longuement  tragantes,  ont 
ilDcoBTéniait  de  produire  au  loin  de  nombreux  surgeons. 

BereS  a  tiré  de  son  écorce  une  matiére  résineuse  trés-ácre  qui  déter- 
úe  la  Tésication  lorsqu'on  l'applique  sur  la  peau.  Les  feuilles  de  cet 
»^  peoTent  servir  á  Falimentation  du  'Bombyx  C^thia,  lépidoptére 
^t  M.  Goérín-Menneville  tente  Tacclimatation  en  France,  et  dont  on 
CEpire  obtenir  une  varíete  de  soie  propre  á  la  fabrication  d'étoffes  partí- 
<!>im,  et  d'un  príx  moins  elevé  que  cellos  que  Ton  fabrique  avec  la 
MdaBombyxMorí. 

hdépendamment  des  térébinthacées  indigénes  que  nous  avons  fait 
<*naltre,  nous  devons  citer  encoré  dans  cette  famille  le  Boiwellia  poplf 
'■BM  A.  Kich.  et  le  RoswdÜa  serrata  Roxb.  qui  fournissent  l'encens, 
^^  ¡áeariba  D.  C.  qui  produit  la  resine  élémi,  le  Balsamodendron  Opo- 
"^OttK  Kunth.  ({ui  donne  le  baume  ou  resine  de  la  Mecque  ou  de 
^^  le  BaUamoáeadrofí  Myrrha  Uemp.  d'oú  Ton  tire  la  Myrrbe,  et  enfín 
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~-^le  Biütamodendron  Africmum  Ara.  d'oú  Ton  eitrait  le  Bdellium  d'Aki- 
que.  Toutes  ees  resines  sont,  comme  celles  dont  nous  avoos  déjá  parlé^ 
employées  en  pharmacie,  et  entrent  dansla  composttion  de  cerlainespré- 
parations  ofíi cíñales  dont  quelques-unes  sont  encoré,  bien  que  rarement, 
employées  pour  les  anímaux.  ^ 


{Legu«nos*.Jüss.) 

La  fainille  des  Légumineuses  est  une  des  plus  importantes  et  des  plus 
étendues.  Elle  renferme  un  Irés-grand  nombre  d'espéces  indigénes  on 
exotiques,  offrant  toutes  les  dinieoEíons,  depuis  la  taille  des  arbres  an 
port  Diajestueux  jusqu  a  celle  des  berbc^  les  plus  hunibles. 


Ces  plantes  ont  pour  fruít  une  goaste  ou  lágtme,  A'oii  leur  vient  U 
Dom  de  Légumineuset.  Elles  différent  entre  elles,  d'une  maniere  notable 
par  l'organisation  de  leurs  fleurs. 
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ÉtudioDS  d'abord  les  fleurs  de  nos  Légumíneuses  indígénes,  et  des 
exoliques  désignées,  comme  elles,  soas  le  nom  de  PapilionacéeSy  parce 
qu'oD  s'est  plu  á  trouver  une  certaine  ressemblance  entre  la  forme  de 
lev  ooroJIe  et  celle  d'un  papillon  prét  á  prendre  son  vol,  ressemblance 
qneToopeut  constater  dans  les  Pois  (fig.  i),  dans  les  Gesses  et  dans 
les  Vesoes,  etc. 

L»  fleors  des  Papilionacées,  toujourshermaphrodites,se  montrent  pa- 
lees de  diverses  couleurs.  Quelqnefois  solitaires,  elles  se  rassemblent  le 
plnssottTenten  épis  cu  en  grappes,  rarement  en  panicules,  en  ombelles 
síiBples  oa  en  tetes.  Elles  sont  munies  ou  non  de  bractées. 

Lnir  cálice  {fig.  i^a;  fig,  3,  a),  formó  de. 5  sépales  á  préfloraíson  im- 
bríqnéeoa  vilyaire,  reunís  inférieurement  en  tube,  est  persistan t,  mar- 
cesceDt  00  caduc,  á  tube  non  adhérent  á  Tovaire,  á  limbe  souvent  bila- 
biéfpréseotant  5  divisions  plus  ou  moins  profondes,  ou  seulement  4  par 
soitedeia  soudure  complete  de  2  sépales. 

Cinq  pétales  plus  ou  moins  développés,  libres  ou  diversement  soudés 
entre  eox,  composent  la  coroUe.  Ges  pétales  s*insérent  au  fond  du  callee, 
sor  QD  difique  minee,  en  forme  de.  lame.  Différents  lesuns  des  autres  par 
lev  forme  et  leur  disposition,  ils  ont  regu  des  noms  particuliers. 

L'qb  snpéríeur,  le  plus  grand,  ordinairementplié  suivant  sa  loogueur, 
du»  le  bouton,  enveioppe  les  autres,  et  porte  le  titre  de  pavilUm  ou  dVíen- 
M(|ff.  1,  h).  Deux  autres,  sitúes  en  bas,  se  soudent  plus  ou  moins  par 
levbord,  quelquefois  restent  libres,  mais  sont  toujours  rapprochés  de 
Dttiére  I  simuler  une  piéce  unique.  ayant  la  forme  d'une  nacelle  et  ap- 
pcieeorjie  {fig,  i.  e;fig.  2).  Les  deux  derniers  constituent  les  aüa 
ifl.Lfi);  ils  sont  symétriques,  occupent  les  cótés,  et  recouvrent  les 


Chaqne  fleur  papilionacée  contient  10  étamines  qui  s'élévent,  avec  les 
P^A^^delabase  du  cálice,  etque  Ton  trouve  couchées  dans  la  cavité 
de  te  eme  (/Ig.  3,  fr).  Ges  étamines  se  montrent  sondees  par  leursfílets 
en  natabe  long  et  cylindrique,  enveloppant  l'organe  femelle. 

Oles  ioat  monadelphes  ou  diadelphes.  Dans  le  premier  cas,  le  tube 
^^>Bñii,  comme  on  le  voit,  par  exemple,  dans  les  Genéts  et  les  Gyti- 
Ks>  ert  entier,  du  moins  á  sa  base.  Dans  le  deuxiéme,  beaucoup  plus 
coBumuí,  U  est  ordinairement  fendu  en  long  dans  sa  partie  supérieure, 
(libmésealemeat  de  9  étamines  qui  composent  une  adelphie,  tandis 
fK  Ii  dixiéme,  restée  libre,  régne  dans  la  fente  du  tube,  et  représente 
^dtesenle  une  seconde  adelphie,  ce  qu*il  est  facile  de  vérifier  dans  une 
har  de  Pois,  d'Acacia  commun,  de  Baguenaudier,  etc. 

Qvat  tía  anthéres,  elles  sont  biloculaires  et  introrses. 

^■ta  le  gynécée  qu'entourent  ees  étamines  se  trouve  réduit  a  un  seul 
^^'ptík  i  ovaíre  libre,  uniloculaire,  pluriovulé,  rarement  uniovulé,  a 
^  ordinairement  ascendant,  filiforme,  a  stigmate  en  tete,  terminal 
«Vraqve lateral  (fig.  3,c;  fig,  á). 

^cieest  Torganisation  de  la  fleur  dans  les  plantes  légumíneuses  appe* 
■B^Pipüionacées.  Elle  se  montre  différente  dans  un  certain  nombre 
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d*espéces  exotiques,  désignées  sous  les  noms  de  CiBsalpiniées  et  de 
séeSy  et  parmi  lesquelles  se  trouveDt,  entre  autres,  le  Garoubier,  TArbre 
de  Judée  et  la  Sensitive; 

Les  fleurs,  dans  ees  plantes,  sont  hennaphrodites  ou  polygames.  Lear 
cálice  présente  á-5  divisions  plus  ou  moins  profondes.  La  corolle,  qud- 
quefois  nulle,  se  compose,  quand  elle  existe,  de  U-b  pétales  disüncts  oo 
réunis  entre  eux  par  la  base ;  rarement  un  peu  papilionacée,  elle  est  or- 
dinairement  réguliére  ou  presque  réguliére.  Les  étamines  se  montrent 
libres,  au  nombre  de  3  a  10  ou  en  nombre  indéfíni. 

Un  mot  maintenant  sur  le  fruit  des  Légumineuses  considérées  d'une 
maniere  tout  a  fait  genérale. 

Ge  fruk,  nous  l'avons  déjá  dit,  porte  le  nom  de  légume  oa  de  gouase. 
II  varíe  beaucoup  pav  sa  forme  et  méme  par  sa  structure. 

Dans  la  phipari  des  genres,  il  est  sec,  allongé,  droit  ou  plus  ou  moins 
arqué,  unüoculaire,  bivalvo,  s'ouvrant,  a  la  maturíté,  par  ses  satures 
ventrale  et  dorsale,  et  eontenant  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de 
graines  soutenues  par  un  placenta  latérat  qui  se  compose  de  deux  cor- 
dons,  un  pour  chafue  valve  (fig,  5,  6). 

Mais  il  est  des  cas  oü,  tout  en  restant  bivalvo  et  déhiscent,  ii  se  mon- 
tre  divisé  en  deux  fousses  loges  par  Tintroflexion  de  la  suture  dorsale, 
ainsi  que  le  genre  Astragale  nous  en  offre  un  exemple;  ou  bien  il  pré- 
sente, en  dedans,  des  épaississements  celluleux  qui  isolent  les  graines, 
comme  il  est  facile  de  le  voir  dans  la  Féve  et  le  Haricot. 

Le  fruit  dont  nous  parlons  peut  étre  aussi  indéhiscent,  étranglé  de 
distance  en  distance,  c'est-á-dire  articulé,  formé  de  plusieurs  articte 
monospermos  qui  se  séparent  a  la  maturíté.  Tel  est  le  fruit  des  Coro* 
nilles  et  des  Omithopes.  Gelui  de  TEsparcette  se  montre  réduit  á  un  senl 
artícle. 

'  Dans  la  casse,  qui  est  une  gousse  trés-volumineuse,  trés-longue  et  cy- 
lindrique,la  loge  est  séparée,  par  des  replis  ou  doisons  transversales,  eo 
autant  de  logett^  qu'U  y  a  de  graines,  et  chaqué  logette  renferme  une 
pulpe  abondante* 

Les  graines  {fig^  6,  7)  ceotenues  dans  ees  différentes  sortes  de  froils 
sont  pourvues  d  un  double  tégument,  et  portees  par  un  funicnle  plusoí 
moins  distinct,  souvent  dilaté  vers  le  point  d'attache.  Pérísperme  nuloi 
presque  nul.  Embryon  courbé,  rarement  droit.  Cotylédons  généralemeal 
épais.  Radicule  rapprochée  du  hile. 

Quant  aux  feuilles  des  Légumineuses,  riles  offrent,  sous  le  rapport  di 
leurs  formes,  une  grande  diversité. 

Alternes  et  le  plus  souvent  articúleos,  ellos  s'acoompagnent  presqM 
toujours  de  stipules  persistantes  ou  caduques,  quelquefois  spiniformeil 
Ges  feuilles,  rarement  simples,  se  montrent,  dans  la  grande  majoríté  dü 
cas,  une  ou  plusieurs  fois  composées.  i 

Les  unes  sont  digitées,  c'est-á-dire  formées  de  folióles  sitnées  aa  sott 
met  du  pétiole  commun ;  ellos  peuvent  étre  trifoliolées,  multifoliolé6|| 
unifoliolées.  Les  autres,  á  folióles  situóos  sur  les  cótés  du  pétiole,  redolí 
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Teot  répithéte  de  pennées.  II  en  est  d'imparípeoDées  ou  pennées  avec 
ifflpaire,  etde  parípennées  ou  pennées  sans  impaire. 

Uans  oes  derniéres,  le  pétiole  commun  se  termine  ordinairement  par 
iiD«  vrille  simple  ou  rameuse.  II  compose  a  lui  seul  la  feuille  dans  quel- 
qoes  espéces  oü  toutes  les  folióles  avortent ;  tel  est,  par  exemple,  ie  cas 
de  la  Gesse  sans  feuilles. 

Les  feniUes,  dans  beaacoup  de  Légumineoses,  exécutent,  sous  Hn- 
fiíieaoe  de  la  lamiere,  des  mouTements  trés-remarquables.  C*est  ce  qne 
tOQt  le  monde  a  pn  observer  particuliérement  sur  celles  des  Robiniers 
OQ  Faux  acacias. 

Od  sait,  en  effet,  que  leurs  nombreuses  folióles,  étendues  horizontale- 
neot  le  matin,  au  lever  du  soleil,  se  redressent  de  plus  en  plus  a  me- 
sare qaecetastre  s'avance  vers  lezénith,  puis  s'abaissent  insensibleme 
pour  reprendre,  le  soir,  leur  position  horizontale,  pour  devenir  et  rester 
pendtttesduranttoute  la  nuit. 

Uest  des  Légumineuses  qui  nous  offrent  des  phénoménes  d*ane  exci- 
tabilitébien  plus  remarquable  encoré.  Telle  est  surtout  la  Sensitive, 
dont  les  feoilles  se  liyrent  á  des  mouvements  si  singuliers  des  que  l'on 
tonciie,  méme  légérement,  une  de  leurs  folióles. 

lais  c'est  surtout  par  ses  produits  útiles,  si  nombreux  et  si  varíes,  que 
htuBille  dontil  s'agitnpus  intéresse.  Sous  le  rapport  agrícole,  elle  ne 
keéde  en  importance  qu*á  celle  des  Graminées. 

Li  plnpart  des  Légumineuses  papilionacées,  annuelles,  bisannuelles  oa 
imetj  et  plus  ou  moins  ríches  en  príncipes  sucres,  gommeux  et  amy- 
Íio¿8y  fournisssent  aux  animaux  un  fourrage  excellent  qu'ils  recherchent 
ítk  a^idité,  et  qu'on  leur  donne,  soit  a  l'état  frais,  soit  a  Tétat  sec. 

fieo  esttrois  principales  qui,  par  Tactivité  prodigieuse  de  leur  végé- 
tatioB  et  Fabondance  de  leurs  produits,  semblent  destíneos  á  faire  la 
iortiBe  des  caltivateurs.  L'une  est  la  Luzeme ;  elle  se  platt  dans  une  ierre 
proMe,  assez  forte,  mais  non  trop  compacte,  oú  elle  enfonce  aisémeni 
se^longies  racines  pivotantes.  La  seconde  se  contente d'une  terre  moins 
pnrfMde,]iia¡s  plus  fralcheet  bien  permeable  a  Teau ;  c'est  le  Tréfle.  La 
Msiéme  enfín,  que  l'on  nomme  Esparcette  ou  Sainfoin,  se  montre  peu 
<fifficile;  dle  prospere  méme  dans  les  terrains  andes,  calcaires  et  peu 
profonda. 

Ob  ea  cultive  aussi  beaucoup  d*autres  espéces,  comme  les  Harícots, 
Ik  W&,  les  Féves,  les  Gesses,  les  Vosees,  les  Lentilles,  etc.,  don  t  les  grai- 
*6,  solfees  de  fécule  et  de  matiére  azotée,  sont  trés-substantielles,  et 
^tntai  imncipalement  a  la  nourríture  de  l'homme. 

hai  cerlaines  espéces  exotiques,  TArachide  souterraine,*par  exemple, 
^nMiéeToIgairemeni  Pistache  de  terre^  la  graine  contíent  une  grande 
^uitité  dliuile  grasse,  ayant  les  mémes  propríétés  et  pouvant  servir 
aa  mémeB  nsages  que  celle  d'olives. 

tten  C8t  aussi  oü  la  graine  renferme  une  certaine  proportion  d*huile 
^Mkj  plus  cu  moins  aromatique  et  suave.  Telle  est,  entre  autres,  la 
Féfe  de  Tonka,  dont  on  se  sert  pour  parfumer  le  tabac. 
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Beaucoup  de  Légumineuses,  la  plupart  exotiques,  noas  foornissenl  des 
médicaments  trés-usités. 

On  retire  de  la  Gasse,  des  fruits  du  Tamarinier  et  de  ceux  da  Caroa- 
bier  une  pulpe  ahondante,  employée  comme  laxalive.Le  séné,  dont  Tac- 
tion  plus  intense  est  purgatíve,  n'est  autre  chose  que  les  fruits  et  les 
feuilles  de  plusieurs  autres  espéces  de  la  méme  famille  et  du  genre  Coi- 
«ta.  Les  graines  du  Baguenaudier,  celles  de  plusieurs  Genéts  et  de  cer- 
tains  Gytíses  sont  aussi  légérement  purgativos. 

Plusieurs  Légumineuses  contienneut  des  resines  excitantes  que  Ton 
retire  pour  l'usage  medical. 

Quelques-unes  de  ees  resines;  comme  le  sang-dragon,  par  exemple,  se 
montrent  á  Fétat  solide.  Les  autres,  au  contraire,  restent  liquides,  parce 

Melles  conserventunepartie  del'huile  volatile  qui  les  tenait  en  disso- 
lution  dans  la  plante;  tel  est  le  copahu.  II  en  est  qui,  associées  á  une 
certaine  quantité  d'acide  benzoique,  constituent  de  véntables  baume&, 
comme  ceux  du  Pérou  et  de  Tolu. 

L*écorce  des  arbres  légumineux  que  tout  le  monde  connatt  sous  le 
nom  de  Faux  acacias  contient  du  tannin  en  abondance;  elle  est  astrín- 
gente  et  tonique.  Mais  ees  propriétés  sont  surtout  développées  dans  le 
cachou,  suc  obtenu  par  extrait  de  V Acacia  catechu. 

Ge  sont  aussi  des  arbres  et  des  arbrísseaux  légumineux  qui  produiseot 
nos  gommes  émollientes  les  plus  estimées.  La  gomme  arabique  et  celle 
du  Sénégal  proviennent,  en  effet,  de  plusieurs  espéces  d'Acacias,  surtout 
de  V Acacia  nilotica  et  de  V Acacia  Senegalemia.  La  gomme  adragante  est 
fournie  par  divers  arbrísseaux  du  genre  AstragahUf  notamment  par  VAh 
tragalusgummiferj  VAilragalus  verui  et  le  creiicus, 

On  retire  enfín  de  la  grande  famille  qui  nous  occupe  des  médicaments 
sucres  et  trés-adoucissants.  Telle  est  la  racine  de  réglisse,  produite  par 
le  Glycyrhíza  glabra.  Telle  est  aussi  la  manne  de  Perse,  qui  s*écoiile,  par 
incisión,  de  VAlaghi  matiromm,  et  dont  les  propriétés  sont  analogaes  á 
celles  de  la  manne  ordinaire,  produite  par  diverses  espéces  de  Frenes. 

La  famille  des  Légumineuses  offre  aussi  beaucoup  d*intérét  au  point 
de  vue  de  Tindustrie. 

Elle  fournit  a  la  teinture  plusieurs  príncipes  colorants  d'un  osage 
trés-répandu.  Le  plus  important  est  Tindigo.  On  le  retire,  en  general, de 
plusieurs  espéces  qui  font  partie  du  genre  Indigofera.  Mais  11  existe  aussi 
dans  d'autres  espéces  appartenant  ou  non  á  la  méme  famille. 

Nous  devons  citer  en  outre  le  bois  de  campeche,  le  bois  de  Brasil,  le 
bois  de  sapan  et  le  santal,  qui  fournissent  un  príncipe  rouge  plus  oa 
moins  foncé; 

Ajoutons  qu*il  est  des  arbres  légumineux  dont  le  bois  peut  concooríi 
á  la  construction  de  nos  charpentes,  comme,  par.exemple,  celui  des  Faus 
Acacias;  tandis  que  d'autres,  notamment  le  palissandre,  sont  employéí 
par  rébénisterie. ' 

Telles  sont  les  considérations  genérales  que  nous  avions  a  présentei 
sur  la  famille  des  Légumineuses,  si  vaste  et  si  importante. 
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II  DOtts  reste  á  étudier  toar  á  tour  ses  espéces  les  plus  útiles  et  les 
plus  répandues. 

La  £uQille  des  Légumineuses  est  partagée,  par  tous  les  auteurs,  en 
trdsgronpes  oa  sous-familles,  que  quelques  botanistes  considérent  méme 
onnme  des  familles  distinctes.  Ges  trois  sous-familles  sont :  les  Papi- 
iwsjáBSj  les  dssALPiviÉEs  et  les  Mimosees. 

I.   —  SOVS-FAMILLE  DES    PAPILIONACÉES. 

La  sotts-famille  des  Papilionacées,  celle  qui  présente  pour  nous  le 
plus  d*importance,  se  caractérise  surtout  par  sa  corolle  papilionacée 
et  par  ses  étamines  au  nombre  de  dix,  qui  sont  constamment  monadel- 
pbes  oa  diadelphes.  Les  plantes  indigénes  de  cette  sous-famille,qui  of- 
frent  de  Tintaré t  au  double  point  de  vue  des  études  medicales  ou  des 
études  agricoles,  peuvent  se  repartir  dans  quatre  tribus  qui  sont  les 
Loíietj  les  Phoséolées,  les  Yiciées  et  les  Hedysarües. 

1®  —  Tribu  des  Lotees. 

La  tribu  des  Lotees^  qui  est  celle  dans  laquelle  nous  aurons  a  étudier  le 
píos  de  genres  et  le  plus  d*espéces,  offre  les  caracteres  suivants  :  Éta- 
HttDes  monadelphes  ou  diadelphes  ;  gousse  non  articulée  uniloculaire  ou 
pivs  rarement  a  deux  loges  par  Tintroflexion  de  Tune  des  sutures.  Goty- 
lédoQssortantde  terre  et  devenant  foliacés  lors  de  la  germination.  Nous 
(firárons  cette  tribu  en  cinq  sous-tribus,  savoir  :  \esG$nÍ8lées,  les  Vul- 
ninriéaj  les  Tnfoliées,  les  Galégées  et  les  Aaíragalées, 

A.   —   SOÜS-TEIBU   DES   Ge5IST£ES. 

t 

Étamines  monadelphes.  —  Gousse  uniloculaire.  —  Feuilles  unifolio- 
lees,  trübliolées  ou  digitées,  ou  plus  rarement  réduites  a  leur  pétiole 
derenaépineux. 

ÜLEX.  L.  (Ajonc.) 

Cálice  pétalolde,  accompagné  de  deux  petites  bractées,  et  divisé  jus- 
qa  a  la  base  en  deux  lévres,  dont  Tune  a  3  et  Tautre  a  2  dents.  Pétales 
presque  égaux.  Étamines  monadelphes.  Légume  oblong  ou  ovoide,  ren- 
té, oligosperme,  égalant  oü  dépassant  á  peine  le  cálice. 

Soos-arbrisseaux  épineux.  Feuilles  persistantes,  coriaces,  réduites  a 
Inr  pétiole.  Stipules  nuiles. 

Vlex  eiir<»iMDii8.  L.  {Ajonc  d'Earope.)  —  Sous-arbrisseau  épineux. 
TaSle  de  1  á  2  métres.  Tige  dressée,  sillonnée-pubescente  ou  velue,  ra- 
■cvse,  á  rameaux  nombreux,  courts,  diífus,  termines  en  épine,  lesjeunes 
ta-Telos.  Feuilles  persistantes,  coriaces,  réduites  á  leur  pétiole,  linéai- 
Rs,  k  pointe  épineuse.  Fleurs  grandes,  jaunes,  axillaires,  pédicellées, 
nütaires  ou  géminées.  Galice  velu,  accompagné  de  deux  petites  bractées 
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ovales,  plus  larges  que  le  pédicelle.  Légume  oblong,  ovoide,  velu,héríssé, 
un  peu  plus  long  que  le  cálice.  —  Floraison  d'avril  á  juillet. 

L'Ajonc  d'Europe,  appelé  communément  Jome  marin  ou  Loiuiter, viral 
^á  et  la  dans  les  lieux  secs  et  arides  de  la  plupart  des  provinces  de  la 
France.  On  le  trouve  abondamment  répandu  dans  certaines  contrées  io- 
cultes,  telles  que  les  landos,  les  champs  sablonneux  de  la  Bretagne  etde 
la  Yendée,  oú  11  couvre  de  vastes  surfaces. 

II  est  des  localités  oú  on  le  cultive  comme  fourrage  dans  les  terrains 
les  plus  ingrats.  On  le  coupe  alors  de  bonne  heure,  puis  on  Técrase 
soit  en  le  frappant  fortement  sur  un  billot,  avec  un  maíllet,  soit  en 
le  soumettant  a  Taction  de  machines  particuliéres ,  avant  de  le  pré* 
senter  aux  animaux,  qui  le  mangent  volontiers.  C'est  surtout  en  Bretagne 
que  Ton  fait  servir  l'ajonc  a  l'alimentation  du  bétail.  II  serait  á  désirer 
que  Ton  pút  obtenir  de  cette  plante  une  varíete  sans  épines.  MM.  Tro* 
diu,  Leroy  d'Angers,  Yilmorín,  ont  fait  quelques  tentativos  pour  arríverá 
ce  résultat,  mais  ils  n'ont  pas  réussi.Ona  cependant  signalé  unevaríétéde 
cette  espéce  que  quelques  auteurs  ont  décrítes  comme  espéce  sous  le  nom 
á'ülex  CaUii,  et  qui  aurait  plus  de  tendance  que  le  type  a  perdre  ses 
épines.  Malheureusement,  la  modifícation  quise  produit  alors  dans  la 
plante  ne  paralt  pas  susceptible  de  se  conserver  lorsqu'on  la  multiplie 
par  la  voie  des  semis.  A  part  leurusage  pour  Talimentation  du  bétail,  les 
rameaux  de  Tajonc  sont  encoré  utilisés  dans  bien  des  pays  comme  com- 
bustible pour  chauffer  le  four. 

VleiL  naniui.  Smith.  {Ajane  nain.)  —  Sous-arbrisseau  épineox, 
ayant  beaucoup  de  rapport  avec  le  précédent,  mais  plus  petit.  Taille  de 
3  a  6  décimétres.  Tige  velue,  sillonnée,  dressée  ou  tombante.  Rameaux 
nombreux,  diffus,  termines  en  épine,  de  méme  que  les  feuilles,  qui  sont 
aussi  coriaces  et  linéaires.  Fleurs  petites,  jaunes,  axillaires.  Cálice  pubes- 
cent.  Bractées  calicinales  linéaires,  plus  étroitesque  le  pédicelle.  Légame 
velu,  hérissé,  égalant  seulement  le  cálice.  —  Floraison  de  mai  á  OO' 
tobre. 

Cette  espéce,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Bruyére  jaune,  crott 
aussi  dans  les  lieux  arides,  sur  les  coteaux  incultos,  parmi  les  buissons, 
8«r  le  bord  des  chemins.  Elle  est  brontée  par  les  bestiaux,  mais  on  ne 
la  cultive  pas. 

SPARTIÜM.  L.  (Spartier.) 

Cálice  scarieux,  persistan t,  quinquédenté,  fendusupéríeuremeut  jusqu'á 
sa  base.  Etendard  trés^mple,  a  limbe  redressé,  suborbicul^ire.  Ailes  éta- 
lees.  Carene  á  deux  pétales  distincts.  Étamines  monadelphes.  Style  trés- 
h>ng,  ascendant,  non  barbu,  courbé  au  sommet.  Stigmate  un  pea  lateral. 
Légume  linéaire-oblong,  comprime,  polysperme,  dépassant  longuement 
le  cálice. 

ñp  artiium  Junceum.  L.  {Spartier  á  rameaux  joncifanne».)  — > 
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;NNi5«i)rís8eaa  non  épineux.  Taille  de  i  métre  á  2  métres  et  demi.  Ra- 
oeaaxnombreux,  dressés,  gréles,  cylíndríques,  glabres,  striés,  flexibles, 
^Btenant  une  moelle  trés-abondante.  Feuilles  peu  nombreuses,  écar- 
léesjomfoliolées,  bríévement  pétiolées,  obovales,  oblongues  ou  lancéo- 
lées,  entiéres,  glabres  en  dessus,  légérement  pubescentes  en  dessous. 
Süpoles  Dolles.  Flenrs  grandes,  d'un  beau  jaune  doré,  axillaires,  rassem- 
biées  en  belles  grappes  au  sommet  des  rameaux.  Légume  allongé,  velu, 
sofeax.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 
Gonna  yulgairement  sous  le  nom  de  Genét  éTEípagnCj  cet  arbuste  vient 
dW  maniere  spontanée  dans  les  bois,  sur  les  coteaux  andes  des  pro- 
TÍDceg  meridionales.  II  est  fréquemment  cultivé  comme  ornement  dans 
les  jardins  et  les  pares,  oú  ses  fleurs  répandent  une  odeur  suave.  On  le 
coltive  anssi  comme  plante  fourragére  dans  plusieurs  contrées  du  Midi, 
notamment  dans  le  Bas-Languedoc.  Les  moutons  et  les  chévres  sont  avi- 
óles de  ses  feuilles,  de  ses  fruits  et  de  ses  jeunes  pousses.  Mais  Texpé- 
ríeooe  apprend  que  cette  nourriture  peut  occasionnér,  a  la  longue,  des 
ioÜammatíoDs  du  tube  digestif  ou  des  voies  urinaires.  Les  abeilles  re- 
dkerehent  les  fleurs  de  cette  plante. 

8AR0THAMNIJS.  Wimmer.  (Sarothanme.) 

^cescaríeux,  persistan t,  ádeux  lévres  courtes,  écartées  :  la  supé- 
Ti«irea2dents;  Tinférieure  á  3.  Étendard  redressé  et  suborbiculaire. 
Ebinmes  monadelphes.  Style  trés-long,  filiforme,  fortement  courbé  ou 
iBteie  ronlé  en  spirale  pendant  la  floraison.  Stigmate  terminal  et  capité. 
U^m  iinéaire-oblong,  comprimé,  polysperme. 

SoQs-arbrisseau  non  épineux. 

ftwtfifcaBiHMw  imlsarUb  Wimmer.  (Sarothamne  commun.) 
^'Sufttm.  Koch.  —  Sous-arbrísseau  de  8  á  15  décimétresu  Rameaux 
ncmbreu,  eíBlés,  dressés,  flexibles,  glabres,  sillonnés,  anguleux.  Feuilles 
^'^¿siwtiles,  la  plupart  pétiolées,  a  3  folióles  oblongues,  obovales,  pubes- 
^Ics,  soyeuses,  les  supérieures  subsessiles,  a  3,  á  2  ou  á  une  seule  fo- 
lióle. Stipales  nuiles.  Fleurs  grandes,  d'un  beau  jaune  doré,  isolées  k 
Taisgelledes  feuilles,  ponchees  sur  leurs  pédoncules,  et  rapprochées  en 
^«Oes  gráppes  terminales.  Style  roulé  en  spirale  pendant  la  floraison, 
qB'alieDd'avrilá  juin. 

Le  Sarothamne  commun,  décrit  généralement  sous  le  nom  de  Genét  á 
Wii  (Gemsta  scoparia.  Lamk.),  est  une  jolie  plante  abondamment  ré- 
Piídne  dans  les  bois,  dans  les  lieux  incultos  et  sablonneux,  oú  les  bes- 
^  mangent  avec  avidité  ses  feuilles,  ses  fruits  et  ses  jeunes  pousses. 
^  certaines  localités,  on  le  cultive  comme  fourrage  ou  comme  bois  á 
^*to.  On  ne  lui  consacre,  bien  entendu,  que  des  terrains  peu  fértiles. 


_  _  k  Gr.  et  God.  (Sarothamne  jmrgatif.)^ 
^**«rt)risscan  de  2  á  i^  decímetros.  Rameaux  nombreux,  dressés,  sil- 
íOBBésiles  inférieurs  ñus  et  formes;  les  supérieurs  gréles,  flexibles, 
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feuillés;  les  plus  jeunes  pubescents-soyeux.  Feuüles  trés-petites,  se^les^ 
la  plupart  á  3  folióles,  les  supérieures  unifoliolées.  Folióles  obovales, 
obiongues  ou  lancéolées,  verles  et  pubescentes  en  dessus,  blanchátres  et 
soyeuses  en  dessous.  Fleurs  d*un  jaune  pále,  bríévement  pédonculées, 
solitaires  ou  rapprochées  en  petites  grappes  au  sommet  des  rameaux. 
Style  forlement  arqué  pendant  la  floraison,  qui  a  lieu  de  mai  a  juillet. 

Décrite  par  la  plupart  des  auteurs  sous  le  nom  de  Genét  jmrgaiif  (Ge- 
nista  purgans,  L.),  et  appelée  vulgairement  Genét  Gñoty  cette  espéce  croU 
dans  les  lieux  secs,  stéríles,  montueux  et  découverts,  principalement 
dans  nos  provinces  meridionales.  Ses  feuillés  et  ses  graines  sont  purga- 
tives,  mais  non  usitées. 

6ENISTA.  L.  (Genét.) 

Cálice  persistan t,  á  deux  lévres  :  la  supérieure  bipartite;  Tinférieure 
tridentée.  Étendard  non  redressé,  ovale  ou  oblong.  Étamines  monadel- 
phes.  Style  subulé,  ascendant,  courbé  au  sommet.  Stigmate  terminal,  eu 
tete,  oblíque.  Légume  court  ou  plus  ou  moins  allongé,  renflé  ou  com- 
primé, oligosperme  ou  polysperme. 

Le  genre  Genét  comprend  un  grand  nombre  de  sous-arbrisseaux  épi- 
neux  ou  non  épineux,  a  feuillés  xinifoliolées,  briévement  pétiolées  oo 
subsessiles,  á  stipules  trés-petites  ou  nuiles,  a  fleurs  jaunes,  disposées  en 
grappes  terminales,  feuillées  ou  non  feuillées. 

Ces  plantes  viennent  dans  les  bois,dans  les  lieux  incultos,  sur  les  co- 
teaux  arides.  Les  animaux  touchent  rarement  a  celles  qui  sont  épineuses; 
ils  mangent  avec  plaisir  les  feuillés  et  les  jeunes  pousses  de  la  plupart 
des  autres. 

*  SOüS-AaSElSSEACZ  ÉPINZDX. 

Qeiiist»  angltefi.  L.  (Genét  d'Angleterre.)  —  Sous-arbrisseau  épi- 
neux. Taille  de  2  a  6  décimétres.  Tige  dressée,  ramease,  a  rameaui 
nombreux,  difiTus,  glabros,  les  floríferos  dépourvus  d'épines.  Feailles 
petites,  unifoliolées,  glabres,  obiongues  ou  lancéolées.  Fleur  d*on  jaune 
pále,  en  grappes  terminales,  courtes  et  feuillées.  Légume  court,  renflé, 
glabre,  presque  cylindríque.  —  Floraison  d'avril  a  juillet. 

On  trouve  ce  Genét  sur  les  coteaux  andes  et  sablonneux  de  presqoe 
toutes  les  contrées  de  la  Franco. 


Qendbit»  genn»iiiefi.  L.  (Genét  d'Allemagne.)  —  Sous-arbrísseaa 
épineux.  Taille  de3 a  6  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse,  á  rameaux 
difí'us  :  les  floriféres  velus,  non  épineux;  les  autres  pourvus  d*épines  á 
plusieurs  divisions.  Feuillés  unifoliolées,  ovaics-lancéolées,  luisantes,  pu- 
bescentes, ciliées.  Fleurs  jaunes,  en  grappes  terminales,  courtes,  non 
feuillées.  Légume  court,  ovoide,  comprimé,  velu.  —  Floraison  de  mai 
¿  juin. 

Cette  espéce  vient  dans  les  bois  et  dans  les  lieux  stériles  de  la  plupart 
des  contrées  de  la  Franco;  elle  ne  fait  cependant  pas  partie  de  la  Flore 
parisienne. 
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*  *  S0Uf-AUU88B4DX  NON  ÉPIMBDI. 
nSÜES  BN  GRAPPBS  FEUILLÉSS. 


í,  L.  {Genét  des  ieinturiers.)  —  Sous-arbrisseau 
de3  á  8 décimétres.  Tige  ramease  des  la  base,  á  rameaux  ascendants  ou 
dressés,  gréles,  cylindríques,  striés,  presque  herbacés,  glabres  ou  légé- 
remeot  pabescents.  Feuilles  nombreúses,  umfoliolées,  oblongues-lancéo- 
Ue&f  aiguéSy  rarement  obtusos,  toujours  ciliées.  Fleurs  jaunes,en  grappes 
terminaleSy  spiciformes,  feuillées,  et  constituant  par  leur  ensemble  une 
panicale  pyramidale.  Légume  oblong,  comprime,  glabre.  —  Floraison  de 
mai  i  joillet. 

LeGenét  des  teinturiers,  appelé  vulgairement/i^n^íra  ou  GenestrelUy 
est  commun  dans  les  bois,  sur  les  collines  de  toute  la  France.  On  retire 
de  ses  sommités  fleuries  une  teinture  jaune.  Les  bestiaux  le  mangent  vo- 
loDÜers,  et  Sprengel  en  a  méme  conseillé  la  culture.  Les  fleurs  du  Genét 
des  teínturiers  sont  légérement  purga tives.  Ses  graines  ontété  employées 
aTec  succés,  dit-on,  centre  l'hydropisie.  Enfín,  Marochetti  faisait  entrer 
oette  plante  dans  le  traitement  qu'il  recommandait  centre  la  rage.  Mal- 
kureosement  les  propriétés  qu'il  lui  a  attribuées  ne  se  sont  [point  mon- 
trées  lorsque  la  plante  a  été  employée  par  d'autres  experimenta teurs. 


L.  (Genét  pinlu.)  —  Sous-arbrisseau de  2  á  6déci- 
inéti%s.  Tige  rameuse  des  la  base,  a  rameaux  nombreux,  étalés  ou  ascen- 
daats,  Doueux,  striés,  anguleux,  les  jeunes  pubescents.  Feuilles  trés-pe- 
tiles,  unifoliolées,  pliées-canaliculées,  obovales-oblongues,  glabres  en 
doBos,  soyeuses  en  dessous  :  les  inférieures  fasciculées ;  les  supérieures 
toUuires.  Fleurs  jaunes,  en  grappes  terminales,  feuillées,  unilaterales. 
Cauce,  éteodard  et  carene  pubescents,  soyeux.  Légume  oblong-linéaire, 
coBiminé,  velu-héríssé.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

0&  tnmve  cette  espécedans  les  bois  montueux  etsur  les  collines  sté- 
rífes  de  tóale  la  France.  Les  animaux  et  surtout  les  moutons  la  mangent 
<Tee  plaisir.  Sprengel  a  conseillé  de  la  cultiver  dans  les  torres  silíceuses. 
EMelbomit,  d*aprés  cet  agronome,  un  fourrage  précoce  qui  supporte 
*96ez  bien  le  páturage. 

rums  BN  «lÁFPES  NON  FEDlLliBS. 

C^eatote  mm^t^wMm.  L.  (Genét  sagitté.)  —  Sous-arbrisseau  de 
2  a  i  décimétres.  Tige  couchée,  tragante,  rameuse,  a  rameaux  nombreux, 
ampies,  ascendants,  herbacés,  pubescents,  comprimes,  offrant  dans  leur 
I<«CDeiir  2-4  ailes  foliacées,  produites  par  la  décurrence  des  feuilles,  et 
interrompues  au  niveau  de  l'insertion  de  ees  derniéres.  Feuilles  rarcs, 
■aifoliolées,  ovales-lancéolées,  aigués  ou  obtuses,  pubescentes  ou  méme 
va  peu  velues.  Fleurs  jaunes,  en  grappes  terminales,  courtes,  spicifor- 
*^Don  feuillées.  Légume  oblong,  comprimé,  velu.  —  Floraison  de  mai 
ájvüel. 
Cepetit  Geoét  vientdans  les  bois,  parmi  les  buissons,  sur  les  collines. 
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dans  les  lieux  secs,  sablonneax  ou  pierreux.  Les  animaux  épointent  quel- 
quefois  ses  jeunes  pousses,  mais  gónéralement  ils  le  refusent. 


CTTISÜS.  L.  (Cyüse.) 

Cálice  persistant,á  deux  lévres  écartées  :  la  supéñeare  entiére,  tron- 
quee ou  á  2-3  dents;  rinférieure  bidentée  ou  tridentée.  Étendard  grand, 
ovale,  redressé,  plus  long  que  les  ailes  et  la  carene.  Etamines  monadel- 
phes.  Style  subulé,  ascendant,  courbé  au  sommet,  Stigmate  terminal,  en 
tete,  oblique.  Légume  allongé,  linéaire-oblong,  comprimé,  polysperme. 

Arbres  ou  sous-arbrisseaux  non  épineux,  á  feuilles  trífoliolées,  généra- 
lement  dépourvues  de  stipules,  á  fleurs  jaunes,  disposées  en  grappes 
axillaires  ou  terminales,  quelquefois  réunies  en  tete  au  sommet  des 
rameaux. 


CjHmnm  Iiabumiim.  L.  {Cytiu  Aubour.)  —  Arbre  de  3  a  5  me- 
tros. Tige  droite.  Rameaux  ouverts,  flexibles,  les  jeunes  glabres  ou  pu- 
bescents.  Feuilles  longuement  pétiolées,  a  pétiole  pubescen!,  a  3  folióles 
briévement  pétiolulées,  ovales-oblongues,  mucronées,  vertes  et  glabres 
en  dessi^,  blanchátres  et  plus  ou  moins  pubescentes  en  dessous.  Flears 
grandes,  jaunes,  en  bolles  grappes  axillaires,  longues  et  pendantes.  Galioe 
pubescentrsoyeux,  de  méme  que  le  pédoncule  et  les  pédioelles.  Légume 
long,  comprimé,  á  bord  supérieur  épais,  carené  mais  non  alié,  á  surfaoe 
d'abord  pubescente,  soyeuse,  argénteo,  mais  prcsque  glabre  á  la  mato- 
rite.  —  Floratson  de  mai  á  juin. 

Le  Cytise  Aubour,  encoré  appelé  Cytise  á  grappes  ou  Fanx  ébéniery  eet 
un  arbre  fort  élégant,  qui  vegete  naturellement  dans  plusieurs  contrées 
pierreuses  de  la  Franco,  notamment  dans  les  terrains  calcaires  de  iaLor« 
raine,  de  la  Góte-d'Or,  de  la  Bresse  et  du  Lyonnais. 

On  le  cultive  dans  la  plupart  des  bosquets,  oú  il  se  fait  remarquer  par 
la  beauté  de  son  feuillage  et  de  ses  millo  grappes,  sous  le  poids  desqndles 
se  courbent  gracieusement  ses  nombreux  rameaux. 

Les  chévres  et  les  moutons  mangent  volontiers  les  feuilles  de  oet 
arbre.  Son  bois,  trés-dur,  veiné  de  vert  et  susceptible  de  prendre  un 
beau  poli,  est  employé  par  les  tourneurs. 

-  On  confond  souvent  avec  le  Cytise  Aubour,  le  Cytise  des  A  IpeSy  {CjtUam 
Alplnus  Mili.,)  qui  s'en  distingue  par  ses  feuilles  vertes  des  deux  cótés, 
entiérement  glabres  ainsi  que  les  rameaux,  par  ses  fleurs  en  grappes  plus 
allongées,  d*un  jaune  plus  foncé,  et  par  ses  gousses  qui  sont  glabres  des 
leur  naissance,  oligospermes  et  ailées  sur  leur  bord  supérieur.  II  ofl're 
d'ailleurs  le  méme  port  que  le  Cytisus  Laburnum,  et  crott  spontanément 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné  et  dans  la  chalne  du  Jura.  II  fleurit  en  juin 
et  juillet. 

CjtñmwMS  0M0Uii»lius.  L.  {Cytise  á  feuüles  sessiles.)  —  Soos- 
arbrisseau  entiérement  glabre.  Taille  de  3  á  6  décimétres  á  2  métrcs. 
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tüges  dressées,  gréles,  rameuses.  Feuiiles  nombreuses,  trífoliolées,  d'un 
vert  un  pea  giauque,  les  inférieares  pétiolées,  les  supéríeures  sessiles,  les 
ones  et  les  autres  á  folióles  obovale&«rrondies  et  bríévement  acumi- 
nées.  Fleors  jaunes,  en  petites  grappes  terminales,  dressées,  peu  four- 
Dies,  non  feaillées.  Cálice  accompagné  de  3  petites  bractées.  —  Floraison 
de  mai  á  juin. 

Cette  plante  crott  spontanément  sur  les  collines  arides  de  plusieurs 
proiinoes  du  Midi,  oú  les  bestiaux  la  mangent  avec  plaisir.  On  la  cultive 
oomme  omement  sous  le  nóm  de  Trifolium  des  jardiniers. 


CjUmm  CApttotiUi.  Jacq.  {Cytise  á  fleun  en  tete.)  —  Plante  sous- 
fratescente.  Taille  de  2  a  6  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées, 
qlindríqnes,  noirátres,  rameuses,  a  rameaux  gréles  redressés,  parsemés 
de  poQsétalés  d'un  blanc  sale  ou  jaunátre.  Feuillespétiolées,á  3  folióles 
obo^iieMblongues,  obtuses,  velues.  Fleurs  jaunes  á  étendard  orangé, 
briévement  pédiceUées,lespédicellesextérieurs  muñís  de  petites  bractées 
línéaires,  réunies  en  espéces  de  tetes  terminales  quí  sont  entourées  de 
fenillcs,  et  du  centre  desquelles  partent  quelquefois  de  jeunes  rameaux. 
Légame  m  peu  arqué,  velu-héríssé,  ainsi  que  les  cálices.  —  Floraison  de 
jún  á  jaillet,  aoút. 

On  troave  cette  espéce  sur  les  collines  calcaires  et  sur  le  bord  des 
Imms  de  qnelques  partios  de  la  Franco.  M.  Boreau  la  signale  comme  trés- 
raie  dans  le  centre.  Elle  est  cultivée  comme  omement  dans  les  jardins, 
d'oó  elle  s'échappe  quelquefois.  On  a  souvent  pris  pour  cette  plante  le 
4^  rrcttraius.  Scop. 


L  L.  (CytiM  cow:hé.)  —  Tiges  sous-frutescentes 
tnfrfuneases,  couchées,  rampantes,  á  rameaux  gréles  étalés,  les  floraux 
anlemeat  an  peu  redr^sés,  velus.  Feuiiles  á  folióles  obovales-hérissées. 
Flenn  plus  petites  que  dans  l'espéce  precedente,  jaunes,  a  étendard 
onngéiU  fin,  disposées  en  tetes  terminales  au  nombre  de  2  a  6.  Pédí- 
oeücs  trés-courts,  les  extérieurs  munis  de  petites  bractées;  cálice  et  légu- 
nies  bérissés  de  poils  étalés  plus  ou  moins  abondants. 
Cette  plante  existe  sur  divers  points  de  la  Franco,  en  Champagne,  aux 
ennroiis  de  París,  dans  les  provinces  du  centre,  dans  le  Dauphiné  et  dans 
b  PyréDées.  Ses  jeunes  rameaux  sont  broutés  par  les  bestiaux.  On  la 
^'WTe  sar  la  lisiére  des  bois  et  sur  les  coteaux  arides. 


k  Scop.  (CytUe  abattu), —  Sous-arbrísseau  de 
3i 5 décimétres,  hérissé  de  poils  blancs  trés-étalés;  tiges  rameuses  des 
^lnse,unpett  verniqueuses,  couchées  á  rameaux  ascendants,  gréles; 
Wicsá  folióles*  obovales  ou  elliptiques,  obtusos  ou  mucronulées,  cou- 
^^*^  de  poils  apprimés,  plus  pales  en  dessous.  Fleurs  jaunes  brunissant 
^dedans,  ápédicelles  plus  courts  que  localice,  réunies  en  faisceaux 
^'^¡ir^  terminaux  de  i  á  3  fleurs  a  la  partie  supérieure  des  rameaux; 
^willoi^  tabuleax,  plus  long  que  la  moitié  de  la  corolle.  Légumo 
aprimé,  droit  ou  un  peu  arqué,  hérissé  de  poils  étalés. 


i 
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dans  les  lieux  secs,  sablonneux  ou  pierreox.  Les  animaux  épointent  quel- 
quefois  ses  jeunes  pousses,  mais  généralement  ils  le  refusent. 


CTTISÜS.  L.  (Gytise.) 

Cálice  pers¡stant,á  deux  lévres  écartées  :  la  supéñeure  entiére,  tron- 
quee ou  á  2-3  dents;  rinférieure  bidentée  ou  trídentée.  Étendard  grand, 
ovale,  redressé,  plus  long  que  les  ailes  et  la  carene.  Etamines  monadel- 
phes.  Style  subulé,  ascendant,  courbé  au  sommet,  Stigmate  terminal,  en 
tete,  oblique.  Légume  allongé,  linéaire-oblong,  comprimé,  polysperme. 

Arbres  ou  sous-arbrisseaux  non  épineux,  a  feuilles  trífoliolées,  généra- 
lement dépourvues  de  stipules,  á  fleurs  jaunes,  disposées  en  grappes 
axillaires  ou  terminales,  quelquefois  réunies  en  tete  au  sommet  des 
rameaux. 


Cjümum  Iiaburaimi.  L.  {Cytiu  Aubowr.)  —  Arbre  de  3  a  5  mé- 
tres.  Tige  droite.  Rameaux  ouverts,  flexibles,  les  jeunes  glabres  ou  pn- 
bescents.  Feuilles  longuement  pétiolées,  a  pétiole  pubescent,  a  3  folióles 
briévement  pétiolulées,  ovales-oblongues,  mucronées,  vertes  et  glabres 
en  dessi^,  blanchátres  et  plus  ou  moins  pubescentes  en  dessous.  Fleurs 
grandes,  jaunes,  en  bellos  grappes  axillaires,  longues  et  pandantes.  Galioe 
pubescent-soyeux,  de  méme  que  le  pédoncule  et  les  pódioelles.  Légame 
long,  comprime,  a  bord  supérieur  épais,  carené  mais  non  ailé,  á  surfaoe 
d'abord  pubescente,  soyeuse,  argénteo,  mais  prcsque  glabre  á  la  mato- 
rité.  —  Floratson  de  mai  á  juin. 

Le  Cy tise  Aubour,  encoré  appelé  Cytise  á  grappes  ou  Faux  ébémer^  est 
un  arbre  fort  élégant,  qui  vegete  naturellement  dans  plusieurs  contrées 
pierreuses  de  la  Franco,  notamment  dans  les  terrains  calcaires  de  laLor- 
raine,  de  la  Góte-d'Or,  de  la  Bresse  et  du  Lyonnais. 

On  le  cultive  dans  la  plupart  des  bosquets,  ou  il  se  fait  remarquer  par 
la  beauté  de  son  feuillage  et  de  ses  mille  grappes,  sous  le  poids  desquelles 
se  courbent  gracieusement  ses  nombreux  rameaux. 

Les  chévres  et  les  moutons  mangent  volontiers  les  feuilles  de  cet 
arbre.  Son  bois,  trés-dur,  veiné  de  vert  et  susceptible  de  prendre  un 
beau  poli,  est  employé  par  les  tourneurs. 

-  On  confond  souvent  avec  le  Cytise  Aubour,  le  CyÜse  dea  A  lpe$j  (Cytlsm 
Alplnus  Mili.,)  qui  s'en  distingue  par  ses  feuilles  vertes  des  deux  cótós, 
entiérement  glabres  ainsi  que  les  rameaux,  par  ses  fleurs  en  grappes  plus 
allongées,  d*un  jaune  plus  foncé,  et  par  ses  gousses  qui  sont  glabres  des 
leur  naissance,  oligospermes  et  ailées  sur  leur  bord  supérieur.  II  offre 
d'ailleurs  le  méme  port  que  le  Cytisus  Laburnum,  et  crott  spontanément 
dans  les  Alpes  du  Dauphiné  et  dans  la  chalne  du  Jura.  II  fleurit  en  juin 
et  juillet. 

ejtñmwám  MMlllf»llus.  L.  {Cyti$e  á  fenUles  seuiles.)  —  Soos- 
arbrisseau  entiérement  glabre.  Taille  de  3  a  6  décimétres  á  2  métres. 
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tüges  dressées,  gréles,  rameuses.  Feuilles  nombreuses,  trifoliolóes,  d'un 
Tert  UD  pea  glauque,  les  inférieures  pétiolées,  les  supérieures  sessiles,  les 
unes  et  les  autres  á  folióles  obovales^rrondies  et  briévement  acumi- 
nées.  Reors  jaunes,  en  petites  grappes  terminales,  dressées,  pea  four- 
DJes,  non  feaillées.  Cálice  accompagné  de  3  petites  bractées.  —  Floraison 
de  mal  á  jnin. 

Gette  plante  crott  spontanément  sur  les  collines  arides  de  plusieurs 
prorinoes  du  Midi,  oú  les  bestiaux  la  mangent  avec  plaisir.  On  la  cultive 
oomme  ornement  sous  le  nóm  de  TrifoÜum  des  jardinien. 


CjUmm  CApttotiUi.  Jacq.  (Cytise  á  flews  en  tete.)  —  Plante  sous- 
frntescente.  Taille  de  2  á  6  décimétres.  Une  cu  plusieurs  tiges  dressées, 
qtindríqnes,  noirátres,  rameuses,  á  rameaux  gréles  redressés,  parsemés 
de  poQséialés  d'un  blanc  sale  ou  jaunátre.  Feuillespétiolées,á  3  folióles 
oboTaks-oblongues,  obtuses,  velues.  Fleurs  jaunes  á  étendard  orangé, 
bnerement  pédicellées,le8pédicellesextéríeurs  muñís  de  petites  bractées 
Iméaires,  réunies  en  espéces  de  tetes  terminales  qui  sont  entourées  de 
fenillcs,  et  du  centre  desquelles  partent  quelquefois  de  jeunes  rameaux. 
Legóme  an  peu  arqué,  velu-hérissé,  ainsi  que  les  cálices.  —  Floraison  de 
jÚB  á  jnillet,  aoút. 

Od  troave  cette  espéce  sur  les  collines  calcaires  et  sur  le  bord  des 
Imms  de  quelqnes  parties  de  la  France.  M.  Boreau  la  sígnale  commetrés- 
raie  dans  le  centre.  Elle  est  cultivée  comme  ornement  dans  les  jardins, 
d'ofl  elle  s'échappe  quelquefois.  On  a  souvent  pris  pour  cette  plante  le 
Cftint  frcttraiu».  Scop. 


!«••  L.  (Cytise  catíché.)  —  Tiges  sous-frutescentes 
tnHuneoses,  couchées,  rampantes,  a  rameaux  gréles  étalés,  les  floraux 
anlemeat  nn  peu  redressés,  velus.  Feuilles  a  folióles  obovales-hérissées. 
Fleus  plus  petites  que  dans  Tespéce  precedente,  jaunes,  á  étendard 
onngéala  fin,  disposées  en  tetes  terminales  au  nombre  de  2  a  6.  Pédi- 
cdks  trés-eourts,  les  extérieurs  munis  de  petites  bractées;  cálice  et  légu- 
oes  bérásés  de  poils  étalés  plus  ou  moins  abondants. 
Cette  plante  existe  sur  divers  points  de  la  France,  en  Champagne,  aux 
eonroos  de  París,  dans  les  provinces  du  centre,  dans  le  Dauphiné  et  dans 
la  Prrénées.  Ses  jeunes  rameaux  sont  broutés  par  les  bestiaux.  On  la 
^otre  aar  la  lisiére  des  bois  et  sur  les  coteaux  arides. 


C><ii—  jfm^mirmium.  Scop.  {CytUe  abaítu),-—  Sous-arbrísseau  de 
3á 5 décimétres,  hérissé  de  poils  blancs  trés-étalés;  tiges  rameuses  áés 
^Inse,  an  peu  verruqueuses,  couchées  á  rameaux  ascendants,  gréles; 
Mies  a  folióles* obovales  ou  elliptiques,  obtuses  ou  mucronulées,  cou- 
^^^te  de  poils  apprímés,  plus  pales  en  dessous.  Fleurs  jaunes  brunissant 
^dedans,  á  pédlcelles  plus  courts  que  le  cálice,  réunies  en  faisceaux 
^'^'im  terminaux  de  1  á  3  fleurs  a  la  partie  supérieure  des  rameaux; 
^^alloii^  tabuleux,  plus  long  que  la  moitié  de  la  coroUe.  Légume 
aprimé,  droit  ou  un  peu  arqué,  hérissé  de  poils  étalés. 
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On  trouve  cette  espéce  dans  le  centre  et  dans  le  midi  de  la  France. 
Elle  est  commune  dans  les  bois  des  environs  de  Tóulouse,  oü  elle  a  été 
longtemps  confondue  avec  le  Cytíiuscapitatus.  Jacq. 


ONONIS.  L.  (Ononis.) 

Cálice  persistant,  campanulé,  á  5  divisions  longues  et  linéaires.  Eten- 
dard  ovale,  trés-ample.  Carene  prolongée  en  bec.  Etamines  monadelphes. 
Style  subulé,  ascendant  dans  sa  moitié  supérieure.  Stigmate  terminal. 
L^me  oligosperme,  ovoide  ou  plus  ou  moins  allongé. 

Les  Ononis,  appelés  aussi  Bugranes^  sont  des  plantes  vivaces,  sous- 
frutescentes,  épineuses  ou  non  épineuses,  á  feuilles  pétiolées,  quelquefois 
á  5-7  ou  a  une  seule  folióle,  mais  le  plus  souvent  trifoliolées,  á  stipules 
plus  ou  moins  adhérentes  au  pétiole  qu'elles  accompagnent,  á  fleurs 
roses  ou  jaunes,  rarement  blanches,  toujours  axillaires,  pédonculées  oo 
sessiles,  isolées  ou  rapprochées,  soit  en  grappes,  soit  en  épis  terminau\ 
et  feuilles. 

PLEDBS  E08ES  OU  BLANCHES. 

Hn^iils  campeirtriM.  Koch.  {Ononis  des  champs.)  —  Plante  vi- 
vace,  sous-frutescente.  Taille  de  3  a  6  décímétres.  Souche  longue,  vertí- 
cale,  non  rampante.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  fermes,  épineuses, 
non  radicantes  a  la  base,  rameuses,  plus  ou  moins  pubescentes,  a  poils 
glanduliféres.  Feuilles  briévement  pétiolées,  presque  glabros,  les  infé- 
ríeures  á  3  folióles,  les  supéríeures  unifoliolées.  Folióles  petites,  oblon- 
gues,  denticulées  en  scie.  Fleurs  roses,  quelquefois  blanches,  axillaires, 
isolées,  briévement  pédonculées.  Légume  pubescenl,  ovoide,  ^lant  ou 
dépassant  un  peu  le  cálice.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Décríte  aussi  sous  le  nom  d'Ononts  épineitx  {Ononis  spinosa.  L.  Yar.  p.), 
cette  plante  est  commune  dans  toutes  les  contrées  de  la  France.  Elle 
crott  dans  les  champs  incultos,  sur  le  bord  des  chemins.  La  plupart  des 
bestiaux  mangent  ses  feuilles  et  ses  jeunes  pousses,  mais  la  recherchent 
peu  á  cause  des  épines  dont  elle  est  hérissée.  Les  cultivateurs  la  désigneot 
communément  ainsi  que  l'espéce  suivante  sous  le  nom  á^ArréU'hienf, 
parce  que  toutes  deux,  par  leurs  racines  puissantes,  peuvent  contrarier 
le  travail  de  la  charrue.  Les  racines  de  ees  deux  plantes  jouissent  de  pro- 
priétés  légérement  diurétiques,  mais  elles  sont  inusitées. 

Itaii*iii«  repeiis.  L.  {Ononis  rampant.)  —  Plante  vivace,  sous-firii- 
tescente,  pubescente  et  visqueuse  dans  toutes  sespartie&.  Souche  longue, 
rampante,  stolonifére.  Tiges  de  2  a  6  décimétres,  étalées,  rameuses,  ra- 
dicantes á  la  base,  épineuses,  quelquefois  dépourvues  d'épines.  Feuilles 
briévement  pétiolées,  les  inférieures  a  3  folióles,  les  supéríeures  anifo- 
liolées.  Folióles  obovales-oblongues,  obtusos,  fínement  dentées  en  scie. 
Fleurs  roses,  veinées,  axillaires,  isolées,  briévement  pédonculées.  Lé> 


^ 
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gome  pnbescent,  ovoide,  plus  court  que  le  cálice.  —  Floraison  de  juin  á 


L'Ododís  ott  Bugrane  rampant,  décrit  aussi  sous  les  noms  d'Ononts  spir 
mu,  L,  á'Ononis  pracurrens.  Wallr.,  ou  d*Onoii»  arvensis,  Lamk.,  regoit 
commanément  celui  á*Árréte-b<Buf.  II  exhale  une  odeur  fétide.  Comme  le 
précédent,  il  est  trés-répandu  dans  les  champs  en  friche  et  sur  le  bord 
des  chemins. 


FLBDIS  JáüKBS. 


:•  L.  {Ononis  Natrix.)  —  Plante  vivace,  sous-frutes- 
orate,  pubescente,  visqueuse,  dépourvue  d*épines.  Taille  de  3  a  5  déci- 
Bétres.  Tiges  rameuses,  dressées  ou  ascendantes.  Feuilles  pétiolées,  quel- 
qoeiois  á  5-7  folióles,  la  plupart  trifoliolées.  Folióles  oblongues,  obtuses, 
dentées  en  scie  dans  leur  moitié  supérieure.  Fleurs  jaunes,  grandes,  Ion- 
goement  pédonculées,  rapprochées  en  grappes  terminales  et  feuillées. 
PédoDcales  unifloras,  axillaires,  dressés,  munis  d'une  arete  a  leur  som- 
md.  Légame  velu,  allongé,  linéaire,  presque  cylindríque.  —  Floraison  de 
JBÍn  i  septembre. 

CoDoa  valgairement  sous  le  nom  de  Bugrane  gluante  ou  fétide,  TOnonis 
l^atríx  exhale,  en  effet,  une  odeur  désagréable.  II  vient  dans  les  champs 
pierrenx  ou  sablonneux,  sur  le  bord  des  chemins  et  des  bois.  On  trouve 
daos  les  Pyrénées,  á  Saint-Béat,  une  forme  á  fleurs  de  moitié  plus  petites 
^  Lapeyrouse  considérait  comme  une  espéce  distíncte  ,^  et  que 
M.  Godron  regarde  comme  une  varíete  sous  le  nom  de  O.  Natrix  penc- 


CMlmaiB».  All.  {OnonU  de  Columna,)  ^  Plante  vivace, 
sotts-fnitesoente ,  pubescente,  légérement  glanduleuse,  dépourvue  d'é^ 
póies.  Taille  de  i  á  3  décimétres.  Tiges  ascendantes  ou  dressées,  simples 
^  prcsqae  simples.  Feuilles  pétiolées,  a  3  folióles,  les  supérieures  quel- 
qncfois  onifoliolées.  Folioles^obovales-oblongues,  fínement  denteos  en 
^  i  nervures  saillantes.  Fleurs  petites,  d*un  jaune  pále,  axillaires, 
^^ücs,  rapprochées  en  épis  terminaux  et  feuilles.  Légume  court,  ovoide, 
pobescenl.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Od  Uxmve  cette  petite  espéce  sur  les  coteaux  calcaires,  dans  la  plupart 
^  B08  provinces.  Elle  est  moins  commune  que  les  precedentes. 

LUPINIJS.  Toturnef.  (Lnpin.) 

Uice  á  2  lévres  écartées,  entiéres,  dentées  ou  divisées  plus  profondé- 
■>^t.  Etendard  réfléchi  par  les  cótés.  Carene  terminée  en  bec.  Etamines 
'^^B^phes,  á  anthéres  inégales  ;  5  arrondies  et  5  oblongues,  ees  der- 
"■^plttsvolumineusesetplus  tardives.  Légume  coriace,  oblong-linéaire, 
^rímé,  polysperme,  á  graines  séparées  par  des  épaississements  cel- 

'^tes  htrbacées,  a  feuilles  digitées,  multifoliolées,  á  stipules  sondees 


190  LÉGUMIlfEUSES. 

par  leur  base  an  pétiole,  á  fleurs  disposées  en  grappe  termínale  manie 
ou  dépourvue  de  bractées. 

Iiuptniui  Albus.  L.  (Lupifi  á  fleurs  blanches.)  —  Plante  annuelle. 
Taillc  de  3  a  5  décimétres.  Tige  dressée,  cylindriqae,  fístuleuse,  jannátre, 
velue.  Feuilles  digítées,á  5-7  folióles  obovales-oblongues,  en tiéres,moIles, 
glabres  en  dessus,  garnies,  en  dessous  et  principalement  sar  leurs  bords, 
de  poils  longs  et  soyeux.  Fleurs  Manches,  alternes,  réunies  en  grappe 
termínale,  dressée,  dépourvue  de  bractées.  Cálice  á  lévre  supérienre  en- 
tiére,  rinféríeure  á  3  divisíons.  Légume  velu,  hérissé,  á  5-6  graines  blan- 
chátres,  orbículaires,  aplatíes,  ameres.  —  Floraison  de  mai  a  aoút. 

Origínaire  des  régions  meridionales  de  TEurope,  le  Lupin  blanc, 
nommé  aussi  Pois-laup  ou  Fépe  de  Untp,  est  cultivé  en  Italie  et  dans  pln- 
sieurs  contrées  de  la  Franco. 

11  vegete  avec  activité  dans  les  sois  légers,  sablonneux  et  arides.  On  k 
fait  páturer  par  les  bestiaux,  surtout  par  les  moutons;  puis  on  Tenterre, 
comme  engrais,  pendant  qu'íl  est  encoré  vert. 

Ses  graines,  dépouillées  de  leur  amertume  par  la  macération,  étaient, 
dit-on,  un  mets  fort  estimé  des  anciens.  Aujourd'hui,  elles  ne  sont  gnéte 
employées  comme  aliment  que  par  les  habitants  de  la  Corsé  et  do 
Piémont. 


L  L.  (Litptit  á  fleun  Hgarrée$.)  —  Plante  ao- 
nuelle.  taille  de  3  á  4  décimétres.  Tige  dressée,  cylindríque,  veloe, 
simple  ou  rameuse.  Feuilles  digitées,  á  5-9  folióles  oblongues-lanoéolées, 
obtuses,  vertes  en  dessus,  velues  et  blanchátres  en  dessous.  Fleurs  odo* 
rantes,  nuancées  de  blanc  et  de  bleu,  quelquefois  de  jaune  ou  de  rouge, 
demí-vertícíUées,  réunies  en  grappe  termínale,  munie  de  petites  bractées. 
Lévre  supérieure  du  cálice  bidentée,  Tinférieure  á  3  dents.  Légame 
velu.  Graines  volumineuses,  arrondies,  panachées.  —  Floraison  de  jalo 
a  juillet. 

Cette  jolie  plante,  qui  n'appartient  point  á  la  Flore  francaíse,  est  cul- 
tivée  comme  fourragére,  et  pour  étre  enfouie  a  titre  d*engrais.  Ses  graines 
sont  trés-nutrítives ;  on  les  donne  souvent  aux  animaux  de  boucheríe. 

Le  lupin  bigarré  est  aussi  cultivé  dans  les  jardins  comme  plante  d'or- 
nement. ' 

IiuplBVS »ninn«tlff»livs.  L.  (Lupia  á  feuilles  étraites.)'-V\sxí\ii 
annuelle.  Taille  de  3  a  4  décimétres.  Tige  dressée,  pubescente,  simple  oi 
peu  rameuse.  Feuilles  nombreuses,  digitées,  a  5-7  folióles  étroites,  alien- 
gees,  linéaires,  obtuses,  planes,  pubescentes  en  dessous.  Fleurs  bienes, 
alternes,  en  grappe  spiciforme,  longue,  termínale,  dépourvue  de  bractées. 
Lévre  supérieure  du  cálice  bifíde,  Tinférieure  entiére  et  non  trídentée. 
Légume  velu,  graines  arrondies  de  la  grosseur  d'un  pois  et  tachées  áf 
"blanc  sur  un  fond  brun  cendré.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  moissons  de  plusieurs  contrées  du  mídi 
de  la  Franco.  Elle  peut  servir  aux  mémes  usages  que  les  precedentes, 
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Oíais  sa  cuitare  est  moÍDS  répandue.  Elle  est  beauooup  plus  rare  que  Tes- 
péoe  soÍTante,  avec  laqaelle  quelques  auteurs  l'ont  confondue. 

hmfiamm  'HeümaMmtum.  Desv.  {Lupin  réticulé,)  —  Plante  an- 
nnelle  de  2  á  5  dédmétres,  munie  de  poils  appliqués.  Tige  droite,  simple 
00  on  pea  ramease  au  sommet,  trés-feuillée.  Feuilles  á  5-7  folióles  li- 
oéaires  obtases,  á  bords  un  peu  releves  et  comme  canaliculées,  presque 
glabres  eo  dessus,  pubescentes  en  dessous.  Fleurs  alternes,  courtement 
pédicellées  et  réunies  en  une  grappe  droite  termínale,  munies  de 
bnctées  lancéolées  acuminées  trés-caduques.  Cálice  pourvu  de  chaqué 
o6té  d'an  appendice  linéaire.  Lévre  supérieure  plus  courte  que  Tinfé- 
ríeareádeoxlobes.  Lévre  inférieu re  lancéolée  bi-trídentée.  Fleurs  d*un 
bien  dair  parfois  lavé  de  rose.  Légume  velu,  aigu,  dressé,  sinué  sur  la 
sotare  supérieure  a  5-7  graines  petites,  arrondies,  un  peu  comprimées, 
poBctaées,  blanchátres  avec  des  ligues  noires  disposées  en  réseau. 

Gette  plante,  beaucoup  plus  commune  que  la  precedente,  existe  dans 
leontre  et  dans  le  midi  de  la  France.  On  la  trouve  surtout  dans  les  ter- 
ralos sablonneux.  Elle  est  assez  répandue  aux  environs  de  Toulouse. 

Oo  a  aossi  conseillé,  pour  la  grande  culture,  \e  Lupin jaune  (Iiupinui 
Wicas  L.)  qui  se  distingue  ases  tiges  dressées,  rameuses  vers  le  sommet, 
i  ses  feoilles  á  7-9  folióles  obovales-oblongues,  á  ses  stipules  grandes 
prasqoe  faidformes,  et  surtout  á  ses  fleurs  jaunes  odorantes,  presque 
soáles  á  Taisselle  de  bractées  obovales  caduques  et  disposées  en  verti- 
óUeBréguliérementdistribués  leí  ong  de  l'axe  de  la  grappe  qui  est  dressé. 

ColtíTée comme  plante  d'omement  sous  lenom  de  Lupin  odorant,  cette 
piante  peot  aussi  étre  semée  comme  engrais  vert  dans  les  torres  sablón - 
WQses.  Les  animaux  n'en  mangent  le  fourrage  vert  qu'autant  qu'ils  y 
flOQt  habitaés.  On  réussit  néanmoins  á  le  leur  faire  prendre  en  le  semant 
*^one  autre  légamineuse,  comme  YErtmm  Mananihos. 

1«  graines  des  difTérentes  espéces  de  Lupins  sont  ameres  :  on  a  re- 
<^i">uiB]idé  de  les  faire  entrer  dans  la  ration  des  moutons  qui  sont  ex- 
P<Kéiaoontracter  la  pourríture.  On  dit  méme  en  avoir  obtenu  de  bons 
^'tatsehez  des  animaux  déjá  atteints  de  cette  maladie. 

B.  —  SOÜS^TRIBV  DES  VuLHÉRAftlÉES. 

t 

Ktaaiiiies  monadelphes.  Gousse  uniloculaire.  Feuilles  imparipennées. 

áNTHTLUS.  L.  (AnthyUide.) 

^^^  persistant,  pétalolde,  tubuleux,  enflé,  á  deux  lévres  peu  dis- 
'iKtcs  :  la  supérieure  bidentée ;  Tinférieure  tridentée  ou  trífido.  Eten- 
toredreasé,  ovale.  Ailes  adhérentes  a  la  carene.  Étamines  monadelphes. 
^jle sóbale,  arqué,  ascendant.  Stigmate  terminal,  en  tete.  Légume  court, 
'^^'m  oblong,  comprimé,  renfermé  dans  le  cálice,  et  contenant  une 
•■deoxgraínfls. 
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AnÜiTllto  Tvlnem*!».  L.  {Anthyllide  Valnéraire.)  —  Herbé 
vivace,  multicaule,  pubescente,  á  poils  blanchátres,  courts,  appliqués. 
Tiges  de  4  á  üi  décimétres,  étalées,  ascendantes  ou  dressées,  simples  oo 
rameuses.  Feuilles  imparipennées,  á  folióles  entiéres,  ordinairement  ma- 
cronées;  feuilles  inférieures  a  folióles  inégales,  la  terminale  ovale-lancéo- 
lee,  les  laterales  plus  ótroites,  plus  petites,  quelquefois  nuiles  par  avor- 
tement;  feuilles  supérieures  a  folióles  plus  nombreuses,  presque  égales, 
lancéolées-linóaires.  Fleurs  jaunes  ou  rougeátres,  plus  rarement  blanches, 
toujours  disposées  en  capitules  terminaux,  accompagnés  de  bractées  fo- 
liacées,  palmatipartites  ou  palmatiséquées.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

La  Vulnéraire,  appelée  vulgairement  Tréflejauney  est  une  belle  plante, 
coinmune  dans  les  páturages  des  montagnes,  sur  les  coteaux  andes,  sa- 
blonneux  ou  pierreux  de  toute  la  France.  Elle  forme  de  larges  touffesque 
les  bestiaux,  surtout  les  moutons  et  les  bétes  á  comes,  mangent  avec 
plaisir.  Les  gens  de  la  campagne  lui  attribuent  des  propriétés  cicatrí- 
santos,  d'oü  estvenu  son  nom  de  Vulnéraire.  La  forme  a  fleurs  d'un 
rouge  vif  est  considérée,  par  certains  auteurs,  comme  une  espéce  partí- 
culiére  sous  le  nom  á'Anihyllis  IHllenii.  Schult. 

C.  —  SOUS-THIBU  DES  TrIPOLIÉES. 

Étamines  diadelphes.  Gousse  uniloculaire.  Feuilles  trifoliolées,  les  piv 
mordíales  alternes. 

MEDIGAGO.  L.  (Lnserne.) 

Cálice  tubuleux,  campanulé,  á  5  divisions  plus  ou  moins  profondes. 
Corolle  caduque,  a  étendard  plus  long  que  les  ailes  et  la  carene,  celle-d 
obtuso.  Étamines  diadelphes.  Style  filiforme.  Légume  dépassant  le  cálice, 
quelquefois  reniforme  ou  courbé  en  faulx,  ordinairement  allongé,  con- 
tourné  en  spirale,  ou  plutót  en  hélice,  a  tours  plus  ou  moins  nombreox, 
trés-rapprochés,  souvent  épíneux  sur  leur  bord  externe. 

Le  genre  Medicago  renferme  un  grand  nombre  d*espéces,  toutes  her^ 
bacées,  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces,  á  plusieurs  tiges  gréles,  ra- 
meuses, a  feuilles  pétiolées,  trifoliolées,  munies  de  deux  stipules  soudées 
par  leur  base  au  pétiole,  entiéres,  denteos  ou  laciníées,  á  fleurs  jaunes, 
rarement  bleuátres  ou  violáceos,  disposées  le  plus  souvent  en  grappes 
axillaires,  pédonculées,  quelquefois  solitaires  ou  subsolitaires  au  sommet 
des  pédoncules. 

Ges  plantes  viennent  spontanément  partout,  dans  les  prés,  dans  les 
champs,  sur  le  bord  des  chemins;  elles  sont  trés-recherchées  des  bes- 
tiaux. II  en  est  deux  que  Ton  cultive  comme  fourragéres  :  la  plus  impor- 
tante est  la  Luzerne  commune ;  Tautre  est  appelée  Lupuline. 

*  UtoUMX  láMIPOlHI  OQ  OOOlBá  BN  f  AVU. 

ImpmMmm.  L.  {Luzerne  LupiOtiie.)  —  Plante  annuelle 
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00  bísannuelle.  Tiges  de  1  á  6  décimétres,  couchées,  ascendantes  ou 
dressées,  gréles,  anguleuses,  pubescentes.  Feuilles  á  folióles  obovales» 
CQoéiformes»  dentículées  au  sommet,  plus  ou  moins  pubescentes  ou  gla- 
bres.  Stipules  lancéolées,  aigués,  entiéres  ou  den  tees  á  la  base.  Fleurs 
trésfetites,  d'un  jaune  doré,  subsessiles,  réunies  en  petites  grappes  spi- 
dformes,  ovoides  et  serreos  sur  de  longs  pédoncules  axillaires.  Légume 
Donosperme,  court,  reniforme,  un  peu  courbé  en  spirale  au  sommet, 
marqué  de  nervures  saillantes,  glabro,  pubescent  ou  velu-glanduleux.  — > 
norai«on  de  mai  á  septembre. 

La  Lozerne  Lupuline,  nommée  aussi  ÍM»erne  Houbloñf  MignonnetU  ou 
MmtU  Í9rée,  est  une  petite  plante  trés-jolie  et  fort  commune ;  elle  crolt 
dans  les  champs,  dans  les  prés,  sur  les  coteaux,  au  bord  des  chemins, 
lorUMit  dans  les  terrains  secs  et  calcaires.  Les  animaux  la  mangent  avec 
airidité. 

Od  la  cultive  en  páturage  dans  plusieurs  contrées  de  la  Franco.  Elle 
prapére  méme  dans  les  torres  mediocres.  Partout  elle  fournit  un  four- 
rageprécoce,  fin,  excellent,  qui  convient  principalement  aux  moutons 
et  aoi  vaches,  et  qui  a  rarement  rinconvénient  de  produire  la  météo- 
risation. 


P^iurreiii.  Noul.  (Lnzeme  de  Pourret,  —  Trigoneüa  Hy^ 
kik  Pour.)  —  Plante  vivace ,  glabro,  de  10  á  30  centímetros.  Souche 
ligDeme,  émettant  des  tiges  couchées  ou  ascendantes.  Feuilles  á  folióles 
otwrales  cuneiformes  ou  suborbiculaires,  sinuées,  crénelées,  á  stipules 
laooéolées,  aigués,  denteos.  Fleurs  jaunes  disposées  au  nombre  de  2  a  5 
Ci  petites  grappes  pédonculées.  Cálice  velu,  á  dents  linéaires,  tontos 
%^  et  plns  longues  que  le  tubo.  Etendard  plus  long  que  la  carene, 
ttUfrd  é^ant  les  ailes.  Gousses  pédicellées,  glabros,  veinées-réticulées, 
tR&comprimées,  un*  peu  arquees  et  longues  de  10  á  15  millimétres. 

Cctte  plante  vient  dans  quelques  endroits  du  midi  de  la  Franco.  On  la 
(ronreáTouIouse,  sur  les  bords  de  TAnége  et  de  THors.  Elle  crolt  éga- 
loneiit  dans  le  département  de  l'Aude.  Elle  est  rechorchée  de  tous  les 
Mxiores,  et  constitue  une  excellente  espéco  fourragére.  Mais,  en  raison 
de  ses  tiges  étalées-couchées,  elle  no  convient  que  dans  les  páturages. 

■edk«9«  fálcate.  L.  (Lazeme  en  faucille.)  —  Herbé  vivace,  plus 
M  moms  pubescente.  Souche  ligneuse,  rameuse,  émettant  des  tiges  de 
SáSdédmétres,  dures,  un  peu  anguleuses,  étalées,  puis  ascendantes. 
faüles  á  folióles  obovalos-oblongues,  un  peu  tronquees,  mucronées  et 
^tées  30  sommet.  Stipules  lancéolées-acuminées,  entíéres  ou  dentícu» 
1^  á  la  base.  Fleurs  constamment  d'un  jaune  vif,  toujours  réunies  en 
^appes  coartes  sur  de  longs  pédoncules  axillaires.  Légume  polysperme, 
ll*^  on  pubescent,  allongé,  courbé  en  forme  de  faucille,  décrivant 
^elqiiefois  á  peu  prés  un  tour  de  Spire.  —  Floraison  de  juin  á  sep- 

^  trouve  la  Luzeme  faucille  dans  les  páturages  secs  et  montueux,  sur 
^^  des  chemins,  dans  les  lieux  stéríles.  Les  bestiaux  la  mangent  avec 
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plusieurs  contrées  du  midi  de  la  Franco,  notamment  aux  environs  de 
Toulouse. 

Medlcago  deiiilculaia*  Willd.  {Luseme  denticulée.)  —  Plante 
annuelle,  glabre,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente.  Tiges 
de  2  á  5  décimétres,  couchées  ou  ascendantes.  Feuilles  á  folióles  obcor^ 
dees,  denticulées  au  sommet.  Stipules  laciniées.  Fleurs  petites,  jaunes, 
réunies  en  grappes,  au  nombre  de  5-8,  sur  de  longs  pédoncules  axillaires. 
Légume  deprime,  glabre,  réticulé,  á  2  ou  3  tours  de  spire,  chaqué  toar 
portant  sur  son  bord  externe  une  double  rangée  de  petites  épines  suba- 
lees,  divergentes,  droítes  ou  recourbées  au  sommet,  égalant  au  moins  la 
moitié  du  diámetro  de  la  spire.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Getto  espéco  crott  aussi  dans  les  champs,  parmi  les  moíssons. 

Medicago  apleulato.WilIi.  {Luzerneapiculée,)'-V\djiiediüiine\\Q, 
glabro,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente.  Tiges  de  2  á  5  dé^ 
«imétres,  étalées  ou  ascendantes.  Feuilles  á  folióles  obcordées,  mucro- 
nées,  á  peine  denticulées  au  sommet.  Stipules  laciniées.  Fleurs  petites, 

aunes,  réunies  en  grappes,  au  nombre  de  3-8,  sur  des  pédoncules  axil- 
laires, plus  ou  moins  allongés.  Légume  subglobuloux,  un  peu  deprime, 
glabre,  réticulé,  a  2  ou  3  tours  de  spire,  chaqué  tour  portant  sur  son 
bord  externo  une  double  rangée  de  petites  épines  courtes,  droites,  diver- 
gentes. —  Floraison  do  mai  a  juillet. 

*  La  Luzorne  apiculée,  ou  á  petites  pointes,  crolt  parmi  les  moíssons, 
dans  les  champs  en  friche,  dans  les  lieux  pierreux.  Elle  ne  difiere 
guére  de  la  Luzorne  denticulée  que  par  son  fruit  á  épines  beaucoup  plus 
courtes. 

Medicag*  Oerardi»  Willd.  (Luzeme  de  Girará,)  ^  Plante 
annuelle,  pubescente  ou  velue.  Tiges  de  i  a  3  décimétres,  étalées  on 
ascendantes.  Feuilles  a  folióles  obovalos-cunéiformes ,  denticulées  aa 
sommet.  Stipules  laciniées,  au  moins  á  la  base.  Fleurs  petites,  j aunes,  au 
nombre  de  1-á  sur  dos  pédoncules  axillaires,  plus  courts  ou  aussi  longs 
que  les  feuilles.  Légume  globuleux-subcylindrique,  tomenteux,á4-6  tours 
de  spire,  chaqué  tour  portant  sur  son  bord  externo  une  double  rangée 
d'épines  espacéos,  courtes,  presque  coniques,  crochues  au  sommet.  — 
Floraison  de  mai  á  juin.  M.  Jordán  a  distingué  dans  le  Medicago  GerarÜ 
des  auteurs  plusieurs  formes  dont  il  a  fait  des  espéces  diff^érentes.  Cello 
des  environs  de  Toulouse  ost  le  Medicago  Germana,  Cello  du  centre  de  la 
Franco  prend  lo  nom  de  Medicago  Timeroyi, 

On  trouvo  cetto  espéco  sur  les  polouses  sécbos,  dans  los  champs^  dans 
los  torrains  socs,  sablonnoux  ou  calcairos. 

STIFDLBS  ZNTliaiS  00  SDfPLBMEIfT  DBNTÍBS. 

nedieaso  ■taculai».  Willd.  [Laieme  tacheUe.)  —  Plante 
annuelle,  glabro  ou  parseméo  do  quolques  poils  longs.  Tiges  do  3  á  6  déd* 
metros,  étalées  ou  ascendantes.  Feuilles  á  folióles  obovales  ou  obcordées, 
mücronulées,  denteos  au  Bommet,  offrant  ordinairement  une  large  tache 
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dance  de  ses  produits,  la  Lozerne  est  sans  contredit  la  premiére  de  nos 
plantes  fourragéres.  Au  lieu  d'épuiser  le  sol  oú  elle  vegete  pendant  plu- 
aeors  années,  elle  le  prepare  de  la  maniere  la  plus  favorable  á  la  pro- 
doctíoo  des  cereales.  Olivier  de  Serres  la  nommait  la  Merveille  du 
woMge. 

La  Lozerne  vegete  avec  plus  d'actívité  dans  le  Midi  que  dans  leNord. 
Elle  réussit  dans  tous  les  terrains,  excepté  dans  ceux  qui  sont  trés-hu- 
mides;  eile  se  plalt  surtout  dans  les  terres  fértiles,  meubles  etprofondes, 
oú  sa  racine  pivotante  acquiert  quelquefois  deux  ou  trois  métres  de 
loi^eor. 

Dne  lozemiére,  dans  nos  régions  tempéreos,  peut  durer  10,  15  ou 
Béoe  20  ans,  en  fournissant  chaqué  année  3,  4  ou  5  coupes.  Le  four- 
np  qii*elle  produit  en  si  grande  abondance  est  trés-substantiel.  Tous 
lesbestiaux  en  sont  avides;  il  convient  principalement  aux  vaches,  aux 
bcn&et  aux  moutons.  On  le  donne,  soit  á  l'état  vert,  soit  á  Tétat  sec. 

Vais  la  luzeme  á  l'état  vert  occasionne  souvent  des  météorisations  fort 
graves,  chez  les  animaux  qui  la  regoivent  en  trop  grande  quantité,  et 
nrtoQt  chez  ceux  qui  vont  s*en  gorgor  dans  la  prairie,  en  la  mangeant 
arpíed. 

WMbmmgm  mniM0iuu  Jord.  (Luzeme  amHgvi.)  —  Plante 
anuelie,  glabre  ou  presque  glabre.  Tiges  de  2  á  ik  décimétres,  étalées, 
tafees.  Feuilles  á  folióles  obcordées  ou  obovales  mucronulées  et  den- 
tictfées  aa  sommet.  Stipules  a  dents  sétacées  divergentes.  Fleurs  petites, 
jumes,  pédicellée6,au  nombre  de  1-A  au  sommet  de  pédoncules  axillaires, 
lilis  coarts  que  les  feuilles.  Légume  glabre,  réticulé,  roulé  en  spirale  a 
I OQ  S  toars  á  bords  minees,  planes,  appliqués  les  uns  sur  les  autres,  un 
pea  ¿cartas  á  la  maturité,  et  formant  par  leur  ensemble  une  espéce  de 
discpie  orbiculaire  de  10  a  12  millimétres  de  diamétre,  dépourvu 
d'oQvcrtnre  ou  centre.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Od  troQve  cette  Luzeme,  que  l'on  confond  souvent  a  tort  avec  le 
•K0ÍHi|9orM£»íartsAll.,  dans  les  lieux  inculteset  parmi  les  moissons  de 
ia  píopart  des  contrées  de  la  Franco,  surtout  dans  nos  provinces  méri- 
dioules.  Les  bestiaux  la  mangent  volontiers. 

*  *  *  tíaaa  tauaojnsxí  bc  spxbaie  a  plusíedbs  todbs  poktaiit  sva  lbur  bom  eztibne  umb 

BOUBU  BANGÉS  BB  POIIITBS  ÍFINBÜ8BS. 
inFüUS  LACINIÉBS. 

Bcümiis  Imffl^mmmm.  Lamk.  (LusemeBardane.) — Plante  annuelle, 
ibbre.  Tiges  de  2  a  5  dédmétres,  couchées  ou  ascendantes.  Feuilles  a 
ttoles  obcordées,  denteos  au  sommet.  Stipules  laciniées.  Fleurs  petites, 
JBBes,  pédicellées,  reunios  au  nombre  de  2-5,  sur  de  longs  pédoncules 
ttiDaires.  Legóme  gros,  ovoide,  subglobuleux,  tronqué  aux  deux  extré- 
■ii^  glabre,  réticulé,  a  3-5  tours  de  spire,  chaqué  tour  portant  sur  son 
W  externe  deux  rangées  d'épines  divergentes,  allongées,  crochues  au 
■■nnt.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

^  Luzeme  Bardane  vient  dans  les  champa,  parmi  les  moissons  de 
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iourragére.  Dans  nos  contrées,  il  est  prudent  de  le  semer  ou  tout  ao 
moins  de  le  mélanger  avec  quelque  autre  plante.  Ainsi  atténué,  il  plalt 
aux  animaux.  C'est  surtout  avec  la  paille  qu*il  convient  de  le  mélanger. 
On  peut  méme  faire  accepter  ainsi  des  paules  plus  ou  moins  défectueuses 
que  les  animaux  auraient  complétement  refusées.  Dans  plusieurs  contrées 
deTOrient,  notamment  en  Egypte,  les  graines  du  Fenu-grec  senent  ált 
nourriture  de  Thomme;  elles  sont  utilisées  comme  émollientes.  En  Suisse 
et  en  Alleroagne  on  les  donne  comme  toniques  aux  chevaux  faibles  et 
reláchés. 

TrtsoiicU»  nonfipeliAC».  L.  {Triganelle  de  Mantpeüier.)  ^ 
Plante  annuelle,  d*un  vert  pále  et  plus  ou  moins  pubescente.  Tiges  de  i 
á  3  décimétres,  couchées,rameuses.  Feuillesá  folióles  obovales-cunéiformes, 
denticulées  dans  leur  moitié  supérieure.  Fleurs  trés-petites,  jaunes, 
réunies  á  Taissclle  des  feuilles  en  capitules  ombelliformes,  plus  ou  moins 
fournis,  sessiles  ou  subsessiles.  Légumes  allongés,  linéaires-aigus,  courbés 
en  faulx,  pubescents,  réticulés,  étalés  en  étoile ;  courbure  a  concavité 
supérieure.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

On  trouve  cette  espéce  dans  plusieurs  contrées  de  la  France,  surtont 
dans  le  Midi ;  elle  vient  sur  les  pelouses  séches,  dans  les  lieux  andes, 
sablonneux  ou  pierreux.  Tous  les  bestiaux,  et  particuliérement  les  moa* 
tons,  la  mangent  volontiers. 

MELILOTüS.  Tonrnef,  (Mélüot.) 

Cálice  campanulé,  a  5  divisions.  Corolle  á  étendard  aussi  long  ou  plus 
long  que  les  ailes,  á  carene  obtuse,  adhérente  aux  ailes  par  la  base.  Eti- 
mines  diadelphes.  Légumeindéhiscent,  ovoide  ou  oblong,  droit,  dépassant 
plus  ou  moins  le  cálice  et  contenant  de  i  a  A  graines. 

Les  Mélilots,  autrefois  confondus  avec  les  Tréfles,  sont  des  plantes 
annuelles  ou  bisannuelles ,  a  feuilles  pétiolées,  trifoliolées,  á  stipules 
sondees  inférieurement  au  pétiole,  a  fleurs  petites,  jaunes,  blancbes  oa 
bleuátres,  réunies  en  grappes  spiciformes,  ovoides  ou  plus  ou  moins 
allongées,  sur  des  pédoncules  axillaires  ou  dressés. 

Ges  plantes  répandent,  pour  la  plupart,  une  odeur  aromatique  agréable^ 
quí  devient  plus  prononc^  par  la  dessiccation.  Les  bestiaux  les  mangeal 
avec  plaisir.  Les  mouches  á  miel  recherchent  avec  avidité  le  néctar  contenv 
dans  leurs  petites  fleurs» 

Helitotus  •ilIclBali*.  Desf.  {Mélüot  o/TIcinai.)  —  Plante  bisa» 
nuelle,  glabre.  Taille  de  3  a  10  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tigel 
rameuses,  ascendantes  ou  dressées.  Feuilles  á  folióles  denticulées,  oboÑ 
vales  dans  le  bas  de  la  plante,  oblongues  dans  le  baut,  et  d'autant  plv 
étroites  qu'elles  se  rapprochent  davantage  du  sommet.  Stipules  lancéoléei| 
subulées,  entiéres.  Fleurs  jaunes,  rarement  blancbes,  toujours  odorant«i^ 
en  grappes  spiciformes,  effílées,  sur  de  longs  pédoncules  axillaires  i^ 
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dreasés.  Légume  ovoide,  mucroné,  ridé  en  iravers,  glabro  ou  légérement 
pobescent.  ->  Floraison  de  juin  á  septembre. 

le  mélilot  officinal,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  MéUlot  des  champt 
{MeUloliif  arvensis,  Vallr.)  et  designé  vulgairement  sous  celui  de  Trefe 
4ÍgrtMt oaáe  Trefe  des  moucheSye&i  commun  dans  laplupartdes  localités 
déla  Franco;  on  le  trouve  dans  les  prairíes,  au  bord  deschemins,8ur  la 
fisiére  des  bois. 

Son  odeur  est  agréable,  aromaiique  et  forte,  snrtout  quand  il  est  á 
doni  íané.  Les  bestiaux,  notamment  les  chevaux  et  les  moutons,  lemán- 
|nt  avec  plaisir.  N.  Isidoro  Fierre  a  demontre  par  des  analyses  que  le 
lélilot  qui  s'accrott  dans  les  mémes  conditions  que  la  grande  Luzerne 
a'est  pas  plus  ligneux  que  cette  derniére,  qu'il  no  contient  pas  une  plus 
forte  proportion  d*eau,  et  que  lorsquMl  est  fané  comme  la  plupart  des 
iotns  fourrages  á  20  p.  100  d'humidité,  il  renferme  encoré  par  kilo- 
inmine  24  grammes  U  décigrammes  d'azote  protéique.  D'aprés  ees 
(ÜTcrses  considérations,  le  Mélilot  vient  se  ranger  á  cóté  de  la  grande 
Lozeme  parmi  les  autres  fourrages  tires  de  la  famille  des  Légumineuses. 
Lapropriétéqu'ilpossédedepouvoirprospérer  dans  des  torres  mediocres 
ie  recommande  aux  agrículteurs,  qui  n'ont  peutrétre  pas  assez  essay^  de 
lecalUver.  Son  modo  de  végétation  comme  plante  bisannuelle  luiper* 
Bettrait  d^entrer  dans  les  assolements  de  courte  durée.  11  y  aurait  á 
Yérifier  si,  pris  en  grande  quantité  et  a  Tétat  frais,  il  a  l'inconvénient  de 
aoser.  comme  on  Ta  dit,  des  météorisations.  Malgré  sa  dénomination 
sptófiqne,  il  est  á  peu  prés  sans  usage  en  médecine. 

■cil]«ta0  mXhm.  Lamk.  (Mélüot  hUinc,)  —  Plante  bisannuelle, 
fiabre.  Taille  de  4  a  10  dédmétres.  Tiges  dressées,  formes,  rameuses. 
feniJies  á  folióles  denticulées,  obovales  ou  oblongues.  Stipules  sétacées, 
cutieres,  élargies  á  la  base.  Fleurs  blanches,  inodoros,  en  grappes  spid- 
^on&es,  effilées,  sur  de  longs  pédoncules  axillaires  et  dressés.  Légume 
obloBgoQ  ovoide,  mucroné,  glabro,  ridé  en  travers.  —  Floraison  de  juin 
i  septoabre. 

^«gardé  comme  oríginairedela  Russie,  le  Mélilot  blanc  recoit  encoré  le 
MiD  de  MHUoi  dh  Sibérie.  II  crott  spaníanément  dans  toutes  les  céntreos 
déla  France;  on  le  trouve  dans  les  champs  sablonneux,  dans  les  lieux 
feo,  le  long  des  cbemins  et  sur  le  bord  des  riviéres. 

Be  méme  que  Tofficinal,  il  est  odorant,  aromatique  et  trés-recherché 
des  bestiaux;  néanmoins  il  devient  promptement  grossier,  et,  comme 
Tespéce  precedente,  on  Taccuse  de  déterminer,  lorsqu'il  est  vert,  des 
^^Imrísitions.  11  demande  á  étre  fauché  ou  consommé  de  bonne  heure. 
^vé  dans  quelques  points  du  nord  de  notre  pays,  il  s*est  mon(ré 
|iu  rustique  que  le  Mélilot  officinal  et  moins  difQcile  sur  le  choix  du 
ktnin. 


lie».  Lamk.  (MélUot  á  fieurs  bleues,)  —  Plante  an* 
^>dle.  Taille  de  3  á  5  dédmétres.  Tige  simple,  dressée,  striée,  glabre  oo 
^'omiit  pubescente.  Feuilles  á  folióles  glabros,  denticulées,  obovales 
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dans  le  bas  de  la  plante,  oblongues  et  plus  ótroites  dans  le  haut.  Stipules 
sétacées,  élargies  et  dentées  á  la  base.  Fleurs  bleuátres,  en  grappes 
courtes,  ovoides,  spiciformes,  sur  des  pédoncules  axillaires  et  plus  oa 
moins  allongés.  fiégume  oblong,  glabro,  strié  longitudinalement.  — 
Floraison  de  juillet  a  aoút. 

Le  mélilot  bleu,  connu  aussi  sous  les  noms  de  Mélilol  de  Bohéme,  de 
Baumier,  de  Lotier  odorant  ou  de  Tréfle  musqué,  est  oríginaire  de  la  Bo- 
heme.  II  répand  au  loin  une  odeur  aromatique  trés-prononcée,  qui  aug- 
mente par  la  dessiccation  et  rappelle  cello  du  jus  do  réglisse. 

On  le  cultive  comme  fourrage  dans  plusieurs  contrées,  surtout  en  Alle- 
magne.  II  réussít  memo  dans  les  térros  presque  áridos.  Ses  tigos,  fouillées 
et  tendros,  sont  mangées  avec  avidité  par  los  bostiaux ;  mais  11  est  suscep- 
tible aussi  d'occasionner  do  graves  météorisations.  On  emploie  ses  fleurs 
pour  aromatiser  certains  fromages  et  pour  leur  communiquer  une  teinte 
particuliére,  bleuátro  ou  ver-dátre. 


TRIFOUÜM.  Tonmef.  (Tréfle.) 

Cálice  tubuleux,  á  5  divisions  plus  ou  moins  profondos.  Corolle  mar- 
coscente,  raroment  caduque,  souvent  gamopétale.  Étendard  aussi  long  ou 
plus  long  que  les  ailes.  Careno  obtuso.  Etamines  diadelphes.  Style  ñli- 
forme.  Légume  trés-petit,  ovoide  ou  oblong,  droit,  enfermé  dans  le  cálice 
ou  le  dépassant  a  peine,  indéhiscent  ou  presque  indéhiscont,  monosperme 
ou  contenant  de  2  á  5  graines. 

Ce  genre  comprend  un  fort  grand  nombre  d*^péces  toutes  herbáceos, 
annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces,  á  plusieurs  tiges,  á  feuilles  trifoliolées, 
a  stipules  plus  ou  moins  longuement  sondees  par  leur  base  au  pétiole,  á 
fleurs  purpurínes,  roses,  blanches,  jaunátres  ou  jaunes,  disposées  en  épís 
terminaux  ou  axillaires,  pédoncules  ou  sessiles,  plus  ou  moins  allongés 
ou  subglobuloux. 

La  plupart  des  Tréflet  sont  trés-répandus;  on  les  trouvo  dans  les  prai- 
ríes,  dans  les  boís,  dans  los  champs,  sur  lo  bord  des  chemins.  Les  ani- 
maux  les  recherchent  avec  avidité.  On  en  cultivo  plusieurs  espéces  qui 
sont  une  grande  ressourco  pour  i'agriculture  :  tel  est  surtout  le  Tréfle 
des  prés. 

f  rLBüM  &0Ü6Z8,  ftOSU,  BLUICKBS  OU  UUNATUi* 

*  CALxcs  PüBiscnnr,  tuu,  ou  ád  moihb  a  ditisions  ciuéis. 

LIS  BBTIZ  FIDILI.IS  8UTÍRtBURlS  OPFOSÉBS  ST  f  O&KANT  ÜNB  BSPÍCX  D'INTOLDCIB. 

TrifeUimi  pratense.  L.  (Tréfle  des  prés,)  —  Planto  bisannudle 
ou  vivace,  pubescente  ou  presque  glabro.  Hacino  épaisse,  pivotante.  Tiges 
do  3  ¿  6  decímetros,  ascendantes  ou  drossées.  Feuilles  pétiolées,  á  pé- 
tiole d'autant  plus  long  qu'elles  sont  plus  inféríeures,  á  folióles  melles, 
ovales  ou  oblongues,  obtusos  ou  émarginéos,  souvent  mucronulées,  en* 
líéres  ou  á  peine  denticuléos  dans  leur  moitié  supéríeure,  quelquefois 
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marbrées  de  blanc.  Stipules  membraneuses,  veinées,  á  partie  libre  courte, 
tríaogulalre,  brusquement  aristée.  Fleurs  d*un  rose  purpurío,  rarement 
blascheSy  toujoars  disposées  en  épis  terminaux,  ovoides  ou  subglobuleux, 
qoelquefois  gemines,  mais  ordinairement  solí  taires  et  subsessiles,  au-dessus 
de  deax  feuilles  opposées,  fonnant  une  espéce  d'involucre.  Cálice  a  tube 
pabescent  ou  glabre,  á  divisions  filiformes,  inégales,  velues-ciliées.  — 
Roraison  de  mai  á  septembre. 

Le  Tréfie  des  prés,  ou  Tréfle  commun,  est  une  belle  plante  qui  vient 
natorellement  dans  les  prés,  dans  les  bois,  dans  la  plupart  des  lieux  her- 
beox  et  m  peu  húmidos.  La  forme  que  Ton  cultive,  plus  robusto,  a  tige 
sUlonnée  fistuleuse,  á  feuilles  plus  largos,  á  capitules  plus  gros,  parfois 
BB  pea  pédonculés,  a  été  distinguée  comme  espéce  par  Reichenbach,  sous 
le  nom  de  Trifolium  saiivum,  Mais  ce  n'est,  en  réalité,  qu'une  variété  obte- 
nne  par  la  culture.  Ainsi  modifíé,  le  Tréfle  des  prés  est  appelé  Tréfie  de 
BoÜadi,  grand  Tréfie  de  Hollande,  Tréfie  de  Normandie. 

II  occupe  une  place  fort  importante  dans  notre  agriculture.  On  le  cul- 
tire  partout  en  prairies,  comme  la  Luzeme,  ávec  laquelle  il  rivalise  en 
qoelqae  sorte  par  Tactivité  de  sa  végétation,  par  Tabondance  et  les  qua- 
Htés  de  ses  produits. 

Cette  plante  se  plalt  dans  une  terre  fralche,  argileuse  et  forte,  sans  étre 
tres-compacte.  Elle  ne  dure  que  deux  années ;  mais  elle  fournit,  dans  la 
denxiéffle  année  de  son  existence,  deux  ou  trois  coupes  extrémement 
>lK»dantes ;  et  sa  derniére  pousse,  enfouie  dans  le  sol,  lui  communique 
VD  luQt  degré  de  fertilité. 

U  Tréfle  est  an  fourrage  trés-succulent,  que  tous  les  bestiaux  mangent 
a^ec  avidité,  sartout  á  Tétat  frais.  II  convient  aux  vaches,  aux  bceufs, 
aox  montons  et  aux  porcs  plus  qu*aux  chevaux.  II  a,  comme  la  Luzerne, 
ct  plus  qu'elle  encoré,  le  grave  inconvénient  de  produire  des  météorisa- 
^ÚMs  souvent  mortelles,  chez  les  animaux  qui  en  mangent  en  trop  grande 
ÍOMtité  a  rétat  vert. 

MMlvm  «lpe«tre«  L.  {Tréfie  alpestre,)  ^  Herbé  vivace.  Taille 
^  i  i  3  décimétres.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  raides,  simples,  ve* 
Inés.  Feailles  á  folióles  formes,  oblongues,  lancéolées,  entiéres  ou  a  peine 
<hotica]ées,  fínement  nerviées,  vertes  et  glabros  en  dessus,  plus  pales  et 
P^ibcscentes  en  dessous.  Stipules  membraneuses,  veinées,  á  partie  libre 
loogaement  acuminée-subulée.  Fleurs  purpurinos,  rarement  blanches, 
^  épis  tenninaux,  serrés,  globuleux,  quelquefois  solitaires,  le  plus  sou^ 
vcDt  gemines,  toujours  sessiles  ou  subsessiles  au-dessus  de  deux  feuilles 
(fpoeées.  Cálice  velu,  a  divisions  filiformes,  inégales  et  dliées.  —  Floral* 
soft  de  join  á  aoút. 

Ge  Tréfle  crott  dans  les  páturages  des  collines  et  des  montagnes  peu 
fierées ;  on  le  trouve  dans  plusieurs  contrées  de  la  Franco,  notamment 
ivx  environs  de  Lyon.  Les  animaux  le  mangent  avec  beaucoup  de  plaisir, 

VMUtauM  ■MdU«Mi«  L.  {Tréfie  intermédiaire.)  —  Herbé  vivace. 
TiSle  de  2  á  4  décimétres.  Souche  tragante.  Tiges  ascendantes,  flexueuses, 
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pubescentes,  rameuses,  á  rameaux  étalés.  Feuilles  á  folióles  oblongoes 
ou  elliptiques,  entiéres  ou  á  peine  denticulées,  vertes  et  glabres  en'dessos, 
plus  pales  et  pubescentes  en  dessous.  Stipules  étroites,  á  partie  adbé- 
rente  membraneuse,  veinée,  a  partie  libre  berbacée,  linéaire,  longuement 
acuminée.  Fleurs  purpurínes,  en  épis  terminaux,  ovoides  ou  subglobo- 
leux,  pédonculés,  solitaires  ou  gemines  au-dessus  de  deux  feuilles  oppo- 
sées.  Cálice  a  tube  glabro,  a  divísions  filiformes,  inégales  et  ciliées.  —  Flo- 
raison  de  mai  a  aoút. 

Le  Tréfle  intermédiaire,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Tréfle  fiexueus 
{Trifolium  fiexuoium.  Jacq.),  vient  dansles  terrains  frais  et  sablonneux,  et 
notamment  dans  les  bois  de  presque  toutes  les  contrées  de  la  France.  U 
est  trés-recherché  des  bestiaux.  Les  Anglais  le  cultivent  pour  le  donner 
aux  vaches. 

-  TrlfolluMi  rubeiis.  L.  {Tréfle  rouge.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de 
H  k  6  décimétres.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  raides,  glabres.  Feuilles 
a  folióles  fermes,  étroites,  oblongues,  obtusos,  glabres,  finement  nerviées^ 
denticulées,  á  bords  rudes.  Stipules  longuement  adhérentes  au  pétiole, 
membraneuses  á  la  base,  a  partie  libre  foliáceo,  lancéolée-acuminée,  en- 
tiérc  ou  denticulée.  Fleurs  purpurínes,  en  épis  terminaux,  oblongs,  sub- 
cylindriques,  pédonculés,  solitaires  ou  gemines  au-dessus  de  deux  feailles 
opposées.  Cálice  a  tube  glabre,  a  divisions  filiformes,  inégales,  velues- 
ciliées.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

On  trouve  ce  beau  tréfle  dans  la  plupart  des  bois  montueux  de  la 
France.  Tous  les  bestiaux  mangent  volontiers  ses  feuilles  et  ses  fleurs; 
mais  ils  laissent  ses  tiges,  qui  sont  trop  dures. 

-^  Trifolium  ocliroleucuiii.  L.  {Tréfle  ochroleuque.)  —  Uerbe  ^> 
vace,  d'un  vert  pále,  pubescente  ou  velue.  Taille  de  2  a  5  décimétres. 
Tiges  ascendantes,  simples  ou  peu  rameuses.  Feuilles  a  folióles  obovales 
ou  oblongues,  soyeuses,  surtout  en  dessous,  les  supérieures  plus  étroites, 
les  inférieures  émarginées  au  sommet.  Stipules  demi-membraneuses,  vei- 
nées,  étroites,  á  partie  libre  acuminée-subulée.  Fleors  d'un  blanc  jauná- 
tre,  en  épis  terminaux,  ovoides  ou  subglobuleux,  sessiles  ou  briévement 
pédonculés,  solitaires  ou  gemines  au-dessus  de  deux  feuilles  opposées. 
Cálice  velu,  a  divisions  lancéolées-linéaires,  subulées,  inégales  et  ciliées. 
«—  Floraison  de  juin  á  aoút. 

Le  Tréfle  ochroleuque,  appelé  aussi  Tréfle  eauleur  d^oere  ou  jaunétre^ 
mi  répandu  dans  presque  toutes  les  contrées  de  la  France ;  on  le  troove 
príncipalement  dans  les  bois,  dans  les  prés  secs  et  montueux.  Les  ani- 
maux  le  mangent  tré&>volontiers. 

Trifolium  morlttmum.  Huds.  {Tréfle  maritime.)  —  Herbé  ^i- 
vace.  Taille  de  2  á  5  décimétres.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  ra- 
meuses, pubescentes  ou  velues.  Feuilles  á  folióles  obovales  ou  oblongues, 
entiéres  ou  á  peine  denticulées,  pubescentes,  surtout  en  dessous;  les  infé- 
rieures émarginées.  Stipules  étroites,  á  partie  adhérente  membranen^ 
veinée,  á  partie  libre  berbacée,  allongée,  linéaire  Fleurs  roses  ou  blan* 
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<¡M,  en  épis  terminaux,  ovoides  ou  subglobaleox,  solitaires,  sessiles  ou 
bríévemeot  pédoncolés  au-dessus  de  deux  feuilles  opposées.  Cálice  á  tube 
presqoe  glabre,  á  divisions  lancéolées-linéaires,  Irinerviées,  ciliées,  raides, 
ififlgales,  rinféríeure  plus  grande.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Tréfle  irrégulier  {Trifolium 
ine§fUare.  Pourr.),  est  commune  dans  les  prés  gras  et'  maritimes.  Elle 
crott  aossi,  loin  de  la  mer,  dans  plusieurs  contrées  du  midi  de  la  Franco, 
BoUmment  aux  environs  de  Toulouse.  On  la  cultive  dans  le  Médoc,  oü 
4k  forme  parfois  de  vastes  páturages  assez  productifs.  Les  animaux  la 
naogent  avec  plaisir. 

nUILLVS  TOOTES  AITEUIEB. 


TriMtaBi  m^iitoiiiiin.  L.  {JréUe  de  numiagne.)  —  Herbé  vi- 
Tace,  d'uQ  vert  pále.  Taille  de  2  a  3  décimétres.  Hacine  longue,  pivotante. 
figes  dressées  ou  ascendantes,  formes,  pubescentes,  presque  tomenteuses. 
Feoilles  á  folióles  oblongues,  elliptiques  ou  oblongues-lancéolées,  mucro- 
D^  denticulées,  rudes  sur  les  bords,  fínement  nerviées,  glabres  en  des- 
^  soyeuses  en  dessous.  Stipules  membraneuses,  veinées,  a  partie  libre 
hnoéoiée^ubulée.  Fleurs  blanches,  un  peu  jaunátres,  en  épis  terminaux 
<m  txUiaires,  denses,  ovoides  ou  subglobuleux,  longuement  pédonculés, 
dépoomis  de  feuilles  florales.  Cálice  plus  ou  moins  pubescent,  á  divi- 
áoBS  linéaíres^ubulées.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

Od  Ironve  ce  Tréfle  dans  les  lieux  montueux,  dans  les  terrains  secs  et 
fiUoBDenx,  surtout  dans  le  nord  et  ie  centre  de  la  Franco.  Les  animaux 
ie  fflai^ent  avec  plaisir.  On  le  cultive  en  prairíes  dans  quelques  partios 
déla  Belgique  et  de  la  Prusse  Rhénane. 

MfeUuMi  iiteiimatiiMi.  L.  {Trepe  incamat,)  —  Plante  an- 
«MÜe,  d*Qn  vert  blanchátre.  Taille  de  2  á  6  décimétres.  Tiges  dressées, 
Cttpks,  pubescentes  ou  velues.  Feuilles  a  folióles  ampies,  obovales-cunéi* 
bsim,  denticulées  dans  leur  moitié  supérieure,  souvent  échancrées  an 
^OBoet,  pnbescentes  sur  les  deux  faces.  Stipules  membraneuses,  veinées, 
Mttcées  au  sommet,  a  partie  libre  courte,  obtuso  ou  aigué,  ovale  ou 
^nangnlaire.  Fleurs  d*un  pourpre  vif,  quelquefois  d'un  blanc  rosé,  tou* 
jOQfs  en  épi  terminal,  allongé,  presque  cylindríque,  dépourvu  de  feuilles 
i^es.  Cálice  trés-velu,  bérissé,  a  divisions  linéaires-sétacées,  égales  on 
PRsqne  égales.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

UTrefle  incarnat  vientspontanément  dans  les  prairíes,  dans  les  champs, 
k  loag  des  ríviéres.  On  le  cultive  dans  plusieurs  contrées  de  la  Franco^ 
f>ÍBclpalement  dans  le  Midi,  sous  le  nom  de  Fanmche  ou  de  Trefie  de 
hmtOUm. 

O  est  trés-précoce,  mais  ne  foumit  qu*une  seule  coupe.  Les  moutons  et 
Wndies  le  mangent  avec  avidité.  On  le  leur  fait  consommer  surtout  á 
^te  vert,  soít  sur  place,  ioit  dans  l'étable.  U  ne  produit  que  bien  rare^ 
des  indigestions  avec  météorisation.  On  a  sígnale  dans  cette  espéce 
plus  tardives  que  le  type,  telles  que  le  Tréfle  incarnat  tardif 
^Tr^de  la  SaintJean  qui  fleurít  dix  ou  dooze  jours  aprés  le  Tréfle 
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incarnat  ordinaire  et  qui  convient  pour  prolonger  la  durée  de  la  provi- 
sión de  fourrage  a  distríbuer  en  vert,  et  pour  remplir  les  vides  dans  un 
champ  de  Tréfle  des  prés ;  le  Farouche  á  fleurs  blanches  qui  est  plus  U^ 
dif  encoré,  et  le  Farouche  extra-tardif.  Ges  varietés  se  cultivent  comme 
le  Farouche  ordinaire. 

Quant  á  la  forme  á  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Tréfle  de  MoÜMeri 
{TrífoUuftt  Molinerii.  Balbis.)»  elle  se  distingue  du  type  par  ses  fleurs 
plus  pales,  roses  ou  méme  blanchátres  au  sommet  de  Tépi,  par  sa  taille 
moins  élevée  et  par  ses  poils  apprimés,  parfois  un  peu  glutineux  au  som* 
met.  M.  Boreau  affírme  qu'elle  est  constante  dans  ses  différences,  et  que 
la  graine  de  Tune  des  deux  formes,  quelle  qu'elle  soit,  ne  reproduit  ja* 
mais  l'autre.  Aussi  pense-t-il  que  le  Trifolium  Molinerii  Balb.  doit  étre 
elevé  au  rang  d'espéce.  Dans  le  cas  d'ailleurs  oú  Ton  ne  voudrait  pas  le 
séparer  du  Trifolium  incamatum  L.,  la  facilité  avec  laquelle  il  s'accrott 
spontanément  dans  un  trés-grand  nombre  de  prairíes  sous  le  clima  l  de  la 
France  devrait  le  faire  considérer  comme  le  vérítable  type  de  Tespéoe. 

Trifolium  uigustifoliiim.  L.  (Tréfle  á  feuilles  étr<nt€$.)  •- 
Plante  annuelle,  d'un  vert  pále,  pubescente  ou  velue.  Taille  de  S  á  5  dé* 
cimétres.  Tiges  dressées,  fermes,  simples  ou  rameuses.  Feuilles  á  folióles 
allongées,  lancéolées-linéaires,  aigués,  entiéres.  Stipules  membraneuses» 
veinées,  a  partie  libre  longuement  subulée.  Fleurs  légérement  purpurínes, 
en  épis  terminaux,  oblongs,  dépourvus  de  feuilles  florales.  Cálice  velo, 
á  divisions  linéaires-sétacées,  fermes,  inégales.  —  Fioraison  de  juin  á 
juillet. 

Gette  espéce  estcommune  dans  plusieurs  contrées  du  midi  de  la  France, 
notamment  aux  environs  de  Toulousa.  On  la  trouve  dans  les  champs, 
dans  les  bois,  sur  le  bord  des  chemins.  [Les  animaux  et  surtout  les  cb&* 
vaux  la  mangent  avec  plaisir. 

TrifoliuMi  arvense.  L.  {Tréfle  des  champs,)  —  Plante  annuelle, 
d'un  vert  blanchátre,  pubescente  ou  velue.  Taille  de  i  a  3  dédmétres. 
Tiges  dressées,  gréles,  trés-rameuses.  Feuilles  petites,  briévement  pétio* 
lees  ou  subsessiles,  a  folióles  oblongues-linéaires,  denticulées  au  sommet, 
soyeuses  sur  les  deux  faces.  Stipules  membraneuses,  ovales,  acuminées- 
sétacées.  Fleurs  trés-petites,  blanches  ou  rosees,  en  épis  velus-soyeox, 
ovoides,  oblongs  ou  subcylindriques,  isolés  sur  des  pédoncules  axillaires, 
et  dépourvus  de  feuilles  florales.  Gallee  trés-velu,  blanchátre,  á  divisions 
Qétacées,  égales  ou  presque  égales.  —  Fioraison  de  mai  á  septembre. 

Gonnu  vulgairement  sous  le  nom  de  Pied  de  liéüre^  ce  Tréfle  est  tres* 
commun  dans  toutes  les  contrées  de  la  France;  on  le  trouve  daos  les 
champs  cultives,  dans  les  guérets,  surtout  dans  les  torres  légéres.  II 
est  peu  recherché  des  bestiaux.  M.  Jordán  a  distingué  dans  cette  espéce 
des  formes  nombreuses  qu'il  a  décrítes  comme  des  espéces  distinctes,  sous 
les  noms  des  Trifolium  arvense^  Agrestinum^  Sabulaterum,  Áremvagumy  iM-- 
toraUy  Lagopinum,  etc. 

TriffeUiui  «tvlatiiMi.  L.  {Tréfle  strié.)  —Plante  annuelle,  d'im 
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vert  pá]e.  Taille  de  1  á  3  décimétres.  Tiges  velues,  ascendantes  ou  dres- 
sées.  Feuilles  á  folióles  obovales-cunéiformes ,  denticulées  au  sommet,- 
pubescentes  sur  les  deux  faces,  les  inférieures  échancrées,  un  peu  obcor* 
dees.  Stípnles  membraneuses,  veinées,  ovales,  á  partie  libre  aristée.  Fleurs 
tré&fetítes,  d'un  rose  pále,  en  épis  ovoides,  soli taires,  sessiles  ou  briéve- 
meot  pédonculés,  les  uns  terminaux,  les  autres  axillaires.  Cálice  trés-velu, 
á  tobe  ventru,  fortement  strié,  á  divisions  linéaires-subulées,  raides,  pres- 
qoeégales,  étalées  aprés  la  floraison,  qui  a  lieu  de  mai  a  juillet. 

Gette  espéce  vient  dans  les  prés,  sur  les  pelouses  séches,  dans  les  clai* 
néres  des  bois.  On  la  trouve  dans  la  plupart  des  contraes  de  la  Franco. 
Ble  est  trés-recherchée  des  bestiaux. 

Tirlfeliinii  Sealiruiii.  L.  {Trifle  rude.)  —  Plante  annuelle,  d^un 
Tert  blanchátre,  pubescente  ou  velue.  Taille  de  1  á  2  décimétres.  Tiges 
gréles,  étalées  ou  ascendantes,  fiexueuses,  formes.  Feuilles  á  folióles  obo- 
Tales^néiformes,  denticulées  au  sommet.  Stipules  membraneuses,  ovales, 
i  partie  libre  aristée.  Fleurs  petites,  blanches  ou  rosees,  en  épis  ovoides, 
denses,  isolés,  sessiles,  les  uns  terminaux,  les  autres  axillaires.  Cálice 
veln,  blanchátre,  á  tube  cylindríque-campanulé,  strié,  á  divisions  lancéo- 
lée^siibulées,  raides,  inégales,  courbées  en  dehors  aprés  la  floraison,  qui 
a  lien  de  mai  á  juin. 

On  troove  cette  espéce  sur  les  pelouses  séches,  dans  les  clairiéres  des 
bois,  dans  les  lieux  sablonneux.  Elle  est  peu  fourragére. 

IWIblluan  fbpw^feramt.  L.  {Tréfle  Fraisier.)  —  Herbé  vivace, 
fhbre  ou  presque  glabro.  Tiges  de  i  á  3  décimétres,  couchées,  radicantes. 
Fbilles  á  folióles  obovales,  un  peu  émarginées  au  sommet,  fínement  ner- 
Tiées,  denticulées,  a  denticules  cnspidées.  Stipules  membraneuses,  a  partie 
fibr«  laneéoiée-subulée.  Fleurs  trés-petites,  roses,  quelquefois  blanches, 
UnjQws  disposées  en  épis  hémisphériques,  sur  de  longs  pédonculés  axil- 
laÍRS.  Cálice  d*abord  pubescent,  soyeux,  á  divisions  lancéolées-linéaires, 
nbolécs;  mais,  aprés  la  fécondation^  cálice  membraneux,  .boursouflé, 
réticQlé,  liéríssé,  et  les  épis  constituant  alors  chacun  une  petíte  tete  glo-' 
Mease,  blanchátre  ou  rougeátre,  ce  qui  les  a  fait  comparer  á  des  fraises. 
—  Floraison  de  juin  a  octobre. 

Le  Tréfle  Fraisier  crolt  le  long  des  chemins,  sur  les  collines,  dans  les 
fniries  séches.  II  vient  aussi  dans  les  lieux  humides,  au  bord  des  mares, 
ttr  ks  berges  des  fossés  inondés;  il  resiste  aux  submersions  les  plus  pro- 
loagécs.  Ses  feuilles  et  ses  tiges  rampantes  repoussent  promptement  sous 
Is  deai  des  bestiaux,  qui  le  broutent  avec  plaisir.  Sa  petite  taille  semble 
k  dcstíoer  anx  moutons. 


TviirtlvMi  vMupIvMitinn.  L.  {Tréfie  renvené.)  —  Plante  an- 
Me,  de  i  á  3  décimétres,  glabro,  d'un  vert  gai,  á  tiges  nombreuses, 
,  striées,  ascendantes  ou  diffuses.  Feuilles  á  folióles  obovales 
denticulées,  a  stipules  lancéolées-acuminées.  Pédonculés  tantót 
Nveoorts,  tantót  plus  longs  que  les  feuilles,  portant  des  capitules  hé- 
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misphériques,  puis  globuleux,  á  fleurs  purpürines  ou  plus  rarement  blan- 
ches,  presque  sessiles,  environnées  de  bractéoles  trés-petites  qni  formeni 
á  la  base  du  capitule  comme  un  pelit  involucre.  Fleurs  a  coroUe  reoTer* 
sée.  Cálice  fructifére  vésiculeux  renflé,  hérissé  et  réticulé-veiné,  tenniné 
par  ses  deux  dents  supérieures  accrues  en  aretes  divergentes.  Gousse  di- 

spenne. 

Gette  espéce,  remarquable  par  la  disposition  renversée  de  la  coroUe  á 
laquelle  elle  doit  son  nom  spédfique,  est  assez  répandue  dans  les  iieox 
herbeux  du  midi  de  la  France,  jusqu'á  Lyon  et  a  Toulouse,  et  de  Toiiest 
jusqu'au  Havre.  Elle  est  précoce  et  recherchée  de  la  plupart  des  herbi- 
vores. 

Trlfoliimi  muMmrtmmm^mk.  L.  (TréfU  $aulenain.)  —  Plaaie 
annuelle,  d'un  vert  pále,  pubescente  ou  velue.  Tiges  de  i  á  3  dédmétres, 
étalées,  flexueuses.  Feuilles  á  folióles  obcordées,  denticulées  au  sommet. 
Stipules  membraneuses,  veinées,  largos,  ovales-aigués.  Pédoncules  axil- 
¡aires,  plus  ou  moins  longs,  droits,  portant  á  leur  extrémité  2-5  petites 
fleurs  fértiles,  dressées,  d'un  blanc  jaunátre.  Cálice  á  tube  glabre,  á  divi* 
sions  filiformes,  presque  égales,  velues-ciliées.  Mais  bientót  les  fleurs  doDt 
nous  parjons  deviennent  pendantes,  et  leur  pédoncule  se  courbe  vers  la 
terre  pour  y  enfoncer  son  sommet.  Alors,  au-dessus  de  ees  fleurs,  s'eo 
développent  d'autres  plus  nombreuses,  mais  qui,  placees  sous  terre,  avor* 
tent  et  restent  stériles,  réduites  a  leur  cálice,  qui  s*endurcit,  et  présente 
5  dents  recourbées,  rigides.  —  Floraison  d'avril  á  juillet. 

Cette  singuliére  espéce  de  Tréfle,  assez  commune  dans  presque  toutes 
les  contrées  de  la  Franco,  crott  sur  le  bbrd  des  chemins,  sur  la  lisiére  da 
bois,  dans  les  lieux  secs  et  sablonneux.  Elle  est  recherchée  des  bestíao 
et  surtout  des  moutons. 


♦  ♦ 


CAUCX  «LABU. 


Tpifelliun  iapiman.  L.  {Trefe  alfdn.)  —  Plante  vívace,  de  iO  i 
15  centimétres,  glabre.  Souche  épaisse,  ligneuse,  tré&4ongne,  ramease» 
couverte  de  ñbres  séches  et  émcttant,  tout  a  la  fois,  des  faisceaux  de 
feuilles  et  des  pédoncules.  Feuilles  pétiolées,  d'un  vert  gai,  á  folióles  li- 
néaires,  lancéolées-obtuses,  á  peine  denticulées,  a  stipules  longuemeat 
sondees  aux  pétales,  acuminé^-subulées.  Fleurs  grandes,  purpürines  on 
plus  rarement  blanches,  pédicellées,  d'abord  dressées  puis  réfléchies, 
disposées  au  sommet  de  longs  pédoncules  en  capitules  ombelliformea, 
laches,  formes  de  deux  verticilles  ecartes  et  entourés  chacun  d*on  invo- 
lucre  court,  crénelé,  scarieux.  Cálice  á  tube  court,  campanulé,  bosso  á  la 
base,  á  dents  lancéolées-acuminées,  beaucoup  plus  courtes  que  la  ooroll0i 
rinférieure  étant  la  plus  longue  et  deux  fois  plus  longue  que  le  tobe. 
Goosse  grande,  stipitée,  contractée  au  milieu,  disperme. 

Le  Trifolium  Alfinum  ne  se  rencontre  que  dans  les  montagnes  et  daos 
la  región  des  neiges  oú  il  est  en  general  fort  commun.  G'est  une  des 
meilleores  espéces  de  ees  régions  élevées.  Les  herbivores  la  rechercbe&l 
avec  prédilection  et  la  mangent  avec  avidité.  Dans  les  Pyrénées  ainsi  que 
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danslesmontagnes  d'Auvergne,  les  paires  et  les  autres  habitants  du  pays 
la  désigoeot  soas  le  nom  de  Réglisse  á  cause  de  la  sayeur  sucrée  de  ses 

ndses. 

IMfilliiMi  i^pens.  L.  (Tréfie  rampant.)  —  Herbé  vivace,  glabre.  - 
fiacÍDe  pivotante.  Tíges  de  1  á  5  décimétres,  couchées,  radicaDtes.  Feailles 
loDguement  pétíolées,  a  folióles  obovales,  denticulées,  á  sommet  arrondi 
w  émarginé,  a  face  supérieure  souvent  marbrée  de  blanc.  Stipules  mem- 
brueoses,  á  partie  libre  lancéolée-subulée.  Fleurs  blanches  ou  légére* 
■eot  rosees,  réfléchies  aprés  Tanthése,  disposées  en  épis  subglobuleux, 
k)iéssur  de  trés-loDgs  pédoncules  axillaires.  Gallee  glabre,  a  divisions 
biu^lées,  coartes,  inégales,  ordinaírement  colorees.  —  Floraison  de  mai 
á  odobre. 

LeTréQe  rampant,  appelé  vulgairement  Tréfle  blanc^  petü  Tréfle  de  BU- 
\n(U  OQ  TrioleL,  est  une  espéce  tres-commune  dans  toutes  les  contrées  de 
la  Fraooe.  II  vient  partout  :  dans  les  prairies,  dans  les  boís,  sur  le  bord 
des  fossés,  le  long  des  cbemins,  autour  des  babitations. 

Il'est  tres-rustique  et  se  contente  de  toute  espéce  de  terrain.  On  le  volt 
prospérer  dans  les  lieux  bas,  argileux  et  ínondés  pendant  une  partie  de 
ruDée;  mais  il  se  plalt  surtout  dans  un  sol  léger,  sablonneux  et  un  peu 
his. 

Le  Tréfle  rampant,  étalant  ses  rameaux  sur  la  terre,  échapperait  a  la 
fanli.  Aassi  ne  le  cultive-t-on  pas  en  prairie,  mais  en  páturage,  et  il  offre, 
povcette  destination,  toutes  les  qualités  désirables. 

U  coDYíent  on  ne  peut  mieux  á  tous  les  animaux ;  il  ne  les  météoríse 
ftt;  il  se  développe  de  trés-bonne  heure,  resiste  aux  grandes  sécberesses, 
iue  de  longues  années,  et  semble  végéter  avec  d'autant  plus  d'activité 
^^  est  plus  foulé  et  brouté  de  plus  prés ;  il  est  vraiment  la  plante  de 
f&tarage  par  exoellence. 

Ob  coltive  le  Tréfle  rampant  dans  plusieurs  localités  de  la  Franco  et 
swtoQteo  Angleterre. 

MMtaun  elesAiuu  Sav.  {Tréfle  élégani,)  —  Herbé  vivace,  d'un 
^^  P^  glabre  ou  presque  glabre.  Taille  de  2  á  5  décimétres.  Tiges 
ttcmdantes  ou  dressées,  non  radicantes.  Feuilles  longuement  pétiolées, 
i  Cotíoles  ovales  ou  obovales,  denticulées,  á  sommet  arrondi  ou  á  peine 
^B^aé.  Stipules  membraneuses,  á  partie  libre  lancéolée-subulée.  Fleurs 
"KB,  réfléchies  aprés  l'anthése,  disposées  en  épis  subglobuleux,  isolés. 
>v  de  trés^oo^  pédoncules  axillaires.  Cálice  glabre,  a  divisions  filifor- 
M,  sobnlées,  infles.  ^  Floraison  de  juin  a  aoüt. 

Ce  Tréfle  ne  différe  essentiellement  du  rampant  que  par  ses  tiges  non 
ndicales.  Od  le  trouve  dans  les  prés  et  sur  le  bord  des  bois  de  presque 
li«te  les  contrées  de  la  Franco.  II  est  trés-recherché  des  bestiaux ;  on 
^  a  ooDseülé  la  culture. 

MfirttaBA  Hyliridiiun.  L.  (Tréfle  Bybride.)  —  Plante  vivace. 
^^de  3  á  5  décimétres  dressées  des  la  base,  glabros,  fistuleuses.  Feuil* 
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les  á  folióles  larges,  elliptiques,  rhomboidales,  fínement  dentées,  á  stipa- 
les  larges,  ovales,  lancéolées-acuminées  en  une  pointe  trés-aigué.  Capí- 
tules  gros,  arrondis,  á  pédoncules  souVent  pubescents,  axillaíres,  a  la  fin 
plus  longs  que  les  feuilles.  Fleurs  assez  grandes,  d*abord  blanchátres, 
puis  rosees,  réfléchies  et  bninissant  aprés  l'anthése.  Cálice  glabre,  á  dents 
subulées,  droites,  les  deux  supéríeures  un  peu  plus  longues.  Légume  á 
S-A  graines. 

Ge  Tréfle  est  rare  en  Franco.  II  n'a  encoré  été  sígnale  que  dans  la 
Haute-Loire  par  MM.  Lecoq  et  Lamothe,  et  dans  le  Puy-de-Dóme  par 
M.  Rodde,  cité  par  M.  Boreau.  II  crott  abondamment  en  Suéde  oú  il  est 
cultivé  comme  fourrage.  M.  Vilmorín  en  a  essayé  la  culture  en  France 
avec  assez  de  succés.  Gette  espéce  a  également  réussi  dans  la  Moselle, 
chez  M.  Louis,  prés  de  Metz.  Quelques  agrónomos  en  conseillent  la  cal- 
ture  dans  le  nord  de  la  France. 

II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Trt/bíium  nigrescem  Viv.  qui  est  le 
Tfifolium  Hyhridum  de  Savi  et  non  celui  de  Linnée.  Ge  dernier,  que  Ton 
rencontre  assez  communément  dans  la  región  des  oliviers,  se  distingue  i 
ses  tiges  annuelles  étalées  ou  ascendantes,  á  ses  folióles  obovales  denti- 
culées  au  sommet,  trés-entiéres  dans  leur  moitié  inférieure,  á  ses  fleurs 
blanches  et  a  ses  légumes  crénelés  sur  leur  bord  inférieur. 

Trlfeliiina  gtoBteratum.  L.  Tréfle  aggloméré.)  —  Plante  an- 
nuelle,  glabre.  Taille  de  i  a  2  décimétres.  Tiges  gréles,  étalées,  ascendan- 
tes ou  dressées.  Feuilles  trés-petites,  a  folióles  obovales-cunéiformes,fin^ 
ment  nerviées,  denticulées,  a  denticules  cuspidées.  Stipules  scarieuses,  á 
partie  libre  lancéolée-subulée.  Fleurs  trés-menues,  rosees,  en  épis  sub- 
globuleux,  densos,  sessiles  ou  pédoncules,  les  uns  terminaux,  les  autres 
axillaires.  Cálice  glabre,  strié,  a  divisions  courtes,  presque  égales,  ovales, 
aristées,  étalées  ou  méme  refrácteos  aprés  la  floraison,qui  a  lieu  de  maí 
á  juillet. 

On  trouve  cette  petite  espéce  dans  les  champs,  sur  les  coteaux,  dans 
les  páturages  secs  et  sablonneux.  Les  animaux  la  mangent  volontiers. 

f  f  PLEDES  JkUVES. 
ÉTBMSAAt  HON  STUÉ  OD  ▲  STEXZS  LONGITUDIlfÁLIl. 

TrifollaHí  patem.  Schreb.  (Tréfle  ¿talé.)  —  Plante  annuelle,  gla- 
bre ou  presque  glabre.  Taille  de  2  á  5  décimétres*  Tiges  gréles,  ramea- 
ses, ascendantes  ou  dressées,  ordinairement  simples.  Feuilles  bríevement 
pétiolées,  a  folióles  obovales-oblongues,  obtusos  ou  émarginées  au  som- 
met, denticulées  dans  leur  moitié  supérieure  et  toutes  subssesiles,  ou  la 
termínale  pétiolulée.  Stipules  membraneuses,  ovales-aigués  ou  ovales* 
lancéolées,  dentées  au  bord  et  muñios  d'une  oreille  a  la  base.  Fleurs  d'un 
jaune  doré,  nombreuses,'  imbriquées,  portees  sur  des  pédicelles  quiéga- 
lent  le  tube  du  cálice,  et  reunios  en  capitules  hémisphéríques  ou  subglo^ 
buleux,  isolés  sur  de  trés-longs  p^oncules  gréles  et  axillaires,  étalés, 
plus  longs  que  les  feuilles.  Cálice  glabre.  Étendard  strié  a  stries  longitu* 
dinales.  —  Floraison  de  mal  a  aoút. 
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Le  Tréfle  étalé,  appelé  aussi  Tréfle  doré  {Trifolium  aureum.  Thuil.), 
THfede  París  {TrifoUum  Parisiense.  D.  G.},  vient  dans  la  plupart  des 
contraes  de  la  France,  notamment  aux  environs  de  Paris  et  de  Toulouse. 
On  le  troave  sartout  dans  les  prairíes  humides.  Les  animaux  le  mangent 
ivec  avidité. 


IMfollmn lUiforaie.  L.  {Tréfle  filiforme.)^  Plante  annuelle. 
Taille  de  5  á  20  centimétres.  Tiges  trés-gréles,  filiformes,  étalées,  ne  pou- 
lant  sesoutenir,  rameuses,  pubescentes  ou  presque  glabres.  Feuilles 
petites,  á  folióles  glabres,  obovales-cunéiformes,  denticulées  dans  leur 
Doitié  sapéríeure,  ordinairement  émarginées  au  sommet,  les  laterales 
nbflessUes,  la  terminale  briévement  pétiolulée  ou  tout  á  fait  sessile.  Sti- 
pdessabherbacées,  veinées,  ovales-aigués,  non  arrondies  ni  diláteos  á  la 
base,  plus  longues  que  le  pétiole.  Fleurs  d*un  jaune  pále,  petites,  au- 
nombre  de  2-6,  écartées  les  unes  des  autres,  portees  sur  des  pédicelles 
tres-fios,  plus  longs  que  le  tube  du  cálice,  bientdt  réflécbies  et  formant 
des  capitales  laches,  isolés  sur  de  longs  pédoncules  filiformes  et  axillai- 
ns.  Cálice  glabro.  Etendard  plié  en  carene,  lisse.  —  Floraison  de  mai  á 
aoAt. 

On  troave  ce  petit  Tréfle  dans  les  líeux  secs  et  sablonneux,  surtout. 
dios  les  prés  et  aa  bord  des  chemins.  Les  animaux  le  mangent  volon- 
tiers,  mais  U  est  trés-gréle  et  par  cela  méme  peu  important.  Sa  présence 
^  grande  quantité  dans  une  prairie  indique  la  nécessité  d'y  répandre 
desengrais. 

trKKDJLBJi  Snsi,  k  8TBIBS  OBLIQÜIS. 


IMéUuHi  ^wmumáhewuim  L.  (Tréfle  tombant.)  —  Plante  an- 
Boelle,  píos  ou  moins  pubescente.  Taille  de  1  a  3  décimétres.  Tiges  gré- 
le»,  rameases,  étalées  ou  ascendantes.  Feuilles  petites,  á  folióles  obovales, 
obtoseBoa  émarginées  au  sommet,  denticulées  dans  leur  moitié  supé- 
'wve,  les  laterales  subsessiles,  la  terminale  assez  longuement  pétiolulée. 
Stipales  sobherbacées,  veinées,  ovales-aigués  ou  ovales-acuminées.  Fleurs 
d'oD  jaone  pále,  pédicellées,  imbriquées  et  reunios  au  nombre  de  5  á  15, 
«capitales laches,  hémisphériques,  puis  gldbuleux,  isolés  sur  des  pé- 
doocales  axillaires,  gréles,  assez  longs,  raides  et  dressés.  Cálice  pubescent. 
«e&dard  carené  sur  le  dos,  peu  strié. — Floraison  de  mai  á  septembre. 

Gette  espéoe  a  beaucoqp  de  rapports  avec  la  precedente.  Elle  crolt 
dans  les  mémes  lieux,  et  foumit  comme  elle  un  fourrage  de  bonne  qua- 
fité,  mais  peu  abondant. 

VriitlimBa  agrarluin.  L.  {Tréfle  champélre.)  — Herbé  an- 
roelle,  glabre  ou  presque  glabro.  Taille  de  i  a  ¿i  decímetros.  Tiges  gré- 
les, ascendantes  ou  dressées,  flexueuses,  formes,  souvent  rameuses,  á 
nneaox  divergents.  Feuilles  á  folióles  obovales,  obtusos  ou  émarginées, 
^ticnlées  dans  leur  moitié  supérieure,  la  terminale  pétiolulée.  Stipules 
■Kflibranenses,  semi-ovales-aigués,  élargies  et  arrondies  á  la  base. 
Vlcvsiaunes,  nombreuses,  imbriquées,  trés-briévement  pédicellées  et 

Komi,  Bf/.  ««riM<f,  U  ¿dit.  14 
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réunies  en  capitules  hémisphériques,  puis  ovoides,  portes  sur  des  pó- 
doncules  droits,  étalés,  courts  et  axillaires.  Étendard  dépassant  longue- 
ment  les  ailes,  deprime  et  plañe  sur  le  dos,  courbé  en  cuiUer  au  sommet, 
strié,  á  stries  obliques.  —  Floraison  de  mai  á  octobre. 

G'est  dans  les  champs,  dans  les  páturages,  sur  la  lisiére  des  bois,  que 
Ton  trouve  cette  petite  plante  fourragére. 

—  DORTGNIÜM.  Tonrnef.  (Dorycnhim.) 

Cálice  tubuleux,  campanulé,  á  5  divisions  disposées  en  2  lévres  peu 
distinctes.  Gorolle  caduque.  Étendard  plus  long  que  les  ailes  et  la  carene. 
Ailes  conniventes.  Étamines  diadelphes.  Style  droit,  filiforme.  Légume 
renflé,  court,  dépassant  peu  le  cálice,  ovoide  ou  oblong,  déhiscent,  con- 
tenant  de  i  a  á  graines. 

Plantes  spu&frutescentes,  á  feuilles  sessiles,  trifoliolées,  á  stipules  li- 
bres, simulant  deux  folióles,  á  fleurs  disposées  en  tetes  terminales  oo 
axillaires. 


DorjCBiuBimAPBtlMMnan.Villars.  (DorycniuM  mnu^ignenx.) 
—  Plante  sous-frutescente.  Taille  de  3  á  á  décimétres.  Tiges  tortueuses, 
couchées,  ascendentes,  rameuses,  á  rameaux  nombreux,  gréles,  dressés, 
pubescents  ou  velus.  Feuilles  sessiles,  a  3  folióles  linéaires-oblongues,  atté- 
nuées  á  la  base,  entiéres,  pubescentes-soyeuses.  Stipules  semblables  aux 
folióles,  d'oú  résultent,  en  apparence,  5  feuilles  presque  égales  et  verti- 
cillées.  Fleurs  réunies  en  petites  tetes  nombreuses,  serreos  au  sommet 
des  rameaux  ou  sur  des  pédoncules  axillaires.  Cálice  velu,  soyeux.  Gorolle 
blanchátre,  á  carene  d*un  bleu  noirátre  au  sommet.  Légume  ovoide  et 
monospermo.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Le  Dorycnium  sous-ligneux,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Lotier  Dorye- 
nium  (Lotus  Dorycnium.  L.),  crott  dans  les  lieux  stériles  et  sablonneux,  sur 
les  coteaux  arides  des  contrées  meridionales  de  la  France. 

.  Dorycnium  KlMvtuMi*  D  C.  {Dorycnium  hénssé,)  —  Plante 
sous-frutescente.  Taille  de  2  á  /ü  décimétres.  Tiges  dressées,  rameuses,  á 
rameaux  velus.  Feuilles  á  folióles  obovales-oblongues,  entiéres,  velues, 
d'un  vert  blanchátre.  Stipules  semblables  aux  feuilles.  Fleurs  blanches, 
mélées  de  rose,  réunies  au  nombre  de  6-8,  en  tetes  assez  grandes,  pédon- 
culées,  terminales  ou  axillaires.  Callee  velu,  hérissé.  Légume  oblong,  á 
2-3  graines.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Lotier  hérissé  {Lotus  hirsutus,  L.},  cette 
espéce  vient,  comme  la  precedente,  sur  les  coteaux  arides  denos  provinces 
meridionales. 

LOTUS.  L.  (Loüer.) 

Cálice  tubuleux,  campanulé,  a  5  divisions.  Gorolle  caduque.  Étendard 
aussi  long  ou  plus  long  que  les  ailes.  Gelles-ci  conniventes  par  leur  bord 
gupérieur.  Carene  prolongée  enbec.  Étamines  diadelphes.  Légume  allongé, 
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tinéaire,  Cflmdrique,  droit  oa  un  pea  arqué,  glabre,  polyspenne,  s'ou- 
vrant  en  deux  valves  qui  se  tordent  sur  elles-mémes  aprés  la  déhiscence. 
Graines  séparées  par  de  fausses  cloisons  transversales  et  celluleuses, 
rarement  par  une  cloison  longitudinale  resultan!  de  Tintroflexion  des 
Talves. 

On  réunit  dans  ce  genre  un  assez  grand  nombre  d'espéces  herbacées,  k 
plusieurs  tiges,  a  feuilles  briévement  pétíolées,  trifoiiolées,  á  folióles 
entiéres,  a  stipules  libres,  foliáceos,  á  fleurs  jaunes  ou  un  peu  rougeátres, 
devenant  ordinairement  vertes  par  la  dessiccatíon,  quelquefoís  solitaires  ou 
g^minées,  mais  le  plus  souvent  reunios  en  glomérules  ombelliformes,  sur 
des  pédoncuies  axillaires. 

La  plupart  de  ees  plantes  viennent  spontanément  dans  les  prairies,  dans 
lespáturage8,etsont  trés-recherchées  des  bestiaux.  II  en  est  une  que  Ton 
coltive  pour  la  nourríture  de  Thomme;  c*est  le  Lotier  comestible. 

« 
nUIT  VtÉlX,  CTLimiIOÜB,  DlOrr  OO  PRBfiOOB  droit,  TBEKINÉ  PAl  ÜN  STTLB  PERSISTANT. 


L.  Lotier  cormculé )  — Herbé  vivace,  glau- 
«escente,  presque  glabro,  pubescente  ou  velue.  Tiges  de  1  á  5  décimétres, 
étalées  ou  ascendantes,  simples  ou  rameuses.  Feuilles  a  folióles  obovales- 
canéiformes,  plus  pales  en  dessous  qu*en  dessus.  Stipules  ovales,  un  peu 
cerdees  á  la  base.  Fleurs  d*un  beau  jaune,  souvent  rougeátres  á  Texté- 
riear,  devenant  vertes  par  la  dessíccation,  réunies  au  nombre  de  3-8,  en 
glomémles  ombelliformes,  sur  de  longs  pédoncuies  axillaires.  Cálice 
vela,  hérissé,  á  divisions  linéaires,  élargies  a  la  base,  plus  courles  que  le 
tube.  Légumes  gréles,  étalés,  droits  ou  presque  droits.  —  Floraison  de 
mai  á  octobre. 

Connu  vulgairement  sous  le  nom  de  Pied  d^oiseoM  ou  de  TréfU  ^ormí, 
le  lotier  corniculé  est  une  jolie  plante  que  Ton  trouve  dans  les  prés,  daña 
les  bois,  sur  le  bord  des  champs  et  des  chemins.  II  est  trés-répandu,  et 
partout  les  animaux  le  mangent  avec  avidité. 

hmimm  teniiis.  Kit.  {Lotier  gréle,)  —  Herbé  vivace,  un  peu  glauque, 
^abre  ou  plus  ou  moins  pubescente.  Tiges  de  2  a  4  décimétres,  trés- 
fréles,  rameuses,  étalées  ou  ascendantes.  Feuilles  potitos,  á  folióles  et  á 
stipules  tré&^troites,  linéaires-aígués,  excepté  dans  le  bas  de  la  plante, 
oá  elles  sont  linéaires-obovales.  Fleurs  jaunes,  solitaires  ou  réunies  au 
nombre  de  2-5,  au  sommet  de  longs  pédoncuies  axillaires  et  filiformes, 
^lice  á  divisions  plus  courtes  que  le  tube.  Légumes  gréles,  étalés,  droits 
oa  presque  droits.  —  Floraison  de  mai  a  octobre, 

Cette  petite  espéce,  décrite  aussi  sous  ie  nom  de  Lotier  d  femlle»  menuei 
(¿0<w  teMifoitM,  Rechb.),  est  considérée  par  quelques  auteurs  comme 
nne  simple  varíete  du  Lotier  corniculé.  Elle  vient  surtout  dans  les  prairies 
liomides. 

Ii«ta0  angusÜMlMivs.  L.  {fjoíier  á  fetUlles  ¿traites.)  —  Plante 
annuelle,  glauoeseente,  pubescente  ou  velue.  Tiges  de  2  á  á  decímetros, 
Sr^les,  rameases,  dressées  ou  ascendantes.  Feuilles  á  folióles  obovales 
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réunies  en  capitules  hémisphériques,  puis  ovoides,  portes  sur  des  pé» 
doDCules  droits,  étalés,  courts  et  axillaires.  Étendard  dépassant  longue- 
ment  les  ailes,  deprime  et  plañe  sur  le  dos,  courbé  en  cuiller  au  sommet, 
strié,  á  stries  obliques.  —  Floraison  de  mai  á  octobre. 

G*est  dans  les  champs,  dans  les  páturages,  sur  la  lisiére  des  bois,  que 
Ton  trouve  cette  petite  plante  fourragére. 

-  DORTCNIÜM.  Tonrnef.  (DoTycniíim.) 


Cálice  tubuleux,  campánula,  á  5  divlsions  disposées  en  2  lévres  pea 
distinctes.  Gorolle  caduque.  Étendard  plus  long  que  les  ailes  et  la  carkíe. 
Ailes  conniventes.  Étamines  diadelphes.  Style  droit,  filiforme.  Légame 
renflé,  court,  dépassant  peu  le  cálice,  ovoide  ou  oblong,  déhiscent,  con- 
tenant  de  i  á  á  graines. 

Plantes  spus'frutescentes,  á  feuilles  sessiles,  trífoliolées,  á  stipules  li» 
bres,  simulant  deux  folióles,  á  fleurs  disposées  en  tetes  terminales  oo 
axillaires. 


D«rjCBiu>ii  rafliPDtlMMnan.Villars.  (Dorj^mtitm  soit»4í^iw.) 
—  Plante  sous-frutescente.  Taille  de  3  a  á  décimétres.  Tiges  tortueoses, 
couchées,  ascendantes,  rameuses,  á  rameaux  nombreux,  gréles,  dressés, 
pubescen tsou  velus.  Feuilles  sessiles,  á  3  folióles  linéaires-oblongues,atté- 
nuées  á  la  base,  entiéres,  pubescentes-soyeuses.  Stipules  semblables  aox 
folióles,  d*oú  résultent,  en  apparence,  5  feuilles  presque  égales  et  vertí- 
cillées.  Fleurs  réunies  en  petites  tetes  nombreuses,  serreos  au  sommet 
des  rameaux  ou  sur  des  pédoncules  axillaires.  Cálice velu,  soyeux.  Corolle 
blanchátre,  á  carene  d*un  bleu  noirátre  au  sommet.  Légume  ovoide  et 
monospermo.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Le  Dorycnium  sous-ligneux,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  táÁier  Dorye' 
nium  (Lotus  Dorycnium.  L.),  crott  dans  les  lieux  stériles  et  sablonneur,  sor 
les  coteaux  arides  des  contrées  meridionales  de  la  Franco. 

.  Dorycnium  KlMutum*  D  C.  {Dorycnium  hénssé.)  —  Plante 
sous-frutescente.  Taille  de  2  á  /t  décimétres.  Tiges  dressées,  rameuses,  á 
rameaux  velus.  Feuilles  á  folióles  obovales-oblongues,  entiéres,  velaos, 
d'un  vert  blanchátre.  Stipules  semblables  aux  feuilles.  Fleurs  blancbes, 
méiées  de  rose,  réunies  au  nombre  de  6-8,  en  tetes  assez  grandes,  pédon- 
culées,  terminales  ou  axillaires.  Cálice  velu,  hérissé.  Légume  oblong,  á 
2-3  graines.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Lotier  hérissé  {Lotus  hirsutus.  L.},  cetta 
espéce  vient,  comme  la  precedente,  sur  les  coteaux  arides  de  nos  provinoes 
meridionales. 

LOTUS.  L.  (Loüer.) 

Cálice  tubuleux,  campanulé,  a  5  divisions.  Corolle  caduque.  Étendard 
aussi  long  ou  plus  long  que  les  ailes.  Celles-ci  conniventes  par  leur  bord 
gupérieur.  Carene  prolongée  enbec.  Étamines  diadelphes.  Légame  allongé» 
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iJBéaire,  cylindríque,  droit  ou  un  pea  arqué,  glabre,  polysperme,  s'ou- 
Trant  en  deox  valves  qui  se  tordent  sur  elleB-mémes  aprés  la  déhiscence. 
^raines  séparées  par  de  fausses  doisons  transversales  et  celluleuses, 
nrement  par  une  cloison  longitudinale  résultant  de  l'introflezion  des 
Tilves. 

ÜD  réanit  dans  ce  genre  un  assez  grand  nombre  d'espéces  herbacées,  á 
plnsieure  tiges,  á  feuilles  briévement  pétíolées,  trifoliolées,  á  folióles 
«Dtiéres,  á  stipules  libres,  foliáceos,  á  fleurs  jaunes  ou  un  peu  rougeátres, 
deveDant  ordinairement  vertes  par  la  dessiccation,  quelquefois  solitaires  ou 
géminées,  mais  le  plus  souvent  réunies  en  glomérules  ombelliformes,  sur 
4s  pédoacoles  axillaires. 

Laplopart  de  ees  plantes  viennent  spontanément  dans  les  prairies,  dans 
lespátQrageB,etsont  trés-recherchées  des  bestiaux.  II  en  est  une  que  Ton 
callhepour  la  nourriture  de  Thomme;  c*est  le  Lotier  comestible. 

nm  tMÉu,  cTLOffiaiouE,  droit  ou  prbsoob  droit,  terkiné  par  un  STTLB  PERSISTANT. 


L.  Lotier  cormculé )  — Herbé  vivace,  glau- 
<aoeote,presqae  glabre,  pubescente  ou  velue.  Tiges  de  1  á  5  décimétres, 
^lées  ou  ascendantes,  simples  ou  rameuses.  Feuilles  a  folióles  obovales- 
caaéiformes,  plus  pales  en  dessous  qu'en  dessus.  Stipules  ovales,  un  peu 
«ordées  á  la  base.  Fleurs  d'un  beau  jaune,  souvent  rougeátres  á  l'exté- 
ñev,devenant  vertes  par  la  dessiccation,  réunies  au  nombre  de  3-8,  en 
giomáfoles  ombelliformes,  sur  de  longs  pédoncules  axillaires.  Cálice 
Teiu,  héríssé,  á  divisions  linéaires,  élargies  a  la  base,  plus  coartes  que  le 
^.  Légumes  gréles,  étalés,  droits  ou  presque  droits.  —  Floraison  de 
Qáá  octubre. 

GoDiiQ  \iilgairement  sous  le  nom  de  Pied  á^oueau  ou  de  Tréfie  comu, 
leUiier  comiculé  est  une  jolie  plante  que  Ton  trouve  dans  les  prés,  daña 
Itt  bois,  sur  le  bord  des  champs  et  des  chemins*  II  est  trés-répandu,  et 
Psrtoiitltsanimaux  le  mangent  avec  avidité. 

!«<■•  teitvto*  Kit.  {Lotier  gréle.)  —  Herbé  vivace,  un  peu  glauque, 
^^  00  plus  oa  moins  pubescente.  Tiges  de  2  k  U  décimétres,  trés- 
V^  rameuses,  étalées  ou  ascendantes.  Feuilles  petites,  á  folióles  et  á 
^pvles  tréfrétroites,  linéaires-aigués,  excepté  dans  le  bas  de  la  plante, 
^  etles  sont  linéaires-obovales.  Fleurs  jaunes,  solitaires  ou  réunies  au 
^9Bihn  de  2-5,  au  sommet  de  longs  pédoncules  axillaires  et  filiformes. 
^^^  á  divisions  plus  courtes  que  le  tube.  Légumes  gréles,  étalés,  droits 
^  presque  droits.  —  Floraison  de  mai  á  octobre. 

Cette  petite  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Lotier  á  faUllea  menúes 

V^tu  lowt/b/tM.  Rechb.),  est  considérée  par  quelques  auteurs  comme 

■Msimple  varíete  du  Lotier  corniculé.  Elle  vient  surtout  dans  les  prairies 
kimidis. 


L.  {Lotier  á  feülies  étroites,)  —  Plante 
**>Klle,  ^ucescente,  pubescente  ou  velue.  Tiges  de  2  á  A  décimétres, 
C^  rameases,  dressées  ou  ascendantes.  Feuilles  á  folióles  obovales 
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dans  le  bas  de  la  plante,  oblongues-Iancéolées  dans  le  haut.  Stipales 
ovales-aigués.  Fleurs  jaunes,  souvent  un  peu  rougeátres  en  dchors,  solí- 
taires  ou  gémínées,  sur  des  pédoncules  axillaires  et  filiformes.  Cálice 
hérissé,  á  dents  linéaires,  un  peu  plus  longues  que  le  tube.  Légumes 
gréles,  droits  ou  presque  droits,  souvent  solitaires.  —  Floraison  de  mai 
á  septembre. 

Gette  plante,  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Lotier  corniculé,  Tieni 
dans  les  lieux  sablonneux,  sur  les  coteaux  arides  des  contrées  meri- 
dionales. Les  animaux  la  mangent  volontiers.  La  plupart  des  auteurs  eo 
séparent  le  Lotier  ¿talé  láOtus  diffusus  Solander,  qui  s'en  distingue 
par  ses  tiges  couchées  et  non  dressées,  par  ses  pédoncules  plus  longs  que 
les  feuilles  et  no;i  égaux  aux  feuilles,  par  ses  légumes  plus  allongés  et 
par  ses  fleurs  d'un  jaune  plus  foncé. 

Le  Lotus  diffasiu  est  assez  répandu  dans  le  midi. 

Iiotus  uliirino0U0.  Schk.  (Lotier  des  marais,)  —  Herbé  vivace. 

Taille  de  4  á  8  décimétres.  Tiges  ñstuleuses,  ascendantes  ou  dressées, 
rameuses,  glabres,  pubescentes  ou  velues.  Feuilles  á  folióles  grandes, 
glauques  en  dessous,  glabres  ou  pubescentes,  ciliées,  obovales-oblongues, 
les  supérieures  aigués.  Stipules  ampies,  ovales,  aigués.  Fleurs  jaunes, 
reunios  au  nombre  de  8-12,  en  glomérules  ombelliformes,  sur  de  tres- 
longs  pédoncules  axillaires  et  assez  robustos.  Cálice  a  divisions  linéaires, 
á  peu  prés  de  la  longueur  du  tube,  ordinairement  velues-ciliées.  Légumes 
gréles,  étalés,  droits  ou  presque  droits.  —  Floraison  de  juin  á  septembrs. 
Le  Lotier  des  marais,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Lotier.  elevé  (Lotaf 
major,  Smith.),  crolt  dans  les  prairies  húmidos,  dans  les  fossés  inondés, 
sur  le  bord  des  mares  herbeuses.  Les  animaux  Taiment  beaucoup.  On  eo 
a  conseillé  la  culture;  on  pourrait  le  semer  dans  le  sol  des  étangs  dessé- 
ches  que  Ton  veut  convertir  en  prairies.  II  y  fournirait  un  fourrage  tres- 
abondant  et  de  trés-bonne  qualité.  M.  Gossin  rapporte  qu*á  Grandjonan 
on  a  obtenu  d'excellents  résultats  de  la  culture  de  cette  plante  sur  des 
terrains  nouvellement  défrichés  et  non  marnés,  tout  á  fait  impropres  á 
la  culture  des  Tréfles.  Semée  en  mai,  á  la  dose  de  20  kilog.  par  hectare, 
au  milieu  d'une  céréale,  la  plante  a  donné  l'année  suivante  une  bonue 
coupe  de  fourrage  et  a  formé  ensuite  un  páturage  de  bonne  qualité. 

FRurr  UM  rau  arqué,  ▲  bord  íupíribür  canaucolé,  a  cayité  minik  o'ukb  cloisor 

LONGITUDIlf  ALE   EÉSÜLTANT  DB  l'INTROFLEXIOIC  SES  TALTBS. 

Iiotus  edulis.  L.  (Lotier  comestible.)  —  Plante  annuelle.  Taille  de 
i  a  3  décimétres.  Tiges  ascendantes,  rameuses,  pubescentes  ou  presque 
glabres.  Feuilles  a  folióles  cuneiformes,  glabres,  un  peu  glauques.  Stipules 
ovales,  obtusos.  Fleurs  assez  grandes,  solitaires  ou  géminées  sur  des  pé- 
doncules axillaires.  Corolle  jaune,  a  carene  violette  au  sommet.  Légume 
épais,  un  peu  arqué,  a  bord  supérieur  canaliculé,  a  cavité  munie  d'ans 
cloison  résultant  de  Tintroflexion  des  valves.  — -  Floraison  de  mars  á  mai. 

Ce  Lotier  vient  naturellement  sur  plusieurs  points  du  littorai  de  la  Mé- 
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ditemiDée,  oü  les  bestiaux  le  mangent  volontiers.  Dans  certaines  localités 
do  Midi,  on  le  caltive  pour  ses  gousses  et  ses  graines,  qui  servent  de  nour- 
ritore  á  lliomme. 

TETRA60N0L0BÜS.  Scop.  (Tétragonolobe.) 

Cálice  tubuleux-campanulé ,  á  5  divisions  plus  ou  moins  profondes. 
Gorolle  allongée.  Étendard  beaucoup  plus  loug  que  les  ailes.  Celles-ci 
onniTenles  par  leur  bord'supérieur.  Carene  ascendante,  terminée  en  bec. 
fiamÍDes  díadelphes.  Style  flexueux,  élargi  au  sommet.  Légume  linéaire, 
cflindríque,  droit,  glabre,  polysperme,  s'ouvrant  en  deux  valves,  et  muni 
aténenrement  de  4  ailes  longitudinales  et  foliacées. 


i^tolMuí  «iliquiMiiui.  Roth.  (Tétragonolobe  siliqueux.) 
—  Herbé  vivace,  d'un  vert  pále,  pubescente,  velue.  Taille  de  i  á  3  déci- 
métres.  Une  ou  plusieurs  tiges  étalées  ou  ascendantes,  simples  ou  rameu- 
ses.  Feailles  bríévement  pétiolées,.  a  3  folióles  moUes,  obovales-cunéifor- 
nes,  entiéres,  aigués  ou  obtuses.  Stipules  libres,  foliacées,  ovales,  aigués. 
Renrs  d'on  jaune  citrón  ou  légérement  violacées,  quelquefois  géminées, 
Biais  ordínairement  solitaires,  á  Taisselle  d*une  feuille,  sur  de  longs  pé- 
doocoies.  Légume  á  4  ailes  foliacées,  longitudinales,  plañes,  beaucoup 
plus  élroiles  que  son  diamétre.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

l^te  aussi  sous  le  nom  de  Lotier  siliqueux  [Lotus  siliquosus.  L.),  cette 
plante  Tient  dans  les  prairies  húmidos ,  sur  le  bord  des  eaux.  Les  ani- 
maoi  la  mangent  volontiers.  II  est  des  localités  ou  on  la  cultive  comme 
Ibarragére. 

D.  —  Sous-Tribu  des  Galégées. 

C^Usunes  diadelphes.  Gousse  uniloculaire.  Feuilles  imparipennées  ou 
nremeni  trifoliolées,  les  primordiales  opposées. 

■ 

PSORALEA.  L.  (Psoralier.) 

Cauce  tobuleux-campanulé,  á  5  divisions  acuminéed,  inégales,  l'infé- 
ríeore  píos  longue.  Étendard  allongé,  dépassant  les  ailes  et  a  bords  réflé- 
^'  Carene  á  deux  pétales  distincts.  Étamines  diadelphes.  Légume  indé- 
^isoeot,  moDospenne,  membraneux,  contenu  dans  le  cálice. 


L.  {Psoralier  bitumneux.) — Herbé  vivace, 
Bniticaule.  Taille  de  5  á  10  decímetros.  Tiges  dressées,  gréles,  formes,  ra- 
■Hoaes,  striées,  pubescentes  dans  le  haut.  Feuilles  pétiolées,  a  trois  fo- 
(^  ovales-oblongues  ou  oblongues-lancéolées,  entiéres,  mucronées,  pu- 
^csceotes,  d'un  vert  luisant  en  dessus,  plus  pales  et  ternes  en  dessous, 
^  deux  laterales  subsessiles,  la  termínale  longuement  pétiolulée.  Sti- 
Nes  trés^tites,  scarieuses,  acumíneos.  Fleurs  bleues  ou  violacées,  ra- 
'CBttBt  blanchea,  toujours  disposées  en  espéces  de  tetes  serreos,  sur  de 
^pédoDcules  axillaires.  Cálice  velu,  souvent  parsemé  de  points  tubera 
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Guleux.  Légame  ovoide,  comprime,  hérissé  de  poils  noirátres.  —  Floraisoí» 
de  juillet  á  aoút. 

Le  Psoralier  bitumiDeux  doit  son  nom  spécifíque  á  Todeur  de  bitume 
qu'il  exhale  de  toutes  ses  parties.  Gette  plante  est  commune  dans  nos  pro- 
Yínces  meridionales ;  elle  vient  de  préférence  sur  les  coteaux  andes,  bien 
exposés  aux  rayons  du  soleil. 

6LYGYRRHIZA.  Tonmef.  (Réglisse.) 

Gallee  tubuleux,  bossu  á  la  base,  a  5  divisions,  les  3  inférieures  plus 
profondes.  Étendard  dépassant  les  ailes.  Carene  aigué,  á  deux  pétales 
distincts.  Étamines  diadelphes.  Légume  court,  ovoide  ou  oblong,  com- 
primé, contenant  de  2  á  /i  graínes. 

CllycjrrliiBa  glabra.  L.  {Réglisse  glabre.)  —  Plante  sousrfru- 
tescente,  de  8  a  12  décimétres,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusiears 
tiges.  Souche  ligneuse,  cylindrique,  trés-longue,  brunátre  á  Textériear, 
jaune  en  dedans.  Tiges  dressées,  fermes,  striées,  rameuses.  Feuilles  pen- 
nées  avec  impaire,  composées  de  9  a  15  folióles  ovales-oblongues,  en'tiéres, 
glabres,  d*un  vert  gai,  glutineuses  en  dessous.  Stipules  nuiles  oo  trés- 
petites.  Fleurs  J)leuátres  ou  violáceos,  disposées  en  épis  axillaires,  pédon- 
culés,  gréles,  peu  serrés,  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles.  —  Florai- 
son  de  juin  a  juillet. 

La  Réglisse  glabro  ou  offícinale  est  une  belle  plante  qui  crott  spontané- 
ment  en  Espagne  et  en  Italie.  On  la  cultive  dans  plusieurs  provinces  peor 
sa  souche  ou  rhizome,  appelé  communément  radne  de  réglisse,  et  parfois 
elle  est  subspontanée  dans  quelques  localités.  Sa  culture  est  facile  dans  un 
terrain  léger,  substantiel  et  profond.  Elle  peut  se  multiplier  par  des  semis 
que  Fon  fait  sur  conche  au  printemps,  en  repiquant  plus  tard  la  plante 
en  motte ;  mais  le  plus  ordinairement  elle  se  multiplie  par  drageons  que 
Ton  plante  en  lignes  distantes  de  30  centímetros  environ.  Gelle  qui  est 
livrée  au  commerce  de  la  droguerie  provient  surtout  de  la  Touraine  et 
des  Basses-Pyrénées. 

La  racine  de  réglisse  contient,  d'aprés  Robiquet,  une  matiére  sucrée 
non  formen tescible  qu*il  a  nomiíiée  Glyq/rrhizine,  une  matiére  analogue  á 
Tasparagine,  de  Tamidon,  de  Talbumine,  une  huile  resínense  épaisse  et 
acre,  du  ligneux,  et  des  malate  et  phosphate  de  chaux  et  de  magnésie. 
L*eau  froide  dissout  les  principes  sucres  sans  dissoudre  la  substance  acre. 
On  prepare  avec  la  réglisse  un  extrait  trés-usité  dans  la  médecine  popo- 
laire. 

Gette  racine,  connue  de  tout  le  monde,  est  journellement  employée,  ea 
médecine  vétérinaire,  comme  substance  adoucissante,  soit  en  décoctioo, 
soit  á  rétat  de  poudre  et  sous  forme  d'opiat. 

GALEGA.  Tonnief.  (Galega.) 

Galice  campanulé,  á  5  divisions  subulées,  presque  égales.  Étendard  sab- 
•rbiculaire,  redressé,  égalant  ou  dépassant  á  peine  la  carene.  Ailes  plus 
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coartes.  EtamÍDes  monadelpbes.  Style  filiforme.  Stigmate  en  tete.  Légume 
polysperme,  allongé,  gréle,  droit,  comprime,  bosselé,  bivalvo,  stríé,  á 
stríeB  obligues. 

Qriff  •flBciiiali».  L.  (Galega  officinaL)  —  Herbé  vivace,  glabro, 
iDoIticauIe.  Taille  de  6  á  10  décimétres.  Tiges  dressées,  formes,  rameuses, 
slnées,  fistulooses.  Fouilles  pennées  avec  impaire,  composéos  de  11  á  17 
folióles  oblongüos,  mucronées,  obtusos,  la  terminalo  ordinairement  échan- 
erée  au  sommet.  Stipules  sagittées.  Fleurs  bleuátres,  quelquefois  blan- 
ches,  pandantes,  réunies  en  grappes  dressées,  spíciformes,  oblongues, 
nr  de  loogs  pédoncules  axillaires.  —  Floraison  do  juillet  a  aoüt. 

Le  Galega  oífidnal,  appelé  valgairemont  Lavanése  ou  Rué  des  cliévres^ 
neoC  ^ntanément  dans  la  plupart  des  provinces  meridionales.  On  le 
troQTe  ca  et  lá  dans  les  prairíes,  dans  les  bois,  parmi  les  buissons  ou  le 
loog  des  chemins.  II  est  amor  dans  toutes  sos  partios,  mais  aujourd'buí 
ans  Qsage  en  médecine.  Les  bestiaux  le  refusent.  On  a  cependant  conseillé 
de  le  caltiver  comme  fourrage,  et  quelques  cultívateurs  sont  revenus 
dus  oes  demiers  temps  avec  insistan  ce  sur  les  propriétés  alimón  taires 
de  cette  plante  robusto  et  á  laquelle  11  suífirait  d'habituer  les  animaux. 
II  Be  serait  peut^étre  pas  inutile  do  faire  de  nouveaux  essais  dans  ce  sens. 

COLÜTEA.  L.  (Baguenaadier.) 

Gabce  campanulé,  á  5  dents.  Étendard  ampie,  suborbiculaire,  rodressé. 
iOes  plus  coartes,  étroites.  Carene  tronquee  au  sommet.  Étamines  diadel- 
pÍM5.  Légume  stipité,  polysperme,  renflé-vésiculeux,  á  valves  minees, 
iwnbraoeuses. 


L.  { Baguenaudier  arbrisseau,)  —  Ar- 
iviaseau  de  2  á  3  metros.  Tige  drossée,  ramouso,  á  rameaux  grisátres  ou 
HAgeitres.  Peailies  imparipennées,  composéos  de  7  a  13  folióles  ovales 
00  obovales,  un  peu  échancréos  au  sommet,  vertes  et  glabros  en  dessus, 
pobesoeotes  et*d*un  vert  glauque  en  dessous.  Stipules  trés-petites.  Fleurs 
^ndes,  jaunes,  réunies  au  nombro  de  2-6,  on  grappes  axillaires,  pé- 
^oiJées,  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles.  Étendard  marqué  d*une 
figae  roageátre  qui  dessine,  dans  son  centre,  une  espéce  de  coeur.  Légume 
foiominenx,  oblong,  glabro,  gonflé,  plein  d*air,  éclatant  avec  bruit  quand 
io  le  presse  foriement  entre  les  doigts.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Le  Saguenaudier  est  une  bello  plante  qui  crolt  naturellement  dans  plu- 
Mrs  contrées  de  la  Franco,  principalement  dans  lo  Midi.  On  le  cultivo 
conme  omement  dans  la  plupart  do  nos  jardins  et  de  nos  bosquets. 
fa  IboíIIos  sont  légérement  purgativos.  Les  bestiaux  et  surtout  les  món- 
teos les  mangent  pourtant  avec  plaisir,  et  sans  inconvénient  s*ils  no  los 
fnooeot  qu'en  potite  quantité. 

ROBINIA.  L.  (Robinier.)  - 

Cálice  campanulé,  á  5  dents,  les  2  supéríeures  plus  courtes  et  plus  rap- 
ptodiées.  Étendard  ampie,  suborbiculaire,  rodressé,  dépassant  los  ailos. 
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Carene  aigué  ou  un  peu  obtuse.  Etamines  díadelphes.  Style  barbu  au 
sommet.  Légume  polysperme,  allongé,  comprimé,  bivalve,  offraot  une 
bordure  minee  du  cóté  de  la  suture  séminale. 

Le  genre  Robinier  est  formé  d'espéces  arborescentes,  á  bois  d*un  blanc 
grisátre  ou  jaunátre,  a  feuilles  imparipennées,  á  stipules  libres,  quelque* 
foís  épineuses,  á  fleurs  blanches  ou  roses,  disposées  en  grappes  axillaires. 
Ges  arbres,  plus  ou  moins  eleves,  sont  originaires  de  TAmérique.  11  en 
est  que  Ton  cultive  comme  ornement  dans  nos  contrées,  ou  ils  se  déve- 
loppent  avec  une  promptitude  remarquable ;  mais  ils  n'ont  pas  bcaucoap 
de  durée. 

■ 

Robinia  Pseíado-aeiiaiiu  L.  (Rolnnier  Faux  acacia.)  —  Arbre 
d'assez  grande  taille,  pouvant  s'élever  a  la  bauteur  de  25  á  30  métres. 
Tronc  droít.  Branches  ouvertes:  Rameaux  longs  et  gréles.  Feuilles  impa- 
ripennées, a  folióles  nombreuses,  glabres,  ovales-oblongues ,  entiéres, 
mucronées.  Stipules  d*abord  herbacées,  puis  devenant  ligneuses  et  con- 
stituant,  a  la  base  du  pétiole  commun,  deux  épines  robustes.  Fleurs  nom- 
breuses, blanches,  d*une  odeur  agréable,  reunios  en  grappes  axillaires  et 
pendan  tes.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 

Ge  bel  arbre,  connu«  de  tout  le  monde  sous  les  noms  á* Acacia  bUmCy 
á* Acacia  commun,  ou  simplement  sous  celui  á'Acacia^  est  oridnaire  de 
Virginie,  mais  il  est  depuis  longtemps  naturalisé  en  Europe,  et  particulié- 
rement  en  Franco,  ou  il  a  été  introduit  au  commencement  du  xvii*  siéde 
par  les  fréres  Robin. 

On  le  cultive  comme  ornement  sur  nos.promenades  publiques,  dans 
nos  pares,  dans  nos  bosquets.  II  est  aussi  cultivé  pour  son  bois,  que 
Ton  emploie  comme  bois  de  construction  ou' comme  bois  de  chaufTage; 
ses  feuilles  peuvent  servir  de  nourriture  aux  bestiaux.  M.  Uterhart  a 
obtenu  une  variété  sans  épines,  dont  on  a  conseilló  la  culture  comma 
fourragére  et  qui  pourrait  étre  utilisée  en.  Algérie. 

Le  Faux  acacia  vegete  avec  une  grande  rapidité.  Ses  fleurs  forment  des 
grappes  si  nombreuses  qu*il  en  devient  presque  entiérement  blanc  aa 
moment  de  sa  floraison.  II  répand  ^alors  au  loin  un  parfum  suave.  Ses 
folióles,  pendantes  la  nuit,  se  relévent  le  jour,  pour  suivre  le  soleil  dans 
sa  marche  du  levant  au  couchant.  Elles  se  meuvent  ainsi  d*une  maniere 
remarquable  sous  l'influence  de  la  lumiére. 

Mais  il  est  d*autres  espéces  de  Robiniers  que  Ton  cultive  aussi  comme 
arbres  d*agrément.  Nous  nous  contenterons  d*en  diré  quelques  mots. 

Robinia  umbraculifer».  D  G.  {Robinier  paratol)  —  Arbre  de 
petite  taille,  dont  la  cime,  formée  de  rameaux  courts,  trés-serrés,  est 
chargée  d'un  grand  nombre  de  feuilles,  et  constitue  une  grosse  boule  de 
verdure  compacte  et  réguliére. 

Gette  espéce,  regardée  par  quelques  botanistés  comme  une  simple  va- 
riété de  la  precedente,  est  désignée  communément  sous  les  noms  d'Acf- 
cla  parasol^  á* Acacia  boule^  á^Acada  sans  épines.  Elle  ne  f&eurit  jamaie 
dans  nos  contrées. 
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Vent.  {Robinier  vi$queux.)  —  Arbre  assez  elevé, 
lameaax  glutineux,  rougeátres  ou  noirátres.  Feuilles  imparipennées,  á 
folióles  ovales-obloDgues,  mucronées,  glauques  en  dessous.  Fleurs  d*an 
blanc  rosé,  en  grappes  axillaires,  courtes,  ud  peu  pendantes.  —  Floraison 
de  mai  á  juillet. 

Cultivé  daos  la  plupart  de  nos  jardins  paysagers,  cet  arbre  y  est  d*un 
bel  effet. 

■•hiato  lUspida»  L.  {Robinier  hérissé,)  —  Arbre  de  petite  taille. , 
lameaox  mousseux,  hérissés  de  poils  gros,  longs  et  rougeátres.  Feuilles 
imparípennées,  á  folióles  mucronées,  ovales  ou  oblongues.  Fleurs  grandes, 
roses,  en  belles  grappes  axillaires,  longues  et  pendantes.  —  Floraison  de 
oai  á  joillet, 

Cette  espéce,  trés-élégante,  est  connue  vulgairement  sous  le  nom  de 
Muier  ou  á' Acacia  rose,  Ses  branches  se  brisen  t  trés-facilemcnt  aux 
bilutations,  ce  qui  Texpose  a  de  fréquentes  mutilations  par  les  vents. 

E.    —  SOÜS  TRIBU  DES   AsTRAGALÉES. 

Cálice  á  5  divisions  (fig.  1-3) ;  carene  obtuse  mutique  {¡ig,  3-6) ;  gousse 
t  deoí  loges  (fig.  7-8),  la  cloison  formée  par  Tintroflexion  de  la  suture 
iafeieDre. 


6- 


Pl.  32. 

^*)V*t  frfCwftyllM,  L.  —  t,  flenn  «ntitoes;  f,  ótendard;  3,  éiamines  et  caitoe;  4,  !• 
iniu;  S,  aae  des  ailes;  6,  la  carene;  7,  la  gousse;  8,  coape  transversale  de  la  gousse  mon- 
tetfu'dleest  Inloenlaire;  9,  coupe  longitodinale  de  la  graine. 

ASTRA6ALÜS.  L.  (Astragale.) 

^^  tokdeax,  campanulé,  á  5  dents.  Étendard  ifig.  1-2),  plus  long 
^Wsúles.  Carene  obtuse  (jlg.  3-6).  ÉtomíBW  diadelphes  {fig,  3).  Lé- 
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gume  plus  Ott  moins  allongé,  á  deux  loges  polyspermes,  séparées  par  nn& 
cloison  longitudinale  résultant  de  l'introflexion  de  la  sature  dorsale. 

-  A«tragata«  glycjpliylloA.  L.  (Asíragale  Réglisse,)  —  Herbé 
vivare,  multicaule,  glabre  ou  prpsque  glabre^Tiges  de  5  a  10  décimétres,. 
étalées  ou  ascendantes,  flexueuses,  fermes,  rameuses,  anguleuses.  Feuilles 
imparípennées,  composées  de  7  á  13  folióles  assez  ampies,  ovales,  obtuses, 
entiéres,  d'un  vert  plus  pále  en  dessous  qu'en  dessus.  Slipules  libres, 
lancéolées-acuminées.  Fleurs  d*un  jaune  verdátre,  en  grappes  axillaires, 
pédonculées,  spiciformes ,  oblongues,  beaucoup  plus  courtes  que  les 
feuilles.  Légume  cylindríque-trígone,  arqué,  creusé  d*un  síUod  profond 
sur  son  bord  convexo  ou  dorsal ,  atténué  en  pointe  au  sommet.  —  Fio* 
raison  de  juin  a  juillet. 

Gonnue  vulgairement  sous  le  nom  de  Fausse  réglüse  ou  de  RégUm 
sauvagúy  l'Astragale  Réglisse  ou  a  feuilles  de  réglisse  vient  dans  les  bois, 
le  long  des  baies,  parmi  les  buissons.  Elle  exhale,  quand  elle  est  fanéa, 
une  odeur  de  suc  de  réglisse.  Ses  feuilles  ont  une  saveurdouceátreet 
sucrée.  Les  animaux  la  mangent  au  besoin,  mais  ne  la  recherchent  pas^ 
bien  qu*on  ait  conseillé  de  la  cultiver  comme  plante  fourragére. 

2*.  —  Tribu  des  Pháséoiíes* 

Étamines  diadelphes,  souvent  contoumées  en  spirale  avec  la  carene  et 
le  style.  Gousse  á  une  seule  loge  longitudinale,  bivalvo  non  articalée. 
Gotylédons  restant  épais,  chamus  et  le  plus  ordinairement  épigés. 

—  PHASEOLÜS.  L.  (Haricot.} 

Galice  campanulé,  á  2  lévres  :  la  supérieure  á  2  dents;  Tinféríeurea 
3  divisions  un  peu  plus  profondes.  Étendard  redressé.  Garéne  contoumée 
en  spirale  avec  les  organes  sexuels.  Étamines  diadelphes.  Légume  oblongr 
comprimé  ou  subcylindrique,  bosselé,  droit  ou  légérement  arqué,  á  pía- 
sieurs  graines  séparées  par  des  épaississements  celluleux. 

Plantes  annuelles,  a  tige  ordinairement  grimpante,  volubile,  a  feaille» 
pétiolées,  stipulées,  trífoliolées,  á  folióles  trés-grandes,  accompagnées  de 
stipelles,  a  fleurs  disposées  en  grappes,  sur  des  pédoncules  axillaires,  á 
cálice  pourvu  d'un  calicule  á  deux  bractées  foliacées. 

P1ia«e«lu«  Tuli^ris.  L.  (Haricot  commun.)  —  Plante  annuellet 
légérement  pubescente.  Tige  de  longueur  trés-variable,  anguleuse,  n- 
meuse,  ordinairement  grimpante  et  volubile.  Feuilles  a  3  folióles  grandes, 
mides,  irréguliérement  ovales,  aigués  ou  acumíneos,  fortement  nerviées, 
la  termínale  plus  longuement  pétiolulée  que  les  autres.  Fleurs  blanches, 
jaunátres  ou  violáceos,  disposées  en  grappes  peu  foumíes,  sur  des  pédon* 
cules  axillaires,  moíns  longs  que  les  feuilles.  Galicule  á  deux  bractées 
étalées.  Légume  pendant,  presque  droit,  bosselé,  terminé  en  bec.  Graines 
volumíneuses,  oblongues-réniformes,  un  peu  comprímeos,  lisses,  blan- 
ches,  rouges,  violetles  ou  panachées.  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 
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Le  Haríoot,  oríginaire  des  Indes  oríentales,  est  nataralisé  depuis  bien 
loogtemps  en  £orope.  On  le  cultive  daDS  tous  nos  jardins  potagers,  méme 
en  pleÍD.  cbamp,  pour  ses  graines  trés-faríneoses  et  trés-nutrítives. 

OTaríe  á  rinfíni  par  la  longueur  de  sa  tige,  qui  tantót  s'éléveá  2  ou 
Snetres,  et  tantót  reste  naine.  II  ue  varíe  pas  moins  par  la  couleur  de 
tts  fleurs  et  de  ses  graines. 

Les  horticulteurs  admettent  dapis  cette  espéce  un  grand  nombre  de 
niiélés,  dont  quelqoes-ones  sont  considéróes  par  les  botanistes  comme 
dcsespéoes  distinctes.  Ces  varietés,  qui  seraient  trop  longues  á  décrire, 
peo?ent  étre  groupées  en  deux  sections  :  celle  des  BaricoU  grimpants  ou 
ériiei,  que  Ton  cultive  dans  les  jardins;  et  celle  des  Haricois  nains  ou 
M»  raafty  semés  ordinairement  dans  les  champa. 

Cest  exclusivement  pour  la  nourriture  de  Thomme  que  Ton  récolte  les- 
gnú^des  Harícots,  qui  ont  le  grand  avantage  d*étre  d'une  conservatioi^ 
tresne  et  de  n*étre  pas  attaquées  par  les  insectos,  comme  le  sont  ordi- 
uiranent  les  graines  de  la  plupart  des  autres  légumineuses  potagéres.  II 
estremarquable  qu*aucun  de  nos  ammaux  domestiques  ne  veut  manger 
de  harícots.  Les  moutons  et  les  bétes  a  comes  en  mangent  au  contraire 
leB  £uies  assez  volontiers. 

Phaieriw  muliiffloras.  Lamk.  {Harkot  muUifiore.)  —  Plante 
aonaeiie.  Tige  grímpante,  volubile,  gréle,  rameuse,  sillonnée,  légérement 
pubescente  et  de  longueur  trés-variable.  Feuilles  á  3  folióles  trés-amples, 
ouks,  acuminéesy  glabros  ou  presque  glabros,  les  laterales  subsessiles,  la 
teminale  longuement  pétiolulée.  Fleurs  d*un  rouge  vif,  quelquefois  blan- 
c&es,  Urajoars  disposées  en  grappes  plus  ou  moins  fournies,  á  pédicelles 
ff/úaé^  sur  des  pédoncules  axillaires,  á  peu  prés  de  la  longueur  des 
fetüles.  Galicule  á  deux  bractées  dressóes.  Légume  pendant,  arqué,  bos- 
Mf  scabre.  Graines  purpurinos  ou  violettes,  marbrées  de  noir.  —  Flo- 
ráin  de  juin  a  juillet. 

Gette  oféce,  appelée  vulgaírement  Haricot  á  bouqtiets  ou  Haticot  d'Es- 
fifK»  est,  ditron,  oríginaire  de  TAmérique  méridionale.  Elle  est  cultívée 
eo  Eorope  comme  ornement,  et  quelquefois  aussi  comme  planto  potagére. 

ffiecomprend  deux  varietés  :  Tune  á  fleurs  d'un  rouge  ¿caríate  (P.  M, 
ctcáaen);  Tautre  á  fleurs  blanches  (P.  M.  allnflorus). 

Les  graines  de  ce  Harícot  sont,  du  reste,  aussi  bonnes  a  manger  que 
ttUesdo  Barícot  commun. 

WISTERIA.  Natt.  (Wistérie.) 

Cálice  court,  a  2  lévres  :  la  supérieure  échancrée,  Tinférieure  á  3  dents. 
Httdard  ampie,  redressé,  suborbiculaire,  pourvu  de  deux  petits  appen« 
toa  la  base.  Carene  fortement  recourbée.  Étamines  diadelphes.  Ovaire 
o^ré  á  la  base  d'un  tubo  nectarifére.  Légume  oblong.  Graines  réni- 
fanaes. 


D.  G.  (Wistérie  de  Chine.)  —  Plante  frutes- 
cote*  Tige  sarmenteuse,  volubile.  Feuilles  imparípennées ,  á  folióles. 
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ovales-acuminées ,  d'un  vert  tendré,  fínement  pubescentes-soyeuses. 
Fleurs  grandes,  d*un  bleu  pále,  lilacées,  odorantes,  en  belles  grappes 
pendantés,  trés-nombreuses  et  trés-fournies.  —  Floraison  d'avril  a  mai. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á' Apios  sinensis.  Spreng.  cu  de  Glycine  si- 
nensis,  Gurt.,  la  Wistérie,  plus  communément  appelée  Glycine  de  Chine, 
est  une  plante  magnifique,  cultivée  comme  ornement  dans  -la  plupart  áe 
DOS  jardins,  oü  ses  fleurs  répandent  un^  odeur  forte,  rappelant  un  pea 
celle  du  muse.  Sa  tige  et  ses  rameaux,  étalés  centre  un  mur,  peuvent 
y  acquérir  en  peu  de  temps  une  longueur  trés-considérable 
^  On  cultive  aussi  comme  plante  d'agrément  la  Glycine  frütescenU  {Glyciu 
frutescens.  L.),  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  precedente,  mais 
dont  les  fleurs,  plus  fonxsées,  violettes,  ne  s'épanouissent  qu'en  automne. 
Celle-ci,  originaire  de  la  Garoline,  est  connue  vulgairement  sous  le  nom 
de  Haricot  en  arbre, 

APIOS.  L.  JApios.) 

Cálice  campanulé,  a  4  ou  5  dents  inégales,  Tinfórieure  plus  longiie. 
Étendard  suborbiculaire,  infléchi  par  les  cdtés.  Ailes  dirigées  en  bas. 
Carene  étroíte,  longue,  courbée  en  faucille,  un  peu  en  spirale.  Étamines 
diadelphes,  recourbées,  légérement  spiralées,  comme  la  carene.  Légume 
oblong,  gréle,  presque  cylindrique,  polysperme,  divisé  en  deux  loges  par  i 
une  cloison  tranSversale.  Graines  subglobuleuses. 

~-  ApiíMi  tuberosa*  Moench.  [Apias  á  racime  iuhéreuse.)  —  Herbé 
vivace,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Souche  rameuse^ 
á  divisions  minees,  longues,  rampantes,  offrant  de  distance  en  distance  des 
renflements  plus  ou  moins  gros,  féculents,  ovoides  ou  fusiformes,  rappro- 
chés  en  chapelet.  Tiges  annuelles,  gréles,  cylindriques,  rameuses,  voló- 
biles,  s'élevant  á  la  hauteur  de  2  á  A  métres.  Feuilles  imparipennées,  a 
5-7  folióles  ovales-acuminées,  entiéres,  d*un  vert  tendré,  glabres  ou  pres- 
que glabres.  Fleurs  d'un  pourpre  violacé,  plus  pales  en  dehors,  odo- 
rantes, disposées  en  grappes  courtes,  sur  des  pédoncules  axillaires. — Fio* 
raison  de  juillet  a  septembre. 

L'Apios  tubéreuse,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Glycine  Apic$  (Glywni 
Apios.  L.)  et  désignée  communément  sous  celui  de  Crappe  musqnée,  k 
cause  de  l'odeur  suave  de  ses  fleurs ,  est  une  fort  belle  plante  originaire 
de  TAmérique  du  Nord. 

Introduite  d*abord  dans  nos  jardins,  comme  plante  d'ornement,  la  L^ 
mineuse  que  nous  venons  de  décrire  a  été  depuis  indiquée  comme  susoep' 
tibie  de  devenir  une  espéce  succédanée  de  la  pomme  de  terre.  Comme 
toujours  il  y  a  eu  au  debut,  et  de  la  part  de  certains  expérimentatears, 
un  entbousiasme  qui  a  fait  exagérer  les  résultats  que  Ton  a  obtenus.  Maie 
de  nouveaux  essais  de  M.  Moretti  en  Italie,  et  de  MM.  Decaisne,  Nao- 
din,  etc.,  en  France,  ont  réduit  á  ríen,  ou  á  peu  prés,  les  esperances  qoe 
Ton  avait  fondees  sur  la  culture  de  cette  plante.  L'Apios  tuberosa  est  d'oi 
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Éubleproduii,  bien  infórieur  á  celui  des  plus  mediocres  varietés  de  pommes 
de  terre  placees  dans  les  mémes  conditions;  ses  tubercules  ne  sont  bons 
á  arracber  que  la  seconde  année,  et  ils  se  disséminent  quelquefois  si  loin 
da  pied,  qu'ils  exigent  qu'on  fasse  pour  les  récolter  des  fouilles  multi- 
pliées.  L'Apios  n*a  done  pas  de  chance  de  devenir  une  plante  économique. 
Toot  au  plus  sera-t-elle  conservóe  dans  quelques  jardins  d'amateurs.  Ses 
tubercules  cuits  sont  cependant  de  saveur  assez  agréable,  bien  qu*ils 
IsKsent  néanmoins  un  arriére-goút  qui  dóplalt  á  beaucoup  de  personnes. 

3».  —  Tribu  des  Viciées. 

Etamincs  diadelpbes  ou  monadelphes.  Gousse  á  une  seule  loge  longi- 
todinale,  bivalve,  non  articulée.  Cotylódons  épais  restant  souterrains  pen- 
dan! la  germination.  Feuilles  pennées  ou  quelquefois  réduites  a  une  vrille 
OBáQDphyllode. 

GICER.  Tonmef.  (Gicérole.) 

Cálice  campanulé,  á  5  divisions  linéaires,  aigués,  presque  aussi  longues 
(pe  la  coroUe.  Étendard  dépassant  les  ailes.  Carene  petite,  obtuso.  Éta- 
BttDes  diadelpbes.  Légume  court,  renflé,  presque  rhomboidal,  apiculó, 
s'oQTranl  en  deux  valves,  et  contenant  deux  graines. 


Cteer  arietiiBiiiii.  L.  {CkéroU  Tete  de  hélier.)  —  Plante  annuelle, 
^d»,  glanduleuse.  Taille  de  2  a  5  décimétres.  Tige  dressée,  fenne,  ra- 
aense,  sillonnée.  Feuilles  ímparipennées,  a  folióles  nombreuses,  alternes, 
mks  00  oblongues,  denteos  en  scie.  Stipules  ovales,  aigués,  incisées  ou 
dtttóes.  Fleurs  purpurinos,  bleuátres  ou  blanches,  isolées  sur  des  pódon- 
cnte  axillaires,  filiformes,  ordinairement  aristés  dans  leur  partió  supé- 
waie.  Légume  pendant,  velu.  Graines  ovoides-anguleuses,  rappelant  un 
p»par  leur  forme  la  tete  d*un  bélier.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

lapoUs  dont  cette  plante  est  couverte  sont  glanduliféres  et  secrétent 
u  üquíde  caustique  qu'on  dit  étre  de  Tacide  oxalique  pur. 

Origíiiaire  de  TÉgypte,  de  Tltalie  et  de  TEspagne,  la  Légumineuse  dont 
0009  parions  est  fréquemment  cuHivée,  sous  le  nom  de  Pois  chiche^  dans 
ks  provioces  meridionales  de  la  Franco. 

Oi  b  cultive  quelquefois  comme  fourrage,  mais  le  plus  souvent  pour 
m  graíoes,  qui,  de  méme  que  cellos  du  Pois  ordinaire,  servent  a  la 
mrritore  de  l'homme.  Dans  quelques  localités,  on  fait  torréfíer  les 
paiiMs  do  Pois  chicbe,  et  on  les  emploie  comme  succédanées  du  café,  ce 
^  leur  a  valu  le  nom  de  café  francais. 

FABA.  Tonrnef.  (Féye.) 

Cálice  tQboleox,  campanulé,  a  5  divisions  inégales,  les  2  supérieures 
¥iv  coartes.  Étendard  ampie,  dépassant  les  ailes.  Carene  courte,  obtuso. 
IfeMMs  monadelphes.  Style  filiforme,  un  peu  aplati.  Légume  grand, 

*^^  oügospenne,  s'ouvrant  en  deux  valves  épaisses,  un  peu  cbarnues, 
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ovales-acuminées ,  d*un  veri  tendré,  fínement  pttbescentes-soyeuses. 
Fieurs  grandes,  d'un  bleu  pále,  lilacées,  odorantes,  en  belles  grappes 
pendan  tés,  trés-nombreuses  et  trés-fournies.  —  Floraison  d*avril  a  mai. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á'Apio»  sinenm.  Spreng.  ou  de  Glycine  st- 
nensis,  Gurt.,  la  Wistérie,  plus  communément  appelée  Glycine  de  Chine, 
est  une  plante  magnifique,  cultivée  comme  ornement  dans  la  plupart  de 
nos  jardins,  oú  ses  fieurs  répandent  un^  odeur  forte,  rappelant  un  peo 
celle  du  muse.  Sa  tige  et  ses  rameaux,  étalés  centre  un  mur,  peuvent 
y  acquérir  en  peu  de  temps  une  longueur  trés-considérable . 

On  cultive  aussi  comme  plante  d'agrément  la  Glycine  frütescente  {Glyciñó 
fruteseens,  L.))  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  precedente,  mais 
dont  les  fieurs,  plus  foncées,  violettes,  ne  s'épanouissent  qu'en  automne. 
Celle-ci,  originaire  de  la  Garoline,  est  connue  vulgairement  sous  le  nom 
de  Haricot  en  arbre. 


APIOS.  L.iApi0B.) 

Cálice  campanulé,  á  4  ou  5  dents  inégales,  Tinférieure  plus  longue. 
Étendard  suborbiculaire,  infiéchi  par  les  cdtés.  Ailes  dirígeos  en  bas. 
Carene  étroite,  longue,  courbée  en  faucille,  un  peu  en  spirale.  Étamines 
diadelphes,  recourbées,  légérement  spiralées,  comme  la  carene.  Légume 
oblong,  gréle,  presque  cylindrique,  polysperme,  divisé  en  deux  loges  par 
une  cloison  tranSversale.  Graines  subglobuleuses. 

-  ApiíMi  tuberosa.  Moench.  {Apios  á  radne  iuhéreuíe.)  —  Herbé 
vivace,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Souche  ramease, 
a  divisions  minees,  longues,  rampantes,  offrant  de  distance  en  distance  des 
renflements  plus  ou  moins  gros,  féculents,  ovoides  ou  fusiformes,  rappro* 
ches  en  chapelet.  Tiges  annuelles,  gréles,  cylindriques,  rameases,  vola* 
biles,  s'élevant  á  la  hauteur  de  2  á  /i  métres.  Feuilles  imparipennées,  k 
5-7  folióles  ovales-acuminées,  entiéres,  d'un  vert  tendré,  glabres  oa  pres- 
que glabros.  Fieurs  d'un  pourpre  violacé,  plus  pales  en  dehors,  odo- 
rantes, disposées  en  grappes  courtes,  sur  des  pédoncules  axillaires.  —  Flo- 
raison de  juillet  a  septembre. 

L' Apios  tubéreuse,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Glycine  Apio$  (GlyóM 
Apios.  L.)  et  désignée  communément  sous  celui  de  Grappe  mnsquéey  a 
cause  de  Todeur  saave  de  ses  fieurs ,  est  une  fort  belle  plante  originaire 
de  TAmérique  du  Nord. 

Introduite  d'abord  dans  nos  jardins,  comme  plante  d'omement,  la  Légo- 
mineuse  que  nous  venons  de  décrire  a  été  depuis  indiquée  comme  suseep* 
tibie  de  devenir  une  espéce  succédanée  de  la  pomme  de  terre.  Comme 
toujours  11  y  a  eu  au  debut,  et  de  la  part  de  certains  expérimentateurSi 
un  enthousiasme  qui  a  fait  exagérer  les  résultats  que  Ton  aobtenus.  Mais 
de  nouveaux  essais  de  M.  Moretti  en  Italie,  et  de  MM.  Decaisne,  Nao- 
din,  etc.,  en  Franco,  ont  réduit  a  ríen,  ou  á  pea  prés,  les  esperances  que 
Ton  avait  fondees  sur  la  culture  de  cette  plante.  V Apios  tuberosa  est  d*uB 
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£ubJeproduií,  bien  inféríeur  á  celui  des  plus  mediocres  varietés  de  pommes 
de  terre  placees  dans  les  mémes  conditions;  ses  tubercules  ne  sont  bous 
i  irnicher  que  la  seconde  année,  et  ils  se  disséminent  qnelquefois  si  loin 
do  pied,  qo'ils  exigent  qu'on  fasse  pour  les  récolter  des  fouilles  multi- 
plíées.  L*Apios  n*a  done  pas  de  chance  de  devenir  une  plante  économique. 
Tootaa  plus  sera-t-elle  conservée  dans  quelques  jardins  d'amateurs.  Ses 
tabercules  cuits  sont  cependant  de  saveur  assez  agréable,  bien  qu'iis 
laisseot  néanmoins  un  arriére-goút  qui  déplalt  a  beaucoup  de  personnes. 

3®.  —  Tribu  des  Viciées. 

Etamines  diadelpbes  ou  monadelphes.  Gousse  á  une  seule  loge  longi- 
tndiaale,  bivalva,  non  articulée.  Gotylédons  épais  restant  souterrains  pen- 
dantla  germination.  Feuilles  pennées  ou  quelquefois  réduites  á  une  vrille 
ou  á  un  phyllode. 

GICER.  Tonmef.  (Gicérole.) 

Cálice  campanulé,  a  5  divisions  linéaireS)  aigués,  presque  aussi  longues 
qoe  la  corolle.  Étendard  dépassant  les  ailes.  Carene  petíte,  obtuso.  Éta- 
min»  diadelpbes.  Légume  court,  renflé,  presque  rhomboidal,  apiculé, 
s'oQTrant  en  deux  valves,  et  contenant  deux  graines. 

dter  arietlBiiiii.  L.  (Cicérole  Tile  de  hélier.)  —  Plante  annuelle, 
vefaw,  glanduleuse.  Taille  de  2  a  5  décimétres.  Tige  dressée,  ferme,  ra- 
meóse, sillonnée.  Feuilles  imparipennées,  a  folióles  nombreuses,  alternes, 
ovaies  ou  oblongues,  denteos  en  scie.  Stipules  ovales,  aigués,  incisées  ou 
deotées.  Fleurs  purpurinos,  bleuátres  ou  blanches,  isolées  sur  des  pédon- 
CDles  axillaires,  filiformes,  ordinairement  aristés  dans  leur  partie  supé- 
ñeare.  Légume  pendan t,  velu.  Graines  ovoides-anguleuses,  rappelant  un 
pea  par  leur  forme  la  tete  d'un  bélier.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Les  poils  dont  cette  plante  est  couverte  sont  glanduliféres  et  secrétent 
ui  liquide  caustique  qu*on  dit  étre  de  Tacide  oxalique  pur. 

Or^ÍDaire  de  l'Égypte,  de  l'Italie  et  de  TEspagne,  la  Légumineuse  dont 
Dou»  parlons  est  fréquemment  cultivée,  sous  le  nom  de  PoÍ8  chiche,  dans 
les  provinces  meridionales  de  la  Franco. 

Ob  la  cultive  quelquefois  comme  fourrage,  mais  le  plus  souvent  pour 
ses  graines,  qui,  de  méme  que  cellos  du  Pois  ordinaire,  servent  á  la 
Morritore  de  Thomme.  Dans  quelques  localités,  on  fait  torréfíer  les 
{raines  dn  Pois  chiche,  et  on  les  emploie  comme  succédanées  du  café,  ce 
^  leur  a  valu  le  nom  de  café  francais. 

FABA.  Tonrnef.  (Fére.) 

Cauce  tobuleux,  campanulé,  á  5  divisions  inégales,  les  2  supérieures 
pías  coartes.  Étendard  ampie,  dépassant  les  ailes.  Carene  courte,  obtuso. 
ttaúBes  monadelphes.  Style  filiforme,  un  peu  aplati.  Légume  grand, 
*^&  oligosperme,  s'ouvrant  en  deux  valves  épaisses,  un  peu  charnues, 
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ovales-acuminées ,  d*un  vert  tendré,  fínement  pubescentes-soyeuses. 
Fleurs  grandes,  d'un  bleu  pále,  lilacées,  odorantes,  en  belles  grappes 
pendantés,  trés-nombreuses  et  trés-foumies.  —  Floraison  d*avril  a  mai. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á' Apios  sinensis,  Spreng.  ou  de  Glycine  si- 
nensis.  Curt.,  la  Wistérie,  plus  communément  appeiée  Glycine  de  Chine, 
est  une  plante  magnifique,  cultivée  comme  ornement  dansla  plupart  de 
nos  jardins,  oú  ses  fleurs  répandent  un^  odeur  forte,  rappelant  un  peo 
celle  du  muse.  Sa  tige  et  ses  rameaux,  étalés  centre  un  mur,  peuvent 
y  acquérir  en  peu  de  temps  une  longueur  trés-considérable 
^  On  cultive  aussi  comme  plante  d'agrément  la  Glycine  frutescente  {GlyciM¿ 
fralescens,  L.)»  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  precedente,  mais 
dont  les  fleurs,  plus  foncées,  violettes,  ne  s'épanouissent  qu*en  automne. 
Celle-ci,  originaire  de  la  Garoline,  est  connue  vulgairement  sous  le  nom 
de  Haricot  en  arhre. 

APIOS.  L.JApioBO 

Cálice  campanulé,  á  4  ou  5  dents  inégales,  Tinfórieure  plus  longae. 
Étendard  suborbiculaire ,  infléchi  par  les  cótés.  Ailes  dirigées  en  bas. 
Carene  étroite,  longue,  courbée  en  faucille,  un  peu  en  spirale.  Étamines 
diadelphes,  recourbées,  légérement  spiralées,  comme  la  carene.  Légume 
oblong,  gréle,  presque  cylindrique,  polysperme,  divisé  en  deux  loges  par 
une  cloison  tranSversale.  Graines  subglobuleuses. 

-^  ApiíMi  tuberosa*  Moench.  {Apias  á  racine  tuhéreuse.)  —  Herbé 
vivace,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Souche  ramease, 
á  divisions  minees,  longues,  rampantes,  offrant  de  distance  en  distance  des 
renflements  plus  ou  moins  gros,  féculents,  ovoides  ou  fusiformes,  rappro- 
chés  en  chapelet.  Tiges  annuelles,  gréles,  cylindriques,  rameuses,  vo1q« 
biles,  s'élevant  á  la  hauteur  de  2  á  A  métres.  Feuilles  imparipennées,  á 
5-7  folióles  ovales-acuminées,  entiéres,  d*un  vert  tendré,  glabres  ou  pres* 
que  glabres.  Fleurs  d'un  pourpre  violacé,  plus  pales  en  dehors,  odo* 
rantes,  disposées  en  grappes  courtes,  sur  des  pédoncules  axillaires.  —  Flo- 
raison de  juillet  á  septembre. 

L' Apios  tubéreuse,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Glycine  Apio$  {Glyciu 
Apios.  L.)  et  désignée  communément  sous  celui  de  Grappe  musquée,  á 
cause  de  Todeur  suave  de  ses  fleurs,  est  une  fort  belle  plante  originaire 
de  TAmérique  du  Nord. 

Introduite  d*abord  dans  nos  jardins,  comme  plante  d'omement,  la  Légo- 
mineuse  que  nous  venons  de  décrire  a  été  depuis  indiquée  comme  susoep* 
tibie  de  devenir  une  espéce  succédanée  de  la  pomme  de  terre.  Comme 
toujours  il  y  a  eu  au  debut,  et  de  la  part  de  certains  expérimentateurs, 
un  enthousiasme  qui  a  fait  exagérer  les  résultats  que  Ton  a  obtenus.  Mais 
de  nouveaux  essais  de  M.  Moretti  en  Italie,  et  de  MM.  Decaisne,  Nao- 
din,  etc.,  en  Franco,  ont  réduit  a  rien,  ou  a  peu  prés,  les  esperances  que 
Ton  avait  fondees  sur  la  culture  de  cette  plante.  V Apios  lucrosa  est  d'ua 
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feibJeproduü,  bien  infórieur  á  celui  des  plus  mediocres  varietés  depommes 
de  tenre  placees  dans  les  mémes  conditíons;  ses  tubérculos  ne  sont  bons 
i  arracher  que  la  seconde  année,  et  lis  se  disséminent  quelquefois  si  loin 
do  picd,  qu'ils  exigent  qu'on  fasse  pour  les  rócolter  des  fouilles  multi- 
pliées.  L'Apios  n*a  done  pas  de  chance  de  devenir  une  plante  économique. 
Tout  au  plus  sera-t-elle  conservée  dans  quelques  jardins  d'amateurs.  Ses 
tabercules  cuits  sont  cependanl  de  saveur  assez  agréable,  bien  qu*ils 
laissent  néanmoins  un  arriére-goút  qui  dóplalt  a  beaucoup  de  personnes. 

3«.  —  Tribu  des  Viciées. 

» 

Etamines  diadelphes  ou  monadelphes.  Gousse  á  une  seule  loge  longi- 
tadinale,  bivalve,  non  articulée.  Cotylódons  épais  restant  souterrains  pen- 
dant  la  germination.  Feuilles  pennées  ou  quelquefois  réduites  á  une  vrille 
oa  á  QD  phyliode. 

GICER.  Tonmef.  (Gicérole.) 

Cálice  campanulé,  a  5  divisions  linéaires,  aigués,  presque  aussi  longues 
(pe  la  coroUe.  Étendard  dépassant  les  ailes.  Carene  petite,  obtuse.  Eta- 
mines diadelphes.  Légume  court,  renflé,  presque  rhomboídal,  apiculó, 
8'oaTrant  en  deux  valves,  et  contenant  deux  graines. 


L.  (fiicérole  Tete  de  bélier.)  —  Plante  annuelle, 
veloe,  glanduleuse.  Taille  de  2  a  5  décimétres.  Tige  dressée,  ferme,  ra- 
mease, sillonnée.  Feuilles  imparipennées,  á  folióles  nombreuses,  alternes, 
mks  ou  oblongues,  dentées  en  scie.  Stipules  ovales,  aigués,  incisées  ou 
dentées.  Fleurs  purpurines,  bleuátres  ou  blanches,  isolées  sur  despédon- 
Goles  axillaires,  filiformes,  ordinairement  aristés  dans  leur  partie  supé- 
rieoic.  Légume  pendant,  velu.  Graines  ovoides-anguleuses,  rappelant  un 
pea  par  leur  forme  la  tete  d'un  bélier.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Les  poils  dont  cette  plante  est  couverte  sont  glanduliféres  et  secrétent 
au  liquide  caustique  qu'on  dit  étre  de  Tacide  oxalique  pur. 

Originaire  de  TÉgypte,  de  Tltalie  et  de  TEspagne,  la  Légumineuse  dont 
oons  parlons  est  fréquemment  cultivée,  sous  le  nom  de  Pois  chiche^  dans 
les  provinces  meridionales  de  la  Franco. 

Od  la  cultive  quelquefois  comme  fourrage,  mais  le  plus  souvent  pour 
Ks  graines,  qui,  de  méme  que  cellos  du  Pois  ordinaire,  servent  á  la 
«rarríture  de  l'homme.  Dans  quelques  localités,  on  fait  torréfier  les 
paioes  du  Pois  chiche,  et  on  les  emploie  comme  succédanées  du  café,  ce 
fu  leur  a  valu  le  nom  de  café  francais. 

FABA.  Tonrnef.  (Féve.) 

Cálice  tabuleox,  campanulé,  a  5  divisions  inégales,  les  2  sapérieures 
ptas  coartes.  Étendard  ampie,  dépassant  les  ailes.  Careno  courte,  obtuse. 
bmines  monadelphes.  Style  filiforme,  un  peu  aplati.  Légume  grand, 
*^&  oligosperme,  s*ouvrant  en  deux  valves  épaisses,  un  peu  chamues, 
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ovales-acu minees ,  d'un  veri  tendré,  fínement  pubescentes-soyeuses. 
Fleurs  grandes,  d*un  bien  pále,  lilacées,  odorantes,  en  belles  grappes 
pendan  tés,  trés-nombreuses  et  trés-fournies.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á*Apios  stnensis.  Spreng.  ou  de  Glycine  si- 
nensis.  Gurt.,  la  Wistéríe,  plus  communément  appelée  Glycine  de  Chine, 
est  une  plante  magnifique,  cultivée  comme  ornemeni  dans  -la  plupart  de 
nos  jardins,  oü  ses  fleurs  répandent  un<9  odeur  forte,  rappelant  un  pea 
celle  du  muse.  Sa  tige  et  ses  rameaux,  étalés  centre  un  mur,  peuvent 
y  acquérir  en  peu  de  temps  une  longueur  trés-considérable 
^  On  cultive  aussi  comme  plante  d*agrément  la  Glycine  frutescenU  (GlyciMó 
fratescens.  L.)»  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  precedente,  mais 
dont  les  fleurs,  plus  foncées,  violettes,  ne  s'épanouissent  qu*en  automne. 
Gelle-ci,  oríginaire  de  la  Garoline,  est  connue  vulgairement  sous  le  nom 
de  Haricot  en  arbre. 

APIOS.  L.iApi0B.) 

Cálice  campanulé,  á  4  ou  5  dents  inégales,  Tinférieure  plus  longae. 
Étendard  suborbiculaire ,  infléchi  par  les  cdtés.  Ailes  dirigées  en  bas. 
Carene  étroite,  longue,  courbée  en  faucille,  un  peu  en  spirale.  Étamines 
diadelphes,  recourbées,  légérement  spiralées,  comme  la  carene.  Légume 
oblong,  gréle,  presque  cylindrique,  polysperme,  divisé  en  deux  loges  par 
une  cloison  tranSversale.  Graines  subglobuleuses. 

-  Api«»  tuberosa*  Mosnch.  (Apios  á  raeine  tvbéreuie.)  —  Herbé 
vivace,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Souche  rameuse, 
a  divísions  minees,  longues,  rampantes,  offrant  de  distance  en  distance  des 
renflements  plus  ou  moins  gros,  féculents,  ovoKdes  ou  fusiformes,  rappro* 
ches  en  chapelet.  Tiges  annuelles,  gréles,  cylindríques,  rameuses,  volu- 
biles,  s'élevant  á  la  hauteur  de  2  á  /i  métres.  Feuilles  imparipennées,  i 
5-7  folióles  ovales-acuminées,  entiéres,  d'un  vert  tendré,  glabras  ou  pres- 
que glabros.  Fleurs  d'un  pourpre  violacé,  plus  pales  en  dehors,  odo- 
rantes, disposées  en  grappes  courtes,  sur  des  pédoncules  axillaires.  —  Flo- 
raison de  juillet  a  septembre. 

L' Apios  tubéreuse,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Glycine  Apios  {Glyem 
Apios.  L.)  et  désignée  communément  sous  celui  de  Grappe  musquée,  i 
cause  de  Todeur  suave  de  ses  fleurs,  est  une  fort  belle  plante  oríginaire 
de  TAmérique  du  Nord. 

Introduite  d'abord  dans  nos  jardins,  comme  plante  d*ornement,  la  Légn- 
mineuse  que  nous  venons  de  décrire  a  été  depuis  indiquée  comme  suscep- 
tible de  devenir  une  espéce  succédanée  de  la  pomme  de  Ierre.  Comme 
toujours  il  y  a  eu  au  debut,  et  de  la  part  de  certains  expérimentateurs, 
un  enthousiasme  qui  a  fait  exagérer  les  résultats  que  Ton  a  obtenus.  Mais 
de  nouveaux  essais  de  M.  Moretti  en  Italie,  et  de  MM.  Decaisne,  Nao- 
din,  etc.,  en  Franco,  ont  réduit  á  ríen,  ou  á  peu  prés,  les  esperances  que 
Ton  avait  fondees  sur  la  culture  de  cette  plante.  V Apios  tuberosa  est  d'oa 
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£uble  prodaít,  bien  ínfériear  á  celui  des  plus  mediocres  varietés  de  pommes 
de  terre  placees  dans  les  mémes  conditions;  ses  tubercules  ne  sont  bons 
á  airacber  que  la  seconde  année,  el  ils  se  disséminent  quelquefois  si  loin 
do  pied,  qu'ils  exigent  qu*on  fasse  pour  les  récolter  des  fouilles  multi- 
pliées.  L'Apios  n*a  done  pas  de  chance  de  devenir  une  plante  économique. 
Toat  au  plus  sera-t-elle  conservée  dans  quelques  jardins  d'amateurs.  Ses 
tabercules  cuits  sont  cependant  de  saveur  assez  agréable,  bien  qu*ils 
laissent  néanmoins  un  arriére-goüt  qui  déplalt  a  beaucoup  de  personnes. 

3®.  —  Tribu  des  Viciees. 

Etamines  diadelphes  ou  monadelphes.  Gousse  á  une  seule  loge  longi- 
todinale,  bivalve,  non  articulée.  Gotylódons  épais  restant  souterrains  pen- 
dttt  la  germination.  Feuilles  pennées  ou  quelquefois  red ui tes  á  une  yrille 
oa  á  an  pbyllode. 

GIGER.  Tonmef.  (Gicérole.) 

Cálice  campanulé,  á  5  divisions  linéaires,  aigués,  presque  aussi  longues 
que  la  coroUe.  Étendard  dépassant  les  ailes.  Carene  petite,  obtuso.  Eta- 
mines diadelphes.  Légume  court,  renflé,  presque  rhomboldal,  apiculé, 
s'oaTrant  en  deux  vahes,  et  contenant  deux  graines. 

dccr  arftetiiiiiiii.  L.  (CicéroU  Tete  de  bélier.)  —  Plante  annuelle, 
veloe,  glanduleuse.  Taille  de  2  a  5  décimétres.  Tige  dressée,  forme,  ra- 
mease, siUonnée.  Feuilles  imparipennées,  a  folióles  nombreuses,  alternes, 
ovales  ou  oblongues,  denteos  en  scie.  Stipules  ovales,  aigués,  incisées  ou 
deatées.  Fleurs  purpurinos,  bleuátres  ou  blancbes,  isolées  sur  des  pédon- 
coles  axillaires,  filiformes,  ordinairement  aristés  dans  leur  partie  supó- 
rieare.  Légume  pendan t,  velu.  Graines  ovoldes-anguleuses,  rappelant  un 
pea  par  leur  forme  la  tete  d*un  bélier.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Ls  poüs  dont  cette  plante  est  couverte  sont  glanduliféres  et  secrétent 
00  liquide  caustique  qu'on  dit  étre  de  Tacide  oxalique  pur. 

QrígÍDaire  de  TÉgypte,  de  i'Italie  et  de  TEspagne,  la  Légumineuse  dont 

noas  parlons  est  fréquemment  cultivée,  sous  le  nom  de  Pois  chiche^  dans 

les  provinces  meridionales  de  la  Franco. 

Ob  la  cultive  quelquefois  comme  fourrage,  mais  le  plus  souvent  pour 

-  les  graines,  qui,  de  méme  que  cellos  du  Pois  ordinaire,  servent  á  la 

1  toorrítore  de  l'homme.  Dans  quelques  localités,  on  fait  torréfier  les 

'  pilles  da  Pois  chiche,  et  on  les  emploie  comme  succédanées  du  café,  ce 

¡  fn  leur  a  valu  le  nom  de  café  franfois. 

FABA.  Tonrnsí.  (FéTO.) 

Cauce  tabaleas,  campanulé,  a  5  divisions  inégales,  les  2  supérieures 
fleeoortes.  Étendard  ampie,  dépassant  les  ailes.  Carene  courte,  obtuso. 
ibBiioes  monadelphes.  Style  filiforme,  un  pea  aplati.  Légume  grand, 
lUoog,  oligosperme,  s'ouvrant  en  deux  valvas  épaisses,  un  peu  charnues, 
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ovales-acuminées ,  d'un  vert  tendré,  fínement  pubescen tes-soyeuses. 
Fleurs  grandes,  d'un  bleu  pále,  lilacées,  odorantes,  en  belles  grappes 
pendan  tés,  trés-nombreuses  et  trés-fournies.  —  Floraison  d*avril  á  mai. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á*Apio$  tinensii.  Spreng.  cu  de  Glycine  si- 
nensis.  Curt.,  la  Wistérie,  plus  communément  appelée  Glycine  de  Chine, 
est  une  plante  magnifique,  cultivée  comme  ornement  dans  la  plupart  de 
nos  jardins,  oú  ses  fleurs  répandent  un^  odeur  forte,  rappelant  un  pea 
celle  du  muse.  Sa  tige  et  ses  rameaux,  étalés  centre  un  mur,  peuvent 
y  acquérir  en  peu  de  temps  une  longueur  trés-considérable. 
^  On  cultive  aussi  comme  plante  d'agrément  la  Glycine  frutescente  {GlyciMe 
frutescens.  L.)»  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  precedente,  mais 
dont  les  fleurs,  plus  foncées,  violettes,  ne  s'épanouissent  qu*en  automne. 
Celle-ci,  originaire  de  la  Caroline,  est  connue  vulgairement  sous  le  nom 
de  Harieot  en  arbre. 

APIOS.  L.JApio8.) 

Cálice  campanulé,  á  4  ou  5  dents  inégales,  Tinférieure  plus  longue. 
Étendard  suborbiculaire,  infléchi  par  les  cótés.  Ailes  dirigées  en  bas. 
Carene  étroite,  longue,  courbée  en  faucille,  un  peu  en  spirale.  Étamines 
diadelphes,  recourbées,  légérement  spiralées,  comme  la  carene.  Légume 
oblong,  gréle,  presque  cylindrique,  polysperme,  divisé  en  deux  loges  par 
une  cloison  tranSversale.  Graines  subglobuleuses. 

-  Apio*  tuberosa.  Moench.  (Apios  á  racine  tubéreuse,)  —  Heri)e 
vivace,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Souche  rameuse, 
á  divisions  minees,  longues,  rampantes,  offrant  de  distance  en  distance  des 
renflements  plus  ou  moins  gros,  féculents,  ovoides  ou  fusiformes,  rappro- 
ches  en  chapelet.  Tiges  annuelles,  gréles,  cylindriques,  rameuses,  vohi- 
biles,  s'élevant  á  la  hauteur  de  2  á  /¡i  métres.  Feuilles  imparipennées,  á 
5-7  folióles  ovales-acuminées,  entiéres,  d'un  vert  tendré,  glabras  ou  pree- 
que  glabros.  Fleurs  d'un  pourpre  violacé,  plus  pales  en  dehors,  odo- 
rantes, disposées  en  grappes  courtes,  sur  des  pédoncules  axillaires.  —  Flo- 
raison de  juillet  a  septembre. 

L' Apios  tubéreuse,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Glycine  Apios  {dyciu 
Apios.  L.)  et  désignée  communément  sous  celui  de  Grappe  mttsquée^  k 
cause  de  l'odeur  suave  de  ses  fleurs ,  est  une  fort  belle  plante  originaire 
de  l'Amérique  du  Nord. 

Introduite  d'abord  dans  nos  jardins,  comme  plante  d'ornement,  la  Lego- 
mineuse  que  nous  venons  de  décrire  a  été  depuis  indiquée  comme  suscep 
tibie  de  devenir  une  espéce  succédanée  de  la  pomme  de  terre.  Comme 
toujours  il  y  a  eu  au  debut,  et  de  la  part  de  certains  expérimentateurs, 
un  enthousiasme  qui  a  fait  exagérer  les  resulta ts  que  l'on  a  obtenus.  Mais 
de  nouveaux  essais  de  M.  Moretti  en  Italie,  et  de  MM.  Decaisne,  Nau- 
din,  etc.,  en  Franco,  ont  réduit  a  rien,  ou  a  peu  prés,  les  esperances  que 
l'on  avait  fondees  sur  la  culture  de  cette  plante.  L' Aptos  tuberosa  est  d'us 
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feibleproduit,  bien  inférieur  á  celui  des  plus  mediocres  varietés  de  pommes 
de  terre  placees  dans  les  mémes  conditions;  ses  tubercules  ne  sont  bons 
á  arracher  que  la  seconde  année,  et  ils  se  dissóminent  quelquefois  si  loin 
da  pied,  qu'ils  exigent  qu'on  fasse  pour  les  rócolter  des  fouilles  multi- 
pliées.  L'Apios  n*a  done  pas  de  chance  de  devenir  une  plante  économique. 
Tont  au  plus  sera-t-elle  conservée  dans  quelques  jardins  d'amateurs.  Ses 
tabercules  cuits  sont  cependant  de  saveur  assez  agréable,  bien  qu'ils 
laissent  néanmoins  un  arriére-goút  qui  dóplalt  a  beaucoup  de  personnes. 

3^,  —  Tribu  des  Viciées. 

Euunines  diadelphes  ou  monadelphes.  Gousse  á  une  seule  ioge  longi- 
todinale,  bivalva,  non  articulée.  Cotylódons  ópais  restant  souterrains  pen- 
dant  la  germination.  Feuilles  pennées  ou  quelquefois  réduites  a  une  vrille 
ou  á  no  phyllode. 

GIGER.  Toumef.  (Gicérolo.) 

Cálice  campanulé,  á  5  divisions  linéaires,  aigués,  presque  aussi  longues 
que  la  corolle.  Étendard  dépassant  les  ailes.  Carene  petite,  obtuse.  Éta- 
mrnes  diadelphes.  Légume  court,  renflé,  presque  rhomboídal,  apiculó, 
s'oQvrant  en  deux  valves,  et  contenant  deux  graines. 

Clter  arietlituiii.  L.  (Cicérole  Tele  de  bélier.)  —  Plante  annuelle, 
vdtte,  glanduleuse.  Taille  de  2  á  5  dócimétres.  Tige  dressóe,  ferme,  ra- 
mease, sillonnée.  Feuilles  imparipennées,  a  folióles  nombreuses,  alternes, 
OTales  on  oblongues,  dentées  en  scie.  Stipules  ovales,  aigués,  incisées  ou 
dentées.  Fleurs  purpurines,  bleuátres  ou  blanches,  isolées  sur  des  pédon- 
cnles  axillaires,  filiformes,  ordinairement  aristés  dans  leur  partie  supé- 
rieure.  Légume  pendant,  velu.  Graines  ovoldes-anguleuses,  rappelant  un 
pea  par  leur  forme  la  tete  d'un  bélier.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Us  poils  dont  cette  plante  est  couverte  sont  glanduliféres  et  secrétent 
on  liquide  caustique  qu'on  dit  étre  de  l'acide  oxalique  pur. 

Or^aire  de  TÉgypte,  de  l'Italie  et  de  l'Espagne,  la  Légumineuse  dont 
WMs  parlons  est  fréquemment  cultivée,  sous  le  nom  de  Pois  chiche,  dans 
les  provinces  meridionales  de  la  Franco. 

On  la  cultive  quelquefois  comme  fourrage,  mais  le  plus  souvent  pour 
aes  graines,  qui,  de  méme  que  celles  du  Pois  ordinaire,  servent  á  la 
Bourríture  de  Thomme.  Dans  quelques  localités,  on  fait  torréfíer  les 
Sndnes  du  Pois  chiche,  et  on  les  emploie  comme  succédanées  du  café,  ce 
qui  leur  a  valu  le  nom  de  café  franjáis. 

FABA.  Tonrnof.  (FéTO.) 

Cálice  tubuleiix,  campanulé,  a  5  divisions  inégales,  les  2  snpérieures 
rinsoDurtes.  Étendard  ampie,  dépassant  les  ailes.  Carene  courte,  obtuse. 
Étamines  monadelphes.  Style  filiforme,  un  peu  aplati.  Légume  grand, 
^^&  oligosperme,  s'ouvrant  en  deux  valves  épaisses,  un  peu  charnues. 
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ovales-acuminées ,  d'un  vert  tendré,  fínemeQt  pubescen tes-soyeuses. 
Fleurs  grandes,  d'un  bleu  pále,  lilacées,  odorantes,  en  belles  grappes 
pendan  tés,  trés-nombreuses  et  trés-fournies.  —  Floraison  d*avril  á  mai. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á*Apio$  sinensis,  Spreng.  ou  de  Glycine  ñ- 
nensis.  Curt.,  la  Wistéríe,  plus  communément  appel^  Glycine  de  Cbine, 
est  une  plante  magnifique,  cultivée  comme  ornement  dans  la  plupart  áe 
nos  jardins,  oú  ses  fleurs  répandent  un^  odeur  forte,  rappelant  un  pea 
celle  du  muse.  Sa  tige  et  ses  rameaux,  étalés  centre  un  mur,  peuvent 
y  acquérir  en  peu  de  temps  une  longueur  trés-considérable 
^  On  cultive  aussi  comme  plante  d'agrément  la  Glycine  frutescente  {Glyciñe 
friUescens,  L.)?  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  la  precedente,  mais 
dont  les  fleurs,  plus  foncóes,  violettes,  ne  s'épanouissent  qu'en  automne. 
Celle-ci,  originaire  de  la  Caroline,  est  connue  vulgairement  sous  le  nom 
de  Harieot  en  arbre. 

APIOS.  L.JApio8.) 

Cálice  campanulé,  á  4  ou  5  dents  inégales,  Tinférieure  plus  longue. 
Étendard  suborbiculaire,  infléchi  par  les  cótés.  Ailes  dirigées  en  bas. 
Carene  étroite,  longue,  courbée  en  faucille,  un  peu  en  spirale.  Étamines 
diadelphes,  recourbées,  légérement  spiralées,  comme  la  carene.  Lé^me 
oblong,  gréle,  presque  cylindrique,  polysperme,  divisé  en  deux  loges  par 
une  cloison  tranSversale.  Graines  subglobuleuses. 

--  Apio*  tuberosa.  Moench.  {Apios  á  radne  Uibéreute.)  —  Herbé 
vivace,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Soucbe  rameuse, 
a  divisions  minees,  longues,  rampantes,  ofifrant  de  distance  en  distance  des 
renflements  plus  ou  moins  gros,  féculents,  ovoides  ou  fusiformes,  rappro- 
ches  en  chapelet.  Tiges  annuelles,  gréles,  cylindríques,  rameuses,  vohi- 
biles,  s'élevant  á  la  hauteur  de  2  á  /¡i  métres.  Feuilles  imparipennées,  á 
5-7  folióles  ovales-acuminées,  entiéres,  d'un  vert  tendré,  glabres  ou  pres* 
que  glabres.  Fleurs  d'un  pourpre  violacé,  plus  pales  en  debors,  odo- 
rantes, disposées  en  grappes  courtes,  sur  des  pédoncules  axillaires.  —  Flo- 
raison de  juillet  a  septembre. 

L' Apios  tubéreuse,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Glycifie  Apios  {Glycm 
Apios.  L.)  et  désignée  communément  sous  celui  de  Grappe  mnsquée^  i 
cause  de  l'odeur  suave  de  ses  fleurs ,  est  une  fort  belle  plante  originaire 
de  l'Amérique  du  Nord. 

Introduite  d'abord  dans  nos  jardins,  comme  plante  d'omement,  la  Léga- 
mineuse  que  nous  venons  de  décrire  a  été  depuis  indiquée  comme  suscep 
tibie  de  devenir  une  espéce  succédanée  de  la  pomme  de  terre.  Comme 
toujours  il  y  a  eu  au  debut,  et  de  la  part  de  certains  expérímentateors, 
un  enthousiasme  qui  a  fait  exagérer  les  résultats  que  l'on  a  obtenus.  Mais 
de  nouveaux  essais  de  M.  Moretti  en  Italie,  et  de  MM.  Decaisne,  Nais- 
din,  etc.,  en  Franco,  ont  réduit  a  ríen,  ou  a  peu  prés,  les  esperances  que 
l'on  avait  fondees  sur  la  culture  de  cette  plante.  V Apios  tuberosa  est  d'us 
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faibieproduii,  bien  infórieur  á  celui  des  plus  mediocres  varietés  de  pommes 
de  Ierre  placees  dans  les  mémes  conditions;  ses  tubercules  ne  sont  bons 
á  amicher  que  la  seconde  année,  et  ils  se  dissóminent  quelquefois  si  loin 
do  pied,  qu'ils  exigent  qu'on  fasse  pour  les  rócolter  des  fouilles  multi- 
pliées.  L'Apios  n*a  done  pas  de  chance  de  devenir  une  plante  économique. 
Toat  aa  plus  sera-t^lle  conservée  dans  quelques  jardins  d'amateurs.  Ses 
tubercules  cuite  sont  cependant  de  saveur  assez  agréable,  bien  qu'ils 
laissent  néanmoins  un  arriére-goút  qui  dóplalt  a  beaucoup  de  personnes. 

3®.  —  Tribu  des  Viciées. 

Eumines  diadelphes  ou  monadelphes.  Gousse  á  une  seule  loge  longi- 
tndinale,  bivalva,  non  articulée.  Cotylédons  ópais  restant  souterrains  pen- 
(Unt  la  germination.  Feuilles  pennóes  ou  quelquefois  réduites  á  une  vrille 
OQ  á  HD  phyllode. 

GIGER.  Toumef.  (Gicórolo.) 

Cálice  campanulé,  a  5  divisions  linéaires,  aigués,  presque  aussi  longues 
qoc  la  corolle.  Étendard  dépassant  les  ailes.  Carene  petite,  obtuso.  Éta- 
mines  diadelphes.  Légume  court,  renflé,  presque  rhomboidal,  apiculó, 
s'oovrant  en  deux  valves,  et  contenant  deux  graines. 


L.  (Cicérole  Téíe  de  bélier.)  —  Plante  annuelle, 
velne,  glanduleuse.  Taille  de  2  a  5  décimétres.  Tige  dressée,  ferme,  ra- 
meóse, sillonnée.  Feuilles  imparipennées,  a  folióles  nombreuses,  alternes, 
ovales  ou  oblongues,  dentées  en  scie.  Stipules  ovales,  aigues,  incisées  ou 
denftées.  Fleurs  purpurines,  bleuátres  ou  blanches,  isolées  sur  des  pédon- 
coles  axillaires,  fíUformes,  ordinairement  aristés  dans  leur  partie  supé- 
lieoTe.  Légume  pendant,  velu.  Graines  ovoides-anguleuses,  rappelant  un 
pea  par  leur  forme  la  tete  d'un  bélier.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Les  poils  dont  cette  plante  est  couverte  sont  glanduliféres  et  secrétent 
im  liquide  caustique  qu'on  dit  étre  de  Tacide  oxalique  pur. 

Origíoaire  de  TÉgypte,  de  Tltalie  et  de  l'Espagne,  la  Légumineuse  dont 
Dous  parlons  est  fréquemment  cultivée,  sous  le  nom  de  Pois  chiche^  dans 
les  provinces  meridionales  de  la  Franco. 

Od  la  cultive  quelquefois  comme  fourrage,  mais  le  plus  souvent  pour 
Ms  graines,  qui,  de  méme  que  celles  du  Pois  ordinaire,  servent  á  la 
nourrítare  de  I'homme.  Dans  quelques  localitós,  on  fait  torréfíer  les 
graines  du  Pois  chiche,  et  on  les  emploie  comme  succédanées  du  café,  ce 
(pi  lear  a  valu  le  Dom  de  café  fran^ait, 

FABA.  Tonrnof.  (Fére.) 

Cálice  tabuleax,  campanulé,  á  5  divisions  inégales,  les  2  supéríeures 
^Qs  coartes.  Étendard  ampie,  dépassant  les  ailes.  Carene  courte,  obtuso. 
Etamines  monadelphes.  Style  filiforme,  un  peu  aplati.  Légume  grand, 
okloog,  oiigosperme,  s*ouvrant  en  deux  valves  épaisses,  un  peu  charnues, 
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offrant  á  Tintérieur  des  épaifisissements  celluleux  qui  séparent  lee  graines ; 
celles-ci  volumineases,  obiongues,  compriméeB,  pourvues  d^un  hile  li- 
néaire  qui  s*étend  sur  presque  tout  leur  c6té  interne. 

Vmhm  ynáif$mrUu  Moench.  {Féve  commune.)  —  Piante  annuelle.  Taille 
«de  /¡i  a  8  dédmétres.  Tige  dressée,  épaisse,  fístoleuse,  glabre,  sillonnée, 
•anguleuse,  ordinairement  tétragone,  simple  ou  peu  rameuse.  Feuilles 
paripennées,  á  rachis  terminé  par  nne  espéce  d'aréte  droile  ou  flexueuse, 
a  i ,  2  ou  3  paires  de  folióles  ampies,  épaisses,  glabres,  glaucescenUs, 
obiongues,  entiéres,  mucronées.  Stipules  semi-sagittées,  in^lement  den- 
teos, offrant  généralement  en  dessus  une  tache  bruñe.  Fleurs  réunies  an 
nombre  de  2-5,  en  grappes  axillaires,  pédonculées,  beaucoup  plus  courtes 
que  les  feuilles.  Gorolle  grande,  blanche  ou  rosee,  avec  nne  large  tache 
noire  sur  les  ailes.  Légume  pubescent,  légérement  visqueux,  d*abord 
vert,  noirátre  á  la  maturité.  —  Floraíson  de  mai  á  juillet. 

Décríte  aussí  sous  le  nom  de  Vesce  Fé»e  (Ficta  Faba.  L.)»  la  Féve  est 
•originaire  de  l'Asie,  mais  cultivée  depuis  trés-Ionglemps  en  Europe,  oa 
elle  a  fourni  plusieurs  varietés  distinctes  par  le  volume,  la  forme  et  k 
•couleur  de  leurs  graines. 

On  réunit  sous  le  nom  de  Féve  de  moráis  {Faba  vulgari»  major)  les  va- 
rietés ou  races  que  Ton  cultive  pour  la  nourriture  de  l'homme ;  leurs 
graines  sont  volumineuses. 

La  petite  varíete  appelée  Féverole  {Faba  vulgaris  eqnina)^  et  dont  les 
graines  sont  beaucoup  moins  grosses,  est  celle  que  Ton  cultive  généra- 
lement comme  fourrage. 

On  donne  aux  animaux,  non-seulement  la  fane  des  Féves,  verte  on  á 
rétat  sec,  mais  aussí  leurs  graines  crues  ou  cuites,  et  méme  la  faríne 
qu'on  en  obtient.  Les  Anglaís  font  un  grand  usage  des  FéveroIIes  pour  les 
chevaux. 

Ges  plantes  épuisent  pea  la  terre.  On  les  cultive  quelquefois  comme 
«ngrais,  en  les  enfouissant  dans  le  sol,  au  lieu  de  les  faucher  ou  de  les 
arracher. 

VICIA.  Tonrnof.  (Veaco.) 

Cálice  tubulenx-campanulé,  á  5  dents  inégales,  ou  a  6  divisions  plus 
profondes,  mais  toujonrs  plus  courtes  que  la  corolle.  Etamines  diadel* 
phes  ou  submonadelphes,  a  tube  tronqué  trés-obliquement  au  sommet 
Style  filiforme,  barbu  au  sommet  et  tout  autour,  ou  seulement  á  sa  face 
inféríeure,  au  dessous  du  stigmate.  Légume  plus  ou  moins  allongé,  bi* 
valve,  uniloculaire,  polysperme  ou  oligosperme. 

On  a  réuni  dans  ce  genre  un  grand  nombre  d'espéoes  berbacées,  an* 
nuelles,  bisannuelles  ou  vivaces,  grímpantes,  a  tiges  débiles,  á  feuilles 
paripennées,  á  folióles  plus  ou  moins  nombreuses,  á  rachis  terminé  par 
une  vrille  quelquefois  simple,  ordinairement  rameuse,  á  stipules  libres, 
presque  toujonrs  semi-sagittées,  a  fleurs  solitairés,  géminées  ou  réunies  en 
grappes,  sur  des  pédoncules  axillaires. 
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Ces  plantes  vienneDt  spontanément  dans  les  prés,  dans  les  champs,  au 
milieu  des  moiá^ns,  dans  les  bois,  le  long  des  haies,  parmi  les  buissons. 
Les  animaax  les  mangent  avec  beaucoup  de  plaisir.  Quelques-unes  sont 
«oltirées  comme  fourrage. 

ruois  süWBMasitES,  soutubbs  otemáKS,  ou  bAdhiis  bn  SBAm,  as  hoioib  ve  3-7, 

SUR  uii  vtDOKmM  nto-ooumT, 


YMm  Mitiga.  L.  (Ve$ce  cultwée.)  —  Plante  annuelle  ou  bisannuelle, 
plus  ou  molos  pubescente.  Tigeñ  de  3  á  8  décimétres,  étalées^scendantes, 
flexaeoses,  gréles,  anguleuses.  Feuilles  á  vrílle  ordinairement  ramease, 
i  M  paires  de  folióles  obovales  ou  obiongues,  mucronées,  tronquees  ou 
^marginées  au  sommet,  les  supérieures  plus  étroites.  Stípules  semi-sagit* 
lén,  incisées-dentées,  marquées  d'une  tache  bruñe  ou  noírátre.  Fleurs 
purpurines  á  étendard  violet  ou  bleuátre,  quelquefois  blanches  {Vicia 
Laettfcrma  Mmneh),  toujours  subsessiles,  solitaires  ou  géminées  á  Tais- 
selle  des  feuilles.  L^me  dressé  ou  étalé,  oblong-linéaíre«  comprime, 
plus  ott  moins  pubescent,  jaunátre  et  ordinairement  glabro  á  la  maturité. 
¿raines  subglobuleuses,  un  peu  comprímeos.  —  Floraison  demai  á  juiilet. 

La  Vesce  cultivée  ou  Yesce  commune  vient  d'une  maniere  spontanée 
daos  les  champs,  le  long  des  haies  et  parmi  les  buissons.  Les  botanistes 
a  décrívent  plusieurs  varietés  qui  dififérent  entre  elles  par  la  iongueur 
des  tig^  la  largeür  et  la  forme  des  feuilles,  les  dimensions  des  fleurs 
et  des  fruits. 

SoQS  le  rapport  agricole,  on  en  distingue  trois  varíétés  principales  : 
la  fttee  fhiwer^  que  Fon  séme  en  automne ;  la  Vesce  de  printemps,  semée 
«a  mars,  ayríl  et  mai ;  et  la  Vesce  du  Canadá. 

Gette  demiére,  appelée  aussi  Vesce  blanche  a  cause  de  la  nuance  de  ses 
fleurs,  €st  moins  productivo  et  moins  répandue  que  les  deux  autres.  Ses 
^rÚBcs,  blanches  et  volumineuses,  sont  quelquefois  employées  á  la  nour- 
ffituic  de  llioinme. 

Dans  la  plupart  des  contrées  de  la  Fránce ,  on  cultive  en  prairies  la 
Vesce  commune.  Elle  produit,  sans  épuiser  la  torre,  un  fourrage  extré- 
memcot  ahondan t  et  qui  convient  beaucoup  a  tous  les  bestiaux,  surtout 
anx  beles  a  comes  et  aux  moutons.  Gependaht,  prís  en  grande  quantité, 
«e  fonrrage  serait  échauffánt  et  pourrait  causer  de  graves  indigestlons. 
<Hi  le  &it  oonsommer  a  Tétat  vert,  soit  sur  place,  soit  á  i'écurie.  On  le 
donneaossi  á  l'état  sec. 

La  Tesoe  commune,  désignée  dans  certaines  localités  sous  le  nom  vul- 
9ve  de  Pe$ette^  foumít  une  ou  deux  coupes  dans  la  méme  année.  Elle 
estsouTent  eaterrée  comme  engrais,  de  méme  que  la  plupart  des  autres 
iiégnmíneiises  fourragéres.  Ses  graines  sont  aussi  utilisées  á  ralimentation 
dcsanimaux :  on  les  donne  aux  bceufs  et  aux  moutons  que  Ton  engraisse, 
et  Déme  aux  chevaux,  comme  les  Féves,  á  la  place  d'une  certaine  partie 
de  la  ration  d'avoine.  Réduite  en  fáríne,  elle  sert  á  faire,  en  la  mélangeant 
a  Feam,  des  buvées  que  l'on  donne  aux  ruminants,  aux  jumenta  qui  allai- 
oi  et  anx  ponlains.  Les  oiseaux  de  basse  cour  et  surtout  les  pigeong 
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mangent  la  Vesce  qui  les  pousse  á  un  rapide  engraissement.  En  Italie, 
et  méme  sur  quelques  points  du  midi  de  la  France,  la  gfaine  de  la  Vesce 
blanche  entre  parfois  dans  la  nourriture  de  Thomme. 

^  Ti«ia  ani^Mtifolia.  Roth.  (Vetee  á  feuüles  étraite$.)  —  Plante 
annuelle,  pubescente  ou  presque  glabre.  Tiges  de  2  á  5  décimétres,  éta* 
lees  ou  ascendantes,  trés-gréles ,  anguleuses.  Feuilles  á  vrílle  ramifiée,  i 
folióles  nombreuses,  petites,  mucronulées  :  celles  des  inférieures  oblon- 
gues  ou  obovales,  souvent  échancrées  au  sommet;  les  autres  linéaires, 
aigués  ou  tronquees.  Stipules  semi-sagittées^  incisées-dentées,  ordinaire- 
ment  marquées  d'une  tache  bruñe.  Fleurs  purpurínes,  violettes  ou  blan- 
ches,  subsessiles,  solitaires  ou  géminées  á  Taisseile  des  feuilles.  Légume 
étaié,  oblong-linéaire,  presque  cylindrique,  glabre,  nolrcissant  á  la  mata- 
nte. Graines  globuleuses,  non  comprimées.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 
Cette  plante,  que  beaucoup  d'auteurs  considérent  comme  une  simple 
varíete  de  I'espéce  precedente,  oífre  elle-méme  des  formes  trés-yaríées 
que  Ton  a  de  la  tendance  á  regarder  actuellement  comme  des  espéoes 
distinctes  sous  les  noms  de  V.  Forsteri,  Jord.,  Y.Bobariiiy  Koch.,  F.  Sege- 
íoiú,  Koch.,  V.  Torulosa,  Jord.,  etc.  Ces  diversos  formes  viennent  dans 
les  bois,  parmi  les  buissons,  dans  les  champs,  dans  les  lieux  secs  et  pie^ 
reux.  Les  animaux  les  mangent  toutes  avec  plaisir. 

Tlcla  latliyr«ldc««  L.  {Vesce  Faus$e  gesse.)  —  Plante  annuelle, 
plus  ou  moins  pubescente,  d'un  vert  grisátre.  Tiges  de  i  a  2  décimétres, 
étalées  ou  ascendantes,  gréles,  rameuses.  Feuilles  a  vrille  simple  ou  reoh 
placée  par  une  petlte  arete,  a  2- i  paires  de  folióles  petites,  mucronulées : 
celles  des  inférieures  obovales  ou  oblongues,  échancrées  ou  tronquees  m. 
sommet;  les  autres  linéaires-aigués.  Stipules  semi-sagittées,  entiéres,  non 
macúleos.  Fleurs  trés-petites,  violettes,  rarement  blanches,  toujours  soli- 
taires et  subsessiles  a  l'aisselle  des  feuilles.  Légume  dressé  ou  étalé, 
oblong-linéaire,  glabre,  nolrcissant  á  la  maturíté.  Graines  anguleuses, 
presque  cubiques.  —  Floraison  d'avril  á  juin. 

On  trouve  cette  petite  espéce  dans  les  lieux  couverts  et  sablonneoí, 
dans  les  terrains  secs  et  les  plus  mediocres.  Elle  est  trés-précoce  et  tr^ 
recherchée  des  bestiaui,  surtout  des  moutons. 

Tlda  lutea«  L.  (Ve$ce  á  fleurs  jaunes.)  —  Plante  annuelle,  presque 
glabre  ou  hérissée  {Vida  Hirta  Balbi)  de  poils  blanca.  Tiges  de  2  .á  5  dé- 
cimétres, ascendantes  ou  dressées,  gréles,  anguleuses.  Feuilles  á  vrílle 
ramifiée«  á  3-8  paires  de  folióles  oblongues  ou  linéaires,  mucronées,  obtu- 
sos ou  aigués.  Stipules  semi-sagittées,  entiéres,  une  des  deux  ou  toutes 
deux  marquées  d'une  tache  bruñe.  Fleurs  d'un  jaune  de  soufre,  solitai- 
res, bríévement  pédonculées  a  raisselle  des  feuilles.  Légume  étalé,  ré- 
fléchi,  oblong,  comprímé,  héríssé  de  poils  longs,  soyeux,  tuberculeux  i 
leur  base.  —  Floraison  de  mai  á  aoút. 

La  Vesce  á  fleurs  jaunes  crolt  dans  les  champs,  parmi  les  moissons, 
sur  le  bord  des  chemins.  Elle  est  plus  commune  dans  le  midi  que  dans  le 
nord  de  la  France.  Les  animaux  la  mangent  avec  plaisir.  On  la  cultíve 
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eo  Italie  ou  Ton  assare  qu'elle  peut  fournir  jusqu'á  trois  coupe«.  Quel- 
qoesessais  tenias  par  la  Société  d*AgricuIture  de  Seine-et-Oise  semblen t 
iódiqoer  que  la  culture  de  cette  espéce  réussirait  également  sous  le  cli- 
mat  de  la  France. 

Une  espéce  voisine  du  V.  Lútea,  le  Vicia  Hyhrida,  L.,  se  trouve  aussi 
diBS  le  midi  de  la  France  et  notamment  á  Toulouse.  On  la  reconnatt  sur- 
toQtáson  étendard  velu  et  á  ses  fleurs  jaunes  souvent  veinéesdepourpre. 

VMa  aerimtifalla.  Jacq.  {Vetee  áfeuüUs  dentées.)  —  Plante  an* 
melle  ou  bisannuelle,  d*un  vert  foncé.  Tiges  de  3  a  5  décímétres,  dres- 
séee,  robustes,  á  4  angles  velus.  Feuilles  pubescentes  :  les  inférieures  á 
Bue  paire  de  folióles  et  pourvues  d'une  vrille;  les  autrcs  á  2-3  paires  de 
folióles  et  munies  d'une  vrille  rameuse.  Folióles  grandes,  ovales  ou  obo- 
val^  mucronées,  obtuses  ou  émargínées  au  sommet  :  cellos  des  feuilles 
inférftiares  entiéres,  les  autres  láchement  dentées  en  scie,  jamáis  entiéres. 
Stipnies  ampies ,  semí-sagittées ,  incísées-dentées.  Fleurs  d*un  pourpre 
TioleC,  au  nombre  de  1-4  sur  un  pédoncule  commun,  trés-court,  axil- 
laire.  Légume  dressé,  oblong,  comprimé,  veiné  et  glabre  sur  ses  faces,  á 
bords  béríssés  de  tnbercules  dentiformes  et  ciliés.  —  Floraison  de  mai  a 
jun. 

Cette  espéce  vient  dans  les  moissons  du  centre  et  des  provinces  méri- 
fionales,  notamment  aux  environs  de  Toulouse.  Elle  aime  les  terres  fér- 
tiles, se  développe  avec  rapidité,  et  forme  de  larges  touffes  qui  plaisent 
beancoap  aux  bestiaux.  Introduite  dans  nos  cultures ,  elle  fournirait  un 
feorage  trés-abondant.  On  l'a  longtemps  confondue  avec  la  Vesce  de  Nar- 
tnae,Tleto  lV»rlioiieii«Ui,  L.,  qui  s'en  distingue  par  ses  folióles  et 
Ms  stípules  toutes  entiéres  ou  presque  entiéres,  et  par  son  fruit  couvert 
sor  toóte  sa  snrface  de  poils  bulbeux  á  la  base.  Cette  derniére  espéce  ap- 
puUent  á  la  flore  du  Languedoc  et  de  la  Provence. 

Tlclft  flepiíaHB*  L.  {Ve$ce  de$  haie8.)—Uerbe  vivace,  pubescente  ou 
preaqne  g;labre.  Tiges  de  3  á  10  décimétres,  couchées  ou  ascendantes, 
flexaeoses,  faibles,  anguleuses.  Feuilles  a  vrille  ramifiée,  á  US  paires  de 
folióles  ovales  ou  oblongues,  mucronulées,  tronquees  ou  émarginées  au 
iOBUBet.  Stipules  semi-sagittées,  entiéres  ou  dentées,  souvent  marquées 
d'oae  tache  bruñe.  Fleurs  d*un  pourpre  obscur,  bleuátre  ou  violacé,  ra- 
remeot  blanches ,  toujours  reunios  en  grappe ,  au  nombre  de  3-7  sur  un 
pUoncule  axillaire  et  trés-court.  Légume  dressé  ou  étalé,  oblong,  com- 
fráké,  glabre ,  noircissant  á  la  maturité.  —  Floraison  d*avríl  a  sep- 
teidtre. 

Cea'est  passeulement  dans  les  haies,  mais  encoré  dans  les  bois,  parmi 
la  baiasons  et  méme  dans  les  prairíes,  que  Ton  trouve  cette  Vesce,  une 
faplas  répandues.  Elle  vegete  pendant  une  grande  partió  de  l'année. 
Y^>*sles  bestiaux  la  mangent  trés-volontiers. 

•ouTAon  00  «tMniís  soi  su  rásoifcuLES  axiulaubs  n  tauables  :  les  uns  tres* 

GOQin;  Uf  AUTIES  PLUS  ILLOWi»,  ÉttAUNT  0ITBU)DSfOIS  tE8  FEUILLES. 

IMn  MtlijailMU  L.  {Vesce  de  Bilkynie.)  —  Plante  annuelle,  pu- 
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bescente  ou  presque  glabre.  Tiges  de  3-6  décimétres,  ascendantes^flexueih 
ses,  gréles,  rameuses,  anguleuses.  Feuilles  á  vrille  ramifiée,  á  i,  2  oq 
3  paires  de  folióles  oblongues-lancéolées ,  mucronées,  celles  des  supe» 
ríeures  plus  étroites.  Stipuies  ampies,  semí-sagittées ,  incísées-dentées. 
Fleurs  solitaires  ou  géminées  sur  des  pédoncules  axiilaires  et  variables : 
les  uns  trés-courts,  les  autres  plus  allongés,  égalant  quelquefois  les  feuilles. 
Étendard  d'un  pourpre  violet.  Ailes  et  carene  blanchátres.  Légume  étalé, 
oblong,  comprimé,  velu,  brunátre  a  la  maturité.  —  Floraison  de  mai  á 
juin. 

Gonnue  aussi  sous  le  nom  de  Gesse  de  BUhynie  (Lathyrus  bühynkm. 
Lamk.),  cette  plante  crolt  dans  le^  moissons  et  les  prairies  du  midi  de 
la  France,  notamment  aux  environs  de  Toulouse. 

PLZDRS  SOUTAJRES,  6¿MINÍKS,  Oü  BÍüNIES  KM  GRAFPB,  ÁU  NOHUUB  DB   3-6, 
SUR  UN  PéOONCÜLE  AXILLÁIBB  ET  TODJODIS  T&ÉS-ÁLLONCá. 

Tleia  manaiitlia*  Koch.  {Ve9ce  á  fleurs  ioliUUres,)  —  Plante  an- 
nuelle,  glabre  ou  presque  glabre.  Tiges  de  3  a  6  décimétres,  étalées  oq 
ascendantes,  trés-gréles,  rameuses.  Feuilles  a  vrille  ramifiée,  a  3-7  paires 
de  folióles  oblongues-linéaires,  muuronulées,  tronquees  ou  émarginéesau 
sommet.  Stipuies  dissemblabies  :  Tune  entiére,  linéaire-aigue ;  Tautre  reni- 
forme, pétiolulée,  laciniée,  á  divisions  sétacées.  Fleurs  petites,  d'un  blanc 
bleuátre,  souvent  tachées  d'un  violet  noirátre  au  sommet  de  la  carene, 
isolées  sur  des  pédoncules  axiilaires,  gréles,  aristés  prés  du  sommet,  au^ 
longs  ou  un  peu  plus  courts  que  les  feuilles.  Légume  pendant,  oblong 
á  3  ou  üi  graines.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

La  Vesce  a  fleurs  solitaires,  décrite  aussi  sous  le  nom  á'Ers  á  fleurs  soli' 
taires  {Ervum  monanthos.  L.),  crolt  spontanément  dans  la  plupart  des 
contrées  du  midi  et  du  centre  de  la  France.  On  la  trouve  dans  les  cbamps, 
parmi  les  moissons.  Cultivée  en  prairie,  elle  prospere  méme  sur  les  ter- 
rains  les  plus  mediocres,  et  le  fourrage  qu'elle  produit  convient  á  toute 
espéce  de  bétail. 

Vici»  teir»0peniaa.  Moench.  {Vesce  á  quatre  graines.)  —  Plante 
annuelle,  glabre  ou  presque  glabre.  Tiges  de  3  á  6  décimétres,  étalées  ou 
ascendantes,  trés-gréles,  rameuses.  Feuilles  a  vrille  simple  ou  bifide, 
a  3-5  paires  de  folióles  oblongues-linéaires,  obtuses,  mucronulées.  Sti- 
puies semi-sagittées,  entiéres.  Fleurs  petites,  blanchátres,  iilacées  sur 
l'étendard,  solitaires  ou  géminées,  sur  des  pédoncules  axiilaires,  filiformes, 
á  peu  prés  de  la  longueur  des  feuilles,  et  faiblement  aristés  prés  du  som- 
met quand  ils  sont  unifloros.  Légume  étalé  ou  pendant,  oblong  et  conte- 
nant  ordinairement  U  graines.  —  Floraison  de  mai  á  septembre. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á*Ers  á  qüatre  graines  {Ervum  ietrasper^ 
flittm.  L.),  cette  espéce  vient  dans  les  champs,  dans  les  bois,  parmi  les 
buissons.  Les  bestiaux  la  man  gen  t  avec  plaisir. 

Ticla  9raclll0.  Lois.  {Yesce  gréle.)  —  Plante  annuelle,  glabre  ou 
presque  glabre.  Tiges  de  3  á  6  décimétres,  ascendantes  ou  dressées,  gréles 
et  formes.  Feuilles  á  vrille  rameuse,  á  3-5  paires  de  folióles  trés-étroites. 
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línéaires,  aigués,  mucronulées.  Stipules  semi-sagittées,  entiércs.  Fleurs 
petítes,  d*un  bleu  pále,  veinées,  au  nombre  de  i-6,  sur  des  pédoncules 
ixillaíres,  filiformes,  aristés  au  sommet,  et  beaucoup  plus  longs  que  les 
liniiiles.  Légume  étalé  ou  pendant,  oblong,  á  US  graines.  —  Floraison 
de  mai  á  juillet. 

Cette  espéce,  décríte  aussi  sous  le  nom  á*Er8  gréle  {Ermm  gracile.  D  C), 
<;rott  daos  les  moissons  de  la  plupart  des  contrées  de  la  France,  Comm 
les  precedentes,  elle  est  trés-recherchée  des  bestiaux. 

FUnmt  NOMBRZIJSBS,  tu   G^AFFES  SPICIFORMES,  tato-FOüANIES, 
Sn  DE  L0K6S  FÉDORCÜLES  AXILLAUES. 

Tleia  €)rmmmmm  L.  {Vesce  Croque.)  —  Herbé  vivace,  pubescente  ou 
presque  glabre.  Tiges  de  5  á  15  décimétres,  étalées,  ascendantes,  faibles, 
fleueoses,  sillonnées,  dressées,  ou  grímpantes  dans  les  buissons.  Feuilles 
á  Tñile  rameuse,  accrochantes,  á  folióles  nombreuses,  mucronées,  oblon- 
¿oesoQ  lancéolées,  les  supérieures  linéaires-aígués.  Stipules  semi-sagittées, 
eslieres.  Fleors  d'un  bleu  violet  quelquefois  melé  de  blanc,  en  grappes 
serré»  s*oavrant  successivement  de  bas  en  baut,  pendan  tes  et  réunies 
én  grand  nombre  pour  former  de  belles  grappes  spiciformes,  unilaterales, 
sor  des  pédoncules  axillaires  plus  courts  que  les  feuilles  ou  les  dépassant 
k  peine.  Étendard  rétréci  á  la  partie  moyenne,  a  limbe  égalant  Tonglet  en 
loi^eor  et  en  largeur.  Légume  étalé  ou  réfléchi,  oblong,  comprimé, 
gbbre,  oligosperme.  —  Floraison  de  mai  a  aoút. 

Commune  dans  toutes  les  contrées  de  la  France,  la  Yeace  Graque  ou 
mnltiflore,  appelée  aussi  Croque  élevée  {Crocca  mejor,  Franken.),  est 
une  fort  belle  plante  que  Ton  rencontre  sur  le  bord  des  eaux,  dans  les  bois, 
le  long  des  haies,  dans  les  prairies  artifícíelles,  et  plus  rarement  au  milieu 
desiDoissons.  Les  cereales  suffísent  pour  soutenir  ses  tiges  faibles  et  grim- 
pantes.  Tous  les  bestiaux  la  recherchent  avec  avidité.  CuUivée  en  mé- 
lange  avec  le  Seigle  ou  TAvoíne,  elle  fóurnirait  un  fourrage  trés-abon- 
daot  et  d  excellente  qualité. 

VMa  tenuifalia*  Roth.  (Ve$ce  á  feuilles  menúes.)  —  Plante  vivace, 
de  i  ou  2  métres,  plus  ou  moins  couverte  de  poils  appliqués,  si  ce  n*est 
á  la  íaoe  inférieure  des  feuilles  oú  ils  sont  étalés.  Tiges  raides,  grim- 
paotes.  Feuilles  á  folióles  nombreuses,  lancéolées-mucronées,  linéaires 
<lans  les  feuilles  supérieures.  Stipules  linéaires  trés-entiéres,  semi-hastées 
^laos  les  feuilles  supérieures.  Fleurs  bienes  ou  violettes  mélées  de  blanc, 
s'ott^nint  snccessivement  de  bas  en  haut,  nombreuses,  en  grappes  laches 
bilaterales  dépassant  les  feuilles.  Étendard  rétréci  environ  vers  son 
qiiart  inférieur,  de  teile  sorle  que  le  limbe  est  au  moins  une  fois  plus 
Wig que  longlet.  Légume  comprimé,  elliptique. 

La  Vesce  á  feuilles  menúes  vient  dans  les  bois,  dans  les  haies  et  plus 
'■'emeot  dans  les  moissons.  On  peut  lui  appliquer  tout  ce  que  nous 
í^OBs  dit  de  Tespéce  precedente. 

Host.  {Vesce  variable.)  —  Plante  annuelle  ou  bisan- 
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nuelle.  Tiges  de  3  á  5  décimétres  ou  plus,  anguleuses,  trés-rameuses, 
flexueuses,  faibles,  couchées  ou  grimpantes.  Feuíllesá  folióles  nombreuses, 
linéaires  ou  plus  rarement  laucéolées,  obtuses-mucronées,  glabres  ou  par- 
seméesde  poils  apprimés.  Stipulessemi-sagittées,  les  supérieures  linéaires. 
Fleurs  bleues,  les  ailes  plus  pales,  ou  roses,  ou  tout  a  faítblanches,  s'oa- 
vraut  toutes  ensemble  en  p;rappes  laches  unilaterales,  ordinairement  píos 
longues  que  les  feuilles.  Étendard  rétréci  vers  son  quart  supérieur,  de 
telle  sorte  que  le  limbe  est  une  fois  plus  court  que  l'onglet.  Légume  gla- 
bro comprimé,  elliptique,  oblong. 

La  Vesce  variable  est  commune  dans  les  moissons  de  presque  toute  la 
Franco,  et  par  conséquent  se  retrouve  fréquemment  dans  les  paillesqu'elle 
concourt  a  rendre  fourrageuses.  C*est  une  bonne  plante  alimentaire,  qoi 
pourrait  étre  cultivée  seule  et  surtout  en  mélange  avec  des  Graminées 
annuelles,  susceptibles  de  la  soutenir  et  de  faciliter  sa  végétation. 

—  ERVÜM .  L.  (En.) 

Cálice  tubnleux-campanulé,  á  5  divisions  linéaires-subulées,  égalanl  á 
peu  prés  la  coroUe.  Étamines  diadelphes,  a  tube  tronqpé  trés-oblique- 
ment.  Style  filiforme,  pubescent  au  sommet  et  tout  autour,  ou  presque 
glabro.  Légume  oblong,  comprimé,  contenant  de  i  á  A  graines. 

Ge  genre  se  compose  de  plantes  herbáceos  qui  ont  avec  les  Yesces  les 
plus  grands  rapports,  au  point  que  plusieurs  botanistes  de  nos  jours  les 
placen t  dans  le  méme  genre.  De  méme  que  les  Vosees,  les  Ers  sont  tres- 
recherchés  des  bestiaux.  Leurs  principales  espéces  sont  cultíveos  comme 
fourrage  ou  pour  la  nourriture  de  Thomme. 

~  Eriruiia  Iieiui.  L.  {Ers  aux  /en/iJies.)  —  Plante  annuelle  plus  ou 
moins  pubescente.  Tiges  de  2  a  á  décimétres,  dressées,  ramcuses,  gréles, 
anguleuses.  Feuilles  inférieures  terminées  par  une  potito  arete ;  les  supe» 
rieures  muñios  d*une  vrille  simple.  Folióles  nombreuses,  oblongues, 
obtusos.  Stípules  ovales-lancéolées,  entiéres.  Fleurs  potitos,  blanchátres 
ou  bleuátres,  au  nombre  de  i  á  3,  sur  des  pédoncules  axillaires,  filifor- 
mes, aristés  au  sommet,  aussi  longs  ou  presque  aussi  longs  que  les 
feuilles.  Légume  pendant,  court,  largo,  comprimé,  glabro,  contenant 
deux  graines  lenticulaires,  lisses  et  roussátres.  —  Floraison  do  mai  á 
juillet. 

L*Ers  aux  lentilles,  décrit  aussi  sous  le  nom  do  Lentille  eamesHHe  (Le» 
esculeiíla,  Moench.),  et  connu  vulgairement  sous  celui  de  LeníiUe^  esl 
cultivé  comme  légume,  pour  ses  graines,  qui  nous  servent  d*alimeDt  et 
dont  il  se  fait  uno  grande  consommation.  On  le  trouve  quelquefois  dans 
les  champs,  mais  seulement  a  Tétat  subspontané. 

On  en  distingue  deux  varietés  principales  :  Tune,  que  Ton  cultive  sur- 
tout dans  le  nord  et  dans  le  centre  de  la  Franco,  est  la  grane  LentíUe 
bUmdej  remarquable  par  ses  graines  largos,  aplaties  et  de  couleur  claire ; 
l'autre  est  la  Leniille  rouge,  LentUle  á  la  reine^  LentüUm  ou  pelUe  LeñliUe^ 

Gette  derniére,  dont  les  graines  sont  plus  potitos,  plus  convexos  et  de 
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foolear  píos  foncée,  cst  celle  que  Ton  cultive  le  plus  généralement  dans 
la  plnpart  de  nos  départemcnts  du  Midi. 

Mais  00  cultive  aussi  la  Lentille  pour  la  nourriture  des  animaux.  Elle 
produit  UD  excellent  fourrage  que  ron  fait  consommer,  soit  á  Tétat  vert, 
soit  á  rétat  sec.  La  paille  de  celle  qui  a  fourni  ses  graines  est  elle-méme 
QD  alíment  trés-nutrítif  et  qui  convient  a  tous  les  bestiaux, 

On  donne  aussi  les  graines  de  Lentille  á  la  volaille,  aux  bceufsy  aui 
ffloatODS  et  aux  peres  que  Ton  veut  engraisser. 

Brraai  Errllla.  L.  {Ers  Ervilier.)  —  Plante  annuelle,  glabro  ou 
légérement  pubescente.  Tiges  áe2k  U  décimétres,  dressées,  flexucuses, 
gréles,  fermeSy  rameuses,  anguleuses.  Feuilles  terminées,  non  par  une 
Trille,  mais  par  une  trés-petite  arete.  Folióles  nombreuses,  oblongues- 
tinéaires,  tronquees,  mucronulées.  Stipules  semi-sagittées,  dentées-ciliées. 
Fleors  petites ,  blanchátres ,  veinées  de  violet ,  pendantes ,  au  nombre 
deiá  4,  sur  des  pédoncules  axillaires,  ordinairement  aristés  au  som- 
net,  beaucoup  plus  courts  que  les  feuilles.  Légume  pendant,  linéaire- 
obloDg,  tonileux,  glabro,  renfermant  áe^kh  graines  subglobuleuses.  — 
Floraison  de  juio  a  juillet. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Vesce  Erviliére  (Vicia  ErviUa.  Wildd.)  ou 
^EmlUr  adtivé  {ErviUa  saliva.  Lenk.},  cette  plante  est  désignée  vul- 
fiairement  sous  celui  de  Lentille  Erviliére  ou  de  Lentille  bátúrde*  Elle 
oi^Cá  et  la  parmi  les  moissons,  principalement  dans  nos  provinces  mé- 
rídionales,  oü  on  la  cultive  pour  la  nourriture  des  bestiaux. 

Xais  son  fourrage,  pris  en  grande  quantité,  se  montre  échauffant,  sur- 
lOBt  a  l'état  vert.  II  en  est  de  méme  de  ses  graines,  dont  l'usage  pro- 
loas^  serait  susceptible  d'occasionner  de  graves  accidents  chez  les  ani- 
oaoi  ainai  que  chez  rhomme.  Dans  le  midi  de  la  Franco  on  regardc  la 
SFÚne  OQ  la  farine  de  cette  plante  comme  vénéneuse  pour  les  poros.  Des 
oiltivatears  nous  ont  rapporté  plusieurs  cas  d*empoisonnement  determi- 
né» par  oette  légumineuse,  chez  des  cochons  a  Tengrais.  Nous  avons  vu 
^pioyer  sans  inconvénient  la  farine  d*ErviIier  en  mélange  avec  des 
¿Miles  de  froment  dans  Talimentation  de  boenfs  que  Ton  se  proposait  de 
nettre  en  état  pour  les  livrer  á  la  boucherie.  C*est  une  pratique  assez 
SBiviedans  le  sud-ouest. 

Ott  cultive  souvent  l'Ers  Ervilier  pour  Tenterrer  vert,  á  titre  d*engrais. 


lai  liirsiitanft*  L.  {Ers  á  fruU  velu,)  —  Plante  annuelle,  pu-~ 
t^csttnte  ou  presque  glabro.  Tiges  de  2  a  8  décimétres,  étalées  ou  ascen- 
^t€s,  trés^réles,  anguleuses,  rameuses.  Feuilles  a  vrille  ramifiée,  a 
feBdes  nombreuses,  linéaires,  tronquees,  mucronulées.  Stipules  semi- 
áagiltées,  entiéres  ou  dentées,  a  une  ou  deux  dents.  Fleurs  trés-petites, 
Wancbitres  ou  d*un  bleu  pále,  réunies  en  grappes,  au  nombre  de  3-8, 
*v  des  pédoncules  axillaires,  ordinairement  aristés  au  sommct,  aussi 
^  ou  plus  courts  que  les  feuilles.  Légume  étalé  ou  pendant,  oblong, 
^íla,  á  deux  graines  subglobuleuses,  un  peu  comprimées.  —  Floraison 
<*í  aai  i  septembre. 
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Gette  espéce,  décrite  aussi  sous  ie  nom  de  Vetee  á  flruU  vekt  (Ficúr 
hirsüía.  Koch.)»  est  trés-répandue  dans  les  champs,  dans  les  bois,  parnú 
les  buíssons.  Les  animaux  la  mangent  avec  plaisir ;  mais  elle  n'est  pas 
cultivée. 

PISUM.  L.  (Pois.) 

€alíco  campan  ule,  á  5  divisíons  folíacées,  les  2  supérieures  an  peu 
plus  courtes,  mais  plus  larges.  Etendard  grand,  redressé,  offrant  á  sa 
base  deux  bosses  calleuses.  Étamines  diadelphes.  Style  genouillé-asceD- 
dant,  canaliculé  en  dessous,  velu  en  dessus.  Légume  polysperíne,  oblonga 
comprimé  latéralement,  a  sommet  tronqué  obliquement  aus  dépens  du 
bord  inférieur,  et  prolongé  en  un  bec  court. 

Feuilies  paripennées,  munies  d*une  vrille  rameuse. 

RUmm  satiTuni.  L.  [Pois  cultivé.)  —  Plante  annuelle,  grímpante, 
glabre,  d*un  vert  glauque.  Tiges  de  8  a  15  décimétres,  gréles,  anguleuses, 
rameuses.  Feuilies  paripennées,  á  pétiole  commun  terminé  par  une  vrille 
ramifíée,  á  1,  2  ou  3  paires  de  folióles  grandes,  ovales,  obtusos  ou  émar- 
ginées,  mucronulées,  entiéres  ou  sin uées-ondu lees.  Stipules  trés-amples, 
simulant  deux  folióles  oblongues,  prolongeos  par  leur  base  en  une  oretl- 
lette  arrondie  et  dentée  sur  son  bord  externe.  Fleurs  grandes,  réunies 
en  grappe,  au  nombre  de  2-6,  sur  des  pédoncules  axillaires.  Gorolle  ordi> 
nairement  tout  á  fait  blanche,  quelquefois  d'un  blanc  bleuátre  ou  rosé 
sur  Tétendard,  et  d'un  violet  foncé  sur  les  ailes.  Légume  allongé,  réti- 
culé-veiné,  renflé  etsubcylindrique  ou  fortement  comprime.  Graines  glo- 
buleuses,  de  couleur  uniforme.  —  Floraison  d*avril  á  juillet. 

Cette  plante,  dont  on  ignore  complétement  Torigine,  est  cultivée  dans 
tous  nos  jardins  potagers.  Elle  a  fourni,  sous  Tinfluence  de  la  culture, 
un  grand  nombre  do  varietés  que  Ton  rapporte  á  plusieurs  races  bien 
distínctes. 

La  plus  répandue  de  ees  races  est  le  Pois  Cultivé  sucre  (P.  S.  saccha- 
ratum.  Ser.)  ou  Pois  commun,  Ses  gousses,  presque  cylindriques,  sont 
dures  et  coriaces,  méme  dans  les  premiers  temps  de  leur  développement ; 
tandis  que  ses  graines ,  arrondies  et  trés-sucrées  pendant  leur  jeunesse . 
constituent,  de  toutes  ses  parties,  la  seule  qui  soit  comestible.  A  cette 
race  appartiennent  la  ptupart  des  varietés  dont  nous  mangeons  les  grai* 
nes  sous  le  nom  de  petits  Pois. 

Une  autre  race,  aussi  trés-répandue,  est  le  Pois  cultivé  á  gros  fruU 
(P.  S.  macrocarpum.  Ser.),  dont  les  gousses,  volumineuses,  arquees  et 
trés-comprimées,  sont  tendres,  non  coriaces,  et  bonnes  á  manger.  Les 
varietés  comprises  dans  cette  race  regoivent  les  noms  vulgaires  de  Pois^ 
gourmandSyáe  Pois  goulus,  de  Pois  mange4out. 

On  cultive  aussi,  mais  moins  fréquemment,  deux  autres  races  de  Pois 
qui  nous  fournissent  leurs  graines.  L'une  est  le  Pois  cultivé  carré  (P.  S^. 
quadratum.  Ser.),  ainsi  appelé  parce  que  ses  graines,  trés-serrées  dans 
leur  gousse,  y  deviennent  polyédriques  par  suite  de  leur  pression  réci- 
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proqne.  L'aatre  esi  le  PoU  cuUivé  nain  (P.  5.  humile,  Poir.),  qui  doit  son 
■omása  petite  taille,  aux  petites  dimensions  de  ses  gousses  et  de  ses 
gníDcs. 

Les  bestiaux  mangent  voloDtiers  les  fanes  et  méme  les  cosses  des  divers 
Pois  caltívés.  La  paílle  de  pols  est  placee  au  nombre  des  meilleures  que 
Too  poisse  donner  aux  animaux.  Celle  des  varietés  cultívées  daos  les 
champs,  est  préférable  á  celle  qui  provient  des  jardins,  qu'on  laisse  sou- 
TCBt  s*épui8er  jusqu'á  la  maturíté  des  derniéres  gousses. 

Pteuai  turwmwmmm  L.  (Pott  des  champs.)  —  Plante  annuelle,  grim- 
pinte,  glabre,  glauque,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente. 
Tiges  de  3  á  8  décimétres,  gréles,  flexueuses,  anguleuses^  striées,  sim- 
ples OD  presque  simples.  Feuilles  paripennées,  á  vrille  rameuse,  a  une 
OQ  deox  paires  de  folióles  ovales,  mucronulées,  entiéres  ou  sinuées-dea- 
iées  dans  leur  partie  supérienre.  Stipules  trés-amples,  símulant  deux  fo- 
lióles oblongoes,  prolongées  par  la  base  en  une  oreillette  arrondie  et 
denlée  sar  son  bord  externe.  Fleurs  d'un  rouge  violet,  solitaires  ou  gé: 
■ÍBées,  sur  des  pédoncules  axillaires.  Légume  oblong,  comprimé.  Graines 
angnlenses,  déformées  par  compression,  et  tachées  de  brun.  —  Floraison 
de  mai  á  juillet. 

On  troove  oette  espéce  cá  et  la  dans  les  champs ,  parmi  les  moissons. 
EUe  est  cnitivée  dans  toutes  les  contrées  de  la  ¡Franco  comme  plante 
iovragérey  et  appelée  vulgairement  Pois  gris^  Pois  de  bréHSy  Pois  d^a- 
fusi,  Pois  de  pigean,  BisaiUe  ou  Pisaille, 

Oneo  distingue  trois  varietés  que  Ton  nomme,  d'aprés  Tépoque  á  la- 
qoelle  on  les  séme ,  Pois  gris  hálify  Pois  gris  de  mai  et  Pois  gris  d'hiver. 

Le  Pois  des  champs  foumit  un  bon  fourrage  que  Ton  donne,  vert  ou 
see, atoas  les  bestiaux,  mais  surtoüt  aux  moutons.  On  fait  souvent  usage 
de  K8  graines  pour  la  nourriture  de  nos  oiseaux  de  basse-cour,  et  on  les 
emploie  méme  avec  avantage  á  ralimentation  des  mammiféres.  Les  Pois 
gríseoimenoeDt  aux  chevaux,  aux  ruminants,  aux  porcs,  qui  s*en  mon- 
trent  eo  general  trés-fríands.  Les  animaux  qui  n*en  ont  point  encoré 
naogé  peuvent  les  refuser  tout  d'abord;  mais  des  qu'ils  y  sont  habitúes, 
íls  s*eii  accommodent  parfaitement  et  s'en  trouvent  trés-bien.  J^a  farine 
de  Pois  pare,  ou  mieux  en  mélange,  convient  aussi  trés-bien  aux  animaux 
que  Too  engraisse.  On  en  fait  quelquefois  usage  dans  Tengraissement  des 
Teaox. 

Cette  plante  est  aussi  enterrée  verte  comme  engrais. 

LATHTRUS.  L.  (Gosse.) 

Cauce  campanulé,  a  5  divisions  inégales,  les  2  supéríeures  plus  courtes. 
uoidard  erando  redressé.  Étamines  diadelphes  ou  monadelphes;  tube 


tronqué  supérieurement  a  angle  droit.  Style  droít  ou  arqué, 
.fia,  linéaire  ou  dilaté  au  sommet,  velu  en  dessus.  Légume  polysperme, 
*UoBg  ou  oblong-linéaire. 
Oa  groape  dans  ce  genre  un  grand  nombre  d'espéces,  toutes  herbáceos, 
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annuelles,  bisaQnuelles  ou  vivaces,  la  plupart  grimpantes,  á  tiges  gréies, 
débiles,  anguleuses  ou  ailées,  a  feuilles  paripennées,  á  vrille  simple  oo 
rameuse,  á  folióles  ordinairement  réiuites  á  une  seule  paire,  rarement 
nuiles,  á  stipules  scmi-sagittées,  a  fleurs  diverses  par  leur  nuance,  quel- 
quefois  isolées,  le  plus  souvent  réunies  en  grappes  sur  des  pédoncules 
axillaires  et  plus  ou  moins  allongés. 

*  R0IUJB8  A  DBÜX  POUOLES. 
PLANTES  TIYACBS. 

'  liAtjrnuí  latlfollus*  L.  {Geste  á  larges  feuiUes.)  —  Herbé  vivaoe, 
glabre,  d'un  vert  gai.  Tiges  de  i  a  2  métres,  grimpantes,  larg;ement 
ailées.  Feuilles  á  une  seule  paire  de  folióles,  á  pétiole  largement  ailé 
comme  les  tiges,  et  terminé  en  une  vrille  rameuse;  folióles  trés-amples, 
oblongues,  elliptiques,  entiéres,  mucronées,  curvinerviées,  a  nervures  sail- 
lantes.  Stipules  larges,  semi-sagittées,  entiéres  acuminées.  Fleurs  grandes, 

.  nombreuses,  roses  ou  d*un  pourpre  violet,  rarement  blanches,  toujoarB 
réunies  en  bellos  grappes  allongées,  sur  des  pédoncules  axülaire»,  bean- 
coup  plus  longs  que  les  feuilles.  Légume  allongé,  comprimé,  glabre,  ré- 
ticulé-veiné.  Graines  subglobuleuses,  bruñes,  fortement  tuberculeases,  á 
hile  s'étendant  a  peine  sur  le  tiers  de  leur  circonférence.  —  Floraison 
de  mai  á  aoút. 

La  Gesse  á  larges  feuilles,  appelée  communément  grande  Gesse^  Pmt  i 
bouqueiSy  PoU  vivace^  Pois  étemelj  est  une  fort  bel  le  plante  qui  vient  spon- 
tanément  dans  les  provinces  du  midi  et  du  centre  de  la  France.  On  la 
trouve  cá  et  lá  sur  la  lisiére  des  bois,  le  long  des  baies  et  parmi  les  buis- 
sons.  Les  animaux  la  mangent  avec  avidité.  Cultivée  en  prairies,  elle  four- 
nirait  un  fourrage  extrémement  abondant,  mais  qu'il  faudrait  récolter 
de  bonne  heure,  parce  qu'elle  a  Tinconvénient  de  durcir  promptement 
Aussi  n'estroUe  cultivée  que  dans  nos  jardins,  pour  la  beauté  de  ses 
fleurs. 

liailijm»  ujlwemtwim.  L.  {Geste  det  boit.)  <—  Herbé  vivace,  gla- 
bro, ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente.  Tiges  de  i  á  2  mé- 
tres, grimpantes,  largement  ailées.  Feuilles  a  une  seule  paire  de  folióles,  á 
pétiole  largement  bordé,  a  vrille  rameuse ;  folióles  trés-allongées,  étroites, 
oblongues-lancéolées,  mucronées,  a  3  nervures  saillantes.. Stipules  étroi- 
tes, semi-sagittées-linéaires.  Fleurs  assez  grandes,  d'un  rose  melé  de  ver- 
dátre,  en  grappes  laches  et  plus  ou  moins  fournies,  sur  des  pédoncules 
axillaires,  plus  longs  que  les  feuilles.  Légume  allongé,  comprimé,  glabre, 
veiné-réticulé.  Graines  globuleuses,  bruñes,  légérement  chagrínées,  á  hile 
s'étendant  á  peu  prés  sur  la  moitié  de  leur  circonférence.  —  Floraison 
de  juin  á  aoút. 

On  trouve  cette  espéce  dans  presque  toutes  les  contrées  de  la  France. 
Elle  vient  dans  les  bois,  dans  les  haies,  parmi  les  buissons.  Les  animaux 
la  mangent  assez  volon tiers. 

-    l^athyrus  pratensto*  L.  (Gette  det  prét.)  —  Herbé  vivace,  pres^ 
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que  glabre,  ou  pubescente  et  d'un  vert  grisátre.  Souche  rameóse,  ram- 
pante.  Tiges  de  ^  á  8  décimétres,  étalées  ou  ascendantes,  rameuses,  angu- 
ieosesy  non  ailées.  Fenilles  a  pétiole  non  bordé,  á  vrille  simple  ou  ramifiée, 
á  une  seole  paire  de  folióles  étroites,  oblongues-lancéolé^ ,  mucronées, 
oflrant  en  dessous  3  nervures  bien  marquées.  Stipules  grandes,  sagittées, 
tancéolées,  acuminées.  Fieurs  jaunes,  en  grappes  plus  ou  moins  fourniés, 
sor  des  pédoncules  axillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Lé- 
game oblong-linéaire ,  comprime,  \einé,  glabre  ou  pubescent.  —  Florai- 
soD  de  mai  á  juillet. 

La  Gesse  des  prés,  Tune  des  plus  répandues,  crott  abondamment  dans 
le  prairies  humides,  sur  le  bord  des  eaux,  le  long  des  haies,  et  parmi 
les  buissons.  Elle  est  trés-précoce  et  trés-recherchée  des  bestiaux.  Les 
Xngiais  la  cultivent  en  prairies.  C*est  une  des  meilleures  plantes  des 
prairies  natureUes  dans  nos  contrées. 

laihyro»  taberemis.  L.  {Cesse  á  radne  iubéretue.)  —  Herbé 
^inoe,  glabre.  Souche  rameuse,  rampante,  pourvue  de  renflements  vo- 
lamineux,  chamus,  tubériformes.  Tiges  de  ili  á  10  décimétres,  gréles,  an- 
gnleuses,  non  ailées,  rameuses,  étalées  ou  grimpantes.  Feuilles  á  pétiole 
DOD  bordé,  á  vrille  simple  ou  rameuse,  á  une  seule  paire  de  folióles  oblon- 
goes,  mucronées,  un  peu  atténuées  á  la  base.  Stipules  petites,  semi-sa- 
gittées,  lancéolées-linéaires.  Fieurs  d*un  rose  vif,  odorantes,  reunios  au 
nombre  de  3-6,  en  grappes  laches,  sur  des  pédoncules  axillaires,  plus 
loD^  que  les  feuilles.  Légume  oblong-linéaíre,  glabre  et  veiné.  —  Flo- 
nison  de  juin  á  aoüt. 

Coonue  vulgairement  sous  le  nom  d*Afte(<e,  de  Macusson,  de  Gland  de 
tme,  etc.,  la  Gesse  tubéreuse  est  une  jolie  plante  que  Ton  trouVe  dans 
les  haies,  dans  les  bois,  parmi  les  moissons.  Tous  les  bestiaux  la  man- 
gent  ayec  plaisir ;  mais  elle  ne  produit  pas  assez  pour  étre  cultivée.  Les 
porc»  soDt  tré&-friands  de  ses  tubercules ,  qu'ils  se  procurent  en  fouillant 
la  terre. 

II  est  des  localités  oú  les  habitants  des  campagnes  mangent  eux-mémes, 
cnits  soQs  la  cendre,  ees  tubercules,  dont  le  goát  rappelle  celui  de  la 
chiUigne. 

FLAimS  ANTnnLLBS  00  BISANMÜELLES. 

IdUkyrvs  sativiafl.  L.  {Gesse  etUtivée,)  —  Plante  annueile,  glabre. 
Tig^  deSá  6  décimétres,  faibles,  étalées  ou  ascendantes,  ailées,  rameuses. 
Feoilles  á  une  seole  paire  de  folióles,  a  pétiole  étroitement  bordé,  á  vrille 
simple  ou  ramifíée ;  folióles  allongées,  étroites,  acuminées,  lancéolées  ou 
ÜBéaires.  Stipules  semi-sagittées ,  lancéolées,  acuminées.  Fieurs  assez 
grandes,  blanches,  roses  ou  bleuátres,  isolées  sur  des  pédoncules  axil- 
hñres,  plus  longs  que  les  pétioles,  mais  plus  courts  que  les  feuilles.  Lé- 
game glabre,  veiné-réticulé,  large,  oblong,  presque  ovale,  á  bord  supé- 
neor  mani  de  deux  ailes  membraneuses  disposées  en  forme  de  gouttiére. 
Gnioes  anguleuses,  comprimées,  lisses,  d'un  blanc  verdátre.  —  Floraison 
demaiaaoút. 
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La  Gesse  cullivée  passe  pour  étre  originaire  d'Espagne.  Elle  crolt  Qá 
et  la  dans  les  champs,  parmi  les  moissons,  surtout  dans  les  provinces 
meridionales.  On  la  cultive  en  grand  et  comme  fourrage,  sous  les  noms 
de  Gesse  á  larges  gousses^  de  Pm  de  brebiSy  de  Pois  carrea  de  Pais  breUm^ 
de  LentilU  d'Espagne^  etc. 

Cette  plante  se  platt  dans  les  terres  fratchos  et  mcubles.  Elle  y  pro- 
duity  sans  les  épuiser,  un  fourrage  abondant  qui  convient  á  tous  les 
bestiaux,  mais  que  Ton  fait  principalement  consommer  par  les  moutons 
et  par  les  bétes  a  cornes,  soit  a  Tétat  vert,  soit  a  Tétat  sec. 

On  donne  les  graines  de  gesse  aux  porcs  et  aux  oiseaux  de  basse-cour, 
qui  en  sont  avides.  Dans  certaines  contrées,  ees  graines  serven!  méme  á 
la  nourriture  de  Thomme. 

Ainsi  que  beaucoup  d*autres  Légumineuses,  les  Gesses  sont  fréquem- 
ment  entérreos  á  titre  d'engrais. 

-  liAtlftjrrus  Cícera.  L.  (Gesse  Oche.)  —  Plante  annuelle,  glabre. 
Tiges  de  3  á  6  décimétres,  faibles,  grimpantes,  un  peu  ailées.  Feuüles  á 
une  seule  paire  de  folióles,  á  pétiole  faiblement  bordé,  terminé  en  vrílle: 
folióles  lancéolées,  aigués,  plus  ou  moins  étroites.  Stipules  ampies,  lan- 
céolées,  semi-sagittées.  Fleurs  purpurinos,  isolées  sur  des  pédoncules 
axillaires  plus  courts  que  les  feuilles.  Légume  glabre,  oblong,  comprimé, 
et  n'offrant  a  son  bord  supérieur  qu'un  léger  sillón.  Graines  anguíeuses, 
lisses,  bruñes,  rougeátres  ou  grises,  marbrées  de  noir.  —  Floraisoo  de 
mal  á  juillet. 

Cette  Gesse,  appelée  vulgairement  Jarosse^  Jarousse  ou  Garoussej  a 
beaucoup  de  rapports  avec  Tespéce  qui  precede.  On  la  trouve  aussi  daos 
les  champs  des  provinces  meridionales,  et  on  la  cultive  de  méme  comme 
plante  fourragére.  Elle  est  moins  productive,  mais  plus  rustique  et 
moins  dif^cile  sur  le  choix  du  terrain.  Son  fourrage  convient  surtout 
aux  boeufs,  aux  moutons  et  aux  porcs. 

En  Espagne  et  dans  le  midi  de  la  Franco,  on  cultive  la  Gesse  Ciche 
comme  plante  potagére.  On  en  mange  les  graines  de  la  méme  maniere 
que  les  petits  pois.  G*est  cependant  avec  beaucoup  de  précaution  qo'ü 
faut  faire  entrer  ees  graines  dans  l'alimentation  de  Thomme,  car  il  y  a 
des  exemples  malheureusement  trop  avérés  d'accidents  mortels  déte^ 
mines  par  la  Gesse  Ciche.  Donnée  aux  animaux  en  quantité  un  peu  coo- 
sidérable  et  pendant  quelque  temps,  elle  determine  chez  eux  des  para- 
lysies  qui  cessent  ordinairement  avec  Tusage  de  la  graine  quand  cet 
usage  n'a  pas  été  trop  prolongé,  mais  qui,  dans  le  cas  contraire,  ne  peu- 
vent  plus  dispara! tre  tout  a  fait.  Dupuy,  Renault,  Delafond,  M.  Kopp, 
M.  Mathieu ,  ont  fait  avec  la  Gesse  Ciche  des  expériences  qui  ne  peuveDt 
laisser  aucun  doute  relativement  a  l'action  de  cette  graine  sur  les  solí- 
pedos. Ges  animaux  contractent  en  efiet  un  cornage  a  caracteres  partí* 
culiers  qui  semble  dú  á  une  paralysie  des  nerfs  laryngés.  Dans  ees  der- 
niers  temps,  M.  Kopp  a  sígnale  des  faits  qui  semblent  démontrer  que 
de  semblables  efiets  peuvent  se  produire  sur  les  mémes  animaux  par 
l'usage  en  quantité  un  peu  élevée  de  fourrages  contenant  une  propor- 
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úoñ  notable  de  vesce  ou  de  graine  de  Luzerne.  II  y  a  lá  un  danger  d'au- 
Udí  plus  important  á  signaler,  que  les  animaux  qui  viennent  á  córner 
soas  rinfluence  de  cette  cause  sont  momentanément  incapables  de  tra- 
TailleTy  et  que  cela  arrive  précisément  au  moment  oú  Ton  s'efTorce  de 
les  mieux  nourrír  pour  en  obtenir  une  plus  grande  sommc  do  travail. 

IiMkynis  odoratus.  L.  {Gesse  odorante.)  —  Plante  annuelle. 
Tiges  de  5  á  10  décimétres,  grímpantes,  rameuses,  ailées,  rudes,  hérís- 
9ées.  Fenilles  a  une  seule  paire  de  folióles,  a  pétiole  étroitement  bordé, 
agrille  ramease;  folióles  ovales  elliptiques,  mucronulées,  pubescentes, 
dliées.  Stipules  semi-sagittées,  acuminées.  Fleurs  grandes,  odorantes, 
Boancées  de  rouge  violet,  de  rose,  de  bleu,  de  blanc,  quelquefois  entié- 
ronent  roses  ou  blanches,  toujours  au  nombre  de  1  a  3,  sur  des  pédon- 
cales  axillaires  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles.  Légume  oblong- 
liséaire,  comprimé,  velu,  hérissé.  —  Floraison  de  juin  á  aoüt. 

La  Gesse  odorante,  la  plus  jolie  de  son  genre,  est  fréquemment  cul- 
tivée  daos  nos  jardins,  sous  le  nom  de  Pois  de  senteur  ou  de  Pois  mus- 
fíé.  Elle  est  recherchée  pour  la  beauté  de  ses  fleurs,  dont  l'odeur  suave 
itppelle  celle  des  fleurs  d'oranger. 

Ob  en  distingue  deux  varietés  :  dans  Tune,  qui  passe  pour  étre  origi- 
taire  de  Sicile^  Tétendard  est  violet  ou  purpurin,  les  ailes  et  la  carene 
Uenes;  dans  l'autre,  l'étendard  est  rose,  les  ailes  et  la  carene  blanches. 
O&Tc^rde  cette  demiére  comme  originaire  de  Ceylan. 

Latliyriis  Mrautiui.  L.  (Gene  a  fnút  velu.)  —  Plante  bisan- 
snelJe,  glabro  ou  presque  glabre.  Tiges  de  /i  á  8  décimétres ,  faibles , 
grimpantes,  ailées.  Feuilles  a  vrille  rameuse,  et  a  une  seule  paire  de  fo- 
lióles étroites ,  oblongues-lancéolées,  obtuses,  mucronées.  Stipules  semi- 
sagittées,  lancéolées-linéaires,  acuminées.  Fleurs  petites,  d*un  bleu  rosé 
oa  vioUcé,  au  nombre  de  1  á  3,  sur  des  pédoncules  axillaires  plus  longs 
qneksféailles.  Légume  oblong,  velu,  a  poils  blanchátres,^tuberculeux  á 
le«r  base.  Graines  globuleuses,  bruñes,  rugueuses.  —  Floraison  de  mai 
áaodt. 

Oñ  rmcoDtre  cette  Gesse  parmi  les  moissons,  dans  toutes  les  contrées 
déla  France.  Elle  est  trés-fourragére,  mais  peu  cultivée.  M.  Wahl,  dans 
les  Ardennes,  et  M.  Vilmorin,  aux  environs  de  París,  ont  cependant  ob- 
ICDu  d'excellents  résultats  de  la  culture  de  cette  espéce  qui  leur  a  paru 
tréHustique  et  trés-productive  en  fourrage  de  bonne  qualité.  La  graine 
(st  excdlente  pour  les  pigeons. 

iMh^ras  angulatus.  L.  {Gesse  á  graines  anguleuses,)  —  Plante 
UAiielle,  glabre.  Tiges  de  2  a  /i  décimétres,  ascendantes  ou  dressées, 
péies,  rameuses,  tetrágonos,  non  ailées.  Feuilles  á  une  seule  paire  de  fo- 
Im^  á  vrílle  simple  dans  le  bas  de  la  plante,  rameuse  dans  le  haut;  fo- 
i>o^  éiroites,  longues,  linéaires-acuminées.  Stipules  semi-sagittées,  li- 
^túres-aigués,  arquees,  munies  d'une  petite  dent  en  dehors  et  vers  la 
Ime.  Fleurs  petites,  d*un  pourpre  bleuátre,  isolées  sur  des  pédoncules 
filiformes,  longuement  aristés  au  sommet,  égalant  ou  dépas- 
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sant  les  feuilles.  Légumo  linéaíre,  glabre,  un  peu  comprimé.  Graines  an- 
guleuses,  cubiques,  bruñes,  tuberculeuses.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 
Cette  petite  espéce  vient  dans  les  bles  de  la  plupart  des  contrées  de  la 
France.  Elle  est  trés-recherchée  des  bestiaux. 

MimtHjTum  spiíflerlciis.  Retz.  {Gesse  á  graines  tphériquet.)  — 
Plante  annuelle,  glabre.  Tíges  de  2  á  /^  décimétres,  ascendantes  ou  dres- 
sées,  gréles,  tétragones,  rameuses.  Feuilles  a  vrille  simple,  á  une  seule 
paire  de  folióles  étroites,  longues,  acuminées,  linéaires  ou  lancéolées- 
linéaires.  Stipules  semi-sagíttées,  linéaires-aigues.  Fleurs  pelites,  d*uD 
rouge  plus  ou  moins  vif,  isolées  sur  des  pcdoncules  axillaires,  filiformes, 
aristés,  plus  courts  que  les  feuilles.  Légumo  linéaíre,  comprime,  forte- 
ment  strié.  Graines  globuleuses  et  lisses.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

On  trouve  cette  petite  Gesse  dans  les  mémes  lieux  que  la  precedente,  á 
laquelle  elle  ressemble  beaucoup  par  son  port  et  par  la  plupart  de  ses 
caracteres.  Les  animaux  la  mangent  aussi  trés-volontiers. 

^  FSCILLES  DÉPOURYUES  D£  FOLIÓLES,  A  P¿TIOLE  TRANSFOBMÉ  EN  TRILLE  00  FOLULCA. 

-  liAihjrnui  Aphaca.  L.  {Gesie  sans  feuillei.)  —  Plante  annuelle, 
glabre,  glaueescente.  Tiges  de  2  a  6  décimétres,  faíbles,  couchées  oo 
grimpantes,  anguleuses,  rameuses.  Feuilles  sans  folióles,  á  pétíole  cylío- 
drique,  terminé  par  une  vrille  simple  ou  ramifíée.  Stipules  trés-grandes, 
simulant  deux  feuilles  simples,  opposées,  sessiles,  ovalcs-sagíttées.  Fleurs 
petites,  jaunes,  solitaires,  rarement  géminées,  sur  de  longs  pédoncules 
axillaires  et  filiformes.  Légume  oblong,  comprimé,  arqué.  —  Floraison 
de  mai  a  aoút. 

La  Gesse  sans  feuilles  est  une  plante  fort  commune  dans  les  champs, 
parmi  les  moíssons  de  toutes  les  contrées  de  la  France.  Elle  s*étale  quel- 
quefois  sur  la  terre,  mais  le  plus  souvcnt  elle  s*attache  a  la  tige  des  ce- 
reales, du  Ble,  du  Seigle,  de  FAvoine,  dont  la  paule  est  ainsi  rendae 
plus  fourragére  et  plus  appétissantc. 

Cette  plante  est  trés-recherchée  des  bestiaux ;  les  moutons  surtout  la 
mangent  avec  avidité.  On  prétend  que  ses  graines  sont  vénéneuses.  Cette 
idee  est  assez  répandue  dans  le  midi,  et  ce  que  Ton  sait  des  propriétés 
de  la  Gesse  Ciclie  doit  rendre  trés-circonspect  dans  la  refuta tion  de  cette 
croyance  populaire. 

liaihyrus  UTIssolia.  L.  {Gesse  de  Nissole.)  —  Plante  annuelle,  non 
grimpante,  glabre  ou  presque  glabre.  Tiges  de  3  a  6  décimétres,  dressées, 
fermes,  gréles,  simples  ou  rameuses.  Feuilles  dépourvues  de  folióles  et 
de  vrille,  mais  a  pétiole  aplati,  foliacé,  lancéolé-linéaire,  ressemblant  a 
une  feuille  de  gramíneo.  Stipules  trés-petites ,  subulées,  quelquefois 
nuiles.  Fleurs  petites,  roses  ou  violáceos,  solitaires  ou  géminées  sur  des 
pédoncules  axillaires,  filiformes,  plus  courts  que  les  pétioles.  Légume 
oblong-linéaire,  comprimé,  strié.  —  Floraison  de  mai  á  aoút. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  champs,  dans  les  bois  découverts,  sor 
le  bord  des  prés.  Les  bestiaux  la  mangent  avec  plaísír. 
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OROBUS.  Tonrnef.  (Orobe.) 

Cálice  campanulé,  á  5  divisíons,  les  2  supórieures  plus  courtes.  Éten- 
dard  grand,  redressé.  Étamines  monadelphes  ou  diadelphes.  Style  gréie, 
línéaire,  velu  au  sommet.  Légume  pol^sperme,  oblong,  presque  cylin- 
driqne. 

Ge  geDre  se  rapproche  beaucoup  du  genre  Lathyrtu,  avec  lequel  cer- 
tans  aotears  le  confondent.  Les  espéces  qu'il  comprend  sont  vivaces,  non 
grímpantes,  a  souche  épaisse,  ligneuse,  a  tiges  herbacées,  anguleuses  ou 
ailées,  á  feuilles  paripennées,  terminées  par  une  arete  courte  et  simple»  á 
ttipules  semi-sagittées,  a  fleurs  en  grappes  sur  des  pédoncules  axillaires. 

Les  Orobes  víennent  dans  les  boís,  dans  les  lieux  couverts,  oú  les  ani- 
Baox  les  mangent  avec  plaisir.  Aucune  de  leurs  espéces  n*est  cultivée. 

•v«kaui  tuiber#siui*  L.  (Orobe  á  racine  íubéreuse,)  —  Plante  vi- 
Qoe,  giabre.  Souche  rampante,  rameuse,  á  rameaux  gréles,  offrant  ga  et 
ü  des  renfiements  tubériformes,  durs,  ligneux,  inégaux,  la  plupart  de  la 
{rofiseiir  environ  d'une  noisette.  Tiges  de  2  á  /^  décimétres,  ascendantes, 
liléo,  simples  ou  presque  simples.  Feuilles  á  2-3  paires  de  folióles,  a  pé- 
tioleéiroitement  bordó,  terminé  par  une  arete  sétacée ;  folióles  subsessiles, 
«bloDgoes-lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  mucronées,  d'un  vert  glau- 
fK  en  dessous.  Stipules  semi-sagittées.  lancéolées,  acuminées.  Fleurs 
d'abord  roses,  puis  violacées,  bleuátres,  reunios  au  nombre  de  2-ili,  en 
gripiMB,  sur  de  longs  pédoncules  axillaires.  Légume  giabre,  d'un  brun 
rm^lre  á  la  maturité.  —  Floraison  d'avril  á  juin. 

Cet  Orobe,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Gesse  á  grosse  racime  {LathyruB 
McnrhttM.  Wimm.),  vient  facilement  a  l'ombre;  on  le  trouve  dans  les 
ffh  couverts  et  surtout  dans  les  bois  taillis.  II  est  trés-précoce  et  trés- 
VMÜMrdié  des  bestiaux.  Les  porcs  que  Ton  conduit  dans  les  bois  en  fouiL 
loitleaolpour  y  chercher  ses  tubérculos  dont  ilssont  trés-friands. 

Oü  assore  que  oes  mémes  tubérculos ,  cuits  dans  l'eau ,  servent  á  la 
loorrítore  des  habitants  de  TÉcosse.  Dans  tous  les  cas ,  ils  ne  peuvent 
ofrir  qQ'ane  ressource  alimentaire  peu  importante. 

^Mtmm  wdígmr»  L.  {Orobe  noir.)  —  Plante  vivace,  giabre.  Souche 
'pisse,  ligneuse,  oblique  ou  verticale.  Tiges  de  &  á  8  decímetros,  dres- 
téis,  fermes,  anguleuses,  non  ailées,  trés-rameuses.  Feuilles  á  pétiole 
Mn  bordé,  terminé  par  une  arete  subulée,  a  3-6  paires  de  folióles  briéve- 
•cttpétiolulées,  ovales  ou  oblongues,  obtusos,  mucronées,  d'un  vert  glau- 
f^  ea  dessous.  Stipules  petites,  semi-sagittées,  linéaires-aigués.  Fleurs 
d'abord  roses,  puis  d'un  bleu  livide,  reunios  au  nombre  de  /^  á  8,  en 
inppeí,  sur  de  longs  pédoncules  axillaires.  Légume  glabro,  oblong-li- 
>toe,  aign,  presque  cylindríque.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 
L'Orobe  noir  ou  noircissant  est  ainsi  appelé  parce  que  toutes  ses  par- 
te devienneut  noires  par  la  dessiccation.  On  le  trouve  décrit  aussi  sous 
I*  ion  de  Cene  noire  (Lalkyrus  niger.  Wimm.).  II  vient  dans  les  bois 
■Mteeox  de  presque  toutes  los  céntreos  de  la  France.  Les  animaux  le 
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mangent  volontiers,  malgré  la  dureté  que  prennent  ses  tiges  aprés  la  fio- 
raison. 

Orobus  vemiui.  L.  (Orobe  printtmier.)  —  Plante  vivace,  glabre, 
Souche  épaisse,  rampante,  nouei^.  Tiges  de  2  a  /^  décimétres ,  dreeséa, 
faibles,  simples,  anguleuses,  non  ailées.  Feuilles  a  pétiole  non  bordé,  i 
arete  subulée,  a  2-3  paires  de  folióles  grandes,  melles,  ovales-acumioées, 
d'un  vert  clair  et  luisant  sur  les  deux  faces.  Stipules  ampies ,  semi-sagit- 
tees,  ovales-aigués  ou  lancéolées.  Fleurs  grandes,  bleuátres,  méléesde 
pourpre,  reunios  au  nombre  de  3  á  7,  en  grappes  assez  laches,  sur  des 
pédoncuies  axillaires.  Légume  glabre,  allongé,  peu  comprime.  —  Fio- 
raison  d'avríl  a  mai. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Gesse  du  prirUemps  {Lathffrus  venm. 
Wimm.),  cette  espéce  est  une  jolie  plante  qui  habite  les  bois  montueox, 
et  que  Ton  trouve  surtout  dans  les  provinces  de  Test  de  la  Franca.  Les 
animaux  Taiment  beaucoup ;  elle  est  une  de  cellos  que  les  chevaux  pré- 
férent. 

U^  Tribu  des  Hédtsarées.  D.  G. 

Étamines  diadelphes.  Gousse  divisée  en  loges  ou  en  articles  tran6Te^ 
saux  et  monospermes,  quelquefois  réduite  á  un  seul  article  monosperme. 
Gotylédons  épigés  et  devenant  foliacés  lors  de  la  germination.  Feailles 
imparipennées,  rarement  simples. 

SGORPIURUS.  L.  (Scorpinre.) 

Galiceá  5  dents,  les  deux  supérieures  en  partió  soudées  entre  elles. 
Garéne  acumíneo  rostrée.  Étamines  diadelphes  a  fílets  alternativement 
dilates  au  sommet.  Gousse  formée  de  3  á  6  ou  8  articles ,  cyllndríqne, 
enroulée  sur  elle-méme  et  munie  de  8-12  cotes  longitudinales  ordinaíro. 
ment  armées  d*aiguiIlons  ou  de  petits  tubercules  obtus.  Feuilles  simples 
atténuées  en  pétioles. 

Scorpiurus  Vermlculat».  L.  [Scorpiure  Vermiculaire.)  - 
Plante  annuelle  de  1  a  2  décimétres,  munie  de  poils  fins  étalés.  Tiges 
dressées  ou  ascendantes.  Feuilles  obovées,  spatulées,  aigués,  longuement 
atténuées  en  pétioles.  Stipules  membraneuses ,  lancéolées-acuminées. 
Fleurs  jaunes ,  quelquefois  un  peu  rougeátres  sur  Tétendard ,  solitaires 
sur  des  pédoncuies  d'abord  plus  courts  que  les  feuilles,  puis  s*allon- 
geant.  Gousses  flexueuses,  épaisses,  glabres,  roulées  sur  elles-mémes  es 
hélice,  contractées  entre  les  graines,  munies  sur  les  cotes  de  tubercoles 
stipités,  élargis  dilates,  et  obtus  au  sommet. 

Cette  plante  ne  se  rencontre  que  dans  les  provinces  meridionales  de 
la  Franco.  Elle  est  souvent  cultivée  dans  les  jardins  á  cause  de  la  sínga- 
larité  de  son  fruit.  Les  autres  espéces  du  méme  gen  re,  comme  le  San"' 
piurus  Bubvillosa^  L.,  qui  appartient  a  la  flore  du  midi  de  la  France,  et  lea 
S.  muricata^  L.,  S.  sulcata,  L.,  offrent  des  fruits  qui  ne  sont  pas  moins 
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lia^Iíers.  On  les  a  compares  á  des  chenilles ;  de  la ,  les  noms  de  Che- 
lili»  ou  Ckmlleites,  sous  lesqaels  ees  plantes  sont  parfois  désignées. 

CORONILLA.  L.  (GoroniUe.) 

Cauce  court,  campanulé,  a  5  dents,  1^  deux  supérieures  trés-rappro- 
chées.  Pétales  longuement  ODguiculés.  Étendard  á  peine  plus  long  que 
lesailes.  Carene  terminée  en  bec.  Étamines  diadelphes.  Légume  allongé, 
bnéaire,  droit  ou  arqué,  anguleux,  divisé  en  plusieurs  articles  mono- 
spennes. 

Cegenrese  compose  de  plantes  fnitescentes  ou  herbacés,  á  feuilles 
imparipennées,  rarement  a  3  ou  a  une  seule  folióle,  á  stipules  Irés-petites, 
oarGescentes  ou  caduques,  libres  ou  sondees  en  une  seule  piéce,  á  fleurs 
réanies  en  ombelles  plus  ou  moins  fournies,  sur  des  pédoncules  axil- 
laires. 

STIPULKS  LIBRES. 

CMP«BÍlla  Emerus.  L.  {Coramlle  Emérus,)  —  Arbrisseau  de  8  á 
IS  dádmétres.  Tiges  dressées,  rameuses,  á  rameaux  gréles  et  anguleux. 
Miles  imparípennées,  á  5-7  folióles  obovales,  rétrécies  á  la  base,  obtusos 
w  légtrement  échancrées,  quelquefoís  mucronées  au  sommet,  glabros  ou 
^resque  g;labres,  un  peu  glauques  en  dessous.  Stipules  libres,  marces- 
ceotes.  Fleurs  reunios  au  nombre  de  2-3,  sur  des  pédoncules  axillaires 
plvsetNirtsque  les  feuilles  ou  les  égalant  á  peine.  Gorolle  jaune.  Éten- 
<M  roQgeátre  en  dehors.  Onglet  des  pétales  3  fois  plus  long  que  le  ca- 
'  iwe.  Légame  trés-gréle,  arqué,  presque  en  forme  d*aléne,  á  deux  angles 
obtos,  á  7-10  articles  oblongs  et  peu  distincts.  —  Floraison  d'avril  a  juin. 
CoDoue  Yulgairement  sous  les  noms  de  Faiíx  baguenaudier,  de  Faux 
*^  OQ  de  Séné  iauvage^  la  Coronille  Eménis  est  une  jolie  plante  qui  crott 
dau  tesloies,  parmi  les  buissons,  sur  le  bord  des  bois,  surtout  dans  la 
Flanee  méridionale.  Ses  feuilles  sont  un  peu  purgativos,  mais  non  usitées 
€0  nédedne.  Les  animaux  ne  les  mangón  t  guére  qu*á  Tétat  sec. 

C%r»Bllla  sl*«^^  ^'  (CorofíiJJe  glauque.)  —  Arbrisseau  de  6  á 

it  déciiDétres.  Tiges  dressées,  trés-rameuses,  a  rameaux  souvent  un  peu 

lOttgeétres.  Feuilles  imparípennées,  á  5-7  folióles  glabros,  d*un  vert  glau- 

I  1>€9  nn  peu  épaisses,  obovales^cunéiformes,  mucronulées,  obtusos  ou  un 

I  pn  émarginées.  Stipules  libres  et  caduques.  Fleurs  d'un  beau  jaune, 

I  '^uúes  aa  nombre  de  5-8,  en  ombelles,  sur  des  pédoncules  axillaires 

besBcoap  plus  longs  que  les  feuilles.  Pétales  á  onglet  égalant  ou  dépas- 

latim  peo  le  cálice.  Légume  gréle,  droit,  pendan t,  á  2  angles  obtus, 

^3  00  3  articles  assez  distincts.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

^  arbrisseau  vient  naturellement  dans  plusieurs  points  du  midi  de  la 

hace.  On  le  cultive  comme  plante  d'ornement  dans  nos  jardins,  dans 

^bosquets,  oü  ü  se  fait  remarquer  par  son  feuillage  glauque,  et  sur* 

'''''par  ses  mille  fleurs  dorées,  qui  répandent,  le  jour,  une  odeur 

•píablc. 
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.  Coronilla  vorlo.  L.  {CoronUle  á  fleurs  higarrées.)  —  Herbé  vivaoe, 

muUicaule,  glabre.  Tíges  de  3  á  6  décimétres,  étalées-ascendantes,  ra- 
meuses.  Feuílles  sessiles,  imparipennées,  á  folióles  nombreuses,  ovales- 
oblongues,  obtuses,  mucronées.  Stipules  libres.  Fleurs  en  ombelles  tres* 
fournies,  sur  des  pédoncules  axillaires,  robustes,  plus  longs  qne  les 
feuilles.  Gorolle  d'un  blanc  rosé,  á  carene  violette  au  sommet.  Pétales  á 

.  onglet  deux  fois  plus  long  que  le  cálice.  Légumes  dressés,  gréles,  tris* 
longs,  arques,  tétragones,  a  articlesbien  distincts,  á  sommet  atténuéeo 
un  bec  filiforme.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 

'  La  Coronille  a  fleurs  Í)igarrées  ou  panachées  est  une  jolie  plante  qui 
TÍent  dans  la  plupart  des  contrées  de  la  France  sur  les  coteaux  andes, 
dans  les  clairiéres  des  bois,  sur  le  bord  des  champs  et  des  chemins.  Les 
animaux  la  mangent  volontiers. 

On  la  cultive  comme  fourrage  en  Angleterre ,  et  nous  croyons  que  I'od 
pourrait  dans  bien  des  cas  en  faire  autant  dans  notre  pays,  car  elle  est 
robusto  et  suffísamment  productivo. 

STIPDLES  SODDÍBS  EN  UNE  SEULK  PitCB  OPPOSITlPOLláE. 

Corontllo  Bainliiio*  L.  {Coronille  naine.)  —  Plante  sous-fnites- 
cente  et  glabre.  Tiges  de  1  a  3  décimétres,  étalées-ascendantes,  rameuses, 
á  rameaux  trés-gréles.  Feuilles  sessiles,  imparipennées,  á  folióles  tres* 
petites,  d'un  vert  glauque,  obovales-cunéiformes,  obtuses,  mucronulées. 
Stipules  sondees  en  une  seule  petite  piéce  oppositifoliée,  scarieuse,  énop- 
ginée  ou  bifíde.  Fleurs  jaunes,  reunios  au  nombre  de  3^,  en  ombelles, 
sur  des  pédoncules  axillaires ,  filiformes ,  beaucoup  plus  longs  que  les 
feuilles.  Légumes  gréles,  tétragones,  pendants,  á  Ü-U  articles.  —  Floraison 
de  juin  a  juillet. 

On  trouve  cette  petite  espéce  sur  les  collines ,  sur  les  pelouses  séches 
et  pierreuses.  Les  animaux  la  refusent  ou  la  recherchent  peu. 

Coronilla  ocorploldea.  Koch.  ( Coronille  queue  de  scorfion. )  — 

Plante  annuelle,  glabre,  glauque.  Taille  de  i  á  3  décimétres.  Tiges  aseen- 
dantes,  rameuses.  Feuilles  luisantes,  épaisses,  un  peu  charnues  :  les  ínfé- 
ríeures  unifoliolées ;  les  supérieures  a  3  folióles  inégales,  les  deux  laterales 
trés-petites,  arrondies,  la  termínale  ovale  et  beaucoup  plus  ampie.  Sti* 
pules  sondees  en  une  seule  piéce  oppositifoliée,  petite,  bidentée,  scarieuse. 
Fleurs  trési)etites,  jaunes,  reunios  en  ombelle,  au  nombre  de  2-i,  sur  ám 
pédoncules  axillaires,  filiformes,  plus  longs  que  les  feuilles.  Légumes 
gréles,  anguleux,  arques,  termines  par  une  poínte  courbée  en  hame^on. 
—  Floraison  de  mai  a  juin.. 

Cette  petite  plante,  décríte  aussi  sous  le  nom  á*Omitkope  quene  de  tosr* 
jrion  {Omithopus  ecorpioides.  L.)  et  sous  celui  á'Arthrolobe  queue  de  $oer- 
pión  {Arthroíobium  tcorpmdee.  D.  C),  vient  dans  les  champs,  parmi  1« 
moissons  des  provinces  meridionales.  Elle  est  mangée  par  les  bestiaox. 
Sur  la  priére  d'une  personne  qui  croyait  avoir  observé  que  le  Gorv- 
mito  ecoTfiioídee  déterminait  des  accidents  choz  les  bétes  ovinos,  noos 
avons  pendant  cinq  jours  nourri  e^luslvement  un  antenais  avec  cette 
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plante,  saos  provoqner  le  moindre  trouble  dans  les  fonctions.  Un  chien 
tfe  forte  taille  auquel  nous  avons  fait  prendre  une  décoction  d'un  kilo- 
(ramme  de  Coronilla  icorpuñdeSf  réduite  a  deux  décilitres  environ,  a  sim- 
piement  été  purgé.  • 

ORNITHOPÜS.  L.  (Ornithope.] 

Cálice  tubuleux,  á  5  dents  presque  égales.  Etendard  dépassant  un  peu 
írs  alies.  Carene  obtuse,  tré^petíte.  Etamines  diadelphes.  Légume  gréie 
iinéaire,  comprime^  réticulé,  arqué  ou  presque  droit,  divisé  en  nom- 
breax  articles  monospermes.,  et  terminé  par  une  pointe  plus  ou  moins 
recoarbée. 

Petites  plantes  herbacées,  annuelles,  a  plusieurs  tiges  gréles,  á  fcuilles 
imparípennées,  á  stipules  menúes  et  libres,  a  fleurs  trés-petites,  reunios 
en  ombelles  peu  fournies,  sur  des  pédoncules  axillaires,  filiformes,  ordi- 
nairement  pourvus  a  leur  sommet,  au  dessous  de  Tombelle,  d'une  potito 
iroille,  espéce  de  bractée  pennéc. 

•ralili^pu*  perpu0illu««  L.  {Omithope  fiuet.)  —  Plante  an- 
anelle,  pubescente  ou  \elue.  Tiges  de  1  a  3  décimétres,  étalées  ou  ascen- 
<)aiites,  rameases.  Feuilles  a  folióles  nombreuses,  petites,  ovales,  mucro- 
anlées.  Fleurs  d'un  blanc  melé  de  rose  et  de  jaune,  reunios  au  nombre 
de 2^,  sur  des  pédoncules  axillaires,  filiformes,  a  peu  prés  de  la  lon- 
goeordes  feuilles,  et  portant  á  leur  sommet  une  bractée  pennée.  Lé- 
gunelinéaire,  pubescent  ou  velu,  presque  droit,  terminé  par  une  pointe 
phis  ou  moins  recourbée.  —  Floraison  de  mai  a  aoút. 

rOniithope  fluet  ou  délicat,  appelé  vulgairement  PUd  d'oUeau^  vient 
dans  toutes  les  contrées  de  la  Franco.  On  le  trouve  dans  les  lieux  secs, 
sablonneox  et  un  peu  couverts,  sur  la  lisiére  des  bois,  dans  les  champs, 
panni  \es  moissons  II  est  trés-recherché  des  bestiaux,  surtout  des  bétes 
á  laine. 


itthopus  roseus*  Dufour.  {Omithope  á  fleurt  roses.)  —  Plante 
aoBoelle,  pubescente  ou  velue.  Tiges  de  2  á  5  décimétres,  ascendantes, 
rameases.  Feuilles  a  folióles  nombreuses,  ovales  ou  oblongues,  mucro- 
Bées,  plus  étroites  dans  le  haut  de  la  plante.  Fleurs  reunios  au  nombre 
^3-^  sur  des  pédoncules  axillaires,  filiformes,  beaucoup  plus  longs  que 
l«  finilles,  et  portant  a  leur  sommet  une  bractée  pennée.  CoroUe  d'un 
rofiedair,  á  etendard  rayé  de  violet.  Légume  linéairo,  glabro,  droit  ou 
presque  droit,  terminé  par  une  pointe  plus  ou  moins  recourbée.  —  Flo- 
nison  de  mai  á  juillet. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  á^Omithope  cullUfé  (Omühopus 

Mmt,  Brot.),  crott  dans  les  memos  lieux  que  la  precedente,  mais  seule- 

ttat  dans  les  provinces  du  Sud  et  de  l'Ouest.  Les  animaux  la  mangent 

á  avec  plaisir.  En  Portugal  et  en  Belgique  on  la  cultive  dans  les  lieux 

et  sablonneux ,  et  son  fourrage  est  utilisé  en  vert  ou  en  seo  a  l'ali- 

ttotation  du  bétail.  Dans  le  premier  de  ees  deux  pays  on  lui  donne  le 

lotrr,  Boi.  ggrieole,  1*  edil.  16 
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nom  de  Seradella  ou  Seradilla.  En  France  on  pourrait  réussir  de  méme 
a  en  tirer  quelque  profít. 

Ornlihopus  compremius.  L.  (Omiihope  á  fruÜ9  comprim¿t.)  — 
Plante  annuelie,  mollement  velue.  Tiges  de  2  á  /i  décimétres,  ascendante$ 
ou  étalées,  rameuses,  striées.  Feuilles  a  folióles  nombreuses,  ovales  oa 
joblongues,  mucronées,  plus  étroites  dans  le  haut  de  la  plante.  Fleor» 
entiérement  jaunes ,  réunies  au  nombre  de  3-5 ,  sur  des  pédoncules  axil- 
laires,  filiformes,  et  portant  á  leur  sommet  une  bractée  pennée.  Légume 
linéaire,  arqué,  fortement  comprimé,  pubescent,  retícula,  terminé  par 
une  longue  pointe  crochue  au  sommet.  —  Floraison  d'avril  á  maí. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  terrains  sablonneux  des  provinces  me- 
ridionales de  la  France.  De  méme  que  les  precedentes,  elle  est  tres-re- 
cherchée  des  bestiaux. 

HIPPOGREPIS.  L.  (Hippocrépide.) 

Cálice  campanulé,  á  5  dents  presque  égales.  Pétales  longuement  ongui- 
culés.  Élendard  redressé ,  plus  long  que  les  ailes.  Carene  terminée  eo 
bec.  Étamines  diadelphes.  Légume  allongé,  gréle,  comprime,  composé 
de  plusieurs  articles,  et  offrant  sur  son  bord  interne  des  'échancrores 
somi-Iunaires ,  en  forme  de  fer  á  cheval,  correspondant  chacune  á  on 
article.  G  rain  es  courbées  en  demi-cercle. 

Hlpiiocrepls  comofla*  L.  {Hippocrépide  áfleurs  en  ombelle).— 
Herbé  vivace,  multicaule,  glabre.  Tiges  de  2  a  4  décimétres,  étalées  oa 
ascendantes,  rameuses,  dures,  presque  ligneuses  á  la  base.  Feuilles  im- 
paripcnnées,  á  folióles  nombreuses,  trés-petites ,  oblongues,  obtuses  ou 
émarginéos,  la  plupart  mucronulées,  les  supérieures  plus  étroites.  Sli- 
pules  étalées,  ovales  ou  oblongues.  Fleurs  jaunes,  veinée-s  sur  Tétendard, 
réunies  au  nombre  de  5-10,  en  ombelle,  et  pendantes  au  sommet  de  longs 
pédoncules  terminaux  ou  axillaires.  Légume  brun,  droit  ou  un  peu  arqué, 
chargé  do  rugosités  glanduleuses,  et  terminé  en  bec.  —  Floraison  d*avríl 
á  juillet. 

Désignée  communément  sous  le  nom  de  Fer  á  cheval^  lllippocrépide  e» 
ombelle  est  une  plante  commune  dans  toutes  les  contrées  de  la  Franoe. 
On  la  trouve  dans  les  lieux  sablonneux  et  arides,  dans  les  prairies  séches, 
sur  le  bord  des  chemins.  Elle  forme  de  largos  touíTes  qui  sont  trés-re- 
cherchóes  des  bestiaux  et  principalement  des  bétes  á  laine. 

HEDTSARUH.  Toomef.  (Sainfoin.) 

Cálice  campanulé,  a  5  divisions  linéaircs,  subulées,  presque  égales». 
Etcndard  réfléchi  par  les  cótés,  dépassant  á  peine  la  carene,  qui  est  tron- 
quee obliquement.  Ailes  plus  courtes.  Elamincs  diadelphes.  Légume  formé 
d'articlos  monospermes,  orbiculaires,  comprimes,  convexos  sur  chacune 
des  deux  sutures,  á  surface  lisse  ou  tuberculeuse. 

Iledysariuii  coronariuni.  L.  {Sainfoin  des  couronnes.)  —  Herbé 
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▼ivace,  moIUcaoIe.  Taille  de  /i  á  8  décimétres.  Tiges  ascendantes  oa 
dressées,  sillonnées,  peu  rameuses.  Feuiiles  imparipennées,  á  7-li  folióles 
OTiles,  mucroDuIées,  glabres  en  dessus,  pubescentes  en  dessous,  surtout 
vers  les  bords,  la  terminale  plus  ampie  que  les  autres.  Stipulcs  petites, 
acuminées.  Fleurs  grandes,  d*un  beau  rouge  vif,  rarciñent  blanches, 
réoDÍes  en  grappes  serrées,  spiciformes,  courtes,  ovoides,  sur  des  pé- 
doDCules  terminaux  ou  axillaires,  striés,  aussi  longs  ou  plus  courts  que 
les  feuiiles.  Légume  á  3,  /í  ou  5  articles  glabres,  chargés  de  tubérculos 
saillants,  presque  épineux.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Le  Sainfoin  des  couronnes,  appelé  aussi  Sainfoin  á  bouquets,  Sainfoin 
fEspagne,  Sainfoin  des  jardiniers,  est  une  fort  jolie  plante  qui  croU  natu- 
rellement  dans  le  midi  de  TEurope,  en  Espagne  et  en  I  talle.  On  le  cul- 
ti\e  dans  nos  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs,  qui  répandent  une 
odeur  a<;réable. 

Ed  Calabre  et  dans  quelques  partios  de  Tltalie,  on  cultive  en  grand 
ceUe  plante,  comme  fourragére,  sous  le  nom  de  Sulla,  Elle  y  fournit  un 
ioarrage  abondant  et  d'excellente  qualité.  On  pourrait  en  tirer  le  méme 
piHí  en  France,  mais  seulement  dans  nos  départements  méridionaux  et 
en  Algérie,  car  elle  est  trés-sensíble  au  froid. 

ONOBRTGHIS.  Toornef.  (Esparcette.) 

Cauce  campan  ule,  a  5  divisions  linéaires,  subulécs,  presque  égales. 
Eiendard  réfléchi  par  les  cótés.  Carene  large,  tronquee  obliquement. 
Ules  trés-courtes.  Etamines  diadelphes.  Légume  réduit  á  un  seul  article 
monosperme,  indéhiscent,  comprimé,  réticulé,  creusé  de  fossettes  iné- 
gales  sar  ses  faces,  a  bord  interne  épais  et  droit,  á  bord  externe  convexo, 
crénelé  ou  denté-épineux. 

#a»>r j  clil»  satlira.  Lamk.  {Esparcette  cultivée.)  —  Herbé  vi- 
vace,  mulücaule.  Taille  de  3  a  8  décimétres.  Tiges  ascendantes  ou  dres- 
sées,  fermes,  rameuses,  sillonnées,  pubescentes.  Feuiiles  imparipennées, 
á  folióles  tres-nombreuses,  plus  ou  moins  pubescentes  en  dessous,  oblon- 
gues,  macronées,  obtuses  ou  émarginées,  les  supérieures  plus  étroites. 
StjpaJes  scaríeuses,  libres  ou  sondees  en  une  seule  picce  oppositifoliée  et 
bifide.  Fleurs  roses,  veinécs  de  rouge,  rarement  blanches,  reunios  en 
loogs  épis  sur  des  pédoncules  axillaires ,  ñus ,  et  dépassant  de  beaucoup 
les  feuiiles.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

I^gnée  aussi  sous  le  nom  de  Sain/bin,  l'Esparcette  est  une  bolle  et 
précieose  plante  qui  crolt  d'une  maniere  spontanée  dans  les  prairies, 
¿ansies  bois,  sur  les  coteaux  secs,  calcaires  ou  sablonneux.  On  la  cul- 
tive en  prairies,  concurremment  avec  la  Luzerne  et  le  Tréfle. 

Cette  plante  pulse  sa  nourriture  dans  les  profondeurs  du  sol  par  sea 
í»>goes  racines,  et  dans  Tatmosphére  par  ses  nombrcuses  feuiiles.  Elle 
itplaltdans  les  terrains  légers,  pierreux,  calcaires  ou  sablonneux,  et, 
w>  lieu  de  les  épuiser,  elle  les  fertilise  par  les  detritus  de  ses  feuiiles  et 
pola  décomposition  de  ses  racines.  Elle  est,  comme  disait  Olivier  de 
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Serres,  «  une  herbé  fort  valeureuse,  qui  vient  gaiemcnt  en  Ierre  maigre, 
et  y  laisse  certaine  ver  tu  engraíssante  á  Tutilité  des  bleds  qui  ensuite  y 
8ont  semés.  » 

Une  prairie  4*Esparcette  dure  de  5  á  6  ans;  mais  elle  ne  produit  qu'une 
coupc  chaqué  année.  On  en  cultive,  il  est  vrai,  une  varióte  nouveile  qui 
en  donne  deux,  et  que  les  agriculteurs  nomment  Sainfoin  chaud  ou  Sain- 
fbin  á  deux  coupes. 

L*Esparcette  fournit  un  fourrage  trés-abondant  et  d'excellente  qualité. 
Ge  fourrage  convient  beaucoup  a  tous  les  animaux,  surtout  aux  boeuls, 
aux  vaches  et  aux  moutons.  On  le  leur  donne  á  l'état  vert  ou  seo.  II  ne 
les  météorise  pas. 

ARAGHIS.  L.  (Arachide.) 

Fleurs  polygames.  Cálice  a  tube  long,  gréle,  á  limbe  divisé  en  2  lévres . 
.a  supérieure  quadridentée*;  Tinférieure  entiére.  Fleurs  hermaphrodites 
ou  males  a  corolle  papilionacóe,  insérée  á  la  gorge  du  cálice,  á  iOéta- 
mines  monadelphes.  Fleurs  femelles  apétales,  a  ovaire  stipité,  situé  aa 
fond  du  cálice.  Fruit  coriace,  oblong,  indéhiscent,  a  i-ti  graines. 

Ce  genre,  que  nous  plaQons  dans  les  Hédysarées,  á  Texemple  de 
MM.  Jacques  et  Héring,  et  que  d'autres  botanistes  font  entrer  dans  la 
tribu  des  Geoffrées  ou  Dalbergiées,  ne  renferme  point  d'espéces  indigénes. 
Nous  avons  dü  néanmoins  le  décrire  á  cause  deTimportance  que  présente 
l'Arachide  souterraine  dont  la  culture'est  conseillée  en  Algérie,  en  Corsé 
et  dans  nos  départements  méridionaux. 

Araclil0  lijrpog«ea«  L,  [Arachide  souterraine.)  -^  Plante  annuelle, 
pubescente.  Tige  de  3  a  6  décimétres,  étalée  ou  ascendante,  rameóse,  á 
rameaux  dressés,  gréles,  cylindriques.  Feoilles  pétiolées,  paripennées,  á 
ti  folióles  entiéres,  obovales,  obtuses.  Stipules  adnées,  aígués.  Fleors 
petites,  jaunes,  axillaires,  ordinairement  géminées.  Fruit  oblong,  presqoe 
cylindrique,  pointu|,  souvent  étranglé  au  milieu,  fragile,  blanchátre  et 
réticulé  á  Textérieur.  Graines  ovoides,  de  la  grosseur  d'une  petite  noi- 
sette,  huileuse,  et  d'une  saveur  agréable.  —  Floraison  en  été. 

Cette  plante  ofTre,  au  moment  de  la  fructification,  un  phénoméne  bieo 
remarquable.  Aprés  la  fécondation,  Tovaire,  devenu  un  jeune  fruit,  est 
peu  á  peu  soulevé  par  son  support  qui,  d'abord  court,  s'allonge  insená- 
blemcnt;  il  arrive  bientót  au-dessus  du  tube  calicinal,  qui  persiste  sous 
forme  de  pédoncule;  puis  il  se  recourbe  vers  la  terre,  s'y  enfonoe  cty 
accomplit  son  développement  a  une  profondeur  de  8  a  10  centimétrcs. 

L'Arachide  souterraine,  appelée  vulgairement  Pistache  de  terre ^  pasas 
pour  étre  originaire  des  partios  chaudes  de  l'ancien  et  du  nouveau  conti 
nent.  On  la  cultive,  depuis  la  fin  du  dernier  siécle,  dans  le  midi  de  FEtt- 
rope,  oú  elle  s'est  en  quelque  sorte  naturalisée. 

On  a  aussi  tenté  de  Tintroduire  dans  notre  agrículture,  et  TexpérieDce 
a  apprís  qu'elle  étaít  appelée  á  réussir  dans  nos  provinces  les  plus  meri- 
dionales. Ses  graines,  surtout  quand  elles  ontété  torréfíées,  ont  une  saveur 
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doQoe,  comparable  a  celle  des  noisettes  et  des  amandes.  On  en  retire 
«De  haile  grasse,  ahondante,  aussí  douce,  aussi  bonne  que  celle  d'olives, 
el  quj  a,  dítrony  Tavantage  de  ne  jamáis  rancir. 

II.   SOUS-FAMILLE  DES  GÉSALPUflÉES. 

La  sous-famille  des  Cétalpiniées,  dans  laquelle  on  ne  compte  que  deux 
espéces  indigénes^  offre  les  caracteres  suivants  :  arbres  a  feuilles  alter- 
nes ampies  ou  composées,  munies  de  stipules.  Fleurs  hermaphrodites, 
polygames  ou  dioíques,  a  corolle  papilionacée,  presque  réguliére  ou  nulle. 
SiO  étamines  libres,  périgynes.  Gousse  indéhiscente  ou  ne  s'ouvrant  que 
par  li  suture  externe. 

GERATONIA.  L.  (Garonbier.) 

Flears  polygames.  Cálice  a  5  divisions  profondes,  pétaloldes.  Corolle 
iBDe.  Étamines  5,  libres,  opposées  aux  divisions  du  cálice,  et  insérées  a 
h  btse  d'un  disque  hypogyne.  Stigmate  sessile.  Légume  long,  comprimé, 
ODráce,  indéhiscent,  polysperme,  á  graines  entourées  d*une  matiére  púl- 
pense. 

Ccmtonte  Slllqua.  L.  {Caroubier  á  longue$  gousses,) — Arbretou- 
jousTert.  Taille  de  6  á  10  métres.  Branches  tortueuses,  étalées,  souvent 
peodantes.  Feuilles  persistantes ,  paripennées,  a  pétiole  canaliculé,  á 
MO  folióles  coriaces,  ovales,  obtusos  ou  émarginées,  ondúleos,  glabros, 
d*oo  vert  luisant  en  dessus,  plus  pales  et  ternes  en  dessous.  Fleurs  trés- 
pe(ites,nombreuses,  rougeátres,  en  petites  grappes  axillaires  et  subses- 
files.  Goosses  bruñes,  longues  de  1  a  2  décimétres,  aplaties,  larges,  épais- 
sies  sor  les  bords,  pendantes,  souvent  arquees.  Graines  oblongues, 
oomprímées,  dures,  luísantes.  —  Floraison  d*aoüt  á  septembre. 

Le  Caroobier  crolt  naturellement  dans  les  contraes  chandes  de  TEu- 
rope,  ootamment  dans  le  midi  de  la  Franco,  sur  les  rochers  voisins  .de  la 
mer.  Ses  fmits  contiennent  une  pulpe  légérement  laxativo,  douceátre, 
d*ao  goúi  assez  agréable  quand  elle  est  mure.  En  Espagne,  en  Italie  et 
en  ProTeace,  on  les  donne  aux  bestiaux ,  qui  les  mangent  avec  avidité. 
Us  serreot  aussi,  dans  les  temps  de  pénurie,  á  la  nourriture  des  pauvres. 

GLEDITSGHIA.  L.  (FÓYÍer.) 

Renrs  polygames.  Cálice  a  6-10  divisions  inégales.  Corolle  nulle.  Éta- 
■ines  3-10,  libres.  Légume  long,  aplati,  polysperme,  á  graines  entourées 
d'oe  substance  pulpeuse ,  et  séparées  entre  ellos  par  des  cloisons  trans- 
ábales. 

CledliMiito  triacuntlios.  L.  {Févier  á  ¿pines  trífidei,)  —  Arbre 
^  10  a  15  métres.  Branches  étalées.  Bameaux  extraxillaires,  souvent 
CQtvcrtis  en  épines  robustos,  a  trois  pointes  longues,  droites,  rougeátres, 
^"fcs,  trés-aigués.  Feuilles  une  ou  deux  fois  pennécs,  á  folióles  nom- 
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breuses,  petites,  oblongues.  Tleurs  verdátres  ou  jau'nátres,  pea  appa- 
rentes,  dísposées  en  petites  grappes  spiciformes.  Légume  trés-long,  large, 
pendan t,  d'un  rouge  brun,  á  pulpe  sucrée.  Graines  volumíneuses,  allon- 
gees,  comparables  á  des  féves.  Fioraison  de  mai  á  juin. 

Le  Févier  á  épines  triñdes,  appelé  aussi  Févier  d'Amériquej  est  en  effet 
originaire  du  Nouveau-Monde.  On  le  cultive  dans  nos  pares  pourla  beauté 
de  son  port  et  de  son  feuillage.  Son  bois  est  dur,  cassant,  á  rayons  mé- 
dullaires  tres-marqués.  Cet  arbre  a  produit  par  semis  une  varíete  sans 
épines. 

CERCIS.  L.  (Gainier.) 

Cálice  court,  campanulé,  á  5  dents  obtuses.  Corolle  papilionacée,  mais 
a  carene  formée  de  deux  pétales  distincts.  Étamines  10,  libres,  inégales. 
Légume  allongé,  comprimé,  déhiscent,  polysperme,  á  bord  supérienr 
étroitement  ailé. 

Cereta  Slliquastrum.  L.  {Gainier  á  fruiU  siliqui formes.)  — 
Arbre  de  8  a  10  métres,  á  écorce  bruñe  ou  rougeátre.  Rameaux  étalés, 
flexueux.  Feuillcs  simples,  pétiolées,  ampies,  entiéres,  échancrées  á  la 
base,  presque  en  cceur  ou  subréniformes,  molles,  glabres,  d*un  vert  ten- 
dré, et  palmatinerviées.  Fleurs  d*un  beau  rose  plus  ou  moins  vif,  naissant 
avant  les  feuilles,  et  rassemblées  en  nombreux  fascicules  le  long  des  ra- 
meaux, des  branches,  quelquefois  méme  sur  le  tronc.  Légume  aplati, 
pointu,  en  forme  de  galne  de  couteau.  —  Fioraison  d*avril  á  mai. 

Connu  généralement  sous  le  nom  á* Arbre  de  Judée,  le  Gainier  crott 
spontanément  dans  plusieurs  contrées  du  midi  de  la  Franco.  On  le  cultive 
comme  ornement  dans  la  plupart  de  nos  bosquets.  Ses  fleurs ,  qui  appa- 
raissent  en  grand  nombre  des  les  premiers  jours  du  printemps ,  et  avant 
le  développement  des  feuilles,  comme  nous  Tavons  dit,  sont  d'un  tres- 
bel  eífet. 

GASSIA.  L.  (Casse.) 

Cálice  á  5  divisions  coherentes  par  la  base,  et  plus  ou  moins  colorees. 
Corolle  non  papilionacée ,  a  5  pétales  inégaux ,  onguiculés ,  insérés  á  It 
base  du  cálice,  alternes  avec  ses  divisions.  Étamines  10,  libres,  inégales, 
les  plus  petites  ordinairement  stériles.  Fruit  variable,  comprimé,  plan, 
ovoSde  ou  cylindrique,  a  cavité  séparée,  par  des  cloisons  transversales, 
en  plusieurs  loges  contenant  chacune.une  graine,  et  quelquefois  remplies 
d*une  matiére  pulpeuse. 

Ca««l»  nBarjlaiidie».  L.  {Casse  du  Maryland,)  —  Plante  sous- 
Irutescente.  Taille  de  1  métre  a  1  métre  et  demi.  Tiges  dressées,  rameuses, 
canelées.  Feuilles  paripennées,  a  folióles  nombreuses,  oblongues-ellipti- 
ques,  mucronées,  entiéres,  uninerviées,  glabres,  légérement  ciliées,  d'un 
vert  glauque  en  dessous.  Fleurs  en  grappes  nombreuses,  courtes,  sur  des 
pédoncules  axillaires.  Corolle  d'un  jaune  éclatant.  Étamines  noires.  Lé* 
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gome  oblong-linéaire,  comprime,  revétu  de  longs  poíls.  —  Floraison  de 
jviJIet  á  octobre. 

Orígioaire  de  TAmérique  du  Nord,  ainsi  que  son  nom  Tindique,  cette 
hdle  plante  est  cultivée  comme  ornement  dans  nos  jardins,  de  méme  que 
plosiears  autres  espéces  du  méme  genre. 

Le  genre  Cassia  renferme  aussi  des  espéces  exotiques  útiles  au  point  de 
TDede  la  médecine.  Tel  est,  par  exemple,  le  Canéfider  ou  Cassia  fístula.  L., 
doDt  les  fruits,  appelés  communément  casse ,  casse  en  bdton,  contiennent 
«me  pulpe  ahondante  et  laxativo. 

Telssont,  en  outre,  le  Cassia  lanceolata,  Forsk.,  le  Cassia  acutifolia*  Del. 
etleCofsúi  obavaía.  CoUad.  Ges  trois  arbrisseaux,  confondus  par  Linné 
SODS  le  nom  de  Cassia  Senna ,  fournissent  á  la  médecine  leurs  feuilles  et 
lenrs  fruits ,  quj  constituent  le  séné^  un  des  purgatiís  les  plus  genérale^» 
meot  usités. 

III.   —  SOUS-FAMILLE  DES   MiMOSÉES. 

Arbres  ou  herbes  exotiques  á  feuilles  composées,  quelquefois  réduite$ 
«n  pétíoles  transformes  en  phyllodes.  Fleurs  réguliéres  a  U-5  sépales  li- 
bres oa  soudés  et  á  ¿i-5  pétales.  Etamines  indéfínies  ou  en  nombre  égal 
a  oeloi  des  pétales,  souvent  monadelphes  á  la  base.  Gousse  unilocu- 
lúre  ou  quelquefois  partagée  par  des  cloisons  transversales. 

ACACIA.  Neck.  (Acacio.) 

Fleors  polygames.  Cálice  tubuleux  ou  campanulé,  a  4-5  dents.  Corollé 
BOD  papilionacée,  á  US  pétales  libres  ou  soudés  entre  eux  par  la  base. 
Étam'mes  libres,  en  nombre  indéfíni,  de  3  a  100.  Légume  allongé,  com- 
pñmé,  bivalvo,  uniloculaire,  polyspern^e. 


Jullbriflsln.  Willd.  {Acacie  JuHbrissin.)  —  Arbre  de 
moyenoe  taille.  Brancbes  étalées.  Feuilles  d*un  beau  vert,  symétrique- 
Bient  bipennées,  á  folióles  trés-nombreuses,  rapprochées,  petites,  ovales, 
mgcrooées.  Fleurs  en  capitules  réunis  de  maniere  á  former  des  panicules 
q«i  s'^éreot  du  milieu  des  feuilles  comme  autant  de  pompons  de  soie 
roie.  Cálice  tubuleux.  CoroUe  á  6  pétales  soudés  entre  eux  par  la  base. 
EUmines  en  grand  nombre,  á  fílets  trés-longs  et  divergénts.  Légume  lé- 
férement  velu.  —  Floraison  d'aoüt  á  septembre. 

L'Acacie  Julibrissin,  appelé  aussi  Mimosa  JuHbrissin.  Scop.  et  vulgaire- 
iWDt  Acoda  de  C<mitantinople  ou  Arbre  á  soie ,  est  un  arbre  magnifique , 
wigÍDaire  de  Perse.  On  le  cultive  dans  nos  pares  pour  Télégance  de  son 
iBoülage  et  la  beauté  de  ses  fleurs* 

Tré&«en8ible  au  froid,  surtoiit  pendant  sa  jeunesse,  il  fleurit  parfaite- 
■eotdans  nos  régions  tempéreos,  mais  ne  fructifíe  bien  que  dans  les 
CMIrées  meridionales.  Sesmille  folióles,  inclinées  vers  la  torre  pendant  la 
»it,  se  redressent  le  jour,  sous  l'influence  de  la  lumiére.  On  les  voit  se 
n^procher  les  unes  des  autres  au  moment  oú  se  préparent  les  orages.. 
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MIMOSA.  Adans.  (Mimense.) 

Fleurs  polygames.  Cálice  campanulé,  á  5  jdents,  quelquefoís  presque 
nul.  GoroIIe  non  papilionacée ,  á  5  pétales  soudés  entre  eux  par  la  base. 
Etamines  5-iO  libres.  Légume  allongé,  comprime,  polysperme,  articulé,  á 
valves  se  divisant  á  la  maturité  en  articles  monospermos ,  tandis  que  les 
deux  sutures  restent  intactos  et  forment  une  espéce  de  cadre  vide. 

Mimosa  puilica.  L.  {Mimeüse  pndique.)  —  Plante  annuelle,  bis- 
annuelle,  ou  memo  sous-frutescente  en  serré.  Tiges  de  3  á  6  décimétres, 
étalées,  plus  ou  moins  poilues,  armées  d'aiguillons  épars,  droits  ou  cour- 
bés.  Feuilles  bipennées,  á  deux  paires  de  pen nulos  presque  digitées; 
pennules  á  8  ou  9  paires  de  folíolos  obliques,  rapprochées,  oblongnes, 
glabros  ou  pubescentes  en  dessous.  Fleurs  d*un  rose  violet,  en  capitules 
globuleux  et  pédonculés.  —  Floraison  en  été. 

Gonnue  généralement  sous  le  nom  de  SeMÜive^  la  Mimeuse  pudique, 
douée  d'une  excitabilíté  romarquable,  est  susceptible  de  mouvements  par- 
ticuliers  qui  en  font  une  espéce  de  merveille.  Lorsqu'on  luí  imprime  une 
secousse,  qu*on  la  blesse  dans  sos  tiges  ou  qu'on  la  touche  légérement, 
sos  folióles  se  redressent  tout  á  coup,  ses  pennules  se  rapprochenl,  et 
ses  feuilles  tout  entiéres  s'abaissent,  deviennent  pendantes,  comme  si 
clies  étaient  fanées.  Mais  un  instant  apréselles  se -releven t,  et  tout  rea- 
tro  dans  rétat  naturei.  On  n'a  fait  jusquMcí  que  de  vaíns  efforts  pour 
donner  Texplication  de  ce  singulier  et  mystérieux  phénoméne. 

La  Sensitivo,  qui  vient  spontanément  en  Amérique  et  dans  le  Brésil, 
est  fréquemment  cultivée,  comme  plante  curieuse,  dans  nos  serres,  et 
memo  en  pleine  térro  dans  le  midi  de  la  Franco. 

AMYGDAIíACÉES. 

(Amygdale^.  Coss.  et  Germ.) 

Admises  longtemps  comme  tribu  parmi  les  Rosacées,  les  Amygdalacées 
en  ont  été  sepáreos  par  les  botanistes  modernos ,  et  forment  aujourd'bai 
une  famille  distincte  ayant  pour  type  TAmandier,  Amygdalus  comwiam. 

Ce  sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  qui  se  rapprochenl  des  Rosa- 
cées proprement  ditos,  par  leurs  fleurs,  surtout  par  la  forme  de  leor 
corolle,  mais  qui  en  différent  essentiellement  par  TorganisatioD  de  leor 
fruit. 

Les  fleurs  des  Amygdalacées  (/{^.  1),  hermaphrodites  et  á  préfloraison 
imbricative,  sont  tantót  soiitaires  ou  géminées,  tantót  disposées  en  las- 
cicules  ombelliformes,  en  grappes  ou  en  corymbes  simples.  Ellos  appi- 
raissent,  dans  la  plupart  des  espéces,  avant  ou  en  méme  temps  que  les 
feuilles. 

Leur  cálice  {fig,  2,  a)  est  caduc,  á  tubo  campanulé,  a  limbe  offraBt 
5  divisions  plus  ou  moins  profondes.  Leur  corolle  {fig.  U  2),  réguli^et 
rosacée,  se  compose  de  5  pétales  distincts,  iosérés  á  la  gorge  du  cálice, 
sur  un  disque  minee,  un  peu  charnu. 
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De  ce  disque  s'élévent  aussi  les  étamioes  ífig.  1,  3],  au  nombra  de 
15i  ».  libres,  á  antheres  bíloculaires  et  introrses.  Un  seul  carpelle 
mtte  lu  milien  des  étamines.  L'ovaire  (fig.  S,  3),  non  adhárent  au  cálice, 
ot niiiloculaire ,  et  contient  deux  ovulea.  Le  style  est  terminal.  Le  stig- 
ule  espité. 

U  fínit  qui  Buccéde  á  ees  fleurs  est  une  dmpe  souvent  trés-volumí- 
Mose,  olTrant  á  I'extérieur  un  sillón  lateral  qui  correepoud  aux  bords  de 
b  rraille  carpcllaira  (fig.  k).  Son  mésocarpe  est  ordinairement  cbarnu, 
Roulenl;  son  endocarpe  ligneux,  formant  un  noyau  quelquefoia  bi- 
ipenne,  presque  toujours  monosperinepar  avortement.  Grainesuapendue 
(ff.Sl.  Périsperme  nul.  Erobryou  droit.  Badicute  asceodante. 


OButá  la  ligedes  Amygdalacées,  elle  varié  bcaucouppar  ses  dimenaions, 

a  loíleD  hauleur,  soit  en  diaraétre.  Leurs  rameaus,  átales  nu  dressés,  se 

lenniíieat  qaelqucfois  en  piquants.  Leurs  feuilles  sont  simples ,  deutées , 

iftiKt  DU  rapprochées  en  fascicules ,  caduques ,  rarement  persístantee. 

iMrsgijpules  libres  et  caduques. 

Ils'ccbappe  tous  lea  ans,  du  tronc  et  des  brancbes  de  la  plupart  des 
■rtces  imygdalés,  un  suc  gommeux  qui  traassude  de  leur  écorce, 
^t  s'accumuler  peo  á  peu  á  leur  surface,  et  s'y  condense  au  contact 
dei'air.  Ce  suc,  dline  saveur  douce  et  fade,  est  quelquetois  employá 
ttnoe  snbstance  émolliente ,  sous  le  nom  de  gimne  áu  payt.  On  le  re- 
willc  sur  le  Ceriaier,  TAmandier,  le  Frunier,  le  Pícher,  et  TAbrícotier. 

L'écorcedecesarbres  contienten  outre  une  quantité  notable  de  tannin 
^  tn  fail  un  médicament  assez  actif ,  amer  et  astríngent.  Leurs  fruits, 
'nqnili  sont  encoré  jeunes,  renferment  aussi  beaucoap  de  taanin  et 
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d'acide  gallique;  ils  ont  une  saveurápre,  extrémement  astringente  et 
désagréable. 

Mais,  á  mesure  qu'iis  approchent  de  leur  maturité,  ils  éprouvent,  poar 
la  plupart,  des  modifícations  profonde^.  Des  príncipes  mucilagineux  et 
sucres  se  développent  en  abondance  jau  sein  de  leur  sarcocarpe,  en  méme 
temps  que  le  tannin  et  Tacide  gallique  y  diminuent  dans  la  méme  pro- 
portion.  De  sorte  que,  parvenus  á  leur  maturité  parfaite,  ils  se  montrent 
succulents,  doués  d*une  saveur  doucc,  sucrée,  iégérement  acide  et  des 
plus  agréables.  lis  sont  alors  trés-recherchés  et  fígurent,  comme  on  sait, 
sur  toutes  nos  tables,  sous  le  nom  de  peches,  d*abricots,  de  prunes  ou  de 
cerises. 

Les  graines  des  Amygdalacées,  quelquefois  bonnes  á  manger,  comme 
cellos  de  TAmandier,  contiennent  une  grande  quantitó  d*huile  grasse  que 
Ton  peut  retirer  par  expression.  Telle  est,  rhuile  d*amandes  douces,  la 
plus  fine  et  la  plus  estimée. 

Enfin,  un  príncipe  éminemment  vénéneux,  Tacide  cyanhydrique,  existe 
en  proportion  trés-minime  dans  presque  toutes  les  espéces  de  la  famille 
dont  il  s*agit.  On  le  trouve,  par  exemple,  dans  les  fleurs  du  Pécber,  daos 
les  amandes  ameres,  dans  les  noyaux  de  TAbricot,  ct  dans  les  feuilles  du 
Laurier-cerise.  11  existe  aussi  a  la  dose  de  quelques  atomes,  dans  le 
kirschwasiteri  liqueur  alcooliquo  obtenue  par  la  fermentation  des  fruits 
du  Gerisier. 

Les  arbres  compris  dans  la  famille  des  Amygdalacées  sont  presque  tous 
d'origine  cxotique.  Mais  on  les  cultive  partout,  quelques>uns  comme 
plantes  d*ornement,  et  la  plupart  pour  leurs  fruits,  dont  on  fait  une 
grande  consommation. 

AMTGDALÜS.  Toomef.  (Amandier.) 

Drupe  oblongue,  ovoide-comprimée,  pubescen te-veloutée,  verte,  méme 
á  la  maturité,  et  pourvue  d'un  sillón  lateral  assez  marqué.  Mésocarpe 
charnu-coriace.  Noyau  oblong,  comprimé,  pointu  au  sommet,  á  surface 
presque  lísse  ou  marquée  de  fissures  nombreuses,  étroites  et  irréguliéres. 

Amygdaluft  cominuiiift.  L.  (Amandier  commun.  —  Arbre  de  0 
hk  S  métres.  Trono  a  bois  dur,  a  écorce  un  peu  gercée.  Branches  étalées» 
dressées.  Rameaux  lisses,  grisátres.  Feuilles  briévement  pétiolées,  glabres, 
luísantes,  oblongues-lancéolées,  denteos  en  scie,  pliées  longitudinalemeot 
dans  leur  jeunesse.  Fleurs  blanches  ou  rosees  vers  le  centre,  solitaires  ou 
géminées ,  presque  sessiles ,  plus  precoces  que  les  feuilles.  —  Floraison 
de  février  a  mars. 

Oríginaire  de  l'Asie ,  I* Amandier  ne  vient  que  dans  les  climats  chauds 
ou  temperes ;  il  est  trés-répandu  dans  le  midi  de  la  Franco.  On  le  cultive 
dans  les  jardins  et  en  plein  champ.  Ses  graines,  connues  de  tout  le  monde 
sous  le  nom  á*amandes ,  sont  contenues  dans  un  noyau  á  parois  tantét 
épaisses  et  dures,  tantót  plus  minees  et  fáciles  á  bríser. 

On  distingue  deux  varietés  principales  d*Amandier  :  Pune  á  ammdet 
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incity  comestibles,  d*oü  Ton  retire  par  expression  une  huile  grasse,  trésc 
adoucissante  etlégérement  laxative ;  i'autre  h  amdndes  ameres,  dont  Tamcr* 
tome  est  due  á  la  présence  d*une  petite  quantité  d'acide  cyanhydrique. 

PERSIGA.  Toomef.  (Fécher.) 

Drope  Yolumineuse,  arrondie,  charnue-succu lente,  coloree,  pubescente- 
veloalée  ou  glabre.  Noyau  ovoide-comprimé ,  rugueux,  creusé  d'anfrac- 
luosités  profondes  et  de  sillons  irréguliérement  anastomosés.  Graines 
tDéres. 

Beancoup  de  botanistes,  a  l'exemple  de  Linné,  réuníssent  ce  genre  au 
Smre  Aimggdalus.  Les  Péchers  différent  néanmoins  notablement  de 
rAmandier  par  ieur  fruit  plus  volumineux  ,  plus  arrondi ,  charnu-suc- 
coient;  et  cette  différence  nous  paralt  suffísante  pour  motiver  une  sé- 
pantion. 

Pemiea  inilsarUi.  Mili.  {Pécher  commun,)  —  Arbre  de  petite 
taüle.  Tronc  á  bois  dur,  á  écorce  lisse.  Rameaux  étalés ,  souvent  trés- 
allongés.  Feuilles  briévement  pétiolóes,  étroites,  lancéolées,  denteos  en 
sde,  glabres,  pliées  longitudinalcment  dans  Ieur  jeunesse.  Fleurs  d'un 
rooge  vif,  presque  sessiles,  solitaires,  rarement  géminées,  naissant  avant 
les  feuilles.  Fruit  pubescent-velouté,  vert-jaunátre  ou  rougeátre,  ordinai- 
rement  d*un  rouge  plus  ou  moins  vif  sur  une  de  sos  faces.  —  Floraison  de 
t^er  á  mars. 

Le  Pécher  commun ,  appelé  aussi  Amandier  Pécher  {Amygdalus  Per» 
lúsi.  L),  est  originaire  de  la  Perse  et  trés-répandu  dans  notre  pays.  On 
le  cultive  dans  les  vignes  ou  dans  les  jardins ,  souvent  en  espalier,  pour 
Stt&nitssi  beaux,  surtout  si  savoureux,  et  connus  de  tout  le  monde  sous 
le  nom  de  p¿che$. 

Par  Vinflaence  de  la  culture,  cet  arbre  a  subi  de  nombreuses  modiñ- 
catkms.  n  nous  fournit  aujourd'hui  une  multitudo  de  varietés  de  peches 
({lie  Too  rapporte  á  deux  races  principales. 

LesQDes,  plus  estimées  et  plus  communes  dans  nos  provinces  du 
Nord,soDt  des  peches  propremeiU  difes;  Ieur  épicarpe  s'enléve  faciiement, 
et  lear  chair,  á  la  maturité,  n'adhére  point  au  noyau.  Les  autres,  appe- 
lé fortes  ou  alberges,  se  distinguent  a  Ieur  épicarpe  difíicile  á  détacher, 
et  á  lear  chair  toujours  adhérente  au  noyau.  Ge  sont  cellos  que  Ton  pre- 
veré dans  le  midi  de  la  Franco. 

Pcnri«a  Iwirift.  D.  G.  {Pécher  á  fruit  lisse.)  —  Arbre  de  petite 
tadle,  ayant  les  plus  grands  rapports  avec  le  Pécher  commun,  dont  il 
^Sirecependant  par  son  fruit  un  peu  moins  volumineux,  glabre,  a  surface 
IsFe,  entiérement  dépourvue  de  duvet,  a  chair  plus  forme,  á  noyau  moins 
proCondément  sülonné.  —  Floraison  de  février  a  mars. 

Ce  petit  arbre,  que  beaucoup  d*auteurs  considérent  comme  une  simple 
^>riét¿  de  l'espéce  precedente,  est  cultivé  dans  la  plupart  de  nos  jardins. 
^prodttitla^éche  violetie^  a  chair  adhérente  au  noyau;  et  le  krugnany 
óat  la  chair  se  separe  du  noyau  á  la  maturité. 


y 


/ 
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ARMENIAGA.  Toomeí.  (Abrícotier.) 

Drupe  grosse,  ovolde-globuleuse,  charnue-succulente,  coloree,  pubes- 
cen te-veloutée,  offrant  un  sillón  lateral  trés-marqué.  Noyau  ovoíde-com- 
primé,  á  peine  rugueux,  non  sillonné,  pourvu,  sur  ses  bords,  de  deox 
crétes  sainantes  :  Tune  obtuse,  Tautre  aigué. 

'     Linné  a  réuni  ce  genre  au  genre  Prunus,  de  méme  que  les  Gerísiere 
Nous  pensons,  contrairement  á  Topinion  de  plusíeurs  botanistes  moder* 
nes,  qu'il  est  plus  rationnel  de  séparer  ees  trois  genres. 

AnnenlaMi  Tulgari».  Lamk.  {Abricoíier  commun.)  —  Arbre  de 
petite  taiile.  Branches  tortueuses,  étalées  ou  ascendantes.  Feuilles  p^ 
tiolées,  glabros,  luisantes,  coriaces,  ovales,  acuminées,  presque  en  corar, 
crénelées-dentées,  roulées  sur  elles-mémes  avant  leur  épanouissement. 
Fleurs  blanches,  á  peine  rosees,  subsessiles,  solitaires,  géminées  ou  fasci- 
culées  le  long  des  rameaux,  et  naissant  avant  les  feuilles.  Fruit  jaune  oq 
rougeátre,  un  peu  aromatique,  d*une  saveur  sucrée,  fort  agréable.  —  Fio- 
raison  de  février  á  mars. 

Nommé  aussi  Pranier  Abricoíier  {Prunas  Armeniaca.  L.),  rAbricotier 
passe  pour  étre  originaire  d^  TArménie,  d*oú  lui  vicnt  son  nom  géoéri- 
que.  On  le  cultive  dans  les  vergers,  dans  les  jardins,  en  espalíer  ou  en 
plein  vent.  II  offre  plusieurs  varietés  distinctes  par  le  volume,  la  con- 
leur  et  la  saveur  de  leurs  fruits,  que  nous  mangeons  sous  le  nom  d'a- 
bricots. 

Les  abrícots  recoltas  dans  les  contrées  meridionales  ont  en  general  un 
goút  exquis.  Geux  qu*on  obtient  dans  le  Nord  sont  moins  aromatiques  el 
moins  sucres. 

PRÜNÜS.  Tonmeí.  (Pnmier.) 

Drupe  globuleuse  ou  oblongue,  charnue,  succulente,  coloree,  glabre, 
couverte  d*une  poussiére  bleuátre.  Noyau  ovoide  ou  oblong,  plus  oa 
moins  comprimé,  pointu  au  sommet,  lisse  ou  un  peu  raboteux,  sillonné* 
anguleux  seulement  vers  les  bords. 

Arbrisseaux  ou  arbres  épineuxou  non  épineux.  Feuilles  pétiolées,roQ- 
lées  dans  le  sens  de  leur  longueur  pendant  leur  jeunesse.  Fleurs  blanches, 
solitaires,  géminées  ou  fasciculées,  i^issant  plus  tót  ou  en  méme  temps 
que  les  feuilles. 

Prunuft  «piíioMi.  L.  (Pranier  épineux.)  —  Arbrisseau  a  1  ou  2  mé* 
tres,  trés-rameux,  a  rameaux  divariqués,  épineux,  forman  t  un  buissoo 
touffu.  Feuilles  ovales  ou  oblongues-elliptiques,  finement  dentées  eo 
scie,  pubescentes  ou  glabros.  Fleurs  blanches,  naissant  avant  les  feuilles. 
Fruit  dressé,  globuleux, plus  petit  qu'une  cerise,  d*un  bleu  noirátre  ala 
maturité,  et  d'une  saveur  extrémement  acerbo.  —  Floraison  en  avril. 

Gonnu  vulgairement  sous  le  nom  de  Prunellier  ou  á*Éfine  noire,  oet 
arbrisseau  est  trés-commun  dans  les  haies,  sur  la  lisiére  des  bois.  Ses 
drupes,  ses  feuilles  et  son  écorce  sont  trés-astringentes.  11  présente  des 
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formes  assez  nombreuscs  et  variées  que  beaucoup  d'auteurs  coDSídérent 
méme  actnellement  comme  des  espéces  distinctes.  De  ce  nombre  est  le 
Pnmu  Fruticans,  Weih.  connu  sous  le  nom  de  Prunellier  épineux  á  gros 
froits  (P.  S.  Maerocarpa.  Boreaa)  dont  les  fruits  sont  á  peu  prés  deux 
fois  aussi  volumineux  que  dans  le  type. 

Fr«aiii«  doHüjMitica.  L.  {Prunier  domestiqus.)  —  Arbre  de  petite 
taille.  Rameaux  étalés,  non  épineux.  Feuilles  ovales-oblongues,finement 
dentées-crénelées,  d'un  vert  triste,  légérement  pubescentes  en  dessous. 
Rears  blanches,  naissant  en  méme  temps  que  les  feuilles.  Fruit  penché, 
Tdomineux,  oblong  ou  subglobuteux,  noir,  violet,  rougeátre  ou  jaunátre, 
d'one  saveur  douce  et  sucrée,  accompagnée  d*un  aróme  trés-délicat.  — 
Floraison  de  mars  á  avril. 

Cet  arbre,  cultivé  partout,  et  de  temps  immémorial,  a  fourni  un  grand 
nombre  de  varietés,  différentes  les  unes  des  autres  par  le  volume,  la 
noaoce  et  la  saveur  de  leurs  fruits,  qu'on  appelle  prunes. 

Les  pranes  fígurent,  comme  on  sait,  au  nombre  des  fruits  les  plus  suc- 
cnJents  et  les  plus  agréables.  On  les  mange  fralches  ou  á  Tétat  sec  Dans 
eedemier  cas,  on  les  fait  cuire;  elles  sont  un  peu  laxativos,  et  portent 
kwim  áe  pnmeaux. 

CXRASÜS.  Juss.  (Gerisier.) 

Dnipe  subglobuleuse,  un  peu  oblongue  ou  ovoide,  ombiliquée  á  la 
base,  cbarnne,  succulente,  coloree,  glabro,  non  recouverte  d*une  pous- 
siére  glanque.  Noyau  Iíssq,  arrondi,  offrant  d'un  cóté  un  angle  peu  sail- 
laat 

lies  espéces  nombreuses  renfermées  dans  ce  genre  sont  des  arbres  ou 
des  arbrísseaux  á  feuilles  pétiolées,  rarement  persistan  tes,  ordinaire- 
me&i  eadoques,  pliées  en  long  avant  leur  épanouissement,  a  fleurs  blan- 
cbeSfdisposéesen  fascículos  ombelliformes,  en  corymbes  ou  en  grappes, 
se  mootraot,  soit  avant,  soit  aprés  les  feuilles.  Parmi  ees  plantes,  il  en 
est  que  Ton  cultive*  pour  leurs  fruits  comestibles,  et  d'autres  comme 
orDemeot 

PLEÜA8  KN  FASCICÜLES  0MBEUIF01MB8. 

Cermmnm  vvlgaris.  Mili.  {Ceriiier  commun.)  —  Arbre  de  petite 

tailie.  Tronc  á  épiderme  lisse,  se  détachant  par  zones  circulaires.  Ra- 

iManx  gréles,  étalés  ou  pendants.  Feuilles  obovales-oblongues,  acumi- 

nées,  doublement  denté^,  glabros  des  leur  jeunesse.  Fleurs  blanches, 

pédicellées,  disposées  en  fascículos  ombelliformes.  Fruit  subglobuleux, 

QB  pea  deprime,  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé,   quelquefois  d'un 

ponrpre  noir,  á  épicarpe  se  détachant  facilement  de  la  chair,  qui  est 

MtAXtj  fundante  et  trés-acide.  —  Floraison  d'avril  a  mai. 

Le  Gerisier  commun,  appelé  aussi  Prunier  Cerisier  {Prunus  Cerasui.  L.). , 

MCerífier  GrioUier  {Cerasus  Caproniana.  D.  C),  est,  dit-on,  originaire  de 

f Aáe.  Od  le  cultive  depuis  bien  longtemps  dans  nos  contrées,  pour  ses 
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fruits,  que  l'on  mange  sous  le  nom  de  cerises  aigreSf  ou  sous  celui  de 
griottes,  Soumis  ainsi  á  rínfluence  de  la  calture,  cet  arbre  a  fourni  pla- 
sieurs  varietés  qui  constituent,  dans  le  nord  de  la  France,  les  Cerüien 
proprement  dits,  tandis  qu'elles  regoivent,  dans  le  midi,  la  dénomiDation 
de  Griottiers. 

Cerasuft  aYium.  Moench.  {Cerisier  des  oiseaux,)  —  Arbre  de  10  á 
12  métres.  Tronc  á  épiderme  lisse,  se  détachant  par  Otones  circulaires. 
Rameaux  dressés  ou  étalés,  non  pendants.  Feuilles  obovales-oblongaes, 
acuminées,  doublement  dentées,  un  peu  ridées  sur  les  bords,  verles  et 
lisses  en  dessus,  blancbátrcs  et  pubescentes  en  dessous,  au  moins  dans 
leur  jeunesse.  Fleurs  blanches,  longuement  pédicellées,  disposées  en 
fascicules  ombelli formes.  Fruit  subglobuleux  ou  oblong,  un  pea  en 
CQBur,  d'un  rouge  plus  ou  moins  foncé,  a  pulpe  adbérente  á  Tépicarpe, 
á  saveur  douce,  plus  ou  moins  sucrée.  —  Floraison  d'avril  á  mal. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Prunier  des  aUeaus  {Prwuu 
auium.  L.],  comprend  plusieurs  races  qui  ont  été  considéreos  par  quelques 
auteurs  comme  autant  d*espéces  particuliéres,  et  dont  les  principales  soot 
les  suivanles : 

1.  Le  Cerisier  des  foréts  (C.  A.  sylvestris)^  appelé  vulgairement  Meriútr^ 
et  distinct  par  ses  fruits  trés-petits,  a  peu  prés  du  volume  d'un  pois,  sab- 
globuleux,  d'un  pourpre  noir  á  la  maturité,  á  suc  trés-coloré,  d*une  saveor 
sucrée,  un  peu  amere.  II  vient  spontanément  dans  les  foréts,  dans  les 
bois,  dans  les  pays  de  montagne. 

2.  Le  Cerisier  Guignier  (C  A.  Juliana),  dont  les  fruits,  plus  gros  que 
ceux  du  précédent,  se  monlrent  subglobuleux,  presque  en  coeur,  d'on 
rouge  trés-foncé,  noirátres  a  la  maturité,  á  chair  tendré,  moUe,  douce,  á 
suc  abondant,  plus  ou  moins  coloré. 

Celui-c¡,  appelé  spécialement  Cerisier  dans  le  midi  de  la  France,  est 
cultivé  parlout  pour  ses  fruits,  designes  sous  le  nom  de  gmgnes  ou  de 
cerises  douces.  II  a  produit,  sous  Tinfluence  de  la  culture,  un  grand 
nombre  de  varietés. 

« 

3.  Le  Cerisier  Bigarreautier  (C.  A.  Duracina],  á  fruit  volumineuxt 
oblong,  presíjue  en  forme  de  coeur,  d'un  rouge  palo  ou  d'un  blanc  jan- 
nátre,  á  chair  forme,  craquante  et  douce,  á  suc  incolore,  peu  abondant. 

De  méme  que  lo  Guignier,  le  Bigarreautier  est  cultivé  pour  ses  fruits, 
appelés  higarreaux.  II  a  fourni  aussi  de  nombreuses  varietés. 

Les  fruits  des  divers  Gerisiers  que  nous  venons  de  décrire  ne  sonl  pas 
seulement  consommés  en  nature;  on  en  obtient,  par  fermentation,  pío- 
sieurs  liqueurs  de  table  trés-estimécs,  bien  qu'ellcs  contiennent  une  tres- 
petite  quantité  d'acide  cyanhydrique.  Tels  sont  le  kirschufosser^  le  ra<«/li 
et  le  marasquin. 


FLEURS  LN  CORTMBES. 


C^raftUB  nalialeb.  Mili.  {Cerisier  Mahaleh,)  -—  Arbrisseau  ou 
arbre  de  petite  taille,  á  bois  dur  et  odorant.  Rameaux  étalés.  Feuilles. 
glabrci^,  luisantes,  ovales-arrondies,  briévement  acuminées,  un  peu  cor- 
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dees  á  la  base,  fínement  crénelées-dentées,  á  dents  glanduleuses  au  som- 
met.  Flears  petites,  blanches,  odorantes,  en  corymbes  dressés.  Fruit 
giobuleux-ovoide,  á  peu  prés  de  la  grosseur  d*un  pois,  noir  á  la  matu- 
rilé,  et  d'une  saveur  acerbe.  —  Floraison  en  mai. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Prunier  Mahaleb  {Prunm  Máhaleb.  L.),  et 
coDDue  vulgairement  sous  celui  de  Bois  de  Sainte-Lucie,  cette  espéce 
croU  naturellement'dans  les  haies,  dans  les  bojs,  sur  les  cóteaux  pier- 
reoí  de  la  plupart  des  contrées  de  la  Franco.  On  la  cultive  dans  nos  jar- 
dios  paysagers  pour  la  beauté  de  son  feuillage  et  de  ses  fleurs,  dont 
l'odeur  est  trés-agréable. 

FLBÜRS  Blf  OaAPPES. 

Cerwmum  Padus.  D.  G.  {Cerisier  á  grappes.)  —  Arbrisseau  de  2  á 
3  mélres.  Rameaux  étalés.  Feuilles  assez  ampies,  glabros,  oblongues- 
obo^'ales^briévement  acuminées,  Gnement  dentées  en  scie.  Fleurs  petites, 
blanches,  nombreuses,  odorantes,  en  grappes  trés-fournies,  allongées, 
niinJriques,  étalées  ou  pendantes.  Fruit  subglobuleux,  environ  du  vo- 
lame  d'un  pois,  noir  ou  rouge,  d'une  saveur  amere,  trés-acerbe.  —  Flo- 
raison en  mai. 

Cet  arbrisseau  vient  dans  les  haies  et  dans  les  bois  de  la  plupart  des 
coDtrées  de  la  Franco.  11  est  aussi  cultivé  dans  nos  bosquets,  oú  il  se  fait 
remarquer  par  la  beauté  de  son  port,  de  son  feuillage  et  de  ses  nom- 
breuses grappes. 

Cenums  Iiaurii-ccraflus.  Lois.  (Cerisier  Laurier-cerisier.)  — 
Arlnisseau  toujours  vert.  Tailie  de  ¿i  á  5  metros.  Rameaux  dressés. 
Feoilles  grandes,  persistantes,  coriaces,  oblongues-lancéolées,  faiblement 
dentées  en  scic,  glabros,  d*un  beau  vert  et  luisantes  en  dessus,  plus  pales 
et  ternes  en  dcssous,  oü  elles  porten t,  prés  de  leur  pétiole,  2-/i  glandes 
pen  marquées.  Fleurs  petites,  blanches,  en  grappes  axillaires,  pédoncu» 
lees,  dressées,  beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles.  Fruits  petits, 
ovoides  et  noirs.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Décrit  aussi  sous  le  nom  de  Prunier  Laurier-cerisier  {Prunas  Lauro- 
urasss,  L),  le  Cerisier  Laurier-cerisier,  appelé  communément  Laurier- 
cerite  (m  Laurelle  á  lait,  est,  dit-on,  originaire  du  Levant.',On  le  cultive 
comme  ornement,  surtout  dans  nos  provinces  meridionales,  centre  les 
nurs  ou  sous  forme  de  bordure. 

Ses  feuilles  persistantes,  tres-nombreuses  et  d*un  vert  trés-gai,  con- 
tieonent  une  quantité  notable  d'acide  cyanhydrique,  et  répandcnt,  quand 
00  les  froisse  entre  les  doigts,  une  odeur  d'amandes  ameres.  On  les  em- 
ploie  journeüement  pour  parfumer  le  lait,  et  elles  fournissent  une  eau 
distiJlée  dont  on  fait  quelquefois  usage  en  médecine,  á  titre  de  calmant 
wi  d*aDti¿pasmodiqoe. 


2S0  ROSACEEs. 

B09ACÉES. 

(BoSACE£.     JUSS.) 

Li  famille  des  Itosacécs  a  ponr  type  la  rose,  la  p)us  belle  des  Deun. 
Antrefois  tres-vaste  ct  composée  de  6  a  7  tribus  difTérentes,  elle  a  éii 
rameDée,  dans  ees  dernicrs  tcmp^,  a  de  moindres  proportions:  on  en  a 


^7^ 


i 

I' 


dítaché  surtout  deux  de  ses  tribus  le&  plus  importantes,  les  kfn^iia^ieia 
et  les  VotMcit»,  généralement  admises  aujourd'faui  comme  deux  famillci 
parti  cu  liares. 

Ainsi  réduite,  la  famille  des  Rosacées  comprend  encoré  un  ^nd 
nombre  de  plantes  herbacées,  de  sous-arbrisseaux  et  d'arbrisseaui  i^ 
plussonvent  armes  d'aigiiillong. 

Les  fleurs,  dans  ees  plantes,  sont  bermaphrodites,  rarement  nni» 
sexuelles,  quelquefoi^  solitaires,  plus  ofdinairement  réunies  en  grappVj 
«n  panicales,  en  cyraes  ou  en  corymbes. 

Leur  cálice  [/I; .  3],  persistant,  gamosépale,  á  4  ou  6  divisions  plus  M 
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moÍDS  profondes  et  á  préfloraison  valvaire,  est  souvent  accompagnó 
d*un  calicule  á  ü  ou  5  dívisions  alternant  avec  les  siennes.  Leur  corolle 
ifg.  íy  2),  rarement  nulle,  se  compose  ordinairement  de  5,  quelquefois 
de  h  pétaJes  é^ux  et  libres,  interés  sur  un  disque  plus  ou  moins  épais, 
k  la  base  des  divisions  calicinales.  Elle  est  a  préfloraison  imhricative. 

D€S  étamines  généralement  en  nombre  indéfini  s'élévent,  comme  les 
pétales,  de  la  gorge  du  cálice  (fig,  1,  2);  elles  sont  libres,  a  anthéres 
inlrorses  et  ordinairement  biloculaires.  En  dedans  se  voit  le  gynécée 
formé  de  carpelles  dislincts,  libres  {fig.  2,  6,  3),  en  nombre  indéfini,' 
quelquefois  peu  nombreux,  rarement  réduits  a  un  ou  deux.  Les  ovaires,' 
tonjoors  uniloculaires  et  généralement  uniovulés,  conUennent,  dans  le 
fmre  Spirée,  deux  ou  plusieurs  ovules.  Les  styles  sont  latéraux,  quel- 
qnefois  (erminaux,  presque  toujours  libres,  mais  agglutinés  en  colonne 
dans  certains  Rosiers  [fig.  6).  Le  stigmate  est  indivis,  rarement  en 
pioceau. « 

Les  fruiu  qui  nalssent  de  ees  fleurs  se  montrent  variables,  quelque- 
fois polyspermes  et  déhiscents,  ordinairement  indéhiscente,  mono- 
^es,  dnipacés  ou  secs,  tantót  réunis  en  capitule  sur  un  réceptacle 
bémisphérique  ou  conique,  charnu  ou  non  charnu,  ainsi  qu'en  offrent 
M  exemple  les  Ronces,  les  Fraisiers  et  les  Potentilles,  tantót  renfermés 
dans  le  tubc  calicinal  devenu  charnu  ou  ligneux,  comme  on  peut  le  voir 
arles  Rosiers  (fig.  2,  6,  A,)  et  sur  TAigremoine.  Graines  suspendues  ou 
dnsées  [fig.  5).  Périsperme  nul.  Embryon  droit.  Radicule  ascendante 
oadeseeodante,  dirigée  vers  le  hile. 

Ooaiit  aux  feuilles  que  portent  les  plantes  dont  il  s'agit,  elles  s'accom- 
pagnentde  stipules  plus  ou  moins  longuement  adhérentes  a  leur  pétiole- 
elles  sont  alternas,  ordinairement  pennées  ou  digitées,  pinnatiséquées  oii 
palmalilobées. 

UsRosacées  contiennent  en  general,  dans  leurs  diverses  parties,  une 
cerUme  quanülé  de  tannin  qui  leur  donne  une  saveur  acerbo,  et  des 
propnétés  astringentes  plus  ou  moins  prononcée^,  comme  on  Tobserve 
par  exemple,  dans  les  pélales  de  Roses,  dans  les  feuilles  des  Ronces' 
et  sortout  dans  la  racine  de  Tormentille.  Cette  racine,  dont  la  propor- 
w>B  de  Unnin  est  trés-considérable,  constitue  un  médicament  astrin- 
m  oes  plus  actifs;  on  Temploie  méme,  dans  certaines  localités,  au 
tumage  des  cairs. 

H  «t  des  Rosacées  dont  les  fruits,  succulents,  doués  d'une  saveur 
J^ble,  sucrée  ou  plus  ou  moins  acide,  sont  comestibles  et  tres- 
twlierchés;  nous  voulons  parler  du  Fraisier  et  du  Framboisier  Une 
«■Ireespece  fort  utile  est  la  Pimprenelle,  que  Ton  cultive  dans  quelques 
F»y3  pour  la  nourríture  des  bestiaux. 

La  iamille  des  Rosacées  nouá  fournit  enfin  une  foule  de  plantes,  et, 
«waatres,  une  mulütude  de  Rosiers  qui  tiennent  le  premier  rang  parmi 
««^«getaux  qui  décorentnos  jardins. 
^w  établirons  dans  cette  famille  quatre  tribus  fondees  sur  Tétat  des 
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I'»  Tribu.  —  Spirées. 

Carpelles  secs,  disposós  en  un  seul  verticille,  dehiscente,  s'ouvranipar 
leur  bord  interne,  et  contenant  2  ou  plusieurs  graines.  Etamines  en  nom* 
bre  indéfíni. 

SPIRiEA.  L.  (Spirée.) 

Point  de  calieule.  Cálice  á  5  lobes.  Gorolle  á  5  pétales.-  ÉtamineB  en 
nombre  indéfíni.Styles  terminaux.  Carpelles  secs,  réanis  en  vertidlle, 
s^ouvrant  par  leur  bard  interne,  et  contenant  chacun  2-6  graines. 

Plantes  herbáceos  ou  ligneuses,  k  feuilles  entiéres,  denteos,  lobées  oo 
pinnatiséquées,  á  fleurs  blanches,  roses  ou  rougeátres,  disposées  en  cyme, 
en  corymbe  ou  en  panículo  spicíforme. 

Spiroa  Filipéndula.  L.  {Spirée  Filipéndula)  —  Herbé  vivaoe, 
ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Souche  a  fibres  radicales 
nombreuses,  longues,  renflées  Qá  et  lá  en  tubérculos  ovoides.  Tiges  de  ^ 
á  6  décimétres,  dressées,  peu  feuillées,  ordinairement  simples,  offrant 
seulement  au  sommet  les  divisions  de  rinflorescence.  Feuilles  la  plupart 
radicales,  glabres,  allongées,  étroites,  pinnatiséquées,  á  15-20  paires  de 
segmcnts  sessilcs,  alternes  ou  presque  opposés,  inégaux,  incisés-pinnati- 
fídes,  á  divisions  den  tees,  ciliées  au  sommet.  Stipules  semi-o\aIes,  aun- 
culées  et  dentées.  Fleurs  petites,  blanches,  roses  ou  rougeátres,  odoran» 
tes,  nombreuses,  disposées  en  cymecorymbiformeet  termínale.  Carpelles 
oblongs,  pubescents,  non  contournés.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Cettc  plante,  assez  commune  dans  les  bois  et  dans  les  prés  couverts, 
regoit  généralement  le  nom  de  Füipendule.  Elle  est  astringente  dans  tou- 
tes  ses  partios.  Les  animaux  la  mangentpourtant  volontiers,á  rexceptioD 
des  chevaux,  qui  l'aiment  peu.  Ses  tubérculos,  féculentsetnutritífs,  sont 
trés-recherchés  des  cochons. 

On  cultive  dans  les  jardins  d'agrément  une  varíete  de  Filipendule  á 
fleurs  doubles. 

Spiriea  Ulmaria.  L.  [Spirée  ülmaire.)  —  Herbé  vivace.  Souche  a 
fibres  radicales  non  renflées.  Tiges  de  6  á  12  décimétres,  dressées,  gla- 
bres, sillonnées,  ordinairement  simples,  ofi'rant  au  sommet  les  rameaux 
de  rinflorescence.  Feuilles  grandes,  glabres  et  vertes,  ou  pubescentes- 
tomen tenses  en  dessous,  pinnatiséquées,  á  5-9  segments  trés-inégaux,  ova- 
les-aigus.  doublcment  dentés,le  terminal  et  les  deux  voisins  se  confondant 
en  un  seul  á  3-5  lobes.  Stipules  semi-ovales,  aurícuiées  et  dentées.  Fleurs 
petites,  blanches  ou  rosees,  odorantes,  disposées  en  une  bello  cyme  tr¿& 
fournie,  corymbiforme  et  termínale.  Carpelles  glabres,  contournés  en  spi- 
rale  les  uns  sur  les  autres.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

L'Ulmaire,  appeléevulgairement  Reine  de$  prés,  est  une  jolie  plante, 
commune  dans  les  prés  húmidos,  sur  le  bord  des  fossés,  le  long  áei 
eaux.  De  méme  que  la  Filipendule,  elle  est  peu  recherchée  des  chevaux. 
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et  maogée  au  contraire  avec  plaisir  par  les  autres  animaux,  surtout  par 
les  chévres. 

Gette  plante  est  astringente  et  surtout  diurétique.  Autrefois  trés-usitéé 
á  ce  demier  titre,  en  médecine  humaine,  elle  a  été  longtemps  abandonnée, 
porr  reprendre  de  nos  jours  une  partie  de  son  ancienne  réputation  con* 
tre  les  hydropysies  ou  épanchements  divers.  On  ne  saurait  trop  la  re- 
oommander  aux  vétérinaires,  qui  semblen t  Tavoir  complétement  mé- 
coDDue  sous  ce  rapport.  On  emploie  ses  sommités  fleuries. 

LXlmaire  est  cultivée  dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs, 
foi  doubient  facilement. 

On  cultive  aussi  comme  ornement  plusieurs  autres  espéces  de  Spirées 
herbacées  ou  ligneuses.  TeIlessont,parexemple,  laSptr^eBar^-de-Bottc, 
HSfirmá  Áruncus.  L.),  la  Spirée  á  feuiUe$  de  sorbier  {SpiriBa  sorbifolia,  L.), 
k  Sfirée  á  feuüles  de  saule  {Spirasa  salicifolia.  L.),  la  Spirée  á  feuülescré' 
•d^  [SpiriBa  crenata,  Gouan.)?  etc. 

II«  Tribu.  —  Potentillées. 

Carpelles  nombreux  indéhiscents,  monospermes,  secs  ou  drupacés, 
réanisen  capitule  sur  un  receptado  charnu  ou  non  charnu.Étamines  en 
sombre  indéfini. 

RÜBÜS.  L.  (Ronce.) 

Point  de  calicule.  Cálice  persislant,  á  5  divisions  (fig,  i,  2).  Gorolle  á 
5  pétales  (/!{f.  i).  Etamines  en  nombre  indéñni  {fig.  2).  Styles  presque 
tenninaax  (fig.  2,  3).  Carpelles  nombreux,  drupacés  [fig.  5),  succulents, 
moQospermes  (fig.  iü),  indéhiscents,  réunis  en  un  fruit  múltiple  et  bacci- 
fonne(|Sg.  5),  sur  un  receptado  charnu,  conique,  persistant. 

Planles  sous-frutescentes  ou  ligneuses,  a  tiges  faibies,  le  plus  souvent 
prismatíques  á  cinq  faces  planes  ou  canaliculées,  quelquefois  tratnantes 
et  s'eoracinant  aux  points  oú  elles  touchent  la  terre,  d*autres  fois  cour- 
bécs,  oa  s*appuyant  sur  les  plantes  voisines,  ordinairement  armées  d'ai- 
gDÍlloDs,  á  feuilles  pennées,  trifoliolées  ou  palmees,  á  stipules  adhérentes 
aa  pétiole  seulement  par  la  base,  a  fleurs  blanches  ou  rosees,  solitaires, 
géminées,  en  grappes  ou  en  panicules  axillaires  ou  terminales. 

Le  genre  Rubus  renferme  un  nombre  considerable  de  formes  souvent 
issez  difSciles  á  distinguer  nettement  les  unes  des  autres,  que  quelques 
nteors  rattachent  comme  varietés  a  un  petit  nombre  de  types  spécifí- 
qoes,  et  que  d'autres  considérent  comme  des  espéces  distinctes.Nous  ne 
poovoDs,  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci,  décrire  toutes  ees 
iMines,  ni  aborder  les  questions  que  souléve  leur  distinction  comme 
espéces.  Nous  nous  contenterons  de  carácter iser  parmi  les  espéces  fran- 
^úses  celles  que  Ton  considere  généralement  comme  les  types  des  sec* 
tioos  admises  par  la  plupart  des  botanistes  pour  faciliter  Tétude  de  ce 
inre. 


euH.  L.  (Rotice  du  tnonl  Ida.)  —  Sous-arbrlsseao  de  1  á 
i.  Tígcs  dressées,  rameuscs,  a  rameaux  arques,  cylindriques,  gUo- 
ques,  chargés  d'aiguíllong  droits,  faibles,  peu  piquants.  Feuilles  á  5  ou  i 
3  folióles  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un  blanc  argeolé  et  tomenteuses  a 
(lessous,  ovales- aigues,  doublement  den  lees,  la  termínale  pélioluléo.soo- 
vent  presque  lobée.  Fleurs  blanches,  d'abord  dressé«s,  puis  penchécs, 
solitaires,  géminées,  en  grappes  ou  en  panicules  peu  fournies,  sur  des 


Riiiu  friátiainu,  L.  —  I,  flrnreDliirf;  i,  conpe  Ion  ei  Indi  míe  d'one  llenr;  3,  un  d(E  cjiwIIbí 
*,  foiiM  longiliidinilf  de  l'ovaire;  S,  ftniíi  —  6,  «upe  longitodioile  do  Iniitj  7,  cwih 
longitndinile  de  li  griiDc  ponr  montrer  l'embnon. 


pédonculcs  axtllaires  ou  terminaux.  Cauce  á  divisions  réflécbies  aprés 
ranlhése.  Corolle  á  pétales  drcssés  ou  connivents.  Pruit  subglobuleui 
ou  ovoide,  duvelé  á  la  surface,  d'un  rouge  clair  á  la  maturílé,  rarement 
d'un  blanc  jaunaire,  d'une  odcur  suave,  d'une  saveur  agréable,  légen- 
menl  acide.  —  Florai^on  de  mai  á  juDlet. 

La  Ronce  du  mont  lda,appclée  communément  FramboitÍer,\ieDlapoa- 
Unément  dans  les  lieux  boisés  et  montucui  de  presque  toute  l'Europe. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  et  en  plein  champ  pour  ses  fniiU  parfumés, 
que  nous  mangeons  sous  le  nom  de  framboita.  Les  ruminants  en  man- 
gent  les  feuilles  asscz  volontícrs. 

On  cullive  aussi,  mais  seulemcnt  comme  plante  d'agrément,  le  FroB- 
iHñsier  iu  Canadá,  ou  BoBce  odorante  (itubus  odoratui.  L.),  dont  les  ri- 
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meaux  sont  inermes,  les  feuilles  ampies,  palma tilobées,  les  fleurs  gran- 
des, odorantes  et  ordinairement  d*un  rose  vif. 

B«b««  ctesiiifl.  L.  {Ronce  á  fruit  bleuálre.)  —  Sous-arbrísseau. 
Tiges  de  1  á  2  métres,  faibles,  arquees,  tumbantes  cu  couchées,  rameuses, 
:  k  rameaux  cylíndriqaes,  glauques,  munis  d*aiguillons  nombreux,  déliés, 
OJNirbésoa  presque  droits.  Feuilles  glabres  ou  pubescentes,  jamáis  blan- 
diátres  en  dessous,  rarement  á  5,  le  plus  souvent  á  3  folióles  ovales-ai- 
SMS,  doublement  dentées,  la  terminale  pétiolulée,  les  laterales  sessiles  et 
fréquemment  bilobées.  Fleurs  blanches,  en  grappes  ou  en  panicules 
eoTTmbiformes,  dressées,  axillaires  ou  terminales.  Cálice  á  divisions  con- 
urentes  aprés  l'anthése.  Gorolle  a  pétales  étalés.  Fruit  d*un  noír  bleuá- 
tre,ásiiríáce  glabre,  cou verte  d'une  poussiére  glauque,  a  carpelles  peu 
Bonbreux,  á  saveur  acide.  —  Floraison  de  mai  a  aoút. 

Oft  troove  cette  Ronce  dans  les  baies,  le  long  des  fossés,  sur  le  bord 
des  champs  et  des  chemins.  Ses  feuilles  sont  astringentes.  Les  cbévres  et 
les  ffloutons  Íes  mangent  voiontiers.  Les  chevaux  les  recherchent  peu. 

B«kii8  fnitlcoftuft.  L.  {Ronce  frtUescente.)  —  Arbrisseau.  Tiges 
de  1  á  3  métres,  dressées  ou  tombantes,  rameuses,  angulcuses,  canali- 
colees,  á  aiguillons  robustes  inclines,  quelques-uns  crochus.  Feuilles  ver- 
tes  et  glabres  en  dessus,  pubescentes  ou  un  peu  velues  en  dessous  seule- 
menlsar  les  nervures,  quinées  sur  les  tiges,  souvent  ternées  sur  les  ra- 
meaQx,á  pétiole  commun  canaliculé,  peu  velu,muni  de  stipules  linéaires 
laocéo/ées,  á  folióles  bordees  de  dents  aigues  mucronées,  la  termínale 
ovale,  légérement  cordée,  longuement  acuminée,les  laterales  pétiolulées, 
ovaíe&acaminées,  les  inférieures  sessiles  de  méme  forme ;  rameaux  flori- 
^^gréles.  Fleurs  petites,  blanches,  en  grappes  peu  fournies,  feuillées  á 
h  base,  á  pédicelles  presque  dépourvus  d*aiguillons,  munis  de  bractées 
lanoéolées  trífídes.  Cálice  a  divisions  réfléchies  aprés  la  floraison,  vertes 
8Q  miUea,  blanches-tomen tenses  seulement  sur  les  bords.  Corolle  á  pé- 
tales OTaies;  étamines  blanches,  styles  verts.  Fruit  subglobuleux,  d*un 
poarpre  noir  tirant  sur  le  violet,  a  carpelles  nombreux,  munis  de  quel- 
qnes  poiís,  luisants,  d*une  saveur  acidule.  —  Floraison  de  juin  á  aoüt. 

Cesta  cette  espéce  que  beaucoup  de  botanistes  rapportent  encoré  la 

p'npart  des  Ronces  que  Ton  rencontre  communément  partout  dans  les 

I  bois  el  dans  les  haies.  La  forme  type  se  rencontre  gá  et  lá  dans  les  haies, 

'  fansi  les  buissons,  sur  le  bord  des  bois,  le  long  des  champs  et  des  fos- 

^  tés. Ses  feuilles  sont  quelquefois  employées  comme  astringentes.  La  plu- 

¡  pvt  des  bestiaux  les  broutent  voiontiers.  Ses  fruits  regoiventle  nom  vul- 

pire  de  méres  de  ronces.  lis  sont  comestibles,  agréables  au  goút,  mais 

B  peo  astríngents  et  susceptibles  d'occasionner  des  coliques  lorsqu'on 

ks  mange  en  trop  grande  quantité. 

On  regarde  comme  dérivant  de  cette  espéce  plusieurs  varietés  que  Ton 
caitive  dans  les  jardins  pourleurs -fleurs  doubles,  semblables  á  de  petites 
nscs  blanches,  et  d*un  trés-bel  eff'et.  Mais,  en  présence  des  nombreuses 
ttodifications  qui  ont  été  apportées  dans  ees  derniéres  années  á  la  délimi- 
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tatíon  des  espéces  dans  le  genre  Rubus,  il  y  aurait  de  nouvelles  recherches 
á  faire  pour  établir  l'origine  des  Ronces  cultivées  comme  plantes  d'orne- 
ment. 

RubiM  discolor.  Weih.  et  Nees.  {Ronce  á  femUes  bicolores.)  — 
Arbrisseau.  Tiges  élévées,  dures,  arquees,  anguleuses,  a  faces  plus  ou 
moins  canaiiculées,  rougeátres,  souvent  glauques,  glabres,  pubescentes 
ou  parsemées  de  quelques  poils,  á  aiguillons  robustes  et  courbés.  Pemi- 
les des  tiges  quinées,  celles  des  rameaux  floriféres,  á  5  ou  a  3  folióles 
glabres  ou  légérement  pubescentes,  mais  luisantes  et  d*un  vert  foncé  en 
dessus,  blanches- tomen  tenses  en  dessous,  a  pubescence  trés-rase  et  ser- 
rée,  ovales,  brusquement  acuminées,  dentées,  la  termínale  plus  longue- 
ment  pétiolulée  que  les  autres.  Fleursd'un  rose  vif,  á  étamínes  et  á  styies 
roses,  en  panicules  terminales,  allongées,  étroites,  a  axe  tomentenx.  Cá- 
lice a  divisions  réfléchies  aprés  la  floraíson,  á  surface  blanche  et  tomen- 
teuse  dans  tous  ses  points.  Gorolle  á  pétales  étalés.  Fruit  subglobuleux 
d'uQ  pourpre  noir,  a  carpelles  nombreux,  glabres,  luisants,  d*une  saveor 
douce.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

Cette  Ronce  est  trés-commune  et  \ient  dans  les  haies  et  les  lieux  dé- 
couverts.  M.  Boreau  en  signaie  une  varíete  Pomponiíu,  á  fleurs  tré»- 
doubles  et  d*un  beau  rose  foncé. 

Rubuft  foiiicnfo«u«.  Borkhausen.  {Ronce  tomenteuse.)  —  Tig^ 
arquee,  gréle,  souvent  tombante,  anguleuse  á  la  base,  canaliculée  vos 
le  haut,  glabro  ou  presque  glabre,  pourvue  de  soies  glanduleuses  et  d*ai- 
guillons  courts,  élargis  a  la  base,  droits  dans  le  bas  de  la  plante,  arques 
au  milieu  et  crochus  au  sommet.  Feuilles  caulinaires  quinées,  les  ra- 
méales tornees,  a  folióles  fermes,  d*un  vert  terne,  un  peu  ridées  et  po- 
bescentes,  grisátres  en  dessus,  tomen  tenses  en  dessous,  rbomboidales, 
oblongues,  inégalement  dentées,  toutes  briévement  pétiolulées,  la  le^ 
minale  cuneiforme  aigue.  Fleurs  blanches  en  panicule  étroite,  allongée 
á  pédicelles  assez  longs,  hérissés  d'un  grand  nombre  de  petits  aiguillons 
droits.  Cálice  a  sépales  tomenteux,  réfléchís  aprés  Tanthése.  Pétales 
étroits  obovés  longuement  atténués;  fruit  petit,  ovale,  noir  luisant. 

La  ronce  tomenteuse  est  commune  dans  les  haies  et  dans  les  bois  dans 
le  midi  de  la  Franco,  notamment  aux  environs  de  Toulouse.  U  existe  une 
variété  glabraiusy  dont  les  folióles  sont  glabres  et  vertes  en  dessus,  el 
qui  vient  dans  les  mémes  lieux  que  le  type. 

Rubuft  «jlYatlcu».  Weih.  et  Nees.  (Ronce  des  foréts.)  —  Tige 
longue,  arquee,  velue,  anguleuse,  á  faces  canaiiculées  dans  la  partie  sn- 
péríeure,  á  aiguillons  inégaux,  forts,  courbés  ou  crochus.  Feuilles  cao* 
linaires  quinées,  les  raméales  tornees  ou  méme  simples  auprés  de  Tin- 
florescence,  á  folióles  símplcment  pubescentes  et  d*un  vert  pále  eo 
dessous,  inégalement  dentées,  les  inférieures  pétiolulées,  oblongues,  la 
termínale  ovale  cordée,  acumíneo.  Fleurs  blanches  en  panículo  longue  el 
iéaillée;  cálice  a  sépales  tomenteux,  réfléchís  aprés  Tanthése.  Fruit  gros, 
noir  et  luisant. 
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Cettó  Ronce  vient  qk  et  la  dans  les  bois  dans  diverses  parties  de  la 
France. 


I.  Bellard.  {Ronce  glanduleuse.)  —  Tiges  sté- 
rfles,  entiérement  couchées,  souvent  enracinées  au  sommet,  arrondics, 
poünes  et  oouvertes  de  nombreuses  soies  terminées  par  une  glande,  et 
d'aiguillons  inégaux,  inclines  ou  un  peu  crochus,  ordinairement  non  vul- 
Déraots.  Feuilles  toutes  ternées»  ou  plus  rarement  celles  du  haut  «de  la 
lige  qninées,  á  pétioles  hérissés,  glanduleux,  a  stipules  allongées,  glan- 
doJeases,  á  folióles  d\in  vert  gai,  pourvues  en  dessus  de  poils  apprimés, 
pobescentes  en  dessous,  finement  dentées,  la  termínale  longuement  acu* 
niiiée,  pétiolulée,  les  laterales  pétiolulées,  irré^Iiéres,  dilatées  en  de- 
bois.  Fleurs  blancbes,  en  panículos  terminales  corymbiformes,  plus  ou 
noios  foumies,  trés-glanduleuses.  Cálice  á  sépales  verts,  bordes  de 
Uuic  et  couverts  de  petits  aiguillons  et  de  petites  glandes  pédicellées, 
élalés  aprés  la  floraison.  Fruitnoirluisant  d'une  saveur  agréable. 
Cette  Ronce  se  trouve  surtout  dans  les  bois  des  pays  de  montagnes. 

FRAGARIA.  L.  (Fraisier.) 

Cálice  persistant,  á  5  divisions,  et  accompagnó  d'un  calicule  aussi  a 
Sdiriáons.  Corolle  á5  pétales.  Etaminesen  nombre  indéfíni.  Styles  laté- 
rau  00  presque  basilaires.  Carpelles  nombreux,  trés-petits,  secs,  mono- 
qwrmcs,  indéhiscents,  réunis  en  capitule  sur  un  gynophore  qui  s'ac- 
crott  aprés  Tanthése,  devient  épais,  ovoide,  charnu-succulent,  et  tombe 
«dinairement  á  la  maturité. 


▼cflea.  L.  (Fraisier  c&mestible,) — Herbé  vivace,  stoloni- 
íere.  Tiges  de  1  a  3  décimétres,  presque  núes,  émettant  de  leur  base 
plusiears  stolons  ou  rejets  rampants,  gréles,  filiformes,  qui  finissent  par 
8*enraciner  dans  le  sol,  et  se  séparent  tót  ou  tard  de  la  plante-mére.  Feuil- 
les la  plopart  radicales,  a  pétiole  velu,  a  3  folióles  ovales-oblongues,  lar- 
gemeot  dentées,  pubescentes  en  dessus,  soyeuses  et  blanchátres  en  dessous. 
S(q>aies  longuement  adhérentes.  Fleurs  blanches,  en  cymes  terminales 
pea  foamies.  Gallee  étalé  a  la  maturité.  Fruit  ovoide  ou  subglobuleux, 
roQge,  rarement  jaune  ou  blanc,  d'une  odeur  aromatique,  et  d'une 
ttveor  trés-agréable,  portant  ordinairement  des  carpelles  jusqu'á  la 
base.  —  Floraison  d'avril  a  juin. 

Le  Fraisier  crott  naturellement  dans  les  bois,  dans  les  lieux  herbeux 
ei  eoaverts,  ou  ses  fniits,  que  Ton  recueille  et  que  nous  mangeons  camme 
dencrt  sous  le  nom  de  ftaises  des  bois,  acquiérent  un  parfum  délideux. 

LcfffH^rim  celllMa.  Ehrh.  {Fraisier  des  collines)^  qui  vient  dans 
la  nemes  lieux,  se  distingue  surtout  á  son  cálice  appliqué  sur  le  fruit  á  la 
Mtnrité,  á  son  fruit  dépourvu  de  carpelles  dans  sa  partie  inférieure,  et 
a  ttft  íeoilles  pubescentes  soyeuses  én  dessous.  On  en  mange  les  frults 
^OBiie  oeax  du  Fragaria  vesca. 

Ob  cultive  dans  les  jardins  plusieurs  varietés  de  Fraisiers  dont  les 
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fruils  sont  plus  voluinineux,  mais  moins  parfumés>  L*une  des  plus  com- 
munes  est  le  Fraisier  des  Alpes  ou  des  qualre  saisons,  ainsi  nommé  parce 
que  ses  graines  ont  été,  dit-on,  tirées  des  Alpes,  et  parce  qu'il  donnedes 
fraises  pendantune  grande  partie  de  Tannée. 

Une  autre  varíete  trés-répandue  e3t  XaFralúer  Ananas.  Ses  fruits  sont 
trés-gros,  mais  presque  sans  parfum. 

POTENTILLA.  L.  (PotentUle.) 

Cálice  accompagné  d'un  calicule,  Tun  et  Tautre  a  5,  rarement  á  4  di- 
visions.  Corolie  á  5-4  pétales.  Étamines  en  nombre  indéñni.  Styles  late- 
raux.  Carpelles  petits,  nombreux,  secs,  monospermos,  indéhiscents,  grou- 
pés  en  capitule  sur  un  receptado  persistant,  convexo,  non  charnu,  pu- 
bescen t  ou  hérissé. 

On  réunit  dans  ce  genre  un  grand  nombre  d'espéces,  la  plupart  hc^ 
bacées,  vivaces,  a  souche  épaisse,  presque  ligneuse,  á  feuilles  compo- 
sées,  á  folióles  den  tees  ou  incisées,  á  stipules  plus  ou  moins  adhérentes 
au  pétiole,  á  fleurs  jaunes  ou  blanchos,  rarement  rougeátres,  quelquefois 
solitaires,  plus  souvent  reunios  en  cymes  terminales. 

Ges  plantes  sont  astringentes  dans toutes leurs  partios;  quelques-unes 
fournissent  á  ce  titre  leurs  feuilles  et  leur  racine  á  la  médecine.  Les  bes- 
tiaux  les  dédaignent  ou  les  recherchent  peu. 

FLEUKS  BLANCBES. 

Potentlll»  FragariAfltrum.  Ehrh.  (PqtentiUe  Fraisier.)  — 
Herbé  vivace,  stolonifére,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges. 
Souche  oblique  ou  horizontale.  Tiges  de  5  á  15  centimétres,  gréles, 
ílexueuses,  étalées  ou  ascendantes.  Stolonsplus  ou  moins  allongés.  Feuiües 
la  plupart  radicales,  á  pétiolo  velu-laineux,  a  3  folióles  obovales-cunéi- 
formes,  vertes  et  pubescentes  en  dessus,  soy euses-argen tees  en  dessoos, 
largement  den  tees  dans  leur  moitié  supérieure,  á  dent  termínale  plus 
pctitc  que  les  autres.  Stipules  lancéolées-acuminées.  Fleurs  blanches,  ao 
nombre  do  1-3,  sur  de  longs  pédoncules,  au  sommet  de  chaqué  tige.  Pé- 
tales dépassant  a  peine  le  cálice,  ordinairement  échancrés  au  sommet. 
—  Floraison  de  mars  a  mai. 

La  Potentille  Fraisier,  encoré  appelée  Fraisier  stérile  (Fragaria  sterUis. 
L.),  est  trés-commune  dans  les  bois,  dans  les  lieux  montueux  et  arides. 

Potentill»  VAlllantii.  Nestl.  {Potentille  de  YaiUant.)  —  Herbé 
vivace,  quelquefois  stolonifére.  Souche  oblique  ou  horizontale.  Tiges  de 
5  á  20  centímetros,  gréles,  flexueuses,  étalées  ou  ascendantes.  Feuilles  la 
plupart  radicales,  a  pétiole  velu-laineux,  a  3,  plus  rarement  á  4-5  folióles 
obji^'ales-oblongues,  vertes  et  pubescentes  en  dessus,  soyeuses-argentées 
en  dessous  et  sur  les  bords,  denteos  ^seulement  au  eommet,  á  5-7  dents 
conniventes,  la  termínale  plus  potito  que  les  autres.  Stipules  lancéolées. 
Fleurs  blanches,  disposées  en  cymes  termínales,  peu  fournies,  irr^- 
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Üéres.  Pétales  á  peu  prés  une  fois  plus  longs  que  le  cálice,  échancrés  au 
sommet.  —  Floraison  d'avríl  á  juin. 

Décríte  aussi  sous  le  nom  de  Potentille  brillante  [Potentüla  splendent, 
Sam.)y  cette  plante  a  beaucoup  de  rapports  avec  Tespéce  qui  precede. 
Elle  est  moins  commune.  On  la  trouve  dans  les  claiñéres  des  bois  sa- 
blonneux  de  la  plupart  des  contrées  de  la  France,  notamment  aux  en\i- 
roDS  de  Toulouse  et  de  París. 

P^tcntilla  rupcfltrUi.  L.  {Potentille  des  rochers.)  —  Herbé  vi- 
Tace.  Tiges  de  2  ja  4  décimétres ,  dressées,  rameuses,  dichotomes ,  rou- 
geltres,  pubescen  tes,glanduleuses  au  sommet.Feuilles  verles,  pubescentes, 
pías  pales  en  dessous  qu*en  dessus  :  les  infórieureslonguemenipétiolées, 
i  S-7  folióles ;  les  supérieures  trifoliolées,  briévement  pétiolées  ou  sub- 
seasües.  Folióles  inágales,  ovales  ou  obovales,  obtuses,  inégalement  et 
dooblement  dentées.  Stipules  ovales,  entiéres  ou  un  peu  denteos.  Fleurs 
Uanches,  disposées  en  cymes  terminales  et  feuillées.  Pétales  plus  longs 
qne  le  cálice.  —  Floraison  do  mai  a  juillet. 

Gette  espéce  vient  sur  les  collines,  dans  les  bois,  dans  les  terrains 
pierreux,  parmi  les  rochers.  On  la  trouve  dans  plusieurs  contrées  de  la 
France,  et  particuliérement  aux  environs  de  Lyon. 

FLEUM  JADNZS  IT  SOLITÁIAES. 

FvieMtIll»  reptaiuu  L.  {Potentille  rampante.)  —  Herbé  vivace. 
Soache  épaisse,  dure,  presque  verticale.  Tiges  couchées,  gréles,  ordinai- 
rement  trés-longues,  offrant  de  distance  en  distance  des  noeuds  radicants 
4e  chacun  desquels  naissent  plusieurs  feuilles  reunios  en  touffe.  Feuilles 
loBgnement  pétiolées,  a  3-5  folióles  oblongues-obovales,  cuneiformes, 
dentées  presque  des  la  base,  vertes  sur  les  deux  faces,  elabres  ou  pubes- 
centes en  dessous.  Stipules  lancéolées,  entiéres  ou  dentées.  Fleurs  jaunes, 
isolées  sor  de  longs  pédoncules  axillaires  ou  opposés  aux  feuilles. — Flo- 
nisoD  de  mai  á  aoút. 

la  Potentille  rampante,  que  Ton  nomme  vulgairement  QuintefeuUlCy 
est  trés<ommune  le  long  des  champs,  des  fossés,  des  chemins,  dans  les 
lieoí  coQverts  et  húmidos.  Ses  feuilles  et  sa  racine  sont  quelquefois  em- 
ployées  comme  astringentes. 

PMeBtIUa  JüBserlMA.  L.  {Poteniille  Ansérine,)  —  Herbé  vivace. 
^che  épaisse,  rameuse,  presque  verticale.  Tiges  gréles,  couchées,  ordi- 
ráement  trés-longues,  offrant  de  loin  en  loin  des  nceuds  radicants  d'oú 
■ñaent  plusieurs  feuilles  reunios  en  touffes.  Feuilles  pennées,  a  folióles 
titNiombreuses,  oblongues,  soyeuses-argentées,  surtout  en  dessous,  incí- 
*¿efrdentées  dans  toute  leur  circonférence,  entremélées  de  folióles  trés- 
Pctiles,  entiéres  ou  indsées.  Stipules  membraneuses,  longuementadhé- 
'Otes,  les  caulinaires  engalnantes,  incisées,  multifides.  Fleurs  grandes, 
^■nbeaa  jaune,  isolées  sur  de  longs  pédoncules  axillaires.  —  Floraison 
fc  BWii  i  juillet. 

&>wme  généralement  sous  le  nom  á'Árgenline,  la  Potentille  Ansérine 
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est  commune  le  long  des  chemins,  sur  le  bord  des  riviéres,  dans  les  lieux 
humides,  inondés  pendan t  Thiver.  Les  oies  mangent  avec  plaisir  ses 
feuilles^  d'oü  luí  vient  le  nom  á'Ansérine,  Son  rhizome,  que  Ton  mange 
dans  certaines  contréesduNord,aune  saveur  analogue  á  celle  du  panais. 
II  est  trés-recherché  des  cochons. 

rUTORS  ikOKES,  DISPOSÉES  Blf  CTMIS  TZaiONÁUS  ET  FEÜILLÉBS, 

PotCMtillA  arseotea.  L.  {PoteiUÜle  argenióe.)  —  Herbé  vivace. 
Souche  courte,  dure,  presque  ügneuse.  Tiges  de  2  á  5  d^métres,  ascen- 
dantes  ou  dressées,  tomenteuses,  blanchátres  ou  rougeátres.  Feuilles  in- 
férieures  pétiolées,  les  supérieures  sessiles  ou  subsessiles,  les  unes  et  les 
autres  á  5  folióles  d'un  vert  foncé  en  dessus,  tomenteuses-argentées  en 
dessous,  oblongues,  étroites,  cuneiformes  et  entiéres  á  la  base,  incisées^ 
pinnatifídes  dans  leur  moitié  supérieure,  a  bords  ordinairement  roulés 
en  dessous.  Stipules  linéaires-aigués,  entiéres  ou  á  2-3  divisions.  Fleurs 
petites,  jaunes,  en  cymes  terminales  et  feuillées.  —  Floraison  de  juin  á 
juillet. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  bois,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les 
lieux  secs  et  incultos. 

PotontUl»  Teroa.  L.  {Potentille  du  printemps.)  —  Herbé  vivace, 
vclue,  quelquefois  presque  glabro.  Souche  rameuse  et  tragante.  Tiges  de 
5  á  16  centimétres,  nombreuses,  gréles,  flexueuses,  étalées,  formantavec 
les  feuilles  une  touffe  circulaire  et  compacte.  Feuilles  radicales  longue- 
ment  pétiolées,  les  supérieures  sessiles  ou  subsessiles,  les  unes  et  les  an- 
tros á  3-7,  ordinairement  a  5  folióles  obovales-cunóiformes,  tronquees  an 
sommet,profondément  denteos  dans  les  deux  tiers  supérieurs,  vertessur 
les  deux  faces,  pubescentes  ou  velues,  surtout  en  dessous.  Stipules  li- 
néaires.  Fleurs  d'un  jaune  doré,  en  cymes  terminales,  peu  foumies,  irré- 
guliéres  et  feuillées.  —  Floraison  d'avril  a  aoút. 

Cette  espéce  est  trés-commune  sur  les  col  Unes  séches,  dans  les  bois 
sablonneux,  au  bord  des  chemins.  Elle  fleurit  une  premiére  fois  au  prin- 
temps, et  souvent  une  seconde  en  automne. 

Potootilla  Tomieiitilla.Nestl.  (Potentille  Tormentille.)--BeThe 
vivace.  Souche  épaisse,  courte,  dure,  presque  ligneuse.  Tiges  de  i  a  & 
décimétres,  étalées  ou  ascendantes,  trés-feuillées,  gréles,  rameuses,  di- 
chotomes,  velues  et  blanchátres.  Feuilles  vertes  ou  grisátres, pubescentes 
ou  velues,  surtout  en  dessous  :  les  radicales  longuement  pétiolées,  ordi- 
nairement détruites  au  moment  de  la  floraison ;  les  caulinaires  plus 
grandes,  sessiles ;  les  unes  et  les  autres  á  3-5  folióles ;  les  premieres  á 
folióles  obovales  cuneiformes  et  denteos ;  les  deuxiémes  a  folióles  obloiH 
gues,  cuneiformes  a  la  base,  profondément  denteos  dans  leurs  deux  liers 
supérieurs.  Stipules  ampies,  incisées-dentées,  simulant  deux  folióles. 
Fleurs  petites,  jaunes,  en  cymes  terminales  et  feuillées.  Caücule  et  cauce 
ordinairement  a  U  divisions.  Corolle  le  plus  souvent  á  i  pétales.  —  Flo- 
raison de  mai  á  juillet. 
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La  Potentille  Tormentille,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Tormentille 
érnte  (TormentíUa  erecta.  L.)  et  sous  celui  de  Tormentille  officinale  (Tor- 
méntula  officinaUe.  Curt.},  est  une  plante  trés^répandue  dans  les  bois,  sur 
les  pelouses,  dans  les  páturagea  secs.  Sa  racine  ou  souche,  épaisse  et 
roogeátre  en  dedans,  contient  une  grande  quantité  de  tannin.  Elle  est 
souvent  employée  comme  astringente  par  lesmédecinset  les  vétérinaircs. 
On  en  fait  aussi  usage  pour  tanner  les  peaux.  Les  cochonsla  recherchent 
comme  celle  de  TAnsérine. 

GEÜM.  L.  (Benoite.) 

Cálice  accompagné  d'un  calicule,  Tun  et  Tautro  a  5  divisions.  Gorolle 
á  5  pétales.  Etamines  en  nombre  indéfíni.  Styles  terminaux,  accrescents, 
articules,  á  article  terminal  caduc.  Carpelles  nombreux,  secs,  mono- 
spermes,  indéhiscents,  aristés,  poilus,  reunís  en  capitule  sur  un  recepta- 
de  cj'lindrique,  sec,  hispide. 

ttewBA  urlMumiii.  L.  (Bentííle  comimne.) —  Herbé  vivace,  pubes- 
cente, ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Souche  courte, 
épaisse,  tronquee.  Tiges  de  3  á  8  décimétres,  dressées,  simples  ou  ra- 
meases au  sommet.  Feuilles  diversos  :  les  radicales  longuement  pétio- 
iées,  pinnatiséquées,  a  6  segments  inégaux,  oblongs,  cuneiformes  á  la 
bise,  lobés  ou  incisés-dentés;  les  caulinaires  briévement  pétiolées  ou  ses- 
sQes,  á  3  segments  ou  a  3  lobes  incisés-dentés ;  les  supérieures  souvent 
sifflplement  dentées.  Stipules  grandes,  foliacées,  ovales,  incisées-dentées. 
Flears  jaunes,  solitaires  a  l'extrémité  de  la  tige  et  des  rameaux.  Cálice  á 
dívifitODS  réfractées  aprés  Tanthése.  Carpelles  surmontés  d'une  arete  lon- 
gne,  roQgeátre,  recourbée  au  sommet.  —  Floraison  de  mal  a  juillet. 

Kommée  aussi  Bendite  o/]fctna¿eouvulgairement  Eerhe  de  Saint-BenoU^ 
la  fienolte  commune  vient  dans  les  bois,  le  long  des  haies,  dans  les  lieux 
coüTerts  et  humides.  Elle  est  astringente  dans  toutes  ses  parties,  surtout 
^anssa  racine,  dontrodeur  rappelle  celle  du  clou  de  giroflé.  Les  animaux 
fl^aogait  volontiers  cette  plante. 

III«  Tribu.  — ■  Rosees. 

Carpelles  indéhiscents,  monospermes,  secs,  renfermés  en  plus  ou  moins 
grand  nombre  dans  le  tube  du  cálice,  qui  s*accroU  beaucoup  aprés  la 
floraison  et  devient  charnu  á  la  maturité.-^Étamines  en  nombre  indéGni. 
Corolle  tres-grande. 

ROSA.  L.  (RoBier.) 

Poínt  de  calicule.  Cálice  persistant :  son  limbe  á  5  divisions  pinnati- 
partites  ou  entiéres ;  son  tube  urcéolé,  ventru,  rétréci  au  sommet,  acqué- 
nst  un  développement  considerable  aprés  la  floraison,  devenant  charnu 
a  b  maturité,  et  revétu  intérieurement  de  poils  raides,  espéce  de  bourre 
as  nutieii  de  laquelle  se  trouvent  les  carpelles.  Corolle  a  5  pétales,   á 
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préfloraison  imbrícative-contournée.  Etamines  en  nombre  indéfini.  Styles 
latéraux,  libres  ou  reunís  supéricurement  en  colonne.  Carpelles  nom- 
breux,  monospermes,  indéhiscents,  secs,  osseux,  couverts  de  poils,  et  in- 
sérés  sur  les  paroís  du  tube  calicinal. 

Tels  sont  les  caracteres  du  grand  genre  qui  a  donné  son  nom  á  la  fa- 
mille  des  Rosacées.  Les  líombreux  végétaux  qui  le  composen t,  remarqua- 
bles  au  plus  haut  point  par  la  beauté,  Tecla t  et  le  parfum  de  leurs  fleurs, 
ont  été  de  tout  temps  Tobjet  d'une  admira tion  universelle.  lis  ont  fourni 
á  rhorticulture  ees  mille  varietés  de  roses  doubles  qui  semblentrívaliser 
de  gráce,  d*élégance  et  de  fratcheur,et  constituent  sans  contredit  le  plus 
bel  ornement  de  nos  jardins 

Les  Rosíers  sont  des  arbrisseaux  a  tiges  et  á  rameaux  généralement 
armes  d'aiguillons,  á  feuilles  pennées  avec  impaire,  a  folióles  dentées  ou 
doublement  dentées,  a  stipules  longuement  adhérentes  au  pétiole,  a  fleurs 
trés-grandes,  roses,  blanches,  pourpres  ou  jaunes,  axillaires  ou  termi- 
nales, solitaires  ou  groupées  en  corymbes. 

Parmi  ees  plantes,  11  en  est  d'indigénes  et  d*exotiques;  nous  nouscon- 
tenterons  de  décrire  les  plus  communes. 

*  BSPiCBS  IIIDI0¿ia8. 
STTLES  DISnNCTS,  NON  SOCDÉS  EN  COLONNE. 

Ros»  CAiilii».  L.  [Bosier  des  chiens.) — Arbrisseau  de  i  á  3  métres. 
Tiges  et  rameaux  épineux,  élancés,  dressés  ou  étalés  en  espéces  de  guir- 
landes.  AiguíUons  robustes,  fortement  comprimes,  élargis  á  la  base,  poin- 
tus  et  courbés  au  sommet.  Feuilles  á  5-7  folióles,  glabros,  subglanduleuses 
sur  la  cote,  a  nervures  sans  glandes,  ovales  ou  oblongues,  souvent  acá- 
minees,  dentées  ou  doublement  dentées,  á  dents  aígués,  conniventes, 
surtout  au  sommet.  Stipules  largos,  aigués,  denticulées,  calles  des 
feuilles  florales  trés-développées.  Fleurs  ordinairement  roses,  quelquefois 
blanchátres,  toujours  odorantes,  solitaires  ou  reunios  en  corymbes.  Pé- 
doncule  et  tube  du  cálice  glabros,  lisses,  ou  quelquefois  pédoncuie  his- 
pido. Divisions  calicinales  pinna tipartites,  réfléchies  aprés  Tanthése,  De 
persistant  pas  sur  le  fruit.  Styles  courts  et  distincts.  Fruit  ovoide  ou  sub- 
globuleux,  d'un  rouge  orange  á  la  maturité.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Le  Rosier  des  chiens,  ainsi  appelé  parce  qu*on  a  fait  usage  autrefois 
de  ses  racines  contre  la  rage,  est  trés-commun  et  connu  de  tout  le 
monde  sous  lo  nom  vulgaire  á'Eglantier.  On  le  trouve  dans  les  haies, 
dans  les  bois,  et  parmi  les  buissons.  Ses  fruits,  trés-astringents,  re- 
Qoivent  dans  les  pharmacies  la  dénomination  de  q/norrhodan^  qui  veat 
diré  rose  de  chien. 

G'est  cette  espéce  qui  fournit  la  plupart  des  sujets  sur  lesqueis  on 
greffe  les  roses  des  jardins.  Elle  comprend  de  nombreuses  varietés  qui 
ont  été  décrites  comme  autant  d'espéces  distinctes,  et  qui  ne  différent 
cependant  entre  elles  que  par  des  caracteres  peu  importan ts. 

Tels  sont,  parmi  les  formes  á  folióles  simplement  dentées,  le  ñosa 
nitens,  Desv.,  que  M.  Dumortier  considere  comme  Tarchétype  de  Tes- 
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péoe;  le  Rosa  glaitceseeñs.  Desv.,  á  feuilles  glauques;  le  Rosa  hüpida. 
Dcsv.,  á  feuilles  glabres,  luisantes  en  dessus,  á  pédoncules  hispides  et  á 
fraits ovales;  le  Rosa  malmundariensis.  Les.,  á  fruits  ovales,  á  pédoncules 
glabres  et  á  sépales  glanduleux;  le  Rosa  Andegavensis.  Bast.,  dont  les 
péUoles,  le  tube  du  cálice  et  les  sépales  sont  glanduleux,  et  les  pétioles 
béfiss^;  le  Rosa  sphterica.  Gren.,  á  fruits  sphériques  atténués  á  la  base, 
etá  pédoncules  glabres;  et  parmi  les  formes  a  folióles  doublement  den* 
téeSy  le  Rosa  dumalis.  Bechst,  a  stipules  dilatées,  a  folióles  denteos,  glan* 
dnleoses,  á  bractées  largos,  á  pétioles  et  pédoncules  glabres;  le  Rosa 
MopksUa,  Rau.,  á  pétioles  velus-glanduleux,  a  pédoncules  glanduleux 
hispides;  le  Rosa  sylvatica,  Wiztg.,  a  folióles  glanduleuses  et  á  pédon- 
coles  glabres;  le  Rosa  globularis,  Franchet,  a  fruit  globuleux,  glabre,  et 
k  ÜMS  Biserraía,  Mérat,  á  pétiole  glanduleux,  aiguillonné,  poilu,  a 
folióles  glanduleuses  sur  la  nervure  mediano  et  les  den  teluros,  a  pédon- 
cdes  glabros,  ainsi  que  le  tube  du  cálice. 

B«Mi  eolito».  Jacq.  {Rosier  des  collines.)  —  Arbrisseau  tduffu  á 
aigDilloDs  uniformes,  comprimes  et  crochus.  Feuilles  á  pétioles  pubes- 
oeou,  un  peu  glanduleux,  á  stipules  pubescentes,  glanduleuses  et  denti- 
c&lées  au  sommet,  á  5-7  folióles  ovales  aigues  ou  orbiculaires,  poilues 
n  moins  sur  les  nervnres,  simplement  denteos  en  scie.  Pédoncules  glan- 
daleox,  hispides.  Fleurs  moyennes,  d'un  rose  clair,  solitaires  ou  en  co- 
mabes.  Tube  du  cálice  ovoide,  glabre  ou  hispido  a  la  base.  Sépales  pin- 
utifides,  glanduleux.  Fruit  ovale,  rarement  globuleux. 

Ce  rosier,  bien  distinct  du  Rosa  Canina,  L.,  vient  dans  les  haies,  les 
boissoí»  et  les  bois.  G'est  le  memo  que  le  Rosa  dumelorum,  Thuil.  M.  Du- 
mortier  y  rattache,  comme  varietés,  les  Rosa  umbellata,  Lib.,  R,  Desegli- 
9á.  Bor.,  A.  FUsuosa,  Rau.,  R.  Sylvestris,  RecLb.,  R.  dumetorum,  Bor., 
fi.  dktmfoUa,  Desv.,.  A.  Platypkylla.  Rau.,  et  R.  ürbica.  Lem. 

HtMi  tracliypliylte*  Rau.  {Rosier  á  fevtUles  rudes,}  —  Arbris- 
seau de  laille  moyenne  a  aiguillons  crochus,  a  folióles  variables  dans 
leors  formes,  doublement  denteos,  glabres,  muñios  de  glandes  sur  les 
bords  et  sur  les  nervures.  Fleurs  solitaires  ou  peu  nombreuses,  trés- 
gnodes,  roses,  munies  de  largos  bract^ées  ciliées,  glanduleuses.  Cálice  a 
tobe  ovoide,  glanduleux,  hispido.  Sépales  pinnatifídes,  hérissés,  glandu- 
leox;  fruit  ovoide. 

Le  Rosa  traehyphylla  habite  les  bois,  et  se  trouve  aussi  dans  les  buis- 
Mu.  Cest  nne  des  plus  bellos  espéces  indígenos  du  genre. 

Mmmm  mMgloosa.  L.  {Ro$ier  á  feuilles  rouillées,)  —  Arbrisseau 
de  1  métre  á  i  metro  et  demi,  a  rameaux  gréles,  nombreux,  étalés  ou 
dressés.  Aiguillons  inégaux  :  les  uns  robustos,  crochus,  fortement  com- 
primes et  élargis  a  la  base;  les  autres  gréles,  plus  courts,  presque  droits, 
á  peine  comprimes.  Feuilles  a  5-7  folióles  ovales  ou  ovales-arrondies, 
ioBblement  dentées,  et  parsemées,  á  leur  face  inférieure,  de  glandules 
roi^tres  qui  leur  donnent  une  couleur  de  rouille,  et  répandent  une 
^deiir  de  pomme  reinette.  Stipules  largos,  aigues,  á  bords  ciliés-glandu- 


S70  ROSACÉES* 

leux.  Fleurs  d*un  rose  carminé,  toujours  odorantes,  solitaires  oa  réunies 
en  corymbes.  Pédoncules  hispides-glanduleux.  Cálice  glabre,  pías  rare* 
ment  hispide^landuleux.  Divisions  calicinales  pinnatipartites,  réfléchies 
aprés  l'anthése,  non  persistanies.  Styles  courts  et  distincts.  Fruit  ovoide 
ou  subglobuleux,  d*un  beau  rouge  a  la  maturité.  —  Floraison  de  mai  á 
juillet. 

Ce  Rosier  est  commun  dans  les  haies,  les  bois  et  les  broussailles.  On 
lui  donne  vulgairement  le  nom  d'Églantier,  ou  celui  de  Rosier  á  odenr 
de  pomme  reinette.  II  comprend  aussi  plusieurs  varietés  regardées  par 
quelques  auteurs  comme  des  espéces  particuliéres,  entre  autres  le  ñm 
rotutyiifolia,  Tratt.,  á  folióles  rondes,  a  aiguillons  des  rameaux  allongés, 
presque  droits,  a  fruit  subglobuleux,  glabre,  a  pédoncules  hérissés;  le 
Rosa  umbellata.  Leers.,  a  fleurs  réunies  au  nombre  de  3-6,  en  corymbeg 
ombelliformes;  le  Rosa  Microphylla,  Walr.,  a  folióles  elliptiques,  ob> 
tuses,  a  fruit  lisse;  le  Rosa  muricatOy  á  fruit  couvert  d'aiguillons  sur 
toute  sa  surface,  etc. ;  le  Ros»  Micraoth».  Sm.,  constitue  une 
espéce  distincte  que  Ton  reconnatt  surtout  á  ses  aiguillons  uniformes,  vi- 
goureux  et  crochus,  ases  folióles  trés-petites,  doublement  denteos  et  poi- 
lues  en  dessous,  et  á  ses  styles  glabres. 

Ros»  flepium.  Thuill.  {Rosier  des  haies.)  — Arbrisseau  plus  ou 
moins  elevé,  a  rameaux  allongés  et  trés-chargés  d'aiguillons  dilates  a  la 
base  et  crochus  au  sommet.  Pétioles  trés-glanduleux.  Folióles  assez  p& 
tites,  allongées,  en  coin  a  la  base,  á  dents  glanduleuses,  glabres  en  áe^ 
sus,  glanduleuses  en  dessous.  Fleurs  blanches,  assez  petites,  solitaires 
ou  en  corymbes  sur  des  pédoncules  lisses.  Tu  be  du  cálice  ovoide,  tres- 
allongé.  Sépales  non  persistants,  pinnatiíides.  Fruit  ovolde-oblong, 
rouge. 

Ce  Rosier  est  assez  répandu.  On  le  trouve  abondamment  aux  environs 
de  Toulouse. 

Ros»  ionaeiitos».  Smith.  {Rosier  á  feuilles  toiii«»(e««et.)— Arbris- 
seau de  i  á  2  métres.  Rameaux  dressés  ou  étalés.  Aiguillons  presque 
égaux,  la  plupart  robustes,  longuement  acuminés,  presque  droits,  un 
peu  élargis  et  comprimes  á  la  bs^se.  Feuilles  a  5-7  folióles  ovales  oa 
oblongues,  doublement  denteos,  cendrées-tomen tenses  sur  les  deoz 
faces,  principalement  en  dessous,  oú  elles  sont  quelquefois  glanduleuses. 
Stipules  largos,  aigués,  tomen  tenses,  souvent  bordees  de  cils  glanduleux, 
cellos  des  feuilles  florales  trés-développées.  Fleurs  d*un  rose  tendré,  soli* 
taires  ou  en  corymbes  peu  fournis.  Pédoncule  et  cálice  ordinairement 
hérissés  de  poils  glandulifores.  Divisions  calicinales  réfléchies  aprés  Tan- 
thése.  Styles  courts  et  distincts.  Fruit  ellipsoíde  ou  subglobuleux,  rouge 
a  la  maturité.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

Moins  commune  que  les  precedentes,  cctte  espéce  vient  comme  elles 
dans  les  bois,  dans  les  haies,  parmi  les  buissons. 

Ros»  gollica.  L.  [Rosier  de  France.)— Arbrisseau  de  6  a  12  déci* 
métres,  ayant  pour  base  une  souche  longue  et  tragante.  Tiges  gréles. 
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ramenses,  dressées  ou  étalées.  Aiguillons  nombreux,  caducs,  inégaux  : 
Íes  ans  robustes,  plus  ou  moins  arques,  comprimes  á  la  base,  subulés  aa 
sommet;  les  autres  gréles,  sétacés,  droits,  éntremeles  de  poils  glanduli- 
ftres.  F^illes  a  3-5-7  folióles  ampies,  glabres  et  d'un  vert  foncé  en  des- 
sos,  blanchátres  et  pubescentes  en  dessous,  elliptiques  ou  suborbi- 
colaires,  simplement  ou  doublement  denteos,  á  dents  bordees  de  cils 
glandnleux.  Stipules  étroites,  a  bords  ciliés-glanduleux,  á  oreillettes  di- 
Tergentes.  Fleurs  grandes,  d'un  rouge  pourpre,  odorantes,  solitaires, 
qoelíiuefois  reunios  au  nombre  de  2-3.  Pódoncule  et  cálice  hérissés  de 
poils  glanduliféres.  Divisions  calicinales  pinnatipartites,  étalées  aprés 
ranthése.  Styles  distincts,  plus  courts  que  les  ótamines.  Fruit  ovoide  ou 
subglobuleux ,  d'un  rouge  foncé  a  la  maturité.  —  Floraison  de  mai  á 
join. 

Le  Rosier  dont  il  s'agit  crott  naturellement  dans  les  haies  et  dans  les 
bois.  Ses  fleurs,  peu  odorantes  a  Tétat  frais,  le  deviennent  a  un  degré 
usa  prononcé  a  mesure  qu'elles  séchent.  Elles  sont  alors  tres-astrin- 
gentes et  employées  en  médecine  sous  le  nom  de  roses  officinales,  de 
mes  rwiges  ou  de  rases  de  Provins. 

htroduite  dans  les  jardins,  cette  espéce  a  foumi  plusíeurs  varietés  á 
fleurs  doubles. 


liylirlda.  Gaud.  {Rosier  hybride,)  —  Arbrisseau  de  petite 
taüle,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  le  Rosier  de  Franco,  dont  il  dif- 
iere cependant  par  ses  fleurs  rosees  ou  blanchátres,  et  par  ses  styles 
aossi  longs  que  les  étamines.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 
II  Tient  aussi  dans  les  haies  et  dans  les  bois. 


Eglaoteri».  L.,  Ros»  I^utea.  Mili.  {Rosier  á  fleurs  — 
jones.)  —  Arbrisseau  á  tige  assez  élevée,  dressée,  a  rameaux  tombants, 
pourvBs  d'aiguillons  inégaux;  les  caulinaires  subulés,  ceux  des  ra- 
mzxíi  plus  grands  et  crochus.  Feuilles  a  folióles  petites,  doublement 
dent^  ^abres  en  dessus,  un  peu  pubescentes  et  glanduleuses  en  des- 
«ms.  Fleurs  sans  bractées,  solitaires  ou  peu  nombreuses,  d'un  jaune 
^'f,  ou  de  couleur  capucine,  et  d'une  odeur  désagréable.  Pédoncules 
fases  ou  un  peu  glanduleux,  sépales  pinnatifides.  Tube  du  cálice  glo- 
buleoi.  Pniit  de  méme  forme,  do  couleur  rouge. 

Le  Rosa  eglarUeria.  L.,  est  peu  répandu  á  l'état  spontané.  On  ne  le 
troove  guére  que  dans  les  jardins.  II  en  existe  une  variété  a  pétales 
roages  en  dessus.  Observons  en  passant  que  ce  n'est  point  á  cette  espéce 
qae  Ton  donne  en  horticulture  le  nom  d'Eglantier.  En  effet,  on  appelle 
íinsi  ordinairement  les  sauvageons  de  l'espéce  Rosa  canina,  ou  des 
«peces  voisines,  sur  lesquelles  on  greñ"©  les  roses  cultíveos. 

STTLES  SOXJVÉS  EN  COLONTfE. 

••■•  mrvemmkm.  L.  {Rosier  des  champs.)  —  Arbrisseau  peu  elevé.  ^ 
Tiges  couchées,  tortueuses,  a  rameaux  étalés,  gréles,  flexibles.  Aiguil- 
few  presque  égaux,  plus  ou  moins  courbés,  et  comprimes  a  la  base. 
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Feuilles  á  5-7  folióles  pelites,  ovales,  elliptiques  ou  suborbiculaires,  lar- 
gement  dentées,  glabres,  verles  en  dessus,  d'un  vert  glauque  ou  blan- 
chátres  en  dessous.  Stipules  étroites.  Fleurs  blanches,  toujours  odorantes, 
solitaires  ou  en  corymbes.  Cálice  á  divisions  enliéres  ou  prjsque  cu- 
tieres. Styles  réunis  en  une  colonne  cylindrique  et  glabra,  presque  aussi 
longue  que  les  étamines.  Fruit  oblong  ou  subglobuleux,  rouge  á  la  ma- 
turité.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 

Ce  Rosier  vient  le  long  des  bois,  parmi  les  buissons,  dans  les  baies, 
sur  le  bord  des  cbamps. 

Ros»  «fylosa.  Desv.  {Rosier  á  longs  styles.)  —  Arbrisseau  de  1  á 

2  métres.  Tiges  dressées,  rameuses,  a  rameaux  gréles,  étalés.  Aiguillons 
courts,  robustos,  crochus,  comprimes.  Feuilles  a  5-7  folióles  ovales  on 
elliptiques,  dentées,  vertes  en  dessus,  d'un  vert  pále  et  pubescente  en 
dessous.  Stipules  inégales,  la  plupart  étroites,  celles  des  feuilles  florales 
beaucoup  plus  développées.  Fleurs  odorantes,  blanches,  quelquefois  jau- 
nátres  sur  les  onglets  a  anthéres  d'un  jaune  vif,  solitaires  ou  en  co- 
rymbes. Cálice  a  divisions  pinnatipartites,  réfléchies  aprés  Tanthése. 
Styles  réuñis  en  colonne  glabro.  Fruit  ovoide  ou  subglobuleux,  rouge 
ou  noirátre  á  la  maturilé.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 

On  trouve  aussi  cette  espéce  dans  les  bois,  dans  les  baies  et  parmi  les 
buissons.  Ses  fleurs  répandent  une  odeur  musquée. 

Le  Rosa  leucochro».  Desv.  (Rosier  blanc-jaunátre)^  peut  étre 
consideré  comme  une  variété  de  cette  espéce,  caractérisée  par  ses 
folióles  velues  seulement  sur  les  nervures,  par  ses  styles  formant  une 
colonne  tantót  saillante,  tantót  incluso  (Rosa  brevistyla,  D  C.)  et  par  ses 
fleurs  blanches  a  onglets  jaunátres. 

Rosa  ••■nperrlrenfl.  L.  (Rosier  toujours  vert.)  —  Arbrisseau  de 
i  a  2  métres.  Tiges  faibles,  a  rameaux  allongés,  flexibles,  décombanls. 
Aiguillons  presque  égaux,  robustos,  peu  courbés,  comprimes  á  la  base. 
Feuilles  persistant  pendant  Tbiver,  á  5-7  folióles  coriaces,  ovales^cu- 
minées,  vertes  et  luisantes.  Stipules  étroites.  Fleurs  blanches,  odorantes, 
solitaires  ou  en  corymbes.  Cálice  a  divisions  entiéres  ou  presque  en- 
tiéres,  réfléchies  aprés  Tanthése.  Styles  réunis  en  une  colonne  plus  ou 
moins  velue.  Fruit  globuleux  ou  ovoide,  d*un  rouge  foncé  á  la  maturilé. 
—  Floraison  de  mai  á  juin. 

Ce  Rosier  vient  naturellement  dans  les  baies,  dans  les  bois  et  parmi 
les  buissons  de  plusieurs  contrées  de  la  Franco,  notamment  aux  envi- 
rons  de  Toulouse.  On  le  cultive  sous  le  nom  de  Rosier  de  tous  U$  mm$, 
parce  qu*il  fleurit  plusieurs  fois  dans  Tannée. 

**  ISPiCBS  EXOTIODBS. 

Roa»   moscli»!».  Ait.  (Rosier  musqué.)  —  Arbrisseau  de  2  á 

3  métres.  Aiguillons  peu  nombreux,  formes  et  crochus.  Feuilles  á 
5-9  folióles  ovales-aigués,  dentées  en  scie,  d*un  vert  foncé  et  glabres  en 


ROSAceEs.  27o 

dessoSy  píos  pales  et  pubescentes  en  dessous,  á  pétiole  commun  chargé 
de  petits  aiguillons.  Fleurs  blanches,  tres-odorantes,  disposées  en  co- 
rymbes.  Pédoncule  et  cálice  hérissés  de  poils  glanduliféres.  Dívisions 
calicinales  pinnatipartites,  réfléchies  aprés  Tanthése.  Fruit  ovoide. — Fio- 
ni8on  de  mai  a  juin  et  en  automne. 

Le  Bosier  musqué  passe  pour  étre  originaire  du  nord  de  TAfriquc.  On 
le  cultive  dans  nos  jardins,  oú  il  a  produit  plusieurs  varietés  á  fleurs 
doables  et  parfumées. 

Mmmm  centiffollii*  L.  (Rosier  á  cent  feuUles.)  —  Arbrisseau  de  1  á 
í  métres.  Aiguillons  presque  droits,  á  peine  élargis  á  leur  base,  éntre- 
meles de  poils  glanduliféres.  Feuilles  a  5-7  folióles  ampies,  ovales  ou 
obloDgues,  verles  et  glabres  en  dessus,  blanchátres  et  pubescentes  en 
denoos,  denteos,  á  dents  ciliées-glanduleuses.  Fleurs  d*un  beau  rose  et 
d'ue  odeur  trés-agréable.  Pédoncule  et  cálice  fortement  hérissés-glan- 
dnjeox.  DivisioDS  calicinales  pinnatipartites,  étalées  ou  réfléchies  aprés 
Fanthése.  Fruit  ovoide.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Ce  Rosier,  dont  on  ignore  la  patrie,  est  cultivé  dans  tous  nos  jardins, 
Al  ses  fleurs  doubles  lui  ont  valu  le  nom  de  Rosier  a  cent  feuilles,  c'est- 
á-dire  á  etñt  pétales,  II  a  fourni  une  multitude  de  varietés  qui  occupent 
ÍBcoDtestablement  le  premier  rang  par  la  beauté  et  par  le  parfum  do 
leoisfleors. 

Telles  sont,  entre  autres,  les  roses  mousses  ou  mousseuseSy  si  fáciles  á 
distinguer  aux  poils  nombreux,  verdátres  et  glanduleux  qui  hérissent  la 
SDHaoe  de  leur  pédoncule,  de  leur  cálice,  et  y  forment  comme  une 
e^Kce  de  monsse.  Telle  est  aussi  la  rose  mllet,  dont  les  pétales,  petits 
6t  rétrécis  en  onglet  assez  long,  sont  acuminés  ou  tridente  au  sommct. 
Teis  soot  encoré  les  Rosiers  pompons ,  appelés  aussi  Rosiers  de  Dijm  ov 
^  Besr^ogne,  et  remarquables  par  leur  taille  peu  élevée,  par  la  petitesse 
de  leuTs  feaiiles  et  de  leurs  fleurs. 


^m  Mili.  {Rosier  de  Damas,)  *—  Arbrisseau  de  1  á 
2  métres.  Aiguillons  inégattx,les  plus  longs  arques.  Feuilles  a  3-5  folióles 
ovales,  dentées,  glabres  et  vertes  en  dessus,  blanchátres  et  pubescentes 
tt  deesoos,  ainsi  que  sur  les  bords.  Fleurs  d'un  beau  rose,  quelquefois 
bhndies,  toujours  trés-odorantes,  ordinairement  en.corymbes.  Pédon- 
cule et  cálice  chargés  de  poils  rougeátres  et  glanduliféres.  Fruit  ovoide. 
->  Floraison  de  mai  á  juin  et  en  automne. 

Originaire  de  Syrie,  comme  son  nom  Tindique,  le  Rosier  de  Damas 
>  pnxiait  dans  nos  jardins  un  grand  nombre  de  varietés  que  Ton  dé- 
iipe  soavent  sous  le  nom  de  Rosier  des  qualre  saisons,  Ses  fleurs  sont 
Perfumees. 


indicii.  L.  {Rosier  de  Vlnde.)  —  Arbrisseau  de  2  á  3  métres. 
^[QilloDs  peu  nombreux,  forts,  rougeátres,  recourbés.  Feuilles  á  3-5  fo- 
Wes  coriaces,  ovales- acuminées,  den  tees  en  scie,  glabres,  vertes  et  lui- 
<>ite  en  dessus,  plus  pales  en  dessous,  á  pétiole  commun  pourvu  de 
K^  aigoillons  et  de  poils  glanduliféres.  Fleurs  peu  odorantes,  d*un 
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rose  tendré,  ou  variant  du  blanc  au  rose  et  du  rose  au  rouge  foncé,  solí- 
taires  ou  disposées  en  corymbes.  Pédoncules  hérissés-glanduleux.  Cálice 
á  divisions  entiéres  ou  presque  entiéres,  réfléchies  aprés  Tanlhése.  Fruit 
ovoide.  —  Floraison  du  printemps  á  rhiver. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Roskr  toujours  en  fon 
(Rom  semperflürens.  Gurt.)  et  connue  vulgairement  sous  celui  de  üotúr 
du  BengaU,  est  originaire  de  la  Chine.  Elle  occupe  une  place  importante 
dans  nos  jardins,oü  elle  a  fourni  plusieurs  varietés  généralement  recher* 
cbées  pour  Tabondance  de  leurs  fleurs  et  la  durée  de  leur  floraison. 

Roa»  Banluil».  R.  Br.  (Romr  de  Lady  Banks.)  —  Arbrisseau  dé- 
pourvu  d*aiguillons.  Tige  et  rameaux  gréles,  flexibles,  ordinairemeot 
trés-Iongs.  Feuilles  a  3-5-7  folióles  glabros,  d'un  beau  vert^  luisantee» 
denticulées,  obovales  ou  oblongues-lancéolées.  Fleurs  petites,  nom* 
breuses,  blanches  ou  d'un  jaune  pále,  en  corymbes  ombelliformes.  Fniit 
globuleux.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Le  Rosier  de  Banks  est  une  trés-belle  plante.  Palissé  centre  un  mnr,fl 
s'étend  d*une  maniere  prodigieuse,  et  se  couvre  d'une  infinité  de  jolies 
petites  fleurs  pleines.  On  en  cultive  deux  varietés :  Tune  á  fleurs  blanches 
odorantes,  Tautre  a  fleurs  jaunes  et  inodoros. 

IV«  Tribu.  —  Sarguisorbébs. 

Un  ou  deux  carpelles,  rarement  plus,  monospermos,  indéhiscents,  refi- 
fermés  dans  le  cálice,  qui  est  forme,  ligneux  ou  subcbarnu.  Etamines  e& 
petit  nombre.  Corolle  le  plus  souvent  nuUe,  existant  néanmoins  dans  le 
genre  Agrimonia. 

AGRIMONIA.  L.  (Aigremoine.) 

Calícule  nul  ou  representé  p'ar  plusieurs  petites  bractées  inégales.  Ca- 
uce persistant,  tubuleux  ;  son  tube  cannelé,  hérissé,  au  sommet,  de 
poils  gros,  raides,  subulés  et  crochus ;  son  limbe  á  5  lobes  connive&ls 
aprés  la  floraison.  Etamines  12-20.  Carpelles  i-2,  secs,  indéhiscents,  mo> 
nospermes,  renfermés  dans  le  tube  calicinal,  qui  devient  dur¿  presqoe 
ligneux  a  la  maturité. 

Agrlmoni»  EupAtori».  L.  (Aigremoine  EupaUnre.)  —  Herbé 
vivace,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Souche  épaisse, 
rameuse.  Tiges  de  3  á  6  decímetros,  dressées,  gréles,  formes,  veloes» 
simples  ou  rameuses  dans  leur  partió  supérieure.  Feuilles  pinnatíséqaées, 
pubescentes  et  vertes  en  dessus,  velues  et  d*un  vert  cendré  en  dessons; 
segments  assez  ampies,  au  nombre  de  5-9,  ovales  ou  oblongs,  profondé- 
ment  dentés,  éntremeles  de  segmenls  trés-petits,  nombreux,  deniési 
quelques-uns  entiers.  Fleurs  petites,  jaunes,  reunios  en  grappes  termi- 
nales, spiciformes,  longues,  effilées.  —  Floraison  de  juin  á  aoüt. 

L' Aigremoine  est  une  plante  fort  commune  sur  la  lisiére  des  bois,  te 
iong  des  haies,  au  bord  des  chemins  et  des  fossés  herbeux.  Elle  est  as- 
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(ríngente  comme  les  autres  Rosacées.  Huzard  la  recommandait  en  dé- 
coction  pour  deterger  les  ulceres  sanieux,  et  en  faisait  usage  dans  le 
pansement  do  mal  de  taupe  et  des  maux  de  garrot.  Dans  quelques  con- 
trées  da  nord  de  la  France,  les  habitants  des  campagnes  font  des  infu- 
BOBsdes  sommités  fleuries  de  cette  plante ,  et  les  prennent  en  guise  de 
thé.  Les  moutons  et  les  chévres  sont  les  seuls  animaux  qui  mangent  ses 
isQilIes. 

rAfrimoni»  €»dor»ta.  Mili.  (Aigremaine  adorante),  assez]  répan- 
doedans  le  centre  et  dans  Test  de  la  France,  est  quelquefois  confondue 
atecrAigremoine  eupatoire,  dont  elle  différe  par  sa  tíge,  plus  haute,  plus 
robaste  et  souvent  plus  rameuse,  par  ses  feuillesmoins  cendrées  en  des 
tOQS,  et  par  Todeor  penetrante  qu'elle  exhale  lorsqu'on  la  froisse  entre 
ksdoigts. 

SANGUISORBA.  L.  (Sangnisorbe.) 

Caucóle  representé  par  2-3  petites  bractées.  Cálice  coloré,  tubuleux,  á 
I  divisions  profondes.  Gorolle  nulle.  Etamines  /¡i.  Un  seul  carpelle  unió* 
Tvlé,  sormonté  d*un  style  terminé  par  un  stigmate  papilleux.  Fruit  sec, 
iadéhiscent,  monosperme,  contenu  dans  le  tube  induré  et  tetrágono  du 
cauce. 


oracinallfl.  L.  (Sangnisorbe  offídnale.)  —  Herbé  - 
>ivace,  glabre.  Taille  de  á  á  12  decímetros.  Tige  dressée,  gréie,  raido, 
nmense,  dépourvue  de  feuilles  au  sommet.  Feuilles  imparipennées,  á 
7-1&  folióles  pétiolulées,  oblongues,  cordées  a  la  base,  profondément 
dentées,  Tertes  en  dessus,  glauques  en  dessous.  Stipules  íbliacées,  ovales 
00  semi-orbiculaires,  incisées  ou  dentées.  Fleurs  d'un  pourpre  noirátre, 
eo  épis  terminaux,  compactes,  ovoides  ou  oblongs,  longuement  pédon- 
€ol4.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Cette  plante,  appelée  vulgairement  grande  PimpreneUe^  crolt  dans  les 
prés  et  dans  les  marais  tourbeux.  Elle  est  astringente  dans  toutes  ses 
parties.  11  est  des  localítés  oú  on  la  cultive  comme  plante  fourragére, 
príocípaiement  pour  les  moutons.  M.  Jordán  distingue  du  typo  une 
ibnne  particuliére  dontil  fait  une  espéce¡sous  lenom  de  S»nguiflorlia 
■MBtaa».  Nous  avons  rencontré  cette  forme  dans  les  páturages  d*Al- 
lucbes  et  de  Marcenat,  dans  le  Cantal.  —  M.  Boreau  la  sígnale  dans  les 
iaontagnes  du  Centre,  et  M.  Jordán  dans  les  Alpes. 

POTERIÜM.  L.  (PimpreneUe.) 

Fleors  monoTques  ou  polygames.  Calicule  representé  par  2-3  petites 
ondees  squamiformes.  Cálice  persistan t,  tubuleux,á  k  dívisions.CoroUe 
^Ue.  Etamines  en  nombre  indéterminé.  Carpelles  2-3,  surmontés  cha- 
coQ  d*an  style  filiforme  et  terminé  par  un  stigmate  en  pinceau.  Fruíts 
s^  indéhiscents,  monospermos,  reunís  au  nombre  de  2-3  dans  le  tube 
calicinal  induré  et  tetrágono. 
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Poterium  Sangulsorli».  L,{PimpreneUeSangíUiorbe.)'^Eethe 
vivace,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Souche  épaisse» 
-dure,  ligneuse.  Tiges  dressées,  gréies,  simples  ou  rameuses  daos  leur  par- 
tie  supérieure,  síUonnées,  glabres,  quelquefois  pubescentes  á  la  hise. 
Feuilles  imparipennées,  a  folióles  nombreuses,  sessiles  ou  bríévement 
pétiolulées,  ordinairement  gfabres,  verles  ou  glauques,  au  moins  en  des» 
sous,  ovales  ou  arrondies,  denteos,  a  dent  termínale  plus  courte  que  les 
autres.  Fleurs  petites,  herbáceos,  un  [peu  rougeátres,  réunies  en  épis  ter- 
minaux,  compactes,  oblongs  ou  subglobuleux,  longuement  pédonculés. 
Etamines  a  fílets  allongés  et  pendants.  Stigmates  d*un  beau  rouge.  — > 
Floraison  de  mai  á  septembre. 

D*aprés  des  considérations  tirées  des  caracteres  que  présentent  les 
fruits,  on  admet  assez  généralement  aujourd'hui  plusieurs  espéces  á  ia 
place  du  P.  Sanguisorba,  L.  Tels  sont  les  P.  JHclyocarjmm.  Spach., 
P.  Guestphalicum.  Bcenng.,  P.  Delorti.  Jord.,  P,  Platybphum.  Jord.,  P. 
Stenolophum,  Jord.,  P.  ohscurum.  Jord.Toutes  sont  d'ailleurs  confondaes 
sous  le  nom  de  Pimprenelle^  et  paraissent  jouir  des  mémes  propríétés 
comme  plantes  alimentaires. 

La  Pimprenelle,  ou  petüe  Pimpreneüe^  est  une  plante  fort  commune. 
Elle  vient  dans  les  pr^  secs  et  sur  le  bord  des  chemins  de  toutes  les 
contraes  de  la  Franco.  De  méme  que  la  grande  Pimprenelle,  avec  la- 
quelle  elle  a  beaucoup  de  rapports,  elle  est  amere  et  astringente  dans 
toutes  ses  partios.  On  la  cultive,  comme  elle,  soit  en  páturage,  soit  ea 
prairíe. 

Elle  a  le  grand  avantage  de  prospérer  sur  les  térros  les  plus  panvres 
et  les  plus  séches,  calcaires  ou  sablonneuses,  et  de  végéter  méme  au  mi» 
lieu  de  rhiver.  Son  fourrage  est  fortifíant;  il  convient  parliculiérement 
auxbétes  a  laine,  surtout  dans  les  temps  humides.  M.  H.  Gazin  dit  qoe 
Ton  peut  en  nourrir  les  vers  á  soie  de  TAilanthe.  Comme  rAigremoine, 
elle  est  quelquefois  prise  en  infusión  théiforme  par  les  habitants  des 
campagnes  dans  le  nord  de  la  Franco. 

ALGHEHILLA.  Tournef,  (AlchemiUe.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Gallee  persistant,  tubuleux,  á  4-5  divisions, 
muni  d*un  calicule  aussi  á  ¿i-5  divisions  alternan t  avec  les  siennes.  Cth 
rolle  nulle.  Etamines  i-U.  Garpelles  1-2.  Style  lateral •  Stigmate  en  tete. 
Fruits  trés-petits,  secs,  indéhisccnts,  monospermos,  renfermés  au  nom- 
bre de  1-2  dans  le  tube  calicinal  induré  et  cylindrique. 

Alclieiiilil»  vulg»rl«.  L.  {Alchemille  commuJie.)  —  Herbé  vi^ace, 
ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Souche  épaisse,  dure, 
subligneuse.  Tiges  de  2  a  á  decímetros,  ascendantes  ou  dressées,  gréies. 
pubescentes,  velues,  plus  ou  moins  rameuses  supérieurement.  Feuilles 
reniformes,  palmatilobées,  réguliérement  dentées,  plissées  de  la  base  á  la 
circón féren ce,  glabres  et  d'un  vert  gai  en  dessus,  glaucescentes  en  des- 
sous,  oú  ellos  se  montrent  glabres  ou  pubescentes  :  les  radicales  ampies, 
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loDguemeDt  péüolées;  les  caulinaires  beaucoup  plus  petites,  briévemenl 
pétH»Jées  00  sessiles.  Slipules  conniventes,  vaginales,  les  inférieures  mem- 
braneoses,  les  supérieures  foliacées  et  dentées.  Fleurs  trés-petites,  nomr 
breases,  d*an  veri  jaunátre,  réunies  en  cymes  corymbiformes  au  sommet 
des  nmeanx.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

L'AJchemille  commune,  appelée  vulgairement  Pied  de  Iton,  crolt  dans 
lesprés  et  les  bois  des  montagnes.  Elle  est  recherchée  des  bestiaux. 

AlcheniiUa;  arveMsIs.  Scop.  {Alchemüle  des  champa.)  —  Plante 
aBonelie,  trés-petite,  d*un  vert  grisátre,  pubescente  ou  velue.  Tiges  de  5 
aSOcentimétres,  gréles,  ascendantes  ou  étalées,  simples  ou  rameuses. 
Peulles  bríévement  pétiolées,  palmatilobées,  á  3  lobes  cuneiformes,  incisés- 
feotes.  Stipules  conniventes,  vaginales,  dentées.  Fleurs  trés-petites,  her* 
¿Kées,  sessiles,  réunies  en  glomérules  á  Taisselle  des  feuilles.  —  Flo- 
nison  de  mai  á  septcmbre. 

Cetlepetite  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  á*Aphane  des  champs 
{álimes  arvensis,  L. },  et  désignée  communément  sous  celui  de  Perc^ 
ttrrt  oa  de  pelit  Piéd  de  /ton,  est  trés-commune  dans  les  cbamps,  parmi 
femoissoQS,  surtoat  dans  les  terrains  cailiouteux  ou  sablonneux.  Les 
ttntODS  la  mangent  avec  plaisir. 

(POMACEiE.    BaRTL.) 

Od  devine  que  c*est  au  Pommier  que  les  Pomacées  doivent  leur  nom. 

h  neme  que  les  Amygdalées,  elles  ont  fait  longtemps  partie  do  la 

pnd»  famille  des  Rosacées,  et,  comme  les  Amygdalées,  elles  différent 

ORatiellement  des  Rosacées  proprement  dites,  par  l'organisation  de  leur 

Ifrait^qoioffre  des  caracteres  tout  particuliers. 

Cette  üunille  comprend  des  arbres  et  des  arbrisseaux,  la  plupart  trés- 
conoos,  et  dont  les  fleurs,  toujours  bermapbrodites,  solitaires  ou  díspo- 
jiées  en  fasdcules  ombelliformes,en  grappes  ou  en  corymbes,  s'épanouis- 
Mt  soovent  avant  le  développement  des  feuilles. 
Redice  {fig.  i,  2),  dans  ees  fleurs,  est  gamosépale,  persistant,  tubu- 
á  5  lobes,  et  á  préfloraison  valvaire.  La  corolle  {fig.  1, 2),  de  forme 
et  á  préfloraison  imbricative,  réunit  5  pétales  distincts,  égaux, 
sur  un  disque  minee,  á  la  gorge  du  cálice, 
("est  aussi  de  ce  point  que  naissent  les  étamines  (fig.  1, 2),  au  nombre 
^  á  30,  libres,  á  anthéres  biloculaires  et  introrses.  Le  gynécée  se 
ordinairement  de  5  carpelles  soudés  entre  eux,  réduits  quelque- 
par  aTortement  au  nombre  de  1  á  ¿i.  Ces  carpelles  (fig,  2,  3),  dans 
les  cas,  ne  forment  qu'un  seul  ovaire  adhérent  au  cálice,  pourvu  de 
t&Ioges,  et  sormonté  d'autant  de  styles  libres  ou  plus  ou  moins  réu- 
pv  leur  base,  toujours  termines  par  un  stigmate  indivis.  Chaqué  ioge 
fclwaire  est  biovulée,  rarement  pluriovulée. 
Tcfles  sont  les  fleurs  dans  les  plantes  qui  nous  occupent. 


ktieo'  » 
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múríssant,  les  mémes  modi6catioDS  que  ceux  des  Amygdalées.  D*abord 
extrémement  acerbas,  en  raison  des  acides  gallique  et  maiique  qu'ils 
renferment  en  grande  quantíté,  ils  acquiérent,  á  la  maturíté  ou  par  un 
commencement  de  fermentation,  une  saveur  fralche,  douce,  plus  ou 
moÍD5  sucrée  et  trés^agréable. 

Tds  sont  les  changements  remarqüables  que  subissent  les  sorbes,  les 
néfles,  les  coin^,  les  poires  et  les  pommes,  fruits  qui  entrent  si  souvent 
dans  la  composition  de  nos  desserts,  et  dont  on  fait  a  ce  titre  une  sí 
grande  consommation. 

Hais,  parmi  ees  fruits,  11  en  est  qui  servent  en  outre,  comme  les  pommes 
et  les  poires,  á  la  préparation  d'une  iiqueur  fermentée  dont  Tusage  rem* 
place  en  grande  partie  celui  du  vin  dans  la  plupart  des  contrées  septen* 
tríonales  de  la  France. 

La  famille  des  Pomacées,  si  importante  au  point  de  vue  de  Téconomle 
domestique,  n'oíTre,  au  contraire,  que  fort  peu  d*intérét  sous  le  rapport 
medical. 

On  recueille  cependant,  sur  le  tronc  et  les  branches  des  arbres 
pomacés,  un  suc  gommeux  qui  suinte  a  travers  leur  écorce,  et  qu'on 
emploie  quelquefois  sous  le  nom  de  gomme  du  pays,  comme  celle  qui 
pro\ient  des  arbres  amygdalés.  Gette  gomme,  succédanée  de  la  gomme 
arabique,  est  moins  adoucissante^t  moins  usitée. 

I*  nVIT  POURTD  d'üN  OÜ  DE  PLÜSIEDB8  NOTAÜX* 

MESPILÜS.  L.  (Néflier.) 

Cálice  á  5  divisions  presque  foiiacées.  Styles  5.  Ovaire  libre  dans  sa 
partie  supérieure,  a  5  loges  biovulées.  Fruit  subglobuleux,  deprime, 
conronné  par  les  divisions  du  cauce,  et  offrant  au  dessus  une  large  sur- 
face  discoide,  relevée  de  5  cótés.  Endocarpe  forman  t  5  nucules  ou  noyaux 
distincts,  osseux,  monospermes  par  avortement. 

flMpilns  germanieA.  L.  {Néflier  d'Allemagne.)  —  Arbuste  ou 
arbre  de  petite  taille.  Tige  tortueuse.  Rameaux  nombreux,  étalés,  gamig 
de  fortes  épines,  au  moins  a  Tétat  spontané.  Feuilles  simples,  pétiolóes, 
obiongues  ou  ovales-oblongues,  obtuses  ou  pointues,  entiéres  ou  á  peine 
deotées  dans  leur  moitié  supérieure,  vertes  en  dessus,  blancbátres, 
tomenteoses  oa  seolement  pubescentes  en  dessous.  Stipules  caduques 
Flears  grandes,  blancbes  ou  légérement  rosees,  briévement  pédonculées 
on  subfiessiles,  soiitaires,  terminan t  chacune  un  ramuscule,  au  centre 
d'un  fascicule  de  feuilles.  Cálice  cotonneux.  Fruit  assez  gros  et  d'un  brun 
roogeátre.  —  Floraison  d'avril  a  mai. 

Le  Néflier  d'AlIemagne,  ou  Néflier  commun,  vient  naturellement  dans 
les  bois  et  dans  les  baies.  Mais  on  le  cultive  en  vue  de  ses  fruits,  connus 
de  tont  le  monde  sous  le  nom  de  néfles^  et  qui,  d'abord  cbarnus  et 
íccrbes,  deviennent  puipeux  et  sucres  par  un  commencement  de  fermen- 
tation. On  les  regarde  comme  astringents,  et  dans  la  médecine  populaire 


280  POXACÉES. 

on  en  fait  quelquefois  usage  contre  la  diarrhée.  Sous  Tinfluence  de  la 
culture,  le  Néflier  perd  ses  épines  et  acquiert  plus  de  développement  qa*á 
rétat  sauvage.  II  a  produit  plusieurs  varietés  parmí  lesquelles  figurent 
au  premier  rang  le  NéfUer  á  gros  fruU  et  le  Néfiier  á  fruU  sans  nmfau. 

CRATÍE6ÜS.  L.  (AUsier.) 

Cálice  á  5  lobes  courts.  Styles  1-2,  quelquefois  3-5.  Ovaire  pouna 
d^autant  de  loges  biovulées  que  de  styles  le  surmontent.  Fruit  subglo- 
buleux  ou  ovoide,  couronné  par  les  divisions  du  cálice,  et  offrant  au 
dessus  une  surface  rétrécie  en  ombilic.  Endocarpe  formant  i-2,  rarement 
3-5  noyaux  osseux  et  monospermes  par  avortement. 

Arbrísseaux  ou  arbres  épineux,  á  feuilles  simples,  briévement  pétiolées, 
piñnatipartites,  pinnatifídes  ou  seulement  dentées,  á  fleurs  blanches, 
roses  ou  purpurines,  disposées  en  corymbes  rameux. 

Cratiegus  OxjacAntha.  L.  {Alisier  Aubépine.)  —  Arbrissean 
plus  ou  moins  elevé,  trés-rameux,  formant  un  buisson  touffu,  bérissé  de 
nombreuses  épines.  Feuilles  glabros  sur  les  deux  faces,  vertes  et  luisantes 
en  dessus,  plus  pales  en  dessous,  obovales  ou  oblongues,  cuneiformes  á 
la  base,  pinnatifídes  ou  pinnatipartites,  a  3-7  divisions  incisées^en* 
tees  au  sommet.  Stipules  foliacées,  sémi-ovales,  dentées,  quelquefois 
entiéres.  Fleurs  petites,  blancbes  ou  rosees,  odorantes,  reunios  en  un 
grand  nombre  de  corymbes  rameux,  a  rameaux  glabros  ou  pubescents. 
Fruit  globuleux-óvoide,  un  peu  plus  gros  qu'un  pois,  d*uD  rouge  plus  ou 
moins  foncé  á  la  maturité,  farineux-pulpeux,  d'une  saveur  fade,  légére- 
ment  sucrée.  —  Floraison  d*avril  a  mai. 

Appelée  aussi  Epine  Manche^  noble  Epine^  ou  Bois  de  mai,  TAubépine 
est  un  bel  arbrisseau  commun  sur  la  lisiére  des  bois,  parmi  les  buissons, 
et  qui,  planté  par  la  main  de  Thomme,  forme  la  plupart  de  nos  haies 
impenetrables. 

Get  arbusto,  quand  il  vient  librement,  prend  quelquefois  le  port  et  la 
taille  d'un  petit  arbre.  II  se  couvredejolies  petites  fleurs  des  le  commoi- 
cement  du  printemps,  et  répand  alors  au  loin  une  odeur  suave,  rappelant 
cello  des  aman  des  ameres. 

Les  botanistes  distinguent  dans  cette  espéce  deux  varietés  considérées 
par  quelques-uns  d'entre  eux  comme  deux  espéces  particuliéres  :  Tune 
est  le  Cratasgus  numogyna.  Jacq.,  á  feuilles  pinnatipartites;  i'autre  le 
Craíasgus  oxyacaníhoidei,  Thuill.,  á  feuilles  plus  grandes  et  moins  profon- 
dément  divisées. 

On  cultive  dans  les  jardins  d'agrément  plusieurs  varietés  d*Aubép¡nes 
distinctes  par  leurs  fleurs  simples  ou  doubles,  blancbes,  roses  ou  rouges. 

-  CraUegus  Asarolus.  L.  {Alisier  AzeroUer,)  —  Arbrisseau  res- 
semblant  beaucoup  á  l'Aubépine,  mais  plus  grand,  s'élevant  quelquefois 
jusqu'á  6  ou  7  metros,  et  offrant  alors  le  port  d'un  arbre.  Rameaux  étalés, 
peu  épineux,  les  jeunes  blanchátres-tomenteux.  Feuilles  assez  grandes. 
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cornees,  pubescentes,  verles  en  dessus,  d'un  vert  grisátre  en  dessous, 
oboTalesHmnéiformes,  pinnatifídes  ou  pinnatipartites,  á  3-5  divisions  en- 
tiéres  ou  incisées-dentées  au  sommet,  á  2-3  dents  mucronées.  Fleurs 
tilanches,  disposées  en  corymbes  rameux,  a  rameaux  velus-tomenteux,  de 
mémeque  le  cálice.  Fruit  du  volume  d'une  ceríse,  subglobuleux  ou  ovoide, 
roDgeátre  ou  jaunátre,  pulpeux  et  d*une  saveur  agréable  á  la  maturité.^ 
nonison  d'avrii  á  mai. 

L'Azerolier,  nommé  aussí  Epine  de  Naples  ou  d^Espagne,  crott  sponta- 
Dément  en  France,  dans  les  contrées  qui  avoisinent  la  Mediterráneo.  On 
le  cultive  dans  nos  provinces  meridionales,  oú  ses  fruits,  designes  sous 
le  nom  d^azeroles,  sont  pour  Thomme  un  aliment  assez  usité.  On  en  fait 
le  plus  ordinairement  des  gelées  qui  sont  trés-estimées.  On  cultive  aussi 
i    cet  arbrísseáu  comme  ornement. 

1  CraUDgus  Pjracantlui.  Pers.  [Alisier  Buissím  ardent.)  —  Arbris*~ 
,  sen  de  i  á  2  métres,  á  rameaux  nombreux,  étalés,  épineux,  formant  un 
iNiiason  touffu.  Feuílies  coriaces,  ovales-oblongues,  aigués  ou  obtusos, 
créndéesKlentées,  glabros,  vertes  et  luisantes,  plus  pales  en  dessous,  oü 
dkssemontrent  pubescentes  etméme  tomenteusespendantleur  jeunesse. 
]  Reiirs  blancbes,  nuancées  de  rose,  reunios  en  corymbes  rameux.  Fruit 
i  pelit,  á  pea  prés  du  volume  d'un  pois,  ovoide,  d*un  rouge  vif  a  la  matu- 
■    rilé.  —  Floraison  en  mai. 

I  Cet  arbrísseáu,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Népier  Buis9an  ardent  (Mes- 
\  yÜM  ?^úcaniha.  L.),  vient  naturellement  dans  la  piupart  des  contrées  du 
\  midi  de  la  France;  on  le  trouve  surtout  dans  les  baies.  Ses  fruits,  trés- 
Bambreux  et  d'un  rouge  écarlate,  le  font  parattre  comme  en  feu,  d'oú  lui 
¿stveon  son  nom  de  BuíMO»  ardeiU.  On  le  cultive  dans  les  bosquets,  dans 
.    lesjardins  paysagers. 

i.  PAUIT  OÉPODIYD  OB  MOTAD. 

AMELANCHIER.  Moanch.  (Amélanchier.) 

Cálice  á  5  divisions.  Gorolle  á  5  pétales  dressés,  oblongs-tancéolés,  rétrécis 
a  ia  base.  Styles  5,  sondes  entre  eux  inférieurement.  Ovaire  a  5  loges  bi- 
omlées.  Fruit  subglobuleux,  couronné  par  les  divisions  du  cálice  et  creusé 
ansei  de  5  loges.  Chaqué  logo  bisperme,  partagée,  d*une  maniere  incom* 
ptele,  en  deux  compartiments,  par  une  saillie  de  la  nervure  mediano  du 
cárpale,  et  revétue  d*un  endocarpe  trés-mince,  cartilagineux,  fragile. 

iiflaacliier  vulgaris.  Mcench.  (Amélanchier  commun.)  —  Ar- 
briaseaa  rameux,  dépourvu  d'épines.  Taitle  de  i  métre  á  i  m^tre  et  demi. 
feeiUes  péiiolées,  ovales,  obtusos,  denteos  en  scie,  au  moins  dans  leur 
partie  sopéríeure,  d'abord  blancbes-tomen tenses  en  dessous,  mais  deve- 
■a]it,avecráge,  glabros  ou  presque  glabros,  coriaces,  vertes,  souvent  un 
pea  rongeátres.  Fleurs  blancbes  ou  d'un  blanc  jaunátre,  en  grappes 
coartes,  terminales  ou  laterales.  Fruit  un  peu  plus  gros  qu*un  pois, 
¿*abord  vert,  puis  rouge,  et  enfín  d'un  noirbleuátre  et  d*une  saveur  douce 
á  la  matarité.  —  Floraison  d'avrii  a  mai. 
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L'Amélanchier,  designé  aussi  sous  le  nom  de  Néflier  AmélaiuMer  (¥e^ 
lus  Amelanchier.  L.),  croU  dans  les  lieux  pierreux  el  un  peu  découverts, 
sur  les  collines,  dans  les  fentes  des  rochers.  On  le  cultive  quelquefois 
comme  plante  d'ornement.  Ses  fruits  sont  comestibles,  mais  pea  re> 
cherches. 

GYDONIA.  Toomeí.  (Coignassier.) 

Cálice  divisé  profondément  en  5  lobes  presque  foliacés.  GoroUe  á  5  pé- 
tales presque  orbiculaires.  Styles5.  Ovaire  á  5  loges  multiovulées.  Fruit 
pyriforme,  cotonneux,  ombiliqué  au  sommet,  surmonté  par  le  limbe 
calicinal,  et  pourvu  de  5  loges  polyspermes,  tapissées  par  un  endocarpe 
membraneux.  Graines  au  nombre  de  10  á  15  dans  chaqué  loge,  presque 
horizontales,  recouvertes  d'une  pulpe  mucilagineuse. 

Le  genre  Coignassier,  établi  par  Tournefort,  a  été  réuni  par  linné  ao 
genre  Pyrus,  de  méme  que  les  Pommíers.  II  existe  pourtant  entre  ce& 
plantes  des  différences  notables  qui  nous  engagent  á  les  séparer  en  trois 
genres  distincts,  comme  le  font,  du  reste,  la  plupart  des  botanistes  mo- 
dernes. 

CjAoBla  TulsiMPÉtt.  Pers.  {Coignassier  commun.)  —  Arbre  peo 
elevé,  non  épineux,  souvent  tortueux,  quelquefois  rameux  des  la  base. 
Feuilles  briévement  pétiotées,  ovales  ou  oblongues,  entiéres,  melles, 
vertes  en  dessus,  blanchá^res-tomenteuses  en  dessous.  Fteurs  grandes, 
blanches  ou  d*un  blanc  melé  de  rose,  presque  sessiles,solitaires  a  Textré» 
mité  des  rameaux.  Etamines  d'abord  recourbées  au  fond  de  la  fleur,  etse' 
redressant  tour  á  tour  pour  mettre  leur  anthére  en  rapport  avec  les 
stigmates.  Fruit  trés-volumineux,  jaunátre,  légérement  cotonneux,  chamo, 
a  chair  ferme,  non  púlpense,  d'une  odeur  aromatique,  suave,  d'une  saveor 
acide  et  sucrée.  —  Floraison  en  mai 

Originaire  de  TAsie  Míneure,  le  Coignassier,  que  Ton  trouve  décrit  dans 
beaucoup  d'auteurs  sous  le  nom  de  Potril  Coignassier  (Pyrus  Cjféíh 
nia,  L.),  est  naturalisé  depuis[longtemps  en  Europe.  On  le  cultive  dans  \& 
jardins  et  dans  les  vergers  pour  ses  fruits,  appelés  coingsji  etqm  servent, 
comme  on  sait,  a  la  préparation  de  gelées,  de  marmelades  et  de  conserjes 
trés-estimées.  Le  sirop,  la  páte  et  la  gelée  de  coings  sont  souvent  employ és 
avec  succés  pour  combattre  les  diarrhées  chez  les  enfants. 

Le  Coignassier  crolt  d'une  maniere  subspontanée  dans  les  haies  de  dos 
provinces  meridionales. 

PTRÜS.  Toomef.  (Poirier.) 

Cálice  á  5  divisions  étalées  ou  réfléchies.  Corolle  á  pétales  suborbícu- 
laires.  Styles  5,  libres  et  distincts  des  leur  base.  Ovaire  a  5  loges  biovulées. 
Fruit  ordinairement  volumineux,  allongé,  en  forme  de  toupie,  ombiliqué 
au  sommet,  couronné  par  le  limbe  calicinal,  et  pourvu  de  5  logeí^ 
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bisperines  oa  m  nospermes  par  avortexnent,  tapissées  par  un  endocarpe 
membraneuz. 
Feuilles  simples.  Fleurs  en  corymbes  ombelliformes,  non  rameux. 


I.  L.  {Poirier  commun.)  —  Arbre  plus  ou  moins 
éle\é,  ne  dépassant  guére  10  a  12  métres.  Gime  pyramidale.  Rameaux 
¿pÍDeax  á  rétat  sauvage.  Bourgeons  glabres.  Feuilles  longuement  pétio- 
léeSy  ovales-oblongues,  ordinairement  un  peu  acuminées,  denticulées  ou 
erénelées,  d'abord  pubescente&'Velues,  surtout  en  dessous,  mais  devenant,. 
avec  I'áge,  glabres,  luisantes,  coríaces.  Stipules  caduques.  Fleurs  blan- 
ches,  réunies  en  corymbes  simples,  ombelliformes  et  plus  ou  moins 
foamis,  aü  milíeu  de  rosettes  de  feuilles  qui  terminent  les  jeunes  ra- 
meaux.  Fruit  plus  ou  moins  volumineux,  glabro,  charnu,  acerbo  dans 
les  individus  spontanés,  mais  d'une  saveur  agréable  á  la  maturité  sur 
ceox  quí  ont  subi  l'influence  de  la  culture.  —  Floraison  d'avril  á  mai» 

Le  Poirier  crott  naturellement  dans  les  foréts  d'une  grande  partie  de 
l*Eorope,  oú  il  offre  diversos  formes  que  quelques  botanistes  ont  décrítes 
eomme'  des  espéces  distinctes.  Ce  sont  ees  formes  qui  ont  fourni  Tarbre 
qvel'on  cultive  partout  et  de  temps  immémorial  pour  ses  fruits,  c*est*á- 
dire  pour  les  paires  qu'il  nous  fournit  avec  abondance,  et  dont  la  saveur 
fralche,  douce  et  sucrée,  est  ordinairement  des  plus  agréables. 

Sous  rinfluence  de  la  culture,  cet  arbre  a  produit  une  multitude  de 
nces,  toutes  dépourvues  d'épines,  variant  beaucoup  par  leur  taille  quel- 
qoefóis  trés-peu  élevée,  mais  distinctes  surtout  par  le  volume,  la  forme, 
la  noance  et  le  goút  de  leurs  fruits. 

Sd  pratique,  on  distingue  ees  mille  varietés  de  poires  en  paires  de 
tihk  et  paires  á  eidre. 

Us  poires  de  table,  appelées  aussi  paires  á  cauieau  ou  paires  á  mangery 
soat  de  deux  sortes  :  les  unes  á  chair  fondante^  comme  les  beurrés^  les 
^gsmoltesy  la  virgauleuse^  etc.;  les  autres  á  chair  craquante  ou  cassaiUe, 
teUes  que  les  bans-chrétiens^  les  aranges^  la  paire  d'une  livre,  etc. 

Qaant  aux  poires  a  cidre,  généralement  d'une  saveur  ápre  qui  les 
reod  impropres  á  étre  mangeos,  elles  serven t  á  la  fabri catión  d'une  li- 
qneur  fermentée  qui  porte  le  nom  de  pairé,  et  qui  remplace  en  partie  le 
Tin  dans  les  contrées  oú  le  froid  s'oppose  á  la  végétation  de  la  Yigne. 

SORBÜS.  L.  (Sorbior.) 

Cálice  a  5  divisions.  GoroUe  á  pétales  presque  orbiculaires.  Styles  2-5, 
libres.  Ovaire  á  2-5  loges.  Fruit  subglobuleux  ou  en  forme  de  toupie, 
ombiliqué  au  sommet,  couronné  par  le  limbo  calicinal,  et  pourvu  de  1 
á  5  loges  monospermos  par  avortement,  ordinairement  inégales,  toujours 
tapissées  par  un  endocarpe  membraneux.  Sarcocarpe  ferme  et  acerbo, 
méme  a  la  maturité,  mais  devenant  pulpeux,  sucre  et  quelquefois  acidule 
par  un  commencement  de  fermentation. 

Arbres  plus  ou  moins  eleves,  non  épineux,  á  feuilles  imparipennées  ou 
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simples,  á  stipules  caduques,  á  fleurs  blanches,  assez  petites,  disposées 
en  corymbes  rameux. 

PEDILLE8  lUPAKIPENllÉES. 

ttorlius  Aomestlca.  L.  {Sorbier  domestique.)^krhTe  de  8  á  15  mé- 
tres.  Tronc  droit.  Gime  pyramidale.  Bourgeons  glabres  et  glutineux. 
Peuilles  imparipennées,  á  folióles  nombreuses,  opposées,  subsessiles, 
oblongues,  obtuses,  dentées  en  scic,  au  moins  daos  leur  partie  supe* 
rieure,  d'abord  velues-soyeuses  eo  dessous,  mais  devenant  \erte8  et 
glabres  en  vieillissant.  Fleurs  blanches,  en  beaux  corymbes  rameux. 
Fruit  assez  volumineux,  en  forme  de  toupie,  charnu,  acerbe,  verdátre 
ou  rougeátre  á  la  maturité,  brun,  pulpeux  et  sucre  lorsqu'il  a  subi  uo 
commencement  de  fermentation.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Décrit  aussi  sous  le  nom  de  Poirier  Sorbier  {Pyrus  Sorbus.  Gasrtn.)  on 
de  Poirier  dcmesUque  (Pyrus  domestica.  Smith),  cet  arbre  est  vulgaire- 
ment  appelé  Sorbier  ou  Cormier;  il  vegete  spontanément  dans  les  bois 
montagneux  de  TEurope  méridionale. 

On  le  cultive  dans  la  plupart  des  contrées  de  la  France  pour  ses  fniits, 
que  Ton  mange  sous  le  nom  de  sorbes  ou  de  cormes^  et  que  Ton  emploie 
quelquefois  a  la  préparation  d*une  espéce  de  cidre  analogue  á  celui. 
qu'on  obtient  des  pommes  et  des  poires.  Les  sorbes  sont  astringentes 
tít  souvent  utilisées  comme  telles  dans  la  médecine  populaire  pour  com- 
battre  la  diarrbée.  On  doít  en  user  avec  ménagement,  dans  la  crainte  de 
provoquer  des  constipatíons  opiniátres. 

Le  bois  du  Sorbier,  rougeátre  et  susceptible  de  prendre  un  beau  poli, 
est  doué  d*une  tres-grande  dureté  qui  le  rend  précieux  pour  la  confec- 
tion  des  vis,  des  poulies,  des  rabots,  et  autres  objets  devant  résisler  á 
de  nombreux  frottements. 

ttorbus  aucupari».  L.  (Sorbier  des  oiseaux.) -—krhre  moins  elevé 
que  le  précédent.  Ramcaux  étalés.  Bourgeons  lomenteux-blanchátres. 
Feuilles  imparipennées,  á  folióles  nombreuses,  opposées,  subsessiles, 
oblongues «lancéolées,  aigués,  dentées  en  scie,  d'abord  velues-soyeuses 
en  dessous,  devenant  vertes  et  glabres  en  vieillissant.  Fleurs  blanches^ 
en  corymbes  rameux  et  trés-amples.  Fruit  petit,  subglobuleux,  d*un  beaa 
rouge  écarlate,  amer  et  acerbe,  devenant  pulpeux  et  douceátre  par  un 
commencement  de  fermentation.  — Floraison  de  mai  á  juin. 

Le  Sorbier  des  oiseaux  ou  des  oiseleurs,  décrit  aussi  sous  le  nom  de 
Poirier  des  oiseaus  {Pyrus  aucuparia.  Gaertn.)  et  appelé  vulgairement 
Arbre  á  grives,  est  commun  dans  les  bois  montagneux  de  toute 
l'Europe. 

Oñ  le  cultive  comme  ornement  dans  nos  bosquets  et  dans  nos  pares, 
oú  il  se  fait  remarquer  par  la  beauté  de  ses  largos  corymbes  de  fleurs 
blanches,  surtout  par  les  nombreux  petits  fruits  rouges  qui  le  décorent 
pendant  une  grande  partie  de  l'hiver. 

Dans  le  Nord,  en  Sibérie  par  exemple,  on  emploie  tes  fruits  de  cet 
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arbre  á  la  préparaiíon  d'une  sorte  de  cidre,  ou  bien  on  les  mange  alors 
qa'iis  00 1  été  adoucis  par  la  gelée. 


nOILLES  SIMPLES. 


lalls.  Grantz.  fSorbier  torminal.)  ^  krhre  de  8  á 
Í5  métres.  Feuilles  simples,  d'abord  pubescentes  en  dessous,  mais  gla- 
bres,  verles  et  luisantes  sur  les  deux  faces  a  l'état  adulte,  ovales,  tron- 
quees ou  cordées  a  la  base,  lobées,  a  5-7  lobes  acuminés,  inégalement 
denles,  les  inféríeurs  plus  grands.  Fleurs  blanches,  en  corymbes  rameux. 
Froit  assez  petit,  ovoide,  d'un  brun  jaunálre,  d*une  saveur  d'abord 
icerbe,  pnis  acidule.  —  Floraison  en  mai. 

Décríl  aussi  sous  le  nom  á'Alisier  iarmmal  [Crai(Egus  torminalis,  L.), 
eet  arbre  est  communément  appelé  Sorbier  ou  Alitier  dygentériqtie,  parce 
que  son  écorce,  qui  est  astringente,  étail  autrefois  employée  contre  la 
dysenteríe. 

II  vienl  naturellement  dansies  bois.  Ses  fruits  sont  comestibles  et  sus- 
ceptibles de  foumir  une  liqueur  fermentée  comparable  au  cidre.  Les 
gríves  les  mangent  avec  avidité. 

terbiui  Ari».  Grantz.  {Sorlner  Alaiichier,)  —  Arbre  de  6  a  i2  mé- 
tres. Feuilles  simples,  verles  en  dessus,  blancbes-tomenleuses  en  des- 
800S,  méme  á  l'áge  adulte,  ovales  ou  oblongues,  doublement  dentées, 
qoelqnefois  presque  lobées,  á  dents  diminuant  insensiblement  de  vo- 
Inme  du  sommet  á  la  base,  oü  elles  sont  nuiles.  Fleurs  blanches,  en 
conmbes  rameux.  Fruit  assez  petit,  ovolde-globuleux ,  d*un  rouge 
orange,  á  saveur  d'abord  acerbo,  puis  sucrée  et  un  peu  acide.  —  Flo- 
nison  en  mai. 

Cette  espéce,  nommée  aussi  Alisier  Alouchier  {Crai(Bgus  Aria.  L.)  ou 
ámplement  Altmchier,  vient  spontanément  dans  les  bois.  Ses  fruits  ont 
les  mémes  propriétés  que  ceux  de  Tespéce  precedente. 

MALUS.  Tonmef.  (Pommier.) 

Cálice  á  5  divisions.  GoroUe  á  pétales  presque  orbiculaires.  Styles  5, 
sondes  entre  eux  inférieurement.  Ovaire  a  5  loges  biovulées.  Fruit  volu- 
iDioeQi,  arrondi,  subglobuleux,  plus  ou  moins  deprime,  couronné  par 
le  limbe  calicinal,  ombiliqué  au  sommet,  plus  profondément  ombiliqué 
i  la  base,  et  pourvu  de  5  loges  bispermes  ou  monospermos  par  avorte- 
nent,  tapissées  par  un  endocarpe  minee  et  cartilagineux. 

■atas  communis.  Lamk.  (Pommier  commun.)  —  Arbre  de 
■oyeane  grandeur.  Rameaux  étalés,  épineux  á  l'état  sauvage.  Gime  ar- 
■VDdie,  généralement  moins  haute  que  large.  Bourgeons  cotonneux. 
Feuües  simples,  pétiolées,  ovales-oblongues,  acuminées,  dentées  ou  cré- 
Mlées,  blancbes-tomenleuses  en  dessous,  au  moins  dans  leur  jeunesse. 
leus  assez  grandes,  blanches  ou  d'un  blanc  rosé,  pédicellées,  reunios 
CD  fasdcules  ombelliformes,  au  milieu  de  rosettes  de  feuilles  qui  ter- 
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minent  les  jeunes  rameaux.  Fruit  plus  ou  moins  volumineux,  glabra, 
charnu,  succulent,  de  saveur  acerbe  sur  les  individus  spontanés»  mais 
devenant  acide  et  sucrée  sous  rinQuence  de  la  culture.  —  Floraisou  d'a- 
vril  a  mai. 

Cet  arbre,  décrít  par  la  plupart  des  auteurs  sous  le  nom  de  Potril 
Pommier  {Pyrus  Malus.  L.))  crott  naturellement  dans  les  bois,  comme  le 
Poiríer  lui-méme.  A  Tétat  spontané,  il  présente  au  moins  deux  formes, 
le  Malut  communis.  Poir  et  le  Malus  acerba.  Mérat,  qui  ont  produit,  la 
premiére,  les  diverses  varietés  ou  races  de  Pommiers  dont  les  fmils 
sont  servis  sur  nos  tables,  et  la  seconde,  les  varietés  qui  fournissent  le 
fruit  employé  ordinairement  á  la  fabrica tion  du  cidre. 

Sa  culture  est  trés-répandue,  et  ses  varietés,  extrémemeñt  nom- 
breuses,  produisent  une  grande  quantité  de  fruits  qui  portent  le  nom  de 
pommes,  et  dont  la  saveur  est  généralement  fralche,  acide,  sucrée  et  plus 
ou  moins  agréable. 

Les  Pommiers  cultives,  toujours  sans  épines,  varient  á  Tinfíni  par 
leur  taille,  de  méme  que  les  Poiriers,  et  se  distinguent  aussi  entre  eux 
principalement  par  le  volume,  la  forme,  la  couleur  et  le  goút  de  leurs 
fruits. 

On  divise  les  diverses  varietés  de  pommes,  comme  les  poires,  d'aprés 
leurs  usages. 

IjCs  unes,  douées  d*une  saveur  aigrelette  et  sucrée,  sont  servies  sur 
nos  tables,  et  prennent  le  nom  de  pommes  á  cotUeaUt  telles  que  les  rei- 
neltes,  les  apis^  les  calviUes^  etc. 

Les  autres  sont  dites  pommes  á  cidre.  Leur  saveur  est  beaucoup  moins 
agréable  et  plus  ou  moins  acerbe.  On  les  emploie  exclusivement  á  la 
préparation  du  cidre,  liqueur  fermentée  dont  on  fait  une  trés-grande 
consommation  dans  les  pays  oü  le  froid  empéche  de  récolter  du  vin. 

GRAIVATÉES   on  PlJinCAC»ÍE9. 

(Granatej5.  DG.  ) 

Gette  famille  se  compose  d'un  seul  genre;  elle  doit  son  nom  au  Ore- 
nadier.  Púnica  Granatwn. 

Les  Qeurs  {fig,  i)  qui  la  distinguent  sont  hermaphrodites,  réguliéres 
et  terminales. 

Leur  cálice  (fig.  i  et  2)  est  coloré,  persistan t,  coriace,  tubuleux,  á  5-7 
divisions  plus  ou  moins  profondes,  a  préfloraison  valvaire.  Leur  corolle 
{fig.  i  et  2)  réunit  5-7  pétales,  alternes  avec  les  divisions  calicinales,  á 
estivation  imbriquée-chiffonnée. 

Etamines  {fig.  2)  en  nombre  indéfíni,  libres,  multisériées,  insérées  avec 
les  pétales  a  la  gorge  du  cálice.  Anthéres  bíloculaíres,  introrses.  Ovaire 
unique  {fig,  3  et  A),  multitoculaire,  infere,  adhérent  au  tube  du  cálice. 
Style  {fig.  3)  conique.  Stigmate  indivis  {fig.  3). 

Fruit  trés-volumineux,  bacciforme,  globuleux,  couronné  par  les  divi-  | 
«ions  du  cálice,  á  écorce  coriace,  divisé  intérieurement,  par  un  dia* 
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phragnie  horizonUl,  en  deux  compartiments  inégaux  :  l'un  supérieur,  á 
&-7  loges:  l'autre  inféríenr  et  triloculaire. 

Loges  polyspennea,  sepáreos  entre  elies  par  des  cloisons  membra* 
lease».  Graine^  (jíg.  5  et  6)  eaveloppées  par  une  pulpe  diaphane,  adhé- 


Pl.  37. 

I,  conpe  loDgiLiuliiule  moaliut  Via± 


Rute  a  letir  surface.  Embryon  droit,  Périsperme  nal.  Cotylédons  Tolia- 
eí»,  roulés  en  spirale  {fig.  6). 

Frailles  opposées,  verticillées  ou  alternes,  entiíree,  glabros,  déponr- 
tua  de  Blipoles. 

PUHIU.  Tonrnot.  (Omudlor.) 

C«Mcl«res  de  la  lamiUe 

'■■iM  CtraitKtiun.  L.  (Crenadier  etmm»*.) — Arbríssean  ou 
«brt  de  petite  taille,  a'élevanl  ordin  ai  remen  t  i  3  on  trois  métres,  quel- 
^Hm  i  6  OD  7.  Ttge  droite,  rameuse,  á  rameaux  nombreux,  étalée- 
•Wrts,  gpinescents  á  i'étal  Bauvagc.  Feuílles  opposées,  alternes  ou  fas- 
''mIí*»,  bri6vemenl  pétiolées,  oblongues  ou  lancéolées,  enliéres,  gla- 
™,  lases,  verles,  rougeátres  dans  leur  jeunesse.  Fleurs  grandes,  d'un 
'"^  Ti{,  éclataot,  rareroent  blancheSf  solitaires  ou  réunies  au  nombre 
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de  2-3  au  sommet  des  rameaux.  Fruit  de  la  grosseur  d'une  orange,  d*an 
rouge  jaunátre  á  la  maturité.  —  Floraison  de  juin  á  juiilet.  \ 

Oríginaire  de  la  Maurítanie,  lé  Grenadier  est  une  fort  belle  plante  na- 
turalisée  depuis  longtemps  dans  toute  l'Europe  méridionale.  II  vient 
gpontanément  dans  le  midi  de  la  France,  oü  on  le  cultive  pour  ses  fleors, 
et  surtout  pour  ses  fruits. 

Les  fruits  du  Grenadier,  que  Ton  nomine  Balaustes,  sont  remplis  d'ane 
pulpe  acidule,  un  peu  sucrée  et  trés-rafratchissante;  onen  consommé  ane 
grande  quantité  soul  le  nom  de  f/renades.  Leur  écorce,  appelée  malíear  on 
malicorium,  est  trés-ríche  en  tannin,  et  peut  servir  au  tannage  des  cuin. 

Quant  aux  fieurs  du  Grenadier,  elles  sont  employées  comme  astrin- 
gentes. 

L'écorce  prise  sur  la  racine  de  cet  arbre  est  a  son  tour  usitée  en  mé* 
decine  á  titre  d*anthelmintique,  et  particuliérement  contre  les  taenias. 

On  cultive  comme  ornement  plusieurs  varietés  de  Grenadiers  á  fleors 
doubles ;  mais,  dans  le  nord  et  méme  dans  le  centre  de  la  France,  oes 
plantes  ne  peuvent  étre  conservées,  Thiver,  que  dans  une  orangeríe. 

OMAClIftAIftlÉES. 

(Okagrarieje.  Juss.) 

G*est  le  genre  Onagre  ou  CEnolhera  qui  forme  le  type  de  celte  famille, 
composée  de  plantes  herbacées  ou  frutescentes. 

Les  fleurs  des  Onagrariées  sont  hermaphrodites,  axillaires,  tantótisolées, 
tantót  réunies  en  grappes  ou  en  panicules  terminales. 

Leur  cálice,  gamosépale,  tubuleux,  a  tube  gréle,  allongé,  adhérent  ¿ 
Tovaire,  souvent  prolongé  au-dessus,  se  termine  par  un  limbe  a  &  diví- 
sions,  á  estivation  valvaire,  ordinairement  caduc,  tombant  aprés  la  flo- 
raison avec  la  partie  supérieure  du  tube.  Leur  corolle,  rarement  aulle, 
se  compose  en  general  de  A  pétales  alternes  avec  les  divisions  du  cálice  et 
á  préfloraison  tordue. 

Etamines  8  ou  seulement  ¿i,  insérées  avec  les  pétales  au  sommet  do 
tube  calicinal,  sur  undisqueplus  ou  moins  distinct.  Anthéres  bilocalaires, 
introrses.  Ovaire  unique,  infere,  a  k  loges  multiovulées.  Style  filiforme, 
terminé  par  U  stigmates  étalés  ou  dressés,  quelquefois  reunís  en  massiie. 

Fruit  capsulaire,  allongé,  á  U  loges  polyspermes,  a  li  valves,  á  déhis- 
cence  loculicide.  Graines  ascendantes  ou  pendantes,  souvent  couronnée? 
par  une  aigrette  soyeuse.  Perispermo  nul.  Embryon  droit. 

Feuilies  simples,  alternes  ou  opposées,  entiéres  ou  dentées.  Stipuies 
nuiles.  ^ 

EPILOBIÜM.  L.  (Epüobe.) 

Cálice  a  tube  tetrágono,  trés-long,  dépassant  un  pcu  l'ovaire,  á  limbe 
quadripartit,  tombant,  aprés  la  floraison,  avec  la  partie  supérieure  do 
tube.  Corolle  á  k  pétales.  Etamines  8  Capsule  gréle,  trés-allongée,  sili- 
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qoiforme,  á  4  loges  polyspermes,  s'ouvrant  en  A  valves  du  sommet  á  la 
base.  Graines  couronnées  d*uDe  aigrette  soyeuse. 

Ge  genre  renferme  un  grand  nombre  d*espéces,  toutes  herbáceos,  vi- 
vaces, á  feuilles  opposées  ou  éparses,  á  flcurs  roses,  purpurinos  ou  blan- 
ches,  réuníes  en  grappes  ou  en  panicules  terminales.  Les  Epilobes  vien- 
nent  en  general  dans  les  lieux  ombragés  ei  húmidos.  Les  animaux  les 
maogent  volontiers. 

*  tmi  niMllCi  PUL  4  tnGMATBS  ttALiM  00  OUtfBS. 

nuiUB  ápAisis. 

KpItolitaHi  splMitiini.  Lamk.  {Epihbe  á  fleiun  en  grappei  s/nd- 
fkma.)  —  Herbé  vivace,  glabro,  ayantpourbase  unesouche  et  plusieurs 
tiges.  SoQche  dure,  subligneuse.  Tiges  de  5  á  15  decímetros,  drossées, 
simples  ou  rameuses  dans  le  haut,  souvont  rougeátres.  FeuiHeB  éparses  ou 
presque  opposées,  sessiles,  lancéolées,veinées-réticulées,  vertes  en  dossus, 
glaocescentes  en  dessous,  entiéres  ou  bordees  de  quelques  petites  dents 
glanduleuses.  Fleurs  grandes,  d'un  beau  rose,  rarement  blanches,  tou* 
joars  disposées  en  longues  grappes  terminales,  spiciformes,  feuillées  á  la 
base.  Stigmates  étalés  en  croix.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

L*Epilobe  dont  il  s*agit  est  une  trés-belle  plante  quivientspontanément 
daos  les  bois  montagneuz.  On  le  cultive  dans  les  jardins  d'agrément,  sous 
le  Dom  vulgaire  de  Lamer  de  Saknl^AnUcme. 

BpltoMwn  rasmurlnifoUuMi.  HoBnk.  (EpUúbe  h  feMieé  de 
rmerm.)  —  Herbé  vivace.  Tiges  de  3  á  6  décimétres,  drossées  oa  ascen- 
dantes,  simples  ou  rameuses,  pubescentes  au  sommet.  Feuilles  éparses, 
tñs-rapprochées,  souvent  fasciculées,  étroiles,  linéaires,  entiéres  ou  pres- 
qoe  entiéres,  glabres  ou  légérement  pubescentes.  Fleurs  roses  ou  blan- 
cbátres,  en  grappes  terminales,  peu  fournies,  courtes  et  feuillées.  Stig- 
naies  étalés  ou  dressés.  —  Floraison  de  juillet  á  aoát. 

Cette  espéce,  décríte  aussi  sous  le  nom  á^EpUobe  á  feuilles  éiroite$  {Epi- 
Mm  angustí folium.  L.),  croU  le  long  des  torrents,  sur  le  sable  des  ri- 
vieres,  dans  plusieurs  contrées  de  la  Franco,  notamment  aux  environs  de 
Lyon. 

MUILLZ8  onWÉU,  Aü  MOOIS  US  IliriAIlIllllS. 

Kfál«MaHi  Mirsutum.  L.  {Einlobe  hérissé,)  —  Herbé  vivace. 
Tiges  de  5  á  12  decímetros,  drossées  ou  ascendantes,  ordinaircment  trés« 
rameases,  couvertes  de  poils  longs,  nombreux,  étalés,  éntremeles  de  poils 
gUndaliferes.  Feuilles  opposées,  a  l'exceptiou  des  supérieures,  qui  «ont 
alternes ;  les  unes  et  les  autres  sessiles,  semi-amplexícaules,  denticulées 
» «cié,  pubescentes-ciliées.  Fleurs  grandes,  d'un  rose  purpurin,  en  grap- 
po  <m  en  panicules  terminales  et  feuillées.  Cálice  á  divisions  fortement 
■ncroDées.  Corolle  á  pétales  échancrés  en  cosur.  Stigmates  étalés  en 
crmx.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 
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On  trouve  cette  plante  le  long  de»  eaux»  dans  les  lieux  ombragés  et 
homides. 


>  EpiloMiiai  paTwíñorumkm  Schreb.  (Ejálobe  á  petUes  fleurt.)  — 
Herbé  vivace.  Tiges  de  /i  á  8  décimétres,  dressées,  simples  ou  rameases, 
pubescentes-velues.  Feuilles  opposées  ou  alternes,  obloogues-lancéolées, 
faiblement  denticulées,  mollement  pubescentes,  surtout  en  dessous,  les 
inférieures  et  I  es  florales  atténuées  en  un  court  pétiole,les  autressessiles. 
Fleurs  petites,  d'un  rose  pále,  en  grappes  ou  en  panicules  terminales  et 
feuillées.  Cálice  á  divisions  mutiques  ou  á  peine  mucronuiées.  Pétales 
échancrés.  Stigmates  ótales  en  croix.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 
Décrit  aussi  sous  ,le  nom  á'Epüobe  moUei  {EpÜobium  wu>Ue.  Lamk.), 
TEpilobe  á  petites  fleurs  vient  dans  les  lieux  humides,  sur  le  bord  des 
fossés,  le  long  des  baies. 

EpUoMiuBi  moiitemtwi.  L.  {Epilobe  de$  mmtagnes,)  —  Herbé 
vivace.  Tige  de  3  á  6  décimétres,  dressóe^  simple  ou  peu  rameuse,  glabro 
ou  légérement  pubescente.  Feuilles  la  plupart  opposées,  briévementpé- 
tiolées  ou  subsessiles,  ovales-lancéolées,  inégalement  dentées  en  scíe, 
glabres  ou  presque  glabros.  Fleurs  petites,  d'un  rose  pále,  en  grappe  ou 
en  panículo  terminale  et  feuillée.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

Get  Epilobe  est  commun  dans  les  bois  bumides. 

**  RlttlUTlS  lODUÉS  ZM  HAflSÜB. 

B|^l0lii«ai  teirm^BnwuMm  L.  (BpUobe  tétragone.)  —  Herbé  vivace. 
Tige  de  3  á  6  décimétres,  dressée,  plus  ou  moins  rameuse,  légéremeot 
pubescente  ou  presque  glabro,  et  offrant  2-/^  ligues  longitudinales  sail- 
lantes.  Feuilles '  glabres,  sessiles  ou  subsessiles,  la  plupart  opposées, 
étroites,  lancéolées  ou  presque  linéaires-aigués,  inégalement  denticuiées 
en  scie.  Fleurs  trés-petites,  roses,  solitaires,  en  grappes  ou  en  panicules 
feuillées.  Stigmates  soudés  en  massue.—  Floraison  de  juin  á  septembre. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  lieux  bumides,  sur  le  bord  des  eaox, 
dans  les  fossés. 

(ENOTHERA.  L  (OnagnL) 

Cálice  tubuleux  :  tube  gréle,  presque  cylindrique,  trto*long,  dépassaul 
debeaucoup  Tovaire;  limbo  a  /i  divisions  réfléchies,  cUduc,  tombaui, 
aprés  la  floraison,  avec  la  partió  supérieure  du  tube.  Corolle  á  U  pétales. 
Etamines  8.  Stigmates  A,  étalés  en  croix.  Capsule  coriace,  oblongucj  sub- 
tetrágono^  a  U  loges  polyspermes,  s'ouvrant  en  U  valves  par  le  sommet. 
Graines  dépourvues  d'aigrette. 

ÍBiM»tlierA  Mcniita.  L.  {Onagre  bitannueUe.)  —  Plante  de 6 a 
i2  décimétres.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse,  rude,  pubescente,  bé- 
tíssée.  Feuilles  épar8es,oblongues-lancéolées,  atténuées  en  pétiole,  entié^ 
res  ou  sinuées-denticulées,  légérement  pubescentes  ou  presque  glabres. 
Fleurs  grandes,  jaunes,  axillaire8,en  grappes  terminales  et  feuillées.  Pé* 
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tales  échancréSy  plus  longs  que  les  étamines.  —  Floraison  de  juin  á  sep- 
tembre. 

L'Onagre  bisannaelle,  culiivée  comme  ornement  dans  la  plnpart  de 
Qos  jardios,  est  oríginaire  áe  l'Amérique  septentrionale.  Gette  belle 
plante  fut  importée  en  Europe  en  i61&.  Elle  vient  aujourd'hui  sponta- 
oément  dans  les  lieux  ombragés  et  hamides  de  nos  contrées. 

On  cultive  aussi  dans  nos  jardins  d'agrémeni  plusieurs  autres  espéces 
daméme  genre,  notamment  VOnagre  odorante  ( CEnotera  suaveolens,  Desf. ), 
doDt  les  fleurs,  grandes,  jaunes  et  d'une  odeur  suave,  se  succédent  pen* 
dant  tout  l'été  et  la  moitié  de  Tautomne» 

(  GlRCJBÁCUZ.  LlNDL. ) 

Le  genre  Circée  a  été  détaché  des  Onagraríées  pour  former  cette  pe- 
tite  famille,  dont  voici  les  caracteres  : 

Fleurs  hermaphrodites.  Cálice  tubuleux,  á  tube  adhérent  á  l'ovaire,  á 
limbe  bipartit  et  caduc.  GoroUe  á  2  pétales» 

Étamines  2,  ínsérées,  avec  les  pétales,  surundisque,  au  sommet  du  tube 
calicinal.  Antbéres  biloculaires,  introrses*  Ovaire  a  2  loges  biovulées. 
Style  filiforme,  terminé  par  un  stigmate  émarginé. 

Fniit  seo,  coríace,  indéhiscent,  á  2  loges  monospermes  paravortement. 
Graines  suspendues.  Perispermo  nul.  Embryon  droit. 

Feoilles  simples»  opposées. 

CIRCLSA.  Tonrnef.  (Circée.) 

Cálice  á  tube  étranglé  brusquement  au-dessus-de  l'ovaire.  Pétales  bi-* 
lides*  Fruit  obové,  couvert  de  poils  longs  et  crochus. 

CIvMB*  lutoiUui».  L.{Circée  jiofin^iin^. )  —  Herbé  vivace.  Sou- 
ehe  trabante.  Tige  de  A  á  8  décimétres,  dressée,  simple  ou  rameuse,  pu- 
bescente, surtout  dans  le  haut  Feuilles  opposées,  ovalés-acuminées,  ar- 
rondies  ou  un  peu  cerdees  á  la  base,  légérement  denteos  ou  presque 
entíéres,  luisantes,  glabros  ou  légérement  pubescentes,  la  plupart  lon- 
guement  pétiolées,  les  süpéríeures  subsessiles.  Fleurs  potitos,  blanches 
OQ  teintées  de  rose^  reunios  eil  grappes  terminales,  longues,  effíláes  et 
dresBées.  — -  FloraisOn  de  juin  á  aoút. 

Cette  plante  vient  daüs  les  bois  ombragés  et  húmidos  de  presque  tou* 
ttt  les  contrées  de  la  Franco.  On  lui  attribuait  autrefois  des  propriétés 
sornturelles;  elle  porte  encoré  les  noms  vulgaires  á*Herbe  áud^  éorderif 
^ÉaU  mLx  magiciennet, 

HAIiORAGÉES. 

(Haloiugia.  R»  Br.) 

La  bmUle  des  Haloragées  doit  son  nom  au  geiire  Baloragié^  qui  en  est 
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le  type.  Elle  se  compose  de  plantes  aquatiques,  herbacées,  annuelles  ou 
vivaces. 

Hermaphrodites  ou  monoíques,  les  fieurs,  dans  ees  plantes,  soot  pe- 
tites,  peu  apparentes,  axillaires,  isolées,  ou  réunies  en  verticilles  á  Tex- 
trémité  des  rameaux. 

Leur  cálice  est  persistan  t,  adhérent  á  Tovaire,  tubuleux,  a  timbe  qua- 
dripartit  ou  presquo  nul.  Leur  corolie,  quelquefois  nulle,se  compose  or^ 
dinairement  de  U  pétales. 

Etamines  U  ou  8,  insérées  avec  les  pétales  au  sommet  du  tube  calici- 
nal. Anthéres  biloculaires,  introrses.  Ovaire  uníque,  infere,  á  2-^  toges 
uniovulées.  Styles  2-A,  trés-coorts,  termines  par  aulant  de  stigmates 
velus. 

Fruit  sec,  indéhiscent,  quelquefois  ligneux,  couronné  ou  entouré  par 
le  limbe  calicinal,  á  tí  loges  monospermos,  ou  uniloculaire  par  avorte- 
ment.  Graines  suspendues.  Perispermo  charnU)  minee  ou  nul.  Embryon 
droit. 

Feuilles  verticillées  ou  opposées,  le  plus  souvent  pinnatipartites  cu 
pinnatiséquées,  á  divisions  capillaires  ou  filiformes.  Stipules  nuiles. 

MTRIOPHTLLÜM.  VaUl.  (VyriophyUe.) 

Fieurs  monoi'ques.  Etamines  8,  plus  rarement  A.  Ovaire  á  4  loges. 
Fruit  composé  de  &  coques.  Embryon  cylindrique,  entouré  d*un  peri- 
spermo minee. 

nijrtopliylliiai  eplMituni.  L.  ( Myriophylle  á  fiews  enépi,]^ 
Herbé  aquatique,  vivace.  Tige  gréle,  rameuse,  nageante,  radicante  á  la 
base,  plus  ou  moins  longue  suivant  la  profondeur  de  Teau.  Feuilles  ver- 
ticillées par  4*5,  pinnatipartites-pectinées,  a  segments  capillaires.  Fieurs 
petites,  verdátres  ou  rougeátres,  verticillées,  rapprochées  en  épis  termi- 
naux,  ñus  et  dressés  :  les  supérieures  males ;  les  Inférieures  femelles.— 
Floraison  de  juin  á  aoút. 

Le  Myriophylle  á  fieurs  en  épi,  nommé  aussi  Volaní  d^eau^  vient  daos 
les  eaux  tranquillos  des  fossés,  des  mares,  des  étangs.  II  est  trés-comman 
dans  le  canal  du  Languedoc. 

Myrl^pliyrliiiwi  TerflelUatuni.  L.  (MyriopkylU  verlidUé,)'-' 
Herbé  aquatique,  vivace.  Tige  gréle,  rameuse,  nageante,  radicante  á  la 
base,  de  longueur  variable  suivant  la  profondeur  de  Teau.  Feuilles  ver- 
ticillées par  4-5,  pinnatipartites-pectinées,  a  divisions  capillaires.  Fieurs 
petites,  blanches  ou  rosees,  réunies  en  verticilles  accompagnés  de  feuilles 
á  leur  base,  et  rapprocbés  á  la  partió  supérieure  des  rameaux.  —  Florai- 
son de  juin  á  aoút. 

Cette  espéce  ressemble  beaucoup  á  la  precedente.  On  la  trouve  aussi 
dans  les  eaux  stagnantes  des  foss^,  des  mares,  des  étangs. 

TRAPA.  L.  (Vacre.) 
Fieurs  hermaphrodites.  Etamines  A'  Ovaire  a  Í2  loges.  Fruit  lígncuS, 
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oomme  corné,  uniloculaire  et  monospermo  par  avortement,  de  forme 
írréguliére,  offirant  Bur  ses  cdtés  4  épinesf  résultant  do  développement  dea 
diYiaions  calicÍDales.  Péríspermenol.  Cotylédons  trés-inégaux. 

n*Ap»  BAtoias*  L.  {Macre  fiottaníe.)  —  Plante  annuelle.  Tige  sim- 
ple, submergóe,  plus  oo  moíns  longue  suivant  la  profondeor  de  l'eau. 
Feuilles  diverses  :  les  supérieures  oageantes,  rassemblées  en  rosette, 
rbomboldales,  entiéres  ou  dentées,  pubescentes  en  dessous,  glabres,  lui- 
ttotes  en  dessas,  munies  d'un  pétiole  renflé  et  creux;  les  inférieures 
sabmergées,  opposées,  pinnatiséqoées ,  á  divisions  filiformes.  Fleurs 
blanchátres,  isolóes  sur  des  pédoncoles  creux  et  axillaires.  Fruit  noir.  « 
Floraison  de  juin  a  aoút. 

La  Macre  flottante,  appelóe  vulgairement  Chátaigne  <f eotí,  Truffe  d^eau^ 
ifotj  d^eau^  Comuelle^  Comiollej  etc.,  crott  dans  les  eaux  tranquillos, 
dans  les  lacs,  les  mares,  les  étangs  d'une  grande  partió  de  la  Franco. 

Ses  graines  sont  faríneuses ;  leur  saveur  rappelle  cello  de  la  chátaigne 
mais  elle  est  plus  fade.  II  est  des  contrées  oú  on  les  mango ,  soit  a  l'état 
cru,  soit  cuites  sous  la  cendre. 

CAIiUmiGHIUrÉEi. 

(GALLrraicHiHEiB.  Lnrx.) 

Le  genre  Gallitriche,  autrefois  réuni  aux  Haloragées,  compose  á  lui 
seol  la  famille  des  Gallitrichinées. 

Fleors  trés-petites,  hermaphroditos  ou  polygames,  accompagnées  do 
3  bractées  pétaloldes  et  transparentes,  cálice  et  cerollo  unis. 

Etamines  i-2,  hypogynes,  alternes  avec  les  bractées.  Anthéres  unilocu- 
Uires.  Oyaire  á  k  loges  uniovulées.  Styles  2,  subulés,  stigmatiféres  dans 
leor  partió  supérieure. 

Fniit  capsulaire,  offrant  4  angles  saillants,  autant  de  sillons,  et  se  sé- 
fttrant,  á  la  maturité,  en  &  carpelles  indéhiscents.  Graines  suspenduos. 
Embryon  cylindríque,  situé  au  sein  d'un  perispermo  épais  et  charnu, 

GALLITRICHE.  L.  (GaUitriclie.) 

Caracteres  de  la  famille 

CMIUrielie  aiiiintlMi.  Huds.  {CallUrkhe  aquatíque.)  —  Plante 
anDuelle,  submergée,  flottante  au  moment  de  la  fécondation.  Plusieurs 
lises  de  i  á  A  décimétres,  gréles,  filiformes,  rameuses,  radicantes.  Feuilles 
gbbres,  d'un  vert  clair,  opposées,  serreos  au  sommet,  écartées  dans  le 
bas,  de  forme  tres-variable,  lancéoléos-linéaires  ou  obovales,  spatulées, 
entiéres  ou  échancrées  au  sommet.  Fleurs  blanchátres,  sessiles,  axillaires. 
*-  Floraison  de  mai  á  septembre. 

On  trouTo  cette  plante  dans  les  fossés  d'eau  bourbeuso,  dans  les  mares 
el  dáosles  ruisseaux  tranquillos.  Elle  comprend  plusieurs  varietés  qui 
différent  par  la  formo  des  feuilles  et  des  fruits,  et  dont  la  plupart  des 


S9A  BIPPDRIDéES.  —  CÉRATOPRTLUEES. 

botanistes  modernes  font  autant  d'eepéces  distincteB.  Tels  sont,  par 
exemple,  le  CaUüriche  du  prinUmpi  (Caltítriche  vemaU$.  Kutnng.),  le 
Camtriehe  d'nnOomne  {CallUriche  anUumnaUs.  L.)*  etc. 

HIPPVRIDÉES. 

(HippuBiDEA.  Lim.) 

Petíte  famille  formée  du  genre  Hippurii^  autrefois  comprís  parmi  les 
Haloragées. 

Fleurs  trés-petites,  hermaphroditeB.  Cálice  gamosépale,  á  tabe  adh&rent 
á  l'ovaire,  á  limbe  trés-petit,  entier.  Gorolle  nulle. 

Une  seute  étamine,  inséróe  sur  la  gorge  du  cálice.  Anthére  bilocu- 
laire,  introrse.  Ovaire  unique,  infere,  á  une  seule  loge  contenant  un  seal 
ovule.  Style  subulé.  Stigmate  lateral. 

Fruit  drupacé,  subglobuleux,  indéhíscent,  couronné  par  le  limbe  ca- 
licinal, pourvu  d'un  noyau  osseux.  Graine  suspendue.  Périsperme  tres- 
minee.  Embryon  droit. 

HIPPURIS.  L.  (Possa.) 

Caracteres  de  la  famille 

« 

Htppurls  Tiilgfiris.  L.  {Pe$8e  commune.)  —  Herbé  aquatíqne 
vivace.  Tige  de  2  á  6  décimétres,  simple,  dressée,  raide,  articulée,  radi- 
cante, fístuleuse,  s'élevant  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau.  Feuilles  gla* 
bres,  entiéres,  linéaires-aigués,  en  verticilles  de  8  a  12;  les  supérieures 
situées  bors  de  l'eau,  étalées-dressées;  celles  qui  croissent  dans  l'eau  ré- 
fléchies,  plus  minees,  presque  transparentes.  Fleurs  d'un  blanc  verdátre, 
sessiles  a  l'aisselle  des  feuilles,  et  verticillées  comme  elles.  —  Floraison 
de  mai  a  aoút. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  fossés  pleins  d'eau ,  sur  le  bord  des 
mares  et  des  étangs. 

CÉRATOPHTl^l^ÉES. 

(Ceratophtllilb.  Grat.) 

Petite  famille  copprenant  un  seul  genre  appelé  Ceratopkyllum^eicom- 
posee  de  plantes  aquatiques. 

Fleurs  trés-petites ,  monoTques,  dépourvnes  de  cálice  et  de  coroUe, 
mais  entourées  d'un  involucre  a  10-12  divisions  linéaires ,  entiéres  oo 
incisées. 

Les  males  á  10-25  étamines  insérées  au  fond  de  l'involucre,  á  anthéres 
sessiles,  biloculaires,  terminées  par  2  ou  3  pointea.  Les  femelles  munies 
d'un  ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé,  surmonté  d'un  style  subulé,  á 
stigmate  lateral. 

Fruit  seo,  coriaee,  indéhiscent,  surmonté  par  le  style,  et  souveot 


LTTiniACBBS*  395 

ponmi  de  deux  pointes  á  sa  base.  Graine  suspendae,  Périsperme  nul. 
Embryon  droit,  á  h  cotylédons  inéganx,  oppos¿  2  a  2. 

FeoUles  vertioillées,  profondémoDi  découpées,  dichotomee  ou  tricho- 
tomes. 

■ 

CERATOPITLI.ÜM.  L.  (Comifle.) 
CaractéreB  de  la  familia 


Ctvatophjniun  deatennuM*  L.  (Cmiifle  nagemU.)  —  Herbé 
mace,  d'an  veri  foncé.  Tiges  gréles,  fíliformes,  rameuses,  nageantes, 
plusou  moins  longues  suivant  la  profondeur  de  l'eau.  Feuilles  vertidllées, 
¿Mdivisions  linóaires,  trés-étroites ,  aigués,  denticulées.  Pleura  d'un 
vert  roQgeátre,  sobaessiles,  isolées  á  Taisselle  des  fenilles.  Fniit  noirátre, 
oToíde,  mniii  de  3  pointes,  dont  une  longue,  terminale,  et  deux  plus 
ooortes,  divergentes,  arquees,  placees  prés  de  sa  base.  — -  Floraison  de 
jain  á  septembre. 

Gette  plante  Yíent  dans  les  étangs,  dans  les  mares,  dans  les  fossés  et 
les  riviéres. 


Cemtoplijlliun  «nliiitenniai*  L.  {Camife  mhmergi.) — Herbé 
mace,  d'un  vert  gai,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente, 
dont  ú\e  différe  cependant  par  ses  feuilles  á  6-8  divisions  sótacées,  non 
denlícalées,  et  par  ses  fruits  dépourvus  de  pointes  a  leur  base,  muñís 
seolement  d'un  mucron  court  et  terminal.  —  Floraison  de  juin  á  aoAt* 

Oa  la  trouYe  dans  les  mémes  lieux,  mais  elle  eet  plus  rare. 

IiTTHRACEES. 

(Ltthbagbjb.  Juss.) 

Les  Lythracées,  qu*on  a  aussi  appelées  Salicariéei^  ont  pobr  type  le 
genre  h^hrum  ou  Salicaire.  La  plupart  sont  exotiques  et  arborescentes. 
Celles  qoi  viennent  dans  nos  climats  ne  constituent  que  de  simples  her- 
bes  annoelleB  ou  vivaces. 

Leorg  fleurs  sont  hermapbrodites,  axillaires,  isolées  ou  reunios  en 
bsdcales  disposós  eux-mémes  en  panicules  spiciformes  et  terminales. 

Le  cálice,  dans  ees  fleurs,  est  gamosépale,  persistant,  tubuleux  ou  cam- 
pannlé,  á  8-12  divisions  bisériées,  les  intérieures  á  estivation  valvaire.  La 
corolle,  quelquefois  nulle,  se  compose  ordinairement  de  US  pétales  égaux 
on  légérement  inégaux,  á  préfloraison  imbriquée,  insérés  au  sommet  du 
tobe  calicinal. 

Etamines  6-12,  rarement  plus,  quelquefois  moins  par  avor temen t,  tou- 
jonre  insórées  sur  le  tube  du  cálice,  au  dessous  des  pótales.  Anthéres 
bilocolaires  et  introrses.  Ovaire  unique,  libre,  á  2,  rarement  á  /i-5  loges. 
Style  filiforme  ou  preeque  nul.  Stigmate  en  tete. 

fnnt  eaptolaire,  membranenx,  le  plnt  Bouvenl  k  9  loges  polyqMrmes, 
t  déhiieenoe  loealidde,  ou  se  déchírant  en  lambeaux  irréguliers.  Ora  i  oes 
Mnatilet  OH  aaeendantes.  Pérígperme  nol.  Embryon  droit. 


íí 
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Feuilles  simples,  entiéres,  opposées  ou  alternes.  Stipulee  nuiles. 

LTTHRÜM.  L.  (SaUcdre.) 

Cálices  tube  cyUndrique,  á  8-12  dents,  les  intérieares  plus  coartes, 
souvent  trés-petites.  Corolle  á  M  pétales  alternes  avec  les  dents  internes 
du  cálice.  Étamines  8-12 ,  insérées  á  la  base  ou  vers  le  milieu  da  tabe 
calicinal.  Style  filiforme.  Capsule  oblongue,  renfermée  dans  le  tube  da 
cálice,  biloculaire,  á  débiscence  loculidde. 

lájtUrwum  0»1ImipUu  L.  {SaUcoire  commune.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  6  á  10  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  fermes,  sim- 
ples ou  rameuses,  á  /i-6  angles,  pubescentes,  grisátres.  Feuilles  sessiles, 
lancéolées,  cerdees  á  la  base,  entiéres,  glabros  ou  légérement  pubescentes, 
opposées,  rarement  ver ticil  lees  par  d-/li,  les  supérieures  quelquefois  alter- 
nes. Fleurs  d'un  beau  rose  purpurin,  reunios  en  fascicules  axillaires, 
briévement  pédonculés  ou  subsessiles,  rapprochós  en  panículos  termi- 
nales, longues,  spiciformes,  interrompues  á  la  base.  •»  Floraison  de  joia 
á  septembre. 

La  Salicaire  est  une  jolie  plante  qui  vient  dans  les  lieux  ombragés  et 
humides.  On  la  trouve  abondamment  sur  le  bord  des  eaux ,  le  long  des 
fossés  inondés ;  elle  semble  se  plaire  sous  les  sanies,  d'oú  lui  vient  son 
nom.  Les  bestiaux  et  surtout  les  moutons  la  mangent  avec  plamr.  Quel- 
ques  médedns  l'ont  recommandée  en  infusión  théiforme  ou  en  décoction 
dans  les  diarrhées  de  Tboínme. 

lájt^rumík  lijMmpIfelta*  L.  {Salieaire  á  feudifis  d^h§i$ope.)  — 
Plante  annuelle,  glabro.  Taille  de  1  á  3  décimétres.  Tiges  dressées  oo 
ascendantes,  simples  ou  rameuses,  trés-feuillées,  floríferos  des  la  base. 
Feuilles  oblongues  ou  linéaires,  tontos  alternes,  ou  les  inféríeures  oppo- 
sées. Fleurs  potitos,  rosees,  bríévement  pédonculées  et  solitairee  á  Tais* 
selle  des  feuilles.  «•  Floraison  de  mai  á  septembre. 

Gette  espéce  vient  aussi  dans  les  lieux  bumides,  dans  les  fossés,  ao 
bord  des  mares ,  dans  les  champa  submergés  pendant  Tbiver.  De  méme 
que  la  precedente,  les  animaux  la  mangent  volontiers. 

PEPUS.  L.  (PépUde.) 

Cálice  campanulé,  a  10-12  divisions,  les  intéríeures  dressées,  les  exté- 
rieures  plus  petites  et  étalées.  Corolle  nuUe  ou  a  54  pétales  tré&petíts 
et  trés-fugaces,  alternes  avec  les  divisions  internes  du  cálice.  Étamines 
en  méme  nombre,  insérées  au  sommet  du  tube  calicinal.  SUgmate  pres- 
quesessile.  Capsule  subglobuleuse,  entourée  dans  sa  moitié  inférieure  par 
le  tube  du  cálice,  a  deux  loges  se  déchirant  en  lambeaux  irréguliers. 

Peplis  P»rtuUi«  L.  {Péplide  Fowrpier.)  — -  Plante  annuelle,  trés- 
glabre.  Tiges  de  5  ¿  25  centimétres,  nombreuses,  couchées,  radicantes, 
simples  ou  peu  rameuses,  floríferos  des  la  base.  Feuilles  opposées,  un 
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peo  cfaarnaeSy  atténaées  en  pétíole,  obovales-spatulées  9  souvent  rougeá- 
tres.  Reurs  trés-petites ,  sessiles,  solitaires  á  Taisselle  de  presque  toutes 
les  featlles.  Cálice  rougeátre.  Corolle  d'un  rose  pále,  souvent  nulle.  — 
Floraison  de  juío  á  septembre. 

Od  (ronve  cette  plante  dans  les  lienx  húmidos,  inondés  pendant  Tbi- 
Ter,  sur  le  bord  des  fossés,  des  mares,  des  étangs. 

TAMARICOrÉES. 

(Tahabicirea.  a.  St-Hil.  ) 

Gette  lamille  a  pour  type  le  genre  Tatnarix,  Elle  comprend  des  arbris- 
seaux  et  de6  arbres.  Ses  caracteres  sont  les  suivants  : 

Fleors  hermapbrodites,  á  préfloraison  imbriquóe,  en  grappes  termi- 
Bales,  spiciformes. 

Cálice  gamosépale,  libre,  á  5  divisions  plus  ou  moinsprofondes.  Corolle 
a  5  pétales  marcescents,  alternes  avec  les  divisions  du  cálice. 

Etamines  5-10,  insérées  sous  Tovaire  ou  sur  un  disque  hypogyne.  Filets 
píos  ou  moins  sondes  entre  eux  par  leur  base.  Anthéres  biloculaires,  in- 
trorses.  Ovaire  unique,  libre,  á  3  ou  4  angles,  á  une  seule  loge  multi- 
oTDlée.  Styles  3-4  ou  nuls. 

Fniit  capsttlaire,  s'ouvrant  en  3  ou  4  valves.  Graines  dressées  ou 
aieendantes,  couronnées  d'une  aigrette  sessile  ou  stipitée,  á  poiis  longs 
et  plumeax.  Perispermo  nul.  Embryon  droit. 

Fenilies  tréa-petites,  alternes,  simples,  sessiles,  entiéres,  dépourvues  de 


TAMARIX.  L.  (Tamarix.) 

Cálice  quinquéfíde.  Etamines  5-10,  insérées  sur  un  disque  hypogyne. 
FQets  bríévement  soudés  par  leur  base.  Styles  3.  Graines  dressées,  cou- 
ronnées d'une  aigrette  sessile. 

TÉauurixL  yalllcii.  L.  (Tamarix  de  I^afU^O'^^rbrisseau  ou  arbre 
varíant  beaucoup  par  sa  taille.  Tige  droite,  á  écorce  grisátre  ou  rou- 
geátre. Rameaux  nombreux,  épars,  gréles,  allongés,  trés-fiexibles.  Feuilles 
d*on  vert  glauque,  extrémement  petites,  trés-rapprochées,  imbriquées, 
coartes,  pointues,  élargies  a  la  base,  d'abord  appliquées,  puis  étaiées. 
Reurs  trés-petites,  blanches  ou  rosees,  disposées  en  grappes  nombreuses, 
terminales,  spiciformes,  gréles,  cylindriques,  horizontales  ou  pendan  tes. 
*-  Floraison  de  mai  a  juillet. 

Le  Tamarix  de  France  vient  abondamment  sur  les  cotes  de  la  Méditer- 
ranée,  On  le  cultive  comme  ornement  dans  les  jardins  paysagers. 

HTRIGARU.  DesT.  (Myricaire.) 

Cálice  quinquépartit.  Etamines  10,  insérées  sous  Tovaire.  Filets  reunís 
tt  tobe  dans  leurs  deux  tiers  inférieurs.  Stigmate  sessile.  Graines  aseen- 
tetes,  couronnées  d'une  aigrette  stipitée. 
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Myriemrím  gennmilca.Desv.  {Myricaire  d'Aüemagne).^hT\mB 
seau  de  1  á  2  métres.  Tige  droite.  Rameaux  nombreux,  dreesés,  raideiU 
FeuiUes  d'un  vert  glauque,  lancéolées  ou  linéaires,  obtuses,  carénées  i 
la  base,  Fleurs  blanches  ou  rosees,  en  grappes  tenninales,  spidformeiy 
dressées.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Get  arbrisseau,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Tamarix  d^AUemagne  {Tm 
marix  germánica.  L.),  crott  sur  le  bord  des  torrents  et  des  riviéres,  d 
plusieurs  contrées  du  midi  et  de  Test  de  notre  pays,  notamment  a 
environs  de  Lyon.  On  le  cultive  dans  les  bosquets.  Ses  feuilles  et 
fleurs  sont  plus  grandes  que  celles  du  Tamarix  de  France. 

PHIftiADEIiPHÉES. 

^Philadelphe^.    de   Don.) 

Gette  petite  famille  est  ainsi  nommée  du  genre  PkiladelphMS, 
réüni  aux  Myrtacées.  Les  espéces  qui  la  constituent  sont  des  arbríssean 
du  midi  de  TEurope  ou  de  TAmérique  septentríonale. 

Fleurs  blanches,  hermaphrodites,  disposées  en  cymes,  en  grappes  cm 
en  panicules. 

Cálice  gamosépale,  á  tube  campanulé,  adhérent  a  l'ovaire,  a  limbo 
divisé  en  /i-10  lobes,  á  préfloraison  valvaire.  Corone  a  ¿i-iO  pétales 
alternes  avec  les  divisions  du  cálice,  a  estivation  imbriques. 

Etamines  nombreuses,  libres,  insérées  avec  les  pétales  sur  la  gorgo 
du  cálice,  au  dessous  d'un  disque  épigynique.  Anthéres  biloculaires, 
introrses.  Ovaire  infere,  á  /¡i-lO  loges,  et  surmonté  d'autant  de  styles 
soudés  entre  eux  á  la  base  ou  dans  toute  leur  étendue. 

Fruit  capsulaire,  déhiscent  ou  ruptile.  Graines  pendantes.  EmbryoD 
dressé  au  milieu  d'un  perispermo  charnu. 

Feuilles  simples,  opposées,  dépourvues  de  stipules. 

PHILADELPHÜS.  L.  (Phüaddphe.) 

Cálice  a  4-5  divisions.  Corolle  á  /i-5  pótales.  Etamines  20-25.  Styles  M» 
plus  ou  moins  soudés  entre  eux  par  la  base,  distincts  supérieurement. 
Capsule  coriace,  couronnée  par  les  lobes  du  cálice,  á  A-IO  loges  poly- 
spermes. 

Pliiladelplius  coronarlus.  L.  (Philadelphe  de$  jardins.  — 
Arbrisseau  de  2  á  3  métres.  Tigcs  dressées,  rameuses.  Feuilles  opposées 
briévement  pétiolées,  ovales- acuminées,  inégalement  denteos  en  sde» 
glabres  ou  presque  glabres,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  plus  pales  en  des» 
sous.  Fleurs  blanches,  tres-odorantes,  en  grappes  terminales,  courtea, 
peu  fournies.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Le  Philadelphe  des  jardins,  appelé  aussi  Seringa  det  jardins,  Seringa 
odorante  Jasmin  bátard,  Cilronnelle,  est  un  bol  arbrisseau,  indigéne  des 
contrées  meridionales  de  l'Europe.  On  le  cultive  conuxie  ornemeiit  daos 
la  plupart  de  nos  jardins.  Ses  fleurs  répandent  une  o4wv  fori9  4t 
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apéible.  Autrefois  employées  á  títre  de  médicament  nervin^toniqae, 
eiles^ont  aujonrd'bui  s^q3  u^age  en  médecine. 

(Mtrtagejs.   R.   Br.  ) 

La  fámille  des  Myrtacées  a  pour  type  le  Myrte.  Elle  comprend  des 
irbrw  et  des  arbrisseaux,  la  plnpart  oríginaires  des  régions  intertro- 
'  fícales. 

Hermaphrodites  et  régniiéres,  les  fleurs,  dans  ees  plantes,  sont  axil- 
hires  ou  terminales,  isolées  ou  diversement  groupées. 

Lear  cálice  est  persistant,  gamosépale,  tubuleux,  á  tube  adhérent  á 
roraire,  a  limbe  présentant  /i-6,  le  plus  souvent  5  divisions,  á  estivation 
nlvaire.  Pétales  en  m6me  nombre  que  les  divisions  calicinales,  alternes 
elles,  a  préfloraison  imbriquée,  rarement  nuls. 
Btamines  en  nombre  double  ou  múltiple  de  celui  des  pétales,  insérées 
eux  á  la  gorge  du  cálice,  sur  un  disque  annulaire.  Fllets  libres  ou 
ement  reunís  en  un  ou  plusieurs  faisceaux.  Anthéres  biloculaires  et 
.  Ovaire  nnique,  infere  ou  semi-infére,  a  une  ou  á  plusieurs  loges 
ioTnlées.  Style  indivis,  terminé  par  un  seul  stigmate. 
Fniit  baccifonne  ou  capsulaire,   á  une  ou  á  plusieurs  loges  poly- 
es  ou  monospermos.  Graines  dressées.  Perispermo  nul.  Embryon 
t  ou  arqué. 
i  Fedlies  simples,  opposées,  quelquefois  verticillées  ou  alternes. 


1ITRTU8.  Tonrnef.  (Myrte.) 

Calioe  tubuleax,  nrcéolé,  a  5  lobos.  Gorolle  á  5  pétales.  Etamines  nom- 
fbcogeB,  libres.  Style  allongé,  filiforme.  Fruit  bacciforme,  couronné  par 
pes  diviaons  du  cálice,  a  2  ou  3  loges  polyspermes. 

Mjwtmm  mmmumuwúm.  L.  (Myrte  comman,)  —  Arbrísseau  toujours 
Hcrt.  Taille  de  2  á  3  métres.  Tige  dressée,  rameuse,  á  rameaux  nom- 
átales,  tré&-feuillés,  les  jeunes  pubescents.  Feuilles  petites,  per- 
altes, coríaces,  trés-rapprochées,  la  plupart  opposées,  toutes  briéve- 
it  pétiolées,   ovales-lancéolées,  entiéres,  glabros,  d'un  vert  foncé, 
intes,  uninerviées,  parsemées  de  petits  points  glanduleux  et  transpa- 
its.  Fleurs  blanches,  odorantes,  isolées  sur  des  pédoncules  axillaires. 
OTolde  on   subglobuleuse,    ombiliquée   au  sommet,    d'un    noir 
itre,  rarement  blanche  á  la  maturité.  —  Floraison  de  mai  á  sep« 
fitobre. 

Le  Myrte  crott  natnrellement  dans  l'Europe  mérídionale,  notamment 
i^  les  bois  pierreux  du  midi  de  la  Provence.  Dans  nos  contrées,  on  le 
tthíTeeomme  plante  d'orangeríe;  il  est  un  de  nos  plus  jolis  arbrisseaux 
faraement.  Toutes  ses  partios  ont  une  saveur  amere,  et  répandent  une 
<te  aromatiqne  trés-agréable.  On  pourrait  employer  sea  feuilles,  ses 
l^it  «t  neme  sea  balea  oomme  exeitantes  et  toniques. 


CV€VRBITACEBS. 

(Cdcdbiitacex.  Jnss.) 

C'esl  au  genre  Cuevbiia  ou  Courge  que  la  ramille  des  Cacnrbitacées 
doit  son  nom.  Elle  se  compose  de  plantee  herbacées,  annaellee  on  vi- 
vsces,  iadigénes  ou  oxotiques,  la  plupart  couveites  de  poils  courta,  rudes 
au  toucher. 

Les  Oeurs  des  CucurbiUcées,  monolques  ou  diolques,  rarement  pe- 
lygamee,  sont  azillaires,  isolées  ou  réunies  taotdt  en  fasciculee,  tantót  en 
corymbes. 

Leur  cálice  {fig.  i)  est  gamosépale,  lubuleux,  á  5  divísions  pluB  ou 


CwtlM  nuAw.  —  I,  un*  tmt  milo  tidu¡t«¡  t,  li  mi^ms  ampé»  Mar  tiín  TOir  le  oliM 
H  leí  áUmin»;  3,  flfnr  f«inell«  con|>^B  de  lutiiíre  i  montnr  \t  3t;le  tt  leí  (lifplUí; 
i,  orain  giosA  ctconpi  enlriTtn;  S,  une  jfniDe;  S,  conps  lonititudinile  de  U  gnu». 

moiDB  profondes.  Leur  corolle  {fig.  1,  3),  á  préDoraison  plissée-valvaire. 
est  gamopétale,  quínquélobée  eu  quinquépartile,  campanirorme  ou  rota- 
cée,  adbérenle  an  tube  et  souvent  méme  au  limbo  du  cálice,  dont  les  di- 
visioDB  alternent  avec  lee  siennes. 

iDsérées  á  la  base  de  la  corolle,  les  étamínes,  quelquefois  libres  ou 
monadelpbes,  se  montrent  le  plus  Bonvent  tríadelpbes :  i  réunies  S  a  S; 
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hctaqoiéme  restant  isolóe  (ftg,  2).  Leurs  filets  sontcourts;  leurs  an- 
iheres  extrorses,  uniloculaires   ou   biloculaires,    ordinairement  trés- 
élrotles,  allongées,  flexueuses,  repliéca  sur  elles-mémes  cd  forme  á*S 
|lacée  verlícalement  oa  horizontalement. 
L'ovaire  {fig.  3,  A),  pourvu  de  3  a  5  loges  biovulées  ou  multiovulées, 
it  infere,  soudé  svec  le  tube  de  la  corolle,  et  par  suite  avec  le  cálice.  U 
sunnoDté  d'un  style  court,  trifíde  ou  tripartit,  t-erminé  par  3  stig- 
tes  épais,  bilobés  ou  bifídes.  Dans  les  fleurs  femelles  on  trouve  assez 
emment  autour  de  Tovaire  3  fílaments  stériles,  représentant  les 
ines  avortées. 
Fniít  chamu,  á  3-5  loges,  plus  rarement  uniloculaire  par  l'oblitéra- 
des  cloisoDs,  ordinairement  trés-volumineux,  quelquefois  petit  et 
forme,  comme,  par  exemple,  dans  la  Bryone.  Graines  horizontales 
.  S),  noyées  á  la  maturité  dans  la  pulpe  du  péricarpe,  ou  bien  éparses 
«D  tissu  cellulaire  fílamenteux  provenant  des  placentas,  qui  ont 
da  une  grande  partie  de  leur  épaisseur  et  de  leur  consistance. 
16  Dol.  Embryon  droit  (fig,  6). 
nrs  dépourvues  de  stipules,  les  feuilles  des  Gucurbitacées  sont 
simples,  pétiolées,  palmatinerviées,  souvent  plus  ou  moins  dé* 
en  lobes  qui  répondent  aux  principales  nervures.  Leurs  tiges, 
étalées  sur  le  sol  ou  grimpantes,  quelquefois  volubiles,  sont  ordi- 
eat  munies  de  vrilles  qui  partent  d*un  des  cótés  des  feuilles,  a  la 
dn  pétioie,  et  semblent  ainsi  remplacer  chacune  une  stipule. 
LaÜunille  des  Gucurbitacées,  fort  importante  au  point  de  vue  de  l'é- 
íOmie  domestique,  n*est  pas  non  plus  sans  intérét  sous  le  rapport  mé- 

On  en  retire  un  grand  nombre  de  fruits  volumineux,  á  chair  douce, 

et  trés-succulente,  employée,  soit  á  la  nourríture  de  Thomme, 

á  ceile  des  bestiaux.  Tels  sont  entre  autres  les  melons  et  les  courges. 

IttsemcDccs  de  ees  fruits,  douces  et  mucilagíneuses,  peuvent  étre 

comme  émollientes.  II  est  des  Gucurbitacées  qui  fournissent  á  la 

¡ne  des  substances  purgatives,  comme,  par  exemple,  la  racine  de 

one,et  surtout  le  fruit  déla  Coloquinte. 

BRTONIA.  L.  (Bryono.) 

henrs  monotques  ou  dioíques.  Galice  quinquéfide,  campanulé  dans 

ienis  males,  a  tube  subglobuleux,  et  rétréci  en  col  au-dessus  do  To- 

dans  les  fleurs  femelles.  Gorolle  campaniforme,  quinquélobée.  Eta- 

triadelphes.  Antbéres  unilobées,  linéaires,  courbées  en  w.  Style 

á  stigmates  bilobés.  Ovaire  a  3  loges  biovulées.  Fruit  petit,  glo- 

ix,  bacciforme,  renfermant  de  3  á  6  graines. 

^Müadi^ic».  Jacq.  {Brione  dioique»)  —  Herbé  vivace,  ayant 
btte  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Souche  trés-volumineuse,pivo- 
C)lindríque,  charnue,  souvent  rameuse.  Tiges  minees,  longues  de 
ItSmétre»,  anguleuses,  plus  ou  moins  velues,  rudes,  munies  de  vrilles» 
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grimpantes,  quelqoefois  irréguliérement  volubiles.  Feuilles  pétíolées,  ni- 
des,  cordées  á  la  base,  palmatilobées,  á  5-7  lobes  anguleux,  sinués-deo- 
tés,  le  terminal  ordinairement  plus  grand,  plus  long,  souveut  acuminé. 
Fleurs  dio'íques,  d'un  jaune  verdátre  :  les  males  disposées  en  corymb^ 
sur  de  longs  pédoncules ;  les  femelles  en  corymbes  briévementpédonculés 
ou  subsessiles,  quelquefois  isolées.  Fruit  rouge  a  la  maturité.  ^  Florai- 
son  de  mai  á  juillet. 

La  Bryone  est  une  plante  commune  dans  les  haies.  Sa  souche,  appelée 
vulgairement  racine  de  couleuvrée  ou  Naveí  du  diable^  contient  un  prin- 
cipe trés-ácre,  en  méme  temps  qu'une  grande  proportion  de  fécule.  Elle 
est  rubéfíante  et  purgativo,  mais  rarement  nsitée  de  nos  jours. 

ECBALLIÜM.  C.  Rich.  (Ecballion.) 


Fleurs  monolques.  Cálice  á  5  divisions,  á  tube  trés-coart.  Gorolle  qoiii- 
quépartite.  Etamines  triadelphes.  Anthéres  unilobóes,  courbées  en  t». 
Style  trifíde,  a  3  stigmates  bifídes.  Ovaire  á  3  loges  multiovulé^.  Fmft 
oblong,  charnu-pulpeux,  uniloculaire  a  la  maturité,  se  détachant  alore 
de  son  pédoncule,  et  s'ouvrant  á  la  base,  avec  élasticité,  pour  lancer  tu 
dehors  les  graines  et  le  liquide  qu'il  contient.  < 

-  EcbíOliiiiii Elutcrium.  C.  Rich.  (EcballUm  éla8Hque.)^V\sntB^ 
annuelle,  hérissée  de  poils  raides  et  piquants.  Tiges  de  3  á  6  décimétres»| 
couchées,  rameuses,  dépourvues  de  vrilles.  Feuilles  pétiolées,  épaisses, ' 
cordiformes,  crénelées-dentées,  presque  lobées,  vertes  en  dessus,  blan* 
chatres  en  dessous.  Fleurs  d'un  jaune  pále,  pédonculées,  isolées  cu  reo* 
nies  en  petit  nombre  á  Taisselle  des  feuilles,  les  males  ordinairement 
disposées  en  grappes.  Fruit  oblong-ovolde,  environ  de  la  grossear  dv 
pouce,  d'un  vert  jaunátre  á  la  maturité,  hérissé  de  poils  crocbus.  —  FbH 
raison  de  juin  á  septembre. 

Cette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Momordique  éUutique  {Mo^ 
mordica  EUUerium.  L. ),  et  désignée  vulgairement  sous  celui  de  Canoom^ 
bre  sauvage^  est  commune  dans  plusieurs  contrées  du  midi  de  la  Frano^ 
notamment  aux  environs  de  Toulouse.  On  la  trouve  dans  les  lieux  stéfí 
les,  parmi  les  décombres^  autour  des  habitations^  Son  fruit  est  trés-ácn^ 
purgatif,  mais  non  usité.  II  contient,  d'apres  Morries,  un  principe  cri^ 
tallisable  fíxe,  auquel  cet  auteur  a  donné  le  nom  á^Elaterine^  et  qui  jooit 
de  propriétés  trés^ctives.  ^ 

CUCUHld.  L  Goncombre. 

Fleurs  ffig*  i)  monoiques  ou  polygames.  Cálice  (fig.  1  ot  2)  tubaleoz- 
campanulé,  quinquéfíde,  á  divisions  subulées.  Corolle  (fig,  i,  2)  ee 
cloche,  quinquépartite,  adhérente  par  sa  base  au  cálice.  Etamines  (/f|r- 5) 
triadelphes.  Anthéres  conniventes,  courbées  en  ua .  Ovaire  (fig,  h^  5)  ii 
3  loges  multiovulées.  Style  {fig,  li)  a  3  divisions  terminées  chacane  par^ 
un  stigmate  biíide.  Fruit  volumineux,  charnu,  succulent,  á  écoroe  plus 
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I  H  moins  épaÍBse,  á  3  loges,  oa  uniloculaire  á  la  malurilé.  Semences 
I  (1^.  6)  DombreDses,  obovales,  compñmées,  amíotíes  sur  les  borda. 


Aeun  femellu;  1,  fleni  mlleí  3,  coupe  loDgitndinila  de 
u  Asar  bmelk;  —  i,  canps  tiuuTeniIe  da  raiaúc) 

Hulee  exotiqaee,  annuelles.  Uges  gréles,  rameuses,  élalées  sur  le 
H,  Drdiuirement  trée-longuee,  munies  de  vnlles  {fig.^^)-  Feuilles  pétio- 
cordiformes,  a  3-5  lobee  denticulés,  plus  ou  moios  marqués.  Fleurs 
■Kaassex  grandes,  axiilaires,  pédouculéee,  les  femelles  solilaires,  les 
MlatoaYeot  bscicaléee. 


Mktivtu.  L.  (CoMomfrre  ct¡Uhii.)  ~  Plante  annuelle. 
t  «mvertes  de  poils  raides  et  piquants.  Feuillee  a  labes  aDguleux, 
h  le  terminal  plus  gTand.  Pleura  jaunes.  Fruil  olilong,  ordinaire* 
1  itqné,  a  sorface  liase,  luisante,  parsetnée  de  quelques  tubercules 
aUliiits.Logesdistiiicles,méme  á  la  matunté.  Chair  fade,ferme  quoi* 
nctnleole.  —  Ploraison  de  mai  á  juillet. 

I*  CoDcombre,  oríginaire  de  rOríent,  est  cultivé  partout  poar  ses 

wt.  qae  I'od  maoge  caits  et  eo  salado,  ou  confils  et  á  l'état  d«  corni- 

bt. 

Oi  a  cnltiie  plosiears  varíétée  dont  les  principales  aont  le  Cimemábrt 
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blanCf  le  jaune  et  le  veri  pet'U  á  comichons,  Od  cultive  aussi,  mais  «omine 
plante  d'agrément,  le  Concombre  serpent^  remarquable  par  ses  fruits  gré- 
lesy  tr^-allongés  et  flexueux. 

Cuemnls  nelo.  L.  {Concombre  Melón,)  ^  Plante  annuelle.  Tiges 
hérissées  do  poils  raides.  Feuilles  á  lobes  arrondis,  peu  distincts.  Fleurs 
jaunes.  Fruít  trés-gros,  verdátre  ou  jaunátre,  subglobuleux,  oblong  ou 
deprime,  k  surface  quelquefois  lisse,  ordinairement  relevée  Ida  cotes 
nombreuses,  plus  ou  moins  saillantes,  verruqueuse  ou  réticulée.  Loges 
confondues  en  une  seule  a  la  maturité.  Chair  trés-succulente,  molle,  su- 
cree,  aromatique,  jaune  ou  rougeátre,  rarement  verte  ou  blanche.  * 
Floraison  de  mal  á  juillet. 

Oríginaire  des  régions  tropicales  de  TAsie,  le  Melón  est  cultivé  depuís 
un  temps  immémorial  en  Europe,  surtout  dans  les  contrées  meridiona- 
les. Ses  fruits,  designes  eux-mémes  sous  le  nom  de  meloñ$y  sont  partout 
trés-recherchés  pour  leur  chair  fondante,  dont  la  saveur,  plus  ou  moins 
sucrée,  est  extrémement  agréable. 

La  culture  a  produit  dans  cette  espéce  un  grand  nombre  de  varietés 
qui  composent  trois  races  principales  :  les  melans  brodés,  les  cofi/o/osfw 
et  ceux  de  Malte. 

Les  melons  brodés  {Cucamis  Meló  reticulatus)  ont  une  écorce  peu 
épaisse,  revétue  d*une  sorte  de  réseau  grisátro  simulant  une  broderie. 

Les  meUms  cantaloups  (C.  M.  Cantalupo)  sont  releves  de  cotes  fort  sail- 
lantes;  leur  écorce  est  épaisse  ct  verruqueuse,  leur  chair  fine  et  d*un 
parfum  délicícux. 

Enfin  les  melons  de  Malte  (C.  M.  melitensi»)  se  distinguent  a  leur  écorce 
lisse,  peu  épaisse.  Leur  chair,  blanche,  verdátre  ou  rouge,  assez  fermc 
et  cassante,  est  d*un  excellent  goút.  lien  est  que  Ton  conserve  jusqu'au 
mois  de  janvier,  et  que  Ton  nomme  par  cette  raison  melons  d'hiver. 

CUGÜRBITl.  L.  (Gonrge.) 

Fleurs  monoíques.  Cálice  campanulé  dans  les  males,  obové  et  rétréci 
supérieu remen t  dans  les  femelles.  Gorolle  trés-ample,  quinquélobée,  éva- 
sée  en  entonnoir.  Etamines  triadelphes,  représentées,  dans  les  fleurs 
remelles,  par  3  filaments  stériles.  Anthéres  sondees  en  colonne.  Ovaire 
á  3-5  loges  multiovuiées.  Style  a  3  divisions.  Stigmates  bifides.  Fruit 
ordinairement  volumineux,  charnu.  Écorce  épaisse.  Loges  confondues  en 
une  seule  á  la  maturité.  Semences  nombreuses,  obovales-compriméeSf 
entourées  d*un  rebord  épais. 

Les  Courges  sont  des  plantes  annuelles,  á  tiges  fistuleuses,  étalées  sur 
le  solou  grimpantes,  pourvues  de  vrilles  rameuses,  á  feuilles  longuement 
pétiolées,  cordiformes  et  rudes,  a  fleurs  tres-grandes,  jaunes,  isolées 
sur  des  pédoncules  axillaires. 

Originaires  des  régions  intertropicales,  ees  plantes  sont  aujourd'hui  ré- 
pandues  partout ;  elles  occupent  une  place  importante  dans  l'agriculture 
européenne.  Leurs  fruits,  en  general  Ircs-voiumineux,  fournissent  aux 


I 


CDCUBBITACÉES.     .  305 

bestíaax  une  noorriture  ahondante,  aqueuse,  peo  substantielle,  et  que 
Ton  consacre  sortout  aux  vaches  laiiiéres ;  ils  aervent  aussi  á  la  nouri> 
tore  de  I'homme. 

On  distingue  plusieurs  espéces  de  Gourges,  et,  dans  chaqué  espéce,  un 
^nd  nomhre  de  varietés.  Nous  nous  contenterons  de  diré  un  mot  des 
príodpales. 

CaewMtü  ■u^miaia.  Duch.  {Courge  Potíran.)  — Plante  annuelle, 
bériasée  de  poils  raides.  Tiges  trés-longues,  étaiées  sur  le  sol.  Feailles 
tris-ampies,  cordiformes-ohtuses,  ohscurément  lohées;  pétiole  creux. 
neors  á  corolle  remarquablement  grande,  á  limbe  étalé,  réfléchi,  les 
males  á  pédoncale  trés-long  et  fístuleux.  Fruit  ordinairement  d*un  vo- 
lóme tr^considérable,  veri  ou  jaunátre,  subgiobulenx,  oblong  ou  dé- 
primé,  á  cotes  nombreoses,  peu  saillantes,  quelquefois  presque  nuiles,  á 
sQrftoe  tisse  ou  presque  lisse.  Ghair  ferme,  fade,  un  peu  sucrée,  jaune 
OQ  Terdátre.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Cette  espéce,  la  plus  répandue  de  toutes,  est  cultivée  dans  presque 
iotttes  les  contraes  de  la  Franco  pour  la  nourriture  de  Thomme,  et  prin- 
dpalement  pour  celle  des  animaux.  On  la  eonnatt  sous  les  noms  de 
Covge,  de  CUnmille  ou  de  Potiron,  Elle  comprend  plusieurs  varietés, 
entre  autres  le  Potinm  jaune  ou  commufi,  les  Potirom  verts,  groe  et  petü. 

Í^MmthHm  IPm^f.  L.  (Courge  Giraumon,)  ^Plante  annuelle.  Tiges 
cDochées,  courtes.  Yrilles  rudimentaires  ou  nuiles.  Feuilles  cordées-ob- 
tuses,  denticulées.  presque  a  5  lobes.  Fruit  arrondi,  ohlong  ou  déprímé, 
lése,  jaune  pále,  ou  rouge  a\ec  des  bandea  vertes,  souvent  relevé  de 
comes  obtuses,  trés-prononcées,  á  sa  base,  dans  son  milieu  ou  á  son 
Mnmet.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Les  varietés  qui  composent  cette  espéce  sont  pourvues  d'une  chair 
ptns  dense,  plus  fine  et  plus  savoureuse  que  cellos  de  l'espéce  precé- 
date. Elles  ont  du  reste  les  mémes  usages. 

tacurMt»  Hetopepo.  {Courge  PaUison.J  —  Plante  annuelle. 
1^  coachées,  á  vrílles  peu  développées.  Feuilles  cordées-obtuses,  pres- 
ase á  5  lobes,  finement  denticulées.  Fruit  deprime,  hémisphéríque,  le 
pios  souvent  d'un  blanc  jaunátre  ou  d'un  vert  panaché  de  jaune,  et 
offrant  á  son  sommet,  au-dessus  d'un  bourrelet  circulaire,  3-5  comes 
trés-proéminentes.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Appelé  aussi  bonnet  de  prétre  ou  á^électeur^  le  fruit  du  Patisson  est 
f an  veíame  variable,  ordinairement  peu  considerable.  Sa  chair,  d'un 
pooepále  ou  vif,  est  douée  d'une  saveur  exquise. 

CWwrbit»  verracoMi.  L.  {Courge  verruqueuee.)  —  Plante  an- 
.  Melle.  Feuilles  cerdees  á  la  base,  profondément  divisées  en  5  lobes  den- 
telo, le  terminal  rétréci  á  sa  base.  Fruit  volumineux,  allongé  en  con- 
eombre,  d'un  vert  foncé,  uni  ou  panaché,  bríllant,  lisse,  á  cotes  saillantes 
et  verruqueuses.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 
Cette  espéce,  appelée  encoré  Courge  de  Barbarie^  est  pourvue  d'une 
tre&délicate. 

I«R,  B§tm.  cgrieole,  2«  édiU  SO 
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y  n    ^  Nous  citerons  enfín  la  Courge  frange  ou  ColoqvineUe  {CnatMa  Awmr 
\         tia.  Willd.)  et  la  Courge  Cougouraeite  ou  Fatuas  poire  {CueurHta  onferu^ 
L.).  Ces  deux  espéces,  dont  les  fruits  offrent  á  pea  pré»le  volame  d'une  *' 
orange  ou  d'une  poire,  ne  sont  cultivées  que  comme  plantes  d*ornement. 

GITRÜLLÜS.  Neck.  (GitnOla.) 

Fleurs  monolques  ou  polygames.  Cálice  campanuló.  GoroUe  rotaoée, 
quinquéfíde.  Etamines  triadelphes.  Anthéres  conniventes.  Ovaire  infere, 
á  3-5  ioges  multiovulées.  Styles  trifides.  Stigmates  reniformes.  Froit 
globuleux  ou  ovoide,  á  chair  succulente  et  sncrée,  ou  séche  et  amere. 
Graines  elliptiques-comprimées,  offrant  sur  chaqué  face,  prés  du  hile, 
deux  lignes  presque  droites. 

Plantes  exo tiques,  annuelles,  á  tiges  étalées  ou  grimpantes,  munies  de 
vrilles  simples,  bifides  ou  trifides,  á  feuilles  pétiolées  et  lobées,  á  fleors 
jaunes  et  solitaires. 

€?itrullu0  cdiills.  Spach.  {Cürulle  comestible.)  —  Plante  annuelle. 
Tiges  étalées  ou  grimpantes,  á  vrilles  bifurquées.  Feuilles  larges,  fermes, 
cassantes,  cordées  á  la  base,  profondément  lobées,  á  lobes  ascendants  et 
ondules,  Fleurs  jaunes.  Fruit  ovoide,  lisse,  vert  ou  moucheté  de  taches 
blanches,  étoiiées.  Chair  rougeátre,  verte  ou  blanche,  succulente,  d'une 
saveur  sucrée  trés-agréable.  Semences  noires  ou  rcuges. — Floraisonde 
jttillet  k  aoút. 

Cette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Courge  CUnUle  (CuciirKta 
Cürullus.  L.),  est  oríginaire  de  l'Orient,  et  cultivóe  dans  plusieurs  cén- 
treos du  midi  de  notre  pays,  notamment  en  Provence.  Elle  offre  plu- 
sieurs varietés  :  les  unes  dont  les  fruits,  a  chair  plus  ferme,  ne  se  man- 
gent  que  confita  ou  fricassés;  les  autres  á  chair  fondante.  On  donne 
aux  premiers  le  nom  áepastéquei;  les  seconds  recoivent  celui  de  tukm 
d'eau. 

C?itnrilu0  ColocTütliUi.  Schrad.  {Cürulle  Coloquiute.)  ^?\din\ñ 
annuelle.  Tiges  couchées,  á  vrilles  courtes  et  simples.  Feuilles  en  cceor, 
palmatilobées,  á  lobes  ondules.  Fleurs  jaunes.  Fruit  subglobuieux,  da 
volume  d'une  orange,  d'abord  vert,  puis  jaune.  Ecorce  minee.  Chair 
blanchátre,  trés-amére,  séche  et  spongieuse  á  la  maturité.  Graines  blan- 
chatres.  —  Floraison  de  juillet  a  aoüt. 

La  Coloquinte,  oríginaire  de  TAsie,  est  cultivée  dans  nos  jardins 
comme  plante  d'agrément.  Son  fruit,  doué  de  propriétés  purgatives  tres- 
énergiques,  est  beaucoup  moins  usité  de  nos  jours  qu'autrefois. 

LAGENARIA.  Ser.  (Galebaase.) 

Fleurs  monolques.  CoroUe  quinquépartite,  étalée  en  étoile.  Etamines 
triadelphes.  Ovaire  infere.  Style  trés-court.  Stigmates  3,  épais,  papilleox. 
Fruit  de  forme  varíable,  souvent  bizarro,  a  écorce  épaisse,  dure,  li* 
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pisase.  Pulpe  blanche.  Semences  nombreases,  entourées  d*uii  rebord 
épiisj  ¿chancró  au  sommet. 

IiAf  muurlii  ^viilgarUi.  Ser.  {Calebaue  cammutie.) -- ?\ainie  din- 
noelle.  Tiges  gréles,  longues,  anguleuses,  grímpantes,  á  vrilles  palmees. 
feoiHes  trés-amples,  cordiforme&«rrondies,  presque  entiéres,  ondulées, 
moUement  pubescentes,  un  peu  visqueuses,  odorantes,  non  munies  de 
glandes  a  la  base  de  leur  pétiole.  Fleurs  Manches  ou  blanchátres,  iso- 
)¿es  sur  de  longs  pédoncules  axiUaires.  —  Floraison  de  juina  juillet. 

La  Galebasse  commune,  appelée  aussi  Courge  Calebaue  (Cucurhita  La" 
§ama.  L.)»  passe  pour  étre  originaire  de  rinde.  On  en  cultive,  dans  le 
midi  de  ia  Franco,  plusieurs  varietés  distinctes  par  la  forme  de  leur 
frnit. 

Ce  fruit  rcQoit  le  nom  de  gaurde  lorsqu'il  est  renflé  á  ses  deux  extré- 
mités,  et  plus  ou  moins  étranglé  au  milieu ;  on  le  nomme  gourde-boU' 
taUe  ou  g<mrde  de$  ¡félerins  quand,  renflé  du  cóté  de  son  sommet,  il  est 
resserré,  du  cóté  du  pédoncule,  en  forme  de  goulot  de  bouteilie.  II  se 
oontre  quelquefois  trés-allongé,  et  porte  alors  le  nom  de  gourde-mastue 
4H1  de  g(mrde4rompetU, 

Dans  tous  les  cas,  sa  pulpe  est  bonne  a  manger. 

POBTVIíACÉES. 

(PORTULACEiB.  JUSS.) 

Gette  famille,  formée  de  plantes  annuelles,  plus  ou  moins  charnues  et 
soccalentes,  a  pour  type  le  genre  Portulaca  ou  Pourpier. 

Les  fleurs  des  Portulacées  sont  petites,  hermaphrodites,  laterales  ou 
terminales,  solitaires,  fasciculées  ou  réunies  en  cymes. 

Leur  cálice,  persistant  ou  a  partie  supérieure  caduque,  est  formé  de  2, 
plus  rarement  de  3-5  pétales  libres  ou  reunís  par  la  base.  Leur  corolle 
est  composée  de  /¡i-6,  ordinairement  de  5  pétales  plus  ou  moins  sondes 
entre  eux,  quelquefois  libres. 

Étamines  de  3  á  i2,  rarement  plus,  insérées,  avec  les  pétales,  á  la 
base  du  cálice,  ou  portees  par  le  tube  de  la  corolle  elle-méme.  Antbéres 
büoculairesy  introrses.  Ovaire  uniloculaire,  pluriovulé,  libre  ou  sondé 
par  sa  base  avec  le  cálice.  Style  filiforme,  a  3-5  divisions  stigmatiféres. 

Fruit  capsulaire,  membraneux,  uniloculaire,  polysperme,  s*ouvrant  en 
2  valves  superposées,  ou  en  3  valves  laterales.  Graines  attachées  á  un 
placenta  central.  Perispermo  farineux.  Embryon  annulaire,  péríphé- 
fique. 

Feuilles  opposées  ou  éparses,  simples,  entiéres.  Stipules  nuiles. 

PORTULACA.  Tonrnef.  (Ponrpier.) 

Cálice  bípartit,  adhérent  par  sa  base  a  l'ovaire,  caduc  dans  sa  partie 
ubre.  Corolle  á  5,  rarement  a  /i-6  pétales  distincts  ou  bríévement  soudés 
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entre  eux  par  ieur  base.  Etamines  6-12,  quelquefois  plus,  insérées  sor 
la  base  de  la  corolle.  Styl  quinquéGde.  Capsule  ovoide,  trigoae,  s*oa- 
vrant  circulairement  en  deux  valves  superposées. 

'  Portiilnc»  olmwmmem.  L.  (Pourpier  cullivé.)  —  Plante  annaelle, 
multicaule,  charnue,  glabre.  Tiges  de  i  á  3  décimétres,  couchées,  ra* 
meuses,  souvent  rougeátres.  Feuilles  sessiles,  épaisses,  obovales-oblon- 
gues,  opposées,  ou  les  supéríeures  éparses.  Fleurs  jaunes,  sessiles,  late- 
rales cu  terminales,  isolées  ou  réunies  par  2-3,  et  ne  restant  onvo-tes 
qu*une  ou  deux  heures  avant  et  aprés  midi.  —  Floraison  de  juin  a 
octobre. 

Le  Pourpier  crolt  naturellement  dans  les  lieux  cultives,  les  vignes,  les 
jardins  ct  les  décombres.  II  offre  plusieurs  varietés,  dont  une  cst  colti- 
vée  et  mangée  en  salade,  sous  le  nom  de  Pourpier  doré. 

On  cultive  aussi,  mais  comme  plantes  d'ornement,  plusieurs  espéces 
de  Pourpiers,  notamment  le  Pourpier  á  grandes  fieun  (Portulaca  grmiii' 
flora.  Lindl.)»  originaire  de  TAmérique  méridionale,  et  remarquable  par 
la  beautó  de  ses  fleurs  d*un  rouge  pourpre  trés-brillant,  avec  une  large 
tache  blanche  au  centre. 

MONTIA.  L.  (Montie.) 

Calicó  persistant,  libre,  á  2-3  sépales.  Corolle  a  6  pétales  in^nx, 
réunis  inférieurement  en  un  tube  fendu  d*un  cóté.  Etamines  3-5,  insé- 
rées á  la  gorge  de  la  corolle.  Style  trifide.  Capsule  subglobuleuse,  trí- 
gone,  8*ouvrant  en  3  valves  laterales. 

Ulontla  fontana.  L.  {Montie  des  foniaines.)  —  Plante  annuelle, 
glabre,  un  peu  charnue.  Tiges  de  5  a  30  centimétres,  couchées,  ascen- 
dantes  ou  dressées,  rameuses,  souvent  rassemblées  en  touffe.  Feuilles 
opposées,  sessiles,  oblongues,  spatulées.  Fleurs  petites,  blanchátres, 
penchées,  réunies  en  cymes  peu  fournies.  —  Floraison  du  príntemps  á 
Tautomne. 

On  distingue  dans  cette  espéce  plusieurs  varietés  qui  viennent  dans 
les  lieux  húmidos,  le  long  des  eaux  vives,  sur  le  bord  des  mares  dessé- 
chées.  On  a  méme  fait  des  deux  formes  qui  se  rencontrent  en  France 
deux  espéces  distinctes  sous  les  noms  de  Montia  minar*  Gmel.  et  Moutk 
rivularis.  Gmel. 

PAR09ÍTCHIACEES. 

(Parostchieje.  a.  St-Hil.) 

Cette  famille  a  pour  type  le  genre  Paronychia  ou  Paronique.  £ile  ae 
comprcnd  que  de  petites  plantes  herbáceos,  annuelles,  bisannuelles  oo 
▼ivaces. 

Les  fleurs  des  Paronychiées  ou  Paronychiacées  sont  trés-petites,  her- 
maphroditeSy  sans  éclat,  disposées  en  glomérules  ou  en  cymes  ter- 
minales. 
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Cálice  persistant,  á  A-5  sépales  presque  libres  ou  soudés  inférieure* 
ment  en  tube.  Corolle  á  /^-5  pétales  distincts,  oblongs  ou  nidimentaires 
et  filifonnes. 

ÉUmines  5,  rarement  moins,  insérées,  avec  les  pétales,  á  la  base  des 
difisioiis  calicinales,  sur  un  disque  plus  ou  moins  dóveloppé.  Anthéres 
lálocolaireSy  introrses.  Ovaire  libre,  a  une  seule  loge  contenant  un  ou 
nranent  plusíeors  ovilles.  Styles  et  stigmates  2-3,  soudés  ou  distincts. 

Froit  enveloppé  par  le  cálice,  uniloculaire,  monospermo  et  indéhis- 
oent,  rarement  polysperme  et  déhiscent.  Graines  a  p^isperme  farineux. 
fo^ryon  recourbé  et  péríphérique. 

Feuüles  simples,  entiéres,  alternes,  opposées  ou  vertidllées.  Stipules 
learíeQses,  quelquefois  nuiles. 

!•  FECIT  IiaiHISCBKT  ir  MONOSPBftlIB. 

tnpüLBS  miiLis. 

SGLERANTHÜS.  L.  (Gnavelle.) 

Cálice  tubuleux,  campanulé,  quinquéfíde,  á  gorge  rétrécie  par  un 
disqoe  saillant.  Corolle  a  5  pétales  rudimentaires  filiformes,  quelquefois 
rttoits  á  un  plus  petit  nombre  par  avortement.  Étamines  5,  rarement 
■oÍDS.  Styles  2,  distincts  jusqu'á  la  base.  Fruit  obiong,  membraneux, 
BOBosperme,  indéhiscent,  renfermé  dans  le  tube  calicinal  devenu  dur  et 
Qxnmeosseux. 


L.  {Gnavelle  annu^Uf. }  ~  Plante  an- 
ndle,  quelquefois  bisannuelle.  Tiges  de  5  a  15  centimétrck;,  étalées.ou 
aaceadantes,  rameuses,  pubescentes,  rapprochées  en  touffes.  Feuilles 
lit&petítes,  linéaires-subulées,  ciliées,  opposées,  connées  inférieurement 
.  par  míe  membrane  scarieuse.  Fleurs  petites,  verdátreí?  en  glomérules 
htéranx  ou  terminaux,  disposés  eux-mémes  en  cymes  ijichotomcs.  Ga- 
iioe  i  divisions  lancéolées-aigués,  étroitement  scarieuses  sur  les  bords, 
bracees,  un  peu  divergentes  aprés  l'anthése,  qui  a  lieu  d'avríl  a 
4ie(obre. 

Gette  petite  plante  crolt  dans  les  champs,  dans  les  lieux  cultives  de 
toates  les  contraes  de  la  Franco. 

Mcnuathiis  perennis.  L.  [Gnavelle  vivace,)  —  Herbó  vivace, 
^qnefois  bisannuelle  ou  méme  annuelle,  ayaut  beaucoup  de  rapports 
vtt  la  precedente,  dont  elle  différe  cependant  par  les  divisions  de  son 
ciiice,  qui  sont  ovales-lancéolées,  obtusos,  conniventes  aprés  l'anthése, 
ibords  largement  scarieux-blanchátres.  —  Floraison  de  mai  a  octobre. 

Ble  vient  aussi  dans  les  champs,  mais  elle  est  moins  répanduo. 

8TIFDLE8  SCABIKOnS. 

HERNIARIA.  Tournef.  (Hemiaire.) 
Cauce  qninqnépartit,  a  divisions  presque  planes.  Corolle  a  5  pétales, 
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trés-petits,  rudimentaires,  filiformes.  Étamines  5  ou  moins  par  avorte- 
ment.  Stigmates  2,  subsessiles.  Fruit  obloQg,  membraneux,  monosperme, 
indéhiscent. 

'  Hemiaria  glabra.  L.  {Hemiaire  glabre.) -^Vldmie  annuelle  ou 
bisannuelle,  glabre  daos  touies  ses  parties.  Tiges  nombreuses,  gréles, 
étalées  sur  le  sol,  ordinairement  irés-rameuses,  longues  de  5  a  20  centi* 
métres.  Feuilles  trés-petites,  entiéres,  oblongues,  atténuées  a  la  base :  les 

^  inférieures  opposées,  les  supérieures  alternes.  Fleurs  trés-petites,  ver- 
dátres,  disposées  en  glomérules  nombreux,  opposés  aux  feuilles,  le  long 
des  rameaux.  —  Floraison  de  mai  a  octobre. 

Od  trouve  cette  petite  plante  dans  les  champs  en  fricbe,  daos  les  ter- 
rains  sablonneux  de  toutes  les  contrées  de  la  France.  Son  nom  de  Her* 
niaire  lui  vient  de  ce  que  les  anciens  médecins  la  croyaient  propre  á 
combattre  les  hernies.  II  n*est  pas  besoin  de  faire  remarquer  qu'ell& 
reste  impuissante  centre  ees  aífections.  Mais  il  est  bon  de  signaler  les 
propriétés  diurétiques  de  cette  plante  qui,  a  la  dose  de  30  a  60  grammes 
pour  rhomme,  a  été  qnelquefois  utile,  d'aprés  Cazin,  dans  le  traitemeat 
de  l'anasarque.  Son  action  est  prompte,  et  ne  s'accompagne  d'aucon 
trouble  sérieux  dans  les  principales  fonctions.  La  Herniaire  glabre  est 
assez  commune  dans  quelques  parties  de  la  France,  pour  qu*il  ne  soii 
pas  sans  utilité  d*en  essayer  de  nouveau  l'emploi. 

Hemiaria  hirsuta.  L.  {Hemiaire  veltLe.)  —  Plante  annuelle  ou 
bisannuelle,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  mais  velue, 
hérissée  dans  toutes  ses  parties.  Tiges  de  5  á  15  centimétres,  étalées, 
gréles,  rameuses.  Feuilles  fortement  ciliées,  oblongues  ou  ovales-oblon- 
gues.  Fleurs  verdátres,  en  glomérules  nombreux.  Cálice  á  di\isioDS  ter- 
minées  par  une  soie.  —  Floraison  de  mai  a  octobre. 

Cette  espéce  vient  aussi  dans  les  lieux  sablonneux. 

GORRIGIOLA.  L.  (Gorrigiole.) 

Cálice  quinquépartit,  a  divisions  concaves.  Corolle  a  5  pétales  oblongs, 
égalant  ou  dépassant  a  peine  le  cálice.  Étamines  5.  Stigmates  3,  ses- 
siles  ou  subsessiles.  Fruit  ovolde-trigone,  crustacé,  monosperme,  indé- 
hiscent. 

Corrigiola  litforalis.  L.  (Corrigiole  dea  rivages.)  —  Plante  an- 
nuelle, glabre,  glaucescente.  Tiges  nombreuses,  gréles,  presque  fílífor* 
mes,  étalées  sur  la  terre,  et  longues  de  i  a  4  décimétres.  Feuilles  petites, 
alternes,  oblongues  ou  lancéolées-linéaires,  atténuées  á  la  base.  Fleurs 
trés-petites,  bl anches  ou  d'un  blanc  rosé,  en  glomérules  nombreux,  ter- 
minaux  ou  latéraux.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  sablonneux,  dans  les  champs  en 
fríche,  et  le  long  des  eaux. 


POLTCARFON.  L.  (Polycaipe.)  ^ . 

Gaiice  quinquépartit,  á  divisions  concaves,  carénées.  Corolle  á  5  pé- 
tales oblongs,  plus  courts  que  le  cálice.  Etamines  3-5.  Styles  3,  réunis 
¡üférieu remen  t.  Fruit  capsalaire,  á  une  seale  loge,  ¿  plusienrs  graínes,  et 
i'onrrant  en  3  valves. 

P*lrearp«B««(r«pla7lliuM.L.  [Polyatrpe  tétraph^lle. )—V[aaie  - 
iDDuelle,  glabra  ou  presque  glabre.  Tiges  de  5  i  13  centimélres,  étalées, 
gríJes,  rameuses,  plusieurs  fois  dichotúmes  ou  tríchotomes.  Feuilles  obo- 
nles,  atténuéesá  la  base,  entiéres  .  les  inférieures  opposées;  les  autres 
>'crtidllées  ordinairemeat  par  h ;  tontes  accompagnéts  de  petites  slipules 
ii^té«s.  Fleurs  petites,  verddtrea,  en  cymes  terminales. — Floraison  de 
jiillel  á  septembre. 

Cette  petile  plante  vient  dañe  tes  champs,  dans  les  lieux  ombragés  et 
[wrreax  des  cootrées  meridionales  de  la  France. 

GRASaVEíACÉKfl.  -^ 

(Ckass PLACES.  D  C.) 

La  bmille  des  Crassulacées  se  composc  de  plantee  herbacées,  plus  oa 
moins  sncculeales,  ayant  pour  type  le  genre  Crassnie  ou  Craituia. 


Ordioairement  bermaphrodites,  tes  fleurs  {fíg-  1),  dans  ees  plantes,  sont 
'tenies  en  épis,  en  [grappes,  en  corymbes  ou  en  panicules,  quelquefúií 
^taires  á  i'aisselle  des  reuillcs. 
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Lear  cálice (/I^.  2,  3),  gamosépale  et  persístant, se  montre librera 3*20, 
le  plus  souvent  á  5  divisions  profondes.  Leur  coroHe  {fig,  2,  3)  est  á 
^-20,  le  plus  ordinairement  á  5  pétales  distincts  ou  plus  ou  moins  sondes 
entre  eux. 

Etamines  (fig.  2,  3)  en  nombre  égal  ou  double  de  celui  des  pétales. 
Anthéres  (fig.  tí)  biloculaires  et  introrses.  Carpelles  (fig.  b)  en  méme 
nombre  que  les  pétales.  Ovaires  libres,  munis  a  leur  base  d'une  écaille 
glanduliforme,  et  surmontés  chacun  d'un  style  qui  se  termine  par  ud 
stigmate  lateral. 

Fniits  secs  (fig.  6),  s'ouvrant  !par  leur  suture  interne,  polyspennes, 
rarement  bispermes.  Graines  trés-petites,  horizontales  ou  pendaDtes. 
Perispermo  minee  ou  nal.  Embryon  droit,  cylindrique. 

Feuilles  épaisses,  charnues,  succulentes,  simples,  planes,  'cylindríques' 
ou  subcylindriques,  entiéres,  quelquefois  denteos,  éparses,  alternes,  ra- 
rement opposées.  Stipules  nuiles. 

!•  ÉTAimizs  eh  ukMM  nombu  oüi  lis  rttálMM, 

._  TILLAA.  MiclielL  (TUlée.) 

Cálice  á  3-á  divisions.  Corolle  á  3-á  pétales  distincts.  Etamines  3-á. 
Carpelles én  méme  nombre,  dispermes,^étranglés  dans  leur  milieu.  Ecailles 
hypogynes  trés-petites  ou  nuiles. 

nu»»  muacosa*  L.  {Tillée  mauae,)  —  Plante  annuelle,  tres-pe- 
tite,  glabro.  Tiges  de  2  a  6  centimétres,  gréles,  filiformes,  étalées  ou  aseen- 
dantos,  simples  ou  rameuses,  ordinairement  rapprochées  en  touffe,  quel- 
quefois radicantes  á  la  base,  f'euilles  potitos,  opposées,  connées,  concaves, 
ovales-aigués,  mucronées,  souvent  rougeátres.  Fleurs  trés-petites,  ses- 
siles  et  solitaires  á  Taisselle  des  feuilles.  Corolle  blanche.  —  Floraison  de 
mai  a  aoút. 

Cette  potito  plante  vient  principaiement  dans  le  [midi  de  la  Fraiioe, 
notamment  aux  environs  de  Toulouse.  On  la  trouvej  dans  les  terrains 
•  pierreux  ou  sablonneux,  dans  les  vignes,  dans  les  allées  des  pares. 

GRASSÜLA.  L.  (Crasaide.) 

Cálice  a  5  divisions.  Corolle  a  5  pétales  distincts.  Etamines  5.  Carpelles 
en  méme  nombre  et  polyspermes.  Ecailles  hypogynes  courtes. 

Cramral»  mlieiui.  L.  {Crassule  rougeátre,)  —  Plante  annuelle. 
Tige  de  5  á  15  centimétres,  dressée,  forme,  rameuse,  pubescente,  glao- 
duleuse,  surtout  dans  le  haut.  Feuilles  éparses,  sessiles,  épaisses,  sueca- 
lentes,  presque  cylindriques,  obtuses,  glabros,  souvent  rougeátres.  Fleort 
d*un  blanc  rosé,  en  épis  unilatéraux,  rapprochés  en  corymbes  terminaux, 
simples  ou  rameux.  Corolle  á  pétales  offrant  endessous  une  ligne  médlaae 
et  purpurino  qui  se  prolongo  supérieurement  en  une  poínte  acérée.  — 
Floraison  de  mai  á  juillet. 
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Mente  aossi  sons  le  nom  á'OrpUí  raugeálre  (Sedum  nbens.  L.)^  cette 
plute  crott  dans  les  terrains  pierreax,  dans  les  vignes,  aa  bord  des 
cbemins,  sor  les  vieox  mars. 

1.  tiAunm»  m  momiib  dodbu  db  czldi  >Bf  pétaus. 

SEDUM.  L.  (Oipin.) 

Calioe  á  /k-8,  le  plus  souyent  á  5  divisions.  Pótales  libres,  en  méme 
nombre  qne  les  divisions  da  cálice.  Etamines  en  nombre  doable.  Ecailies 
hypogynes  trés-courtes,  ovales,  entiéres  ou  émarginóes.  Carpelles 
polyspennes,  /^-S,  le  plus  ordinairement  5. 

Plantes  annaelles  ou  vivaces,  souvent  pourvues  de  deux  sortes  de 
tíges :  les  unee  floriféres,  les  autres  stériles.  Feuilles  épaisses,  succu- 
leotfls,  ordinairement  cylindríques  ou  subcylindriques«  quelquefois  planes. 
Fleore  jaunes,  blanches,  rosees  ou  purpurines. 

*  VBDIIXBS  CTLIICDIIOUBS  OÜ  8DBCTLIIf]>lI0DBS« 
PIKDIS  JÁUlIBf . 


•  L.  (Orpin  acre.)  —  Herbé  vivace,  glabro.  Souche  ra- 
meóse. Tiges  de  6  á  12  centimétres,  ascendantes,  radicantes  ^  la  base, 
disposées  en  touffe :  les  unes  stériles  et  simples ;  les  autres  floríferos, 
ofent  au  sommet  les  rameaux  de  l'inflorescence.  Feuilles  sessiles,  dres- 
séoB,  coartes,  ovoides,  gibbeuses  sur  le  dos,  succulentes,  d'abord  vertes 
pois  rougeáires.  Fleurs  d*un  beau  jaune  doré,  reunios  au  sommet  des  ra 
metnxen2  ou  3  épis  recourbés,  presque  scorpioides,  courts  etrapprochés 
eo  corymbe  terminal.  —  Floraison  de  maí  á  juillet. 

Cette  plante,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  YermkuUure  acre  ou 
d*Or;pis  krMtni^  est  tres  acre  dans  toutes  ses  partios.  Orfíla  a  constaté 
qa'elle  est  pour  les  chiens  un  poison  violent.  Dans  le  peuple,  on  s*en  sert 
oooune  de  la  Joubarbe  pour  faire  disparaltre  les  cors  et  les  duriilons. 
EDe  vient  abondamment  sur  les  vieux  murs,  sur  les  coteaux  pierreux 
oasablonneux,  dans  les  lieux  bien  exposés  aux  rayons  du  soleil. 

8edlaam  mexaitgmülare.  L.  {Orpin  á  iix  aiH^/et.)  —  Herbé  vivace, 
¿Mbrey  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  l'Orpin  acre,  en  diíférant  par 
ses  fénilles  cylindríques,  linéaires,  obtusos,  prolongeos  en  éperon  au 
deesous  de  leur  point  d'attache,  cellos  des  tiges  stériles  irréguliérement 
imbríquées  sur  six  rangs.  Fleurs  d*un  jaune  doré.  *  Floraison  de  juin  á 
juUet. 

Cette  espéce  crott  dans  les  memos  lieux  que  la  precedente;  elle  est 
noins  commune  et  moins  acre. 


SI.  L.  (Orpin  á  fieurt  réfléchics.)  »  Herbé  vivace, 
gNbre,  glauque,  souvent  rougeátre.  Souche  rameuse.  Tiges  nombreuses, 
radicantes  a  la  base,  les  floriféres  de  2  á  4  décimétres,  ascendantes,  ro- 
Imstes,  simples,  offrant  supérieurement  les  rameaux  de  l'inflorescence, 
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et  fortement  courbées  an  sommet  avant  l'anthése.  Feuilles  sessiieB,  ¿ac- 
culentes,  presque  cylindriques,  iinéaires,  aigaés,  mucronées,  prolongées 
en  éperon  au-dessous  de  leur  point  d'attache.  Fleurs  jaanes,  eo  épis 
scorpioldes,  ordinairement  bifurques,  et  rapprochés  en  corymbe  ter- 
minah  Pétales  étalés,  aigus,  laiicéolés«lÍDéaires.  —  Floraison  de  jain  á 
aoút. 

L'Orpin  réfléchi  vient  sur  les  vieux  murs,  les  coteaux  pierreux,  daos 
les  lieux  sablonneux. 

Sedum  altlsstniíiiii.Poir.  {Otpin  elevé.) — Herbé  vivace,  glabre, 
glauque.  Souche  rameuse,  épaisse,  dure,  semi-ligneuse.  Tiges  florífóres 
de  3  á  6  décimétres,  dressées  ou  ascendantes,  robustes,  simples,  offrant 
snpérieurement  les  rameanx  de  rinflorescence.  Feuilles  éparses,  tres- 
épaisses,  oblongues,  demi-cylindriques,  acuminées  et  mucropées,  pro- 
longées  en  éperon  au  dessous  de  leur  base.  Fleurs  d'nn  jaune  pále,  en 
épis  scorpioldes,  ^rapprochés  en  corymbe  terminal,  compacte.  Pétales 

linéaires,  obtus,  d'abord  dressés,  puis  étalés.  —  Floraison  de  jain  á 
aoút. 

On  trouve  cette  espéce  dans  le  midi  de  la  Franco ;  elle  crott  sur  \» 
vieux  murs,  dans  les  terrains  pierreux,  sur  les  coteaux  arides. 

ftodum  anopetaliuii.  D  C.  {Orpin  h  pitale$  dresséi.)  —  Herbé 
vivace.  Souche  rameuse,  dure.  Tiges  floriféres  de  2  a  ik  décimétres^ 
ascendantes,  formes,  glabros  ou  légérement  pubescentes,  simples,  offrant 
snpérieurement  les  rameaux  de  Tinflorescence.  Feuilles  glabres,  sessiles^ 
presque  cyiindriques,  aigués  ou  ínucronées,  prolongeos  inférieurement 
en  un  petit  éperon,  Fleurs  d'un  jaune  trés-pále,  sessiles  ou  subsessiles^ 
en  épis  scorpioldes,  a  peíbe  recourbés,  rapprochés  en  coryn^be  terminal 
et  compacte.  Pétales  aigus,  dressés,  jamáis  étalés.  — Floraison  de  juina 
aoút. 

Gette  espéce  vient  dans  les  mémes  lieux  que  la  precedente.  On  la 
trouve  aussi  dans  le  midi  de  la  France,  notamment  aux  environs  de 
Lyon. 

FLEUaS  BLANCHES  OU  lOSÉES. 

Sedum  aUmin.  L.  {Orpin  blanc.)  —  Herbé  vivace,  glabro.  Souche 
rameuse.  Tiges  radicantes  a  la  base,  les  floriféres  de  1  a  2  décimétres 
ascendantes,  disposées  en  toufFe,  simples,  offrant  supérieurement  les  ra- 
meaux de  rinflorescence.  Feuilles  éparses,  étalées,  sessiles,  succulentes, 
cylindracées,  oblongues-linéaires,  obtusos  Fleurs  blanches  ou  un  peo 
rosees,  en  corymbe  terminal  et  dichotome.  —  Floraison  de  juin  á 
aoút. 

L'Orpin  blanc,  appelé  vulgairement  Trique-madame^  Vermicukm  oa 
petUe  JoubarbCy  est  commun  sur  les  murs,  dans  les  lieux  secs  et  pierreux. 

fi^edum  dasjplixUuin.  L.  (Orpin  á  feuüles  épaisses J  —  Herbé 
vivace.  Souche  rameuse.  Tiges  radicantes  á  la  base,  les  floríferos  de  5  á 
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15  oeotímélres,  asoendantes,  dísposées  en  tcuffe,  simples,  offrant  supé- 
ríeorement  les  rameaux  de  rinflorescence,  lesquels  sont  pubescents- 
gliDdttleux.  Feuilles  étalées-dressées,  la  plupart  opposé^,  sessiles» 
ovoides,  gibbeuses  sur  le  dos,  succulentes,  glabres  et  glauques.  Fleurs 
blanches,  rongeátres  en  dehors,  en  corymbe  terminal,  irréguliérement 
dichotome.  —  Floraison  de  juin  a  aoüt. 

GeUe  petite  plante  présente  quelquefois  une  couleur  d'un  beau  bleu 
d'améthyste.  Molns  commune  que  la  precedente,  elle  vient  comme  elle 
8v  les  mnrs  et  dans  les  lieux  pierreux. 

*  *  FEÜILLB8  PLANES. 

BcAiim  CTepae».  L.  {Orpin  Faux  oignon.)  —  Plante  annuelle.  Tiges 
de  i  á  á  décimétres,  ascendantes,  feuillées,  fínement  pubescentes,  ordi- 
nairement  simples,  donnant  naissance,  dans  leur  moitié  ou  dans  leur» 
den  tiers  supéríeurs,  aux  rameaux  de  Tinflorescence.  Feuilles  éparses, 
opposées,  temées  ou  quaternées,  étalées,  planes,  glabres,  entiéres,  ré- 
trédes  en  pétiole :  les  inférieures  oblongues-obovales;.les  supérieure» 
oblongaes-linéaires.  Fleurs  blanches  ou  d'un  blanc  rosé,  disposées  le 
loDg  de  la  tige  en  petites  grappes  ou  en  corymbes  dichotomes,  formant 
ptr  leor  ensemble  une  longue  panículo  termínale.  «-  Floraison  de  juin  a 
aoAt. 

Od  trouve  TOrpin  blanc  dans  les  lienx  pierreux  et  ombragés,  sur  les 
ooteaox,  le  long  des  fossés  et  des  murs. 

Sefiani  TelepMum.  L.  {Orpin  ReprUe,)  —  Herbé  vi vace,  glabro. 
Sooche  épaisse,  rameuse.  Tíges  de  3  a  6  décimétres,  dressées,  robustos, 
qlindriques,  feuillées,  simples,  offrant  au  sommet  les  rameaux  de  l'inflo* 
resoence.  Feuilles  grandes,  planes,  chamues^succulentes,  opposées  ou 
^orses,  quelquefois  ternées,  sessíles  ou  subsessiles,  oblongues  ou  obo» 
Tales,  inégalement  denteos ,  vertes  ou  glaucescentes.  Fleurs  purpurinos 
OQ  blaoches,  disposées  en  corymbe  terminal,  compacte.  —  Floraison  de 
Julieta  septembre. 

Cette  espéce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  d'Orpiít,  de  Reprise^  ou 
á'Berbe  h  la  coupure,  passe  pour  étre  resolutivo  et  vulnéraire.  Elle  vient 
dans  les  bois  bumides,  dans  les  lieux  pierreux,  dans  les  vignes,  parmi 
les  buissons.  Elle  varíe  beaucoup,  et  dans  ees  derniers  temps  sur- 
tOQt  on  a  distingué,  comme  espéces,  les  nombreuses  formes  qu'elle 
présente. 

SEMPERVIVÜM.  L.  (Joubarbe.) 

Cauce  á  6-20  divisions  profondes.  Corolle  á  6-20  pétales  quelquefois 
libres,  mais  ordinairement  soudés  par  la  base  entre  eux  et  avec  les  filets 
sUnmaux.  Etamines  en  nombre  double  de  celui  des  pétales.  Ecailles 
bTpog\'nes  courtes,  denteos  ou  laciniées.  Carpelles  6-20,  polyspermes. 

ieBipeniwiim  tectomm.  L.  {Joubarbe  des  toits,)  —  Herbé 
virace,  charnue,  d*un  vert  gai,  quelquefois  rougeátre.  Tige  de  3  á  6  dé- 
rimetres.  dressée,  velue,  glanduleuse,  donnant  naissance  supérieure- 
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ment  aux  rameaux  de  Tinflorescence,  émettant  de  sa  base  un  grand 
nombre  de  rejets  radicants  et  stériles.  Feuilles  épaisses,  planes,  obo- 
vales^biongues,  acnminées,  mucronées,  bordees  de  cils  raides.  Feuilles 
inférieures  de  la  tige  disposées  en  rosette;  les  supérieures  éparses; 
cellos  des  rejets  imbríquées  a  leur  sommet  en  une  rosette  arrondie, 
imitant  un  petit  artichaut.  Fleurs  grandes,  roses,  purpurinos,  stríéeg, 
velues,  en  épis  scorpioldes,  forman t  par  leur  ensemble  un  corymbe  ter- 
minal. —  Floraison  de  juin  a  septembre. 

La  Joubarbe,  désignée  vulgairement  sous  le  nom  á^Artickant  hAtard  oo 
á*ArtichatU  de  múrame^  vient  naturellement  sur  les  toits,  sur  les  vieox 
murs,  quelquefois  sur  les  rochers.  Dans  les  jardins  paysagers,  on  en 
garnit  les  rocailles  et  les  toits  des  chaumiéres.  Elle  a  joui  de  quelque 
reputa tion  comme  astringente,  anti-spasmodique  et  detersivo ;  dans  la  mé- 
decine  populaire;  on  Temploie  encoré  centre  les  brúlures,  centre  les 
cors,  et  Ton  en  fait  usage  dans  le  pansement  des  plaies.  On  a  recom- 
mandé  le  suc  de  cette  plante  dans  diverses  affections.  Selon  Tonrnefort, 
il  serait  utile,  á  la  dose  de  cinq  cents  grammes,  dans  le  traitement  de  la 
fourbure  du  cheval.  II  est  peu  probable  que  la  Joubarbe  jouisse  de 
quelque  etficacité  dans  cette  circonstance. 

ÜMBILICÜS.  D.  C.  (OmbiUc.) 

Cálice  á  A-5  divisions.  Gorolle  gamopétale,  tubuleuse,  á  i-5  lobes 
dressés.  Étamines  8-iO.  Écaílles  hypogynes  ovales  ou  cuneiformes.  Car* 
pellos  A-5. 

Vmlilliciuipeiidvliiiiis.  D  C.  [Ombilic  á  fleun  pendantet.)'^ 
Herbé  vivace,  charnue,  succulente,  verte  et  glabro.  Racine  tubéreusc. 
Tige  áe  i  k  U  decímetros,  ascendante  ou  dressée,  faible,  ordínairement 
simple  et  presque  nue.  Feuilles  épaisses,  tendres,  la  plupart  radicale», 
longuement  pétiolées,  peltées,  réniformes-arrondies,  concaves,  ombili- 
quées,  irréguliérement  crénelées;  les  caulinaires  rares,  petites,  cunéh 
formes.  Fleurs  petites,  nombreuses,  d*un  vert  jaunátre  ou  blanchátre, 
pédicellées,  pendantes,  formant  par  leur  ensemble  une  grappe  termínale 
trés-allongée.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

Cette  singuliére  plante,  derrite  aussi  sous  le  nom  de  Coiylet  OmMc 
{Cotyledon  ümHUau,  L.)?  est  communément  appelée  Nmabril  de  F^mi, 
Écuelle,  Coucouméle,  On  la  trouve  dans  le  midi  et  dans  Fouest  de  la 
Franco,  sur  les  murs,  sur  les  rochers. 

CACTACÉES. 

(Cáctea.  DC.) 

Les  Cácteos,  appelées  encoré  Opantiacées,  sont  des  plantes  grasses, 
vivaces,  exotiques,  offrant  les  formes  les  plus  singuliéres,  les  plus  bi- 
zarros ;  ellos  ont  pour  type  le  Cactus  Opuntia. 

Leurs  fleurs,  hermaphrodites  et  réguliéres,  sont  diversement  disposées, 
ordinairement  solitaires,  quelquefois  trés-petites,  mais  souvent  au  con- 
traire  extrémement  grandes  et  parees  des  plus  riches  couleurs. 
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Cálice  ¿  sépales  plus  ou  moins  nombreux,  herbacós  ou  pétaioldes, 
sooúés  inférieurement  entre  eux  et  avec  Tovaire.  CoroUe  a  pétales  nom- 
breax,  sur  deux  ou  plosieurs  rangs,  soudés  a  leur  base,  se'confondant 
insensiblement,  par  leur  forme  et  leur  couleur,  avec  les  divisions  du 
cálice.  * 

Etamines  en  nombre  indéfini,  insórées  en  dedans  des  pétales,  plus 
eoortes  qu'eux,  a  filets  gréles,  filiformes,  libres,  á  anthéres  biloculaires 
et  iotrorses.  Ovaire  infere,  á  une  seule  logo  multiovulée,  á  placentas 
paríétaux.  Style  simple,  allongé,  cylindrique,  tubuleux*  Stigmate  á  plu- 
sieors  lobes  linéaires,  étalés  ou  rapprochés  en  faisceau. 

Frait  bacciforme,  charnu,  pulpeux,  uniloculaire,  polysperme,  ombili- 
qné  au  sommet,  a  surface  tantót  lisse,  tantdt  bérissée  de  poils  ou  de 
petits  aíguiUons.  Graines  nombreuses,  globuleuses  ou  reniformes,  a  tégu- 
meot  externe  presque  osseux.  Perispermo  ordinairement  nul.  Embryon 
dioit  ou  plus  ou  moins  courbé. 

La  tige  des  plantes  qui  nous  occupent,  épaisse  et  chamue,  simple  ou 
rameóse,  offre  la  plus  grande  diversité  sous  le  rapport  de  ses  formes. 
Taotdt  elle  se  montre  cylindrique,  relevée  de  cotes  longitudinales;  tantót 
elle  est  plañe,  ou  formée  de  piéces  planes,  articulées  les  unes  a  la  suite 
des  aotres;  tantót  globuleuse,  déprimée,  et  pourvue  á  sa  surface  de  cotes 
oa  d*angles  plus  ou  moins  saillants. 

QoaDt  aux  feuilles  des  Gactées,  quelquefois  minees,  planes,  simples  et 
entiéres,  elles  sont  le  plus  souvent  nuiles,  remplacées  par  des  faisceaux 
de  poiis  ou  d'aiguillons  disposés  ordinairement  en  quinconce. 

La  £atmílle  dont  il  s'agit  est  fort  importante  au  point  de  vue  de  Téco- 
aomie  domestique  et  de  l'industrie.  Elle  coiuprend  plusieurs  espéces  dont 
le  froit,  doué  d'une  saveur  douce  ou  plus  ou  moins  aigrelette,  est  em- 
ployé  comme  aliment.  On  eleve,  au  Hexique,  sur  certains  Cactus,  et 
príocipalement  sur  le  Cactus  cocctnilifer.  L»  la  cochenille,  insecto  précieux 
{MU*  la  belle  couleur  rouge  qu*on  en  retire. 

Ajofltons  que  la  famille  des  Cactées  fournit  un  grand  nombre  de 
plantes  que  Ton  cultive  dans  nos  serres  pour*  la  bizarrerie  de  leurs 
formes  ou  poar  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Parmi  ees  plantes,  toutes  originaires  de  l'Amérique,  il  en  est  une  qui 
s'estabondammentrépandue  dans  lee  régions  meridionales  de  TEurope. 
Cette  espece,  la  plus  commune  et  la  seule  que  nous  ayons  Tintention  de 
décríre,est  le  Cactus  OpwUia. 

CACTUS.  L.  (Cierge.) 

Caracteres  de  la  famille 

CiActiiS  Opimtla.  L.  [Cierge  Opuntie.)  —  Plante  grasse,  vivace, 
séievant  a  la  hauteur  de  1  a  3  métres.  Tiges  rameuses,  composées  d*ar- 
tides  chamas,  comprimes,  folíacés,  ovales  ou  oblongs,  places  les  uns 
»Hlessus  des  autres,  offrant,  a  leur  surface,  des  faisceaux  d'aiguillons 
disposés  en  quinconce;  articles  d*abord  bien  distincts,  gorgés  de  tissu 
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cel]ulaire  et  traversas  par  un  axe  ligneus,  mais  deve&aut,  avec  l'lge, 
cyUndríquee,  presqne  continus  et  enliérement  ligneus.  Fleurs  grandñ, 
jauoea,  aessilee,  placees  sur  ie  trancbant  des  articles  supérieurs.  Frnil 
ovoide,  rongeátre,  palpeux,  doux,  rarralcbisaant  et  chargé  á  sa  suiii» 
de  petits  aiguillons  ráuois  en  fai Jbeaux.  —  Floraison  .de  inai  a  aoút. 

Décrite  aussí  sous  le  nom  d'OpinUie  commu*e  {Opiíntia  ñipara.  DC), 
cette  plante  est  cultivée  dans  nos  serres  sous  ceux  de  Baq*ette,  de  Ib- 
pal,  de  Paite  du  DiabU,  de  Semelle  da  Pape,  ou  de  Fignier  ÍInáe.  Elle 
s'est  naturalísée  dans  quelques  centrécs  du  midi  de  la  France,  oü  tüt 
crolt  sur  les  rochers.  Elle  est  trés-répandue  en  Algóríe.  Ses  fniite,  q» 
l'on  mange  aprés  lee  avoir  dépouillés  de  leurs  aignillons,  re^oivenl  It 
nom  de  Figite$  d^inde  ou  de  Figue$  de  Barbarie. 

«ROSBUI.AKlÉBfl. 

[  GBossruaiiL«.  DC. ) 

Appelées  aussi  AtMnacte,  les  Grossularíées  oot  poor  type  le  gnn 
Rtbei  ou  Groseiller.  Ce  soot  des  arbrísseaux  muñís  ou  dépourrní 
d'épiaes. 

Lee  fleure,  dans  ees  plantes,  hermaphrodites,  rarement  unisexuelles, 


Pl.  úl. 

¡Ota  nákia*.  —  1,  <u>«  gnpfe  de  llean;  ),  luie  flcnr  i»lés  et  grauie;  3,  li  mime  mpM 
longiladiiulemenl i  -I,  Dvaire  conpé  en  traien;  i,  ud  fniil  itk  se>  dimtDiiODi  utnnllHi 
t,  c<inp«  bagiCodinile  d'une  giuo*  loe  lu  microMope. 

sont  réguliÉres,  au  nombre  de  1-3  sur  des  pédoncules  courLi,  oa  en 
grappes  pluríQores  {Jig.  1),  tongues,  pendanles,  quelqucfois  áresséa. 
Elles  se  développent  en  méme  temps  que  les  feuillee. 
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Cálice  gamosépale  {fig,  2,  a),  tubuleux,  á  tube  adhérent  á  l'ovaire,  á 
ümbecoloré,  marcescent,  á  A-5  divisions  plus  oa  moinsprofondes.  Corolle 
á  4-5  pétales  distincte  {fig»  2,  ft),  trés-petits,  alternes  avec  les  divisions 
calicinales. 

Ékamines  libres  {fig.  %  c),  en  niéme  nombre  que  les  pétales,  insérées 
arec  eox  á  la  gorge  du  cálice.  Ánthéres  biloculaires,  introrses.  Ovaire 
iofire  {fig.  3,  b),  á  une  seule  loge  pluriovulée,  a  placentas  pariétaux. 
Styles  t,  plus  rarement  3^9  soudés  entre  eux  ou  distincts.  Stigmates 


Frait  bacciforme  {fig.  5),  pulpeux,  succulent,  unilocuiaire,  couronné 
par  le  timbe  marcescent  du  cálice.  Graines  plus  ou  moins  nombreuses, 
horizontales,  a  enveloppe  extérieure  mucilagineuse.  Embryon  trés^petit 
{fi¡.  6,  a),  droit^  situé  á  la  base  d'un  perispermo  charnu  ou  dur  et  pres- 
<iae  corné. 

Peailles  alternes  ou  fascicuiées,  pétiolées,  plus  ou  moins  profondément 
palmatilobées,  a  lobes  crénelés^lentés.  Stipules  nuiles. 

RIBES.  L.  (Groseiller.) 

Cálice  á  U-^  divisions.  Corolle  á  A-5  pétales  squamiformes,  beaucoup 
píos  courts  que  le  cauce.  Etamines  /i-5,  inclusos.  Styles  2-3,  soudés  entre 
eoxseolement  en  partie  ou  presque  en  totalité.  Baie  polysperme  ou  oli- 
gosperme  par  avortement.  Graines  anguleuses. 

Les  Groseillers  viennent  spontanément  dans  les  bois  ou  dans  les  haies; 
00  lescoltive,  pour  la  plupart,  dans  les  jardins.  Leurs  baies,  connues  de 
tont  le  monde  sous  le  nom  de  groBeiües,  sont  trés-succulentes,  douées 
^éralement  d'une  saveur  acide  et  plus  ou  moins  sucrée.  Elles  figuren! 
3ur  toutes  nos  tables;  on  en  compose  des  sirops  et  des  gelées.  Dans  le 
Bord  de  TEurope,  on  en  retire  une  boisson  fermentée  qui  remplace 
le  tío. 

EAMZAÜZ  ÉPnfSDZ. 

I  Bikcs  IJva-crIÉpA.  L.  {Groseiller  ^/^¿ko;.)— Arbrisseau  de  i  métre 
t  a  i  métre  et  demi.  Rameaux  nombreux,  serrés,  étalés,  armes  d'épines 
robostes,  simples,  bipartites  ou  tripartitos.  Feuilles  fascicuiées  ou  al- 
ternes, velues,  pubescentes  ou  glabres  et  luisantes,  palmatilobées,  á  3-5 
lobes  obtus,  incisés-dentés  ou  crénelés.  Fleurs  verdátres  ou  rougeátres, 
an  nombre  de  i-3  sur  des  pédoncules  courts.  Baie  oblongue  ou  subglo- 
buleose,  verdátre  ou  rougeátre,  veinée,  glabre  ou  velue,  douce  ét  sucrée 
á  la  matante.  —  Floraison  de  mars  a  mai. 

U  itíto  üvorcrigpa,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Ribes  GroistUarta,  L., 
^  de  ñibe$  gpinosum.  Lamk.,  vient  naturellement  dans  les  bois,  dans  les 
ksies,  parmi  les  buissons,  dans  les  lieux  incultos  et  pierreux.  On  en  cul- 
tÍTe  dans  les  jardins  une  varíete  qui  porte  le  nom  vulgaire  de  Groseiller 
<  «ifarreoiix,  parce  qu'on  se  sert  de  ses  fruits,  avant  leur  maturíté, 
poor  assaisonner  les  maquereaux;  ses  épines  sont  peu  nombreuses;  ses 
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feuilles  assez  ampies  et  glabres.  La  varíete  sauvage  est  trés-épineuse,  i 
feailles  petites,  pubescentes  ou  velues. 

EAMIADX  SÁM8  ÉPIRKS. 

RilicNi  mlimm.  L.  {Groseiller  á  fnnUs  tfmgei,)  —  Arbrísseati 
non  épineux,  s'elevant  á  la  hauteur  de  i  á  2  métres.  Rameaux  dresséa. 
Feuilles  alternes,  ampies,  glabres  ou  presque  glabres  en  dessus,  pab«- 
centes  en  dessous,  cerdees  á  la  base,  palmatilobées,  a  3-5  lobes  larges, 
crénelés-dentés.  Fleurs  d'un  jaune  verdátre,  souvent  tachées  de  brun  en 
dedans,  en  grappes  axillaires,  pluriflores,  pendentes.  Baie  assez  petite, 
globuleuse,  glabre,  trés-acide,  ordinairement  rouge,  quelquefois  blanche, 
jaunátre  ou  rose.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

Ce  Groseiller  crott  spontanément  dans  les  bois  et  dans  les  bales  deplo- 
sieurs  contrées  déla  Franco.  On  le  cultive  dans  les  jardinspour  ses  fniits, 
qui  sont  extrémementnombreux,  trés-rafralchissant8,et  donton  faitune 
assez  grande  consommation. 

Rllies  nigrum.  L.  {Groseiller  hfruiU  notrs.)  —  Arbrísseau  de  1  á 
2  métres,  sans  épines.  Rameaux  dressés.  Feuilles  ampies,  cerdees  á  la 
base,  palmatiiobées,  glabres  ou  presque  glabres  en  dessus,  légéremeat 
pubescentes  en  dessous,  oú  elles  se  montrent  parsemées  de  petites  glan- 
des  jauneset  aromatiques;  lobes  3-5  larges,  aigus,  crénelés-dentés.  Fleurs 
verdátres  en  dehor^,  rougeátres  en  dedans,  en  grappes  axillaires,  pluri- 
flores  et  pendantes.  Baies  globuleuses,  glabres,  noires  á  la  maturíté,  el 
douées  d'une  saveur  aromatique. —  Floraison  d'avril  a  mai. 

Le  Groseiller  noir  vient  aussi  naturellement  dans  les  bois  de  pluáenrs 
contrées  de  la  France.  On  le  cultive  dans  les  jardins  sous  le  nom  de 
Cassii.  Ses  feuilles  et  ses  fruits  exhalen t  une  odeur  aromatique  due  á  la 
présence  d'une  huile  essentielle  contenue  dans  les  glandules  qui  existeot 
á  leur  surface.  Les  fruits  de  ce  Groseiller  sont  trés-stomacbiques.  On  eo 
retire  un  excellent  ratafia. 

— ^Rllies  alpinum.  L.  {Groseiller  des  Aipes.)  —  Arbrísseau  de  i  á  2 
métres,  non  épineux*  Rameaux  dressés.  Feuilles  petites,  glabres  et  v^tes 
en  dessus,  plus  pales  et  pubescentes  en  dessous,  un  peu  cerdees  á  la 
base,  et  profondément  divisées  en  3-5  lobes  crénelés-dentés.  Fleurs 
verdátres,  en  grappes  dressées,  ordinairement  diolques:  les  males  mul> 
tiflores ;  les  femelles  seulement  a  2-5  fleurs.  Baies  petites,  rouges,  d'une 
saveur  fade.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

On  trouve  cet  arbrisseau  dans  les  baies  et  dans  les  bois  des  pays  mon- 
tagneux,  non-seulement  au  pied  des  Alpes,  mais  dans  plusieurs  autres 
contrées  de  la  France,  notamment  aux  environs  de  Lyon. 

SAXIFRAQACEES. 

(Saxifrageje.   Juss.) 

Les  Saxifragacées  sont  des  plantes  herbáceos,  la  plupart  vivaces.  Elles 
ont  pour  type  le  genre  Saxifrage,  ainsi  que  leur  nom  Tíndique. 


SAXIFRAGACKES.  321 

Lears  fieors,  hermaphrodites,  quelquefoís  incomplétes»  se  montrent 
disposées  en  cymes  irréguliéres  ou  en  corymbes  terminaux* 

Cálice  á  A-5  sépales  plus  ou  moins  soudés  entre  eux  par  la  base,  plus 
oa  moins  adhérents  á  Tovaire  ou  libres,  persistants,  marcescents  ou 
caducs.  CoroJle  quelquefoís  nullc,  ordinairement  á  U-b  pétales  distincts, 
ég^nx,  á  préfloraison  imbriquée. 

Étamines  8-iO,  libres,  insérées,  avec  les  pétales,  sur  un  disque  plus  ou 
molas  développé  qui  revét  le  tube  du  cálice.  Anthéres  biloculaires,  in- 
trorses.  Ovaire  libre  ou  plus  ou  moins  adhérent  au  cálice,  biloculaire  ou 
onilocalaire,  á  loges  multiovulées.  Styles  2,  ordinairement  persistants, 
termines  chacun  par  un  stigmate. 

Fruit  capsulaire,  á  une  ou  a  deux  loges  polyspermes.  Graines  tres- 
pelites.  Embryon  droit,  au  sein  d'un  perispermo  charnu. 

Feuilles  alternes  ou  opposées,  simples,  entiéres,  crénelées  ou  palmati« 
Jobees,  souvent  chamues,  quelquefois  toutes  ra^dicales.  Stipules  nulles« 

saxífraga.  L.  (Saziñrage.) 

Cálice  quinquéñde  ou  quinquépartit,  a  tube  plus  ou  moins  adhérent  á 
Tovaire,  quelquefois  libre.  Corolle  a  5  pétales.  Étamines  10.  Capsule  bilo- 
culaire, lerminée  par  deux  bees,  et  formée  de  deux  carpelles  qüi  s'ou- 
Yrentsopérieu remen t  par  leur  suture  interne. 

Le  genre  Saxífrago  renferme  un  trés-grand  nombre  d*espéces,  la  plu- 
part  remarquables  par  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Ces  plantes  croissent 
presque  toutes  sur  les  rochers  des  hautes  montagnes,  quelques-unes 
poartant  viennent  aussi  dans  les  plaines;  on  les  trouve  dans  les  prés, 
danslesbois,  dans  les  champs.  Les  animaux  les  mangent  sans  les  re- 
^hercfaer.  Nous  nous  conten terons  de  sígnaler  les  deux  plus  communes. 

Sttxiffr»g»  granúlate.  L.  {Saxi frage  á  racine  gramlée. )  —  Eerhe 
Tivace.  Souche  donnant  naissance  á  un  grand  nombre  de  bulbilles  ar- 
rondies,  mélées  aux  fibres  radicales.  Tige  de  2  á  6  decímetros,  dressée, 
pubescente,  visqueuse,  simple  ou  peu  ramifiée.  Feuilles  un  peu  char- 
loes  :  les  inférieures  longuement  pétiolées,  reniformes,  crénelées;  les 
fopérieures  sessiles  ou  subsessiles,  cuneiformes,  palmatilobées ;  les  flo- 
rales trilobées  ou  linéaires.  Fleurs  d'un  blanc  pur,  assez  grandes,  rap- 
'  prodiées  en  corymbe  terminal,  peu  fourni.  —  Floraison  d'avril  á  juin. 

Geltejolie  plante  est  commune  dans  les  prés  et  dans  les  endroits  dé- 
«Ottvertsdes  bois  sablonneux.  Ses  bulbilles  sont  dlurétiques,  mais  inu- 
iilées. 

teiiffraga  tridactrlltes.  L.  (Saxifrage  iridactyle,)  »  Plante 
lanuelle,  trés-petite.  Tige  de  3  a  12  centimétres,  dressée,  gréle,  pubes- 
eenle,  visqueuse,  souvent  rameuse  des  la  base.  Feuilles  un  peu  char- 
iofó  :  les  radicales  entiéres  ou  presque  entiéres,  spatulées,  atténuées  en 
pétiole  et  disposées  en  rosette;  les  caulinaires  sessiles,  cuneiformes,  á 
2  00  3  lobes  digités;  les  supérieures  linéaires.  Fleurs  blanches,  trés- 

1»R,  M.  úgrieoU,  t«  édit,  «^ 
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petites,  en  cyme  irróguliérement  dichotome.   —  Floraison  de  mn  » 
nai* 

On  Irouve  cette  petite  espéce  dans  les  champs  pierrenx,  sur  les  toits. 
et  sur  les  vieux  murs. 

OHBEIiIiIFERES. 

r 

(VaBEIiLIFEItfi.    JüSS.) 

II  est  peu  de  familles  aussi  natnrelles  que  celle  des  Ombelliféres.  Ces 
plantes  ont  entre  elles,  en  effet,  Unt  de  ressemblance,  par  leur  port  et 
par  leurs  caracteres,  qu'elles  sont  restées  réunies  dans  toutes  les  das- 
sifications,  méme  dans  les  systémes  les  plus  andens  et  les  plus  artifi- 
ciéis. Trés-nombreuses,  la  plupart  herbacées,  quelques-unes  sous-frutes- 
centes,  elles  doivent  leur  nom  á  la  disposition  particuliére  de  leur& 

fleurs. 
Les  fleurs  des  Ombelliféres,  quelquefois  groupóes  en  petits  verUcilleSr 

en  espéces  de  capitules,  ou  en  ombelles  simples,  se  montrent,  dans  la 
majorité  des  cas,  réunies  en  ombelles  doubles  ou  composées,  assemblages- 
deplusieurs  ombelles  simples,  appelées  ombellules  {fig.  1). 

Chaqué  ombelle  a  pour  base  un  certain  nombre  de  pédoncules  qui, 
partant  d'un  méme  point,  s'élévent  en  divergeant  comme  autant  de 
rayons,  et  arrívent  a  peu  prés  au  méme  niveau.  Du  sommet  de  chacaa 
de  ees  rayons  naissent  des  pédicelles  unifloros  qui  s'éléventet  divergent, 
á  leur  tour  et  de  la  méme  maniere,  pour  former  une  ombellule. 

II  existe  fréquemment  un  involucre,  reunión  de  petites  bractées,  au- 
dessous  des  ombelles.  On  trouve  souvent  aussi,  á  la  base  des  ombellu- 
les, un  involucelle  ou  petit  involucre. 

Toujours,  fort  petites,  ordinairement  blanches,  quelquefois  rosees^ 
purpurinos  ou  jaunes,  les  fleurs  des  Ombelliféres  sont  hermaphrodites 
ou  polygames,  rarement  dioiques. 

On  y  remarque  un  cálice  extrémement  petit  {fig.  3,  a),  adhérent  á  To- 
vaire,  formé  de  5  sépales  réunis  en  tube,  et  pourvu  ordinairement  d'm 
limbe  á  5  dents  plus  ou  moins  marquées,  quelquefois  a  peine  visibles. 

Une  corollc  á  5  pétales  s*éléve  du  sommet  du  tube  calicinal  (fig,  2). 
Ses  pétales,  toujours  libres,  alternes  avec  les  dents  du  cálice,  tantót 
égaux,  tantót  inégaux,  á  préfloraison  imbriquée  ou  valvaire,  sontentiers 
ou  bifides,  plus  ou  moins  étalés,  souvent  prolongés  en  une  pointe  quise 
replie  en  dedans  de  maniere  á  les  faire  paraltre  émarginés  ou  obcordés. 
Les  pétales  sitúes  au  pourtour  de  Tombelle  prennent,  dans  beaucoup^ 
d'espéces,  plus  de  développement  que  les  autres. 

En  dedans  de  la  corolle,  on  trouve  5  étamines  libres,  alternant  avec 

les  pétales  et  insérées  comme  eux  au  sommet  du  tube  calicinal  (fig.  2). 

Leurs  filcts  se  montrent  fréquemment  recourbés  en  dedans;  leurs anthé- 

res  sont  introrses  et  biloculaires. 

Au  milieu  de  la  fleur,  se  présente  un  pistil  formé  de  deux  carpelles 
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léoiós.  L'ovaire  {fig.  3,  ^),  adhérent  au  cálice,  est  poarvu  de  denx  logn 
contenant  chacana  ua  ovule  Buspendu,  fisé  á  la  paroi  iaterne.  Son  som- 
nKt,  que conronoe  an  disque  bilobé  (Jtg.  3,  a;  J^.  3,  c],  est  snnnontéde 
ární  stytes  courls  (/^.  2,  b;  fig.  3,  d;  Jl;.  h,  a),  ordiDOirement  peraía- 
tants,  inOéchis,  I'un  vers  le  centre,  l'autre  vers  la  périphérie  de  l'oin- 
btUe.Ces  styles  se  terminent  par  un  sligmate  simple.  Le  disque  se  pro- 
loiige  qnelquefois  sur  Jeur  partie  ínférieure ;  ils  sembleot  alora  a'élargir 
ra  den  bases  coDiqnes  reconvrant  l'ovaire. 


» 
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l£  frait  des  Ombelliféres  [fíg.  h,  6),  trés-varíable  par  sa  rorme,  ovoide, 
obkmgOD  snbcylindríqaetSOuveDt  comprimé  par  ledos  ou  parlesc&tés 
M  compose  de  deux  carpelles  monospermes  et  indéhiscents ;  il  est  un 
dlikéne. 

D'abord  inlimement  ddís,  les  deux  akénes  qui  le  coostituent  se  sepa- 
■Bit  ordiDairement  á  la  maluríté,  et  se  montrent  alors  suspendas  an 
MmnMt  d'une  colomelle  filiforme  (fig.  6,  a),  colonne  céntrale  formée 
de  deux  filete  qui  tantit  se  dédoublent,  el  lanlAt  restent  saudés  eaUe 
«I. 

Us  bcee  commiesnrales  de  ees  devi  akénes,  faces  par  lesqudlw  íls 
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adhéraient  Tun  á  l'autre,  sont  quelquefois  planes,  d*autres  foís  concaves, 
80¡t  dans  le  sens  de  leur  loDgueur,  parce  qu*elles  se  recourbent  á  leurs 
deux  extrémités,  soit  en  travers,  par  Tin  flexión  de  leurs  bords. 

Gliacun  des  carpelles  dont  il  s*agit  présente  en  dehors  5  cotes  longim- 
dinales,  plus  ou  moins  saillantes,  quelquefois  carénées,  ou  développées 
en  ailes  membraneuses,  entiéres  ou  découpées  en  épines  subulées. 

Parmi  ees  cotes,  que  Ton  dit  primaires^  Tune  est  dorsale  {fig,  k.  h\ 
fig.  5,  a,  c'),  deux  sont  marginales  {fig,  U-,  c,  a  5,  b^  fr'),  et  deux  autrests- 
iermédiaires  ou  laterales  {fig,  U,  d,  d*;  fig,  5,  c,  c*).  Les  unes,  appelées 
carénales,  résultent  du  développement  de  la  nervure  moyenne  des  sépa- 
les; les  autrcs,  alternes  avec  les  precedentes,  et  correspondan t  auxsinns 
des  dents  du  cálice,  regolvent  Tépitliéte  de  suturales^  parce  qu  elles  soat 
formées,  en  effet,  par  la  suture  des  bords  des  sépales. 

A  l'un  des  carpelles  corresponden t  3  dents  du  cálice.  La  cote  dorsale 
et  les  cotes  marginales  y  sont  carénales,  tandis  que  les  cotes  laterales  y 
sont  suturales.  Sur  Tautre,  oü  fon  n*observe  que  2  dents  calicinales, 
c*est  le  contraire  :  la  cote  dorsale  et  les  2  marginales  sont  suturales,  tao 
dis  que  les  laterales  sont  carénales. 

Mais,  en  outre  de  ees  cotes  primaires,  il  en  est,  dans  un  certain 
nombre  de  genres,  que  Ton  nomme  secondaires,  et  qui  proviennent  da 
développement  des  nervures  laterales  des  sépales.  Aucune  de  celleso, 
on  le  comprend,  ne  saurait  jamáis  occuper  la  parlie  moyenne  du  dos  des 
carpelles,  oü  existe  nécessairement  une  cote  carénalo  ou  sutúrale. 

Entre  les  5  cotes  primaires  d'un  carpelle,  se  trouvent  h  angles  ren- 
trants,  que  Ton  designe  sous  le  nom  de  vallécules,  Quand  il  existe 
des  cotes  secondaires,  elles  dívisent  les  vallécules  dans  leur  longueur  et 
en  doublcnt  ainsi  le  nombre. 

En  fin,  dans  Tépaisscur  du  péricarpe,  et  le  long  de  chaqué  vallécole, 
sont  creusées,  le  plus  souvcnt,  une  ou  plusieurs  lacunes  appelées  canass 
résiniftres  {fig,  6,  d;  fig,  7),  parce  qu'elles  contiennent  un  suc  propre  de 
nature  ordinairement  résineuse.  Ces  lacunes  ou  ees  canaux  dessineotá 
Textérieur  autant  de  lignes  colorees,  con  núes  sous  le  nom  de  bande- 
lettes.  Dans  quelqucs  genres,  les  canaux  résiniféres  se  trouvent  places 
immédiatement  au  dessoüs  des  cotes  secondaires. 

Quant  a  la  graine  que  renferme  chaqué  carpelle,  elle  adhére  intime- 
ment  au  péricarpe;  quelquefois,  mais  rarement,  elle  est  libre,  suspcndae. 
Elle  a  pour  base  un  périsperme  épais  et  corné  {fig,  8,  a),  dans  rextrémilé 
supérieure  duquel  est  niché  un  petit  embryon  droit,  cylindrique,á  radi- 
cule  dirigée  vers  le  hile  {fig.  S,  b). 

La  tigo  des  Ombelliféres  est  en  general  striée  ou  sillonnée,  fisluleuse 
ou  remplie  d*une  moelle  ahondante.  Les  feuilles  qu'elle  porte,  alternes 
et  pourvues  d'un  pétiole  á  base  dilatée,  engainante,  non  accompagnée  de 
stipules,  se  montrent  rarement  entiéres,  ordinairement  une  ou  plusieurs 
fois  pinnatiséquées,  quelquefois  réduites  á  leur  pétiole. 

Tels  sont,  en  peu  de  mots,  les  caracteres  botaniques  des  Ombelliféres. 

La  plupart  de  ces  plantes  contiennent  dans  leurs  diverses  parties,  eo 
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méme  temps  qa'un  principe  résineux,  une  huile  volatile  abondante  qui 
íeordonne  une  odeur  aromatique,  une  saveur  chaude,  et  des  propríétés 
excitantes  plus  ou  moins  prononcées. 

Cette  huile  essentielle  s'accumule  souvent  d'une  maniere  particuliére 
daos  les  canaux  résiniféres  des  fruits,  qui  jouíssent  alors  d*une  grande 
tctirité  et  sont  fréquemment  usités  a  titre  d*excitants  énergiques.  Tels 
sont  les  fruits  d'Anis,  de  Fenouil,  de  Coriandre,de  Gumin  et.de  Carvi. 

Daos  plusieurs  espéces,  TAngélique  et  Tlmpératoire,  par  exemple,  c'est 
la  radne  qui  est  la  partie  la  plus  riche  en  huile  volatile,  et  par  consé- 
qneat  la  plus  active. 

Mais  il  est  des  Ombelliféres  oú  l'huile  volatile  se  trouve  associée  á  un 
extractif  amer  et  narcotique,  surtout  dans  Técorce  et  les  feuilles,  oü 
abondent  les  sucs  propres,  lesquels  acquiérent  des  lors,  suivant  la  pro- 
portion  du  principe  qui  domine,  des  propríétés  diverses. 

Retires  de  certaines  espéces  exotiques,  ees  sucs  se  coñcrétent,  et  sont 
employés  comme  excitants  ou  antispasmodiques,  sous  le  nom  de  gomme^ 
Téüu$  féiides.  Tels  sont  Voisa-fcBlidaj  la  gamme  ammoiiiaque,  le  sagape- 
sw,  le  galbamun  et  Vopóponax. 

Assez  souvent,  les  sucs  dont  il  s'agit,  renfermant  une  plus  grande 
qoaDtité  d'extractif,  constituent  des  poisons  plus  ou  moins  violents, 
<»mme  on  le  voit,  par  exemple,  dans  la  grande  et  la  petite  Cigués,  plu- 
sious  ^péoes  d'CEnanthes,  etc. 

Les  propríétés  des  Ombelliféres  varíen t  d*une  maniere  notable  sous 
rÍDÍluence  des  climats  et  des  localités.  Ainsi,  les  espéces  qui  viennent 
dans  les  pays  chauds,  sur  des  terrains  eleves,  bien  exposés  aux  rayons 
du,  soleil,  sont  en  general  trés-aromatiques  et  tres-excitantes,  parce 
qa'elles  contiennent  de  l'huile  essentielle  en  forte  proportion. 

CeUes  qui,  au  contraire,  végétent  dans  des  lieux  bas,  húmidos,  inon- 
dés,  renferment  ordínairement  dans  leurs  tissus  une  grande  quantité  de 
príncipe  extractif  qui  leur  communique  des  facultes  vénéneusés  pour 
lliomme  et  pour  les  animaux. 

On  assure  que  la  grande  Cigué,  poison  dangereux  dans  le  midi  de  TEu- 
rope,  peut  étre  mangée  sans  inconvénient  dans  les  pays  froids,  par 
exemple  en  Russie. 

II  existe  des  Ombelliféres  dans  lesquelles,  sous  l'influence  de  la  cuU 
inre,  le  príncipe  aromatique  s'unit  á  une  quantité  plus  ou  moins  consi- 
derable de  mucilage  et  de  matiére  sucrée;  ees  plantes  deviennent  ainsi 
alimentaires.  Tel  est  le  Célerí,  qui  nous  fournit  comme  aliment  ses 
fenüles;  tels  sont  surtout  la  Carotte  et  le  Panaís,  dont  la  racine  char- 
loe,  si  succulente  et  sí  sucrée,  sert  de  nourriture  á  la  fois  a  Thomme  et 
anx  animaux. 

Le  Cerfeuil  et  le  Persil,  que  Ton  cultive  aussi,  ne  sont  usités  qu'á  titre 
de  condiments. 

11  est  enfin  une  multitude  d'Ombelliféres  qui  viennent  spontanément 
daos  les  champs,  dans  les  prairies>  dans  les  páturages,  et  qui  sérvent  á 
la  nourríture  des  bestíaux. 
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Occupons-nous  maintenant  d*une  maniere  particuUére  des  príodptuz 
genres  et  des  principales  espéces  qui  font  partie  de  la  famille  des  Ombel* 
liféres;  et,  pour  les  étudier  avec  plus  de  facilitó,  groupons-les  enplu* 
sienrs  tribus,  d*aprés  leur  mode  d'inflorescence,  la  nuanoe  de  leurs  flenrs 
et  Fétat  de  leurs  fruits. 

La  famille  des  Ombelliféres  renferme  un  grand  nombre  de  genres  qú 
ne  différent  les  uns  des  autres  que  par  des  caracteres  peu  tranchés,  em- 
pruntés  aux  modifícations  qui  se  produisent  dans  la  forme  du  fruit,  le 
développement  variable  des  cotes  qui  le  revétent,  la  disposition  des  ca- 
naux  rósiniféres,  etc.,  etc.  Pour  en  faciliter  l'étude,  la  plupart  des  bota- 
nistes  Tont  partagóe  d'abord  en  deux  groupes,  les  Ombellifhr»  froíe^ 
et  les  OmbeUiférei  imparfaUeSy  et  ont  ensuite  subdivisé  chacun  de  ees 
groupes  en  un  certain  nombre  de  tribus.  Nous  aurons  a  étudier  douze  de 
ees  tribus  dans  lesquelles  se  répartissent  les  espéces  de  la  Flore  indigéne 
qui  sont  intéressantes  á  connattre  au  double  point  de  vue  de  la  Bota- 
nique  medícale,  et  de  la  Botanique  agricole  et  fourragére. 

V*  Ombelliféres  vraies. 

Inflorescence  nórmale  en  ombelles  completes  et  le  plus  ordinairement 
composées. 

A.  —  nüiT  poüiYü BK  ctess  puMAius  n  BB  gAtbs  secón-  ^, 

BAXKI8  SAILULimS. 

I.  —  Tribu  des  Daucucíes.  (Koch.) 

Fruit  comprimé  parallélement  á  la  commissure 
ou  presquecylindrique.  Carpelles  á  neuf  cotes  dont 
cinq  primaires  filiformes  hérissées  de  petits  poils 
setiformes,  et  quatre  secondaires  garnies  d'aiguil* 
lons.  Graine  á  face  commissurale  plañe.  Pl.  48.»  Dgacus  cmu-i 

DAUGUS.  Tonmef.  (Garotte.) 

Cálice  á  5  dents.  Pétales  obovés,  émarginés,  á  pointe  piiée  en  dessos. 
Fruit  comprimé  par  le  dos.  Carpelles  obiougs,  á  cotes  primaires  fili- 
formes, hérissées  de  soles  courtes ;  á  cotes  secondaires  saillanles,  aílées, 
découpées  en  soies  longues,  presquc  épineuses,  disposées  sur  un  seol 
rang.  Un  canal  resinífero  sous  chaqué  cote  secondaire.  Columelle  indi- 
vise  ou  bipartito.  Involucre  polyphylle,  a  follóles  pinnatiséquées,  á  seg* 
ments  linéaires.  Involucelles  a  folióles  triséquées  ou  entiéres. 

Daucuui  carota.  L.  (CaroUe  commune.) — Plante  bisannuelle.  T&ille 
de  üi  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse,  striée,  pubescente  ou  veine, 
rude  au  toucher.  Feuilles  molles,  velues,  pubescentes  ou  glabres,  2  <m 
3  fois  pinnatiséquées,  a  segments  mueren^,  oblongs  ou  linéaires.  Om* 
bolles  contractées  en  nid  d'oiseau  a  1^  maturité,  formées  de  rayons  nom* 
breux,  inégauz,  décroissants  vers  le  centre.  Fleurs  blanches  ou  roséOi 
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U  céntrale  stéiile,  purpurine,  les  extérieures  á  pétales  rayonnants.  Invo» 
loere  á  folióles  plus  courtes  ou  plus  longues  que  Tombelle,  á  bords  sca- 
rieox  dans  leur  partie  inférieure.  Involucelles  á  folióles  bordees  de  blanc, 
^alant  ou  dépassant  longuement  les  ombellules.  —  Floraison  de  mai  á 
octobre. 

H.  Timbal-Lagrave  a  demontre,  par  des  observations  muUipliées  et  par 
des  expéríences  de  culture  continuées  pendant  plusieurs  anuées,  que  les 
difiérentes  varietés  du  Daucui  carota,  si  éloignées  qu'elles  paraisseoit  les 
'  ases  des  autres  au  premier  abord,  appartiennent  toutes  á  un  méme 
type  spécifique.  La  grandeur  des  fleurs,  la  couleur  des  pétales,  la  forme 
des  frttíts,  les  dimensions  des  aiguillons  qui  revétent  les  cotes  secón- 
daires,  sont  susceptibles  de  varier  non-seulement  dans  cette  espéce, 
nais  encoré  dans  les  espéces  voisines  du  méme  genre.  Les  expériences 
de  H.  Yilmorín,  qui  a  obtenu  par  la  culture  de  la  Garotte  sauvage  de 
MNnrelles  varietés  alimentaires,  démontrent  que  la  racine,  comme  les 
parties  aériennes,  est  susceptible  de  se  modifíer  beaucoup,  suivant  les 
coiiditions  dans  lesquelles  la  plante  s'accrolt. 

La  Garotte  commune  ou  Garotte  sauvage  est  une  plante  fort  répandue. 
Ble  vient  spontanément  partout,  notamment  dans  les  prés,  sur  le  bord 
des  champs  et  des  chemins.  Les  bestiaux  mangent  avec  plaisir  ses  jeunes 
feoiUes,  mais  la  dédaignent  des  qu'elle  est  en  fleur. 

Soomise  á  Finfluence  de  la  culture,  la  Garotte  a  subi  d'importantes 
modifícations  :  sa  racine,  naturellement  gréle,  d'une  odeur  forte  et  d'une 
saTeor  acre,  est  devenue  volumineuse,  fusiforme,  pivotante,  charnue, 
doQce  et  sucrée.  Elle  constitue  un  médicament  trés-adoudssant,  en  méme 
Icmps  qn*un  aliment  trés-agréable. 

On  cultive,  pour  la  nourriture  de  Thomme  et  pour  celle  des  animaux, 
u  grand  nombre  de  varietés  de  Garottes  distinctes  par  leur  racine,  qui 
€rt]ongue  on  courte,  jaune,  blanche,  rouge  ou  violette;  une  des  plus 
nmarqnables  est  la  blanche  a  collet  vert. 

ÍA  radne  de  Garotte,  que  Ton  donne  aux  bestiaux  crue  ou  cuite,  est 
peor  enx  un  excellent  aliment.  Elle  convient  á  ceux  que  Ton  engraisse, 
aaxvacfaes  laitiéres,  méme  aux  chevaux,  surtout  á  ceux  qui  ont  souffert 
et  ont  besoin  d'étre  reftuU. 

Qaant  aux  feuilles  de  Garotte  cultivée,  elles  peuvent  étre  aussi  données 
nn  bestiaux,  mais  on  ne  doit  pas  les  récolter  avant  que  la  racine  ait 
accompü  son  développement. 

OBLATA.  Hoffln.  (Orlaya.) 

Galioe  a  5  dents.  Pétales  obovales,  émarginés,'á  pointe  repliée  en 
dedans.  Fruit  comprimé  par  le  dos.  Garpelles  ovales,  a  cotes  primaires 
filiformes,  hérissées  de  soies  courtes;  a  cdtes  secondaires  saillantes,  ai- 
lees,  découpées  en  épines  subulées,  disposées  sur  2  ou  3  rangs.  Un  canal 
f^ifére  S0U8  chaqué  c6te  secondaire.  Golumelle  bipartito.  Involucre  et 
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involucelles  polyphylles,  á  folióles  entiéres,  largement  membranewses 
sor  les  bords. 

Orlaya  grandiflora.  Hoífm.  (Orlaya  á  grandes  feur$.)^Vhn\ñ 
annuelle,  glabre  ou  presque  glabre.  Taille  de  2  á  A  décimétres.  Tige 
dressée,  striée,  rameuse  des  la  base.  Feuilles  2  ou  3  foís  pinnatiséqnées, 
a  segments  incisés,  á  lobes  mucronulés,  oblongs  ou  Hnéaires.  Ombelles 
formées  de  5  á  8  rayons  presque  égaux.  Fleurs  blanches,  celles  de  la 
circonférence  rayonnantes,  Irés-grandes,  a  pétales  profondément  bifides. 
Involucre  á  folióles  lancéoiées-acuminées,  plus  courles  que  Fombdle. 
Involucelles  á  folióles  oblongues,  brusquement  acuminées.  —  Floraisoo 
de  juin  a  septembre. 

Cette  espéce,  connue  géoéralement  sous  le  nom  de  Caucalide  á  grmdn 
fleurs  (Caucalis  grandiflora,  L.),  vient  dans  les  champs,  panni  les  mois- 
sons.  Les  besliaux  la  mangent  volontiers  tant  qu'elle  est 
jeune.   . 

II.  —  Tribu  des  Caücalinées.  (Koch.) 

Fruit  comprimó  latéralement  ou  a  peu  prés  arrondí.  Car- 
pelles  á  cinq  cotes  primaires  filiformes  garnies  de  soies  ou 
d'aiguillons,  et  a  quatre  cotes  secondaires  plus  saillantes 
armées  de  nombreux  aiguillons.  Graines  roulées  par  les 
bords  du  cóté  de  la  commissure.  «t  bwroSnTu 

TUR6ENU.  HofltaiL  (Tnrgénie.) 

Cálice  á  5  dents  sétacées.  Pétales  obovés,  émarginés,  á  pointe  pliée  eo 
dessus.  Fruit  comprime  latéralement,  presque  didyme,  á  section  trans- 
versale  en  8  de  chiffre.  Carpelles  ovales,  acuminés.  Cotes  primaires  et 
cotes  secondaires  presque  égales,  ailées,  découpées  en  épines  subulées, 
disposées  sur  2  ou  3  rangs;  les  2  cotes  marginales  a  épines  sur  un  seol 
rang.  Un  canal  résinifére  sous  chaqué  cote  secondaire.  Columelle  bifide. 
Involucre  á  2  ou  3  folióles.  Involucelles  ordinairement  a  5  folióles. 

Túrbenla  latlfolla.  Hoffm.  {Tnrgénie  á  larges  feuiües.).^V\dJi\it 
annuelle,  hérissée  de  poils  raides  et  courts.  Taille  de  2  á  5  décimétres. 
Tige  dressée,  sillonnée,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  pinnatiséqnées  ou 
pinnalipartites,  a  segments  oblongs,  profondément  dentés  et  mucronu- 
lés. Ombelles  a  24  rayons  épais,  anguleux.  Fleurs  blanches,  souvenl 
rougeátres  en  dehors,  les  extérieures  rayonnantes,  á  pétales  bifides.  In- 
volucre et  involucelles  a  folióles  oblongues,  obtuses,  concaves,  presque 
entiérement  scarieuses.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

Décrite  par  la  plupart  des  auteurs  sous  le  nom  de  Caucalide  á  larges 
feuilles  {Caucalis  laiifolia.  L.),  cette  plante  est  assez  commune  dans  les 
moissons  de  plusieurs  contrées  de  la  France,  notamment  aux  environs  de 
Toulouse.  Les  anima^ix  la  mangent  avec  plaisir,  du  moins  av.iBi  l'époqve 
de  sa  floraison.  On  reproche  a  sesfruits,  lorsqu'ils  sont  mélós  au  graia, 
de  rendre  le  pain  brun,  amer  et  de  mauvais  goút. 


ombellifírbs.  329 

CAUCALIS .  L.  (GaucaUde.)  ^ 

Cauce  á  5  dents  lancéolées.  Pétales  obovés,  émarginés,  á  pointe  pliée 
eo  dedans.  Fruit  comprime  par  le  cóté,  á  section  transversale  elliptique. 
Carpelles  oblongs.  Cotes  primaires  filiformes,  héríssées  de  tubérculos 
épineuz.  Cotes  secondaires  saillantes,  ailées,  découpées  en  épines  subu- 
lées^  disposées  sur  un  seul  rang.  Un  canal  résinifére  sous  chaqué  cote 
secondaire.  Columelle  indiviso  ou  bifíde.  Involucro  nul  ou  presque  nul. 
InTolucelles  polvphyllos. 

C)MM«IUi  dUiuc^ides.  L.  (Ca«(;a/úíe  FausMCoroUe.}^  Plan  te  an-  . 
melle,  glabre  ou  presque  glabro,  munie  de  quelques  poils  raides.  Taiile 
del  i  A  décimétres.  Tigo  dressée,  sillonnée,  anguleuse,  ramouse,  a  ra- 
meaax  étalés.  Feuilles  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  á  segments  trés-petits, 
oUoDgs  ou  linéaires,  entíers  ou  incisés-dent^.  Ombelles  a  2-5  rayons  ro- 
büstes,  anguleux.  Fleurs  blanches  ou  rougeátres,  les  extérieures  rayón- 
Dutes,  á  pélales  profondément  bifides.  Fruit  á  épines  longues,  glabros, 
oochaes  á  leur  extrémité.  Dents  du  cálice  persistant  au  sommet  du 
fnit.  Involucre  nul  ou  monophylle.  Involucelles  á  folióles  inégales, 
liséaires  et  ciliées.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  cultives,  surtout  parmi  les 
moissons.  Elle  est  recherchée  de  tous  les  bestiaux. 

TORILIS.  Hofta.  (Torilide.) 

Caiice  á  5  dents  lancéolées.  Pétales  obovés,  émarginés,  a  pointe  pliée 
eo  dessus.  Fmit  comprime  par  le  cóté,  á  suturo  transversale  elliptique. 
Carpelles  oblongs.  Cotes  primaires  filiformes,  hérissées  de  potitos  pointes. 
Cotes  secondaires  non  distinctes.  Vallécules  occupées  par  plusieurs 
nngB  de  tubérculos  ou  d'épines  subulées.  Une  bandelette  au  miliou  de 
duque  vallécnle.  Columelle  bifide.  Involucre  nul,  oligophylle  ou  poly- 
I^hylle.  Involucelles  á  plusieurs  folióles. 

01IBEXI.I8  TZBHIRALE8,  LOXGüEHENT  PÉBONCÜLÍn. 

WmHMm  Antlurlscua.  Gmel.  (Torilide  Anihri8que.)—V\diTiie  bisan- 
Duelle,  rudo,  couverte  de  poils  raides  et  appliqués.  Taiile  de  5  á  10  déci- 
métres. Tige  dressée,  forme,  striée,  rameuse,  a  rameaux  étalés-dressés. 
Pemiles  2  fois  pinnatiséquées,  a  segments  ovales-lancéoiés,  incisés-dentés, 
k  terminal  plus  allongé.  Ombelles  .terminales,  longuement  pédonculées, 
i  HO  rayons.  Fleurs  blanches  ou  rougeátres.  Fruit  petit,  ovoide,  garni 
d'épines  ascendantes,  arquees  des  la  base.  Involucre  et  involucelles  a 
ptosiears  folióles  linéaires.  —  Floraison  do  mai  a  aoüt. 

Cette  plante,  aussi  ap)>elée  CaucaUde  Anthrísque  {Caucalis  Anthriscus. 
Wflld.),  vient  dans  les  lieux  incultos^  le  long  des  haies,  sur  le  bord  des 
diemins.  Elle  est  recherchée  des  bestiaux;  les  chevaux  surtout  l'aiment 
bcaocoup. 

T^lis  iaffcsta.  Duby.  (Torilide  de$  c/iamp<. )  — Plante  bisan* 
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nuelley  rude,  couverte  de  poils  raides  et  appliqués.  Taille  de  2  á  5  déd* 
métres.  Tige  ascendante  ou  dressée,  fínement  striée,  rameuse,  á  rametnx 
étalés.  Feuilles  i  ou  2  fois  pinnatiséquées,  á  segmente  ovales  oa  lan* 
céolés,  incisés-dentés,  le  terminal  souvent  trés-allongé  dans  les  gapé- 
rieures.  Ombelles  terminales,  longuement  pédoncnlées,  á  3-7  rayóos. 
Flenrs^lanches.  Frait  assez  petit,  ovoide,  rnnni  d*épines  presqne  droites, 
crochues  au  sommet.  Involucre  nul  ou  composé  de  i-3  folióles  coartOy 
membraneuses.  Involucelles  a  plusieurs  folióles  linéaires. — Floraisonde 
juin  á  septembre. 

On  nomme  encoré  cette  espéce  Caucalide  des  ehamps  {CancaUs  anauk. 
Huds.)  ou  Caucalide  des  moissons  (Caucalis  segetum.  Thuill.).  Elle  crolty 
en  eífet,  dans  les  champs,  parmi  les  moissons,  sur  le  bord  des  chemins. 
Les  animaux  la  mangent  volontiers. 

WHlLtUJI  SMRLB8  W  BUÉmZMT  PÉDOMCOLÉtS,  L4TÍBÁU»,  OPFOfÉM  AQX  WmOJUKL 

TorilU  nofioaa.  Gaertn.  {ToríUde  itoueiue.)  —  Plante  annuelle, 
rude,  cottverte  de  poils  raides  et  appliqués.  Taille  de  i  a  &  décimétres» 
Tige  ascendante,  rameuse  des  la  base,  a  rameaux  étalés,  diffus,  finement 
striés.  Feuilles  pinnatiséquées,  a  segmente  pinnatipartite,  a  divisioos 
trés-petítes,  lancéolées-linéaires,  mucronées,  entiéres  ou  dentées.  Om- 
belles petites,  sessiles  ou  briévement  pédonculées,  opposées  aux  feuilles, 
á  2  ou  3  rayons  trés-courte,  inégaux.  Fleurs  blanches  ou  rosees.  Fmits 
assez  petite,  ovoides  :  les  internes  tuberculeux;  les  externes  chaires,  en 
dehors  seulement,  d'épines  jaunes,  verdátres,  presque  droites,  crochves 
au  sommet.  Involucre  nul.  Involucelles  á  plusieurs  folióles  linéaires.— 
Floraison  de  mai  á  juillet. 

La  Torilide  noueuse  ou  á  fleurs  en  nceud^  a  été  décrite  aussi  sous  te 
nom  de  Caucaüde  noueuse  [  Caucalis  nodosa.  Huds. ),  ou  de  Tordffie 
naueux  {Tardylium  nodosum.  L.).  On  la  trouve  dans  les  iieux  incultes, 
sur  le  bord  des  chemins,  oú  les  animaux  la  mangent  volontiers. 

III.  —  Tanu  DES  Goriakdríes.  (Koch.) 

Fruit  globuleux  ou  didyme,  composé  de  2  car- 
pelles  presque  globuleux.  Carpelles  a  5  cotes  pri- 
maires  déprimées  ou  flexueuses  ou  formant  un  léger 
sillón,  et  á  üi  cotes  secondaires  plus  saillantes  non 
ailées.  Graines  profondément  concaves  du  cóté  de  la  «¿j^*  frii'it^^J!* 

COmmissure.  te$tieaUU,  tnuU 

CORIANDRUM.  L.  (Goriandre.) 

Galice  á  5  dents  inégales  et  persistentes.  Pételes  obovés,  émai^nés,  i 
pointe  repliée  en  dedans.  Fruit  globuleux.  Garpelles  hémisphéríques, 
restent  ordinairement  soudés  á  la  maturité,  a  face  commissarale  con- 
cave.  Gótes  primaires  peu  marquées,  trés-flexueuses.  Gótes  secondairtf 
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drojtes  et  plus  saíllantes.  Vallécules  dépourvues  de  bandelettes:  Colu- 
mdle  bifide,  adhérente  aux  carpelles  par  la  base  et  par  le  sommet,  libre 
dans  sa  partie  moyenne.  Involucre  nul  ou  monophylle.  Involucelles  á 
3  folióles  déjetées  d'an  seul  cóté. 


kttvmii.  L.  {Coriandre  cuUivée,)  —  Plantean- 
nadie,  glabre,  d*on  vert  gai.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tige  dreesée, 
liase,  ramease  au  sommet.  Feuilles  luisantes  :  les  inféríeures  longuement 
pétíolées,  pinnatiséquées,  á  segments  larges,  obovalea-cunéiformes,  inci- 
sMentés;  les  supérieures  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  á  segments  dé- 
conpés  en  lobes  trés-petits,  línéaires-aigus.  Ombelles  á  3-10  rayons. 
Reers  blandies  ou  purpurinos,  les  extérieures  plus  grandes,  rayon- 
nintes,  á  pétales  profondément  bifídes.  ^  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Gette  Ombellifére,  oríginaire  d*Italie,  est  cultivée  dans  la  plupart  des 
€OBtrées  de  la  Franco.  A  Tétat  frais,  elle  exhale  de  tontos  sos  partios, 
quiid  on  les  froisse  entre  les  doigts,  une  odeur  fétido  qui  rappelle  cello 
despnnaises,  d'oú  lui  vient  son  nom.  Sos  fruits,  á  Tétat  sec,  ont  au  con- 
tnirenne  odour  et  une  saveur  trés-agréables.  On  les  emploie  en  médo* 
cine  comme  excitants  carminatífs.  Les  confísours  en  composent  des  bon- 
bODS  que  tont  lo  monde  connalt. 

BIFORA.  Hoffln.  (tiifora.) 

Cálice  á  limbo  presque  nul.  Pétales  obovés,  échancrés,  á  lobo  median 
ÍBÜéchi.  Fruit  didyme.  Carpelles  presque  globuleux,  á  cinq  stries  pon 
prononcées,  les  laterales  semi-circulaires,  placees  en  avant  des  bords,  et 
I  ([oatre  cotos  secondaires  larges,  rugueuses-granulées,  peu  saillantos. 
Cinaux  résiniféres  nuls.  Commissure  percée  de  deux  orífices.  Golumelle 
farpartite. 

Minna  tcsticulato.  D.  G.  {Bifora  á  deux  cogu^a.}— Tige dressée, 
^  &0  á  60  centimétres,  anguleuse,  striée,  rameuso.  Feuilles  pinnatisé- 
qaées,  les  radicales  pétioléos,  les  caulinaires  bipennatiséquées,  les  supé- 
rieores  sessiles  sur  une  gaine  á  bords  menibraneux.  Fleurs  blanches, 
presqoe  égales  en  ombelles  a  2  ou  3  rayons  striés,  les  ombellules  á  deux 
<Mi  trois  fleurs.  Involucre  et  involucelle  á  uno  seule  folióle.  Fruit  pro* 
loBgé  aa  sommet  par  un  mamelón  court,  conique,  obtus. 

Cette  plante  est  assez  commune  dans  les  moissons  du  midi,  et  se 
<nme  anssi  dans  le  centre  de  la  Franco.  Lo  Bifbra  radiani^  Bieb.  (Bt- 
/m  r^FoiíaaiiQ,  qui  vient  dans  les  memos  lieux,  s'en  distingue  par  sos 
tt&bdles  á  5  ou  7  rayons,  par  sos  ombellules  multiflores,  par  les  fleurs 
^  la  drconférence  a  pétales  rayonnants  et  bifídes,  et  par  son  fruit 
édumcré  au  sommet. 

rV.  —  Thibü  des  Cuxinébs.  (Koch.) 

Frait  comprimé  latéralement.  Carpelles  a  cotes  non  ailées,  les  cinq 
pÍBiairea  filiformes,  les  quatre  secondaires  plus  grandes. 
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GUMINUM.  L.  (Cunin.) 

Cauce  á  5  dents  aigues.  Pétales  oblongs,  émarginés,  á  pointe  fléchie  eo 
dedans.  Fruit  comprime  par  les  cótés.  Garpelles  oblongs,  á  cotes  prí- 
maires  filiformes,  á  cdtes  secondaires  plus  saillantes.  Une  bandelette 
dans  chaqué  vallécule.  Columelle  bipartito.  Involucre  et  involucell^  oli- 
gophylles. 

Cuminum  Cyinlnuiii.  L.  {Cumin  ofílcinaL)  —  Plante  annuelle. 
Taille  de  3  a  á  decímetros.  Tige  dressée,  ramouse,  glabre  inférieurement, 
pubescente  dans  sa  partie  supérieure.  Feuilles  glabros,  2  fois  pinnatisé- 
quées,  á  segmonts  peu  nombreux,  ovales  ou  lanceóles,  découpés  en  It- 
niéres  étroites,  linéaires,  presque  capillaires.  Ombeiles  terminales,  á 
3-iüi  rayons.  Ombellules  a  3-4  fleurs  blanches  ou  purpurines.  Fruits  ^- 
bres,  quelquefois  pubescents  ou  velus.  Involucre  et  involucelles  a  3-4  fo> 
lióles  linéaires-capillaires.  —  Floraison  en  été. 

Le  Cumin  est  originaire  de  TOríent.  On  le  cultive  dans  les  jardins 
pharmaceutiques  pour  ses  fruits,  qui  ont  une  saveur  chande,  une  odear 
forte,  aromatique,  agréable.  Ces  fruits  sont  employés,  comme  ceux  de 
l'Anis,  á  titre  d'excitants  stomachiques  et  carminatifs. 

B.  —  nuiT  roütTü  db  cAtbs  peimáikzs  bt  D¿POümTO  db  cAibs  seconsaixis. 
A.  —  Cótet  margmalet  déveioppées  en  qmUm  membraneusa. 

V.  —  Tribu  des  Avgélicees.  (Koch.) 

Fruit  comprimé  par  le  dos.  Carpelles  a  bords  dilates 
ailés  entrebaillés  a  5  cdtes,  dont  3  dorsales  filiformes 
ou  ailées,  et  2  marginales  toujours  développées  en  ailcs. 
Vallécules  pourvues  de  canaux  resiníferos.  Columelle 
libre  bipartite,  involucelle  polyphylle. 

Pl.  46.— Anfr/iMiif- 
9tstri9,  L.  --  Frait 

ANGÉLICA.  L.  (AngéUque.) 

Cálice  á  limbe  presque  nul.  Pétales  lancéeles,  entijers,  a  pointe  dressée 
ou  courbée  en  dedans.  Fruit  comprime  par  le  dos.  Carpelles  ovales  oa 
oblongs,  á  5  cdtes :  3  dorsales,  filiformes,  et  2  marginales  développées 
en  ailes  membraneuses.  Une  bandelette  dans  chaqué  vallécule.  Colu- 
melle  bipartite.  Involucre  nul  ou  formé  de  1-3  folióles  presque  avortées. 
Involucelles  polyphylles. 

AngeliCA  «Xlvestrla.  L.  (Angélique  sauvage,)  -—  Herbé  \ivace, 
glabre  ou  presque  glabre.  Taille  de  6  á  15  decímetros.  Tige  dressée,  ra* 
meusesupérieurement,  épaisse,  robuste,  largement  fistuleuse,  lisse  ou  fin^' 
ment  striée,  souvent  giauque  et  violáceo.  Feuilles  2  ou  3  trois  fois  pinn*- 
tiséquées  :  les  inférieures  longuement  pétiolées,  á  pétiole  largement 
engatnant,  á  segments  trés-grands,  ecartes,  ovales,  fortement  et  inégale- 
ment  dentés  en  scie;  les  supérieures'  a  segments  trés-petits  ou  presque 
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nals,  ¿  pétiole  dilaté  en  une  large  gatne  membraneuse,  souvent  coloree 
en  poorpre.  Ombelles  trés-ampies,  formées  d*un  grand  nombre  de  rayons 
¡Béganx,  décroissants  vers  le  centre.  Fleurs  d'un  blanc  rosé.  —  Floraiso& 
de  joillet  á  septembre. 

Cette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  á'Impératoire  saufoge  {Impera^ 
km  tgUre$irii.  D  C),  vient  au  bord  des  eaux,  dans  les  prés  couverts  et 
daos  les  bois  des  inontagnes.  Les  bestiaux  la  mangent  sans  la  rechercher 
quand  elle  est  jeune;  ils  la  dédaignent  des  qu'elle  est  en  fleur. 

• 

ARGHANGELICA.  Hofihi.  (Archangélique.) 

Cálice  á  5  dents  á  peine  distinctes.  Pétales  elliptiques,  entiers,  á  pointe 
conrbée  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  dos.  Garpelles  ovales  ou 
obloogs,  á  5,  cotes :  les  3  dorsales  filiformes,  les  2  marginales  déve- 
loppées  en  ailes  membraneuses.  Ganaux  résiniféres  trés-nombreux,  iso- 
lant  la  graine  da  péricarpe.  Columelle  bipartito.  Involucre  nul  ou  pres- 
que  nal.  Involacelles  polyphylles. 


liea  oCftelnallü.  Hoffm.  (Archangéliqae  offlcinale.)^ 
Herbé  vivace.  Taille  de  i  métre  á  i  métre  et  demi.  Racine  grosse,  allon- 
gée,  chamoe,  trés-rameuse,  brunátre  á  l'extérieur,  blanche  en  dedans. 
Tige  dressée,  robusto,  cylindrique,  rameuse,  fístuleuse,  striée,  glabro, 
CQuverte  d'une  poussiére  glauque.  Feuilles  trés-grandes,  pétiolées,  2  ou 
3  foB  pinnatiséquées,  á  pétiole  dilaté,  trés-largement  engalnant,  a  seg- 
meots  ovales,  aigus,  incisés-dentés,  souvent  bilobés  ou  trilobés.  Om- 
belles trés-amples,  réguliéres,  dcmi-sphériques,  á  rayons  trés-nombreux > 
Fleors  blanches  ou  d'un  vert  blanchátre.  —  Floraison  de  juín  a  sep- 
tembre. 

L'Ardiangélique  offícinale,  encoré  appelée  Angélique  Archangélique 
[Átgdica  Archangelica.  L\  est  une  trés-belle  plante  commune  dans  le 
Bord  de  TEurope,  et  que  Ton  a  indiquée  á  tort  comme  croissant  aussi 
sur  les  montagnes  des  Vosges  et  des  provinces  meridionales  de  la 
France. 

Oñ  la  cultive  dans  les  jardíns  pour  Tusage  des  confíseurs,  des  liquo- 
rístes,etpour  celui  de  la  médecine.  Elle  répand  unex)deur  douce,  aro- 
natíque,  trés-agréable;  sa  saveur  est  chande,  su  cree,  un  peu  amere.  On 
emploie  la  racine  d'Angélíquo  comme  excitante,  sudorifique  et  diuré- 
tiqne :  elle  entre  dans  la  composltion  de  l'eau  de  mélisse  des  Carmes,  et 
dans  cello  de  plusieurs  liqueurs  de  table. 

LEVISTICUM.  Koch.  (LiYéche.) 

Cálice  á  limbe  presque  nul.  Pétales  orbiculaires,  entiers,  avecun  lobo 
iiflécbi  en  dedans.  Fruit  á  5  cotes  ailées,  les  aíles  marginales  étant  plus 
^cges  que  les  dorsales.  Vallécules  á  un  seul  cdnal  résinifére.  Columelle 
^pariíte.  Involucre  et  involucelle  polyphylles. 

I«visticiiiai  officlnale.  Koch.  {Livéche  officinale,)  —  Vhníe 
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vivace,  á  tíge  cylindríqae,  fistaleuse,  un  peu  stríée,  rameuae  au  sommety 
pouvant  atteindre  i  ou  2  métree  d'élévatioD.  Feaillee  grandes,  luisantee, 
d'un  yert  foncé,  bitrípinnatiséquées,  á  segments  grands,  rhomboldaní 
entierg  et  cuneiformes  á  la  base,  incisés-lobés  ou  incisés-dentés  dans  lear 
moitié  snpérieure.  Fleurs  jaunes  en  ombelles  a  6-12  rayons.  Involucre 
rófléchi  a  folióles  lancéolées  et  largement  bordees  de  blanc.  —  Floraison 
de  juin  á  aoút. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  lÁgnsticum  Lemticuniy  L.,  et  connne  toI- 
gairement  soas  celui  á*Ache  da  montagneSy  cette  plante  crott  spontané- 
ment  dans  les  Alpes  et  dans  les  Pyrén'ées.  On  la  cultive  dans  quelques 
jardins  oú  elle  exige  un  terrain  assez  profond.  Toutes  ses  parties  exha- 
len t  upe  odeur  aroma tique  qui  rappelle  un  peu  celle  de  TAngélique.  Les 
Romains  Tutilisaient  comme  plante  culinaire.  Aujourd'hui,  sa  racine  et 
ses  fruíts  sout  quelquefois  employés  comme  excitants  et  emménagogues. 
On  assure  qu'on  la  faít  prendre  dans  quelques  provínces  aux  ruminants 
qui  sont  atteints  de  toux.  Elle  entre  dans  le  sirop  d'Armoise. 

SELINUM.  L.  (SéUn.) 

Cálice  a  limbe  presque  nul.  Pétales  obovés,  émarginés,  á  pointe  pliée 
en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  dos.  Carpelles  ovales  ou  oblongs,  i 
5  cotes  ailées  :  les  3  dorsales  étroites;  les  2  marginales  trés-larges,  mein- 
braneuses.  Une  bandelette  dans  chaqué  vallécule;  quelquefois  deox 
dans  les  vallécules  laterales.  Columelle  bipartite.  Involucre  nul  ou  olj* 
gophylle.  Involucelles  polyphylles. 

Sellnimi  carvifolia.  L.  {Sélin  á  feuilles  de  carvi.)  —  Herbé  vi- 
vace,  glabro.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Tige  dressée,  peu  rameóse, 
cannelée  oü  sillonnée-anguleuse,  á  angles  ailés,  membraneux.  Feuilles 
2  ou  3  fois  pinna tiséquées,  á  segmeuts  profondément  divises,  á  lobes 
étroits,  lanceóles  ou  linéaires,  mucronés  :  les  radicales  longuement  pé» 
tiolées;  les  caulinaires  supérieures  á  pétiole  plus  court,  largement  dilaté 
en  galne.  Ombelles  terminales,  á  rayons  nombreux.  Fleurs  blanches.  — 
Floraison  de  juillet  á  septembre. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Peucédane  á  feuilles  de  carvi  {Peucedamm 
carvifoltay  Lois.),  cette  Ombellifére  crolt  dans  les  prés  et  dans  les  bois 
húmidos  de  la  plupart  des  contrées  de  la  Franco.  Les  animaux,  surUmt 
les  vaches,  la  mangent  assez  volontiers. 

VI.  —  Tribu  des  Peugedanées.  (D.*G.) 

Fruit  comprimé  par  le  dos,  ordinairement  lenticu- 
laire,  entouré  d*un  rcbord  aplani  ou  épais,  formé  par 
le  rapprochement  des  ailes  marginales  des  deux  car- 
pelles. Cotes  dorsales  filiformes  ou  peu  distinctes.  Graine  ^ 
á  face  commissurale  plano.                                             Bendem»  ni 

Umtm,  —  FrváL 
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PEUGEDANÜM.  Koch.  (Pencódane.) 

Cálice  á  5  dents,  quelquefois  á  limbe  nal.  Pétales  obovés,  émarginés 
00  entiers,  á  pointe  pliée  en  dedans.  Fruit  comprime  par  le  dos,  oblong 
OQSoborbicuIairey  entouré  d'une  bordure  saillante  résultant  da  rappro- 
dement  des  cotes  marginales.  Carpelles  a  5  cotes  :  les  3  dorsales  pea 
suHaotes,  sonvent  divisées  chacune  en  3  lignes  filiformes;  les  2  margi» 
ules  dilatées  en  une  aile  pías  oa  moins  épaisse.  Vaílécules  manies  cha* 
ame  de  1-3  bandelettes.  Golumelle  bipartite.  Involacre  et  involacelles 
Irés-Tariables  :  polyphylles,  oUgophylles  ou  nuls.  Ombelles  terminales. 

FBÜILLES  TRISiODÉBS. 

PeoMdlMiimi  Ostmtliiuiii.  Koch.  {PeucédaneOstruthium,)^ 
Herbé  Tivace.  Taille  de  i  a  8  décimétres.  Tige  dressée,  cylindrique, 
fistnleose,  stríée,  ramease  au  sommet.  Feailles  2  oa  3  fois  triséquées^ 
fon  Tert  gai  en  dessas,  pías  pales  en  dessous,  á  segments  plus  ou  moins 
imples,  ovales,  íobés,  inégalement  dentés  en  scie  :  les  inférieures  trés- 
irandes,  longaement  pétiolóes,  a  segments  da  premier  ordre  longuement 
pétíolulés;  les  supérieares  petites,  a  pétiqle  court,  dilató  en  une  galne 
élargie  á  la  base  et  souvent  rougeátre.  Ombelles  trés-amples,  á  rayons 
trésHiombreax,  gréles  et  inógaux.  Fleurs  blanches  ou  purpurinos.  Fruit 
«vale,  saborbiculaire,  échancré  au  sommet  et  a  la  base.  Involucre  ordi- 
Mirement  nal.  Involacelles  a  plusieurs  folióles  linéaires.  —  Floraison  de 
joillet  á  septembre. 

Désignée  communómenl  sous  le  nom  á'Impératoire  Ostrutluum  (Imperar 
ftna  Otíruthiümy  L.),  ou  simplement  sous  celui  á*Impératoirey  cette  belle 
(toeüilfere  crott  dans  les  páturages  des  montagnes.  Les  animaux  la  re- 
dkerchentpea. 

Sa  radne,  assez  grosse,  bruñe,  un  peu  noueuse,  doíióe  d'une  odeur 
fcrte,  aromatique,  d'une  saveur  chande,  acre  et  amere,  est  employóe  a 
IHíe  d'exdtant,  comme  cello  de  l'Angélique  Archangólique.  En  Suisse 
tts'eo  sert,  dit-on,  pour  aromatiser  le  fromage.  ' 

mnuBS  HHNAUsÉoirÉzg,  a  bernizrs  segments  plds  oü  moins  dícodpís. 


Cerrarla.  Lapeyr.  ( Peucédane  des  cerfs. )  ~ 
lirbe  vivace,  glabre.  Taille  de  8  a  12  décimétres.  Tige  dressée,  d'un 
W  glauqae,  striée,  rameuse  supérieurement.  Feuilles  2  ou  3  fois  pinna- 
fcéqnées,  glauques  en  dessous,  á  segments  coriaces,  ampies,  ovales  ou 
«Mjfelés,  lobés-dentés,  a  dents  mucronées,  presque  épineuses.  Feuilles 
Mrieures  longuement  pétiolées,  á  segments  de  premier  ordre  longue- 
«ttt  pétiolnlés.  Ombelles  trés-grandes,  á  rayons  nombreux,  presque 
Ipox.  Flears  blanches  ou  rosees.  Fruits  oblongs,  suborbiculaires.  Invo- 
■ere  polyphylle,  á  folióles  réfléchies,  linéaires-acuminées.  persistantes 
*  caduques.  Involucelles  polyphylles  aussi,  á  folióles  réfléchies,  li- 
«aire&subnlées.  —  Floraison  de  juillet  á  octobre. 
Cetle  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  á'Athamatite  des  cerfs  (i4/fca. 
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manta  Cervaria,  L.),  croU  dans  la  plupart  des  contrées  de  la  France  On 
la  trouve  dans  les  bois,  dans  les  páturages  des  íieux  montueux.  Les  ani- 
maux  la  mangent  quand  elle  est  jeune. 

Peucedanum  Oreoaelimiiiii.  Mcench.  (Peucédane  de  wm- 
tagne.)  —  Herbé  vivace,  glabre.  Taille  de  4  á  8  décimétres.  Tige  dressée, 
striée,  rameuse  supérieurement.  Feuilles  2  ou  3  fois  pinnatiséquées, 
verles  sur  les  deux  faces,  á  segmenls  raides,  divariqués,  obovales  oq 
cuneiformes,  pinnatifides  ou  pinnatipartits,  a  lobes  briévement  mucronés, 
les  inférieures  longuemenl  pétiolées,  á  divisions  du  premier  ordre  Ion- 
guement  pétiolulées ;  pétioles  et  pétiolules  brises  ou  interrompus  dans 
leur  direclion ;  péliolules  étalés  a  angle  droit  ou  méme  refractes.  Om- 
belles  á  rayons  nombreux,  gréles,  prcsque  égaux.  Fleurs  blancbes. 
Fruits  suborbiculaires.  Involucre  et  involucelles  polyphylles,  á  folióles 
réfléchies,  le  premier  rarement  nul.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á*Athamante  de  montagne  {Athamanta  Oreo»' 
linum,  L.)»  cette  plante  vient  dans  les  bois,  sur  les  pelouses  des  mon- 
tagnes,  dans  la  plupart  des  contrées  de  la  France.  Les  animaux,  surtoat 
les  vaches,  la  mangent  avec  plaisir.  • 

FCDILLES  FnminSiOin&BS,  k  DZBVmS  SEGHENTS  BMTIE&S,  UMÉÁniES-tAMCiOLiS. 

Peucedanum  iiarisienae.  D  G.  {Peucédane  de  Paris,)  —  Herbé 
vivace,  glabre,  d'un  vert  gai.  Taille  de  8  a  12  décimétres.  Tige  dressée, 
striée,  pleine,  rameuse  au  sommet.  Feuilles  2,  3  ou  /(  fois  pinnatiséquées, 
á  segments  linéaires-lancéolés,  trés-allongés,  entiers,  raides,  divariqués : 
les  radicales  longuement  pétiolées,  á  segments  de  premier  ordre  longue- 
ment  pétiolules;  les  caulinaires  peu  nombreuses.  Ombelles  árayons  nom- 
breux, inégaux.  Fleurs  blancbes  ou  rosees.  Fruits  oblongs.  Involucre 
nul  ou  á  plusieurs  folióles  caduques.  Involucelles  polypbylles,  á  folióles 
linéaires-subuléesw  —  Floraison  de  juillet  á  octobre. 

Cette  plante  vient  dans  les  prés,  dans  les  bois  taillis  de  plusieurs  con- 
trées de  la  France,  notamment  aux  environs  de  Paris  et  de  Lyon.  Les 
bétes  a  comes  la  mangent  volontiers  quand  elle  est  jeune. 

FÉRULA.  Tonrnef.  (Fénile.) 

Cálice  a  5  dents.  Pétales  ovales,  entiers,  á  pointe  étalée  ou  courbee  en 
dedans.  Fruit  ovoide  ou  oblong,  comprimé  par  le  dos,  entouré  d'une 
bordure  plañe.  Carpelles  á  5  cotes  :  les  3  dorsales  filiformes*  les  2  mar- 
ginales plus  sainantes.  Yallécules  munies  de  3  bandelettes  superfícieltes. 
Columelle  bipartito.  Involucre  et  involucelles  nuls,  olygophylles  ou 
polypbylles. 

Férula  commuiils.  L.  {Férule  commune.)— Herbé  vivace,  glabre. 
Taille  de  12  á  15  décimétres.  Tige  dressée,  épaisse,  ferme,  cylindriquc, 
rameuse.  Feuilles  moUes,  plusieurs  fois  pinnatiséquées,  á  segments  li- 
néaires,  allongés,  mucronés.  Ombelles  á  rayons  nombreux,  ordinaire- 
ment  disposées  3  á  3,  dont  une  intermédiaire,  assez  ampie,  et  deux 
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laterales,  píos  petites,  supportées  par  des  pédoncules  opposés.  Fleurs 
jaones.  —  Floraison  de  juillet  á  aoót. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  montueux  de  plusieurs  contrées 
meridionales  de  la  France. 

Une  autre  espéce  du  méme  genrc,  plus  importante,  mais  exotique,  est 
le  Férula  Asm-foUida,  Lamk.  Cette  piante,  qui  vient  en  Perse,  a  pour 
base  une  racine  volumineuse,  d*oii  Ton  retire,  par  des  incisions  faites  au 
colleU  un  suc  concret,  trés-amer,  extrémemcnt  fétido,  et  fréquemment 
Bsité  sous  le  nom  á* A^ta-fizlida,  a  titre  de  puissant  antispasmodique. 

PASTUIAGA.  Tonrnef.  (Panais.) 

Cálice  á  limbe  presqae  nul.  Pétales  suborbiculaires,  entiers,  á  pointe 
tronquee,  roulée  en  dedans.  Fruit  coroprimé  par  le  dos,  ovale  ou  eilíp- 
tique.  Garpelles  á  cotes  plus  ou  moins  nombreuses :  les  dorsales  fíli- 
fonnes;  les  2  marginales  développées  en  une  bordure  épaisse  et  plañe, 
VaJIécuIes  maníes  chacune  d*une  bandelette  plus  courte  que  les  cotes. 
Cdomelle  bipartite.  Involucre  et  involucelles  nuls  ou  olygophylles. 


•»tiva«  L.  {Panaú  cuUivi.) — Plante  bisannuelle,  pu- 
bescente 00  presque  glabro.  Taille  de  5  a  10  décimétres.  Tige  dressée, 
rameóse,  cylindrique,  sillonnée-anguleuse.  Feuilles  caulinaires  infé- 
rieures  et  moyennes  pétiolées,  longues,  pinnatiséquées,  a  segments  tres- 
tmples,  sessiles  ou  subsessiles,  ovales  ou  oblongs,  cuneiformes  ou  tron- 
ques á  la  base,  plus  ou  moins  profondément  lobés,  a  2  ou  trois  lobes 
créoelé^dentés;  feuilles  supérieures  beaucoup  plus  petítes,  réduites  a 
^elqaes  segments,  ou  méme  a  un  seul  segment  tridente  ou  entier  et 
iaéaire.  Ombelles  terminales,  a  rayons  nombreux,  la  céntrale  plus 
fraude  que  les  laterales.  Fleurs  jaunes.  —  Floraison  de  juillet  a  aoút. 

Le  Panais,  appelé  aussi  vulgairement  Pastenade  ou  Pasteñogue^  vient 
|9<Ataiiément  dans  lesJieux  incultes,  le  long  des  haies  et  des  chemins. 

Soomis  á  rinfluence  de  la  culture,  il  a  subi,  comme  la  Carotte,  d'im- 
portantes  modifications :  sa  racine,  gréle,  dure  et  acre,  est  devenue 
|é|niae,  volumineuse,  fusiforme  et  cbarnue;  elle  a  perdu  toute  son 

f,  en  consenrant  une  partie  de  son  odeur,  qui  se  dissipe  par  la 

m. 

Le  Panais  est  cultivé  dans  tous  les  jardins  comme  plante  potagére ;  sa 

améliorée  coñstitue  un  légume  agréable,  trés-nourríssant  et  trés- 

\.  fte  méme  que  la  Carotte,  dont  il  partage  á  peu  prés  les  propriétés, 

le  cultive  aussi  pour  la  nourriture  des  animaux,  qui  mangent  á  la 

sa  racine  et  ses  feuilles.  En  Bretagne,  on  le  cultive  sur  une  grande 

Ue,  comme  plante  fourragére,  avec  d'autant  plus  d'avantages,  que, 

U  á  sa  place  pendant  Thiver  sans  souíTrir  du  froid,  il  n'expose  á 

des  inconvénients  qu'entratne  la  conservation  de  la  plupart  des 

l^^óa»  foorragéres. 
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OPOPONAX  (i).  KoclL  (Panacée.) 

Cálice  á  limbe  presque  nul.  Pétales  arrondis  entiers,  avec  un  lobole 
aigu  roulé  en  dedans.  Fruit  ovale  ou  elliptique,  comprime  par  le  dos, 
entouré  d'une  bordure  ópaisse  et  convexe  sur  chaqué  face.  Carpelles  i 
trois  cotes  dorsales  filiformes,  les  laterales  nuiles  ou  confondues  avec  les 
bords.  Vallécules  á  trois  canaux  rósiniféres.  Involucre  et  involucelles 
polypbylles. 

Opoponan  Clilroiiiuin*  Koch.  (Panacée  de  C^inm).  — Plante 
vivace  a  racine  épaisse,  charnue,  rameuse,  de  couleur  jaunátre.  Tige  de 
50  centimétres  á  t  métre,  et  méme  plus,  dressée,  striée,  ramease. 
Feuilles  un  peu  épaisses,  les  infórieures  ternati  ou  pennatiséquées,  les 
snivantes  bipennatiséquées,  toutes  a  segments  ovales  ou  lancéeles,  irré-, 
galiérement  échancrés  en  coeur  a  la  base,  finement  crénelés  ou  denles  a 
gcie,  les  feuilles  supérieures  presque  réduites  á  U  gaine  pétiolaire. 
Pleurs  jaunes  en  ombelles  nombreuses,  rapprochées  en  verticilles  an 
sommet  des  tiges  formant  une  grande  panicule.  —  Floraison  en  juin- 

juillet. 

Cette  plante,  qui  nous  intéresse  au  point  de  vue  de  la  médecine,  axAi 
dans  les  provinces  meridionales  de  la  France.  Elle  est  commune  dans 
plusieurs  contrées  du  Levant,  oú  elle  fournit  un  suc  concret,  gommo- 
résineux,  qui  nous  est  apporté  par  le  commerce,  et  qu'on  emploie  qnel- 
quefois,  comme  excitant,  sous  le  nom  á'Opoponax* 

HERACLEÜM.  L.  (Berce.) 

Cálice  á  5  dents.  Pétales  obovés,  émarginés,  a  pointe  pliée  en  dedans. 
Fruit  non  hérissé,  comprime  par  le  dos.  Carpelles  ovales  ou  suborbica- ; 
laires,  á  5  cotes  :  les  3  dorsales  filiformes ;  les  2  marginales  dilatées  a ; 
une  aile  plañe.  Vallécules  munies  d'une  bandelette  plus  courte  que  kí 
oótes.  Columelle  bipartito.  Involucre  olygophylle,  caduc.  InvolucelleB 
poiyphylles. 

Heracleum  Spltoiidjliiini.  L.  {Berce  Branowtine.)  —  Plantai 
bisannuelle.  Taille  de  8  a  15  décimétres.  Tige  dressée,  robuste,  largemeil 
fistuleuse,  rameuse  au  sommet,  profondément  sillonnée-anguleuse,  rudc^ 
velue,  hérissée.  Feuilles  pétiolées,  pubescentes,  surtout  en  dessous,  piíH 
natiséquées,  á  segments  trés-amples,  pétiolulés,  incisés-lobés,  pinnati<i 
fides  ou  pinnatipartits,  á  divisions  ovales  ou  oblongaes,  in^lemenl 
dentées  ou  crénelées;  pétioles  á  base  dilatée,  largement  embrassanlA^ 
Ombelles  trés-grandes,  á  rayons  nombreuz,  inégauz.  Fleurs  blancheSi 
les  extérieures  a  pétales  trés-développés,  rayonnants,  profondément  bi' 
fídes.  —  Floraison  de  mai  a  octobre. 

(1)  Les  dietionnaiies  latios  et  les  anciens  botanistes  ¿crivent  Opopantu. 
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La  Branoursine,  encoré  appelée  Acaníhe  d'ÁUemagne^  est  une  grande 

«i  beile  plante  fort  répandue  dans  la  plupart  des  prairies  grasses  et  hu- 

Búdes,  00  elle  devient  quelqoefois  si  commune  qu'elle  étouffe  les  autres 

egpéces;  elle  offre  plusieurs  varietés  dont  les  botanistes  font  aujourd'hui 

des  espéces  sous  les  noms  de  H.  pratenUj  Jord.,  H.  dM/it;tfm,«Jord.,  H. 

itnífpkglhmy  Jora.,  et  qoi  sont  distinctes  par  la  forme  des  feuilles  et  par 

des  caracteres  importants  tires  des  fruits.  Tous  les  bestiaux  la  mangent 

qnaiid  elle  est  jeune;  les  chevaux  notaxnment  Talment  beaucoup.  Elle 

«ngtitoe,  en  effet,  lorsqu'elle  est  jeune,  un  fourrage  précoce  et  de  bonne 

qialité.  Mais  elle  durcit  promptement,  devient  grossiére  et  se  des- 

skbe  mal,  de  telle  sorte  que  dans  les  prairies  elle  est  plus  nuisible  qu'o- 

lÜe.  On  en  a  cependant  conseillé  la  culture  comme  plante  fourragére  á 

ture  consommer  de  bonne  heore.  Les  Polonais  et  les  Lithuaniens  font 

trec  les  feuilles  et  les  fruits  de  la  Berce  une  sorte  de  bíére  qui  est  con- 

sommée  par  les  classes  pauvres.  II  y  a  des  précautions  a  preadre  dans 

h  préparation  de  cette  boisson,  car  la  Berce  paralt  contenir  dans  son 

éeoroe  an  príncipe  irrítant  qui  se  dissout  dans  Taloool  résultant  de  la 

fameotation  d*une  petite  quantité  de  sucre  oontentie  <lans  les  tiges. 

Cdtefrd,  dópottillées  de  leur  écorce,  sont  maiigées  par  les  peuples  de  la 

Sbérie,  qui  en  retirent  méme  une  matiére  sucrée  <lont  ils  sont  tres- 

friands.  Des  essais  qui  ont  été  faits  en  Piémont  semblent  indiquer  qu'il 

y  aonit  Ueu  de  cbercher  á  obtenir  de  cette  plante  de  Taloool  par  la 

fermenUtion. 

TORDTUÜM.  L.  (Toráyle*) 

Cálice  á  5  dents  linéaires,  subulées.  Pétales  obovés,  émarginés,  á  poiivte 
fiíée  en  dedans.  Fmit  comprimé  par  le  dos,  hérissé  de  poils  raides.  Car- 
|iUk  suborbicalaires,  á  5  cotes :  les  3  dorsales  a  peine  visibles;  les 
^Barginales  constituant  une  bordure  saillante,  épaisse,  tuberculeuse. 
Villécules  munies  d'une  bandelette  filiforme.  Golumelle  bipartito,  Invo- 
kre  et  involucelles  polyphylles. 


lév^yllwai  maxliiiiiiia.  L.  (Twrdyle  elevé.)  —  Plante  annuelle^ 
Terl  eendré,  rude,  béríssée.  Taille  de  3  á  10  decímetros.  Tige  dres- 
ruieose,  sillonnée.  Feuilles  pinnatiséquées :  les  inférieures  a-seg- 
ite  ovales  ou  oblongs,  incisés-crénelés,  le  terminal  plus  ampie  et  trí* 
;  tes  supérieures  á^segments  lancéeles,  laciniés,  le  terminal  tres- 
Ombelles  compactes,  longuement  pédonculées,  á  5-iO  ray^ons 
lUX.  Fleurs  blanches  ou  rosees,  les  extéríeures  rayonnantes,  i 
bifides.  Fruits  chargés  de  poils  raides  et  dressés.  Involucre  et 
tlnoelles  á  folióles  linéaires-subulées.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 
Cette  plante  vient  parmi  les  moissons,  sur  les  eoUines  incultes,  le  lo^g 
feí  baies  et  des  chemins. 
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B.  _  CúUt  marginalet  no»  développéet  en  aUet  mewtbraneuteg, 

VIL  —  Tribu  des  Sésélinées.  (Koch.) 


Fruit  4  section  transversale  orbiculaire.  Carpelles  á 
5  cotes  primaires  filiformes  ou  subaílées,  égales  ou  les 
laterales  plus  larges.  Graine  á  face  commissurale  plañe 
ou  convexe.  Ombelles  composées. 

Pl.  48.— vC/Am*  Cfao- 
piMMm  —  Fmit. 

CRITHMÜM.  L.  (Críthme.) 

Cálice  a  limbe  presque  nul.  Pétales  arrondis  entiers,  roulés  en  dedans 
avec  un  lobule  obové.  Fruit  cylindroíde  ou  ovoide  á  péricarpe  spon- 
gieux.  Carpelles  á  cinq  cotes  saillantes,  carénées,  tranchantes,  les  late- 
rales plus  larges.  Canaux  résiniféres  trés-nombreux.  Involucre  et  invola* 
cellos  a  plusieurs  folióles. 

CMthmunt  niaritiiniiiii.  L.  {Criihme  marititne.)  —  Plante  vi— 
vace  d'un  vert  glauqne  á  souche  rampante.  Tige  de  10  á  iO  centimétres^^ 
dressée  ou  ascendante,  épaisse,  flexueuse,  fínement  striée,  simple  ou 
plus  ordinairement  rameuse.  Feuilles  chamues,  bi  ou  tripennatiséquf 
a  segments  étroits  linéaires  lanceóles,  les  inférieures  pétiolées.  Fleu 
d'un  blanc  verdátre,  en  ombelles  á  rayons  nombreux,  striés.  Involucre  ^t 
involucelles  a  folióles  lancéolées-aigués.  Fruit  glabre. 

Cette  plante,  connue  vulgairement  sous  les  noms  de  Perce-pierr^e, 
Criste,  ou  Créte  marine,  se  trouve  sur  les  rochers  des  cotes  de  VOcéstn 
et  de  la  Méditerranée.  Ses  fruits,  qui  sont  aromatiques,  passent  dans    la 
médecine  populaire  pour  jouir  de  propriétés  diurétiques.  Ses  feuilles 
confites  dans  le  vinaigre  sont  mangées  comme  salade,  ou  entrent  dans 
les  assaisonnements.  On  la  cultive  quelquefois  dans  les  jardins.  Ses 
graines  perdent  facilement  leurs  propriétés  germinativos  et  demandent  á 
étre  semées  aussitdt  aprés  la  maturité. 

XEÜM.  Tournef.  (Menm.) 

Cálice  a  limbe  presque  nul.  Pétales  entiers,  ellipsoldes  aígus  a  la  base 
et  au  sommet.  Fruit  oblong  a  section  transversale  orbiculaire.  Carpelles 
a  cinq  cotes  saillantes,  ¿gales,  carénées,  tranchantes.  Canaux  résiniféres 
Dombreux.  Columelle  bipartito.  Graine  plañe  du  cdté  de  la  commissure 
Involucre  nul. 

Memn  atltam»iiü«iiiii.  Jacq.  {Meum  a/Aamutiítgife.]  —  Plante 
vivace  de  i  a  5  décimétres  de  hauteur,  glabre,  d'un  vert  gai.  Tiges  dres- 
sées  striées,  fístuleuses,  portant  á  la  base  les  débris  des  anciennes 
feuilles.  Feuilles  bi-tripennatiséquées,  a  segments  multipartits,  á  la- 
niéres  courtes  capillaires,  aigués;  les  feuilles  radicales  nombreuses .  en 
touffe  á  pétiole  courbé  ascendant,  les  caulinaires  rares,  sessiles  sur  une 
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gatne  étroite.  Fleurs  blanchátres;  celle  du  centre  de  Tombelle  et  quel- 
qaes^oes  de  la  círconférencb  étant  seules  fértiles.  Involucelle  á  plusieurs 
folióles  linéaires  lancéolées. 

Cette  plante  est  trés-commune  dans  les  páturages  des  Vosges,  du 
Jan,  des  Cévennes,  de  TAuyergne,  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  Elle  est 
avidemeot  recherchée  par  tous  les  animaux  auxquels  elle  plalt  par  son 
odear  aroma tíque  un  peu  penetrante.  Presque  partout  oú  elle  existe,  on 
b  considere  comme  une  excellente  plante,  et  on  luí  attribue  avec  ralson 
la  propriété  de  communiquer  au  foin  des  prairie^  de  mon tagnes  son 
odeur  aromatique  et  ses  propriétés  excitantes.  Elle  repousse  facilement 
«os  la  dent  du  bétail,  et  Ton  s'accorde  assez  généralement  á  la  regarder 
comme  propre  á  faire  secreter  aux  vaches  un  lait  de  bonne  qualité.  Ce- 
pendaot,  daos  ees  derniers  temps,  on  l'a  accusée  d*étre  la  cause  directe 
01  iidirecte  d'une  varíete  de  charbon  qui  sévit  sur  les  ruminants  des 
pádinges  de  TAuvergne  et  que  Ton  a  appelé  mal  de  montagne.  Nous  ne 
peosoBs  pas  que  le  Meum  athamaniicum  soit  pour  ríen  dans  la  produc- 
Üoo  de  la  maladie.  Mais  il  ne  serait  pas  impossible  qu'en  Auvergne 
fltUe  plante  s'accrút  plus  abondamment  dans  les  páturages  oú  se  trou- 
Tent  rénnies  les  conditions  encoré  peu  connues  qui  font  naltre  le  mal 
de  montagne.  Nous  avons  observé,  en  effet,  aprés  M.  Marret,  vétéri- 
iaire  á  AUanche,  qu'ells  est  plus  multipliée  dans  les  páturages  oü  sévit 
il  maladie,  que  dans  ceux  qui  sont  reputes  sains. 

Le  Mam  athamanUcum  était  recommandé  dans  les  anciennes  phar- 
nacopées,  comme  stimulant  et  diurétique.  Aujourd'hui,  il  est  entiére- 
■eot  délaíssé  dans  la  matiére  medícale. 

SILAÜS.  Besser.  (Silans.) 

Cálice  á  limbe  presque  nul.  Pétales  obovés,  faiblement  émarginés,  á 

íntefiéchieen  dedans.  Fruitoblong,  subcylindrique.  Carpelles  á5  cotes 

üiantes,  carénées,  égales.  Vallécules  á3  ou /i  bandeleltes  peu  distinctes. 

amelle  bipartito.  Involucre  nul  ouoligophylle.Involucellespolyphylles. 

sumas  prAtensis.  Besser.  {Silaus  des  prés.) — Herbé  vivace,  d'un 
^crt  foncé,  glabra.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Souche  épaisse,  cylin- 
dríque,  simple  ou  peu  rameuse,  brunátre  en  dehors.  Tige  dressée,  ra- 
',  stri^,  presque  nue  au  sommet.  Feuilles  2,  3  ou  ¿i  fois  pinnatisé- 
,  á  segments  lancéolés-linéaires,  mucronés,  a  bords  scábres,  a 
transparentes;  feuilles  supérleures  réduites  a  quelques  seg- 
ts,  ou  méme  au  pétiole.  Ombelles  terminales,  a  5-15  rayons.  Fleurs 
u  jaone  pále.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 
Celte  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Peucédano  Silaus  {Peuceda- 
Süaus,  L.),  vient  dans  les  prairies,  dans  les  lieux  humides  ou  om- 
,  oü  elle  foumit  un  fourrage  assez  bon. 

SESELI.  L.  (SéséU.) 
Caiioe  á  5  dents.  Pétales  obovés,  émarginés,  á  pointe  pliée  en  dedans. 
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FruH  oblong,  subcyündrique.  Carpelles  á  5  cotes  assez  saillanteB, 
épaisses,  presque  égales.  Vallécules  munies  d'une  seule  bandelette,  rare- 
ment  de  plusieurs.  Golumelle  bipartite.  Involucre  nul  ou  presque  nal. 
Involucelles  polyphylles. 

-.  Sesell  montenuiii.  L.  {Séséli  de  m<mtagne.)'—EeTbe  vivace, ra- 
rement  multicaule,  glabre,  d'un  veri  gai.  Taille  de  3  a  6  dédmétres. 
Tiges  ascendantes  ou  dressées,  striées,  rameuses  au  sommet.  Pemiles  la 
plupart  radicales,  pétiolées,  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  a  segments  tres- 
étroíts,  allongés,  linlaires-aigus,  bordes  d'aspérités  trés-fínes;  les  sopé* 
rieures  simplement  pinnatiséquées,  ou  méme  réduites  au  pétiole,  qui  est 
engatnant.  Ombelles  terminales,  á  6-12  rayons  d'abord  étalés,  mais 
dressés  á  la  maturité.  Fleurs  blancbes  ou  rosees.  Involucelles  a  folióles 
linéaires-lancéolées,  plus  courtes  que  les  ombellules,  á  bords  étroitemeot 
membraneux.  —  Floraison  de  juillet  á  octobre. 

Le  Séséli  des  mon tagnes  vient  dans  les  bois,  dans  les  lieux  secs  el 
montueux  de  toutes  les  contrées  de  la  Franco.  II  est  recbercfaé  des  bes* 
tiaux,  surtout  des  moutons  et  des  bétes  á  comes.  La  plupart  des  bota- 
nistes  rapportent  encoré  á  cette  espéce  la  forme  que  M.  Jordán  designe 
sous  le  nom  de  Seseli  glaacescens,  que  Ton  trouve  dans  le  centre  et  dans 
le  midi  de  la  Franco,  et  qui  est  commune  á  Toulouse.  Cette  forme  se 
distingue  du  Seseli  moníanum,  L.  par  sa  souche  qui  produit  ordinaire- 
ment  plusieurs  tiges,  par  ses  feuilles  qui  sont  glaucescentes  au  iieo 
d'étre  d'un  vert  gai,  á  segments  lisses,  non  pourvus  d*une  cote  sail- 
lante,  et  par  ses  ombelles  de  12  a  15  rayons  étalés  a  la  maturité. 

F(ENIGÜLÜM.  Hoí&ii.  (Fenoml.) 

Cálice  á  limbe  presque  nuL  Pétales  obovés,  entiers,  tronques  et  roulés 
en  dedans.  Fruit  oblong,  subcylindrique.  Carpelles  a  5  cotes  saillantes, 
légérement  carénées,  presque  ^ales,  les  marginales  un  peu  plus  larges. 
Vallécules  munies  d'une  bandelette.  Columelle  bipartite.  Involucre  et 
involucelles  nuls  ou  presque  nuls. 

Faeniculmn  offictnale.  All.  (Fenouil  officmaL) — Plante  bisan- 
nuelle  ou  vivace,  glabre,  d'un  vert  sombre.  Taille  de  8  á  15  dédmétres. 
Souche  épaisse.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  rameuses,  cylindríques,. 
striées,  glaucescentes.  Feuilles  pétiolées,  2,  3  ou  A  fois  pinnatiséquées,  i 
pétiole  engatnant,  a  segments  linéaíres,  filiformes,  trés-allongés.  Ombelles 
terminales,  prdinairement  trés-amples,  a  rayons  nombrenx  et  inégaux. 
Fleurs  jaunes. —  Floraison  de  juillet  á  aoút. 

Le  Fenouil  offícinal,  nommé  aussi  Anelh  Fenouil  {Anethum  Fiotiaüwtu 
L.),  est  une  belle  plante  qui  vient  dans  les  lieux  pierreux,  dans  ]e& 
vignes,  sur  les  coteaux  arides  de  toutes  les  contrées  de  la  France,  mais 
príncipalement  dans  nos  provinces  meridionales. 

II  répand  de  toutes  ses  partios  une  odeur  aromatique  agréable  et 
trés-prononcée»  Sa  saveur  est  en  méme  temps  sucrée  et  légérement 
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Icre.  On  le  ealiive  daos  quelques  jardins  pour  l'usage  de  la  médedne. 
Ses  fruits,  qui  jonissent  d'ixne  grande  activité,  sont  employés  á  titre 
d'ezcitants. 

£o  Italie,  on  caltíve,  comme  plante  potagére,  une  varíete  de  Fenouil 
dont  on  mange  la  radne  et  les  jeunes  pousses. 

JETHÜSA.  L.  (EtliiiBe.) 

Calíoe  á  limbe  presque  nul.  Pétales  obovés,  émarginés,  á  pointe  fléchíe 
en  dedans.  Fruit  ovoide,  subglobuleux.  Carpelles  á  5  cotes  saillantes, 
épaisses,  carénées,  les  marginales  a  carene  plus  large.  Vallécules  munies 
d*iine  bandelette.  Columelle  bipartito.  Involucre  nul  ou  monophylle.  In- 
Toiocelles  oligopfaylles  et  unilatéraux. 

Athua  C^jnapimn.  L.  (EíftiiseAc/ie  des  cMe»5.)— Plante  an-- 
nelle,  glabro.  Taille  de  2  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse,  glau- 
oescente,  finement  striée,  souvent  un  peu  rougeátre.  Feuilles  moUes, 
fsB  vert  sombre,  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  a  segments  lancéolés-trían- 
gvlaires,  pinnatipartits,  á  partitions  découpées  elles-mémes  en  petites 
^éres  linéaires-aigués,  entiéres  ou  incisées-dentées;  pétioles  engal- 
nasts,  les  supérieurs  bordes  de  blanc,  et  briévement  aurículas  au 
sommet.  Ombelles  longuement  pédonculées,  a  MO  rayons  inégauz. 
ReiiTS  blanches,  á  pétales  tacbés  de  vert  sur  l'onglet,  les  extéríeurs  plus 
grands.  Involucelles  a  3  folióles  linéaires,  sétacées,  plus  longues  que  les 
ombelhiles,  réflécbies  et  déjeteos  en  dehors.  —  Floraison  de  juillet  á 
oetobre. 

Gecte  plante,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  petUe  Cigitif  est 
commune  dans  les  lieux  cultives;  elle  vient,  par  exemple,  óans  les  ar- 
dios  potagers,  mélangée  avec  le  Persil,  qui  au  premier  abord  lu.  res- 
semble  beaucoup,  et  avec  lequel  on  la  confond  quelquefois,  méprise  qui 
a  cansé  plus  d'un  empoisonnement ;  car  la  petite  Cigue,  de  méme  que  la 
grande,  exerce  sur  Thomme  une  action  trés-délétére.  On  la  distingue  á 
rodear  nauséeuse  qu'elle  répand  lorsqu'on  la  froisse  entre  les  doigts,  a 
a  tige  qui  est  ordinairement  violette  ou  rougeátre  á  la  base  et  couverte 
d'oD  enduit  glauque,  á  ses  feuilles  qui  sont  d'un  vert  foncé,  á  segments 
pointos  incisos,  á  ses  involucelles  unilaterales,  et  á  ses  fleurs  qui  sont 
Uancbes  au  lieu  d'étre  jaunes  comme  celles  du  Persil.  Le  Gerfeuil,  par 
na  odeur  aromatique  bien  connue,  se  distingue  facilement  de  VjEihuia 

Qnant  aux  bestiaux,  ils  mangent  la  petite  dgué  sans  inconvénient, 
■ais  ne  la  rechercfaent  pas ;  elle  est,  dit-on,  un  poison  pour  les  oies  qui 
ia  broutent. 

(ENANTES.  L.  ((Enantlie.} 

Cálice  á  5  dents  accrescentes.  Pétales  obovés,  émarginés,  á  pointe  flé- 
ebic  en  dedans.  Fruit  ovoide,  obové,  oblong,  cylindrique  ou  subtétra- 
goae.  Carpelles  á  cotes  obtuses,  les  marginales  plus  saillantes.  Vallécules 
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munies  d'une  bandelette.  Columelle  non  distincte.  Involucre  nul,  oligo- 
phylle  ou  polyphylle.  Involucelles  polyphylles. 

FaDZT  OTOlOB  00  OBOTÉ. 

IBuamihe  Phellandriuni.  Lamk.  {CEnanthe  Phellanire.) '- 
Herbé  vivace  ou  bisannuelle,  verte,  glabre,  ayant  pour  base  une  souche 
et  piusieurs  tiges.  Souche  fíbreuse,  a  fíbres  gréles,  filiformes.  Ttges  de  6 
á  12  décimétres,  fístuleuses,  dressées  ou  ascendantes,  rameuses,  striées, 
émettant  de  leur  partie  inférieure  des  ñbres  radicales  verticillées.  Feuilles 
pétiolées,  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  á  segments  divariqués,  ovales  oa 
lanceóles,  pinnatifides ;  les  inférieures  souvent  submergées  et  alors  dé- 
coupées  en  laniéres  capillaires.  Ombelles  briévement  pédonculées,  la 
plupart  laterales,  a  6-12  rayons  gréles.  Fleurs  blanches,  ^outes  pédi- 
cellées.  Fruits  ovoides.  Involucre  nul.  —  Floraison  de  juillet  á  sep- 
tembre. 

L'CEnanthe  Phellandre,  désignée  aussi  sous  le  nom  de  Phellandre  ofM- 
tique  {Pheüandrium  aquaticum.  L.),  vient  dans  les  marais,  sur  le  bord  des 
étangs,  dans  les  fossés  pleins  d'eau.  Elle  passe  pour  étre  trés-vénéneuse. 
Les  bétes  á  comes  broutent  cependant  ses  feuilles  et  ses  jeunes  pousses 
sans  en  étre  incommodées. 

iEnantlie  fistulosa.  L.  {OEnanlhe  fistuleiae.)  —  Herbé  vivaoe, 
glabre.  Taille  de  ¿i  á  8  décimétres.  Souche  á  fíbres  la  plupart  épaisses, 
fusiformes,  charnues,  les  autres  gréles.  Tiges  dressées,  peu  rameases  et 
peu  feuillées,  trés-fístuleuses,  frágiles,  fínement  striées.  Feuilles  longue- 
ment  pétiolées,  a  pétiole  fístuleux  ;  les  inférieures  2  ou  3  fois  pinnatisé- 
quées, a  segments  trés-petits,  oblongs  ou  linéaires;  les  caulinaires  sim- 
plement  pinnatiséquées,  a  limbe  plus  court  que  le  pétiole,  á  segments 
peu  nombreux,  linéaires,  entiers,  bifídes  ou  trifides.  Ombelles  longne- 
ment  pédonculées  :  une  termínale,  fructifére,  a  2-3  rayons;  les  autres 
laterales,  stériles,  á  3-7  rayons,  et  se  détruisant  aprés  Fanthése.  Fleurs 
blanches  :  les  extérieures  pédicellées;  les  intérieures  sessiles.  Fniit 
obové,  anguleux.  Involucre  nul.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Gette  espéce,  commune  dans  les  marais,  sur  le  bord  des  étangs,  croU 
aussi  dans  les  fossés  inondés.  Elle  est  vénéneuse,  mais  les  bestiaux,  gui- 
dés  par  leur  instinct,  refusent  de  la  manger. 

FRDIT  CTUNDRIOUB,  OBLONO  OU  SUBTATBAOOIIB. 

iEmanth^  pimplnelloides.  L.  (CEnanthe  Baucage.)  —  Herbé 
vivace,  verte,  glabre.  Taille  de  3  á  5  décimétres.  Souche  fíbreuse,  fasct- 
culée,  a  fíbres  nombreuses,  la  plupart  renflées,  loin  de  leur  base,  en  un 
tubérculo  charnu,  ovoide  ou  globuleux,  auquel  fait  suite  une  fíbrille 
termínale.  Tiges  dressées,  cannelées,  peu  rameuses.  Feuilles  radicales 
bipinnatiséquées,  á  segments  obovalcs-cunéiformes,  incisés-dentés ;  les 
caulinaires  seulemcnt  pinnatiséquées,  a  segments  moins  nombreux,  pías 
étroits,  linéaires,  trés-allongés.  Ombelles  terminales,  a  6-12  rayons  iné- 
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gaox.  Fleurs  blancbes,  sonvent  rougeátres  á  l'extérieur.  Fruit  cylin- 
drique.  Involucre  polyphylle,  á  folióles  caduques.  — Floraison  de  mai  á 
jQÍn. 

L'CEnanthe  Boucage,  décríte  aussi  sous  le  nom  á'OEnanthe  h  fmües  de 
cerfml  {CEnanthe  chterophylloides,  Pourr.),  vient  dans  les  bois,  dans  les 
prairíes  des  provinces  méridioDales  et  occidentales  de  la  France.  Les 
aDÍmaux  la  refusent,  bien  qu'elle  soit  inoffensive. 


iWktUe  Iia«hen»lli.  Gmel.  {CEnanthe  de  LachenaL)-^  Uerbe 
Tivace,  glabre,  glaucescente.  Taille  de  5  a  10  décimétres.  Souche  a  fíbres 
diarnues,  allongées,  souvent  renflées  en  fuseau  vers  leur  extrémité. 
Tiges  dressées,  pleines,  striées,  rameuses  au  sommet.  Feuilles  une  ou 
deux  foís  piDnatíséquées  :  les  radicales  a  segments  oblongs  ou  obovales- 
CQDéiformes,  entiers  ou  incisés-crénelés;  les  caulinaires  á  segments  li- 
néaires,  trés-allongés,  entiers,  bifídes  ou  trifídes.  Ombelles  terminales,  a 
rayóos  nombreux.  Fleurs  blanches.  Fruit  oblong,  subtétragone.  Invo- 
locre  polyphylle,  caduc.  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 

Cette  espéce  devient  noirátre  par  la  dessiccation.  On  la  trouve  dans  les 
prairíes  humides  d*une  grande  partie  de  la  France. 

Ciiamtlie  pencedanlfolia.  Poli.  [CEnanthe  á  feuilles  de  peucé- 
4aK.)— Herbé  vívace,  glabro,  d*un  vert  gai.  Taille  de  5  á  10  décimétres. 
Souche  á  fibras  fasciculées,  charnues,  napiformes,  renflées  des  leur  base, 
terminées  par  une  fíbrille.  Tiges  dressées,  fístuleuses,  sillonnées,  ra- 
meases supérieurement.  Feuilles  inférieures  bipinnatiséquées;  les  supé- 
ríenres  simplement  pinnatiséquées ;  les  unes  et  les  autres  a  segments 
iioéaires,  allongés,  entiers,  bifídes  ou  triñdes.  Ombelles  a  5-10  rayons. 
Flears  blanches,  cellos  de  la  circonférence  a  pétales  extérieurs  beaucoup 
plus  grands  que  les  inférieurs.  Fruit  oblong,  subtétragone.  Involucre 
aol  ou  monophyUe.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  prairies  humides  de  la  plupart  des 
cootrées  de  la  France.  De  roéme  que  les  espéces  precedentes,  elle  est  dé* 
daignée  des  bestiaux. 


i.  L.  [CEnanthe  safran¿e.)—'EeThe  vivace,  gla- 
bre.  Taille  de  8  a  12  décimétres.  Souche  pourvue  de  tubérculos  épais, 
oapiformes,  trés-allongés,  éntremeles  de  quelques  fíbres  gréles.  Tige 
dressée,  fístuleuse,  profondément  sillonnée,  rameuse,  a  rameaux  supé- 
riears  souvent  opposés,.  Feuilles  grandes,  vertes,  luisantes,  bipinnatisé- 
quées :  les  inférieures  a  segments  ovales-cunéiformes,  incisés-dentés ; 
les  «opérieures  á  segments  plus  étroits,  lanceóles  ou  linéaires.  Om- 
belles trés-amples,  á  rayons  trés-nombreux  et  gréles.  Fleurs  blanches, 
les  extérieures,  dans  chaqué  ombellule,  longuement  pédicellées,  les  cen- 
trales subssessiles,  seules  fértiles.  Fruit  oblong,  presque  cylindrique. 
Involucre  nul  ou  oligophylle.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

L'CEnanthe  safranée  ou  CEnanthe  á  9üc  jaune  croU  dans  les  lieux  maré- 
cageux,  au  bord  des  étangs  et  des  fleuves,  surtout  dans  les  provinccs  de 
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l'ouest  de  la  France.  C*est  une  des  ombelliféres  les  plus  dangereoses  de 
la  Flore  indigéne:  Elle  contient  dans  toutes  ses  parties,  et  plus  partica- 
liérement  dans  sa  racine,  un  suc  trés-vénéneux  qui,  en  se  desséchant, 
prend  une  couleur  jaune,  safranée.  Elle  se  range  a  cóté  des  poisons  nu^ 
cotico-ácres  les  plus  actifs.  Ses  tubercules,  et  méme  ses  feuilles  mangés 
par  inadvertance,  ont  causé  chez  Thomme  des  accidents  mortels  quisonl 
rapportés  dans  tous  les  traites  de  toxicologie.  Le  suc  jaune  qui  s'écoule 
de  la  racine,  lorsqu'on  la  coupe,  irrite  fortement  la  peau.  Ses  propríétéB 
paraissent  dues  á  une  matiére  resínense  ahondante  surtont  dans  la  n- 
cine.  On  doit  s'efforcer  de  détruire  cette  plante  partout  oú  on  la  rai- 
contre,  et  la  faire  disparattre  surtout  des  prairies.  Dans  quelques  loca- 
lites,  on  l'emploie  á  empoisonner  les  taupes. 

VIII.  —  Tribu  des  Amminées.  (Koch.) 

Fruit  comprimé  latéralement.  Garpelles  a  5  cotes 
filiformes  ou  ailées  toutes  égales,  les  laterales  tout  a 
fait  marginales.  Graines  á  face  commissurale  plañe. 
Ombelles  composées.  Pi.  49.  _  ciaut  ñnm 

BÜPLEVRÜM.  Tonmef.  (BaplévreO 

Cálice  a  limbe  presque  nul.  Pétales  suborbículaíres,  entiers,  roulés  en 
dedans.  Fruit  comprimé  par  les  cótés.  Garpelles  oblongs,  a  5  cotes  plus 
ou  moins  saillantes  ou  á  peine  distinctes.  Vallécules  munies  ou  dépoa> 
vues  de  bandelettes.  Golumelle  indivíse  ou  bifide.  Involucre  nul,  oligo- 
phylle  ou  polyphylle.  Involucelles  a  3-5  folióles. 

Feuilles  entiéres. 

plániss  tiyacbs. 

BupleTruní  fruticosmn.  L.  (Buplévre  tigneüx.)  —  Arbrísseaii 
de  1  métre  a  1  métre  et  demi.  Tige  dressée,  rameuse,  cylindrique. 
Feuilles  entiéres,  sessiles,  persistantes,  coríaces,  d'un  vert  gal  en  dessus, 
glauques  en  dessous,  ovales  ou  oblongues-lancéolées,  mucronulées,  un 
peu  rétrécies  a  la  base,  uninerviées,  fínement  réticulées-veinées.  Ombelles 
termínales,  grandes,  convexos,  á  6-30  rayons.  Fleurs  jaunes.  Involucre 
et  involucelles  polyphylles,  á  folióles  réfléchies  et  caduques. — Floraison 
de  juin  á  aoút. 

Le  Buplévre  ligneux  est  un  beau  vegetal  qui  vient  spontanément  dans 
plusíeurs  contrées  du  midi  de  la  France,  et  que  Ton  cultive  dans  les  jar- 
dins  comme  plante  d'ornement. 

.  ItapleTmiii  falcatum.  L,  {Buplévre  á  feuilUs  arquea  cu  fluds.) 
—  Herbé  vivace,  glabre,  d*un  vert  gai.  Taille  de  A  á  8  décimétres.  Ti^ 
dressée,  flexueuse,  gréle,  cylindrique,  rameuse,  a  rameaux  étal^ 
Feuilles  entiéres,  un  peu  formes  :  les  inférieures  oblongues,  atténuóes  en 
long  pétiole;  les  supérieures  sessiles,  décroissantes,  lancéolées-linéaires» 
souvent  arquees  et  canaliculées.  Ombelles  petites,  á  5-10  rayons  fili- 
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Ibnnes.  Flears  jaaoes.  Involucre  á  1-3  folióles  courtes,  inégales,  Involu' 
odies  á  5  folióles  assez  largos,  lancéolées,  acumiDées,  plus  coartes  que 
les  ombellales.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

Ge  bupléYre,  connu  vnlgairement  sous  le  nom  á*Oreüle  de  liévre,  vieut 
dans  les  lieuz  secs,  sur  les  coteaux  pierreux,  dans  les  haies,  parmi  les 
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Bvplevram  rotundifoliiiiii*  L.  {Buplévre  á  feuüles  arron-- 
tía.)  ^  Plante  annuelle,  glabro,  glaucescente.  Taille  de  2  á  5  déci- 
Détres.  Tige  dressée,  cylindrique,  rameuse,  dichotome,  á  rameaux 
étalés.  Feuilles  entiéres,  mucronulées  :  les  inférieures  embrassantes, 
obloDgues,  atténuées  a  la  base;  les  moyennes  et  les  supéríeures  perfo- 
liéts,  largement  ovales,  presque  orbiculaires.  Ombelles  terminales,  a 
MO  rayons  courts.  Fleurs  trés-petites,  d*un  jaune  verdátre.  Involucre 
ni.  Invoincelles  á  3-5  folióles  trés-développées,  ovales-acuminées,  plus 
Ingoes  que  les  ombellules,  et  dressées  aprés  la  floraison,  qui  a  lieu  de 
jmn  á  aoút. 

On  trouve  cette  plante  parmi  les  moissons,  dans  les  terrains  calcaires 
etsablonnenx  de  la  plupart  des  contrées  de  la  France. 

■aplewusn  temiiimilmuiii.  L.  (Buplévre  menú.) — Plante  an- 
nuelle,  glabro,  un  peu  glauque.  Taille  de  1  á  5  décimétres.  Tige  rameuse, 
ordinairement  des  la  base,  a  rameaux  gréles,  flexueux,  étalés.  Feuilles 
entiéres,  sessiles,  linéaires-lancéolées,  acuminées,  les  inférieures  longue- 
ment  atténuées  á  la  base.  Ombelles  trés-petites  :  les  unes  terminales,  a 
í^ rayons;  les  autres  laterales,  nombreuses,  incompletos.  Fleurs  jaunes. 
Invoiocre  et  involucelles  polyphylles,  á  folióles  linéaires-aigués.  -^  Fio- 
nósoD  de  juillet  a  octobre. 

Cette  espéce  crott  dans  les  lieux  incultos,  le  long  des  chemins,  sur  les 
pelouses  des  coteaux  áridos. 

SIÜM.  L.  (Berle.> 

Cálice  á  5  dents  peu  marquées.  Pétales  obovés,  émarginés,  a  pointe 
Udúe  en  dedans.  Fruit  comprime  par  les  cótés.  Carpelles  oblongs,  a 
e6tes  filiformes.  Yallécules  a  plusieurs  bandelettes.  Golumelle  bipartite. 
hTolucre  et  involucelles  polyphylles. 

itam  Msaniiü.  L.  {Serle  Chervi,)  —  Herbé  vivace,  glabro.  Taille 
de  6  á  8  décimétres.  Souche  a  plusieurs  tubérculos  allongés,  blancs  et 
chamus.  Tige  dressée,  épaisse,  noueuse,  cannelée,  anguleuse,  rameuse, 
fistnleuse.  Feailles  pinnatiséquées,  a  segments  opposés,  ovales-lancéoiés , 
Bocronés,  fínemeni  dentés  en  scie;  les  supérieures  réduites  a  3  seg- 
nents.  Ombelles  terminales,  a  8-12  rayons.  Fleurs  blanches.  Involucre 
et  involucelles  á  folióles  linéaires,  entiéres.  —  Floraison  de  juillet  á 
loAt. 

Le  Chervi  passe  pour  étre  óriginaire  de  la  Chine.  On  le  cultive  dans  les 
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jardíns  pour  sa  racÍDe,  qui  est  trés-sucrée,  et  que  l*on  mange  comme  celle 
de  la  Scorzonére  et  du  Salsiñs. 

Siiim  iatlfolium.  L.  (Berle  h  larges  feuilles.) — Herbé  vivace, 
glabre.  Taille  de  8  á  12  décimétres.  Tige  dressée,  épaísse,  angulease, 
cannelée,  rameuse,  largement  fisluleuse.  Feuilles  pinnatiséquées,  á  seg- 
ments  opposés,  lanceóles,  denles  en  scie  :  les  inféríeures  longuement 
pctiolées,  á  pétiole  fístuleux;  les  supérieures  sessiles  ou  subsessiles. 
Ombelles  terminales,  á  rayons  nombreux.  Fleurs  blanches.  Involucre  et 
involucelles  á  folióles  linéaires  et  entiéres.  —  Floraison  de  juin  k  sep- 
tembre. 

On  trouve  cette  Ombellifére  dans  les  fossés  d*eau  courante  et  dans  les 
lieux  marécageux.  Elle  passe  pour  étre  vénéneuse.  Les  cochons  et  les 
vaches  la  mangent  pourtant  volontiers.  Elle  communique  au  lait  de  ees 
derniéres  une  saveur  désagréable.  Cazin  dit  que  la  racine  seule  est  noi- 
sible,  et  que  les  feuilles  peuvent  étre  employées  comme  stimulantes  et 
antiscorbu  tiques. 

Sium  angusüffolluni.  L.  {fíerle  á  feuilles  ^irioiíes.)  —  Herbé 
vivace,  glabre.  Taille  de  /ü  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  épaisse,  fístu- 
leuse,  fragüe,  sillonnée,  rameuse.  Feuilles  luisantes,  pinnatiséquées,  a 
segments  ovales  ou  oblongs,  inégalement  incisés-dentés :  les  inféríeures 
longuement  péliolées,  á  pétiole  fístuleux;  les  supérieures  sessiles^u  sub> 
sessiles.  Ombelles  laterales,  opposées  aux  feuilles,  briévement  pédonco- 
lées,  á  rayons  nombreux.  Involucre  et  involucelles  a  folióles  plus  ou 
moins  divisées.  —  Floraison  de  juin  a  septembre* 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Bérule  h  feuilles  éíroUes  (Be- 
rula  anguslifolia.  Koch.),  crott  dans  les  ruisseaux  et  dans  les  fossés 
aquatiques.  On  lui  attribue,  comme  á  la  precedente,  des  propriétés  vené- 
neuses;  cependant  Cazin,  qui  la  sígnale  comme  stímulante  et  diurétique, 
dit  Tavoir  employée  avec  succés  en  la  faisán t  manger  en  saladc  aux  per- 
sonnes  atteintes  de  scorbut,  de  cachexie  paludéenne  et  d^infíllrations 
séreuses. 

PIHPINELLA  L.  (Boncage.) 

Cálice  á  limbe  presque  nul.  Pétales  obovés,  émarginés,  á  pointeflécfaie 
en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  cóté.  Carpelles  oblongs,  á  5  cotes  fili- 
formes égales.  Vallécules  a  plusieurs  bandelettes.  Columelle  bifide.  In- 
volucre et  involucelles  nuls. 

FRÜITS  OULBaU. 

Plmpinella  maf^na.  L.  (Boucage  á  grandes  feuilles.)--  Herbé 
vivace,  glabre  ou  presque  glabre.  Taille  de  3  á  10  décimétres.  Tige 
dressée,  fistuleuse,  fortement  sillonnée,  rameuse  supérieuremenU  Feuilles 
d'un  vert  gai,  luisantes,  pinnatiséquóes  :  les  inférieures  á  segments  largcs, 
ovales  ou  oblongs,  aigus,  incisés-dentés,  le  terminal  trilobé;  les  supé- 
rieures a  segments  plus  étroíts,  moins  nombreux,  profondément  iñcisés. 
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nrement  rédaites  en  un  pétiole  élargi.  OmbeUes  á  rayons  nombreux, 
penchées  avant  Tanthése.  Fleurs  blanches,  quelquefois  roses  ou  purpu- 
rmes.  Fruits  glabres.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Cette  belle  ombellifére,  commune  dans  les  prairíes  et  dans  les  bois 
homides  de  toutes  les  contrées  de  la  France,  varíe  beaucoup  par  sa  taille 
plus  ou  moins  élevée,  par  ses  feuilles  plus  ou  moins  ampies,  et  par  ses 
flears  blanches,  roses  ou  purpurínes.  Les  bétes  á  comes  la  roangent  avec 
plaísir  quand  elle  est  jeune,  mais  sa  tige  et  ses  rameaux  dnrcissent 
promptement. 

PiaipiBelto  Saxífraga.  L.  {Boucage  Saxiflrage.)  —  Herbé  vi- 
Tace,  glabre  ou  á  peine  pubescente.  Taille  de  2  á  6  décimétres.  Tige 
dressée,  rameuse,  cylindríque,  fínement  stríée,  peu  feuillée  dans  sa  par- 
tiesnpérieure.  Feuilles  pinnatiséquées  :  les  inféríeures  á  segments  ovales, 
obtus,  incisés-dentés ;  les  moyennes  á  segments  plus  étroits,  incisés- 
pÍDnatifídes  ou  pinnatipartits ;  les  supéríeures  réduites  en  un  pétiole 
éUrgi.  Ombelles  á  rayons  nombreux,  penchées  avant  Tanthése.  Fléurs 
blanches.  Fruits  glabres.  ^  Floraison  de  juillet  á  octobre. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  lieux  incultos,  au  bord  des  chemins, 
sor  les  pelouses  des  coteaux  arides.  Elle  est  trés-recherchée  des  bestiaux, 
SQitoQt  des  moutons  et  des  vaches. 

nUITS  rUMSCBNTg. 

PlMpinella  Anlsiam,  L.  {Boiicage  Anis.)  —  Plante  annuelle. 
Taille  de  3  á  5  décimétres.  Tige  dressée,  cylindrique,  rameuse,  pubes- 
cente. Feuilles  radicales  a  limbe  arrondi,  subréniforme,  incisé-denté  ou 
bieQ  trisequé,  á  segments  anguleux,  aussi  incisés-dentés;  les  caulinaires 
décoopées  en  laniéres  d*autant  plus  étroites  qu'on  approche  davantage 
do  sommet  de  la  tige.  Ombelles  a  rayons  nombreux.  Fleurs  blanches. 
Frnits  ovoides,  blanchátres,  légérement  pubescen ts.  —  Floraison  en 
été. 

L*Anis,  oríginaire  de  TOríent,  est  cultivé  dans  plusieurs  provinces  de 
la  France,  notamment  aux  environs  de  Tours,  pour  ses  fruits,  qui  sont 
aromatiques,  d'une  saveur  chande,  sucrée,  trés-agréable.  On  les  emploie 
en  infasion  comme  excitants,  stomachiques  et  carminatifs.  Les  confíseurs 
en  composent  de  petites  drageos  qui  sont,  pour  Thomme,  d'un  usage 
tresKM>mmode.  Les  fruits  de  l'Anís  contiennent  une  huile  essentielle 
tr¿S4ctive,  qn'il  ne  faut  employer  en  médecine  qu'avec  précaütion. 

CARÜM.  Koch.  (CarYL) 

Cálice  á  limbe  presque  nul.  Pétales  obovés,  émarginés,  a  point^  flé- 
cfaie  en  dedans.  Fruit  comprime  par  le  cóté.  Garpelles  oblongs,  á  5  cotes 
fflifonnes,  égales.  Yallécules  munies  chacune  d'une  bandelette.  Golumelle 
bífide.  Involucre  et  involucelles  polyphylles,  rarement  nuls. 

i.  Koch.  (Carvi  Noix  de  terre.y^Eerbe 
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vivace,  glabre,  d*iiD  vert  gai.  Taille  de  2  á  6  décimétres.  Souche  épaifise, 
en  forme  de  tubercule  globuleux,  charnu,  noirátre.  Tige  dressée,  cylin- 
drique,  ramease.  Feuilies  2  ou  3  fbis  pínnatiséquées,  a  segments  décoa* 
pés  en  lobes  linéaires :  les  radicales  longuement  pétiolées,  á  segmente 
de  premier  ordre  longuement  pétiolulés;  les  cauiinaires  peu  nom 
breases.  Ombelles  a  rayons  nombreux.  Fleurs  blanches.  Involacre  et 
¡nvolucelles  polyphylles,  a  folióles  linéaires  oa  subulées.  —  Floraison  de 
juin  á  jaillet. 

Le  Carvi  Noix  de  ierre,  encoré  appelé  Bunion  Noix  de  ierre  (Bmtai 
Bulbocastanum,  L.),  crolt  dans  les  champs  et  les  páturages  calcaires  oq 
argileux  de  plusieurs  contrées  de  \9  Franco.  Sa  racine  ou  plut6t  sa  soucbe 
est  bonne  a  manger ;  elle  regoit  valgairement  le  nom  de  Terre^noix  ou 
celui  de  Chátaigne  de  ierre. 

Cwmiii  Tertlclllatiim.  Koch.  [Carvi  h  folióles  vertieiUéei,]  — 
Herbé  vivace,  glabre.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Soache  coarte,  á  fibres 
radicales  fasdcalées,  renflées,  légérement  fusiformes.  Gollet  muni  d'nn 
faisceau  de  fibrilles  roussátres,  nervures  persistantes  de  feuilies  détruites. 
Tige  dressée,  gréle,  rameuse,  presque  nue  dans  sa  partie  supéríeure. 
Feuilies  pinnatiséquées,  a  segments  trés-nombreux,  courts,  opposés,  ses- 
siles,  découpés  en  laniéres  linéaires,  filiformes,  étalées  et  disposées  ea 
maniere  de  verticilles  trés-rapprochés,  rappelant  par  leur  ensemble  la 
forme  d'une  Prole.  Ombelles  a  rayons  nombreux.  Fleurs  blanches.  Invo- 
lucre et  involucelles  polyphylles,  a  folióles  courtes,  lancéolées  ou  li« 
néairds. — Floraison  de  juin  a  septembre. 

Cette  espéce,  décríte  aussi  sous  le  nom  de  Serle  h  folióles  vertíeüUes 
{SiumverticiUaium,  Lamk.),  crott  dans  les  bois  húmidos,  dans  les  prairíes 
marécageuses  de  la  plupart  des  contrées  de  la  Franco. 


Carvi.  L.  (Carvi  o/}Sdiia¿.)~Plante  bisannuelle,  glabre,  d'n 
vert  gai.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Racine  charnue,  pivotante,  fasi« 
forme.  Tige  dressée,  striée,  rameuse.  Feuilies  2  fois  pinnatiséquées,  i 
segments  découpés  en  laniéres  linéaires,  aigués,  ceux  de  la  base  comme 
verticilles  autour  du.  pétiole.  Ombelles  á  rayons  trés-inégaux.  Fleurs 
blanches.  Involucre  et  involucelles  nuls  ou  oligophylles. — Floraison  de 
mal  a  juillet. 

Le  Carvi  officinal,  nommé  aussi  Bunion  Carvi  (Bunism  Otrvi.  Bieb.), 
crott  dans  les  prés  montagneux,  oú  il  donne  un  fourrage  de  bonne  qua- 
lité  que  les  animaux  mangent  volontiers,  et  qui,  lorsqu'il  est  desséché, 
communique  au  foin  son  odeur  aromatique.  Ses  fruits,  trés-aromatiques, 
renferment  une  huile  essentielle  susceptible  de  se  dédoubler  elle-méme 
en  deux  autres  essences,  que  Ton  nomme  Tune  Carvol  et  i*autre  Carviae. 
lis  sont  souvent  employés  comme  ceux  de  TAnis,  du  Fenouil  et  de  la 
Coríandre,  a  titre  d'excitants  stomachiques.  Les  Anglais  en  mettent  dans 
la  pátisserie,  dans  les  confítures.  On  en  fait  des  liqueurs,  des  dragées,  et 
en  Suéde  comme  en  Allemagne,  les  paysans  en  assaisonnent  leur  soupe 
et  leurs  ragoúts.  Sa  racine  a  une  saveur  agréable;  dans  quelques  con- 
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trées  de  TEurope  septentrionales  on  la  mange  comme  celles  de  la  Garotte 
et  do  Panais. 

JBGOPODIÜM.  L.  (Egopode.) 

Cálice  á  limbe  presqoe  nul.  Pétales  ovales,  éms^rginés,  á  pointe  fléchie 
ea  dedans.  Fruit  comprimé  par  les  cótés.  Garpelles  oblongs,  á  5  cotes 
filifonnes.  Vallécoles  déponrvues  de  bandelettes.  Columelle  bífurquée  au 
sommet.  Involucre  et  involucelles  nuls. 


JEf«podliiuit  Podagrarla».  L.  {Egopode  des  goíUteux.)—'EeThe 
^irace,  glabro.  Taille  de  6  a  8  décimétres.  Tige  dressée,  robuste,  fistu- 
leo£e,  cannelée,  rameuse  au  sommet.  Feuilies  d'un  vert  gal  en  dessus, 
pios  pales  en  dessous,  les  inférieures  longuement  pétiolées,  2  fois  trisé- 
qnées  ou  pinna tiséquées,  a  segments  ampies,  ovales-lancéolés,  acunrinés, 
inégalement  den  tés,  quelquefois  lobés,  á  dents  aigues,  mucronées;  feuilies 
supéríeures  simplement  triséquées,  á  segments  plus  étroits.  Ombelles  ter- 
umales,  réguliéres,  á  rayons  noinbreux.  Fleurs  blanches.  —  Floraison 
de  mai  á  aoút. 

Connae  vnlgairement  sous  le  nom  de  Piei  de  chine,  de  Poiagraire  ou 
d'flMe  tms  gauUeux,  cette  plante  crott  dans  les  lieux  frais  et  ombragés, 
dans  les  vergers,  au  bord  des  eaux.  On  luí  attribnait  jadis,  mais  á  tort, 
la  propriété  de  guérír  la  goutte.  Ses  feuilies  ont  une  saveur  chande^ 
agnhble,  analogne  ¿  celle  de  TAngélique.  Dans  certaines  contrées  on 
maoge  en  salado  ses  jeanes  pousses.  Les  animaux  mangent  les  parties 
herbacées  de  cette  plante,  que  Ton  considere  comme  fournissant  une 
asaei  bonne  alimentation. 

AMMI.  Tourneí.  (Ammi.) 

CaHce  á  limbe  presque  nul.  Pétales  obovés,  offrant  á  leur  extrémité 
deux  lobes  inégaux  et  une  pointe  intermédiaire  flécbie  en  dedans.  Fruit 
comprime  par  les  cótés.  Garpelles  oblongs,  á  5  cotes  filiformes.  Vallé* 
coles  manies  chacune  d'uné  bandelette.  Columelle  bipartito.  Involucre 
et  inrolucelles  polypbylles;  les  folióles  de  Tinvolucre  triséquées  ou 
pómatiséquées;  celles  des  involucelles  entiéres,  linéaires,  filiformes. 


■■a|ii««  L.  {Ammi  á  larges  /MÜes.)— Plante  annuelle,  gla- 
bro. Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  striée,  rameuse,  á  rameaux 
■ombreox,  étalés.  Feuilies  glaucescentes,  de  forme  trés-variée,  une  ou 
fois  pinnatiséqnées,  á  segments  oblongs,  lanceóles,  cuneiformes  ou 
\,  dentés,  á  dents  raides,  mucronées;  feuilies  inférieures  quel« 
fKürá  rédaites  á  3  segments  ou  méme  au  segment  terminal.  Ombelles  á 
nyotns  gréles,  nombreux,  presque  égaux.  Fleurs  blancbes.  —  Floraison 
dejuilletá  septembre. 

Cette  plante,  décríte  aussi  sous  le  nom  á*Ammi  á  fetíüei  divenes 
(ímm  áisenifolUm,  Noul.),  crott  dans  les  lieux  incultos,  sur  le  bord  des 
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champs,  parmi  les  moissons.  Elle  est  commune  dans  les  provinces  meri- 
dionales et  occidentales  de  la  Franco. 

PTTGHOTIS.  Koch.  (Ptychotis.) 

Cálice  á  5"denls.  Pétales  obovales,  échancrés,  bifides,  avec  un  lobolc 
infléchi  en  dedans.  Fruit  ovale  ou  oblong,  comprimé  latéralement.  Car- 
pellos  á  5  cotes  filiformes  égales.  Vallécules  á  un  seul  canal  résinifére. 
Columelle  bipartito.  Graine  plañe  du  cóté  de  la  commissure. 

Ptychotts  bcterophjll*-  Koch.  (Ptychotis  heterúphglle.)  - 
Plante  bisannuelle,  de  2  a  6  décimétres,  glabro.  Tige  dressée,  gréle, 
striée,  rameuse,  á  rameaux  divergents.  Feuille«  radicales  pinnatiséquées, 
a  segments  ovales  ou  arrondis,  incisés-dentés,  les  caulinaires  mulUfides, 
á  lobes  linéaires,  filiformes,  divariqués.  Fleurs  blanches,  en  ombelles 
courtes,  de  5  a  9  rayons  inégaux.  Involucelle  a  2-5  folióles  sétacées. 

Le  Ptychoiis  Heterophylla  est  une  plante  des  lieux  stériles  et  picr- 
reux  de  Vest  et  du  midi  de  la  France.  On  le  trouve  aussi  dans  les  IH- 
rénées. 

PtyehotU  TimfcaU.  Jord.  {PiychotU  de  !RmJaí.)-- Plante  bisan- 
nuelle, de  2  á  5  décimétres  de  hauteur.  Tige  cylindrique,  striée, 
flexueuse,  á  rameaux  nombreux  et  divariqués.  Feuilles  radicales  bipin- 
natifides,  á  3-5  segments,  profondément  découpés  en  segments  plus  pe- 
tits  linéaires,  bi  ou  tridentes,  á  pétioles  canaliculés.  Feuilles  caulinaires 
divisées  en  segments  capillaires  divariqués.  Fleurs  blanches,  en  ombelles 
de  8  a  iU  rayons  inégaux,  a  involucre  et  involucelle  á  folióles  sé- 

tflcées 

Cette  plante,  longtemps  confondue  avec  Tespéce  precedente,  s'cn  dis- 
tingue surtout  par  ses  feuilles  radicales  trésKiivisées,  et  par  ses  ombdles 
plus  grandes,  á  rayons  plus  nombreux.  Dédiée  par  M.  Jordán  an  boto- 
niste  qui  le  premier  l'a  distinguée  comme  espéce,  elle  est  commune  i 
Toulouse,  sur  les  coteaux  argilo-calcaires  de  Pech-David.  On  la  retrouve. 
plus  haut,  sur  les  coteaux  des  bords  de  la  Garonne  et  sur  ceux  des  bords 

de  TAriége.  ,.  ^  ,        • 

De  méme  que  le  Piychútis  Heíeropkyüaj  elle  est  mangée  par  les  ani- 

maux,  mais  elle  ofifre  peu  d'intérét  comme  plante  alimentaire. 

HELOSCIADIUM.  Koch.  (Hélosciadie.) 

Cálice  á  5  dents  courtes.  Pétales  ovales,  enüers,  á  pointe  droile  on 
un  peu  courbée.  Fruit  comprimé  par  les  cótés.  Carpelles  oblongs,  a 
5  cotes  filiformes,  égales.  Vallécules  á  une  bandeletle.  Columelle  indi- 
viso. Involucre  a  une  ou  plusieurs  folióles,  quelquefois  nul.  Involucelies 
polypbylles. 

HeliMiclailiun  itodUlorum.  Koch.  (Hélosciadie  nodillore.)  - 
Herbé  aquatique,  vivace,  glabro.  Taille  de  3  á  10  décimétres.  Tige  cou- 
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chée  ou  ascendante,  rameuse,  épaisse,  fistuleuse,  striée,  radicante  a  la 
base.  Feuilles  luisantes,  pinnatíséquées,  á  segments  ovales-lancéolés, 
obliqaes  á  la  base,  opposés,  sessilcs,  den  tés  en  scie;  les  inférieures  lon- 
guemeot  pétiolées.  Ombelles  laterales,  sessiles  ou  briévement  pédon- 
colées,  á  MO  rayons  inégaux.  Fleurs  blanches  ou  d'un  blanc  verdátre. 
iavolucre  nul,  rarement  á  une  ou  deux  feuilles.  — Floraison  de  juin  á 
septembre. 

Décrite  aossi  sous  le  nom  de  BerU  nodiflore  {Siumnodillorum,  L.),  cette 
piante  \'ient  abondamment  dans  les  fossés  aquatiques,  sur  le  bord  des 
eaux,  dans  les  prairies  marécageuses.  Elle  est  peu  recherchée  des  bes- 
lianx  et  regardée  comme  malfaisante. 

TRINIA.  Hoi&ii.  (Trinie.) 

Flears  dioiques.  Cálice  a  limbe  presque  nul.  Pétales  ovales  ou  lan- 
ceóles, pliés  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  cóté.  Carpelles  obiongs, 
i  5  cotes  filiformes  et  égales.  Yallécules  á  bandelettes  nuiles  ou  a  peine 
distinctes.  Columelle  bipartito.  Involucre  et  invoiucelles  nuls  ou  oligo- 
pbyiles. 

Vrtaii»  vulsarls.  D  G.  {Trinie  eommune.) -^Eerhe  vivace,  glabre, 
d'oB  vert  plus  ou  moins  glauque.  Taille  de  1  a  3  décimótres.  Souche 
épaisse,  couronnée  par  un  faisceau  d6  Gbrilles  roussátres,  nervures  per- 
siseantes  de  feuilles  détruites.  Tige  dressée,  flexueuse,  sillonnéc,  ra- 
meóse des  la  base.  Feuilles  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  a  segments  li- 
néaires,  entters  ou  incisés.  Ombelles  petites  et  nombreuses.  Fleurs  blan- 
ches: les  males  á  pétales  lanceóles,  roulés  en  dedans;  les  femelles  á 
pétales  ovales,  courbés  en  dedans  seulement  au  sommet.  —  Floraison  de 
ooaiájain. 

CoDDue  aussi  sous  le  nom  de  Boucage  dioique  (Pimpinella  dioica.  L.), 
cette  plante  vient  sur  les  pelouses  des  coteaux,  dans  plusieurs  contrées 
de  la  Franco,  notamment  aux  environs  de  Lyon.  Les  bestiaux,  surtout 
j  les  moutons,  la  mangent  volontiers. 

I  PETROSELINÜH.  Hofrm.  (PersU.) 


.* 


} 


Cálice  a  limbe  presque  nul.  Pétales  suborbiculaires,  á  peine  émargi* 
oes,  termines  par  une  pointe  fléchie  en  dedans.  Carpelles  á  5  cotes  fili- 
hnaes^  égales.  Une  bandelette  dans  chaqué  vallécule.  Columelle  bipar- 
tite.  Involucre  a  1-3  folióles.  Invoiucelles  oligophylles  ou  polyphylles. 

Frtraiicliiumi  0ailviiiii.  HoíTm.  {Persü  cultivé.)  ^  Víante  g^di- 
tre,  annuelle  ou  bisannuelle.  Taille  de  3  á  8  décimétres.  Tige  dressée, 
ctriée,  trés-rameuse.  Feuilles  luisantes  :  les  inférieures  longuement  pétio- 
lées, 2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  á  segments  ovales-cunéiformcs,  trilobés, 
a  lobes  incisés-dentés;  les  supérieures  simplement  pinnatiséquées,  sou- 
vent  réduites  a  3  petits  segments  cntiers,  lancéolcs-linéaires.  Ombelles 


35/i  OMBELLIF¿RES. 

terminales,  á  rayons  nombreux,  étalós,  presqne  égaux.  Fleurs  d*un  jaune 
.  verdátre.  Involucelles  polyphylles.  —  Floraison  de  juin  a  aoút. 

Le  Persil,  décrit  aussi  sous  le  nom  á*Ache  Perúl  {Apium  PelroteU- 
fitfm.  L.),  passe  pour  ótre  originaire  de  la  Sardaigne.  On  le  cultive  dans 
tous  nos  jardins  pour  ses  usages  culinaires.  On  le  cultive,  en  outre,  dans 
quelques  contrées,  pour  le  donner  aux  moutons,  qui  le  mangent  avec 
plaisir,  et  auxquels  il  paralt  surtout  convenir  quand  ils  sont  menacés  de 
cachexie  aqueuse.  Les  liévres  et  les  lapins  Taiment  aussi  beauconp.  Tont 
le  monde  sait  qu'il  est  un  poison  pQur  les  petits  oiseaux.  MM.  Homolle 
et  Joret  ont  découvert  dans  les  semences  du  Persil  un  principe  actif 
qu'ils  ont  nommé  Apid^  et  dont  ils  recommandent  Temploi  á  litre  de 
médicament  fébrifuge  et  emménagogue.  La  plante  contient,  en  outre, 
dans  loutes  ses  parties,  une  huile  essentielle  qui  n'est  pas  sans  activité. 
Dans  la  médecine  populaire,  le  Persil  est  assez  fréquemment  employé 
comme  excitant  et  résolutif.  Dans  quelques  parties  de  la  France,  on  le 
considere  aussi  comme  propre  a  favoriser  la  cicatrisation  des  plaies  de 
mauvaise  na  ture. 

APIÜM.  HoflQn.  (Aclie.) 

Cálice  á  limbe  presque  nul.  Pétales  suborbiculaires,  entiers,  á  pointe 
fléchie  ou  roulée  en  dedans.  Fruit  didyme,  un  peu  comprimé  par  le 
cdtés.  Carpelies  presque  globuleux,  á  5  cotes  fíiiformes,  égales.  Yallécule^ 
médiancs  á  une  seule  bandelette ;  les  laterales  a  2  ou  3.  Golumelle  indi- 
vise.  Involucre  et  involucelles  nuls. 

Aplum  graTeolens.  L.  {Ache  odorante.) — Plante  bisannuellCy 
glabre.  Taille  de  3  a  8  décimétres.  Tige  dressée,  épaisse,  fístuleuse,  an- 
guleusc-cannelée,  rameuso.  Feuilles  luisantes,  un  peu  charnues :  les  in- 
férieurcs  longuement  pétiolées,  pinnatiséquées,  á  segments  larges,  cunei- 
formes, incisés-lobés  et  den  tés  au  sommet;  les  supérieures  ordinairement 
á  3  segments  plus  petits,  cuneiformes,  trifides  ou  lancéolés-linéaires  et 
entiers.  Ombelles  nombreuses,  sessiles  ou  briévement  pédonculées,  dis- 
posees  le  long  de  la  tige  et  des  rameaux.  Fleurs  d'un  blanc  verdátre. — 
Floraison  de  juillet  á  septembre. 

L'Ache  odorante  vient  spbntanément  dans  plusíeurs  contrées  du  midr 
4e  la  France,  sur  les  bords  de  la  mer,  dans  les  prairies  marécageuses,. 
le  long  des  ruisseaux.  Son  odeur  forte  et  aromatique  éloigne  les  bes- 
tiaux,  á  Texception  des  moutons  et  des  chévres,  qui  la  mangent  assez 
volonliers. 

Gette  plante  est  cultivée  sous  le  nom  de  Céleri  dans  tous  les  jardins 
potagers.  La  culture,  en  la  modifíant,  en  a  fait  un  aliment  trés-agréabie,. 
que  nous  mangeons,  soit  a  Tétat  cuit,  soit  cru  et  en  salado.  Le  Gélert 
est  légérement  excitant  et  antiscorbutique;  sa  racine  est  diurétique. 

On  cultive  dans  le  Nord  une  varíete  de  Céleri  dont  la  racine  acquieri 
un  volume  considerable,  et  qui  porte  le  nom  de  Céleri-rave,  On  mange 
eette  racine  cuite  et  diversement  préparée. 
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CICUTA.  L.  (Gicutaire.) 

Cálice  á  5  den ts  trés-développées.  Pétales  obcordés,  á  pointe  fléchie 
en  dedans.  Fruit  presque  didyme,  comprimo  par  les  cótés.  Carpelles 
sabglobuleuxy  á  5  cotes  aplaties,  égales.  Vallécules  munies  chacune  d*une 
large  bandelette.  Columelle  bipartite.  Involucre  nul  ou  presque  nul. 
lovolocelles  polyphylles. 

Cl«iite  Tiroaa.  L.  ( Cicutaire  vireuse. )  —  Herbé  vivace,  glabre. 
Tiille  de  6  á  12  décimétres.  Hacine  volumineuse,  blanchátre,  caver- 
nwse,  munie  d'un  grand  nombre  de  divisions.  Tige  dressée,  largement 
fistoleuse,  sillonnée,  rameuse,  souvent  rougeátre  a  la  base.  Feuilles 
molles,  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  á  segments  lancéolés-linéaires,  aigus, 
incisés-dentés;  les  inférieures  longuement  péliolées,  a  pétiole  fistuleux. 
Ombelles  á  rayons  nombreux  et  inégaux.  Fleurs  blanches.  Involucelles 
i  folióles  étalées,  linéaires-subulées.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

La  Cicutaire  vireuse  porte  aussi  le  nom  de  Cicutaire  aqüaiique  {Cicu-- 
\aria acuática,  Lam.).  Elle  crolt  sur  le  bord  des  mares  et  des  ruisscaux. 
kssez  rare  en  France,  et  plus  commune  en  AJlemagne,  cette  plante  est 
extrémement  vénéneuse.  Les  animaux  n'y  touchent  que  rarement.  On 
assore  pourtant  que  les  chévres  et  les  porcs  peuvent  la  manger  sans  en 
étre  incommodés.  Elle  pourrait  étre  employée  en  mé- 
dedoe  ao  méme  titre  que  la  grande  Gigué,  dont  nous 
aoroos  á  parlar  un  peu  plus  loin. 

JX.  —  Tribu  des  ScAifDicircÉES.  (Koch.) 

Fniit  comprimé  latéralement,  atténué  au  sommet  ou 
l^rolongé  en  bec.  Carpelles  á  5  cotes  filiformes  ou  plus 
nrement  ailées,  les  laterales  placees  sur  les  bords,  n'é- 
tant  quelquefois  marquées  que  sur  le  bec,  ou  bien  exis-  vi,  ^o,—Aníhriscus 
tant  toot  á  la  fois  sur  le  bec  et  sur  le  fruit.  Cerefoiium,  Hoff. 

SCANDK.  GflDitn.  (Scandix.) 

Cálice  á  limbe  presque  nul.  Pétales  obovales,  tronques  ou  émarginés, 
á  pointe  fléchie  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  cdté.  Carpelles 
i^ODgs,  surmontés  d'un  bec  linéaire  trés-allongé.  Cotes  primaires  ob- 
toses,  peu  saillantes.  Cotes  secondaires  nuiles.  Vallécules  colorees.  Ban- 
delettes  pea  ou  point  distinctes.  Columelle  indiviso  ou  a  peine  fendue 
a  6ommet.  InYolucre  nul  ou  monophylle.  Involucelles  á  plusieurs 
felioles. 

Scamdlx  Pecteii-ireneri0.  L.  {Scandix  Peigne  de  Yénus,)-^ 
PUnie  annuelle,  pubescente  ou  glabre.  Taille  de  2  á  4  décimétres.  Tige 
íressée,  rameuse,  finement  striée.  Feuilles  trés-divisées,  plusieurs  fois 
pinnatiséqnées,  á  demiers  segments  trés-petits,  linéaires-aigus.  Ombelles 
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terminales,  á  i-3  rayons  épais,  robustes.  Fleurs  blanches.  Carpelics  sca- 
bres,  surmontés  d'un  bec  ou  espéce  d*aiguille  au  xnoins  4  fois  plus  longoe 
que  la  graine,  et  hérissée  de  petits  aiguiiions  dísposés  sur  2  rangs.  Invo- 
lucre nul  ou  representé  par  une  véritable  feuille.  Involucelles  á  folióles 
entiéres,  bifides  ou  laciniées.  —  Floraison  de  mai  a  aoút. 

Le  Peigne  de  Venus,  encoré  appelé  Cerfeuil  á  aigMlette»  ou  AtyviUe 
de  berger,  est  une  plante  fort  commune  dans  les  moissons  de  toute  la 
Franco.  On  le  rencontre  aussi  quelquefois  dans  les  prairies.  II  est  trés- 
amer  et  peu  recherché  des  bestiaux. 

ANTHRISGÜS.  Hoff.  (Anthrisqne.) 

• 

Cálice  á  limbe  presque  nul.  Pétales  obovales,  tronques  ou  émarginés, 
a  pointe  pliée  en  dedans.  Fruit  comprimé  par  le  cóté.  Garpelles  oblongs, 
á  sommet  brusquement  rétréci  et  prolongé  en  un  bec  plus  ou  moins 
court;  a  surface  lisse  ou  hérissée  de  pointes  épineuses;  ¿  face  commis- 
surale  concave,  canaliculée.  Cotes  primaires  apparentes  seulement  au 
sommet.  Cotes  secondaires  nuiles.  Bandelettes  á  peine  distinctes.  Co- 
lumelle  indiviso  ou  bifíde.  Involucre  nul.  Involucelles  á  plusieors 
folióles. 

CÁRPELLBS  IÍKISS¿S  D'ÉPINZS. 

Aiitltrl«eu0  vulgari0.  Pers.  {AtUhrisque  commun.) — Plante  an- 
nuelle.  Tige  de  2  á  6  décimétres,  faible,  lisse,  striée,  rameuse,  asoen- 
dante  ou  dressée.  Feuilles  melles,  légérement  velues,  2  ou  3  fois  pinna- 
tiséquées,  á  segments  nombreux,  pinnatifides,  á  lobes  entiers  ou  incisas, 
obtus,  mucronulés.  Ombelles  briévement  pédonculées,  opposées  aox 
feuilles,  formées  de  3  á  7  rayons  minees,  égaux,  étalés  et  glabres.  Fleurs 
blanches.  Garpelles  chargés  d*épines  subulées  et  arquees.  Involucelles 
composés  de  2  á  5  folióles  lancéolées.  — Floraison  d'avril  a  juin. 

Cette  plante  a  été  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Scandix  AfUkrisqu 
(Scandix  Anlhmcüs.  L.).  On  la  trouve  dans  les  haies,  sur  le  bord  des 
champa  et  des  chemins.  Ses  feuilles  répandent  une  odeur  désagréable. 

CÁ&PELLES  LISSE8. 

Aiitlarl0cu0  Cerefollum*  Hoffm.  [Anthrisqíie  Cerfeuil.) — Plante 
annuelle.  Taille  de  Zi  a  8  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse,  striée, 
noueuse,  pubescente  au  dessus  des  noeuds.  Feuilles  d*un  vert  pále,  gla- 
bres ou  presque  glabres,  2  fois  pinnatiséquées,  á  segments  ovales,  pin- 
natifides, á  lobes  entiers  ou  incisés,  mucronulés  :  les  inféríeures  longue- 
ment  pétiolées ;  les  supérieures  sessHes  ou  subsessiles.  Ombelles  pédon* 
culées  ou  sessiles,  terminales  ou  opposées  aux  feuilles,  á  3-5  rayons 
filiformes,  égaux  et  pubescents.  Fleurs  blanches.  Carpelles  allongés, 
lisses,  noirs  a  la  maturité,  ¿  bec  minee,  cylindrique.  Involucelles  á 
1-3  folióles  déjetées  d*un  seul  cóté.  —  Floraison  de  mai  a  aoút. 

Bécrite  aussi  sous  le  nom  de  Chasrophyllum  BOtimm.  Lamk ,  cetle 
plante  est  universellement  connue  sous  celui  de  CerfeuU.  On  cultive  le 
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Ceríeoil  dans  les  jardÍDS  pour  ses  feuilles,  qui  sont  excitantes,  et  qu'on 
emploie  dans  les  cuisines  coome  assaisonnement.  II  vient  quelquefois 
d*one  maniere  spontanée  aatour  des  habitatíons. 


mjlvemirím.  Hoffm.  (Aníhrisqiui  sauvage.)  —  Herbé 
vJTace.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Tige  dressée,  fistuleuse,  striée,  pu- 
bescente dans  sa  partie  inférieure,  et  rameuse  au  sommet.  Feuilles  gla- 
bres,  luisantes,  quelquefois  pubescentes  en  dessous,  toujours  2  ou  3  fois 
pioDatiséquées,  á  segments  pinnatifides«  á  lobes  entiers  ou  incisés,  mu- 
eroDulés :  les  inféríeures  longuement  pétiolées;  les  supérieures  presque 
sessiles.  Ombelles  longuement  pédonculées,  terminales  ou  axillaires,  a 
7-15  rayons  glabres,  presque  égaux.  Fleurs  blanches.  Carpelles  oblongs, 
lisses,  loisants,  á  bec  trés-court.  Involucelles  á  4-6  folióles  lancéolées  et 
réfléchies.  —  Floraison  de  mai  á  aoüt. 

L'Anihrísque  sauvage,  encoré  appeié  Cerfenil  sauvage  {ChoBrophyllum 
tlkaíre.  L),  est  trés-commun  dans  toutes  les  contrées  de  la  France.  On 
lelroQYe  le  long  des  haies,  surtout  dans  les  prairies,  oú  il  domine  quel- 
quefois toutes  les  autres  plantes.  Maigré  son  odeur  forte  et  sa  saveur 
icre,  les  ánes  Taiment  beaucoup,  d'oü  lui  vient  son  nom  vulgaire  de 
PcTr/  iáne.  Les  autres  animaux  s*habituent  facilement  á  son  usage,  et 
lemangent  aussi  sans  inconvénient. 

GEfiROPHTLLüH.  L.  (GerfeniL) 

Cálice  á  limbe  presque  nul.  Pétales  obcordés,  á  pointe  fléchie  en  de- 
dans.  Frait  comprimé  par  le  cdté.  Carpelles  oblongs-linéaires.  Cotes  prí- 
■nires  obtnses,  égales.  Cotes  secondaires  nuiles.  Une  bandelette  dans 
diaqne  Tallécule.  Columelle  biñde.  Involucre  nul  ou  oligophylle.Jnvo- 
hcelles  polyphylles. 

w 

.    Char^iiliyUíam  teiulima»  L.  (Cerfeuil  penché,)  —  Plante  bis- 

{  ttDaelie,  pubescente,  velue.  Taille  de  ¿i  á  8  décimétres.  Tige  dressée, 

[  nmeose  au  sommet,  noueuse,  renílée  au-dessous  des  noeuds,  striée, 

>  nde,  parsemée  de  taches  bruñes,  surtout  dans  sa  partie  inférieure,  pleine 

M  á  peine  fistuleuse.  Feuilles  d*un  vert  sombre,  2  fois  pinnatiséquées, 

i  segments  ovales  on  oblongs-triangulaires,  pinnatipartits  ou  pinnati- 

Ues,  á  lobes  crénelés-dentés,  a  dents  mucronées;  feuilles  inféríeures 

loBgoement  pétiolées;  les  supérieures  presque  sessiles.  Ombelles  termi- 

*>les,  penchées  avant  l'anthése.  a  5-10  rayons.  Fleurs  blanches.  —  Fio- 

nisoD  de  mai  a  juillet. 

Le  Cerfeuil  penché  est  une  plante  commune  dans  les  lieux  incultos, 
feloog  des  haies,*  parmi  les  buissons,  sur  le  bord  des  chemins.  Les  bes- 
fanxlemangent  volontiers,  du  moins  tant  qu*il  est  jeune. 

Chsr^playlliiiii  bullMMiuni.  L.  {Cerfewl  bullfeux,)  —  Plante 
^anoelle,  a  racine  napiforme.  Tige  de  50  centímetros,  á  1  ou  2  métres 
debaoteur,  dressée,  fistuleuse,  renflée  sous  les  noeuds,  poilue  dans  le 
hs,  glabro  dans  la  partie  supéríeure,  rameuse.  Feuilles  moUes,  velues 
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sur  les  nervures,  les  radicales  détruites  au  moment  de  la  floraison,  Ion- 
guement  pétiolées,  bi-tripinnatíséquées,  á  segments  lanceóles  et  pennati- 
fides ;  les  caulinaires  sessiles  sur  uue  gaine  étroite.  Fleurs  blanches,  á 
pétales  glabres  en  ombelles,  composées  de  15  a  20  rayons  inégaux  et 
trés-fíns.  Involucelle  a  5-6  folióles,  dont  Tinterne  est  courte  et  tronquee, 
les  autres  acuminées,  lancéolées,  bordees  de  blanc,  non  ciliées.  Siyles 
courts  et  divergents. 

Le  Cerfeuil  bulbeux,  qui  crolt  spontanément  en  Alsace  et  en  Lor- 
raine,  est  plus  commun  encoré  en  Allemagne.  On  en  a  conseillé  la  cal- 
ture  comme  plante  alimen taire,  et,  depuis  douze  ou  quinze  ans,  il  s'est 
assez  répandu  dans  les  jardins  maralchers.  On  le  séme  en  aoút  ou  sep- 
tembre  dans  une  terre  bien  préparée,  pour  récolter,  au  mois  de  juillet  de 
l'année  suivante,  ses  tubercules  que  Ton  mange  cuits  ou  crus,  et  qní 
sont  d'une  saveur  agréable.  M.  Payen  a  fait  voir,  par  des  analyses,  qne 
ees  tubercules  sont  riches  en  matiére  alimentaire,  et  qu*iis  renferment 
une  fécule  cxcellente  a  grains  trés-fíns.  Néanmoins,  le  Cerfeuil  bolbeox  a 
Pinconvénient  d'étre  peu  productif. 

MTRRHIS.  Scop.  (Myrrhifl.) 

Cálice  á  limbe  presque  nul.  Pétales  obovales  échancrés,  avec  un  lobe 
median  inflécbi.  Fruit  comprimé  latéralement,  oblong  acuminé,  non 
surmonté  par  un  bec.  Carpelles  á  cinq  cotes  trés-saillantes,  carénées. 
Canaux  résiniféres  nuls.  Columelle  bifide.  Graine  creusée  d'un  sillón  pro- 
fond  du  cóté  de  la  commissure.  Involucre  nul. 

Myrrliis  odoraia.  Scop.  {Myrrhis  odorante,)  —  Plante  ^ivace, 
velue,  exhalant  une  légére  odeur  d'anis  et  pouvant  s'élever  a  6  ou  10  dé- 
cimétres.  Tige  dressée,  fistuleuse,  striée,  rameuse.  Feuilles  melles, 
grandes,  d'un  vert  pále,  tripinnatiséquées,  á  segments  nombreux,  pinna- 
tifídes.  Fleurs  blanches;  celles  du  centre  de  Tombelle  ordinairemeot 
unisexuées,  males.  Involucelle  a  plusieurs  folióles  lancéolée&ciliées. 

La  Myrrhis  odorante,  connue  aussi  sous  le  nom  de  CerfaUl  oáomá 
[CluBrophyUüm  odoraíum,\'ú\. Scandix odorata,  L.),  se  trouve  dans  les  pá- 
turages  des  Vosges,  du  Jura,  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  On  la  cultive 
quelquefois  dans  les  jardins,  á  cause  de  son  odeur.  Elle  est  stimulante 
comme  beaucoup  d'autres  Ombelliféres.  Quelques  asthmatiques  éproa- 
vent,  dit-on,  du  soulagement,  lorsqu'ils  en  fument  les  feuilles  con  vena- 
blement  desséchées. 

X.  —  Tribu  des  Smtbi^iées.  (Koch.) 

Fruit  [pl.  51,  fig,  3,  4)  renflé,  non  atténué  au  somoiet,  souvent  com* 
primé  latéralement.  Carpelles  a  5  cotes,  filiformes  ou  ailées,  quelquefois 
peu  visibles.  Graine  á  face  coromissurale  marquée  d'un  sillón  longitu- 
dinal profond. 

SMTRNIÜM.  L.  (Haceron.) 
Gallee  a  limbe  presque  nul   Pétales  lancéeles  ou  elliptiques,  entiers. 
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acQiniDée,  i  pointe  iníléchie  en  dedans.  Fruit  comprímé  lal^ralement, 
djdyine.  Carpelles  subglobuleuz,  &  trois  cAtee  dorsales  saillantos,  les 
deox  laterales  peo  visibles  oa  nuiles.  Vallécules  ¿  un  seul  canal  réeini- 
éfe.  Golumelle  biparlite. 


Pl.  51. 

e:''!,  coniH  longitndinale  de  raialra:  I,  trail  «alia: 
tmiiT<nil«  da  Irnil, 

L.  (Uacem  Poínjer.)— Plante  bis- 
UBDelle  de  6  á  12  décimétres,  glabre.  Tige  cylindrolde  striée,  dressée, 
nmease.  Feoilles  d'un  vert  gai,  luisantes  en  dessus,  tritematiséquées,  á 
HgEwnts  ovales,  críneles;  les  caulinaires  de  plus  en  plua  petites;  les 
■poicares  ternatiséquées,  sessiles,  sur  UDe  gatne  élargie.  Fleurs  d'un 
jaune  verdátre,  en  ombelles  de  5  á  15  rayons  úllonnés.  Involucelle  ¿ 
blioles  tr^petttee.  Fruit  noir  i  la  maturité. 

Gelie  espéce  est  assez  commune  daos  les  endroits  humides  des  pro* 
Tiaces  meridionales  el  occidentales  de  la  France.  Sa  racine  pourrait  étre 
nuBgée  comme  celle  da  Géleri,  mais  elle  est  pen  rechercbée, 

CONraM.  L.  (Cigné.) 

Cálice  á  limbe  presque  nul.  Pétales  obcordés  [pl.  51,  flg.  1),  á  poÍQt« 
ararte,  fléchieen  dedans.  Fruit  {fig.  8,  h)  comprimé  par  les  cdlés.  Car- 
pelkí  ovoides,  á  5  c6tes  saillantes,  égales,  onduléea-crénelées.  Vallécules 
(triées,  dépourvues  de  bandelettes.  Columelle  bifide.  Involucre  et  invo- 
httllea  i  3-5  folióles. 

CHrivaa  ■ftaeolKtum.  L.  [Cigui  tacltée.] — Plante  bisannuelle,   - 
fbbre,  d'on  vert  sombre.  Taille  de  8  a  12  décimétres.  Tige  dressée,  ro- 
histe,  cylindriqne,  fstuleuse,  rameuse,  striée,  parsemée,  surtout  dans 
■  pirtie  inférieure,  de  taches  d'un  rouge  violacé.  FenilteB  moUes,  lui- 
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gantes,  2,  3  ou  á  fois  pinnatiséquées,  á  segments  ovales  ou  oblongs,  pin- 
na tipartits  ou  pinnatifídes,  á  lobes  courts,  aigus,  entiers  ou  iDcisé&Klen- 
tés.  Ombelles  terminales,  a  rayons  nombreux.  Fleurs  blanches.  Involucre 
á  folióles  réfléchies,  lancéolées-acuminées,  blanchátres  sur  les  bords. 
Involucelles  á  folióles  déjetées  du  cóté  extérieur  de  Tombelle. — Fio- 
raison  de  juin  a  aoút. 

Connue  généralement  sous  le  nom  de  grande  Cigué  [Cic^a  major,  D  C), 
cette  plante  est  commune  dans  la  plupart  des  contrées  de  la  Franoe.  Oa 
la  trouve  dans  les  fossés,  le  long  des  haies,  dans  les  terrains  ombragés 
et  humides.  Elle  exhale  de  toutes  ses  parties,  surtout  quand  on  les 
froisse  entre  les  doigts,  une  odeur  forte  et  désagréable  qui  trabit  ses 
propriétés  vénéneuses.  On  croit  que  cette  plante,  malheureusemenl  trop 
célebre,  est  cello  que  les  Grecs  cmplóyaient  pour  faire  pérír  lenrs  cod- 
damnés,  et  qu*elle  fut  notamment  le  poison  imposé  á  Socrate,  Laplnpart 
des  auteurs  affirment  qu'elle  n*est  vérítablement  active  qu'autañt  qu'elle 
crott  dans  les  contrées  meridionales,  et  qu'elle  perd  de  ses  propriétés 
au  fur  et  á  mesure  que  Ton  s'avance  vers  le  nord.  G'est  pour  cela,  saos 
doute,  que  Ton  trouve  si  peu  de  concordance  dans  les  observations  qoi 
sont  rapportées  par  les  auteurs,  relativement  a  l'action  toxique  de  cette 
plante. 

La  grande  Gigué  est  vénéneusc  aussi  pour  les  animaux,  excepté  pour 
les  chévres,  qui  la  mangent  impunément.  On  Templóle  qüelquefois 
comme  médicament  fondant,  centre  les  aífectlons  cancéreuses,  les  scro- 
fules,  le  farcin,  etc.,  ou  bien  á  titre  de  médicament  narcotique  dans  le 
traitement  de  diverses  maladies  nerveuses.  Ses  eífets  paraissent  dusá  la 
présence  d'un  principe  alcaloide  appelé  conicine  ou  ciaUine.  Tout  récem- 
ment  MM.  KoUiker  et  Guttman  en  Allemagne,  et  MM.  Pelissard,  Joiyet 
et  Gahours  en  France,  ont  mis  hors  de  doute  i'aclion  énergique  de  la 
conicine  sur  le  systéme  nerveux,  et  oni  fait  voir  qu'elle  agit  á  la  maniere 
du  curare  sur  les  nerfs  moteurs,  qu'elle  paralyse.  On  trouve  dans  les 
pharmacies  plusieurs  préparations  trés-énergiques  ayant  pour  base  la 
conicine. 

2.    0XBELLIF¿RES   IMPARFAITES. 

Inflorescence  anormale.  Fleurs  sessiles,  presque  sessiles  ou  eourte- 
ment  pédicellées,  en  capitules,  en  verticilles  solitaires  ou  superposés, 
ou  en  ombelles  composées  disposées  au  sommet  de  la 
tige  en  une  ombelle  genérale. 

XI.  —  Tribu  des  Sa5iculées.  (Gos.  et  Germ.) 

Fruit  chargé  d'épines  ou  d'écailles,  a  coupe  transver- 
sale  suborbiculaire,  a  cotes  non  distinctes.  Fleurs  en  ca- 
pitules, en  ombelles  simples  ou  en  ombelles  composées, 

disposées  elles-mémes  en  une  ombelle  genérale  au  sommet         ^^ 
de  la  tige.  •         Pl.  52.- Er^. 
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ASTRANTIA.  Tournef.  (Astrance.) 

Cálice  á  5  dents  persistantes  et  acuminées.  Pétales  connivents,  lanceó- 
les, á  pointe  longue,  íléchie  en  dedans.  Fruit  oblong.  Garpelles  a  5  cotes 
saülantes,  héríssées  d'une  multitude  de  petites  dents  qui  les  font  pa- 
raltre  comme  ridées  en  travers.  Yallécules  dépourvaes  de  bandelettes. 
Colomelle  adhérente  aux  carpelles,  Ombelles  simples.  Involucre  poly- 
pbylle,  á  folióles  trés-développées  et  plus  ou  moins  colorees. 

AstpaiiÜ»ma|«r«  L.  {Astrance  á  grandes  /etti/íes.)— Herbé  vivace, 
§iabre.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tige  dressée,  striée,  simple  ou  un  peu 
ramease  au  sommet.  Feuilles  luisantes,  d'un  vert  sombre,  la  plupart  ra- 
dicales, loDguement  pétiolées,  palma tiparti tes,  a  3-7,  le  plus  souvent  á 
5  partítions  obovale&<;unéiformes,  trifides,  incisées-dentées,  d  dents  aris- 
tées;  feuilles  caulinaires  peu  nombreuses,  décroissantes ;  les  supérieures 
trésfetites,  sessiles  ou  subsessiles.  Ombelles  terminales.  Fleurs  blanches 
oo  rosees.  Involucre  á  folióles  nombreuses,  étalées  en  étoile,  oblongues- 
ellipbqoes,  aristées,  blanchátres  ou  rougeátres,  réticulées-veinées.  —  Flo- 
rajson  de  join  a  aoút. 

CoDDue  vulgairement  sous  le  nom  de  grande  Badiaire^  l'Astrance  ma- 
jcnre  est  une  plante  fort  elegante,  assez  commune  dans  les  bois,  dans  les 
prairíes  ombragées  des  montagnes.  Les  animaux  la  broutent  sans  la  re- 
chercber.  On  la  cultive  comme  ornement. 

sanícula.  Tournef.  (Sanicle.) 

Fleors  sessiles,  reunios  en  capitules  disposés  eux-mémes  ordinairement 
par3  en  ombelles  partielles  qui  se  rassemblent  á  leur  tour  en  une  ombelle 
genérale.  Involucres  oligophylles  ou  polyphylles,  a  folióles  entiéres  ou 
íficisées. 

Cálice  á  5  dents  persistantes.  Pétales  connivents,  obovés,  a  pointe  lon- 
gve,  roulée  en  dedans.  Fruit  subglobuleux.  Garpelles  restant  unis  á  la 
natorité,  couverts  d*épines  subulées  et  crochues  au  sommet. 

SftMlciilA  e«repaea«  L.  {Sanicle  d'Europe.)  —  Herbé  vivace,  d'un 
vert  foncé,  luisante,  glabro.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée, 
raide,  slríée,  simple  ou  peu  rameuse,  nue  ou  presque  nue.  Feuilles  toutes 
OQ  presque  toutes  radicales,  longuement  pétiolées,  palmatipartites,  a 
^  partitions  trés-amples,  obovales-cunéiformes,  a  2  ou  3  lobes  incisés* 
deotés.  Ombelles  á  rayons  accrcscents,  s'allongeant  beaucoup  aprés  Tan- 
ikése.  Fleurs  blanches  ou  rosees,  hermaphrodites  ou  males.  —  Floraison 
d*a?ríl  á  mai. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  bois,  dans  les  lieux  ombragés  et  hu- 
mides.  Elle  est  remarquable  par  les  particularités  de  son  inflorescence. 
On  la  regardait  autrefois  comme  une  panacée,  et  maintenant  encoré  les 
g^QS  de  la  campagne  Temploient  comme  vulnéraire.  Elle  jouit  simplement 
ét  quelque  propriété  astringente. 
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ERTNGIÜM.  Toumef.  (Panicant.) 

Fleurs  sessiles,  rassemblées  en  un  capitule  compacte,  subglobuleux  oa 
óblong,  sur  un  réceptacle  garni  de  paillettes  piquantes,  et  entouré  á  la 
base  par  un  involucre  de  bractées  épineuses. 

Cálice  á  5  dents  foliacées,  persistantes,  terminées  en  épines.  Pétales 
connivents,  á  pointe  longue,  fléchie  en  dedans.  Fruit  oblong.  Carpelles 
dépourvus  de  cotes,  couverts  d'écailles  imbriquées. 

Eryíigluní  campestre*  L.  {Panicaut  des  champs.)  —  Herbé  >i- 
vace,  glabre,  d*un  vert  pále,  un  peu  glauque.  Taille  de  3  á  6  décimétres. 
Tige  dressée,  robuste,  pleine,  sillonnée,  trés-rameuse,  a  rameaux  étalés 
et  entrelaces.  Feuilles  coriaces,  une  ou  deux  fois  pinnatipartites,  á  seg- 
ments  divariqués,  décurrents,  ondules,  incisés-dentés,  á  dents  fortement 
épineuses,  á  nervures  saillantes;  feuilles  radicales  longuement  pétiolées; 
les  caulinaires  supérieures  sessiles,  largement  amplexicaules.  Capitales 
nombreux,  disposés  en  espéces  de  corymbes  terminaux  et  irréguliers. 
Fleurs  blanches  ou  d'un  blanc  bleuátre.  Involucre  á  bractées  dépassant 
longuement  le  capitule.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

Le  Panicaut  des  champs,  vulgairement  connu  sous  le  nom  de  Charén 
rolando  présente,  en  eífet,  le  port  et  Taspect  d'un  Chardon.  II  est  tres- 
commun  dans  les  lieux  incultes,  particuliérement  sur  le  bord  des  ch^ 
mins.  Les  bestiaux  n'y  touchent  pas.  On  attribue  á  sa  racine  des  propríé- 
tés  diurétiques,  et  á  ce  titre  elle  est  quelquefois  employée  dans  la 
médecine  populaire. 

Erynglum  üMrltiiiiiiiii.  L.  {Panicaut  marilime,) — Plante  vivace 
de  3  á  6  décimétres,  glauque.  Tige  dressée,  trés-rameuse,  á  rameaux  éta- 
les.  Feuilles  coriaces  fortement  nerviées,  onduleuses,  dentées,  á  dents  épi- 
neuses; les  inférieures  longuement  pétiolées,  les  supérieures  sessiles.  Fleors 
bienes,  en  capitules  d'abord  globuleux,  puis ovoides,  longuementpédonco- 
lés.  Involucre  á  4-6  folióles,  coriaces,  fortement  nerviées,  ovales  ou  rhom- 
boldales,  á  trois  lobes  plus  ou  moins  profonds,  épineux.  Dents  du  cálice 
fructiféres,  étalées  en  étoile.  Fruit  pourvu  d'écailles  étroites  et  acuminées. 

La  racine  du  Panicaut  maritime  est  plus  active  que  celle  du  Chardon 
roland;  quelquesmédecinsTont  employée  avec  succés  dans  le  traitement 
de  Tanasarque  de  Thomme. 

XII.  —  Tribu  des  Htdrogottlées.  (Cos.  et  Germ.) 

Fruit  dépourvu  d'épines  ou  d*écailles,  comprimé 
perpendiculairement  á  la  commissure,  lenticulaire, 
á  coupe  borizontale  linéaire,  á  cotes  distinctes. 
Fleurs  disposées  en  verticilles  solí  taires  ou  super- 
posés. 


HTDROGOTTLE.  Tonrnef.  (Hydrocotyle.)         vt.u.  —  Hfdrocot^uni' 

gariSn  «—  1,  íroit;  —  1^ 
T,,  ,  coupe    traiisY6rstl6    do 

Fleurs  trés-petiles,  sessiles,  disposées  en  ver-      frait.  * 
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tidlles.  Cálice  á  limbe  presque  nul.  Pétales  ovales  entiers,  ápointe  droite, 
étaJóe.  Fruit  lenticulaire,  comprimé  par  les  cótés.  Garpelles  á  cotes  iné- 
gales:  la  dorsale  plus  développée,  carénée;  les  2  laterales  filiformes; 
les  2  marginales  non  distinctes. 


▼ulsarls.  L.  [Hydrocotyle  commune,) —  Herbé 
vivace,  molle,  glabro.  Tige  de  6  a  i5  centimétres,  blanchátre,  rampante, 
rameuse,  émettant  de  chaqué  nceud  un  faisceau  de  radicelles,  une  ou 
deox  feuilles,  un  ou  deux  pédoncules.  Feuilles  vertes,  longuement  pétio- 
lees,  peltées,  orbiculaires,  largement  crénelées,  á  face  supérieure  ordi- 
nairement  concave.  Pédoncules  filiformes.  Fleurs  blanches,  reunios  en  i 
OQ  en  2-3  petits  verticilles  superposés,  au  sommet  de  chaqué  pédoncule. 
—  Floraison  de  juin  a  septembre. 

Gette  petite  plante,  appelée  communément  Écuelle  d'eau^  vient  dans  les 
lieux  marécageux.  C'est  á  ses  feuilles  arrondies  et  concaves  qu*elle  doit 
soD  nom  vulgaire,  de  méme  que  son  nom  botanique. 


CAPRIFOIilACfiES. 

(GaprifoliaceíE.  a.  Rich.) 

Les  Gaprífoliacées  ont  pour  type  le  Chévre-feuille  ou  Lonicera  Caprifb- 
titm.  Ce  sont  des  arbrisseaüx  plus  ou  moins  eleves,  quelquefois  sarmen- 
teu,  YolubileSy  plus  rarement  des  plantes  herbáceos. 


Pl.  54. 

¡^kera  CmriftUiiM.  L. —  1.  flenr  eoti^;  2,  éUmine;  3,  coape  transversale  deTovaire; 
4,coape  longitadinale  da  méme;  —  5,  stigmate ;  —  6,  frnit;  7,  conpe  longitndinale  d'iine 
gnine ;  %,  graine  entiére. 

Leors  fleurs,  tantót  réguliéres,  tantót  irréguliéres  {fig,  1),  sont  herma- 
phrodites,  géminées  sur  des  pédoncules  axiiiaires,  ou  terminales,  dispo* 
sées  en  tete,  en  corymbes  rameux,  ombelliformes,  ou  «n  panicules. 

Cálice  (fig.  1)  gamosépale,  tubuleux,  a  tube  adbérent  á  Tovaire,  á 
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limbe  trés-court,  offrant  2,  3  ou  5  petites  divísions.  Corolle  {fig.  i)  gamo- 
pétale,  insérée  au  sommet  du  tube  calicinal,  rotacée,  campanulée  ou  tu- 
buleuse  infundibuliforme,  a  /¡i  ou  5  divisions  plus  ou  moins  profondes, 
ou  á  deux  lévres  :  la  supéríeure  a  U  lobes ;  Tinférieure  entiére.  Préflorai- 
son  imbrica  tive. 

Étamines  (fig, i ^2)  5,  rarement  6,  insérées  au  tube  de  la  corolle.  Filets 
libres,  quelquefois  bipartits.  Añidieres  introrses,  á  2  loges  unies  ou  se- 
páreos. Ovaire  (fig.  3,  á),  infere,  á  3-5  loges  uniovulées  ou  piuriovulées. 
3-5  stigmates  sessiles,  ou  3-5  styles  distincts,  pourvus  chacun  d*uD  styg- 
mate  simple,  ou  un  seul  style  terminé  par  un  stygmate  en  tete  {fig.  5), 
obscurément  trilobé. 

Fruit  (fig,  6)  baccíforme,  couronné  par  le  limbe  calicinal  ou  par  la 
cicatrice  résultant  de  sa  destruction,  a  3-5  loges  monospermos  ou  oligo- 
spermes,  quelquefois  uniloculaire  par  suite  de  Toblítération  des  cloisoos. 
Graines  (fig.  7,  8)  suspendues.  Embryon  {fig.  7)  droit,  place  au  seind'nn 
perispermo  charnu  ou  corné. 

Feuilles  opposées,  simples  ou  composées,  pétiolées  ou  sessiles,  quel- 
quefois connées,  accompagnées  ou  dépourvues  de  stipules. 

1.  COROLLE  aOTÁCÉE,  ft£6üLIÍlE  OU  PASSQUB  RÉ60LIÍRZ. 

_^  ADOXA.  L.  (Adose.) 

Fleurs  trés-pelites,  reunios  en  capitule.  Cálice  accrescent,  a  2-3  lobes 
étalés.  Corolle  rotacée,  á  4-5  divisions  profondes.  Étamines  ¿i-5,  á  filei 
bipartit  et  portan t  au  sommet  de  chaqué  división  une  des  loges  de  Tan- 
thére.  Styles  ¿i-5,  libres.  Baie  á  U-b  loges  ou  moins  par  avortement.  Loges 
monospermes. 

'  Adosa  Moseliaielllna*  L.  (Adoxe  Moschatelline.) — Herbé  vi- 
vace,  trés-petite,  glabre,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges. 
Souche  blanche,  rampante,  donnant  naissance  a  de  petits  bulbes  écail- 
leux  qui  émettent  les  tiges,  en  méme  temps  que  des  rhizomes  fili- 
formes. Tiges  de  5  a  i5  déciniétres,  gréles,  simples,  dressées.  Feuilles 
d*un  vert  gai,  luisantes,  glaucescentes  en  dessous  :  les  radicales  longue- 
ment  pétiolées,  composées  de  3  divisions  pétiolulées,  triséquées,  á  seg- 
ments  incisés-Iobés,  á  lobes  obtus  et  mucronulés;  les  caulinaires  réduiies 
á  2,  opposées  vers  la  partie  supéríeure  de  la  tige,  briévement  pétiolées, 
triséquées,  a  segments  incisés-Iobés,  comme  ceux  des  radicales.  Fleurs 
d'un  vert  jaunátre,  reunios  au  nombre  de  4-6,  en  une  petite  tete  globo- 
leuse  et  terminale.  —  Fioraison  de  mars  a  avril. 

On  trouve  cette  petite  plante  dans  les  lieux  húmidos  et  couverts,  daus 
les  bois,  les  haies  et  les  buissons.  Sos  fleurs,  trés-minimes  et  peu  appa- 
rentes,  répandent  une  légére  odeur  de  muse,  d'oü  lui  vient  son  double 
nom,  qui  veut  diré  sans  éclat  et  musquée.  M.  Hannon  a  retiré  de  ses 
feuilles  et  de  ses  fleurs  une  huile  essentielle  musquée  a  laquelle  il  a 
donné  le  nom  de  BIusc  vegetal,  et  dont  il  a  proposé  l*emploi  a  titre  d*aB- 
tispasmodique. 
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SAMBÜGÜS.  L.  (Snrean.) 

Cálice  á  5  petits  lobes.  Gorolle  rotacée,  á  5  divisions  profondes.  Eta- 
mines  5.  Ovaire  surmonté  de  3-5  stigmates  sessiles.  Baie  coloree,  succu* 
)eote,á  3^  loges  cu  unilocalaire  par  la  destruction  des  cloisons;  loges 
monospermes. 

Les  ^péces  renfermées  dans  ce  genre  8ont  herbacées  ou  ligoeuses,  á 
feoilles  opposées,  pétiolées,  pinnatiséquées  ou  pennées  avec  impaire, 
poamies  ou  non  de  stipules,  a  fleúrs  disposées  en  corymbes  rameux, 
ombelUfonnes,  ou  en  panicules. 

ñmmtihnmum  Ebialiui.  L.  [Sureau  Hyéble,)'^Uerbe  vivace.  Taille 
de  8  á  16  décimétres.  Tige  dressée,  robuste,  cannelée,  glabre  ou  pubes- 
cente, simple  ou  rameuse.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  pinnatiséquées, 
¿5-11  segments  briévement  pétiolulés  ou  sessiles,  oblongs-lancéolés, 
finement  deotés  en  scie,  glabres  ou  légérement  pubescente  en  dessous. 
Stípüles  foliacées,  inégales,  ovales  ou  oblongues,  aigués,  denticulées. 
Fleors  blanches,  quelquefois  rougeátres  en  dehors,  disposées  en  corymbes 
nmeox,  ombelliformes,  á  surface  plañe.  Baies  globuleuses,  noires  et  lui* 
sutes  á  la  maturité.  —  Floraison  de  juin  a  aoüt. 

Cette  plante,  connue  généralement  sous  les  noms  á'UyébU  ou  de  petit 
SiTMB,  est  fort  commune  dans  les  champs  argileux,  sur  le  bord  des  che- 
BÜDsetdes  fossés  húmidos.  Elle  exhale  de  toutes  ses  partios  une  odeur 
forte,  repoussan te.  Sa  racine,  son  écorce  et  ses  feuilles  étaient  autrefois 
empJoyées  comme  purgativos,  mais  sont  inusitées  de  nos  jours.  Les  bes- 
táox  dédaignent  constamment  ce  Sureau. 

iwfcocog  wkigmmm  L.  (Sureau  á  fhuts  notr«.)  —  Arbrisseau  de  3  á 
h  Détres,  prenant  assez  souvent  la  forme  et  les  proportions  d'un  arbre. 
1^  et  rameaux  á  écorce  grisátre,  verruqueuse,  a  canal  médullaire 
trtSHiéveloppé,  a  moelle  ahondante  et  blanche*  Feuilles  opposées,  pé- 
tiolées, pinnatiséquées  ou  pennées,  a  3-7  folióles  pétiolulées,  ovales,  acu- 
Búnées,  glabres,  inégalement  denteos  en  scie.  Stipules  nuiles  ou  rudi- 
BMBtaires.  Fleurs  blanches  ou  d'un  blanc  jaunátre,  disposées  en  grands 
corymbes  rameux,  ombelliformes,  trés-fournis,  a  surface  largo  et  plañe, 
^ues  subgiobuleuses,  noires  et  luisantes  á  la  maturité.  —  Floraison  de 
jiin  á  jttillet. 

Le  Sureau  noir,  ou  Sureau  commun,  crolt  naturellement  dans  les 
eodroits  húmidos  des  bois,  dans  les  haies,  autour  des  habitations.  Ses 
fleors  ont  une  odeur  aromatique  trés-prononcée,  mais  peu  agréable. 
Oles  sont  légérement  excitantes  et  souvent  employées  en  médecine;  on 
la  traite  par  infusión,  et  on  les  administre  á  Tintérieur  comme  sudori- 
^oes,  ou  bien  on  en  fait  usage  a  Textérieur  et  a  titre  de  résolutif. 

On  cultive  dans  les  pares,  dans  les  bosquets  et  comme  ornement,  plu- 
^ieurs  varietés  de  Sureau  á  rameaux  aplatis  ou  á  feuilles  panachées  de 
jume,  de  blanc,  ou  á  feuilles  de  persil,  c*est-á-dire  lacíniées. 

u  L.  {Sureau  á  grappes,)  —  Arbrisseau  de 
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2  á  3  mélres.  Tige  et  rameaux  á  écorce  grisátre,  verraquease,  á  modle 
ahondante,  jaunálre.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  á  3-7  folióles  pétioln- 
lees,  ovales-lancéolées,  acuminées,  fínement  dentées  en  scíe.Stipulesnnl- 
les  ou  radimentaires.  Fleurs  blanches,  disposées  en  panicuie,  ovoides  et 
compactes.  Baies  subglobuleuses,  d*un  rouge  vif  á  la  maturité.  —  Fio- 
raison  d'avril  á  mai. 

Gette  espéce,  connue  aussi  sous  le  nom  de  Sureau  des  maniagn^fCTclíi 
dans  la  plupart  des  contrées  montagneuses  de  la  France.  On  la  cultive 
fréquemment  dans  les  pares  et  dans  les  bosquets,  oü  ses  fruits  de  conil 
sont  d'un  bel  effet  pendan t  tout  rautomne. 

VIBÜRNÜH.  L.  (Tiome.) 

Cálice  á  5  lobes  trés-petits.  Corolle  rotacée  ou  rotacée-campanulée,á 
5  divisions  profondes.  Étamines  5.  Ovaire  surmonté  de  3  stigmates  seB- 
siles.  Baie  coloree,  uniloculaire,  monospermo  par  avortement. 

Tiburnum  lianiana.  L.  ( Viome  Mancienne.)  —  ArbrisseaQ  de 
i  á  3  métres.  Rameaux  flexibles,  a  écorce  grisátre,  tomen teux-pulvém- 
lents  au  sommet.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  ovales  ou  oblongues,  ai- 
gues  ou  obtusos,  un  peu  cerdees  a  la  base,  dentées  en  scie,  blancbátres- 
tomen  tenses  en  dcssous,  a  pubescence  étoilée,  á  nervures  saillantes. 
Stipules  nuiles.  Fleurs  blanches,  tontea  fértiles,  disposées  en  corymbee 
rameux,  ombelliformes,  á  surface  plañe,  a  rameaux  tomenteux.  Baies 
ovoldes-comprimées,  d'abord  vertes,  puis  rouges,  et  enfin  noires  á  la  ma- 
turité. —  Floraison  d'avril  a  mai. 

La  Viorne  Mancienne,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Viame  cotonaoue 
{Vibumum  tamentosum.  Lamk.),'est  commune  dans  les  bois  et  les  baie^ 
de  toute  la  France.  Ses  baies  sont  astringentes,  et  ses  feuilles  assez  re- 
cherchéesdes  bestiaux.  On  cultive  quelquefoisla  Viorne'comme  ornement 
dans  nos  pares,  dans  nos  bosquets. 

Tlliuriiuiii  Opulu0.  L.  ( Viorne  Aubier. )  —  Arbrísscau  de  1  á  3 
métres.  Rameaux  á  écorce  grisátre,  glabros  et  cassants.  Feuilles  oppo- 
sées, pétiolées,  glabros  ou  presque  glabros  en  dessus,  d'un  vert  blanchátrc 
et  pubescentes  en  dessous,  á  3-5  lobes  aigus,  acuminés,  sinués-dentés; 
pétioles  munis,  surtout  dans  leur  partió  supérieure,  de  quelques  glandes 
cupuliformes,  sessiles  ou  pédicellées.  Stipules  linéaires.  Fleurs  blanches» 
en  corymbes  rameux,  ombelliformes,  a  surface  plano  :  fleurs  du  centre 
fértiles,  potitos,  á  corolle  campanulée-rotacée ;  cellos  de  la  circonfércnce 
stériles,  a  corolle  plus  ampie,  rotacée,  á  divisions  inégales.  Baies  sub- 
globuleuses,  un  peu  comprimées,  d*un  rouge  vif  a  la  maturité.  —  Flo- 
raison de  mai  a  juin. 

Cette  belle  espéce,  connue  vulgaírement  sous  le  nom  de  Sureau  éTeam, 
vient,  comme  la  precedente,  dans  les  bois  et  les  haies ;  elle  se  plalt  dans 
les  lieux  onibragés  et  húmidos.  On  la  cultive  comme  ornement  dans  les 
bosquets;  on  en  cultive  surtout  une  varíete  dont  les  fleurs,  nombrenses, 


CAPRIFOLIACÉES.  367 

doubles  et  la  plupart  stériles,  formen t  de  grandes  boules  blanches,  con- 
noes  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  boules  de  neige. 

Une  autre  espéce  que  Ton  cultive  aussi  comme  ornement  est  la  Viome 
Lurier-íin  ( Vibumum  Tinus.  L. ),  arbrisseau  loujours  vert,  remarquable 
par  la  beauté  de  son  feuillage  et  de  ses  nombreuses  flcurs  blanches  ou 
roogeátres  en  dehors.  Le  Laurier-tin,  indígeno  du  midi  de  la  France  et 
coitÍTé  en  plein  champ  dans  nos  départements  méridionaux,  ne  constitue 
qu  une  plante  d'orangerie  dans  les  contrées  plus  froides. 

1.  C«OUB  TDmiLKDSB,  nfiifilJUÉHElIBNT  CAHPANUL¿E  OU  INFÜMDIBUUFOaMZ. 

LONICERA.  L.  (Lonicére.) 

Galíoe  trés-petit,  á  5  dents.  Corolle  tubuleuse,  irréguliérement  campa- 
oolée  ou  infundibuiiforme,  a  limbe  ordinairement  divisé  en  2  lévrcs;  la 
sopérieure  á  4  lobes ;  Tinférieure  entiére.  Etamines  5.  Style  Gliforme, 
tenniné  par  un  stigmate  capité,  obscurément  trilobé.  Baie  coloree^  suc- 
eolente,  á  3  loges  con  teñan  t  chacune  2-4  graines,  ou  uniloculaire  par  la 
destroction  des  cloisons. 

Legenre  Lonicére  ou  Chévre-feuille  se  compose  d'un  grand  nombre  de 
l^Qi  arbrísseaux  á  tiges  dressées  ou  volubiles,  á  feuilles  simples,  en- 
üéres,  opposées,  briévement  pétiolées  ou  sessiles,  dépourvues  de  supu- 
tes, á  flears  quelquefois  géminées  á  l'extrémité  de  pédoncules  axillaires, 
in^  plus  souvent  réunies  en  tetes  terminales,  sessiles  ou  pédonculées. 
Piosíeorsde  ees  arbrisseaux  sont  cultives  comme  plantes  d*ornement;  la 
ploparl  >iennent  dans  les  bois  et  dans  les  bales.  Les  vacbes,les  moutons 
etles  chévres  en  mangent  volontiers  les  feuilles. 

TIGES  nON  TOLUBILES.   —  FLEURS  GÍMIH¿ES  SUB  SES  PÉDONCULES  AZILLAIRES. 

lioniecra  Xylosieum.  L.  {Lonicére  á  bois  blanc.)  —  Arbrisseau 
de  1  á  2  métres.  Tiges  dressées,  non  volubiles,  á  écorce  grisátre,  rameu- 
ses,  á  rameaux  jeunes  pubescen ts.  Feuilles  opposées,  briévement  pétio- 
lées, ovales-aigués  ou  oblongues,  moUement  pubescentes  et  d*un  vert 
pile  en  dessus,  tomen teuses-blanchátres  en  dessous.  Fleurs  potitos,  d  un 
blanc  rosé  melé  de  jaune,  géminées  sur  des  pédoncules  courts,  axillaires 
íívelus.  Corolle  pubescente,  irréguliérement  campanulée,  á  tube  trés- 
eourl,  gibbeux  á  la  base  et  d'un  cóté  seulement.  Baies  globuleuses,  om- 
Wiqoées  au  sommet,  géminées,  un  peu  sondees  a  la  base,  d'un  beau 
rooge  á  la  maturité.  —  Floraison  d'avril  a  juin. 

Le  Lonicére  Xylostéon  ou  á  bois  blanc  est  commun  dans  les  haies^ 
ptmi  les  buissons  et  sur  le  bord  des  bois.  On  le  cultive  comme  plante 
donement  dans  les  pares  et  dans  les  bosquets.  Ses  baies  sont  éméti- 
<tQes  et  pui^tives. 

TI«U  TOUBILES.  FLEUBS  DISPOSÍES  EN  TETES  TEBMlNALBSi  SESSILES  OU  PÍDONCULÉBS. 


Iimilcer»  Pertclyíiienuiii.  L.  {Lonicére  dea  bois.)  —  Arbri9- 
Kaa  sarmenteax.  Tiges  volubiles,  de  longueur  variable,  á  écorce  grisátre» 
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á  jeunes  rameaux  pubescen ts  au  sommct.  Feuiiles  opposées,  oblongaes 
ou  ovales-aigués,  glabres  ou  légérement  pubescentes,  d'un  vert  blanchá- 
tre  en  dessous,  briévement  pétiolées  :  les  supérieures  sessiles,  mais  li- 
bres, non  connées.  Fleurs  d*un  blanc  jaunálrc,  souvent  striées  de  rouge 
en  dehors,  reunios  en  tetes  terminales  et  pédonculées.  Gorolle  puba> 
cente,  tubuleuse-infundibuliforme,  a  tubo  long,  non  gibbeux,  coarbé 
sur  lui-méme  avant  l'anthése.  Baies  ovoides,  couronnées  par  le  limbe  ca- 
licinal, d*un  rouge  vif  a  la  maturité.  —  Fioraison  de  mai  á  aoút. 

Gette  espéce,  appelée  communément  Chévre-feuüle  des  baU  ou  Chévit- 
feuille  ¿auvage^  vient  dans  les  bois  et  dans  les  hales  de  toute  la  France. 
Ses  fleurs  répandent  une  odeur  suave. 

lionicer»  Caprlfolium.  L.  {Lonicére  Chéore-feuUle.)  —  Ar- 
brisseau  sarmenteux.  Tiges  volubiles,  s'enroulant  autour  des  arbres  qoi 
les  avoisinent,  et  pouvant  atteindre  une  longueur  trés-considérable. 
£corce  grisátre.  Jeunes  rameaux  glabres,  souvent  rougeátres.  Feuilks 
un  peu  coriaces,  oblongues,  ovales  ou  presqueorbiculaires,  glabres,  d'ui 
vert  glauque  en  dessous  :  les  inférieures  briévement  pétiolées;  les  sopé* 
rieures  sessiles,  connées,  et  d'autant  plus  largement  qu*elles  sont  píos 
élevées.  Fleurs  grandes,  d'un  blanc  jaunátre,  striées  de  rouge  en  debors» 
disposées  en  tetes  terminales  et  sessiles.  Gorolle  pubescente,  infundibuü- 
forme,  á  tube  long,  non  gibbeux,  arqué  avant  Tépanoulssement.  Baies 
ovoides,  couronnées  par  le  limbe  calicinal,  d'un  rouge  écarlate  á  la  ma- 
turité. —  Fioraison  de  mai  á  juillet. 

Le  Lonicére  Ghévre-feuille,  ou  Chévre- feuille  des  jardins^  crott  spoDta- 
nément  dans  les  haies  des  provinces  meridionales.  On  le  cultive  daos 
tous  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs  et  pour  l'odeur  délideose 
qu'elles  répandent  au  loia. 

Iionicer»  etrusca.  Santi.  (Lonicére  cT^írtfritf.)— Arbrísseausuw 
menteux,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  le  précédent,  dont  il  différt 
par  ses  jeunes  rameaux  pubescents,  par  ses  feuiiles  oblongues  ou  obo» 
vales,  mucronées,  plus  ou  moins  pubescentes,  glauques  en  dessous,  bríé^  '■. 
vement  pétiolées,  les  supérieures  sessiles,  connées,  et  par  ses  fleurs  ei  '. 
tetes  pédonculées,  reunios  ordinairement  par  3  au  sommet  des  rameaaXf  i 
la  tete  du  milieu  plus  longuement  pédonculée  que  les  deux  laterales,     i 

Ge  bel  arbrisseau,  dont  les  fleurs  exhalent  une  odeur  agréable,  vient ! 
dans  les  haies,  surtout  dans  les  bois  des  provinces  méridioDales.  Oo  to 
cultive  aussi  dans  les  bosquets,  dans  les  jardins  d*agrément. 

HÉDÉRACÉES. 

(HederaceíE.  a.  Rice.) 

Gette  famille,  établie  depuis  peu,  a  pour  type  le  genre  Lierre  on  H0^ 
dera.  Elle  comprend  des  arbres  et  des  arbrisseaux  plus  ou  moins  eleves, 
quelquefois  grimpants,  réunis  d*abord  aux  Gaprifoliacées,  et  rangés  de 
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DOS  joarSt  par  qaelques  auteurs,  daús  deux  familles  :  celle  des  Aralia' 

cea  et  celle  des  Cornees. 
Hennaphrodites  et  réguliéres,  les  fleurs,  dans  ees  plantes,  sont  dispo- 

sées  soit  en  corymbes  terminaux,  soit  en  ombelles  simples,  laterales  ou 

terminales,  accompagnées  ou  non  d*un  involucre.  £lles  se  développent 
¡    quelquefois  avant  les  feuilles. 

[  CaUce  gamosépale,  tubuleux,  a  tube  adhérent  a  Tovaire,  a  limbe 
;    ooart,  offrant  6  ou  5  dents.  Corolle  a  A  ou  5  pétales  distincts,  alternes 

avec  les  dents  du  callee,  et  a  préfloraison  valvaire. 
ÉtainÍDesá-5,  libres,  insérées,  avec  les  pétales,  sur  un  disque,  au  sommct 
í   do  tobe  calicinal.  Ánthéres  biloculaires,  introrses.  Ovaire  infere,  a  Zi-5 

ioges  uniovulées,  ou  moins  par  avortement.  Style  indivis,  terminé  par  un 
'  stigmate  obtus  ou  capité. 

\  Fruit  baociforme  ou  drupacé,  couronné  par  le  limbe  calicinal  ou  par 
i  la  dcatríce  résultant  de  sa  destruction,  a  plusieurs  Ioges  distinctes,  ou 
í  poarva  d'un  noyau  á  2-3  Ioges ;  quelquefois  uniloculaire  par  avortement. 
I  Graines  suspendues,  solitaires  dans  chaqué  loge.  Embryon  situé  au  sein 
\  d'an  perispermo  charnu. 

Feoilles  simples,  alternes  ou  opposées,  pétiolées,  entiéres  ou  palma ti- 

lobóes,  toujours  dépourvues  de  stipules. 

É 

HEDERÁ.  Toomef.  (IderreO 

Cálice  á  5  dents.  Corolle  a  5  pétales.  Etamines  5.  Fruit  bacciforme,  á 
;  h  Ioges  ou  moins  par  avortement. 

í     WLeécrm  Helix.  L.  (Lverre  grimpant.)  —  Arbrisseau  sarmenteux. 

¡  Tiges  rampantes  ou  grimpantes,  ordinairement  gréles,  souvent  trés-lon- 
faes,  offrant  sur  une  de  leurs  faces  un  grand  nombre  de  racines  adven- 
tives,espéces  de  crampons  au  moyen  desquels  elles  s'attachentaux  arbres, 
luroehers  ou  aux  vieilles  murailles.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  coriaces, 
fersisUntes,  d*un  vert  foncé  et  luisantes  en  dessus,  plus  pales  en  des- 
dóos :  les  caulinaires  cordées  a  la  base,  palma tilobées,  a  3-5,  rarement  a 
7  iobe$  tríangulaires,  le  terminal  plus  grand ;  celles  des  rameaux  flori- 
fees  entiéres,  attéouées  a  la  base,  ovales-acuminées.  Fleurs  d*un  vcrt 
jaonátre,  réunies  en  ombelles  simples,  terminales,  subglobuleuses,  a  pé- 
¿icdles  pubescen ts.  Baies  petites,  globuleuses,  noires  a  la  maturité,  cou- 
ivonées  par  le  limbe  du  cálice,  et  surmontées  par  le  style,  qui  se  montrc 
persistant.  —  Floraison  de  septembre  a  octobre. 

Le  Lierre  grimpant  est  fort  commun  dans  les  bois  et  dans  les  haies  de 
tootes  les  contré^  de  la  Franco.  U  grimpe  sur  le  tronc  des  arbres,  s'at- 

'tache  aux  vieux  murs,  aux  rochers,  ou  bien  il  rampe  sur  la  terre,  et, 
^05  toas  les  cas,  il  étale  ses  nombreuses  feuilles  en  un  beau  tapis  de 
lerdare  qui  ne  se  fane  jamáis.  On  le  voit  quelquefois  atteindre  jusqu'au 
lonmet  des  arbres  les  plus  eleves;  il  peut  méme  acquérir,  avec  Táge, 
vaez  de  forcé  pour  se  soutenir  sans  appui,  et  prendr^insi  la  forme  et 
leport  d'un  arbre.  Ses  feuilles,  froissées  entre  les  doigts,  répandent  une 
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iégére  odeur  aromaUque;  on  les  emploie  quelquefois  dans  le  pansement 
des  plaies  suppurantes.  Ses  fruits,  qui  múríssent  en  hiver,  áé  janvier 
a  mars  ou  avril,  sont  émétiques  et  purgatifs,  mais  non  usités. 

-^  GORNÜS.  Toumef.  (Gomoniller.} 

Cálice  á  U  dents.  Garolle  a  üi  pétales.  Éiamines  U.  Fruit  drupacé,! 
noyau  osseux,  ordinairement  biloculaire. 

Cornu8  mAS.  L.  {Comouüler  mále  )  —  Arbrisseau  de  3  á  /i  mé- 
tres,  ofTrant  le  port  et  les  proportions  d*un  arbre.  Branches  verdátr^ 
ou  grisátres.  Rameaux  jeunes  pubescents.  Feuilles  opposées,  briévement 
pétiolées,  ovales-oblongues,  acuminées,  entiéres,  pubescentes,  d'un  vert 
pále  en  dessous.  Fleurs  petites,  jaunes,  se  développant  avant  les  feuilles, 
disposées  en  ombetles  simples,  laterales  ou  terminales,  accompagnées 
d'un  involucre  a  U  folióles  membraneuses,  ovales  et  concaves.  Corolle  i 
pétales  infléchis.  Fruit  oblong,  de  la  grosseur  d'une  cerise,  ombiliqué  ao 
sommet,  rouge  ou  d*un  rouge  jaunátre,  doué  d'une  saveur  acide  et  acerbe. 
—  Floraison  de  février  a  avril. 

Le  Gornouiller  ou  Cormier,  dont  on  cultive  plusieurs  varietés,  crott 
spontanément  dans  les  bois  et  dans  les  haies.  S^  fruits,  connus  sous  le» 
noms  de  comauilleSj  de  comióles  ou  de  cormeSf  sont  comestibles,  quoi- 
que  astringents  et  ácerbes.  On  ne  les  mange  guére  que  lorsqu*ils  oot 
subi  un  commencement  de  fermenta tion,  comme  les  néfles  et  les  sorbes. 
Son  bois  est  si  dur  que  les  anciens  en  faisaient,  dit-on,  leurs  piques  ei 
leurs  javelots. 

.  Comus  «anguilic».  L.  [Comauiller  sanguin^)  —  Arbrísseaa 
moins  elevé  que  le  précédent.  Rameaux  pubescents,  offrant  une  tánM 
d'un  rouge  vif,  surtout  en  automne,  en  hiver  et  au  príntemps.  FemlLas 
opposées,  pétiolées,  ovales-oblongues,  acuminées,  entiéres,  vertes  et  ié- 
gérement  pubescentes  ou  presque  glabros  en  dessus,  blanchátres  et  na 
peu  tomenteuses  en  dessous,  á  nervures  arquees,  convergentes.  Fleu»^ 
blanches,  se  développant  aprés  les  feuilles,  disposées  en  corymbes  ter* 
minaux,  rameux,  dépourvus  d*involucre.  Fruit  globuleux,.  de  la  grossear 
d*un  petit  pois,  couronné  par  le  limbe  du  cálice,  noirátre  á  la  matuhté^ 
amer  et  non  comestible.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 

Gct  arbrisseau,  appelé  vulgairement  SanguineUe,  vient  dans  les  bois  «I 
dans  les  haies,  oü  il  est  trés-commun.  On  le  cultive  comme  plante  d*or«: 
nement  dans  les  pares,  dans  les  bosqnets.  Ses  graines  contiennent  uM 
huile  grasse  que  Ton  retire,  dans  quelques  localités,  pour  Temployer  4 
réclairage. 

liORAIVTHACEElS. 

(LORÁNTHACEiE.   JCSS.) 

La  famille  des  Loranthacées  se  compose  de  plantes  parásitos,  ayant  pow 
type  le  genre  Lol^kus,  dont  une  espéce,  le  Loranihe  éPEurope^  vieoi 
AUemagne,  en  Italie,  sur  les  Ghénes  et  les  Ghátaigniers. 
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Todjoors  uDÍsexu^Ues,  monoTques  ou  dioíques,  les  fleurs,  dans  c^ 
sÍDgaííéres  plantes,  offrent  en  general  les  caracteres  suivants  : 

Fleurs  males  dépourvues  de  corolle.  Cálice  gamosépale,  tubuleux,  á 
tobe  quadrifide. .  Etamines  A,  a  anthéres  sessiles,  sondees  aux  sépales, 
introrses,  formées  de  plusieurs  cellules  qui  s'ouvrent  séparément  et  par 
üotant  de  pores. 

Fleurs  femelles  á  périanthe  double.  Cálice  gamosépale,  tubuleux,  á  tube 
adhérentá  l'ovaire,  á  Umbe  trés-court,  obscurément  quadridenté.  Corolle 
á  k  pétales  squamiformes,  charnus,  insérés  au  sommet  du  tube  calicinal, 
t  préfloraison  valvaire. 

Oraire  infere,  á  une  seule  loge  contenant  un  ovule  réduit  au  nucelle, 
acoompagné  de  deux  autres  ovules  tout  á  fait  rudimen taires.  Stigmate 
sessile,  obtus. 

Froit  bacciforme,  uniloculaíre,  monosperme,  couronné  par  le  limbe  du 
ralice.  Graine  dressée,  dépourvue  de  téguments  propres,  el  renfermant, 
atecnn  pérísperme  cbarnu,  le  plus  souvent  un  seul  embryon,  quelque- 
fois  deux  ou  trois. 

Parmi  les  espéces  comprises  dans  ce  groupe,  nous  n'en  signalerons 
qa  DD6  seule  qui  existe  en  France;  c*est  le  Viscum  álbum. 

VISCUM  L.  (Gui.) 

Caracteres  de  la  Tamille 

YlMiim  albiiBi.  L.  {Gui  á  fruits  blafics.)  —  Arbrisseau  parasite, 
ordinairement  d'un  vert  jaunátre,  glabro  dans  toutes  ses  partios.  Taille 
líela 5  décimétres.  Tige  rameuse,  polychotome,  á  rameaux  articules, 
divergents,  formant  une  touffe  arrondie,  presque  globuleuse.  Feuilles  op- 
JMsées,  simples,  sessiles,  épaisses,  charnues,  oblongues,  entiéres,  obtusos, 
itténuées  á  la  base.  Fleurs  d'un  jaune  Yordátre,  sessiles,  reunios  au 
hombre  de  3^  en  petites  tetes  terminales  ou  axillaires.  Baies  globuleuses, 
"Ibianch^  presque  transparentes,  gorgées  d'un  suc  mucilagineux,  visqueux. 
--Floraison  de  mars  á  mai. 

LeGai  se  développe  fréquemment  sur  les  brancbes  des  Poiriers,  des  Pom- 
"ttim,  des  Amandiers,  des  Sorbiers,  des  Saúles,  des  Peupliers,  de  TAubé- 
pine,  eic.  II  vient  aussi  sur  le  cbéne,  mais  a  notre  époque,  au  moins  en 
trance,  il  paral t  étre  fort  rare  sur  cet  arbre  de  nos  foréts.  Cela  est  si  vrai 
Redaos  cés  derniéresannées  Ton  a  mis  en  doute  que  lé  Viscum  álbum  ful 

¡n  la  plante  parasite  du  chéne  iqui  était  en  grande  vénération  chez  nos 
^eétres  les  Gaulois,  et  a  laquelle  ils  attribuaient  de  merveilleuses  proprié- 
les.  Cependant  le  Gui  aété  observé  sur  le  cbéne,  particuliérement  sur  le 
t^rau  pedumculata.  Ehrb.  par  M.  Tabbé  Desroches  á  Isigny-le-Buat 
ius  le  département  de  la  Manche,  par  M.  Anjubault  dans  le  départe- 
Mit  de  rOme,  par  H.  Porrón  prés  de  Vesoul,  par  M.  Lacour  dans 
tYoime,  etc.  Tout  le  monde  sait  que  les  Druides  récoltaient  en  grande 
foBipe  le  Gui  du  chéne  avec  une  serpe  d'or,  et  qu'aprés  Tavoir  consacré 
parnoecérémonie  religieuse,  ils  le  signalaientau  peuplecomme  une  serte 
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de  panacée  universelle.  D'aprés  les  recherches  de  M.  Chalón,  la  graine 
du  Gui,  ordinairement  déposée  á  la  surface  des  branches  des  arbres  en 
hiver,  germe  en  mai,  et  n'enfonce  sa  radicule  dans  lenr  tissu  que  si  ees 
branches  sont  jeunes  et  lisses.  Maís  il  n'entre  en  végétation  qu'au  prín- 
temps  de  la  troisiéme  année,  époque  oú  il  développe  ses  deux  premieres 
feuilles.  Les  premieres  fleurs  n'apparaissent  ensuiteque  vers  la  cinquiéme 
ou  la  sixiéme  année.  La  racine  du  parasite  penetre  jusqu'á  la  conche 
cambíale  du   rameau,  et  ses  divisions  s'étendent  dans  l'écorce  jus- 
qu*aux  rayons  iñédullaires  du  bois  á  la  faveur  desquels  elles  penetre- 
raient,  d'aprés  M.  Schacht  et  M.  Harley,  jusque  dans  le  canal  médullaire. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  Gui  s*implante  á  travers  Técorce,  sur  le  corps  ligneax 
des  arbres,  oú  chaqué  année  une  conche  ligneuse  nouvelle  vient  enve- 
lopper  sa  base,  de  telle  sorte  que  sa  racine,  examinée  au  bout  d*un  cer- 
tain  temps,  semble  avoir  percé  le  bois  qui  la  supporte. 

Lorsqu'on  coupe  un  Gui,  ses  racines,  qui  se  sont  prolongées  fort  IoIq 
dans  la  plante  nourriciére,  peuvent  émettre  des  bourgeons  adven tifs  qui 
reproduisent  le  parasite.  D'aprés  M.  Chalón,  ü  y  a  une  soudure  intime 
entre  les  deux  écorces  au  point  de  contact,  et  cela  le  porte  á  croire  qu*ü 
y  a  entre  les  deux  plantes  échange  de  séve  élaborée.  Néanmoins,  le  Gai 
lui  paralt  donner  moins  qu'il  ne  regoít,  et  des  lors  Téquilibre  des  fonc- 
tions  physiologiques  est  rompu  au  préjudice  de  la  plante  attaquée.  C'est 
ainsi  que  le  Gui  devient  nuisible  et  qu'il  ralentit  le  développement  des 
arbres  aux  dépens  desquels  il  se  nourrit.  Aussi  convient-il  de  les  en  dé- 
barrasser.  Les  grives,  avides  des  baies  du  Gui,  concourent  puissammeot 
á  sa  multiplication  en  transportant  ses  graines  d'un  arbre  sur  un  autre. 

Les  baies  du  Gui  étaient  autrefois  employées  a  la  préparation  de  la  glu. 
La  plante  est  d'ailleurs  aujourd'hui  sans  usage  en  médecine. 

RIJBIACÉES. 

(RCBIACEf.   JCSS.) 

C'est  au  genre  Garance  ou  Rubia  que  cette  famille,  une.des  plus  étea- 
dues  et  des  plus  naturelles,  emprunte  son  nom.  Elle  comprend  un  grand 
nombre  d'espéces  exotiques  ou  indigénes,  parmi  lesquelles  se  trouvent 
des  arbres,  des  arbrisseaux  et  de  simples  herbes.  Les  espéces  indigéneii 
toutes  herbáceos;  annuelles  ou  vivaces,  constituent,  dans  ce^roupe,  noe 
división  particuliére,  appeiée  Tribu  des  Éioilées  ou  AspénUées. 

Ordinairement  hermaphrodites,  et  quelquefois  unisexuelies  par  avor« 
temen t,  leurs  fleurs  sont  réguliéres,  le  plus  souvent  disposées  en  petitd 
cymes  forman t  par  leur  ensemble  une  panicule  termínale  (fig.  i).  EUei 
se  montrent  plus  rarement  reunios  en  corymbes  ou  en  glomérul»  tet^ 
minaux,  accompagnés  quelquefois  d'un  involucre  foliacé. 

Le  cálice  {fig,  3,  a),  dans  tes  fleurs,  est  gamosépale,  tubuleux,  á  tubi 
adhérent  a  l'ovaire,  á  limbe  court,  souvent  presque  nul,  offrant  3-6,  h 
plus  ordinairement  A-5  dentsplus  ou  moins  marquées.Lacorolle  (/!^.2,3) 
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josérée  au  sommet  da  tube  calicinal  et  á  préfloraison  valvaire,  est  gamo- 
pétale,  infundibuliforme,  campanulée  ou  rotacée,  á  3-6,  le  plus  souvent 
á  4-5  di\isions  plus  ou  moíns  profondes,  alternes  avec  les  dents  du  cá- 
lice. 

C*est  du  tube  de  la  corolle  que  s'élévent  les  étamines  {/ig.  2,  3).  Ellos 
soQt  libres,  en  méme  nombre  que  ses  divisions,  alternes  avec  elles,  á  an- 
théres  biloculaires  et  introrses.  Le  gynécée  se  compose  de  deux  carpellas 
réaois,  ou  d'un  seul  carpelle  par  avortement.  L*ovaire  est  infere,  le  plus 
souTent  a  deux  loges  uniovulées  (fig.  3),  quelquefois  uniloculaire.  II  se 


Pl.  55. 

I  Mi  tiaettnm  r  1,  sommité  d'an  ramean;  t,  nne  flenr  grossie;  3,  la  m&me  coupée  en  long 
'  4,  frait;  5,  eoape  d'irnt  graine  vue  á  la  Ion  pe. 

[MBtre  surmontó  de  deux  styles  a  peu  prés  libres  ou  pre^que  entiére- 
ttsoadés,  et  termines,  dans  les  deux  cas,  chacunparun  stigmate  simple. 
larement  charnu  et  bacciforme,  le  fruit  qui  succéde  á  ees  fleurs  {fig,  li) 
le  plus  souvent  sec,  quelquefois  réduit  á  un  seul  carpelle  par  avor- 
it,  mais  ordinairement  didyme,  formé  de  deux  carpelies  mono- 
indéfaiscents,  se  séparant  presque  toujours  a  la  maturité,  rare- 
tt  surmoDtés  par  les  dents  calicinales  accrues  aprés  la  íloraison. 
Cnincs  généralement  dressées.  Embryon  droit  ou  courbé  (fig,  5),  au 
iói  d'an  périsperme  corné. 
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Les  tiges,  daos  nos  Rubiacées  indigénes,  sont  renflées,  articolées,  er«- 
dinairement  frágiles  au  niveau  dos  articulations ,  tétragones,  á  angleí 
souvent  scabres,  denticulés,  accrochants.  Leurs  feailles,  toujours  simples 
et  dépourvues  de  stipules,  se  montrent  réunies  en  verticilles  au  nombre 
de  M2  (fig.  i),  quelquefois  seulement  ternées  ou  opposées  au  sommet 
des  tiges.  Eiles  sont  sessiles,  indivisos,  a  bords  ordinaireraent  dentica- 
les,  scabres,  souvent  roulés  en  dessous. 

On  ne  remarque,  en  general,  dans  chacun  des  verticilles  dont  noos 
venons  de  parler,  que  deux  feuilles  qui  soient  pourvues  d*un  bourgeon  á 


Pl,  56. 

Coffea  Arábica.  L.  I,  ramean;  2,  flenr;  3,  coape  longitadloale  déla  méme;  4,  pistíl;  S,  (nit 
coupé  en  travers  et  montrant  les  deux  Dncnles;  6,  conpe  traosrenale  des  nocnles;  7,  gnias 
vue  par  son  dos;  8,  graiiie  vne  par  sa  face  interne. 

eur  aisselle,  et  ees  feuilles  sont  opposées  base  a  base.  Quant  aux  auUts 
piéces  du  verticille,  toujours  ou  presque  toujours  privées  de  bourgeont» 
la  plupart  des  auteurs  les  regardent  comme  des  stipules  qui  auraienl 
pris  un  grand  développement,  se  seraient  soudées  entre  elles  ou  dédou- 
blées  de  maniere  á  imiter  les  véritables  feuilles. 

Quoi  qu'íl  en  soít,  on  a  comparé  aux  rayons  d*une  étoile  ees  feuilles 
ees  stipules  réunies  ainsi  en  verticilles,  et  c'est  á  cette  disposition 
Jes  Rubiacées  d*Europe  doivent  leur  épithéte  á'Éloilées. 

Quant  aux  espéces  exotiques  et  surtout  á  celles  qui  se  rencontreí 
sous  les  tropiques,  elles  se  distinguent  des  plantes  de  cette  famille 


RUUACÉBS*  375, 

vivent  daos  dos  contrées  en  ce  qu*elles  sont  fréquemment  ligneuses, 
qo'eiles  sont  pourvues  de  feuilles  opposées  {fig,  i)  avec  des  stipules 
ioiermédiaires,  et  qu'elles  offrent  des  fleurs  dont  Téclat  égale  souvent  la 
grandeur.  Ges  fleurs  {fig,  2,  3)  sont  d*ailleurs  exactement  organisées 
commecelles  desRubiacéeseuropéennes,  avec  cette  seule  différence  qu*elles 
soDt  qaelqnefols  pourvues  d'un  style  a  deux  stigmates  (fig.  U),  et  que  le 
nombre  des  loges  de  Tovaire  peut  varier  de  2  a  5  et  méme  plus.  Le  fruit 
kii-méme  varíe.  Dans  le  caféier,  par  exemple,  c*est  une  nuculaíne  Ifig.  5) 
á  deax  Ducules  (fig.  5,  6,  7, 8)  monospermes ;  c'est  au  contraire  une  cap- 
Kile  á  deux  loges  polyspermes  dans  les  Quinquinas,  tandis  que  dans  les 
CepluB^  panni  lesquels  se  trouve  le  C.  Ipecacuanha.  Rich.  employé  en 
médecine  á  titre  de  vomitif,  les  fruits  sont  charnus  et  a  deux  nucules 
comme  dans  le  Café. 

n  est  peu  de  familles  aussi  importantes  que  celles  des  Rubiacées,  au 
point  de  vue  de  la  médecine,  de  Tindustrie  et  de  Téconomie  domestique. 

L*écorce  de  la  plupart  de  ses  espéces  exotiques  et  ligneuses  est  astrin- 
gnte,  amere  et  tonique  a  un  haut  degré;  telles  sont,  en  premiére'ligne, 
lesécorces  de  Quinquina.  Ces  écorces,  fournies  par  plusieurs  arbres  qui 
T^tent  au  Pérou,  et  qui  appartiennent  au  genre  Ciuchona^  constituent 
le  píos  puissant  et  le  plus  sur  des  médicaments  antipériodíques  et  anli- 
putñdes.  Elles  doivent  leurs  précieuses  vertus  a  la  présence  de  divers 
prindpes  alcaloides,  á  la  cusconinCy  a  la  cinclumine^  et  surtout  a  la  quinine 
qo^elles  renferment. 

Od  retrouve  la  faculté  astringente,  mais  á  un  faible  degré,  dans  la 
plupart  des  Rubiacées  indigénes,  notamment  dans  la  Garance,  les  Áspe- 
nles et  \eé  Gaillets,  plantes  qui  contiennent  dans  leurS  diyerses  partios 
«ne  certaioe  quantité  de  tannin  et  d*acide  gallique. 

Mais  il  est  des  Rubiacées  étrangéres  qui  jouissent  de  propriétés  ^ien 
diSerentes,  et  qui  fournissent  á  la  médecine  leur  racine,  fréquemmen 
employée,  comme  émétique,  sous  le  nom  de  racine  d'ipécacuanha, 

D'aotres  Rubiacées,  indigénes  ou  exotiques,  renferment  dans  leur  racine 
<iB  príncipe  colorant  plus  ou  moíns  recherché.  Tel  est  surtout  le  prin- 
cipe tinctoria  I  rouge  que  Ton  retire  de  la  racine  de  Garance,  et  dont  on 
t^'tuD  si  grand  usage  dans  Tart  de  la  teinture. 

II  existe  eníin,  dans  la  famille  qui  nous  occupe,  un  autre  vegetal  de 
premiére  nécessité  :  c*est  le  Caféier  (TArabie  {Coffea  arábica,  L.),  arbris- 
tna  dont  les  graines,  universellement  usitées  sous  le  nom  de  café,  ac- 
^oierent,  par  la  torréfaction,  une  saveur  exquise,  en  méme  temps  qu'on 
iróme  délicieux. 

1.  FEDIT  CHARNC,  FORlfé  DE  DEUX  CIRPELLES  &¿U}«IS  ET  BACCIFOBUES. 

RUBIA.  Toumef.  (Garance.) 

Cauce  trés>petit,  a  limbe  presque  nul,  obscurément  denté.  Corolle  ro- 
Ucee,  plañe,  á  /i  ou  5  divisions  plus  ou  moins  profondes.  Fruit  charnu,  á 
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deux  carpolles  bacciformes,  globuleux,  n'offrant  aucune  trace  de  Umbe 
calicinal,  et  restant  unís  á  la  maturité. 

~  Rubia  tinctoruBi.  L.  [Garance  des  teinturien,)  —  Herbé  vivace, 
ayant  pour  base  une  souche  et  plusiears  tiges.  Soucbe  épaisse,  rameuse, 
tragante.  Tiges  annuelles,  de  6  á  15  décimétres,  faibles,  tombantes  oq  se 
soutenant  sur  les  corps  voisins,  rameuses,  diffuses,  tétragones,  glabres, 
trés-rudes,  accrochantes,  hérissées  de  petits  aiguillons  sur  les  angles. 
Feuilles  ver ticil lees  par  /i-6,  oblongues-lancéolées,  mucronées,  á  bords 
accrochants,  fortement  denticulés,  á  nervures  formant  un  réseau  saillant 
en  dessous.  Fleurs  d'un  blanc  jaunátre,  disposées  en  petites  cymes  trí- 
chotomes  ou  dicbotomes,  composant  par  leur  ensemble  une  panicule  ter- 
mínale et  feuillée.  Bales  globuleuses,  du  volume  d'un  pois,  noires  á  la 
maturité.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

La  Garance  des  teinturiers  \'íent  spontanément  dans  les  lieux  pierreox, 
sous  les  buissons,  le  long  des  murs  et  des  haies,  dans  le  midi  de  la 
France.  On  la  cultive  dans  plusieurs  de  nos  départements  mérídionanx, 
et  sur  une  trés-grande  échelle,  pour  sa  racíne,  qui  fournit  á  la  teintoiv 
un  des  principes  colorants  les  plus  usités.  Gette  plante  a  la  singuliére 
propríété  de  colorer  en  rouge,  á  la  longue,lesos  des  animauxquieDCOi" 
somment  une  certaine  quantilé,  sous  une  forme  quelconque.  La  plupart 
des  bestiaux  mangent  assez  volontiers  ses  feuilles  quand  elle  est  jeaoe; 
plus  tard,  ils  la  dédaignent. 

Rubí»  peregrina.  L.  (Garance  voyageuse.)  —  Herbé  vivace,  ayaat 
beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente.  Tiges  faibles,  tombantes,  tétra- 
gones, accrochantes,  mais  un  peu  moins  longues  et  persistan  tes  á  la  base, 
oú  elles  se  montrent  dures,  presque  ligneuses.  Feuilles  coríaces,  vertí- 
cillées  par  ili-6,  oblongues-lancéolées,  mucronées,  a  bords  accrochants, 
fortement  denticulés,  les  inférieures  persistan  tes ,  les  su  périeures  an- 
nuelles, les  unes  et  les  autres  n'offrant  en  dessous  qu'un  résean  de 
nervures  a  peine  perceptibles.  Fleurs  d'un  blanc  jaunátre  ou  verdátre, 
en  petites  cymes  axillaires,  formant  par  leur  ensemble  une  panicule  ter- 
mínale et  feuillée.  Baies  globuleuses  et  noires.  —  Floraison  de  mai  i 
juillet. 

On  trouve  la  Garance  voyageuse  dans  les  haies,  parmi  les  broussailles, 
sur  la  lísiére  des  bois.  Ses  feuilles  sont  aussi  mangées  par  les  bestiaux, 
mais  seulement  quand  elles  sont  jeunes. 

S.  Ffturr  SBC,  foimé  db  dbuz  cabpblles. 

SHERARDIA.  L.  (Shérarde.) 

Cálice  á  6  dents  profondes.  Corolle  infundibuliforme,  á  tube  allongé^ 
á  limbe  divisé  en  U  lobes.  Etamines  A.  Fruit  sec,  formé  de  deux  carpeUtf 
surmontés  chacun  de  3  dents  calicinales,  lesquclles  se  sont  accraes  aprés 
la  floraison.- 

Slterardia  «rven»lfl.  L.  {Shérarde  des  champiJ) «  Plante  ao- 
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aenfle  ou  bisanDoelle,  á  sarface  rude,  scabre.  Taiile  de  i  á  3  décimétres. 
Tíges  nombreoses,  gréles,  coucbées,  ascendantes,  rameuses.  Feuilles 
raides,  verticillées  par  A-6,  laDcéolées-aigués,  souvent  acuminées,  les 
sapéríeares  lancéolées-linéaires.  Fleurs  trés-petites,  d'un  rose  lilas,  dis- 
posées  eo  glomérules  terminaux,  accompagnés  cbacun  d'un  involucre  de 
folióles  verticiUótis  et  soudées  entre  ellés  par  la  base. — Floraison  de  mai 
á  octobre. 

Cette  petile  plante  est  commune  dans  les  cbamps,  parmi  les  moissons, 
sor  le  bord  des  cbemins.  Tous  les  bestiaux,  mais  surtout  les  moutons,  la 
DtDgent  avec  plaisir. 

ASPERÜLA.  L.  (Aspénüe.) 

Cálice  á  limbe  presque  nul,  á  U  petites  dents  plus  ou  moins  marquées, 
Corolle  infundibuliforme  ou  tubuleuse-campanulée,  d  U  lobas/  rarement 
áSoQ  á  5.  Etamines  ordinairement  U.  Fruit  sec,  formé  dedeux  carpelles 
globttiettx,  n'offrant  aucune  trace  de  limbe  calicinal. 


te  «wensl».  L.  {Aspéruledes  champs.)  —  Plante  annuelle. 
Taiile  de  2  á  3  décimétres.  Tige  dressée,  légérement  scabre,  simple  ou 
rameóse.  Feuilles  glabros,  un  peu  rudes  sur  les  bords  :  les  inférieures 
obovales,  vertidllées  par  U;  les  caolinaires  linéaires,  obtusos,  verticil- 
léespar  6-8.  Fleurs  bleues,  rarement  blancbes,  disposées  en  glomérules 
lenuoattx;  ceux-ci  accompagnés  cbacun  d'un  involucre  formé  de  folióles 
oombreuses,  dépassant  les  fleurs,  et  bordees  de  longs  cils.  —  Floraison 
de  mai  á  juillet. 

On  trouve  cette  petite  plante  dans  les  cbamps  cultives  de  toute  la 
Frasee.  Elle  est,  comme  la  plupart  des  autres  Aspérules,  assez  recber- 
cbée  des  bestiaux. 

Agpeivte  odorata*  L.  {Aspérule  odorante,)  —  Herbé  vivace, 
^t  pour  base  une  soucbe  et  plusieurs  tiges.  Taiile  de  2  a  A  décimé- 
ta.  üges  dressées,  lisses,  simples,  rarement  rameuses.  Feuilles  assez 
nples,  eblongues  ou  oblongues-lancéolées ,  acuminées  ou  mucronées, 
glabres,  a  bords  rudes-ciliés  :  les  inférieures  verticillées  par  1*6;  les  su* 
péríeures  par  6-8.  Fleurs  blancbes,  disposées  en  cymes  rapprochées  en 
corymbe  terminal.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 

L'Aspérule  odorante,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Beine  des 
00  de  pelü  Muguete  est  une  jolie  petite  plante  qui  vient  dans  les 
bois,  dans  les  lieux  montueux  et  couverts.  Elle  répand,  quand  elle  est 
á  demi  fanée,  une  odeur  suave  qui  parfume  le  foin  dont  elle  fait  partle. 
1^  bestiaux ,  et  surtout  les  chevaux ,  la  mangent  avec  plaisir.  Elle 
tammonique  an  lalt  des  vacbes  qui  s'en  nourrissent  un  aróme  trés- 
ipéable. 


Salióidefl.  Bíeb.  {Aspérule  Gaillet.)^  Uerhe  vivace, 
^re  et  glauqne  dans  toutes  ses  partios.  Taiile  de  3  á  6  décimétres. 
SoQdie  dure,  rameuse.  Tiges  ascendantes  ou  dressées,  lisses,  rameuses,  á 
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rameaux  nombreux,  diffus.  Feuilles  verlicillées  par  6-8 ,  étroites,  Unéai- 
res,  mucroDées,  á  bords  rudes  et  roulés  en  dessous.  Fleurs  blanches^ 
nombreuses,  disposées  en  panicules  terminales  et  corymbiíormes.  — Fio- 
raison  de  mai  a  juillet. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Gaillet  glauqite  {GaUum 
glaucum»  L.),  vient  sur  les  coteaux  arides,  dans  les  lieux  pierreux,  décou- 
verts  ou  ombragés. 

Asperula  eyitaiiclilc».  L.  {AipértUe  á  Vesquinancie.)  —  Herbé 
vivace.  Souche  rameuse.  Tiges  de  i  a  ¿i  décimétres,  étalées-ascendantes, 
lisses,  rameases  des  la  base.  Feuilles  trés-étroites,  linéaires-aigues,  gla- 
bres,  a  bords  un  peu  rudes,  verticillées  par  ¿i,  quelquefois  par  5-6,  les 
supérieures  ordinairement  opposées  2  a  2.  Fleurs  d'un  blanc  rosé,  dispo- 
sées au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  en  petites  cymes  rapprochées 
elles-mémes  en  panicules.  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 

On  trouve  cette  pelite  plante  dans  les  prés  sccs,  sur  les  collines  andes, 
pierreuses  ou  sablonneuses.  Elle  passait  jadís  pour  un  spécifíque  contre 
les  maux  de  gorge,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  vulgaire  á*Herbe  á  Vetqu- 
nancie. 

6ALIÜM.  L.  (GaUlet.) 

Cálice  á  limbe  presque  nul,  á  4  dents  peu  marquées.  Gorolle  rotacée, 
plañe,  a  U  divisions  plus  ou  moins  profondes.  Fruit  seo,  á  2  carpelles 
subglobuleux,  n'offrant  aucune  trace  de  limbe  calicinal  et  se  séparant  á 
la  maturité.  • 

Les  espéces  renfermées  dans  ce  gen  re,  sous  le  nom  vulgaire  de  CfUlU'' 
laitf  sont  fort  nombreuses,  herbáceos,  annuelles  ou  vivaces,  á  plusieurs 
tiges,  a  fleurs  jaunes,  blanches  ou  blanchátres.  EUes  ne  possédent  poiot 
la  propriété  de  coaguler  le  lait,  comme  leur  nom  pourrait  le  faire  croire. 
Les  animaux  les  mangent  volontiers,  surtout  quand  elles  sont  jeunes. 

*  FLEÜBS  JAUNES. 

dalium  Cruciata.  Scop.  {Gailleí  Croiselte,)  —  Her^p  vivace, 
d*un  vert  jaunátre,  hérissée  de  longs  poils  étalés.  Taille  de  3  a  6  décimé- 
tres. Tiges  dressées  ou  ascendantes,  simples,  faibles,  tétragones.  Feuill^ 
ovales-oblongues,  velues  sur  les  deux  faces,  longuement  ciliées,  verticil- 
lées par  4.  Fleurs  jaunes,  polygames,  reunios  a  Taisselle  des  feuilles  en 
petites  cymes  briévement  pédonculées  et  á  pédoncules  pourvus  de  brac- 
tées.  Fruit  assez  gros,  glabro  et  lisse.  —  Floraison  d'avril  á  juin. 

Le  Gaillet-Croisette,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Vaillantia  Crueiala. 
L,  et  nommé  vulgairement  CromtU  velue^  est  une  plante  fort  commune 
le  loñg  des  haies,  parmi  les  buissons,  et  dans  les  prairies  de  toute  la 
Franco. 

ClaliuBi  werum.  L.  {Gaillet  vrai.)  —  Herbé  vívace,  d*un  vert 
foncé,  glabro  ou  pubescente.  Taille  de  2  á  6  décimétres.  Tjges  dressées 
ou  ascendantes,  raides,  simples  ou  peu  rameuses.  Feuilles  étroites^  li- 
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néaires,  Inisantes  et  nides  en  desscis,  blanchátres  en  dessons,  réfléchies 
psr  les  bords,  canalículées,  verticillées  par  6:12.  Flenrs  jaunes,  herma- 
pbrodites,  souvent  stéríles  par  avortement,  disposées  en  panicule  termi- 
naie,  oblongue,  trés-rameuse  et  plus  ou  moins  serrée.  Fruit  petit,  glabre 
et  lisse.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Ce  Gaillet,  appelé  cómmunément  Caille-lait  jaune,  est  aussi  fort  répandu 
le  loDg  des  haies,  sarle  bord  des  chemins  et  aans  les  prairies.  II  est  odo- 
nnt,  et  soo  odeur  a  été  comparée  a  celle  du  miel.  On  attribue  á  ses 
fleors  la  propriété  de  faire  cailler  le  lait,  mais  cette  propriété  est  fort 
contestes.  Le  Galium  verum  forme  facilement  avec  les  espéces  voisines 
des  hybrides  que  Ton  rencontre  dans  les  prairies  et  dans  les  páturages. 
Noas  citerons  particuliérement  les  formes  que  nous  avons  décrites  avec 
H.  Timbai-Lagrave  sous  les  noms  de  G.  Vero-dumeiorum  et  G.  Dumetoro- 
tenm  que  Ton  rencontre  aux  environs  de  Toulouse,  et  celies  qui  ont  été 
Donmées  G.  VeiXhmoUugo.  Wallr.  et  G.  Vertherectum.  Lecoq  et  Lamothe. 

**  FLEU&S  BLANCHES  OU  BLANCHÁTRES. 
BEBDES  TIVACES. 

teliiiBi  etetum*  Thuill.  {Gaillet  elevé,)  —  Herbé  vivace.  Tiges 
de  10  á  15  décimétres,  couchées  ou  ascendantes,  ne  s'élevant  qu'á  Taide 
d'oB  appní,  rameuses,  tétragones,  renflées  aux  noeuds,  lisses,  rarement 
pabescent^.  Fenilles  verticillées  par  6-8,  obovales  ou  oblongues,  obtuses, 
mocrooées,  minees,  un  peu  transparentes,  glabres,  á  bords  scabres,  á 
DDe  seole  nervure  longitudinale ,  les  nervures  secondaires  nombreuses, 
trés-fréqnemment  anastomosées  et  dessinant  un  réseau  beaucoup  plus 
apparent  que  dans  aucune  autre  espéce,  les  feuilles  supéríeures  deve- 
sant  plus  étroites  sans  étre  jamáis  entiérement  linéaires.  Fleurs  trés-pe- 
lites,  d*un  blanc  sale,  trés-nombreuses,  disposées  en  une  grande  panicule 
termínale,  ramease,  á  rameaux  étalés,  a  pédicelles  courts,  divariqués  á 
togle  droit,  et  méme  réfléchis  aprés  Tanthése.  Fruit  petit,  arrondi,  cha- 
Srísé.  —  Floraison  de  juillet  a  aoút. 

Oécríte  aussi  sous  le  nom  de  Gaillet  MoUugine  {Galium  Mollugo, 
L-ex-parte),  cette  espéce  vient  dans  les  haies  et  les  buissous  de  toute  la 
íraace. 

Galiam  erectum.  Huds.  {Gaillet  dressé.)  —  Herbé  vivace.  Taille 
de  3  á  6  décimétres.  Tiges  dr^ées,  rameuses,  tétragones,  renflées  et 
blanchátres  vers  les  nceuds,  lísses,  rarement  pubescentes.  Feuilles  ver- 
tidllées  par  8,  oblongues  ou  linéaires,  un  peu  élargíes  au  sommet,  mu- 
erooées,  non  transparentes,  glabros,  rudes  sur  les  bords.  Fleurs  d*un 
Uaoc  de  lait,  en  panicule  termínale,  oblongue,  a  rameaux  dressés,  a  pé- 
dicelles assez  longs,  étalés-dressés,  non  réfléchis,  ni  méme  divariqués  á 
lagle  droit  aprés  Tanthése.  Fruit  assez  gros,  arrondi,  légérement  cha- 
píné.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Cette  espéce,  souvent  confondue  avec  la  precedente  et  connue  aussi 
stmslenom  de  CaUle-lait  blanc  ou  de  Gaillet  Mollugine  {Galium  Mollugo, 
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L.-ex-parte],  est  trés-commune  partaut.'  On  la  trouve  dans  les  bois,  dans 
les  haies,  sur  le  bord  des  champs  et  des  chemins. 

dalluní  álbum.  J.  Bauh.  {Gaillet  blanc,)  ^Vldinie  vivace,  glabro. 
Tiges  assez  nombreuses  croissant  en  tonffes,  quadrangulaires,  á  angles 
assez  prononcés,  presque  membraneux,  médiocrement  renflées  aa  ni-  . 
veau  des  nccuds,  faibies,  étalées,  ascendantes,  ou  se  soutenant  aprés  les 
plantes  environnantes.  Feuilles  verticillées  par  7-8,  oblongues,  obtases, 
mucronées,  rétrécies  á  la  basa  de  maniere  a  laisser  entre  elles  un  ínter- 
valle,  bordees  de  trés-petits  aiguiilons  diriges  vers  le  sommet,  qui  les 
renden t  scabres  sur  les  bords,  peu  ou  point  veinées.  Fleurs  blanches, 
un  peu  jaunátres  en  dehors  surtout  avant  Tépanouissement,  plus  grandes 
que  dans  aucune  autre  espéce  indigéne,  disposées  en  petits  corymbes 
feuilles  á  la  base,,  et  groupés  au  sommet  des  tiges  en  une  panicUle  vaste, 
assez  fournie,  á  rameaux  dressés  et  peu  átales.  Lobes  de  la  corolle  ovales, 
ótales ,.  apiculés  par  une  petite  pointe  allongée.  Styles  reunís  dans  la 
moitié  de  leur  hauteur  environ.  Fruit  un  peu  chagriné. 

«  LeGalium  Álbum.  J.  Bauh.  est  le  G.  Mollugoy^v,  A.  D.  C,  Fiore  fran- 
caíse.  II  est  voisin  ÚMG.Erectum,  Huds.,  dont  il  se  distingue  par  son  poti 
en  partie  conchó  ótale,  par  ses  feuilles  obtusos  mucronées  et  lion  insen- 
siblement  atténuées  au  sommet,  par  ses  fleurs  plus  grandes  et  d'un  blané 
jaunátre  surtout  en  dehors  avant  Tanthése,  et  par  sa  panicule  plus  four* 
nie.  En  outre,  ii  fleurit  ordinairement  en  mai,  tandis  que  le  G.  Eredtm 
ne  fleurit  qu*au  mois  de  juín. 

«  II  est  probable  que  le  G.  Álbum,  J.  Bauh.  est  le  G.  MoUugo  type  des 
auteurs.anciens;  car  Lobel,  botaniste  antérieur  á  Linné,  Ta  fort  bien  dis- 
tingué et  luí  a  donné  le  nom  de  Mollugo  vulgatior,  tandis  qu'il  appelle 
MoUugo  Belgarum  le  G.  EkUum^  Thuil.  :  mais  il  a  confondu  avec  ees 
deux  formes  le  G,  Ereetum  Huds.  et  le  G.  Dumetorum  Jord.  »  (Baillet  et 
Timbal,  essai  monographique  sur  le  genre  Galium.) 

Le  Galium  Álbum  vient  assez  communémentsurlebord  des  bois,  dans 
les  haies  et  dans  les  prairies.  II  constitue  d*ailleurs  un  fourrage  de  boone 
qualité. 

Oalluní  corrudwfoliuin.  Víll.  (Gaillet  á  feuilles  d^ asperge.)-- 
Herbé  vivace.  Taille  do  3  a  5  décímétres.  Tiges  dressées,  formes,  blan- 
chatres,  luisantes,  tetrágonos,  glabres,  ou  pubescentes  daos  le  has, 
Feuilles  d'un  vert  foncó,  glabros,  luisantes,  linéaires-subulées,  terminée» 
par  une  soie,  un  peu  rudos  sur  les  bords,  verticillées  par  6,  qaelquefois 
par  4.  Fleurs  blanchátres,  en  panicule  termínalo,  étroite,  unílatérale  oa 
presque  unílatérale,  a  rameaux  dressés,  a  pédicelles  courts,  non  diván- 
qués.  Fruit  chagriné.  —  Floraison  de  juín  a  juillet. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Gaillet  á  feuilles  menúes  (GaUum  ienuifé^ 
lium,  D.  G.),  cette  espéce  vient  dans  la  plupart  des  contrées  du  midi  de 
la  Franco,  notamment  aux  environs  de  Lyon.  On  la  trouve  dans  les  lieai 
secs,  sur  les  collines  arides.  • 

«alluBi  papillofliam.  Lap.  {Gaillet  papiUeux.)  —  Herbé  vivace. 
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üges  rameases,  paniculées  des  la  base,  á  entrenoeuds  trés-longs,  á  ra- 
meaux  fort  longs,  rudes,  entrecroisés,  peu  composés,  coudés  au  niveau 
des  Doeods  el  termines  par  de  petits  corymbes  peu  fournis.  Feuilles  ver- 
úáRées  par  8-10,  linéaires  ou  oblongues -linéaires^  dépassant  souvent 
devx  centimétres  en  longueur,  couvertes  de  petiles  papilles  brillantes 
altees  snrtout  dans  le  bas  de  la  tige.  Fleurs  petites  a  corolle  entiére- 
ment  blanche,  a  lobespeu  apiculés.  Fruit  brunátre,  fínement  chagriné. 
Ce  Gaiium  est  commun  dans  les  páturages  de  montagne  dans  les  Py- 
réoées  orientales.  On  confond  souvent  avec  luí  diverses  espéces  méridio- 
Mies,  qui  comme  lui  ont  leurs  feuilles  papilleuses.  Dans  un  travail  que 
BOUS  avoDS  publié  en  commun  avec  M<  Timbal-Lagrave,  nous  en  avons 
distingue  trois  formes  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Toulouse,  et  aux- 
(pieiles  nous  avoná  donné  les  noms  de  G,  Nouletianum,  G.  Chlorophyllum 
et  G.  Siflfwagum. 

(}aliiim  Itfoialetiaiium.  BaiK  et  Timb.  (Gaület  de  Noulet.)  — 
Herbé  Tívaee  croissant  en  toufTes-  compactes  trés-étendues.  Tiges  lisscs 
Dombreoses  a  entrenoeuds  de  mediocre  longueur,  de  deux  formes,  les 
premieres  ascendantes,  gréles,  filiformes,  stériles,  formanl  des  touffes 
da  centre  desquelles  poussent  d'autres  tiges  plus  grosses  un  peu  renflóes 
aoxDceuds,  terminées  par  une  panicule  courte  ovale.  Rameaux  de  lon- 
gueur moyenne,  les  plus  inférieurs  naissant  a  peu  prés  vers  le  milieu  des 
tiges,  dressés  ou  étalés  aprés  Tanthése,  termines  par  des  corymbes  ou- 
vertsassez  fournis.  Feuilles  verticillées  par  6-8,  étalées  et  renversées  sur 
les  tiges  frucUféres,  elliptiques-lancéolées,  fortement  mucronées,  longues 
del0>12  ou  14  millimétres  tout  au  plus,  ópaisses,  á  nervure  médiane  peu 
iaíiíaote  á  Tétat  frais,  a  bords  tres-  cbargés  de  petits  aiguillons  diriges 
verslesommet  de  la  feuille,  glabres  et  portant  en  grand  nombre,  surtout 
(¡^\¡m  dü  bas,  de  petites  papilles  saillantes  non  cristallines.  Fleurs  nom- 
breuses,  serrées.  Corolle  trés-décidue,  grande,  blanche  en  dedans,  jaune 
ou  jaonátre  en  debors,  a  lobes  ovales  étalés,  un  peu  acuminés.  Anthéres 
moyeones  de  couleur  jaune  soufrée,  roussátres,  puis  noirátres  aprés  Tan- 
thée.  Styles  soudés  dans  les  trois  quarts  en  vi  ron  de  leur  hauteur,  di- 
vergents.  Stigmates  globuleux.  Pédicelles  fructiféres  étalés.  Fruit  brun 
Boirátre  irréguliérement  chagriné,  do  moyenne  grosseur. 

Le  Ca/t»ni  Nouletianum  est  assez  commun  a  Toulouse  dans  les  prairies 
des  bords  de  TAriége  et  de  la  Garonne.  Nous  Tavons  retrouvé  dans  les 
PjTéfiées  áCagire,  au  Port  de  Vénasque  et  á  Conques  prés  deCarcassonne. 

Le  GaliiMi  chloroiiliylluiii.  Bail.  etTimb.,  qui  vient  dans  les 
bois  anx  environs  de  Toulouse,  s*en  distingue  par  des  tiges  ascendantes 
tOQtes  pourvues  de  fleurs,  par  des  feuilles  le  plus  souvent  verticillées 
par?,  un  peu  élargies  au  sommet,  atténuées  a  la  base  et  bordees  d*ai- 
pSlons  rapprochés,  et  par  des  fleurs  trés-petites  d*un  bianc  nuancé  de 
iauíie  verdátre,  groupées  en  petits  corymbes  réunis  eux-mémes  en 
irappes  á  Textrémité  de  longs  rameaux  ñus,  dont  les  plus  inférieurs 
A^nt  presque  du  bas  de  la  tige. 
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Quant  au  OalluBi  «jlviTaguBt.  Bail.  etTixnb.,  ses  tiges  ordiDai- 
rement  peu  nómbreuses  sont  toutes  floríférea  et  non  accompagnées  de 
tiges  stéríles;  il  n'est  point  gazonnani  a  la  base;  ses  feuüles  verticillées 
par  6-7-8  sont  élrq^tes,  linéaires,  aigués  ou  sub-aigués,  assez  longuement 
mucronées,  scabres  sur  les  bords;  ses  fleurs  plus  grandes  que  celles  du 
GaliumchlorophyUumj  et  moins  grandes  que  celles  du  Gatium  Nouleliainm, 
sont  entiérement  blanches  et  disposées  en  petits  coTymbes  médiocre- 
ment  fournís  et  portes  par  des  rameaux  peu  ouverts.  Enfín  s^  fraitssont 
petits  et  noirátres  á  la  maturité. 

Ge  Galium  est  commun  dans  les  bois  des  environs  de  Toulouse,  oú  on 
Ta  longtemps  confondu  avec  le  Galium  commulatum,  Jord.  qui  8*en  dis- 
tingue surtout  par  des  tiges  plus  nómbreuses,  par  des  feuilles  étroites, 
linéaires  aliongées,  á  bords  presque  entiérement  lisses  ainsi  que  les  faces, 
et  par  des  rameaux  floriféres  plus  nombreux  et  plus  étalés. 

Oalluna  •> Ivestre.  Poli.  {GaWeí  iauvage.)  —  Herbé  vivace.  Tiges 
de  2  a  3  décimétres,  étalées-ascendantes,  gréles,  rameuses,  glabres  et 
lisses,  ou  pubescentes  et  rudes  inférieurement.  Feuilles  verticillées  par 
6-8,  oblongnes,  linéaires,  mucronées,  d'abord  dressées,  puis  étalées,ii 
bords  plus  ou  moins  scabres.  Fleurs  blanches,  disposées  en  petites  cymes 
rapprochées  elles-mémes  en  une  panicule  peu  fournie,á  rameaux  draaés- 
étalés.  Fruit  petit,  fínement  chagriné.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Gette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Gailkt  de  Boccone  {Géim 
Bocconi,  D  G.),  vient  sur  la  lisiére  des  bois,  sur  les  coUines,  parmi  le» 
bruyéres  et  au  bord  des  chemins,     . 

Oaliiina  BieiitAiiiiiii.  Vill.  (GaUlet  des  mantagnes,)  — ^  Herbé  \i« 
vace.  Tiges  nómbreuses,  souvent  en  touífes,  diífuses,  redressées,  glabras 
lisses,  d*un  beau  vert  clair.  Feuilles  verticillées  par  6-7,  étalées  ou  réflé* 
chies,  étroites,  linéaires,  lisses,  un  peu  épaisses,  longuement  mucronées, 
Fleurs  blanches  parfois  un  peu  jaunátres  en  dehors,  en  corymbes  n^ 
prochés,  de  maniere  á  former  des  espéces  d'ombelles  trichotomes.  Fmit 
brunátre  assez  gros,  un  peu  chagriné. 

Ge  Galium  est  assez  commun  dans  les  páturages  des  montagnes.  On  l'a 
signalé  a  Lyon,  dans  la  France  céntrale,  dans  les  Pyrénóes.  II  estasseí 
répandu  dans  les  páturages  de  la  Haute-Áuvergne. 

Oalimn  i»alu«tre«  L.  {Gaillet  des  Ifaroú.)  —  Herbé  vivace.  Tiges 
de  3  a  5  décimétres,  gréles,  étalées,  rampantes  a  la  base,  rameuses, 
lisses  ou  un  peu  rudes  sur  les  angles.  Feuilles  verticillées  par  ft-6,  obloa^j 
gues  oo  linéaires,  obtusos,  non  mucronées,  a  bords  légérement  scabí 
Fleurs  blanches,  disposées  en  une  panicule  lache,  á  rameaux  d'aboi 
dressés,  puis  étalés,  et  enfín  réfléchis.  Fruit  petit,  fínement  chagriné. 
Floraison  de  mai  a  aoüt. 

Le  Gaillet  des  marais  noircit  par  la  dessiccation  II  vient  dans  les 
ries  humides,  sur  le  bord  des  fossés,  des  ruisseaux,  dans  les  lieux  mi 
cageux. 

QaliuBi  eloB9«tiiiit.  Presl.  {Gailleí  allongé. )—Eerbe  v¡va< 
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Tíges  de  3  á  10  décimétres,  faibles,  étalées,  rampantes  á  la  base,  ra- 
meuáes,  rudes  sur  les  angles.  Feuilles  verticillées  par  /¡i-6,  elliptiques- 
linéaires,  non  mucronées,  á  bords  rudes.  Fleurs  blanches,  plus  déve- 
loppées  que  dans  Tespéce  precedente,  disposées  en  une  panicule  plus 
íerme,  plus  ampie,  á  rameaux  d'abord  dressés,  puis  étalés  a  angle  droit, 
mais  non  réfléchís.  Fruit  plus  gros,  fortement  chagriné.  —  Floraison  de 
join  á  aoút.  . 

Gette  espéce,  souvent  confondue  avec  le  Gaillet  des  marais,  ne  noircit 
pas  par  la  dessiccation.  Elle  vient  du  reste  dans  les  mémes  lieux. 

QaHwiii  iili0iiio«UBi.  L.  {Gaillet  des  fangei.)-'  Herbé  vivace. 
Tiges  de  2  á  5  décimétres,  gréles,  étalées,  rameases,  anguleuses,  forte- 
BMDt  denticulées  et  rudes  sur  les  angles.  Feuilles  d'nn  vert  gai,  vertí* 
dlltts  par  5-7,  linéaires-lancéolées,  un  peu  atténuées  á  la  base,  mucro- 
nées, á  bords  denticulés,  scabres.  Fleurs  blancbes,  en  petítes  cymes 
axillaires  forman t  par  leur  ensemble  une  panicule  gréle,  á  rameaux 
dressés.  Fruit  petit,*f]nément  chagriné.  —  Floraison  de  mai  a  aoút. 

Aiosi  que  son  nom  Tindique,  on  trouve  ce  Gaillet  dans  les  lieux  aqua- 
tiques,  tourbeux  et  fangeux. 

rLÁHTES  ÁNNUBLLES. 

Ctttihmi  Aü^licwn.  Huds.  {Gaillet  d'Angleíerre.)  ^V\dinie  an- 
Boelle.  Tíges  de  i  á  3  décimétres,  gréles,  souvent  rougeátres,  rameuses, 
^talées,  quelqoefois  dressées,  a  i  angles  fortement  denticulés  et  rudes. 
Feuilles  verticillées  par  5-8,  étroites,  linéaires,  mucronées,  scabres  sur 
les  bords,  d'abord  étalées,  puis  réfléchíes.  Fleurs  petites,  d'un  blanc 
jaoDátre,  rougeátres  en  dehors,  disposées  en  petites  cymes  formant  par 
,  ieor  ensemble  une  panicule  termínale,  oblongue,  á  rameaux  courts,  d'a- 
Iwrd  dressés,  puis  divariqués.  Fruit  trés-petit,  fínement  chagriné. — 
unisón  de  juin  á  juillet. 

Cette  espéce,  que  Ton  trouve  aussi  décrite  sous  le  nom  de  Gaillet  de 
ím  {Gaüvm  parUiense,  L.),  vient  dans  les  champs,  dans  les  lieux  secs, 
twrreux  ou  sablonneux. 


iliY»ric»tuiü.  Lamk.  {Gaillet  á  rameaux  divariqués,)  — 
^te  annuelle,  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  la  precedente,  dont 
elle  différe  cependant  par  ses  tiges  lisses,  par  ses  feuilles  d*abord 
df^essées,  puis  étalées,  mais  non  réfléchies,  par  ses  fleurs  en  panicule 
ovoide,  á  rameaux  allongés,  capillaires,  d'abord  dressés,  puis  étalés,  di- 
Taríqaés.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Certains  auteurs  regardent  cette  plante  comme  une  simple  varíete  du 
Caillet  d'Angleterre.  Elle  vient  dans  plusieurs  contrées  de  la  Franoe, 
toUmment  aux  environs  de  París  et  de  Lyon.  On  la  trouve  dans  les 
cbiDpg,  parmi  les  moissons,  dans  les  terrains  sablonneux. 

tMtaBi  mjfwirkne.  L.  {Gaillet  accrochatU,)  —  Plante  annuelle. 
^  de  5  á  i2  décimétres,  faibles,  frágiles,  tombantes  ou  se  soutenant 
tar  les  buissons,  simples  ou  presque  simples,  á  nceuds  plus  ou  moins 
^^¡^^  ordioaircment  velus,  á  i  angles  saillants,  denliculés-accrochants, 
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á  denticules  inclinées  du  sommet  á  la  base.  Feuilles  vertidllées  par  6^ 
oblongues  ou  linéaires,  rétrécies  á  la  base,  mucronées  ou  cuspidées,  á 
bords  fortement  denticulés-scabres.  Fleurs  d'un  blanc  verdátre,  dispo* 
sées  en  cymes  pédonculées,  axillaires,  peu  íournies,  a  pédoncule  ^laot 
ou  dépassant  peu  les  feuilles,  plus  ou  moins  étalé  aprés  i'authése,  á  pé- 
dtcelles  divariqués.  Fruit  gros,  globuleux,  hérissé  de  polis  nombreux  et 
crochtts.  —  Floraison  de  mai  á  aoüt. 

Le  Gaillet  accrochant,  connu  généralement  sous  le  nom  de  Gratítrou, 
est  une  plante  fort  commune  dans  les  baies,  parmi  les  buissons,  sor  la 
lísiére  des  bois,  dans  les  lieux  incultos. 

Gallum  tricóme.  With.  {Gaillet  á  irois  comet.)— Plante  an* 
*  nuelle.  Tiges  de  i  á  ¿i  décimétres,  dressées,  ascendantes  ou  tombantcs, 
simples,  á  nceuds  glabros,  a  á  angles  denticules,  accrocbants,  á  denü* 
cules  dirígées  de  haut  en  bas.  Feuilles  verticillées  par  6-8,  étroites, 
linéaires,  mucronées  ou  cuspidées,  á  bords  fortement  denticulés-scabres. 
Fleurs  blanchátres,  reunios  au  nombre  de  3  pour  ffrmer  des  espéces  de 
cymes  pédonculées,  axillaires,  á  pédoncule  plus  court  que  les  feuilles, 
dressé,  méme  aprés  l'anthése,  á  pédicelles  courbés  alors  en  crocheL 
Fruits  gros,  glabres,  fortement  verruqueux,  réunis  au  nombre  de  3  ao 
sommet  de  chaqué  pédoncule,  souvent  réduíts  a  2  ou  méme  á  un  seiil 
par  avortement.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Cette  espéce  est  commune  parmi  les  moissons  maigres  et  dans  les 
champs  en  friche. 

-  TAIiÉRIAMEES. 

(Valeruneíe.  DC.) 

Cette  famille  a  pour  type  le  genre  Valériane.  Elle  se  compose  de 
plantes  herbacées,  annuelles  ou  vivaces. 

Les  fleurs  des  Valérianées,  hermaphrodites,  rare- 
ment  unisexuelles  par  avortement,  sont  quelquefois 
solitaires  dans  les  angles  de  bifurcatton  de  la  tige, 
ou  reunios  en  glomérules  compactes  au  sommet  des 
rameaux,  le  plus  souvent  disposées  en  cymes  rap- 
prochées  elles-mémes  en  panículo  termínale  ct  co- 
rymbiforme. 

Cálice  gamosépale,  á  tubo  adhérent  a  Tovaíre,  á 
limbo  régulíer  ou  irrégulier  :  tantót  roulé  en  de- 
dans,  divisé  en  laníéres  setiformes,  plumeuses,  qui 
s*accroissent  et  se  déroulcnt  en  aígrette  aprés  la 
floraison;  tantót  dressé,  muni  de  1  á  6  dents, quel- 
quefois presque  nul.  CoroIIe  gamopétale,  tubuleuse, 
infundibuliforme,  inséréc  sur  un  disque  au  sommet 
du  tubo  calicinal,  a  tube  régulíer,  gibbeux  ou  pro- 
longé  en  éperon  á  la  base,  a  limbo  ordinairement 
découpé  en  5  lobcs  oblus,  presque  égaux,  a  préflo- 
raison  imbriquée.  ^  "#¿7JSÍ'"— 
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imines  au  nombre  de  i  á  3,  libres,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle, 
daos  sa  moitié  inféríenre,  á  anthéres  biloculaires  et  inU orses.  Ovaire  inT- 
f&re,  nniloculaire,  uniovulé,  ou  á  3  loges,  dont  2  dépoorvues  d*ovutes. 
%le  iodíTis  et  filiforme.  Stigmate  entier,  bifíde  oo  trifide. 

Fniit  sec,  couronné  par  les  dents  du  cálice  ou  par  Taigrette  qui  les 
n^résente,  monosperme,  indéhiscent,  uniloculaire,  ou  a  3  loges,  dont 
2  stériles.  Graine  suspendue.  Embryon  dressé.  Perispermo  nul. 

La  tige,  daos  les  Yalérianées,  est  tantót  simple,  tantót  rameuse.  á  ra- 
meaox  opposés  ou  dicholomes.  Leurs  feuilles  sont  entiéres,  sinuées  ou 
plus  oa  moins-  découpées :  les  radic/ales  fasciculées  ou  en  rosette;  les 
aalinaires  opposées.  Stipules  nuiles. 

Parmi  les  plantes  dont  11  s'agit,  la  plupart  trés-recherchées  des  bes- 
tíanz,  ü  en  est  qu^on  emploie  comme  antispasmodiques,  et  d'autres  quo 
ToQ  cultive  dans  les  jardins  comme  potagéres  ou  a  titre  d'ornement. 

CENTRANTHUS.  D  G.  (Centranthe.) 

Cauce  á  limbc  d'abord  replié  en  jdedans,  mais  se  déroulant  en  aigrette 
aprés  la  floraison.  Corolle  tubuleuse,  infundibuliforme,  a  tube  prolongó 
íoféríearemcnt  en  éperpn,  á  limbe  divisé  en  5  lobos.  Une  seule  étamine. 
Fruit  Qoiloculaire,  monosperme,  couronné  par  une  aigrette  á  soies  plu- 
neoses. 


CtBtrantliiui  ruber.  D  C.  {CentrarUhe  rouge.)  —  Herbé  vivace, 
ifahre,  d'un  vert  glauque.  Taille  de  ¿i  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  cylin- 
driqoe,  lisse,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  opposées,  épaisses,  larges, 
ótales  ou  lancéolées,  entiéres  ou  légérement  sinuées-dentées  á  la  base : 
fcsi&féríeores  pétiolées;  lessupérieures  sessiles.  Fleurs  rouges  ou  rosees, 
(pelqQefois  blanches,  disposées  en  cymes  rapprochées  en  panicule  ter- 
ninaie  et  corymbiforme.  —  Floraison  de  mai  a  aoút. 

Le  Centranthe  rouge,  connu  généralement  sous  le  nom  de  Valériane 
f9t§€  {Véíeriana  rubra.  L.)  ou  sous  celui  plus  vulgaire  de  Barbe  de  Jüpi- 
Ur,  estune  fort  jolie  plante  que  Ton  cultive  comme  ornemént  dans  pres- 
406  toas  nos  jardins.  II  vient  d'une  maniere  spontanée  dans  les  terrains 
piemax  et  maritimes  des  provinces  meridionales  de  la  Franco.  Les  bes- 
tiaox,  et  surtout  les  chevaux,  le  mangent  avec  avidité. 

VALERIANA.  L.  (Valériane.) 

Fieors  hermaphrodites  ou  dioiques.  Cálice  á  limbe  d*abord  replié  en 
jfdíaSj  mais  se  déroulant  en  aigrette  aprés  la  floraison.  Gorollé  tubu- 
,  infundibuliforme,  a  tube  légérement  bossu  a  la  base,  a  limbe  divisé 
5  lobes.  Etamines  3.  Fruit  nniloculaire,  monosperme,  couronné  par 
aigrette  á  soies  plumeuses. 

FalertüB»  ofücliialUi.  L.  {Valériane  o/jfknnale.j— Herbé  vivace. 
^\\ñ  de  5  á  10  décimétres.  Souche  verticale,  tronquee,  pourvue  d'un 
^od  nombre  de  fibres  radicales.  Tigo  dressée,  simple,  fistuleuse, 

Ao/M.  agricüte,  S«  édiU  SS 
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sillonnée,  ordinairement  accompagnée  de  plasieurs  rejets  radicante. 
Féuillea  opposées^  pubescentes,  pinnatiséquées  et  comme  pennées  ítm 
impaíre»  a  segments  lanceóles,  entiers  ou  incisés^entés  :  les  radical» 
trés-allongées,  longuement  péUolées;  les  caulinaires  sessiles,  beauooap 
plus  courtes.  Fleurs  blanches,  légérement  rosees,  hermapbrodites,  dispo- 
sées  en  cymes  rapprochées  en  une  panículo  terminale  et  corymbiforme.^ 
Floraison  de  mai  ¿  aoút. 

On  trouve  la  Valeriano  officinale  dans  les  endroits  húmidos  des  bois, 
dans  les  prairíes  marécageuses,  sur  le  bord  des  eaux.  G'est  une  fort  beUe 
plante,  dont  les  fleurs  répandent  une  odeur  suave.  Tous  les  bestiaox 
mangent  sos  feuilles  avec  plaisir.  Sa  soucho,  ou,  si  Ton  veut,  sa  radne 
osl  douée  d'une  odeur  forte,  penetrante  et  nauséeuse,  d'une  savear  acre 
et  amere.  Elle  constitue  un  des  médicaments  antispasmodiques  les  plus 
puissants  et  les  plus  usités.  Les  chats  ont  pour  son  odeur  une  passios 
singuliére,  ce  qui  a  fait  donner  a  la  plante  le  nom  vulgaire  á'Herbc  au 
chats, 

H.  Pierlot  a  sígnale,  il  y  a  quelques  années,  deux  varietés  dans  la 
Valeriano  officinale  des  Flores  fran^aises  :  Tune  Sylvestre,  qui  jooit  des 
propriétés  généralement  attribuées  á  Tespéce;  Tautre  Palustre,  beaueonp 
moins  active.  M.  Timbal-Lagrave  a  depuis  demontre  que  la  varíete  Syl- 
vestre est  la  seule  qui  doive  étre  rapportée  au  Valeriana  of/icinaüs  de 
Linné.  La  varíete  Palustre  n'est  autre  chose  que  le  ValeriaíM  $amHd* 
folia.  Mikan,  qui  se  distingue  de  Tespéce  officinale,  dont  elle  n*a  pas  les 
propriétés,  par  l'absence  de  souche,  par  une  odeur  peu  désagréable,  par 
des  feuilles  á  segments  oblongs-lancéolés,  le  terminal  trifíde,  et  par  une 
jnflorescence  plus  serrée. 

La  véritable  Valeriano  officinale  doit  ses  propriétés  á  une  huiie  essea- 
tielle  particuliére  et  ¿  un  acide  que  Ton  a  appelé  acide  valériamiqwe^  qoi* 
d'aprés  Gerhardt,  se  formerait  aux  dépens  d'une  partió  de  resseDce  el 
par  le  contact  de  Tair.  L'acide  valérianique  se  combine  avec  les  bases  ei 
forme  des  seis  dont  quelques-uns,  comme  le  valéríanate  de  zinc,  le  va* 
léríanate  de  quinine,  etc.,  sont  quelquefois  employés  en  médeciM 
humaine. 

Talerlaiaa  dioic».  L.  {Valériatie  dioique.)  ^  Herbé  vivace.  Taiila 
de  2  á  /i  décimétres.  Souche  oblique,  rameuse.  Tige  dressée,  simple, 
fístuleuse,  lisse,  striée,  accompagnée  de  rejets  radicants.  Feuilles  oppo« 
sées,  glabros:  les  radicales  longuement  pétiolées,  entiéres,  ovales  op 
oblongues;  les  caulinaires  sessiles,  lyrées-pinnatiséquées,  á  segmealj 
entiers.  Fleurs  purpurinos  ou  blan  cha  tres,  dioíques,  en  cymes  com< 
pactes,  rapprochées  en  une  panículo  terminale  et  corymbiforme.  —  Fl^ 
raíson  d'avril  á  juin. 

Cette  espéce,  moins  commune  que  la  precedente,  vient  aussi  dans  le 
bois  húmidos  et  dans  les  prairíes  marécageuses.  Elle  posséde  les  méinv 
propriétés,  mais  á  un  faible  degré,  et  Ton  n'en  fait  pas  usage. 

II  en  est  de  méme  des  autres  Valerianos,  dont  une,  la  Valéria^e  Pk$ 
est  cultivée  dans  les  jardins  comme  plante  d*ornement. 
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VALSRIANBLLA.  TourneL  (Valérianepe.) 

Calicó  á  limbo  non  enroulé  pendan!  la  floraison,  régulier  ou  irrégu- 
tier,  quelquefois  presqne'nul.  CoroIleinfundibuHforme,  á  tube  non  bossu 
etsans  éperon.  Étamines  3,  rarement  2.  Fruit  couronné  par  le  limbe  du 
cálice,  dépourva  d'aigrette,  á  3  loges,  dont  une  monosperme  et  deux 
stérües. 

Les  espéces  renfermées  dans  ce  genre  ont  entre  elles  les  plus  grands 
npports.  Elles  sont  annuelles,  de  petite  taille,  ordinairement  glabred,  a 
tige  dichotome,  á  feuilles  opposées,  sessiles :  les  inférieures  entiéres, 
oblongnesH)bovaIes,  disposées  en  rosette;  les  caulinaires  oblongues,  en- 
tiéres on  sinuées-dentées.  Fleurs  trés-peiites ,  blanches,  bleuátres  ou 
rosees,  fes  unes  solitaires  dans  les  angles  de  bifurcation  de  la  tige,  les 
aatres  réunies  au  sommet  des  rameaux  en  cymes  ou  en  glomérules 
compactes  et  munis  de  bractées. 

Taleriaaell»  olitorla.  Pol.  (Valérianelle  potagére.)  —  Plante 
aaoaelie.  Taille  de  i  á  3  décimétres.  Tige  rameuse,  dichotome,  souvent 
des  la  base,  á  rameaux  étalés.  Feuilles  entiéres,  ou  les  caulinaires  un 
peo  sÍDoées  á  la  base.  Fleurs  blanches,  d'un  blanc  bleuátre  ou  rosé. 
Fntit  plus  larga  que  long,  comprimé,  lenticulaire,  offrant  un  sillón  á  sa 
droooféreoce,  et  relevé  de  2  ou  3  cotes  sur  chacune  de  ses  faces.  — 
Floraison  d'avril  a  juin. 

Cette  petite  plante  est  commune  dans  les  lieux  cultives,  dans  les 
cbamps,  dans  les  vignes,  sur  les  vieux  murs.  Tous  les  bestiaux  en  sont 
avides.  On  la  ¿ultive  dans  les  jardins  potagers,  et  on  la  mange  en  salade, 
soQS  le  nom  de  Mache  ou  de  Doucette.  —  Floraison  d'avril  á  maí. 

¥Alerl»Belte*c«rliiat».  Lois.  {Valérianelle  á  fruit  carené,)  — 
Plante  annuelle,  de  i  á  3  décimétres,  á  tige  dichotome,  souvent  des  la 
bese,  et  différant  de  la  precedente  par  son  fruit  obíong,  presque  tetra - 
fooe,  crease  en  nacelle  sur  une  de  ses  faces.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

Ule  vient  dans  les  mémes  lieux ;  elle  posséde  les  mémes  propriétés  ; 
4»  en  faít  les  mémes  usages. 

▼ftlerlaneU»  «iirlciila.  D  C.  (Valérianelle  á  fruit  auriculé,)  -• 

PEante  annuelle,  áe2  k  U  décimétres,  á  tige  dichotome  dans  sa  partió 

«epérieure,  á  fruit  ovoide-conique,  un  peu  comprimé,  surmonté  d*une 

éeai  aigué,  en  forme  de  petite  oreille,  denticuiée  á  la  base,  provenant 

^'4a  limbe  calicinal  obliquement  tronqué.  —  Floraison  de  mai  a  aoút. 

Od  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  cultives,  dans  les  champs  en 
tebe,  et  parmi  les  moissons. 

Faleriauicll»  erlocarpn.  Desv.  {Valérianelle  a  fruit  lainenx.)— 
kte  annuelle,  de  i  á  2  décimétres,  á  tige  ordinairement  dichotome 
te  la  base,  á  fruit  ovoide,  un  peu  comprimé,  velu,  héríssé,  surmonté 
.fui  bec  oblique  et  denticulé.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

Cette  plante  vient  dans  les  mémes  lieux  que  la  precedente. 
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-^  VMlvHMiella  éorOBRtu.  D  C.  (Valérianelle  i  fntü  comni.]- 
Plante  annuelle,  de  2  á  ú  flécimétres,  á  tige  dichotome  daos  sa  partie 
üupérieure,  íi  fruit  ovoide,  presque  tétragooe,  faérissé,  couronné  parsa 
dcnts  calicinales,  trian  gula  ires ,  terininées  chacune  par  une  arete  a 
sommet  recourbé  ea  dehors.  —  Floraison  do  mai  &  juin. 
Méme  statioD. 

niPSACÉES. 

(DiPstcEf.  DC] 

AÍDsi  Dommées  du  geore  Lipsacia  ou  Cardére,  qui  en  esl  le  tj-pe,  l«i 
Dipsáceos   sont   des  plantes   herbáceos,    anouelles,   bisannnelles  ou 


Dipaaett  Sfltetlrit.  Uill. 
loDgilndiiule  de  l'ia<D 
longitudlEulODLOnt ;  bf  c 

Leurs  fleurs,  hermaphrodítes  et  plus  ou  moins  irréguliéres,  se  mon- 
trent  réunies  en  capitules  terminauz,  plus  ou  moins  volumineux,  hémi- 
spb^ques  ou  ovoldcs-oblongs.  Elles  s'épaaouissent,  en  general,  par 
anneaux  et  successivement,  sur  chaqué  capitule,  du  mílieu  de  sa  han- 
teur  vers  son  sommei  et  vers  sa  base. 

Toujours  multíDores  et  accompagnés  d'un  involucre  á  plusieurs  íi>- 
lioles,  les  capitules  des  Üipsaeées  ont  pour  base  un  réceplacle  commoD, 
hémisphérique,  conique  ou  cylindrique,  liérissé  ou  glabre,  tantdl  na 
tantdt  chargé  de  paillettes,  bractées  scarieuses  cu  herbáceos. 

Chaqué  íleur(/I{r.  l},dans  ees  capitules,  estpourvue  d'uncalicuieou  In- 
volucellegamophylle,  renfermanl,  sanslui  adhérer,  la  partie  frucUfére  dn 
cálice,  marqué  en  dehors  de  cólps  ou  d'angles  saillants,  ordinairemeot 
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dédoublé  dans  sa  moitié  supérieure,  terminé  par  un  limbe  scaríeux,  en- 
tieroa  lobé,  rarement  á  limbe  presque  nui. 

Le  cálice  (/Eg.  1),  gamosépale,  á  tube  membrs^neux,  plus  ou  moins  ad- 
bérent  á  Tovaire,  et  rétréci  au  dessus  de  lui  en  tin  col  étroit  qui  entoure 
iestyle,  s'élargit  brusquement  en  un  limbe  persistan!,  accrescent,  entier, 
lobé,  oa  divisé  en  aretes  plus  ou  moins  longues.  La  corolle  (/I/.  1  et  2], 
insérée  au  sommet  du  tube  calicinal,  est  gamopétale,  tubuleuse-infun- 
diboliforme,  a  á  ou  5  divisions  plus  ou  moins  profondes,  inégales,  l'in- 
iéríeore  ordinairement  plus  grande,  et  recouvrant  les  supérieures. 

Í\xmüesli{fig-  2),  libres,  insérées  au  sommet  du  tube  de  la  corolle.  An- 
théres  biloculaires  et  introrses.  Ovaire  infere  {fig.  3)y  k  une  seule  loge 
coDtenant  un  seul  ovule.  Style  filiforme.  Stigitaate  entier  ou  bilobé. 

Fruit  sec  {fig.  4),  uniloculaire,  monospermo,  indéhi  cent,  couronné  par 
le  limite  calicinal,  et  renfermédans  le  calicule,  qui  est  persistant.  Graine 
sospendue  (fig.  5),  soudée  au  péricarpe.  Embryon  droit,  au  sein  d'un 
périsperme  chamu. 

Une  ou  plusieurs  tiges  glabros,  pubescentes,  hérissées  ou  chargées 
d*a¡gaiilons.  Feuilles  opposées,  entiéres,  denteos  ou  crénelées,  pinnati- 
fides  ott  pinna tiséquées,  atténuées  en  pétiole  ou  sessiles,  embrassantes 
(Ki  largement  connées,  a  nervure  moyenne  quelquefois  munie  d'aiguil- 
loDs.  Stipules  nuiles. 

SCABIOSA.  L.  (Sdabieuse.) 

loYolucre  formé  de  bractées  foliáceos.  Receptado  hérissé  de  soies  ou 
presqae  glabro,  toujours  cbargé  de  paillettes  scarieuses  ou  plus  ou 
Boins  herbacées.  Involucelle  sessile^cylindrique,  relevé  de  8  cotes  sépa- 
rées  par  aatant  de  sillons,  á  limbe  scarieux,  entier  ou  lobé,  campanulé 
Ofl  rotacé.  Callee  ordinairement  terminé  par  5  aretes  longues  et  plus  ou 
aoins  étalées.  Corolle  a  á  ou  5  divisions  inégales. 

Ce  geore  comprend  des  plantes  herbacées,  annuelles,  bisannuelles  ou 
livaces,  a  feuilles  opposées,  pétiolées  ou  sessiles,  quelquefois  entiéres, 
crénelées  ou  sinuées^entées,  plus  souvent  pinnatiséquées,  á  fleurs 
temes  en  capitules  hémisphériques  et  terminaux,  tontos  égales,  ou 
ttiksqai  occapent  la  circonférence  des  capitules  plus  grandes  et  comme 
Inyoonantes. 

M«M»  SuccUmu  L.  {I^bieuse  Succise.)  ^  Herbé  vivace.  Taille 
[4e3  á  10  décimétres.  Souche  verticale,  courte,  tronquee,  munie  de  fibres 
¡ladiGales  nombreuses,  épaisses,  charnues.  Une  ou  plusieurs  tiges  dres- 
liíefi,  raides,  cylindriques,  rudos,  pubescentes  ou  hérissées,  simples  ou 
rameases.  Feuilles  glabros,  pubescentes  ou  velues  .  les  inférieures 
lement  pétiolées,  ovales-oblongues,  ou  oblongues-lancéolées;  les 
Indícales  entiéres;  les  caulinaires  entiéres  ou  denteos,  disposées  par 
lires  assez  écartées;  les  supérieures  linéaires,  un  peu  connées.  Fleurs 
[Ueaes,  violettes  ou  roses,  quelquefois  blanches,  toutes  égales.  Récep- 
ttide  chargé  de  paillettes  presque  herbacées,  linéaires-oblongues,  rétré- 
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des  et  presque  filiformes  dans  leur  tiers  inférieur.  Involucelle  velu,  á 
8  cotes  saillautes,  a  limbe  court,  dressé,  irréguliérement  quadrílobé. 
Cálice  a  6  aretes  sétacées;  noirátres,  une  fois  plus  longaes  que  la  coo- 
ronne  de  Tinvolucelle.  Gorolle  á  U  divisions.  —  Floraison  de  jaütet  t 
octobre. 

La  Scabieuse  Succise  ou  tronquee,  appelée  vulgairement  Mon  ou 
Monure  du  Diable,  a  cause  de  sa  souche  brusquement  tronquee,  coniine 
si  elle  avait  éié  rongée  ou  mordue  sous  terre,  vient  dans  les  bois  et  daos 
les  prairies  séches.  Elle  est  peu  recherchée  des  bestiaux. 


ScabliMMi  «oluiii1i»rla«  L.  {Scabieuse  colombaire.)  —  Herbé  vi- 
vace.  Taille  de  3  a  8  décimétres.  Souche  cespiteuse.  Tiges  dressées, 
raides,  simples  ou  divisées  supérieurement  en  longs  pédoDCules.  Feuilles 
plus  ou  moins  pubescentes  :  les  radicales  obovales,  atténuées  en  long 
pétiole,  crénelées  ou  incisées,  et  se  fanant  de  bonne  heure ;  les  cauli- 
naires  pinna tiséquées,  a  segments  pinnatipartits,  pinnatifídes  ou  entiers, 
linéaires-aigus.  Fleurs  d*un  bleu  clair,  quelquefois  blanches  ou  rosees, 
cclles  qui  occupent  la  circonférence  du  capitule  plus  grandes  et  rayoo- 
nantes.  Receptado  chargé  de  paillettes  étroites,  linéaires,  presque  sea- 
ríeuses.  Involucelle  a  8  cotes  saillantes,  a  limbe  scarieux,  presque  rotacé 
ou  plus  ou  moins  ondulé.  Cauce  á  5  aretes  sétacées,  noirátres,  3  oa 
U  fois  plus  longues  que  la  couronne  de  Tinvolucelle.  Corolleá  5  divisions. 
—  Floraison  de  juin  a  octobre. 

On  trouve  cetle  jolie  plante  dans  les  lieux  secs  et  montueux,  sur  U 
lisiére  des  bois,  au  bord  des  prés  et  des  chemins.  Les  bestiaux,  et  sur- 
tout  les  moutons,  mangent  assez  volontiers  ses  feuilles  jusqu'á  la  florai- 
son. Elle  offre  des  formes  qui  sont  assez  différentes  et  assez  constante» 
póur  que  M.  Jordán  d'une  part,  et  M.  Timbal-Lagrave  de  Tautre,  aient 
pu  les  séparer  comme  espéces  nouvelles.  Nous  signalerons  parmi  ceí 
formes  le  Scabwsa  Pratensis.  Jord.,  le  Scabiosa  Palem,  Jord.,  le  Sef 
biosa  Permkcta.  Jord.,  le  Scabiosa  Toíosana.  Timb.,  et  le  Scabma  Lore- 
tiana.  Timb.,  qui  toutes  se  rencontrent  dans  certaines  prairies  deis 
Ilaute-Garonne  et  qui,  pour  la  plupart,  sontsignalées  par  M.  Boreau  dans 
le  centre  de  la  Franco. 

ScaMosa  maritim».  L.  {Scabieuse  marilime,)  — Plante  annueíle. 
Taille  de  3  á  10  décimétres.  Tige  dressée,  raide,  rameuse,  plus  ou  moins 
pubescente.  Feuilles  pubescentes  ou  légérement  vetues  :  les  radicales 
obovales,  obtuses,  crénelées-incisées,  rétrédes  á  la  base,  et  se  fanant  tí 
bonne  heure;  les  caulinaires  pinnatiséquées,  á  segments  variabled 
oblongs,  lanceóles  ou  linéaires,  incisés,  dentés  ou  entiers,  le  terminal 
plus  grand.  Fleurs  purpurinos,  roses,  quelquefois  blanches,  celies  qtá 
occupent  la  circonférence  du  capitule  xiyonnaiites,  Réceptacle  couTerf 
de  paillettes  linéaires  et  ciliées.  InvttlmjdteTÉ  ÜMfee  mamáuaMiea^  plaaij 
replié  en  dedans.  Cálice  á  5  aretes  sétacées,  brunátres  et  trés-longoes 
Corolle  á  5  divisions.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

Cette  espéce  vient  dans  les  provinces  meridionales,  notamment  sur  la 
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hords  de  la  Méditerranée,  en  Provence,  dans  le  Languedoc,  aux  environs 
doToolottse,  oü  elle  est  trés-commune.  M.  Timbal-Lagrave  a  fait  remar- 
quer  en  1868,  dans  la  session  de  la  Société  botanique  de  France,  á  Pan, 
que  dans  le  midi  de  la  France,  le  Sc^bioaa  murUima  présente  quatre 
formes  assez  distinctes  qui  sont :  le  Scabiosa  calyploearpa,  Saint-Amans, 
qui  se  rapproche  beauroup  du  Scabiosa  atropurpúrea.  L.,  le  Scabiosa 
JkUUü.  Timb.y  qui  est  une  forme  beaucoup  plus  petite,  le  Scabiosa  ma- 
rUima,  Villars,  á  capitules  globuleux,  et  le  Scabiosa  grandiflora,  Scop.., 
á  capitules  plus  longs  et  plus  gros. 

On  regarde  comme  une  simple  varíete  du  Scabiosa  maritima.  L.,  la 
Seúieiue  poui/T^e  ou  Fleur  de  veuve  {Scabiosa  atropurpwrea.  L.),  que  Ton 
coltÍTe  partoul  comme  plante  d'ornement,  et  dont  les  fleurs,  de  couleur 
bnia-pourpre  trés-foncé,  deviennent  quelquefots  purpurines,  rose  clair 
OK  panacbées.  M.  Noulet  a  depuis  longtemps  observé  que  le  Scabiosa 
Sínp^rparea.  L.,  abandonné  á  lui-méme,  rentre  toujours  dans  la  forme 
eá§fiocarpa,  M.  Bárat  a  récemment  fait  la  méme  observation.  Gepen- 
daot  dans  les  jardins,  et  sous  l'influence  de  la  culture,  la  fleur  desveuves 
se  conserve  constamment  avec  ses  caracteres. 

• 

Scalii9«»  dramuntia.  L.  [Scabieuse  de  GramonL)  —  Plante  vi- 
Tace  de  2  á  3  décimétres,  á  tiges  plus  ou  moins  nombreuses  dressées  ou 
ascendantes,  plus  ou  moins  pubescentes  ou  velues  ainsi  que  les  feüilles; 
ceUes-d  bi  ou  tri-pinnatiséquées  á  lobes  allongés-linéaires.  Fleurs  vio- 
lacées  oo  rosees  en  capitules  portes  par  des  pédoncules  hérissés  de  poils 
réfléchis.  Cálice  á  5  dents  sétacées  a  soies  dépassant  a  peine  le  limbe  de 
llnTolncelle,  quelquefois  nuiles  ou  atteignant  au  plus  deux  fois  la  lon- 
jear de  la  couronne.  Corolle  a  5  lobes.  —  Fleurit  en  juillet-aoút. 

Gette  plante  est  commune  dans  la  región  méditerranéenne.  Elle  peut 
étre  considérée  comme  un  type  auquel  se  rattacbent  la  plupart  des  es- 
péoes  á  feuillage  velu  ou  tomenteux  que  Ton  a  distingüeos  dans  ees  der- 
.  aicrs  temps.  Tels  sont  le  Scabiosa  Cinerascens,  Jord.,  le  Scabiosa  Velutina. 
iord.,  le  Scabiosa  Jordani.  Timb.,  le  Scabiosa  Verbascifolia.  Timb.  et  le 
kahssa  MoHssima.  D  C.  Toutes  ees  formes  se  renconlrent  particulié- 
rement  dans  le  midi  de  la  France  et  sur  quelques  points  des  Pyrénée^. 

KNAUTIA.  Gonlt.  (Knautíe.) 

Involucre  formé  de  bractées  foliáceos.  Receptado  bérissé  de  soies, 
trvu  de  paillettes.  Involucelle   briévement  pédicellé,  comprimé, 
le  tetrágono,  couronne  par  U  dents  dont  2  plus  petites.  Cálice  a 
divisé  en  6-8  aretes  dressées  et  inégales. 

BtiA  mwwenmím.  Coult.  {Knautie  des  champs,)  —  Herbé  vi- 
Taille  de  3  a  10  décimétres.  Souche  oblique.  Une  ou  plusieurs 
dressées,  fermes,  rameuses,  bérissées  de  poils  raides.  Feüilles  pu- 
ites  on  velues  :  les  inférieures  oblongues  lancéolées,  rétrécies  en 
¡de,  entiéres,  denteos  ou  incisées;  les  caulinaires  pinnatiBdes  ou  pin-' 
iMipartiies,  á  divisions  lancéolées  ou  Hnéaires,  entiéres  ou  inégalement 
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dentées,  la  terminale  plus  grande;  feuilles  supérieures  ampleiicaulet. 
Fleurs  d'un  bleu  rougeátre,  réunies  en  capitules  faémisphériqueB  an 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  celles  qui  occupent  la  circonféreace 
des  capitules  plus  grandes  et  rayonnantes.  Gorolle  a  4  divisions.  —  Flo- 
raison  de  juin  á  aoút. 

Gette  jolie  plante,  plus  généralement  connue  sous  le  nom  de  SceMim 
des  champs  {Scabiosa  arvensü.  L.),  est  trés-commune  dans  les  cbamps, 
dans  les  prairies,  sur  la  lisiére  des  bois.  Tous  les  bestiaux,  a  rexceptiOD 
des  porcs,  la  mangent  volontiers  quand  elle  est  jeune.  Plusieurs  espéoes 
voisines  se  rencontrent  dans  les  prairies,  les  bois,  les  páturages.  Nous 
signalerons  particuliérement  le  Knauiia  di^acifolia.  Host.',  qui  est  assez 
commun  dans  les  páturages  des  mon tagnes;  le  Knautia  sylvaUca.  Daby, 
décrit  sous  le  nom  de  Knauiia  longifolia.  Koch,  qui  vient  aussi  dans  les 
pays  de  montagne,  surtout  dans  les  prairies  hamides;  le  Knauiia  Go- 
deti,  Jord.,  qui,  dans  le  Jura,  paralt  remplacer  le  Knautia  «ytsatíM. 
Duby.  des  autres  parties  montagneuses  de  la  Franco,  et  enfin  le  KwomIU 
campesíris.  Bess.,  que.  M.  Timbal-Lagrave  considere  comme  étant  la 
méme  plante  qu'il  avait  indiquée  autrefois  aux  environs  de  Toulouse 
sous  le  nom  de  KnaiUiá  Jordaniana. 

CEPHALARIA.  Schrader.  (Ceplialaria.) 

Involucre  polyphylle  composé  de  folióles  simples  non  épineuses,  píos 
courtes  que  les  paillettes  du  receptado  cu  les  égalant  quelquefois.  Ré^ 
ceptacle  pourvu  de  paillettes  dures  terminées  en  pointe  épineuse.  Invo- 
lucelle  a  i  angles,  á  8  sillons,  couronné  par  4-8  dents.  Cálice  á  limbe 
subtétragone.  Gorolle  quadrífide. 

CephalarI»  Iicucantha.  Sehrad.  (Cephalaria  blanchátre.)  — 
Herbé  vivace.  Taille  de  3  á  10  décimétres.  Tiges  dressées,  lisses,  ra- 
meuses,  trés-nombreuses  sur  la  méme  souche,  glabres  oa  héríssées. 
Feuilles  radicales  ovales  denteos  en  scie,  n*existant  plus  an  momentáeia 
íloraison,  les  caulinaires  pinnatiséquées  á  segments  dentés  pinnatifídes, 
le  terminal  plus  grand.  Gapitules  globuleux  dressés  á  involucre  fonaé 
d'écailles  semblables  aux  paillettes.  Gelles-ci  plus  courtes  que  les  fleurs 
scarieuses.  Involucelle  á  limbe  multidenté  et  cilié  atteignant  la  base  da 
limbe  calicinal.  Galice  a  limbe  velu.  Fleurs  blanches.  Fruit  á  4  angles  et 
a  8  cotes. 

Gette  plante  est  commune  dans  tous  les  endroits  pierreux  de  la  región 
méditerranéenne.  Elle  est  dure  et  peu  recherchée  des  bestiaux.  —  £3le 
fleurit  en  juillet-aoút. 

DIPSACÜS.  L.  (Gardére.) 

Involucre  a  folióles  plus  ou  moins  épineuses,  inégales,  la  plopart  tres- 
développées.  Receptado  chargé  de  paillettes  coriaces,  terminées  par  nne 
longue  pointe  en  forme  d*épine  droite  ou  courbée  au  sommet.  Involu- 
celle sessile,  quadrangulaire,  a  8  cotes  séparées  par  autant  de  sillons 


et  coaronné  par  4  dents  coartes,  quelquefois  presque  nuiles.  Cálice  á 
lünbe  tétragone,  cilié,  tronqué  ou  quadrilobé.  Gorolle  á  4  divisions 
iségales. 

Le  genre  Gardére  se  compose  de  grandes  plantes  bisannuelles,  armées 
d*aIguíllons  et  d*épines,  á  feuilles  opposées,  entiéres  ou  plus  ou  moins 
déeoopées,  souvent  largement  connées,  a  fleurs  disposées  en  gros  capi- 
tales terminaux,  ovoldes-oblongs,  s*épanouissant  par  anneaux,  d'abord 
ao  milieu  de  chaqué  capitule,  puis  successivement  vers  le  sommet  et  vers 
libase. 

BipflACiui  FulloniiHi.  Mili.  {Cardare  Foulon,)  —  Plante  bisan- 
nneU&  Taille  de  8  a  15  décimétres.  Tige  dressée,  robusto,  raide,  ra- 
meóse, cannelée,  blanchátre,  hérissée  d*aiguillons  courts,  inégaux. 
Feailles  coriaces,  incisées,  crénelées-dentées  ou  presque  entiéres,  a  ner- 
vnre  médiane  chargée,  en  dessous,  d'aiguillons  plus  ou  moins  nombreux  : 
les  radicales  oblongues,  atténuées  en  pétiole ;  les  caulinaires  oblongues- 
lancéolées,  largement  connées,  et  formant  par  leur  soudure  un  godet 
hi^e  et  profond.  Capitules  trés-volumineux.  Involucre  a  folióles  étalées- 
ascendantes,  trés-inégales,  toutes  plus  courtes  que  le  capitule,  lancéolées 
00  00  peu  élargies  au  sommet,  raides,  épineuses.  Receptado  á  paillettes 
oblongues,  pliées  en  gouttiére,  imbriquées,  terminées  par  une  pointe 
épioeuse  recourbée  en  bas.  Fleurs  d'un  rose  lilas  ou  d'un  blanc  rosé.  — 
lloraison  de  juillet  á  aoút. 

Connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Chardon  ¿t  fimUm  óu  de  Chardon 
hhnmetieTy  cette  plante  est  cultivée  dans  le  nord  et  le  midi  de  la  France, 
oó  Ton  se  sert  de  ses  capitules  pour  peigner  et  polir  les  draps  et  les  cou- 
vertores  de  laine.  Elle  crolt  spontanément  dans  les  lieux  incultos,  sur  le 
bord  des  chemins  de  plusieurs  contrées  dé  la  France. 

Bipaacw  mjlwmmtrkm.  Mili.  {Cardére  sawfoge.)  —  Plante  bisan- 
■oeUe,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  en  différant 
oependant  par  ses  feuilles  un  peu  moins  largos,  pourvues  d'aiguillons 
fnrlenr  nervure  médiane  et  souvent  aussi  sur  les  bords;  par  ses  invo- 
hcresá  folióles  ascendantes-arquées,  linéaires-subulées,  raides,  épineuses, 
dorgées  d'aiguillons,  inégales,  les  plus  longues  dépassant  de  beaucoup 
b  capitule ;  et  par  ses  paillettes  á  pointe  épineuse  droite,  ciliée,  scabre. 
Fleurs  d'un  rose  lilas,  quelquefois  blanches.  —  Floraison  de  juillet  á 
8q>tembre. 

Gelte  espéce  est  trés-répandue  dans  toutes  les  contrées  de  la  France. 
0&  la  trouve  dans  les  lieux  incultos,  sur  le  bord  des  champs,  des  fossés 
et  des  chemins.  Elle  porte  les  noms  vulgaires  de  LaUue  ama  ánes^  de 
fT€Mde  Verge  á  Pasteury  de  Cuveite  de  Vénus^  de  Cabarel  des  Oistoux,  etc« 

On  trouve  aussi  dans  Test,  dans  le  centre  et  dans  le  midi  de  la  France 
ItWkpmmmum  Imeknimtum.  L.,  qui  se  distingue  du  Dipsacus  sylveslrU 
par  ses  feuilles  ciliées  par  des  soies  et  non  par  des  aiguilions ,  par  ses 
ieaüles  caulinaires  moyennes  toujours  pennalifídes,  par  ses  tiges  á  aiguil- 
ions moins  forts  et  par  ses  fleurs  toujours  blanchátres. 


(CoHPOsiTx.  Adans.) 

Les  Composées,  désignées  aussi  sous  le  nom  de  S^nanthériet,  fannent 
la  plus  vaste  de  toutes  les  familles,  et  représentent  á  peu  prés  la  diii^me 
partie  du  régne  vegetal.  Elles  constituent  toute  une  classe  dans  plueienrs 
des  classiñcatioQS  qui  ont  élé  proposées  :  VEpicorollie  tpiaxtkirie,  par 
exemple,  dans  la  méthode  de  Jussieu,  et  presque  eo  entier  la  Ss'íétiñe 
dans  le  syEtéme  de  Linaé. 

Cette  famille,  une  des  plus  naturelles  qao  que  s  étendne  se  recom 
mande  á  l'étude  par  son  importaDce  au  po  nt  de  vue  de  I  agr  culture, 
de  réconomie  domestique,  de  la  médecine  et  de  1  ndustne  Les  plantes 
qu'elle  comprend  viennent  eu  abondance  dans  toutes  les  contraes  da 
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globe,  surtout  dans  les  pays  chauds  ou  temperes.  Celles  qui  régétent 
dans  les  réglons  intertropicales  y  constituent quelquefoia  des  arbrisseaní 
ou  méme  desarbres;  mais  le  plus  souvent,  deméme  que  celles  qoi  sout 
indigénes  daps  nos  contrées,  elles  sont  presque  toutes  herbacéee,  an- 
nuelles,  bísanDuelles  ou  vivaces.  Voici,  du  reste,  les  caracteres  botaniques 
des  Composées. 

Oiversement  colorees,  toujours  trés-petites  et  sessiles,  les  fleurs,  dans 
ees  plantes,  sont  hermaphrodites,  unisexuelles  on  neutres  par  ^vorle- 
ment,  réunies  en  capitules  tantAt  solitaires  et  tcrmlnaux,  tantót  rassem- 
bles  en  corymbe,  en  panicule  ou  en  cyme  corymbi forme. 

Ces  capitules  {p¡,  69,  60,  Gí,  fig.  1),  hémispliériques,  subglobulens  oa 


pbs  on  moins  allongés,  re^iveot  aussi  la  déDOmtnation  de  calathidei, 
liqgelle  ?eut  diré  petite  corbeille  de  Qeure.  Les  anciens  botanistea  oot 
dMné  le  aom  impropre  de  ¡leár  eompotíe  á  cbacun  de  ixf  assemblages 
depctila  fleurs,  d'oü  est  vena  celui  de  Contonee*,  appliqué  aus  planles 
qni  présentent  celle  infloresceDce  particulíere. ' 

A  la  biiie  de  chaqué  capitule,  au-dessous  et  autour  du  réceplade  oú 
soDl  portees  les  fleurs,  existe  ud  involucre  regardé  autrefoia  comme  un 
abce  general  ou  commun  (^.  S9,  flg.  i,  p/.  61,  ^.  &).  Cet  involucre  est 
^rmí  par  la  réanion  de  bractées  plus  ou  moins  développées,  plus  ou 


l'i.  60. 

MaOumm».  —  I,  nn  cipilnle  ndnit;  t,  une  llenr  \tiB\kt  el  irauici  3,  éUnniun  et 
tiislil  TDiaB  inicroKop*;  4,  tmit  gnoii  i  S.  canpe  laogitaiHüUa  d«  li  gnine. 

nrás  nombreusee,  taotót  scarieuse^i,  tantdt  foliacées,  quelquefois  épí- 

Us  bractées  donl  il  B*Bgit  sont  entiérement  libres  daas  la  plupart  des 
«pteeg,  maÍB  plus  ou  moins  soudées  entre  elles.  parHa  base  dans  quel- 
^MHiDes,  el  notamment  dans  les  SalsiGs.  Queltiuefois  égales  ou  á  peu 
:  írtségales,  et  disposées  réguliárement  en  cerda,  elles  s&montrent  te 
plm  souveot  inégales,  imbriquées  sur  deux  ou  plusicurs  rangs,  dres- 
itn,  étalées  ou  réSéchies,  et  d'autant  plus  courtea  qu'eiles  sont  plu9 
aténenres. 

(ínant  au  receptado  (fl.  61,  ^.  4,  a),  entouré  par  {'involucre,  et  dé- 
ÁgDé  sons  les  noms  de  riefptaeU  eomniu»,  de  phorante  ou  de  clinantlte. 
>l  t't»  «nlre  chose  que  le  sommet  du  pédoncule  élargi  en  une  esptee  de 
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plateau  ordinairement  minee,  mais  qoelquefois  trés-épais  et  charnUy  ainsi 
qu*on  le  remarque,  par  exemple,  dans  rArtichaut. 

Sa  surface,  plus  ou  moins  étendue,  se  montre  tantót  plañe  oa  concave, 
tantót  au  contraire  convexo  ou  méme  conique.  II  est  souvent  ahéoUy 
c'est-á-dire  creusé  d'alvéoles  oú  les  fleurs  sont  enchássées  séparément 
par  leur  base;  il  peut  étre  nu,  velu^  ou  paUaci,  On  luí  donne  cette  der- 
niére  épithéte  lorsqu'il  se  montre  cbargé  de  paillettes,  petites  bractées  a 
Taisselie  desquelles  se  développent  les  fleurs  (p/.  60,  fig>  2,  a).  Ordinai- 
rement blanchátres,  membraneuses  ou  scarieuses,  les  bractéoles  dont  il 


Pl.  61. 

Gekoriwm  mt^biu, —  I,  rameaa  portant  un  capitule  épanoni;  2,  une  flenr  isolée  et  groaiie; 
3,  akéne  yu  aa  microscope.  Taraxacum  Dens-teonis»  —  4,  réceptacle  et  involucre;  6,  akétt 
simnontéd'une  aigrette. 

s'agit  sont  persistantes,  rarement  caduques,  entiéres  ou  incisées,  soavent 
trés-étroites  et  méme  sétacées. 

Mais  passons  a  la  description  des  petites  fleurs  réunies  sur  un  méme 
receptado  pour  former  Tinflorescence  que  nous  avons  désignée  sous  le 
nom  de  capitule  ou  de  calathide.  EUes  offrent  chacune  a  Tétude,  quaod 
elles  sont  cojnplétes,  c*est-á-dire  hermapbrodites,  un  cálice,  une  coroUe, 
des  étamines  et  un  carpelle. 

Le  cálice,  se  développant  a  Tabri  de  la  lumiére,  ne  se  colore  jamáis 
en  vert.  Gamosépale  et  tubuleux,  il  adhére  intimement  a  Tovaire,  et  se 
termine  quelquefois  avec  lui  de  maniere  a  n'oífrir  aucune  trace  de  limbe, 
ce  qu'on  observe,  par  exemple,  dans  la  Lampsane  commune.  Dans  quel- 
ques  espéces,  et  notamment  dans  la  Tanaisie,  le  cauce  s'éléve  audessus 
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de  Tovaire  en  une  petíte  couronne  membraneuse,  enUére  ou  plus  ou 
moins  divisée.  Mais  en  general  il  fournit,  en  se  proiongeant,  une  aigrette 
qai  surmonte  Tovaire  et  qui,  parfois  paléacée,  formée  de  quelques  aretes 
00  écailJes  paléiformesy  se  montre  le  plus  souvent  composéejde  poils  ca- 
{MÜaires,  espéces  de  soies  longues  et  nombreuses. 

Cette  aigrette,  ainsi  formée  de  soies  ou  poils  capillaires,  varíe  beau- 
Gonpsnivant  les  genres  :  elle  est,  en  effet,  persistan  te  ou  caduque,  ses- 
sile  ou  pédicellée,  á  soies  simples  ou  plumeuses,  libres  ou  sondees  entre 
eiles  par  la  base,  unisériées  ou  dísposées  sur  plusieurs  rangs.  Et,  lorsque 
les  soies  d*une  aigrette  sont  simples,  elles  se  montrent  tantót  lisses, 
taotót  scabres  ou  denticulées.  Quant  aux  plumeuses,  elles  recoivent cette 
épitbéte  paroe  qu'elles  portent  des  cils  plus  ou  moins  longs  et  disposés 
conune  les  barbes  d'une  plume. 

On  trouve  dans  le  genre  Chicorée  Texemple  d'une  aigrette  paléacée 
(;/.  61, /l^.  3,  a),;  dans  le  Pissenlit  {pí.  61,  fig.  5}  celui  d'une  aigrette 
pédioeilée  et  á  poils  simples;  les  Cirses  sont  tous  pourvus  d'aigrettes 
caduques  el  plumeuses  {pL  69,  fig.  i).  Nous  avons  dit  ailleurs  comment 
baigrettes,  étalóes  et  trés-légéres,  facilitent  la  dissémination  des  fruits 
si  minimes  qu'elles  couronnent. 

Dasommet  du  tube  calicinal  s'éléve  une  petite  corolle  gamopétale, 
píos  00  moins  tubulée,  marcescente  ou  caduque.  On  distingue  plusieurs 
Surtes  de  corolles  dans  les  Gomposées. 

Infondibuliformes  et  réguliéres  ou  presque  réguliéres  dans  beaucoup 
d'espéces,  elles  se  montrent  alors  sous  la  forme  d'un  petlt  entonnoir 
é\isé  de  bas  en  baut  {pl,  59,  fig.  2,  a;  pL  60,  fig.  2,  b)y  et  terminé  par 
m  limbe  á  5,  quelquefois  á  U  dents,  ou  a  4-5  divisions  plus  profondes. 

ToQtes  les  fleurs  qui,  dans  les  Gomposées,  offrent  ainsi  une  corolle 
iofuDdibuliforme  et  plus  ou  moins  réguliére,  ont  été  désignées  sous  le 
Bom  de  fiettrons  tubuleux  ou  simplement  de  fleurons.  Mais,  dans  certains 
finroDs,  le  limbe  de  la  corolle  se  partage  en  5  lobes  disposés  en  2  lévres 
iaégales,  d'oú  le  nom  de  labiaíifiares  qu'on  a  proposé  de  leur  donner. 
Ufflmortelle  á  fleurs  fermées  peut  fournir  un  exemple  de  cette  particu- 
kríté. 

II  est  enfín  un  grand  nombre  de  Gomposées  dont  les  fleurs  {pl.  61, 
fH"  2,  a)  ne  sont  que  des  demi-fieurons  ou  fleurons  Ugulés.  Dans  celles-ci, 
)>  corolle,  trés-ir réguliére  et  tubulée  seulement  a  la  base,  est  fendue  au 
c6té  interne,  de  maniere  á  constituer  un  limbe  plan,  espéce  de  languette 
déjetée  en  debors  et  terminée  par  3,  /i,  et  en  general  par  5  petites  dents ; 
fttte  languette  a  regu  le  nom  de  ligule. 

Quelle  que  soit,  du  reste,  la  forme  des  corolles  que  nous  venons  d'exa- 
Biner,  elles  portent  constamment,  dans  les  fleurs  males  oü  bermaphro- 
dHes,  5  et  ra remen t  k  étamines  insérées  a  leur  tube. 

Cesétamines  {pl.  60,  fig.  3,  a),  rudimentaires  ou  nuiles  daos  les  fleurs 
^lles  ou  neutros,  ont  leurs  fílets  quelquefois  soudés  entre  eux,  le  plus 
ioavent  libres,  et  articules  dans  leur  partie  supérieure. 

Les  anthéres,  dressées,  linéaires,  biloculaires  et  introrses,  se  soudent 
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par  lears  bords,  de  facón  á  former  un  tobe  qai  engaine  le  style.  iiasi 
réunies,  elles  ne  se  distinguent  entre  elles  qae  par  leurs  sommeto  ordt- 
nairement  eleves  en  appendices  plus  ou  moins  saillants,  et  sonvent  aasñ 
par  leurs  bases,  prolongées  en  espéces  de  queues  plus  ou  moins  longoes. 

G'est  á  cette  reunión  des  anthéres  que  les  fleurs  et  les  plantea  mémes 
dont  nous  nous  occupons  doivent  d*avoir  regu  la  dénomination  de  Spm- 
ihérées,  qui  veut  diré  précisément  anthirei  wuet,  et  qu'on  leur  doane 
concurremment  avec  celle  de  Gomposées. 

Un  seul  carpelle  existe  dans  les  fleurs  des  Synanthérées.  II  a  poar 
base  un  tout  petit  ovaire  uniloculaire  {pL  60,  fig.  2,  e),  contenant  «a 
seul  ovule,  et  surmonté  d*un  style  fíliforme  {pL  00,  /l^.  3,  fr)  qni  tn- 
verse  le  tube  formé  par  les  anthéres,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  tout  i 
l'heure. 

Le  style  dont  11  s*agit  est  quelquefois  renflé  en  noeud  dans  sa  partíe 
aupérieure  (pl.  69,  fig.  3,  b).  Simple  dans  les  fleurs  máles^  il  offre  too- 
jours,  dans  les  femelles  et  les  hermaphrodites,  deux  branches  terminales 
plus  ou  moins  longues,  sondees  entre  elles,  ou  libres  et  diversementra», 
courbées  (pL  59,  fig.  2,  e;  pl.  60,  fig.  3,  c). 

Ces  branches  se  montrent  parcourues,  sur  les  bords  de  leur&ce  interee,] 
par' deux  petites  bandea  glanduleuses  que  Ton  considere  comme  les 
stigmates,  bien  qu*on  donne  souvent  ce  nom  aux  branches  tout 
Dans  les  fleurs  hermaphrodites,  elles  sont  pourvues,  en  cutre,  soit 
sommet,  soit  á  leur  face  externe,  de  poils  courts  et  raides,  appelés 
collecteurgj  parce  qu'ils  servent  en  quelque  sorte  á  balayer  le  polleo 
s*amasse  a  Tintérieur  du  tube  staminal.  Ajoutonsque  le  style^  quand 
est  renflé  en  noeud,  porte  généralement  aussi  des  poils  colleetenrs  sar 
partie  renflée. 

Voici  maíntenant  ce  qui  se  passe  au  moment  de  la  fécondation, 
á  cette  organisation  si  remarquable. 

Les  anthéres  s'ouvrent  alors  á  leur  face  interne*  et  chacune  par  d< 
fentes  longitudinales.  Le  style,  d'abord  trés-court,  s*allonge  et  s'i 
rapidement  dans  le  tube  qu*elles  conslituent  par  leur  reunión ;  íl  balaii 
pour  ainsi  diré,  á  Taide  de  ses  poils  coUecteurs,  tout  le  pollen  qoi 
trouve,  et  bientót  il  apparatt  au-dessus  des  étamines,  oü  il  se  moal 
chargé  de  cette  poussiére,  laquelle  ne  tarde  pas  á  tomber  sur  les  fleí 
voisines,  épanouies  depuis  pcu  pour  la  recevoír. 

De  telle  sorte  qu'une  fleur,  dans  un  capitule,  n'est  jamáis  fécoi 
par  son  propre  pollen,  mais  par  celui  d*une  fleur  un  peu  plus  récente, 
pendant  que  le  sien  féconde  á  son  tour  une  fleur  un  peu  plus  ancioii 
On  pourrait  done,  avec  Le  Maout,  comparer  un  capitule  á  une  cité  d< 
les  habitants,  resserrés  sur  un  étroit  espace,  ont  constitué  une  veril 
société  d'assistance  mutuelie,  ayant  pour  but  la  conservation  de  \\ 

Passons  á  Texamen  du  fruit  qui  succéde  aux  fleurs  des  Synanl 

Ge  fruit  n'est  autre  chose  qu*un  petit  akéne  de  forme  variée,  et  doi 
le  sommet,  quelquefois  nu  ou  surmonté  d'une  couronne  membraní 
se  montrele  plus  souvent  couronne  d*une  aigrelte  paléacée  (pl,  61,  fig. 
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^d,W^fi§,h;  pi.  59,  fy,  3,  h)  ou  formée  de  polis,  toutes  prodactíons 
íovnie^  comme  nous  savons,  par  le  limbe  calicinal.  La  graine  uniqoe 
qall  renfimne  est  dresaée  {pL  60,  fig.  5),  dépourvue  de  périsperme;  son 
€BÍM70ii  droii,  á  radicule  infere. 

Telle  eet  Toi^nisation  de  la  fleur  et  da  frnit  dans  la  grande  famille 
4»  Gompoflées*  11  nous  reste  á  diré  quelques  mots  sur  les  capitules  que 
les  fleors  y  consUtuent  par  leur  reunión. 

Un  capitule  est  dit  homogame  lorsque  les  fleurs  dont  il  est  formé  sont 
Untes  dn  méme  sexe  :  hermaphrodites,  males  ou  femelles.  II  est  souvent 
kUnfttme,  c*est-á-dire  composé  de  fleurs  de  sexes  différents  :  oelles  du 
oentre  sont  alors  hermaphrodites  ou  males,  et  celles  de  la  circonférence 
femelles  ou  neatres. 

EoTÍsagés  sous  un  autre  point  de  vue,  les  capitules  se  distinguent  en 
fmaáaus^  semi^fiotculeus  et  radiéi.  ^ 

\  Les  capitules  flosculeux  {pl.  59,  fig.  i),  entiérement  fortnés  de  fleu- 
i  roDS,  comme  ceux  de  TArtichaut  et  des  Ghardbns,  par  exemple,  sont  aussi 
aommés  twMifiores. 

Les  semi-flosculeux  Qii.  61,  /I^.  i)  ne  renferment  que  des  demi-fleu- 
wos,  et  recoivent  encoré  l'épithéte  de  Uguliflorei.  Tels  sont  ceux  des  Chi- 

I  corees  etduPissenlit. 
Quant  aux  radies  {pL  60,  fig.  i),  plus  compliques  que  les  autres,  ils 
fénnissent  á  la  fois  des  fleurons  et  des  demi-fleurons,  les  fleurons  occu- 
fiaat  le  centre,  oú  ils  forment  une  espéce  de  disque  d^  couleur  toujours 
jiofle,  tandis  que  les  demi-fleurons,  le  plus  souvent  blancs,  s*étalent 
^  la  dreonférence  comme  autant  de  rayons.  On  trouve  un  exemple  de 
•'OpilQles  radies  dans  le  grand  Soleil,  les  Ghrysanthémes,  les  Gamo- 
oiUes,  etc. 

Nais  il  est  temps  d'abandooner  ees  généralités  pour  arríver  á  l'examen 
particulier  des  plantes  si  nombreuses  dont  se  compose  la  vaste  famille 
•<les  Sjnanthérées.  A  Texemple  de  Tournefortet  de  Jussieu,  nous  la  divi- 
^aeroDs  d*abord  en  trois  sous-familles  que  nous  étudierons  comme  trois 
^bimlles  distinctes  sous  les  noms  de  Cynaroeéphales^  de  Corymbiféres  et 
'étOáeoTúcées^  et  dans  chacune  desquelies  nous  aurons  a  établir,  comme 
'-fo&t  tait  les  botanistes  modernos,  plusieurs  tribus. 


COHPMIEES-CrOíAliOCEPHAIJES. 

(Gyrarocephaljb.  Vaill.) 

Les  Cynarocéphales,  ainsi  nommées  de  xuvo^c,  chardon,  et  de  xt^oXn, 
'tte,  c'est-á-dire  tete  de  chardon,  recoivent  encoré  les  noms  de  Cynarées 
MátCúriMocées. 

-'•  Leors  espéces,  fort  nombreuses,  herbacées,  la  plupart  épineuses,  com- 
foseat  un  groupe  trés-naturel.  • 

Bles  portent  quelquefois  un  seul,  mais  ordinairement  plusieurs  capi- 
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tules  flosculeux  (/ig.  1),  tubuli&ores,  k  involucre  formé  de  rolioles  tant¿t 
épineuses,  tanl6t  inermes,  á  féceptacle  souvent  épais  et  charnu,  presque 
loujours  gaini  de  paillettes  ou  de  soies,  raremenl  nu  et  alv^'é. 

Lea  fleurons  réunia  dans  un  de  ees  capitules  se  montrent  égaux,  her- 
maphrodites  el  fértiles,  ou  ceui  de  la  circonféreoce  plus  grands,  ravon- 
nants,  neutreset  par  conáéquent  stériles.  Leurcorolle(f1j.  S,  a)  estqoiu- 
quéGde,  raremenl  bilabiée. 

Kous  devoDS  signaler,  en  passant,  une  esception  offerte  par  le  genre 
Echinopí  oü  chacun  des  fleurons  composant  un  capitule  se  trouve  pourvu, 
á  sa  base,  d'un  petit  involucre  perticulier. 

Dans  les  Qeurons  hermaphrodites  de  toutes  les  Cynarocép hales,  le  styk 
se  moDtre  renflé  en  n(Bud  daos  sa  partió  supérieure  {fig.  2,  í)  et  ordiuai- 
rement  muñí  de  poils  coUecteurs  au  niveau  de  ce  nceud.  Le  stigroate  s'j 
campóse  de  deux  branches  plus  ou  moins  longues,  pubescenlee  en  dehors- 
distinctós  ou  Eoudées  entre  elles. 


Vi 


Les  akénea  produits  par  ees  ñeurons  soDt,  dans  quelques  espéc^,  di:= 
au  sommet  ou  couronnés  d'une  petite  membraoe  laciniée;  mais.  dans  tf 
pluparl,  ils  se  montrent  surmontós  d'une  aigrette  caduque oupersistante 
á  poils  simples  (Jl?.  3)  ou  plumeui  Ífig-U),  rarement  paléacée,  c'est-a-dir' 
composée  de  petites  paillettes  planes,  étraites,  linéaires. 

Quant  a  la  tige  des  plantes  dont  il  s'agit,  elle  est  quelquefois  presqu 
nulli!,  mais  le  plus  souvent  trés^éveloppée. dressée,  simple  ou  ramouse 
Leurs  feuilles  sont  alternes,  rarement  entíéree,  ordÍDairement  plus  o 
moins  découpées  et  épineuses. 
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Legroope  des  Cardoacées  comprend  un  grand  nombre  d*espéces  tres- 
répifidaes.  Ce  sont,  par  exemple»  des  Ghardons,  des  Girses,  des  Gen- 
taorées  que  Ton  irouve  partout,  dans  les  lieux  incultos,  sur  le  bord  des 
tiMDiiis,  daos  les  champs,  dans  les  bois  et  les  prairies. 

EUes  contiennent  dans  leurs  diverses  parties  un  principe  extractif  qni 
leor  oommunique  une  saveur  amere,  et  en  fait  des  médicaments  plus  ou 
moins  toniques.  On  eroployait  autrefois,  á  titre  de  fébrifages,  surtout  la 
Gentaorée  Cbausse-trape  et  le  Ghardon.  béni. 

La  plopart  de  ees  plantes  peuvent  concourir  á  la  nourriture  des  bes- 
tiaox,  qui  les  mangent  assez  volontiers,  malgré  leurs  épines,  mais  seule- 
nent  quand  elles  sont  encoré  jeunes  ou  convenablement  préparées. 

ü  eo  est  qui,  introduites  depuis  longtemps  dans  nos  jardins  potagers, 
oé  elles  ont  subi  de  profundes  modifications,  nous  foumissent  des  mets 
tns^ec^ercfaés.  Tel  est,  par  exemple,  TArtichaut,  dont  nous  mangeons 
les  réceptacles  et  une  partie  des  involucres,  avant  le  développement  des 
fleurs;  tel  est  aussi  le  Gardon,  qui  nous  donne  la  cote  módiane  de  ses 
finilles  blancbies,  étiolées  par  la  culture. 

Une  autre  Garduacóe  trés-utile  est  le  Garthame  des  teinturiers,  cultivó 
eomme  espéce  industrielle. 

Oa  cultive  aussi,  mais  seulement  comme  plantes  d'ornement,  l'Im- 
nortelle  á  fleurs  radiées,  plusieurs  espéces  de  Gentaurées,  des  Échi- 
Dope6,etc. 

Od  peat  repartir  les  príncipaux  genres  indigénes  de  la  sous-famille 
^€ptaroeéphale$  dans  quatre  tribus,  qui  sont  les  Échinopsidéei,  les 
Cirtoéfi,  les  Centauriéei  et  les  Carlinées. 

I.  —  Tribu  des  Echikopsidíes. 

Capitales  unifloros  réunis  en  tete  globuleuse  sur  un  receptado  com* 
Mn.  Etamines  á  fílets  soudés  á  la  base,  libres  au  sommet,  á  anthéros 
dépoorvues  d*appendices  filiformes  á  la  base.  Hile  basilaire. 


ECHINOPS.  L.  (Écbinope.) 

.  Capitules  globuieux,  portant,  sur  un  receptado  commun,  ufl  grand 
i  ■•«bre  de  fieurons  munis  chacun  d*un  petit  involucro  oblong,  angu- 
jfcnx, afollóles  imbriquées  :  les  intérieures  linéaires,  terminées  en  une 
Ijoote  subulée,  épineuse;  les  extérioures  beaucoup  plus  courtes  et  séti- 
Ifcnnes.  Involucre  general  nul  ou  formé  de  quelques  folióles  étroitos 
Wéchies,  Fieurons  hormaphrodites.  Akénes  subcylindriques,  atténués  ¿ 
p  base,  velus,  soyeux.  Aígrette  nulle,  remplacée  par  une  couronne 
laanbraueuse,  finement  laciniée. 


Wtóiin»  «pli^w^eeplialu».  L.  {Éehinope  á  tetes  rondes.)  -^ 

fcbe  vivace.  Taille  de  6  á  12  dédmétres..  Tige  dresséo,  robuste,  can- 

[••tóe,  pubescente,  glanduleuse,  simple  ou  rameuse  au  sommet.  Feuilles 

íttwles,  vertes,  pub^centes  et  un  peu  visqueuses  en  dessus,  blanches 
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H  coionneuses  en  dessous,  embrassantes,  oblongues,  sinuées  ou  pinnati- 
£des,  á  divisions  triangulaires,  dentées-épineuses.  Capitules  volumineux, 
sphéríqnes,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Involucres 
particuliers  a  paillettes  internes  d*an  blanc  bleuátre,  a  paillettes  externes 
et  setiformes  dépassant  la  moitié  de  la  longoeur  des  premieres.  Fleurons 
blanchátres.  —  Floraison  de  juillet  a  aoút. 

L'Échinope  ou  Bauletle  á  tetes  rondes  est  une  belle  plante  quí  croU 
spontanément  dans  les  lieux  incultes,  arides  et  pierreux  de  plusieurs 
contrées  de  la  Franco.  On  la  cultive  dans  nos  jardins  comme  plante 
d'ornement. 

EcHIiiops  rltro«  L.  (Échinope  aiurée.)  —  Plante  vivace.  Tatlle  de 
1  ÉL  k  decímetros.  Tigo  dressée,  rameuse,  blanche,  cotonneuse,  cannelée. 
f  euilles  coriaces,  vertes,  souvent  un  peu  aranéeuses  en  dessus,  blandees 
ttt  fortement  tomenteuses  en  dq^sous,  une  ou  deux  fois  pinnatifídes,  á 
divisions  étroites,  lancéolées,  dentées^pineuses.  Capitules  globuleux, 
solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Involucres  particuliers  á 
paillettes  externes  et  setiformes  égalant  seulement  a  peu  prés  le  quart  de 
la  longueur  des  paillettes  internes.  Fleurons  d*un  beau  bleu  de  del.  — 
Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Cette  espéce,  appelée  vulgairement  BouUtte  azurée  ou  petiU  BouUtU, 
vient  dans  les  lieux  incultes  et  pierreux,  sur  le  bord  des  champs  et  des 
chemins,  dans  la  plupart  de  nos  provinces  meridionales.  On  la  cultive 
aussi  dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs. 

II.  —  Tribu  des  Carduinées. 

Capitules  multiflores  non  réunis  sur  un  receptado  commun.  Étamines 
á  filets  libres  ou  soudés,  á  anthéres  dépourvues  d*appendices  basilaires. 
Hile  basilaire.  Aigrette  poilue,  caduque,  a  poils  soudés  en  anneau  á  b 
base. 

6ALAGTITES.  MoBnch.  (Galactite.) 

Involucre  a  folióles  imbriquées,  simples,  terminées  en  épine.  fiécep- 
tade  garni  de  quelques  paleóles  caduques.  Fleurons  inégaux  :  ceux  du 
centre  hermaphrodites  et  fértiles,  ceux  de  la  circonférence  plus  grands, 
rayonnants  et  stériles.  Akénes  subcylindriques.  Aigrette  caduque,  á  poib 
l«ngs,  plumeux,  disposés  sur  plusieurs  rangs,  et  soudés  en  anneau  par 
ia  base. 

dalACtiies  tomentosa.  Moench.  {Galactite  tomenteuse.)^P\^n%» 
fcisannuelle,  épineuse.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tige  dressée,  fenne» 
lomenteuse,  ailée,  rameuse.  Feuilles  vertes,  macúleos  de  blanc  en  dessus» 
blanches-tomen  tenses  en  dessous,  pinnatipartites  ou  pinna tifídes,  á  se^ 
«ents  épineux,  lanceóles  ou  triangulaires;  feuilles  caulinaires  décur^ 
rentes,  a  décurrence  épineuse.  Calathides  nombreuses,  oblongues,  solí- 
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taires  au  sommetdes  rameaux.  Involucre  aranéeux.  Fleurs  purpurines.  — 
Flormon  de  juillet  á  aoút. 

L'espéce  dont  il  s'agit,  seule  dans  son  genre,  a  regu  aussi  le  nom  de 
CattMrie  Cdlactiie  (Centaurea  GalaclUes.  L.).  G*est  uno  belle  plante  qui 
vient  natureliement  dans  les  lieux  seos,  stériles  et  découverts  du  midi  de 
la  France,  notamment  aux  environs  deToulouse.  Elle  est  cultivée  comme 
onement  dans  quelques  jardins. 

ONOPORDON.  L.  (Onoporde.) 

Involucre  ventru  á  la  base,  a  folióles  imbriquées  et  terminées  en  épine. 
Réceptade  épais,  charnu,  dépourvu  de  soiés  et  de  paillettes,  mais  pro- 
fondément  alvéolé,  a  alvéoles  bordees  d*une  membrane  sinuée-dentée. 
FleoroDS  égaux,  hermaphrodites.  Akénes  tétragones,  striós  en  travers. 
Aigrette  caduque,  a  poils  simples,  ciliés,  presque  plumeux,  disposés  sur 
(dusiears  rangs,  et  soudés  en  anneau  par  la  base. 

•■•perdón  aeantliluiii*  L.  (Onoporde  á  feuilles  d'acanthe,) — 
Plante  bisannuelle,  épineuse,  pubescente  aranéeuse,  s'élevant  a  la  hau- 
leor  de  1  métre  á  1  métre  et  demi.  Tige  dressée,  robuste,  raide,  rameuse 
au  sommet,  largement  ailée -épineuse.  Feuilles  grandes,  blanchátres-ara- 
Déeoses,  tomenteuses  en  dessous,  ovales-oblongues,  sinuées-anguleuses, 
deotées^pineuses  :  les  radicales  atténuées  á  la  base;  les  caulinaires  lon- 
gaement  décurrentes.  Capitules  volumineux,  subglobuleux,  solitaires  a 
J'extrémité  de  la  tige  et  des  rameaux.  Involucre  aranéeux,  a  folióles  lan- 
céolées-linéaires,  terminées  en  une  longue  épine,  les  extérieures  étalées, 
réfléchies.  Fleurs  purpurines.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Ceite  grande  plante  crolt  dans  toutes  les  contrées  de  la  France,  et  se 
moQtre  partout  trés-commune  dans  les  lieux  incultos,  sur  le  bord  des 
ehemins.  On  la  connalt  vulgairement  sous  les  noms  de  Chardon  acanthin^ 
á^Anichant  iouvage^Ae  Pédane  ou  de  Chardon  aux  ánes.  Les  ánes,  en 
effet,  la  broutent  avec  avidité.  Son  receptado  charnu  peut  servir  d*ali- 
meiit  á  rhomme,  et  rappelle  par  sa  saveur  celui  de  TArtichaut;  il  pren- 
énii  plus  de  développement  et  deviendrait  sans  doute  plus  savoureux 
soQs  rinfluence  de  la  culture.  Ses  graines  contíennent  une  huile  grasse 
qo'on  pourrait  extraire  et  employer  avantageusement  á  Téclairage. 

thioperdionlll^riciini.  L.  (Onoporde  d'Illyrie.)  —  Plante  bisan- 
nuelle haute  de  30  centimétres  á  2  métres.  Tige  dressée,  forme,  rameuse 
an  sommet  et  munie  jusqu*en  haut  d'ailes  foliáceos  épineuses.  Feuilles 
i^cbes,  tomenteuses;  les  radicales  pétiolées;  les  caulinaires  décur* 
Rotes  étroites,  oblongues-lancéolées,  sinuées  dentées  á  dents  épineuses. 
Capitules  á  involucre  tomenteux-aranéeux  a  la  base,  glabro  au  sommet, 
i  écailles  ovales  lancéolées;  les  extérieures  recourbées  réOéchies;  les 
átérieures  étalées.  Fleurs  pourprées,  plus  rarement  blanches.  —  Florai- 
<0B  en  juillet  et  aoüt. 

Gette  espéce  est  trés-répandue  sur  le  bord  des  ehemins,  et  dans  les 
Beni  stériles  dans  tout  le  midi  de  la  France. 
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SILTBÜM.  VaiU.  (SUybe.) 

Involucre  ventru  á  la  base,  á  folióles  imbriquées,  les  extéríeures  dila- 
tées  en  un  appendice  denté^pineux  et  longuement  acuminé  en  une  forte 
épine.  Receptado  charnu,  hérissé  de  paléeles  sétacées.  Fleurons  égaai, 
hermaphrodites.  Étamines  a  fílets  pubescents  et  soudés  en  tube.  Akénes 
ovoides,  un  peu  comprimes,  lisses.  Aigrette  caduque,  a  poils  longs,  sea- 
bres,  denticulés,  disposés  sur  plusieurs  rangs,  et  soud^  en  anneau  par 
leur  base. 

SUylraiii  lEarliiiiiaBi.  Gaertn.  {Silybe  Marie.)  —  Plante  annuelle 
ou  bisannuelle,  épineuse,  glabro  ou  légérement pubescente.  TailledeSá 
12  déciméCres.  Tíge  dressée,  robusto,  sillonnée,  rameuse,  rarement 
simple.  Feuilles  grandes,  lisses,  vertes,  maculées  de  blanc  en  dessus, 
dans  la  direction  des  nervures,  sinuées,  pinnatifídes,  inégalement  épi- 
neuses  sur  les  bords  ;  les  radicales  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires 
embrassantes,  aurículées.  Capitules  trés-gros,  subglobuleux,  solitaires  ao 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Involucre  á  folióles  extéríeures  éta- 
lées  dans  leur  partie  supérieure.  'Fleurs  purpurinos  ou  bianches.  —  Fio- 
raison  de  juin  a  aoút. 

Le  Silybe  Marie  est  une  bello  plante  commune  dans  les  lieux  incultes, 
notamment  sur  le  bord  des  chemins.  On  le  designe  aussi  sous  le  nom  de 
Chardan  Marie  {Carduus  Marianus.  L.),  ou  encoré  sous  celui  de  Chariím 
iaché^  argeniéj  etc.  Les  animaux  ne  peuvent  le  manger  que  pendant  sa 
jeunesse,  ou  lorsque  le  íléau  en  a  brisé  les  épines.  II  est  trés-amer  dans 
tontos  ses  partios,  mais  aujourd'hui  sans  usaee  en  médecine.  Dans  cer* 
tains  pays,  on  mange  ses  jeunes  pousses  en  salado  et  en  friture. 

CTNARA.  Vaill.  (Artícliaiit.) 

Capitules  volumineux.  Involucre  a  folióles  imbriquáes,  plus  ou  moi&s 
charnues  á  leur  base,  terminées  en  épine  ou  émarginées-mucronées  ai 
sommet.  Receptado  plus  ou  moins  charnu,  garqi  de  soies  nombreoses. 
Fleurons  égaux,  tous  hermaphrodites.  Anthéres  'prolongeos  supérieure- 
ment  en  un  appendice  obtus.  Akénes  un  peu  comprimes,  lisses,  oou- 
ronnés  par  une  aigrette  caduque,  á  poils  longs,  pluroeux,  disposés  sur 
plusieurs  rangs,  et  soudés  en  anneau  á  la  base. 

CTyMara  CarduMeulos.  L.  {Artichaut  Cardón.)  —  Herbé  >ivacev 
s'élevant  a  la  hauteur  de  6  a  12  décimétres.  Tige  dressée,  robusto,  ango- 
leuse,  cannelée,'  simple  ou  rameuse  supérieu remen t.  Feuilles  grandes» 
verdátres  en  dessus,  blanche&-aranéeuses  en  dessous,  décurrentes,  pío- 
natipartites,  a  segments  pinnatifídes,  á  lobos  triangulaires,  épineux  oa 
non  épineux,  á  cote  mediano  trés-développée,  épaisse  et  charnue.  Capi- 
tules globuleux,  solitaires  au  sommet  do  la  tige  et  des  rameaux.  Réc^ 
tacle  épais.  Involucre  á  folióles  lancéolées,  coriaces  ou  a  peino  cbarnoes 
a  leur  base,  et  terminées  en  épine.  Fleurons  d'un  bleu  violet.  — Floraison 
de  jtiillet  a  septembre. 


i 
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Le  Cardón  est  originaire  del'Europe  méridíonale;  il  vient  méme  nata- 
rellement  dans  le  midi  de  la  France,  et  notamment  aux  environs  de  Nar* 
boDBe.  On  le  cnltive  dans  nos  jardins  potagers  pour  ses  feuilles,  dont  on 
mange  la  cote  ou  nervure  módiane,  aprés  l'avoir  fait  cuire  dans  l'eau  et 
préparée  de  diverses  manieres.  La  saveur  douce  et  sucréedecet  aliment 
est  tré&^gréable,  ct  rappeile  un  peu  celle  du  réceptacle  de  TÁrtichaut 
commun.  On  distingue  dans  cette  espéce  deux  varietés  principales  :  le 
Cúrdtm  d^EspagnCy  dépourvu  d'épines,  et  le  Cardón  de  TtmrZy  plus  grand 
et  píos  estimé»  malgré  les  épines  dont  il  est  muni. 

C^jBArm  ñwmljmoMm*  L.  [Ariichaui  commun,)  —  Herbé  vivace, 
ajant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente.  Taille  de  8  á  12  décimé- 
tres.  Tlge  dressóe,  tré»-épaisse,  rameuse,  anguleuse,  cannelée.  Feuilles 
trés-amples,  d*un  vert  pále  en  dessus,  blanchátres  en  dessous,  la  plu- 
part  pinnatipartites,  á  lobes  épineux  ou  non  épineux;  les  supérienres 
pinnatifides,  sinuées  ou  indivisos.  Galathides  trés-volumineuses,  renflées 
i  lear  partía  inférieure,  et  solitaires  a  l'extrémité  des  rameaux.  Recép- 
tele concave,  charnu,  trés-épais.  Involucre  á  folióles  ovales,  charuues  á 
la  base,  émarginées-mucronées  au  sommet.  Fleurons  d'un  bleu  violet.  — 
Floraison  de  juillet  á  septembre. 

De  méme  que  le  Cardón,  l'Artichaut  passe  pour  étre  originaire  du  midi 
de  TEurope.  II  ne  vient  pas  spontanément  en  Franco,  mais  on  le  cultive 
dans  tous  nos  jardins  a  tilre  de  plante  potagére.  Quelques  auteurs  le 
considérent  comme  une  simple  Varíete  de  Cardón,  produite  a  la  longue 
par  la  culture.  On  reCueille  les  enormes  tetes  de  l'Artichaut  avant  l'épa- 
•ouissement  des  fleurs,  et  Ton  en  mange  le  réceptacle,  aiifti  que  la  partie 
cfaamue  des  folióles  composant  l'i^volucre.  C*est  un  aliment  trés-recher- 
che,  doné  d'une  saveur  douce,  agréable  et  toute  particuliére.  Nous  en 
bisons  Dsage  quelquefois  á  l'état  cru,  mais  le  plus  souvent  aprés  Tavoir 
ooiivenablement  preparé  par  la  cuisson.  On  cultive  plusieurs  varietés 
4'Artichaat,  notamment  \  Ariichaui  veri,  le  violetf  le  rouge,  le  blanc  et  le 
;  le  premier  est  le  plus  répandu,  mais  le  dernier  est  le  plus 


La  racine,  la  tige  et  les  feuilles  de  l'Artichaut  ont  une  saveur  trés- 
anére;  on  les  a  conseillées  comme  toniques  febrífugos,  et  aussi  comme 
dinrétíques;  mais,  aprés  quelques  essais  en  médecine  humaiue,  on  en  a 
abandonné  l'usage. 

ORSIÜM.  Tonrnef.  (Cine.) 

Involucre  á  folióles  imbriquées,  entiéres,  acéreos  ou  termíneos  en 
ipíne.  Réceptacle  couvert  de  paillettes  sétacées.  Fleurons  égaux,  herma- 
phrodites.  Anthéres  surmontées  d'un  appendice  linéaire-subulé,  dépour- 
nea  d*appendices  basilaires.  Akénes  un  peu  comprimes,  lisses,  couron» 
iés  d'une  aigrette  caduque,  á  poils  longs,  plumeux,  disposéssur  plusieurs 
iiBgs,  et  soudés  en  anneau  par  la  base. 

Le  genre  Girse  comprend  un  grand  nombre  d'espéces  plus  ou  moins 
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épineuses,  ayant  á  peu  prés  le  port  et  la  physionomie  des  Chardons, 
avec  lesquels  elles  ont  été  souvent  confondues,  mais  dont  elles  différent 
par  leur  aigrette  plumeuse.  Plusieurs  de  ees  plantes  viennent  aboúdam- 
ment  daos  les  champs,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  lieux  bas  el 
humides.  Les  bestiaux  les  mangent  assez  volontiers  quand  elles  sodI 
jeunes,  mais  les  refusent  aprés  la  floraison,  a  moins  cependant  qu'on  ne 
brise  leurs  épines  avec  le  'fléau,  ou  qu'on  ne  les  fasse  cuire  á  Feau  avanl 
de  les  leur  offrir.  Diverses  espéces  de  ce  genre  se  fécondent  quelquefois 
les  unes  les  autres  etconstituentdes  hybrides  d*une  étude  assez  difficile. 
que  Ton  trouve  décrits  dans  les  flores  genérales. 

FCriLLES  DÉCURRENTES. 

Clrsiiaiii  teMeeolatum.  Scop.  {Cirse  á  feuilles  lañcéoléei.)'- 
Plante  bisannuelle,  épineuse,  pubescen te-aranéeuse.  Tailie  de  5  á  10  dé- 
cimétres.  Tige  dressée,  forte,  anguleuse,  ailée-épineuse,  et  plus  ou  moins 
rameuse.  Feuilles  hérissées  de  spinules  á  leur  face  supérieure,  pinnati* 
partites  ou  pinnatifídes,  a  segmenls  divises  en  lobes  inégaux,  divariqoés, 
le  median  lanceóle,  tous  termines  par  une  forte  épine  :  les  radicales  at- 
ténuées  en  pétíole;  les  caulinaires  longuement  décurrentes.  Capitales 
gros,  ovoides,  solitaires  ou  reunís  au  nombre  de  2-5  au  sommet  des  ra- 
meaux  Involucre  á  folióles  lancéolées,  atténuées  en  une  longue  pointe 
étaléc-dressée,  terminée  en  épine.  Fleurs  purpurinos.  —  Floraison  de 
juin  á  septembre. 

Cette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Clmrdon  á  feuilles  lanc¿M$ 
(Carduus  lancedatm,  L.),  est  commune  dans  les  lieux  incultes,  dans  les 
üécombres,  dans  les  rúes  des  villages,  surtout  au  bord  des  chemins. 
M.  Timbal-Lagrave  en  distingue  trois  Tormos  :  i*  le  type  qui  est  le  Cir* 
sium  lancokitum,  Scop.  et  qui  se  distingue  par  ses  tiges  ramifíées  vers  le 
tiers  supéríeur,  á  rameaux  longs,  dressés,  termines  par  li-S  calathides 
eliiptiques  a  pédoncules  courts  et  comme  agglomérées  et  par  ses  fleurs 
d*un  rose  vif ;  2*  le  Cirsium  virens,  Timb.,  caractérisé  par  ses  tiges  rami- 
fíées des  la  base,  par  ses  calathides  sphériques  solitaires  longuement  pé- 
donculées  et  par  ses  fleurs  d*un  rose  pále;  et  S''  enfín,  le  CirM 
nemorale,  Rchb.,  qui  est  plus  petit,  Irés-épineux  et  porte  des  calathides- 
trés-grosses  a  fleurs  purpurinos  foncées.  Ces  trois  plantes,  dont  la 
derniére  a  été  consídérée  comme  une  hybride,  se  trouvent  aux  eñvirons 
de  Toulouse. 

Cirslum  palustre*  Scop.  {Cirse  des  marais.)  —  Plante  bisan- 
nuelle, velue,  trés-épineuse.  Tailie  de  i  a  2  métres.  Tige  dressée,  ferme,. 
angulcuse,  sillonnée,  ailée-épineuse,  presque  simple  ou  rameuse  au  som- 
met. Feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessus,  blanchátres-aranéeuses  en  des- 
sous,  pinnatipartites,  a  segments  sinués,  bifides  ou  trífidos,  munis  de 
longues  épines  :  les  radicales  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires  décur- 
rentes. Capitules  petits,  ovoides,  presque  sessiles,  et  reunís  en  plus  ou 
moins  grand  nombre  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Involucre 
pubescent,  légérement  cotonneux  a  la  base,  á  folióles  dressées,  marquées 


COMPOSEES-CTRABOCEPHAtES.  407 

d'tto  point  noir  :  les  extérieures  ovale^lancéolées,  terminées  par  uob 
petite  épine ;  les  intérieures  linéaires,  acuminées.  Fleurs  purpurines.  — 
Florai^on  de  juin  á  aoüt. 

Gn  coDoalt  aussi  cette  plante  sous  le  nom  de  Chardon  de$  moráis 
(drium  palustris.  L.).  Elle  crolt  dans  les  bois  marécageux,  au  bord  des 
fossés  aquatiques,  dans  les  prairies  humides. 

ih  doit  disUnguer  de  cette  espéce  le  C^rsluní  Challletl,  Gaod., 
qui  crolt  dans  les  tourbiéres.  G*est  une  plante  plus  gréle,  a  capitules 
toos  pédonculés,  la  plupart  solitaires  au  sommet  de  rameaux  gréles  non- 
ailé«,  á  feuilles  moUes  blanchátres  en  dessous,  sinuées-dentées,  non 
i   pinnatifídes,  á  tige.  ailée  interrompue. 

\  Ciniwn  HioiispeMulAMunB.  AU.  (Cirse  de  Montpellier,)  — 
I  Piante  vivace  de  12  á  15  décimétres.  Tige  dressée,  anguleuse,  ailée,  pu- 
i  besoeDte,  rameuse  au  sommet.  Feuilles  ordinairement  vertes  et  glabres, 
i  qoelqaefois  blanches  tomen  tenses,  bordees  de  soies  épineuses  assez  Ion- 
goes,  les  radicales  lancéolées,  atténuées  en  pétiole  ailé  et  spinuleux  sur 
les  bords,  les  caulinaires  sessiles  décurrentes.  Capitules  petits,  réunis  en 
eomnbe  á  involucres  formes  par  des  écailles  appliquées,  rudes  sur  les 
bofds,  munies  sur  le  dos  et  sous  le  sommet  d*une  tache  noire,  linéaire 
etnon  sailtante,  lancéolées  aigues,  les  extérieures  faiblement  épineuses 
10  sommet,  les  intérieures  terminées  en  pointe  scarieuse.  GoroUe  pur* 
porine. 

Cette  plante  crolt  dans  les  Alpes  et  dans  les  Pyrénées.  On  la  trouve 
eocore  á  Toulonse  oú  elle  est  rare,  dans  différents  points  de  la  Uaute- 

ICaroDoe,  dans  TAude  auprés  de  Gastelnaudary,  a  Narbonne,  dans  THé- 
nultauprés  de  Montpellier,  et  enñn  dans  le  Tarn,  oú  elle  a  été  sigiialée 
^aM.  de  Martrin-Donos  par  M.  Rossignol. 

FBOILLES  MOIC  DÉCURRENTES. 

Clrsliiiii  erieplieraiii.  Scop.  (Cirse  laineux.)  —  Plante  bisan- 
•neüe,  épineuse.  Taille  de  5  a  10  décimétres.  Tige  dressée,  robusto, 
iaineose  aranéeuse,  anguleuse,  non  ailée,  pluB  ou  moins  rameuse. 
Pemiles  couverles  de  spinules  en  dessus,  blanches-laineuses  en  dessous, 
pinnatipartites,  á  segment  terminal  lanceóle,  prolongé'cn  épine,  les  laté- 
niQx  profondément  bílobés,  a  lobes  divariqués,  termines  aussi  en  épine : 
^les  radicales  pétiolées ;  les  caulinaires  auriculées,  demi-embrassantes. 
Capitales  trés-gros,  subglobuleux,  souvent  solitaires  au  sommet  des  ra- 
Beaox.  Involucre  garni  d'un  duvet  abondant,  a  folióles  lancéolées-: 
lifiéaires,  dilatées  en  spatule  au  sommet,  brusqucment  terminées  en 
cpioe  et  étalées  dans  leur  partie  supérieure.  Fleurs  purpurines.  —  Flo- 
nisoQ  de  jnillet  a  septembre. 

Le  Cirse  laineux,  appelé  encoré  Chardonlaineux  {Carduus  eriophorus.  L.) 
^t  sor  le  bord  des  routes,  dans  les  lieux  montueux  et  stériles  de  toute 
hFrance,  mais  principalement  dans  nos  provinces  du  Midi.  On  le  noinme 
^(ügairement  Chardon  aux  ánes. 

^rtiain  oleraeeum*  Scop.  {Cirse  des  lieux  cultives,)  —  Herbé 
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vivace.  Taiiie  de  6  á  12  décimétres.  Tige  dressée,  robuste,  fistnleose, 
blanchátre,  sillonnée,  glabre  ou  presque  glabre,  simple  ou  rameuse  aa 
sommet,  feuillée  dans  toute  sa  longueur.  Feuilles  molles,  d'un  veri  pile, 
ordinairement  glabres,  pinnatipartites,  pinnatifídes  ou  sinuées-dentées, 
bordees  de  cils  épineux  :  les  radicales  trés-grandes,  rétrécies  eo  un  loof 
pétiole  ailé;  les  caulinair^s  sessiles,  exnbrassantes,  aorículées.  Calathides 
assez  volumineuses,  ovoides,  groupées  en  petit  nombre  au  sommet  de  ti 
tíge  ou  des  rameaux,  etentouréesdelargesbractées  jaunátres,  ovales4aii- 
céolées  et  ciliées-spinuleuses.  Involucre  pubescent,  á  folióles  lancéolées- 
linéaires,  dressées,  légérement  étalées  au  sommet,  les  extéríeures  termi- 
nées  par  une  épine  faible.  Fleurs  jaunes  ou  purpurines.  —  FloraisoD  de 
juillet  á  aoút. 

Cet(e  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Cardum  oUraceus.  Yiil.^  et 
sous  celui  de  Cnicus  oleraceiu.  L.,  crolt  dans  les  prairies  marécageuses, 
dans  les  bois  humides,  sur  le  bord  des  eaux. 

Cürsium  acaule.  AU.  (Cirse  acaule.)  —  Herbé  vivace,  ayantpoiir 
base  une  souche  tronquee.  Tige  ordinairement  presque  nulle,  quelquefois 
haute  de  i  a  3  décimétres,  le  plus  souvent  monocéphale.  Feuilles  tres* 
allongées,  la  plopart  radicales,  presque  glabres  en  dessus,  pubescentes 
en  dessous,  rétrécies  en  pétiole,  pinnatifídes  ou  pinnatipartiies,  á  seg- 
ments  larges,  étalés,  trilobés,  ciliés-spinuleux.  Capitula  assez  groSi 
ovoide.  Involucre  a  folióles  dressées,  lancéolées,  les  extérieures  tenni- 
nées  par  une  courte  spinule.  Fleurs  purpurines.  —  Floraison  de  juillet  á 
septembre. 

Linné  a  designé  cette  plante  sous  le  nom  de  Carduus  acaula.  On  la 
trouve  sur  les  pelouses  et  dans  les  lieux  secs* 

"  Cürslum  bulboflum*  D  C  {Cine  á  racine  balbeuse.)  —  Herba 
vivace.  Taille  de  3  á  5  décimétres.  Souche  oblique,  épaisse,  courte,  i 
fibres  radicales  la  plupart  renflées,  charnues  et  fusiformes.  Tige  dressée» 
ferme,  pubescente,  cotonneuseau  sommet,  sillonnée,  feuillée  seulemenii 
la  base,  simple  ou  rameuse,  divisée  le  plus  souvent  des  le  milieu,  en  deas 
ou  trois  rameaux.  Feuilles  pubescentes,  rudes,  allongées,  pinnatipartítes« 
á  segments  bifídes  ou  trifídes,  bordes  de  cils  épineux  :  les  radicales 
larges,  atténuées  en  pétiole;  les  caulinairespeu  nombreuses, plus  étroites 
demi-embrassantes.  Galathides  de  moyenne  grandeur,  ovoides,  solitaíres 
au  sommet  de  la  tige  ou  des  rameaux.  Involucre  a  folióles  nombreuses» 
imoriquées,  bruñes  au  sommet :  les  extérieures  trés-courtes,  terminéei 
par  une  petite  épine;  les  intérieures  plus  longues,  linéaires,  aigués. 
Fleurs  purpurines.  —  Floraison  de  juin  a  aoút. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Cirsium  tuberoium,  All.  ei  sous  oelui  de 
Carduíís  tuberosas,  Vill.,  cette  espéce  vient  dans  les  lieux  herbeux  et 
húmidos  de  la  plupart  des  contrées  de  la  Franco. 

€?lMiuiii  riirulAre.  Link.  {Cirse  des  tivages,)  —  Plante  vivace  de 
6  á  12  décimétres,  á  souche  oblique  non  munie  de  stolons.  Tige  dressée, 
anguleuse  sillonnée,  pubescente  aranóeuse,  et  presque  nue  dans  sa 
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e  sapéríenre.  Fenilles  verles  en  dessus,  plus  pales  et  pubescentes  en 

éessous,  plus  ou  moins  ciliées^pinuleuses,  incisées-dentóes,  pinnatifídes 

00  pinnaUparlites;  les  radicales  atténuées  en  pétioies  ailés;  les  cauli- 

naifes  aurícuiées  et  embrassantes.  Galathides  solitaires  ou  plus  ordinai- 

rement  rapprochées  au  nombre  de  3-i^  au  sommet  des  tiges  ou  des  ra- 

Bcaux.  Involucre  á  écailles  appliquées  :  les  extérieures  plus  courtes 

Qo  peo  épineuses*  Fleurs  purpurines. 

¡      Ge  Girse  esl  trés-commun  dans  les  prairies  et  les  páturages  des  Alpes, 

I    des  Pyrénées,  du  Jura,  de  i*Auvergne.  II  vient  sur  le  bord  des  eaux,  le 

I   loag  des  niisseanx,  dans  les  lieux  humides. 

CSirsiiaai  »piMo»UMiiiMum.  Scop.  [Cirse  trés-épitíeux.)  ^  Plante 

^   TÍTace  de  i  métre  et  méme  plus,  á  tiges  simples,  velues,  hispidos,  trés- 

^   feuUlées  surtout  au  sommet.  Fenilles  pinnatifídes,  pubescentes,  plus 

•  pales  en  dessous;  les  inférieures  atténuées  en  pétioies;  les  moyennes  et 

les  sopéríeures  sessiles  amplexicaules  á  oreillettes  trés-épineuses.  Gala- 

ilüdes  sessiles  a^lomérées  au  sommet  des  tiges  et  entourées  de  fenilles 

torales,  pinnatifídes,  décolorées  épineuses,  et  dépassant  les  fleurs  qui 

9oot  blanchátres  ou  d*un  jaune  pále.  —  Floraison  en  juillet-aoút. 

\     Gelte  plante  habite  les  páturages  des  Alpes,  dans  la  Savoie  et  le  Dan* 

phitté.  Elle  vient  sur  les  bords  des  ruisseaux:,  oü  ses  partios  supérieures 

fú  dont  comme  étiolées  sont  recherchées  des  vaches. 

Clrsiuai  arveii«e«Scop.  [Cine  detehamps,)  —  Plante  bisannuelle 
ou  vivace.  Tailte  de  4  a  8  décimétres.  Tige  dre^ée,  anguleuse,  sillonnée, 
pubescente  et  rameuse  au  sommet.  Fenilles  d*un  vert  gai  en  dessus, 
Manchátres  aranéeuses  en  dessous,  inégalement  épineuses,  sinuées-den* 
lees  ou  sínuée&-pinnatifídes,  á  lobes  divariqués  :  les  radicales  légérement 
lélfédes  en  pétiole ;  les  caulinaires  sessiles,  souvent  auriculée&-amplexi- 
anies.  Capitales  assez  petits,  ovoides,  groupés  au  sommet  des  rameaux 
en  une  e^éce  de  panicule  corymbiforme  et  feuillée.  Invplucre  a  folióles 
éiesBées  :  les  extérieures  ovale^-aigués,  portant  au  sommet  une  petite 
ápiae  étalée;  les  intérieures  linéaires,  terminées  par  une  pointe  sea- 
nense.  Fleurs  d'un  rose  cendré.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Gelte  espéce  a  été  décrite  sous  le  nom  de  SarrelU  des  ckamp$  (Serra-- 
inte  V9euis.  L.) ;  on  la  designe  communément  sous  celui  de  Chardoñ 
iámerrkMal.  Trés-répandue  dans  toutes  les  contrées  de  la  France,  elle 
mfeste  souvent  nos  vignes  et  nos  moissons,  d'oü  il  est  diffícile  d*extirper 
M  radnes  profondes  et  tragantes,  par  lesquelles  elle  se  multiplie  avec 
ue  fitdlité  qui  fait  le  désespoir  des  cultivateurs.  Les  bestiaux  la  man- 
|e&t  volontiers;  les  ánes  en  sont  avides.  Ses  fenilles  et  ses  jeunes  tiges, 
;«Mpées  eo  petits  morceaux  et  mélées  au  son,  constituent  une  bonne 
•ovriture  pour  les  canards  et  les  oies.  Ses  fleurs  sont  odorantes.  Dans 
qadques  locaiités  on  luí  attribue  des  propriétés  vermifuges. 

CARBÜÜS.  L.  (Chardon.) 
Involucre  afollóles  imbriquées,  simples,  terminées  en  épine.  Receptado 
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garni  de  paillettes  sétacées.  Fleurons  égaux,  tous  hermaphrodiies.  Ad- 
théres  surmoDtées  d'un  appendice  linéaire-subulé,  dépoarvoes  d*appen* 
dices  basiiaires.  Akénes  un  peu  comprimes,  lisses.  Aigrette  caduque,  á 
poils  longs,  scabres,  finement  denticulés,  disposés  sur  plusieurs  rangs, 
et  soudés  en  anneau  par  la  base. 

Les  Ghardons  ne  différent  des  Girses  que  par  leur  aigrette  á  poils  dea- 
ticulés  et  non  plumeux.  lis  viennent  spontanément  partout,  mais  depré- 
férence  dans  les  lieux  incultes  et  sur  le  bord  des  chemins.  Les  bestiaox 
mangent  la  plupart  de  leurs  espéces,  malgré.  la  dureté  de  leur  tige  et  les 
longues  épines  dont  leurs  feuilles  sont  hérissées.  ün  sait  qu'elles  sont 
surtout  recherchées  par  les  ánes,*  qui  pourtant  en  refusent  quelques- 
unes.  On  peut  employer  les  Ghardons  comme  fourrage,  de  méme  que  les 
Girses  et  beaucoup  d'autres  Garduacées,  en  les  soumettant  á  la  cuissoa 
avant  de  les  présenter  aux  animaux,  ou  bien  en  les  coupant  au  moment 
oü  ils  commencent  á  se  faner,  et  en  les  battant  au  fléau,  afín  d'en  amortir 
les  épines. 

Carduus  tenuillorus.  Sftiith.  {Chardon  á  petiieá  ^ffleun.)  -* 
Plante  annuelle  ou  bisannuelle.  Taillede  3ái0  décimétres.  Tige  dressée, 
aranéeuse,  d*un  vert  blanchátre,  largement  ailée,  simple  ou  rameóse. 
Feuilles  pubescentes-aranéeuses,  d'un  vert  cendré  et  quelquefois  veinéeí 
de  blanc  en  dessus,  souvent  blan chatres  et  cotonneuses  en  dessous,  si- 
nuées  ou  pinnatifídes,  dentées-épineuses,  les  c^ulinaires  décurrentes,  a 
décurrence  sínuée-épineuse.  Gapitules  petits,  oblongs,  sessiles,  agglomérés 
au  sommet  des  rameaux,  rarement  solitaires.  Involucre  pubescent,  ara* 
néeux,  á  folióles  lancéolées,  arquees  en  dehors  ét  terminées  en  une  épioe 
minee  et  faible.  Fleurs  purpurinos,  quelquefois  blancbes.  —  Floraison  de 
juin  á  aoüt. 

Ge  Ghardon  est  trés-répandu ;  il  vient  dans  les  lieux  incultes,  notaift- 
ment  sur  le  bord  des  chemins,  parmi  les  décombres,  au  pied  des  murs. 

Carduus  pycnoceplialus*  L.  {Chardon  á  tetes  piquautes.)  — > 

Espéce  voisine  de  la  precedente,  dont  elle  se  distingue  surtout  par  ses 
capitules  de  moitié  plus  gros,  ovales-oblongs,  solitaires  ou  plus  souvent 
réunis  au  nombre  de  2-3  sur  des  pédoncules  assez  longs  et  souvent  ñus 
au  sommet ;  par  les  bractées  de  Tinvolucre  non  scarieuses,  et  par  des 
akénes  plus  gros,  visqueux  et  grisátres. 

Ge  chardon,  assez  commun  dans  le  midi  de  la  France,  se  rencontre 
dans  les  lieux  incultes  et  sur  le  bord  des  chemins. 

Carduus  crispus*  L.  {Chardon  crépu,)  —  Plante  bisannuelle. 
Taille  de  6  a  10  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  ailées,  épi- 
neusés,  pubescentes  aranéeuses,  plus  ou  moins  rameuses.  Feuilles  presquc 
glabres  et  d*un  vert  foncé  en  dessus,  pubescentes  et  légérement  ara* 
néeuses  en  dessous,  sinuées-pinnatifides,  dentées-épineuses,  les  caulí* 
naires  décurrenles,  á  décurrence  épineuse,  crépue,  lobée-interrompue. 
Galathides  assez  petites,  ovoides,  briévement  pédonculées,  quelquefois 
solitaires,  ordínaircment  agregeos  au  sommet  des  rameaux.  Involucre  a 
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folióles  lioéaireSv  nombreuses,  dressées  ou  á  peine  étalées,  terminées  en 
une  trés-petite  épine.  Fleurs  purpurines  ou  blanches.  —  Floraison  de 
joilleiáaoút. 

Oo  trouve  aussi  cette  espéce  dans  les  lieux  incultes,  autour  des  habí- 
tations  et  sor  le  bord  des  chemins ;  elle  est  plus  commune  dans  le  nord 
que  dans  le  centre  et  le  midi  de  la  France. 

N.  Godron  distingue  dans  cette  espéce  une  varíete  á  péricline  ovoide 
áfeoilles  vertes  des  deux  cótés,  pubescentes  sur  les  nervures,  qui  paralt 
propre  á  la  chatne  du  Jura  et  á  la  Lorraine,  et  que  Ton  pourrait  élever 
an  rang  d'espéce  :  c*est  le  Cardiaus  polyanthenies.  Koch.  Une 
aotre  varíete  que  le  méme  auteur  nomme  LUigiosus,  se  distingue  á  ses 
capitules  globuleux  ou  subglobuleux,  a  ses  feuilles  d*un  vert  moins 
foQcé,  concolores  sur  les  deux  faces,  glabros  en  dessus,  pubescentes  en 
dessous  surtes  nervures,  et  á  ses  capitules  moins  agrégés.  Cette  forme  est 
leCftniuiui  Acantlioldes*  Koch.et  non  celui  de  Linné.  Notre  sa- 
vant  ami,  M.  Timbal-Lagrave,  incline  a  penser  que  c*est  la  méme  plante 
qQ'íI  a  désignée  sous  le  nom  de  Carduias  maririnii  et  que  M.  de 
Hartrín  a  décrite  dans  la  Florule  du  Tam. 


tmrúwnMM  niatana.  L.  {Chardon  penché.)  ^  Plante  bisannuelle. 
Tallle  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  blanchátre,  aranéeuse,  ailée- 
épineuse,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  pubescentes,  aranéeuses,  blanchá- 
ires  au  moins  en  dessous,  pinnatifídes,  a  lobes  bifídes  ou  trífidos  et  den- 
t^píneux,  les  caulinaires  décurrentes.  Capitules  gros,  subglobuleux, 
pédoncolés,  penchés  aprés  la  floraison,  solitaires,  rarement  réunis  au 
lombre  de  2  ou  3  au  sommet  des  rameaux.  Involucre  légérement  ara- 
>é«n,  á  folióles  extérieures  terminées  par  une  forte  épine,  et  réfractées 
tprés  Tantbése.  Fleurs  purpurines,  quelquefois  blanches.  —  Floraison  de 
jñaáseptembre. 

Le  Chardon  penché  est  commun  dans  les  lieux  incultes,  sur  le  bord 
des  ebamps  el  des  chemins,  ou  on  le  reronnalt  aisément  a  ses  beaux  ca^ 
pituies  inclines.  Ses  fleurs  répandent  une  odeur  agréable. 


■ 


III.  —  TniDÜ  DES  Ce>'tauriées. 

Capitules  multiflores  non  réunis  sur  un  receptado  commun.  Etamines 
á  filéis  libres,  á  anthéres  dépourvues  d'appendices  basilaires.  Hile  basi- 
laire  ou  place  latéralement  au-dessus  de  la  base.  Aigrette  persistante 
(rarement  nulie  ou  caduque),  formée  de  poils  simples  ou  de  poils  paléi- 
^es  libres  jusqu'á  la  base. 

GNICÜS.  VjBdlL  (GniciiB.) 

Involucre  á  bractées  imbriquées  :  les  extérieures  grandes,  foliáceos, 

;  les  antres  coriaces,  jaunátres,  munies  d'un  appendice  épi- 

et  pinnatifide.  Receptado  chargé  de  paillettes  sétacées.  Fleurons 

^ax  :  ceax  du  centre  hermaphrodi tes,  fértiles;  ceux  de  la  circonféT 
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rence  neutres.  Ákénes  cylindriques,  striés  en  long.  Áigrette  caduque,  á 
poils  raides,  scabres,  fínement  denticulés,  disposés  sur  deux  rangs  : 
10  extérieurs,  de  couleur  jaune,  et  10  intéríeurs,  blancs,  beaucoup  plus 
courts. 


_  CMieiBS  beMedlctos.  L.  {Cnicu$  Chardan  bánL)  —  Plante  an- 
nuelle,  pubescente,  velue  dans  toutes  ses  parties.  Taille  de  3  á  6  déci- 
métres.  Tige  dressée,  rougeátre,  laíneuse,  presque  quadrangulaire,  ra- 
meuse,  á  rameaux  divariqués.  Feuilles  d*un  vert  pále,  blanches  sur  les 
nervures,  oblongues,  sinuées-pinnatifídes  ou  sinu^ées-dentées,  á  divisions 
terminées  par  une  petite  épine,  les  radicales  pétiolées,  les  caulinaires 
sessiles,  un  peu  décurrentes.  Capitules  assez  gros,  ovoides-coniques,  so- 
litaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Involucre  pubescent-ara- 
néeux.  Fleurs  d*un  jaune  safrané.  —  Floraison  de  mal  á  juillet. 

Le  Chardon  béni  ou  CetUaurée  Chardon  béni,  décrit  aussi  sous  les  noms 
de  Centaurea  benedicta,  L.  et  de  Carduw  benediclus.  Gam.,  vient  daos 
plusieurs  contrées  du  midi  de  la  France.  Doué  d'une  amertume  trés- 
marquée  dans  toutes  ses  parties,  il  a  été  employé  comme  tonique  e( 
fébrifuge;  il  doit  méme  son  nom  spécifique  á  se9  vertus  medicinales, 
qu'on  avait  fort  exagérées.  Aujourd'hui  son  usage  est  á  peu  prés  aban- 
donné.  En  1837,  Nativelle  a  tiré  du  Chardon  béni  un  principe  cristalli- 
sable  d'une  extreme  amertume,  qu'il  a  designé  sous  le  nom  de  Cniem  oa 
Cnicine,  D*aprés  Bouchardat,  ce  principe  serait  supéríeur  á  la  SalictM 
dans  le  traitement  des  fiévres  intermittentes. 

CENTAUREA.  L.  (Centanrée.) 

Capitules  globuleux  ou  ovoides.  Involucre  a  folióles  ímbriquées  :  tan* 
tót  munies  d*un  appendice  terminal,  quelquefois  presque  entier,  ordi- 
nairement  lacinié  ou  denticulé-cilié ;  tantót,  mais  beaucoup  plus  rare- 
ment,  terminées  par  une  épine  simple  ou  pectinée  á  la  base.  Réceptacle 
couvert  de  paillettes  sétacées.  Fleurons  du  centre  hermaphrodites,  oeox 
de  la  circonférence  ordinairement  plus  grands,  rayonnants  et  stériles* 
Akénes  comprimes,  quelquefois  dépourvus  d*aigrette,  le  plus  souvenl 
couronnés  d*une  áigrette  courte,  persistante,  a  poils  scabres,  libres,  dis- 
posés sur  plusieurs  rangs,  cenx  de  la  serie  interne  plus  courts  et  conni- 
ven ts. 

.  Les  espéces  comprises  dans  ce  genre  sont  trés-nombreuses.  Elles  vien* 
nent  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  champs,  dans  les  prairies,  sur  les 
montagnes.  Leur  tige  est  dure,  leurs  feuilles  sont  ameres.  Les  anímanx 
les  recherchent  peu. 

IMTOLUCAB  A  POUOLBS  ÉPIHIÜSIS. 

CeMtourea  <7»l«ltr«p».  L.  {Centawrée  Chauue^rape.)  —  Plante 
bisan nuelle.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  anguleuse,  sil* 
lonnée,  trés-rameuse,  á  rameaux  divariqués.  Feuilles  vertes,  pube&- 
centes,  pinnatipartites,  a  segments  linéaires,  entiers  ou  den  tés  :  les 


COMPOSÉGS-CTKAROCÉPHALES.  /^i8 

radicales  grandes,  pétiolées,  étalées  en  rosette;  les  caulinaires  sessiles, 
presque  embrassantes ;  les  supérieures  souveiit  entiéres.  Capitules 
ovoides,  snbsessiles,  naissant  un  peu  au-dessus  des  bifurcations  de  la 
tigeon  éparsle  long  des  rameaux.  Involucre  glabro,  á  folióles  extérieures 
terminées  par  une  épine  robuste,  étalée,  canaliculée  et  pectinée  a  la  base. 
Fleorons  égaux,  de  couleur  purpurino,  rarement  blanche.  Akénes  dé- 
poanus  d'aigrette.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

La  Taríété.  a  fleurs  blanches  se  distingue  du  type  par  ses  feuilles  plus 
dentées,  blanches,  fortement  héríssées,  tomenteuses,  par  ses  capitules 
plus  gros  á  écailles  glaucescentes,  par  ses  épines'fortes  de  couleur  blan- 
die,  par  ses  ílears  d*un  blanc  mat,  et  par  ses  akénes  plus  largos  et  d*un 
Slaoqae  pále  trés-caractéristique. 

Cooaoe  aussi  sous  le  nom  impropre  de  Chardon  étoilé,  la  Centaureo 
Chausáe-trape  e6t  trés-commune  dans  les  lieux  stériles  et  pierreux,  princi- 
palemoit  le  long  des  chemins.  Sa  racine  a  joui  d'une  grande  vogue  dans 
le  traitement  des  maladies  urinaires.  Ses  feuilles  et  ses  fleurs,  extrémement 
ameres,  ont  été  préconisées  comme  fébrifuges  et  employées  avec  succés 
seos  forme  d'extrait  par  divers  médecins.  C*est  á  tort  que,  de  nos  jours, 
la  Chaosse-trape  est  a  peu  prés  abandonnée  en  médecine. 

€eatowe»  mmhMtiwMm^  L.  (Centaurée  du  solstice.)  —  Plante 
anniielle  ou  bisannuello,  tomenteuse,  blanchátre.  Taille  de  2  a  5  décimé- 
tres.  Tige  dressée,  anguleuse,  ailée,  trés-pameuse,  a  rameaux  divariqués. 
Feuilles  mucronées-épineuses  au  sommet  :  les  inférieures  pétiolées, 
iyrées,  pinnatifides  ou  pinnatipartites ;  les  moyennes  et  les  supérieures 
Üaéaires,  entiéres,  longuement  décurrentes,  a  décurrence  ondulée.  Capi- 
tales ovoides,  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Involucre 
velu,  laineax,  á  folióles  extérieures  terminées  par  une  «épine  jaunátre, 
robaste,  étalée,  pectinée  a  la  base,  et  dépassant  de  beaucoup  les  fleu- 
rons,  qui  sont  égaux  et  d'un  jaune  citrín.  Akénes  du  centre  munis  d*une 
aigrette  blanche,  ceux  de  la  circonférence  dépourvus  d'aigrette.  —  Flo- 
Ttison  de  juin  á  septembre. 

On  trouve  cette  Centaureo  dans  les  lieux  cultives,  dans  les  champs  en 
jachére,  dans- les  prairies  artifícielles;  elle  est  moins  répandue  dans  le 
9ord  de  la  France,  oú  elle  n'existe  guére  que  dans  les  champs  de  luzeme; 
Dais  dans  le  midi  elle  infeste  les  campagnes. 


u  L.  (Centaurée  rude.)  —  Plante  vivace.  Taille 
di  2  i  8  dédmétres.  Tiges  rudos  ordinairement  étalées,  diíTuses»  ou  as- 
«ndantes.  Feuilles  rudes,  les  radicales  pétiolées,  lyrées;  les  caulinaires 
aessües,  pinnatifides,  a  lobos  mucronés;  les  supérieures  entiéres  ou 
úaées-dentées.  Capitules  petits,  solitaires  au  sommet  des  tiges  ou  des 
nffleaox,  ovoides,  a  écailles  imbriquées,  muñios  d'appendices  d*abord 
italés  pois  réfléchis,  bordes  de  3  a  5  épines  jaunátres  vulnerantes,  a 
Ihoís  purporínes  ou  plus  rarement  blanches.  Fruits  tous  munis  d'ai- 
grette. 
€eUe  plante,  commune  dans  le  midi  de  la  Franco,  se  retrouve  aussi 
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dans  Touest  et  le  sud-ouest.  M.  de  Martrin  a  elevé  au  rang  d*espéoe, 
BOUS  le  nom  de  Centaurea  praUrmUta^  une  forme  á  capitules  plus  allon- 
gés  au  sommet,  a  épines  de  Tinvolucre  gréles,  courtes,  toujours  appli- 
quéeSy  qui  crolt  avec  le  type.  Gette  forme,  transplantée  dans  les  jardins 
de  Tuulouseet  d*Alforty  ne  s*est  point  montrée  constante. 

Centaurea  eollina.  L.  CetUaurée  des  collines.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse  au  sommet, 
á  rameaux  étalés.  Feuilles  d*un  vert  cendré,  fermes  plus  ou  moins  rudes, 
souvent  un  peu  arané^uses,  tantót  simplement  lyrées,  tantót  bipinnati- 
partites;  les  radicales  quelquefois  entiéres  ou  sinuóes-dentées.  Capitules 
trés-gros,  solitaires  au  sommet  des  tíges  ou  des  rameaux,  globuleux, 
souvent  un  peu  aranéeux  a  la  base,  á  écailles  étroitement  imbriquées, 
coriaces  et  munies  d'un  appendice  brun  terminé  par  une  forte  épine 
vulnerante  plus  coqrte  que  Técaille.  Fleurs  jaunes.  Akénes  noirs  et  sur- 
montés  d'uno  aígrette  de  couleur  fauve. 

Gette  plante  est  trés-commune  dans  les  moissons  du  midi  de  la  Franoe. 
On  la  trouve  également  sur  les  coteaux,  sur  les  bords  des  chemins. 

INYOLDCIZ  A  FOLIÓLES  MUNIES  S'UN  APPENDICB  TERMINAL,  SGABIEVX,  LACINIA 
OU  OENTICULÉ-CILlé ,  RARBMENT  ENTIBE  00  PBESOUB  ENTIE&. 

Centaurea  panieulata.  L.  (Centaurée  paniciUée,)  —  Plante 
bisannuelle.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  pubescente,  sif- 
lonnée,  rude,  trés-rameuse,  á  rameaux  étalés.  Feuilles  giabres,  pubes» 
centes  ou  cotonneuses,  d'un  vert  plus  ou  moins  blanchátre  :  les  radi- 
.cales  disposées  en  rosette  et  2  foís  pinnatipartites;  les  caulinaires 
pinnatiGdes,  á  divisions  étroites,  presque  linéaires,  roulées  par  les  bords. 
Galathides  peti^,  ovoides,  rapprochées  au  sommet  des  rameaux,  et  for- 
mant  par  leur  ensemblc  une  panículo  allongée,  lácbe  et  trés-rameose. 
Involucre  pubescent,  tomenteux,  á  folióles  d'un  vert  blanchátre,  ner> 
viées  sur  le  dos,  terminées  par  un  appendice  triangulaire  et  bordé  de 
cils  jaunátres.  Fleurons  purpurins,  quelquefois  blancs,  inégaux,  ceuz  de 
la  circonférence  plus  grands  et  rayonnants.  Aigrette  blanche.  -^  Florai- 
son  de  juillet  á  septembre. 

Gette  espéce  se  fait  surtout  remarquer  par  le  grand  nombre  et  le  petü 
voLume  de  ses  calathides.  Elle  crolt  dans  les  champs,  sur  les  coteaux, 
dans  les  lieux  secs  et  stériles  de  plusieurs  contrées  de  la  France,  notam- 
ment  aux  environs  de  Lyon. 

M.  Jordán  a  creé,  aux  dépens  du  Centaurea  paniculata.  L.,  plusieurs 
espéces  parmi  lesquelles  nous  citerons  les  Centaurea  corymbosa,  Pour., 
Centaurea  Henrii.  Jord.,  Centaurea  Leucophwa.  Jord,,  Centaurea  Potree- 
phala.  Jord.  et  Centaurea  Coírulescens.  Jord. 

.  Centaurea  ejranus.  L.  (Centaurée  bleuet.)  —  Plante  annuelle 
ou  bisannuelle.  Taille  de  a  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  blanchátre, 
légérement  cotonneuse,  striée,  rude  et  plus  ou  moins  rameuse.  Feuilles 
rudes  aussi,  blancbátres  et  soyeuses  en  dessous  :  les  inférieures  pinna- 
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tipartítes,  á  sámente  latéraux  linéaires,  trés-petits,  le  terminal  oblong- 
ianoéolé,  trés-allongé;  les  supérieures  entiéres,  linéaires;  les  moyennes 
soavent  deDtées  á  la  base.  Capitules  ovoides,  solitaires  au  sommet  de  la 
tig»  et  des  rameaux.  Involucre  glabro  ou  légérement  pubescen t,  á  folióles 
d'oo  vert  pále  sur  le  dos,  et  entourées,  dans  leur  partie  supérieure,  d*une 
bordare  scaríeuse,  brunátre  ou  noirátre,  incisée-ciliée.  Fleurons  d'un 
bcao  bleu,  quelquefois  violets,  roses  ou  blancs,  inégaux,  ceux  de  la  cir- 
«onférence  plus  grands  et  rayonnants.  Aigrette  roussátre.  —  Floraison 
de  mal  á  juillet. 

Le  Bleuet  ou  Bluet  est  une  trés^belle  plante  qui  vient  abondamment 
dans  nos  champs,  surtout  parmi  nos  moíssons.  II  est  cultivé  comme  or- 
aement  dans  nos  parterres.  On  préparait  autrefois  avec  ses  fleurs  une 
easence  dont  on  vantait  reffícacité  dans  le  traitement  de  diverses  mala- 
dies  des  yeux,  ce  qui  lui  avait  valu  le  nom  de  Casse-lunettes, 


CSenteiirea  9c»bio0a.  L.  {Centaurée  Scabieuse.) —  Herbé  vivace. 
Taílie  de  &  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse,  striée,  un  peu  rude, 

I  pubescente  ou  presque  glabro.  Feuilles  rudes,  d*un  vert  foncé  en  dessus, 
plus  oa  moins  pubescentes  en  dessous,  pinnatipartites  ou  pinnatiséquées, 
á  sQiments  pinnatifides,  ou  simplement  den  tés,  ou  méme  entiers,  ter- 
mioéspar  une  petitepointe  mousse  et  calleuse  :  les  inférieures  pétiolées: 
I»  sapérieures  sessiles.  Capitules  volumineux,  subglobuleux,  peu  nóm- 
breos, solitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rámeaux.  Involucre  glabro 
^  légéreiñent  pubescent,  á  folióles  d*un  vert  jaunátre,  munies  d'un  ap- 
peodíce  terminal  triangulaire,  entouré  d*une  borduro  noirátre,  incisée- 
ciüée.  Fleurons  purpurins,  inégaux,  ceux  de  la  circonférence  plus  grands 
(i  rayonnants.  Aigrette  rousse.  —  Floraison  de  juillet  a  aoút. 

Indépendamment  du  type,  M.  Timbal-Lagrave  a  distingué  dans  cette 
cspéce  une  forme  á  capitules  deux  ou  trois  fois  plus  gros  et  a  cils  des 
«cailles  sensiblement  plus  longs.  Cette  forme,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
<Tec  le  Cemíaurea  Kostckffana,  Heuff.,  est  commune  dans  le  Jura  fran- 
^etdans  le  Dauphiné.  Le  Centaurea  Scabiosa  forme,  avec  le  Centaurea 
c9Uta4,  (jne  hybride  qui  doit  prendre  le  nom  de  Centaurea  Scabmo- 
CoiÜM,  et  qui  n*est  autre  que  le  Centaurea  Sylmtica  de  Pourret. 
KoQS  avons  trouvé  cette  hybride  dans  les  moissons,  prés  de  Castel- 
aaodary. 

On  troave  le  Centaurea  Scalnosa  dans  les  moissons,  sur  le  bord  des 
^mps,  des  chemins  et  des  bois. 


t^mtmmwmm  moiitawa.  L.  {Centaurée  áei  moniagnes,)  —  Herbé 
^vace.  Taille  de  3  a  4  décimétres.  Souche  stolonifére.,  Tige  dr^sée,  pu- 
bescente, velue,  ailée,  ordinairement  simple  et  monocéphale.  Feuilles 
mollea,  blancbátres,  aranéeuses,  surtout  en  dessous,  oblongues  ou  oblon- 
pes-lancéolées,  aígués,  atténuées  á  la  base,  longuement  décurrentes, 
coUéres  ou  presque  entiéres.  Capitules  volumineux,  ovoides.  Involucre 
>  folióles  ovales-laneéolées,  munies  d*une  large  bordure  noire,  incisée- 
ciliée.  Fleurons  inégaux  :  ceux  du  centre  plus  courts,  purpurins ;  ceux 
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de  la  circonférence  rayonnants  et  d'un  bleu  vif.  Aígrette  blanche  oa 
faave.  —  Floraison  de  juillet  á  aoút. 

Gette  espéce,  une  des  plus  belles  du  genre,  est  commune  sur  les  mon- 
tagnes  de  plusieurs  contrées  de  la  France.  On  la  cultive  daos  les  jardiu 
comme.plante  d*ornement. 

Ceateiirea  lui^uBensIs.  Jord.  {Centaurée  de  Lyon.)  —  Herbé 
vivace.  Taille  de  8  a  6  décimétres.  Souche  dépourvue  de  stolons.  Tige 
dressée,  simple  ou  rameuse,  gréle,  flexueuse,  fortement  anguleuse. 
Feuiiles  étroites,  lancéolées-linéaires,  acuminées,  ondulées  ou  faiblement 
sinuées-dentées,  revétues,  principalement  sur  les  bords,  de  poils  longs 
et  blancbátres  :  les  inférieures  atténuées  en  pétiole ;  les  moyeDnes  et 
les  supérieures  sessiles,  un  peu  décurrentes.  Calathides  volumineuses, 
ovoides,  soli taires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Involucre  á 
folióles  d'un  vert  pále,  munies  d'une  bordure  large,.  bruñe,  noirátre,  in- 
císée-ciliée.  Fleurons  inégaux  :  ceux  du  centre  purpurins ;  ceux  de  la 
circonférence  plus  grands,  rayonnants  et  d*unbeau  bleu.  Aigrette  fauve. 
—  Floraison  de  mai  a  juin. 

On  trouve  cette  jolie  plante  dans  les  environs  de  Lyon,  sur  les  coteaoi 
de  Gouzon,  dans  les  bois  de  la  Pape.  Elle  avait  été  considérée  jusqu  a 
ees  demiers  temps  comme  une  simple  varíete  de  l'espéce  qui  precede. 
M.  Jordán  a  proposé,  avec  raison,  de  l'admettre  comme  une  espéce  par* 
ticuliére. 

Centoiarea  Jíaeea»  L.  {Centaurée  Jacée.)  —  Herbé  vivace.  TaOle 
de  3  a  8  décimétres.  Tige  dressée,  ferme,  á  rameaux  anguleux,  courts, 
dressés.  Feuiiles  vertes,  rudes,  principalement  sur  les  bords,  sessiles, 
oblongues-lancéolées,  sinuéesnlentées  ou  sinuées-pinnatífides  :  les  sopé- 
rieures  entiéres  ou  plus  ou  moins  denteos  vers  la  base.  Capitules  subglo- 
buleux,  soli  taires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Involucre  á 
folióles  brusquement  terminées  par  un  appendice  scaríeux,  brun,  ovale 
ou  presque  orbiculaire,  entier  ou  laceré,  non  réguliérement  cilié.  Fleo" 
rons  purpurins  égaux  et  hermapbrodites,  ou  ceux  de  la  circonfércoce 
plus  grands  et  stériles.  Akénes  dépourvus  d*aigrette.  —  Floraison  de^ 
juin  a  septembre. 

La  Centaureo  Jacée,  connue  vulgairement  sous  les  noms  de  Mi 
Tete  d'alouetíe  ou  Tete  de  moineaUj  est  commune  dáns  les  prairies,  dai 
les  páturages  et  sur  la  lisiére  des  bois  de  toute  la  France.  Les  animaul 
la  mangent  assez  volontiers  quand  elle  est  jeune.  Les  cbevaux  la  refii 
sent  des  qu*elle  commence  á  fleurir. 

Ceataure»  amar».  L.  {Centaurée  amtre,)  —  Herbé  viv^( 
ayant  beaucoup  de  rapports  avec  Tespéce  precedente,  dont  elle  diCTé 
cependant  par  sa  tige  plus  ou  moins  couchée  á  la  base,  par  ses  feuili< 
blancbátres  presque  aranéeuses,  toutes  entiéres  ou  simplement  sinu< 
denteos,  méme  les  inférieures,  et  par  ses  involucres  á  folióles  entiéres 
a  peine  incisées. 

Cette  plante  est  considérée  par  beaucoup  d'auteurs  comme  une  simpl 
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enrielé  de  la  Jacée ;  elle  est  généralement  plus  petite,  plus  gréle,  et 
ílearit  un  pea  plus  tard.  On  la  trouve  le  long  des  bois,  sur  les  colimes, 
daos  les  lieux  secs  et  andes.  II  no  faut  pas  la  confondre  avec  le  Cen- 
iMirea  «erotiii».  Bor.  [Centaurée  tardive),  qui  est  le  Centaurea 
4Btn.  Thuil.  non  Linné.  M.  Boreau  caractérise  ainsi  cette  espéce  : 
I  Tige  gréle,  anguleuse*  sillonnée,  plus  ou  moins  élancée,  droite  ou 
tombante,  rameuse;  feuilles  étroítes,  entieres,  ou  plus  souvent  dentées 
OD  pinnatiOdes,  pubescentes  ou  blanchátresíloconneuses;  pédoncules  un 
pea  renflés  au  sommet.  Capitules  ovoides  moitié  plus  petits  que  dans  le 
Cntaurea  Jacea;  écailles  de  rin\oli|cre  blanchátres  ou  tachées  de  brun, 
presque  toutes  pectinées-ciliées ;  aigrette  nuUe:  corolle  rouge,  les  exté- 
ríeores  rayonnantes,  les  centrales  á  tubc  ovoide  renflé.  Fleurit  en  aoút- 
<)cU)bre.  »  Habite  les  collines,  les  bois  secs,  oú  elle  est  assez  commune. 
U  Ceníaurea  serótina.  Bor.  forme,  avec  le  Centaurea  Caldlrapa.  L.,  une 
hybríde  qui  doit  prendre  le  nom  de  Centaitrea  Serotino-Calcitrapa^  et 
qni  n'est  autre  chose  que  le  Centaurea  Myacaniha.  D  G. 

Deux  autres  plantes,  regardées  par  les  uns  comme  des  espéces  partí* 
coliéres,  et  par  les  autres  comme  deux  varietés  de  la  Centaurée  Jacée, 
^ot  le  Ceníaurea  nigra  et.le  Centaurea  pratensis. 

Ctmtmnvem  nigra.  L.  {Centaurée  noire.)  Centaurea  obscura.  Jord. 
—  Herbé  vivace.  Tige  de  2  á  5  décimétres,  dressée,  anguleuse^  á  ra- 
neaux  courts.  Feuilles  rudes,  ovales  lancéolées,  atténuées  en  pétioles 
moa  peu  sinuées,  ou  irréguliérement  dentées,  les  supérieures  entieres. 
Capitules  d*un  noir  foncé,  presque  globuleux,  &  écailles  imbriquées, 
trás-rapprochées,  entiérement  cachees  par  leurs  appendices,  qui  sont 
largement  ovales  et  prnfondément  déchiquetés  en  cils  sétacés  plumeux. 
Corolles  rouges,  ordinairement  toutes  égales,  ou,  plus  rarement,  les  exté- 
rieores  rayonnantes.  Fruit  surmonté  d*une  aigrette  plus  courto  que  luí. 

Cette  fópéce  «  se  distingue  par  ses  tiges  de  2-5  décimétres,  ses  cab^ 
tiiides  souvent  uniques,  á  Textrémité  de  la  tige,  íphériques  ou  méme 
^léprimées,  á  appendices  des  folióles  plus  largos  que  longs,  á  floraison 
phsprécoce  (juin-aoát).  »  (Grenier.  Flore  Jurassique,  p.  /Í77.) 

Le  Centaurea  nigra  de  la  Flore  francaise  de  MM.  Grenier  et  Godron 

>*est  pas  Tespéce  que  nous  venons  de  décrire,  c*est  le  Centeure» 

loralis.  Jord.  Ses  principaux  caracteres  sont  :  Plante  vivace,  de 

:^iO  décimétres,  droite,  rameuse.  Feuilles  d'un  vert  grisátre,  un  pea 

ndes,  pubescentes  :  les  inférieures  lancéolées,  atténuées  en  pétiole, 

[«Attées-dentées ;  les  supérieures  rétrécies  denticulées.  Capitules  gros, 

[4To¡des,  arrondis.  Involucre  d*un  brun  noirátre,  á  écailles  imbriquées, 

rapprochées,  cachees  par  leurs  appendices  linéaires-lancéolés,  á 

flexueux  sétacés  plumeux,  trois  fois  plus  longs  que  la  largeur  des 

idices.  Gorolles  purpurinos  non  rayonnantes   au  pourtour.   Fruit 

loQg,  coaronné  par  une  aigrette  au  moins  trois  fois  plus  courte 
W  luí. 

^  denx  espéces  que  nous  venons  de  décrire  habitent  les  prés  et  les 
Mb  de  diverses  parties  de  la  France.  Le  Centaurea  nigra  forme,  avec  le 
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Centaurea  solstitíaliSy  udo  hybride,  qui  est  le  Centaurea  mutabitii,  Saint- 
Aman,  et  qui  doitporter  le  nom  de  Centaurea  NigroSoltiiiialU. 

Centaurea  praienais.  Thuil.  (Centauréedespréi,)  Ceatavré» 
nigreaeena.  Mult.  Auct.,  non  Wild.  —  Plante  vívace  de  1  á  5  déci- 
métres,  blanchátre  pubescente.  Tíge  anguleuse,  rameuse,  á  rameau 
raides.  Feuilles  nides,  lancéolées,  larges,  parfois  blanchátres,  entiéres 
ou  plus  étroites  et  dentées.  Capitules  gros,  cylindracés,  globulenx,  á 
écailles  pourvúes  d'appendices  bruns,  fortement  pectínés-ciliés,  á  cils 
fíns  et  plumeux  bien  plus  longs  que  la  largeur  de  Tappendice.  Pédon- 
cules  fortement  anguleux  et  renflés  au  sommet.  Fleurs  purpurínes,  les 
extérieures  rayonnantes,  plus  rarement  toutes  égales.  Fruit  poilu,  á 
poils  surmontant  les  bords  et  simulant  une  aigrette. 

Gette  plante  est  trés-commune,  surtout  dans  les  praíries,  presque  pv- 
tout  en  France.  Elle  est  néanmoíns  moins  abondante  dans  le  midi.  On 
Ta  confondue  avec  le  Centaurea  nigrescens.  Wild.,  qui  parait  ne  pas 
exister  en  France. 

On  trouve  dans  les  Pyrénées  une  espéce  voisine,  le  Centaurea  Endrem. 
Ilochst.,  que  M.  Timbal  a  trés-nettement  distinguée  de  la  plante  que 
nous  venons  de  décrire,  avec  laquelle  beaucoup  d'auteurs  Tavaient  con- 
fondue. 

Nous  ajouterons  enfin  á  la  liste  des  Gentaurées  les  plus  communémeot 
répandues,  le  Centaurea  miei*opillon.  Godr.  et  Gren.,  dontles 
principaux  caracteres  sont  :  Plante  verte,  á  rameaux  raides,  allongés, 
dressés.  Feuilles  rudes,  sinuées  ou  lyrées  :  les  supérieures  sessiles, 
linéaires  acuminées,  entiéres  ou  un  peu  dentées.  Capitules  petits,  soli- 
taires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  a  appendices  ne  recouvrant 
pas  les  écailles,  scarieux,  bruns,  planes,  lanceóles,  acu mines,  arques  eo 
dehors,  bordes  de  cHs  fíns,  briévement  plumeux,  un  peu  plus  longs  que 
la  largeur  de  Tappendice.  CoroUes  purpurinos,  toutes  tubuleuses.  Fmit 
petit,  pubescent,  dépourvu  d'aigrette. 

Le  Centaurea  DebeauíKii.  Godr.  et  Gren.,  est  une  forme  á  ca- 
pitules plus  petits,  de  Tespéce  que  nous  venons  de  décríre.  Le  type  est 
assez  répandu  dans  les  bois.  La  varíete  a  été  signalée  dans  les  bois  secs;. 
á  Agen. 

KENTROPHTLLÜM.  Neck.  (KentrophyUe.) 

Involucre  á  folióles  imbríquées  :  les  extérieures  foliacées,  pinnatifides, 
épineuses;  les  intérieures  membraneuses,  entiéres,  lancéolées-linéairesy 
acuminées.  Receptado  garni  de  paillettes  sétacées.  Fleurons  égaux,  b^- 
maphrodites.  Akénes  obovés,  obscurément  tetrágonos  :  les  marginaux 
dépourvus  d*aigrette;  ceux  du  centre  couronnés  d*une  aigrette  courte, 
persistan  te,  á  poils  paléiformes,  ciliés,  libres,  disposés  sur  plusiev 
rangs;  poils  de  la  serie  interne  connivents. 


Keniropliylluní  lanatum.  Duby.  {Kentrophfflle  Uttneux.}  — 
Plante  annuelle.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  ram^ise  ao 
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sommet,  pubescente  ou  laineuse.  Feuilles  fermes,  cormces,  pubescentes, 
aranéeases,  fortement  nerviées,  pínnatiGdes  ou  pinnatipartites,  á  segments 
étroítSy  entiers  ou  dentés,  termines  en  épine  :  les  inférieures  atténuées  en 
péliole;  les  supérieures  sessiles,  amplexicaules.  Capitules  ovoides,  soii- 
taires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Involucres  pubescents-ara- 
Déeux.  Fleurons  d'un  beau  jaune.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

Gette  plante  a  été  décrite  aussi  sous  le  nom  de  •  Ceníaurée  Utíneuie 
{Centaurea  lenata.  D  G.)  et  sous  celui  de  Carthame  UUneux  (Carihamue 
Inalu.  L.).  Elle  crott  dans  les  lieux  pierreux,  sur  le  bord  des  cbemins, 
et  se  montre  surtout  commune  dans  le  midi  de  la  France. 

GARTHAMÜS.  L.  (Carthame.) 

Cs^)itules  volumineux,  renflés  a  la  base.  Involucre  á  bractées  nom- 
brenses,  tenninées  par  une  petite  épine  :  les  inférieures  dressées ;  les 
eitéríeures  tres-grandes,  foliacées,  étalées,  ciliées-épineuses.  Réceptacle 
gamí  de  paillettes  sétacées.  Fleurons  égaux,  tous  hermapbrodites. 
Akénes  obovoides,  tetrágonos,  glabres  et  dépourvus  d'aigrette. 

€yirtli»inu0  iiii*torlu0.  L.  {Carthame  des  teintuhers.)  —  Herbé 
vivace,  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tige 
dressée,  ferme,  cylindrique,  striée,  rameuse  au  sommet.  Feuilles  ce- 
naces,  luisantes,  fortement  nerviées,  ovales-oblongues,  pointues,  den- 
tées-épinenses  :  les  radicales  atténuées  a  leur  base ;  les  caulinaires  ses- 
tiles, demi-amplexicaules.  Capitules  solitaires  au  sommet  de  la  tige  et 
des  rameaux.  Fleurs  d*un  jaune  rougeátre.  —  Floraison  de  juillet  a  aoút. 

Gette  plante,  qu*on  designe  communément  sous  le  nom  de  Safran  há~ 
tfíúj  passe  pour  étre  originaire  de  TOrient.  On  la  cultive  dans  plusieurs 
contraes  dn  midi  de  la  France  comme  plante  tinctoriale.  Ses  fleurs  four- 
Aissent  deux  principes  colorants  trés-usités,  Tun  rouge  et  Tautre  jaune. 
Ses  fniits,  appelés  vulgairement  graiaes  de  perroqaets,  parce  que  ees 
oiseaiix  les  aiment  beaucoup,  contiennent  une  huilegrasse  et  trés-amére. 
Autrefois  employés  comme  purga tifs,  ils  sont  de  nosjours  sans  usage 
en  médecine. 

SERRATÜLA.  L.  (Sarrette.) 

Involucre  á  folióles  imbriquées,  non  épineuses,  les  extérieures  mucro- 
iées,  les  intérieures  scarieuses  au  sommet.  Receptado  garni  de  paillettes 
sétacées.  Fleurons  égaux,  bermaphrodites.  Akénes  oblongs,  un  peu  com- 
primes. Aigrette  persistante,  á  poils  scabres,  denticulés,  libres  jusqu'á 
la  base«  disposés  sur  plusieurs  rangs,  ceux  de  la  serie  interne  pluslongs 
qne  les  autres.  • 


tlii0t«ria.  L.  {Sarrette  des  teinturiers,)  —  Herbé  vi- 
nodj  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Taille  de  3  a  8  décimétres.  Tige 
•  dreasée,  gréle,  ferme,  anguleuse,  cannelée,  rameuse  au  sommet.  Feuilles 
ven««y  an  pea  coriaces,  non  épineuses,  ovales  ou  oblongues-lancéolées, 
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aigués,  fínement  dentécs  en  scie,  souvent  pinnatifídes,  á  lobe  terminal 
tr^-grand,  les  inférieures  longuement  pétiolées,  les  supérieures  plus 
petítes  et  sessiles.  Capitules  petits,  ovoides,  disposés  en  corymbe  ter- 
minal. Involucre  á  folióles  d*un  brun  rougeátre.  Fleurs  purpurines,  ra- 
rement  blanches.  —  Floraison  de  juillet  a  oclobre. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  bois  et  les  pros  couverts.  Son  suc 
fournit  un  principe  tinctorial  jaune.  Elle  est  assez  recbercbée  des  ani- 
maux,  excepté  des  bétes  á  comes,  qui  la  refusent.  Elle  présente  une 
varíete  qui  se  trouve  dans  les  montagnes  et  dont  M.  Boreau  a  faitune 
espéce,  sous  le  nom  de  Serratula  montícola. 

IV.  —  Tribu  des  Carlikées. 

Capitules  multiflores,  étamines  á  fílets  libres,  á  antbéres  pour\'us  á  la 
base  de  deux  appendices  filiformes.  Hile  basilaire.  Aigrette  poilue  ou 
paléiforme. 

CARLINA.  Tonmef.  (Garline.) 

Involucre  á  bractées  imbriquées  :  les  extérieures  foliacées,  bordees 
d'épines;  les  inférieures  scarieuses,  luisantes,  colorees,  beaucoup  plus 
longues  que  les  íleurons,  et  formant  autour  d'eux  une  couronne  rayón- 
nante.  Receptado  garni  de  paillettes  lacíniées  au  sommet,  canalículées 
et  sondees  entre  elles  a  la  base.  Fleurons  égaux  et  hermaphrodites. 
Akénes  un  peu  comprimes,  couverts  de  poils  roux,  soyeux  et  bifurques. 
Aigrette  caduque,  a  poils  longs,  plumeux,  réunis  inférieu rement  en  plo- 
sieurs  faisceaux. 

Carlina  Tiilsaris*  L.  {Carline  vulgaire.)  —  Plante  bisannuelle, 
pubescente-aranétíuse.  Taille  de  2  a  5  décimétres.  Tige  dressée,  sillonnée, 
ordinairement  rougeátre  dans  sa  partie  inférieu  re,  et  rameuse  au  som- 
met. Feuilles  amplexicaules,  non  décurrentes,  verdátres  en  dcssus, 
blanchátres- tomen  tenses  en  dessous,  oblongues-Iancéolées,  sinuées, 
dentées-épineuses.  Capitules  subglobuleux,  terminant  les  rameaux  et 
disposés  en  maniere  de  corymbe.  Involucre  á  bractées  extérieures  folia- 
cées, pinnatiGdes-épineuses,  á  bractées  intérieures  scarieuses,  formant 
une  couronne  luisante  et  d*un  jaune  pále.  —  Floraison  de  juillet  á  sep- 
tembre. 

Cette  plante  est  commune  sur  le  borl  des  chemins  et  sur  les  pelonses 
séches  de  toule  la  Franco.  Les  animaux  la  repoussent  quand  elle  est 
complétement  développée ;  ils  ne  la  mangent  que  dans  sa  premiare  jeu- 
nesse. 

Carlina  dtamaeleon.  Vill.  {Carline  changeante.) — Plante  bisan- 
nuelle  ou  vivace.  Tige  presquenulleou  atteignant  la  hauteur  de  i  á  Adé» 
cimétres,  dressée,  épaisse,  cylindrique,  rougeátre,  monocéphale.  Feuilles 
pétiolées,  dures,  vertes  et  glabres  eo  dessus,  légérement  blanchátres  es 
dessous,  allongées,  pinnatipartites,  á  segmenta  découpés  eux-mémes  en 


COMPOSEES-CTKAROCÉPHALES.  /^2i 

iobes  divaríqnés  et  dentés-épíneux.  Galathide  tré?-volumineuse,  hémi- 
sphéríqoe.  Involucre  á  bractées  extérieures  foliacées,  inégal'es,  pinnati- 
fides-épineuses,  á  bractées  intéríeures  scarieuses,  constituaDt  une  cou- 
ronne  trés-grande,  luisante,  d'un  blanc  argenté  en  dedans,  un  peu 
cougeátre  en  dehors.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

Décríte  aussi  sous  le  nom  de  Carline  á  courle  tige  {Carlina  sabacaulis. 
D  C),  cette  espéce  crott  dans  les  páturages  secs  et  montueux  d*une 
grande  partíe  de  la  France,  notamment  sur  les  mon tagnes  des  Vosges» 
du  Dauphiné,  etc.  On  y  distingue  deux  varietés  qui  ont  été  regardées 
eomme  deux  espéces  particuliéres  :  Tune  est  la  Carline  sans  iige  {Car' 
Im  acaulis.  L.),'J*autre  la  Carline  caule9cente  {Carlina  caulescena,  Lamk.). 
Cette  derniére  vient  dans  les  environs  de  Lyon.  De  méme  que  les  au- 
tres  espéces  de  Garlínes,  ees  plantes  ne  peuvent  étre  mangées  par  les 
bestiaux  que  lorsqu*elles  sont  toutes  jeunes  et  par  conséquent  encoró 
tendrás. 


Carlina  Acantlilfolla.  All.  {Carline  á  feuiHes  d'acanthe,)^ 
Plante  bisannuclle  ou  vivace.  Tige  épaisse,  toujours  trés-courte,  presque 
Dolle,  monocéphale.  Feuilles  grandes,  nombrcuses,  élalées  en  rosette 
^nr  le  sol,  blanchátres,  tomenteuses,  surtout  en  dessous,  pétiolées,  élé- 
•  gamment  découpées,  pinnatifides,  aglobes  divises  eux-mémes  enlobules 
{  dentés  et  épineux.  Capitule  trés-volumineux,  hémisphérique.  Involucre 
!  á  bractées  extérieures  foliacées,  égales,  entiéres,  bordees  de  petites 
I  é{nnes;á  bractées  intérieures  scarieuses,  forman t  une  grande  couronne 
l  hiísante,  tantót  blanche,  tantótjaune.  — Floraison  de  juin^a  aoüt. 
[  La  Carline  á  feuilles  d*acanthe,  appelée  vulgairemcnt  Chardousse  ou 
i  CiardoussCj  Cardabelle  ou  Cardavelle^  est  une  bclle  plante  ^qui  vient  dans 
i  iespátorages  des  montagnes  du  Dauphiné,  de  la  Provence,  de  TAu- 
vwgne,  du  Vivarais,  des  Pyrénées,  etc.  Les  habitants  de  ees  contrées  en 
BUDgent  le  receptado  comme  celui  de  TArtichaut  ou  le  préparent 
comme  le  Salsifís.  lis  en  cueillent  aussi  Tinvolucrc,  aprés  la  floraison, 
poar  le  suspendre  á  leur  porte,  ou  se  dilatant  largement  par  les  temps 
secs,  et  se  resserrant  avec  une  promptitude  remarquable  sous  Tinfluence 
de  Thamidité,  11  leur  sert  á  la  fois  d*hygrométre  et  de  barómetro. 

Toates  les  Carlines  que  nous  venons  de-décrire  presen  ten t,  du  reste, 
neme  pendant  leur  végétation,  ees  phénoménes  d*hygroscopicité. 

LAPPA.  Tonnief.  (Bardane.) 

iDTolucre  á  folióles  imbríquées,  atténuées  en  une  longue  pointe  étalée 
ft  courbée  en  hamecon  á  son  sommet.  Receptado  garni  de  paillettes 
tttecé^.  Fleorons  égaux,  hermaphrodites.  Anthéres  surmontées  d'uD 
bendice  subulé,  et  muníes  inférieurement  de  2  prolongements  fíli* 
fcrmes.  Akéoes  comprimes,  ridés  en  travers.  Aígrette  á  poils  eaducs» 
*Mvt5,  scabres,  disposés  sur  plusieurs  rangs,  et  libres  jusqu'á  la  base. 

iiBiiiiil0«  Gos3.  et  Germ.  {Bardane  commaiie.)  — Plante  ^. 
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bisannuelle.  Taille  de  6  á  15  décimétres.  Tige  dressée,  robuste,  pubes- 
cente, striée,  ramease.  Feuilles  pétiolées,  vertes  en  dessus,  blanchátres, 
pubescentes  ou  tomenteuses  en  dessous,  non  épineuses,  mucronées  aa 
sommet,  entiéres,  sinuées  ou  légérement  ondulóes,  les  radicales  trés- 
amples,  ovales,  cordées  á  la  base,  les  caulinaires  ovales-lancéolées.  Capi- 
tules subglobuleux,  réunis  en  grappe  ou  en  panicule  oblongue  et  feoiUée, 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Involucre  glabro  ou  cbargé  d*oB 
duvet  aranéeux  et  plus  ou  moins  abondant.  Fleurs  purpurinos.  —  Fio- 
raison  de  juin  á  septembre. 

On  distingue  dans  cette  espéce  quatre  varietés  qui  ont  été  réunies  par 
Linné  sous  le  nom  á*ArcUum  Lappa,  et  que  plusieurs  botanistes  modenies 
regardent  comme  quatre  espéces  particuliéres.  Ge  sont :  1*  la  grande  BoT' 
dans  (Lappa  majmr.  Gaertn.),  distincte  par  sa  petite  taille,  par  ses  gros 
capitules  et  ses  involucres  glabros  ou  presque  glabros,  a  folióles  toates 
vertes,  méme  les  internes;  ^  la  petite  Bardane  (Lappa  minor.  D  C),  qvi 
est  plus  élevée,  plus  précoce,  á  capitules  moitié  plus  petits,  á  invola- 
eres  glabres  ou  légérement  aranéeux,  a  folióles  internes  colorees  eo 
pourpre  violet;  3^  la  Bardane  tomenteuse  {Lappa  tomentosa,  Lamk.),á  ca- 
pitules intermédiaires  par  le  volume  entre  ceux  des  deux  precedentes, 
a  involucres  chargés  d*un  duvet  abondant  et  aranéeux,  á  folióles  internes 
colorees  en  violet  purpurin ;  et  ¿i®  la  Bardane  iniermédmre  {Lappa  rnter- 
media,  Rechb.)  qui,  avec  les  calathides  de  la  grande  bardane,  et  la  taille 
de  la  petite  bardane,  se  distingue  encoré  du  lAippa  major  par  ses  üges 
plus  élevées  et  par  ses  calathides  de  moitié  moins  grosses. 

Ges  plantes,  confondues  vulgairement  sous  le  nom  de  Bar  dones  ou  de 
GloiUeronSy  viennent  dans  les  lieux  incultes  et  pierreux,  surtout  panni 
les  décombres  et  sur  le  bord  des  chemins,  oú  ellos  se  font  remarquer 
par  leurs  grandes  feuilles  et  par  leurs  capitules  accrochants.  Les  borafs, 
les  vaches  et  les  moutons  les  mangent  assez  volontiers,  mais  seulemeot 
lorsqu'elles  sont  encoré  jeunes.  Leur  racine,  douceátre  et  un  peu  amere, 
est  quelquefois  usitée  á  titre  de  sudorifique.  Leurs  feuilles  sont  astrio- 
gentes ;  les  habitants  des  campagnes  les  emploient  comme  vulnéraires. 
Les  graines  sont  aussi  légérement  diurétiqueS:  On  les  emploie  quelque- 
fois en  infusión  dans  le  vin  blanc. 

XERANTHEMUM.  Toarnef.  (ImmorteUe.) 

Involucre  á  folióles  imbriquées,  scarieuses,  glabres,  les  intérieures  co- 
lorées,  plus  longues,  disposées  en  couronne.  Receptado  garni  de  pail- 
lettes  tripartites.  Fleurons  du  centre  hermaphrodites,  á  6  dents;  cenx  de 
la  circonférence  stériles,  bilabiés.  Akénes  oblongs,  comprimes,  pubes* 
cents-soyeux.  Aigrette  composée  de  paillettes  unisériées,  lancéo]ée&4i- 
néaires,  terminées  en  une  soie  raido,  denticulée. 

Xeranthemum  ánapertum.  Wild.  {ImmortelU  á  feors  fer- 
mees.  —  Plante  annuelle.  Taille  de  i  á  3  décimétres.  Tige  dressée,  l^* 
cbátre,  cotonneuse,  rameuse  au  sommet,  á  rameaux  étalós.  Feuilies 
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sessiles,  blancbátres,  tomen teuses ,  entiéres  :  les  radicales  oblongues, 
obovales;  les  caulinaires  lancéolées-linéaires.  Capitules  ovoides,  solitaires 
ansommetde  la  tigeet  des  rameaux.  Involacre  á  écailles  externes  mu- 
croDées,  blanchátres,  marquées  d*une  ligne  roussátre  sur  le  dos;  á 
écailles  internes  plus  longues,  ordinairement  rosees  en  dedans,  dressées 
á  Tombre,  á  peine  étalées  au  soleil.  Fleurons  purpurins.  —  Floraison  de 
jain  a  juillet. 

Gette  Immortelle  vient  dans  les  lieux  secs,  dans  les  champs  sablón - 
neox,  sor  les  coteaux  andes  des  provinces  meridionales. 

On  trouve  aussi  dans  plusieurs  contrées  du  Midi,  et  notamment  aux 
eoTirons  de  Toiflouse,  Vlmmortelle  á  fieurs  qflMracées  {Xeranthemum  cy- 
Mrientt.Sibth.},  quidiffére  de  la  precedente  parses  capitules  oblongs, 
presqde  cylindríques. 

Quant  á  Tespéce  que  Ton  cultive  dans  nos  jardins  pour  la  beauté  et  la 
loD¿oe  durée  de  ses  capitules,  c*est  Vlmmortelle  h  fleun  radiées  (Xerau- 
tkmm  radiatum.  Lamk.),  dont  les  involucres  se  composent  d'écailles 
tnsÍQégales  :  les  éxtérieures  ovales,  mucronées,  pales;  les  intérieures 
beauconp  plus  grandes,  rayonnantes,  et  purpurines,  comme  les  fleurons 
«oz-ffiémes. 

Cette  jolie  plante,  appelée  aussi  ImmorteUe  annwelle  (Xeranihemum  an- 
MM.  L.|,  a  fourni,  sous  Tinfluence  de  la  culture,  plusieurs  varietés  qui 
ie  distÍDguent  entre  elles  par  la  nuance  de  leurs  calathides. 

C»HF09ÉBti-€)0RYliniIFÍ»BS. 

(GORYXBIFER^.   VaILL.) 

Ge  nom  ne  convient  pas  a  toutes  les  plantes  qui  le  portent.  La  plupart, 
ü  est  vrai,  ont  leurs  capitules  disposés  en  corymbe  plus  ou  moins  régu- 
líer;  mais  il  en  est  dont  les  fleurs  n*offrent  point  cette  disposition  parti- 
caliere.  G*est  par  d'antres  caracteres  que  les  Corymbiféres  se  disUnguent 
te  Cparocéphales  et  des  Ghicoracées. 

Lears  capitules,  quelquefois  flosculeux,  á  fleurons  hermaphrodites,  ra- 
rement  nnisexuels,  sont  au  contraire  radies  dans  la  grande  majorité  des 
<as  {fg.  i).  lis  offrent  alors,  au  centre,  des  fleurons  bermaphrodites 
(fr*  i)  a;  fiO'  ^9  3),  et,  k  la  circonférence,  des  demi-fleurons  femelles 
\t§'  U  if)j  parfois  neutros. 

LlnvQlucre,  dans  ees  plantes,  est  formé  de  folióles  herbáceos  ou  plus 
OQ  moins  scarieuses,  ordinairement  inégales,  imbriquées  et  disposées  sur 
plnsiears  rangs.  Leur  receptado,  rarement  épais  et  cbamu,  se  montre 
presqae  toujours  minee,  paléacé  ou  dépourvu  de  paillettes,  assez  souvent 
slvéolé  on  ponctué. 

^on  renflé  en  noeud  dans  sa.partie  supérieure,  le  style  {fig.  3]  se  ter* 
lúie  par  deux  brancbes  stigmatiféres  plus  ou  moins  allongées,  pubes- 
Mlesou  g^bres.  Les  akénes  {fig.  U),  quelquefois  ñus  au  sommet,  se 
iMmtrent  sormontés,  dans  la  plupart  des  cas,  soit  d*un  rebord  ou  d'une 
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couronne  membrancuse,  entiére,  dentée  ou  laciniée,  soit  de  quelqnes 
paillctles  ifig.  i,  a,  d)  ou  d'une  ajgrettc  persiBtant«  oa  caduque,  á  poil» 
capillaires,  scabres  ou  denticulés,  unísériés  ou  disposée  sur  plusient» 

Ajuutons  que  les  feuilleí^,  dans  les  plantes  dont  il  s'agit,  sont  illerots. 
raremont  opposées,  et  toujours  dépourvues  d'épines. 

La  pluparl  des  Corymbiréres  sonl  peu  rccherchées  ou  mime  dédaignéts 
des  bcsliaux.  Leur  odeur  est  aromatique,  plus  ou  moins  pronoDcée ;  ieur 
sateur  chaude  ct  amere.  Elles  conlicnncnl,  dans  leurs  diverses  parlies 
une  IniJle  ^oblilc  ct  un  principe  exlractifqui  en  Tonldcs  médícameots a 


la  fois  excilants  el  toniques.  C'esl,  en  elTet,  é  ce  double  titre  qne  l'oír 
emploie  si  souvent  les  fleurs  de  la  Camomille  romaine,  les  feuiliee  et  les 
sommités  flcuries  de  rAbainthe,  de  l'Armoise  Gommune,  de  Is  Hatrícaire, 
de  la  Balsamice,  la  racine  de  l'Aunée,  etc. 

II  en  est  qui,  renFcrmant  une  forte  proportion  d'buile  essenlielle,  sc- 
foDt  remarqucr  par  leur  ácreté.  Tellc  est,  entre  autres,  la  Tanaisie,  qu'on 
administre  quelquefois  comme  \erniifuge;  telle  est  surlout  la  Cámoioille 
Pyréthre,  dont  la  racine,  inlroduite  dans  la  bouche,  y  occasionne  aussi- 
tót  une  sensation  de  brúlure  et  par  suite  une  ahondante  salivation. 

'  Hais  á  cúté  de  ees  Corymbireres  medicinales  s'en  trouveut  d'autres  qui 
K  recommandent  par  leur  utilité  aa  point  de  vue  de  récooomie  domes- 
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liqoe  et  de  rindustrie.  Le  TopiDambour  et  le  Madi  sont  dans  ce  cas.  La 
premiére  de  ees  plantes  est,  en  effet,  cultivée  partout  pour  ses  tuber- 
cules  Dombreux  et  feculents,  employés,  comme  ceux  de  la  Pomme  de 
terre,  á  la  nourriture  de  rhomme  et  a  celle  des  animaux.  La  seconde,, 
cultivée  dans  quelques  contraes  du  midi  de  TEurope,  fournit  ses  graines, 
d*ou  l'oD  retire  une  huile  grasse,  douce,  pouvant  servir  aux  mémes 
nsages  que  rhuile  d*olives.  La  Camomille  des  teinturiers  est  une  espéce 
industríelle  qui  contient  un  principe  coloran tjaune. 

II  est  enfin  beaucoup  de  plantes  appartenant  au  groupe  dont  il  s*agit, 
que  Ton  cultive  dans  nos  jardins  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Ce- 
soDl,  par  exemple,  des  Hélianthes,  surtout  le  grand  Soleil,  des  Ásteres, 
des  Pyréthres,  des  Cbrysanthémes,  des  Immortelles,  etc.  Les  Dahlia& 
fnx-mémes,  si  recherchés  comme  plantes  d*-ornement,  et  dont  les  fleurs 
soDtsi  remarquables  par  Télégance  de  leur  forme,  par  Téclat  et  la  di- 
versité  de  leurs  nuances,  les  Dahlias  font  aussi  partie  de  la  sous-famille 
des  Cor)'mbiféres. 

B'aprés  la  forme  que  présentent  les  anthéres  qui  sont  pourvuesou  dé- 
poonues  d'appendices  a  la  base,  et.d'aprés  les  réceptacles  qui  sont  ñus 
ougarnis  de  paule ttes,  la  sous-famille  des  Corymbíféres  peut  se  partager 
en  cioq  tribus  qui  sont  les  CaUndulée$,  les  Inulées^  les  BuphlhalméeSf  le& 
htíUmidées  et  les  Senécionidées, 

1.  —  Tribu  des  Gale5dulées. 

Capitales  hétérogames.  Anthéres  pourvues  á  leur  base  de  deux  appen- 
dices  filiformes  et  courts.  Styles  á  branches  courtes,  épaisses  divariquées, 
conveles  et  velues  extérieu remen t.  Akénes  rostrés  et  ordinaírement  ar- 
ques. Aigrette  nulle.  Réceptacle  nu. 

CALÉNDULA.  L.  (Sonci.) 

I  Involucre  hémispbérique,  a  folióles  égales,  disposées  sur  deux  rangs. 
Uceptacle  nu,  tuberculeux,  presque  plan.  Capitules  radies  :  fleurons 
bennaphrodites ,  la  plupart  stéríles,  demi-fleurons  femelles  et  fértiles. 
Alienes  irréguliers,  courbés  en  are  ou  en  cercle,  hérissés  de  pointes  sur 
le  dos.  Aigrette  nulle. 

CUcadul»  arv#nai0.  L.  (Souci  des  champs.)  —  Plante  annuelle,. 
JMbescente.  Taille  de  i  á  3  décímétres.  Tige  dressée,  rameuse,  á  rameaux^ 
^és.  Feuille  d*un  vert  pále,  entiéres  ou  faiblement  sinuées-dentées  : 
^  iiiféríeures  spatulées,  atténuées  en  un  court  pétiole;  les  supéríeures 
Itteéolées,  sessiles,  demi-embrassantes,  arrondies  a  la  base.  Capitules 
nütaires  au  sommet  des  rameaux.  Fleurs  d*un  beau  jaune  orangó.  Ak^ 
ici  blanchátres  :  les  extérieurs  seulement  arques  et  termines  en  bec : 
te  ÍDtérieurs  plus  courts,  courbés  en  cercle,  tronques  au  sommet,  et 
cnsfiés  en  nacelle  á  leur  face  interne. 

Cette plante  posséde  une  odeurdésagréable.  EUecrott  dáosles  cbamps 
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et  dans  les  vignes,  oü  elle  fleurit  pendant  presque  tóate  Taimée.  Les 
bestiaux  la  mangent  assez  volontiers. 

Caléndula  oilIciiialUi.  L.  {Souci  officinaL)  »  Plante  annuelle, 
pubescente,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  celle  qui  precede,  mais 
plus  développée  dans  toutes  ses  parties.  Taille  de  3  a  /ü  décimétres. 
Feuilles  inférieures  plus  longuement  rétrécies  en  pétiole.  Capitules  plus 
ampies,  á  fleurs  d'un  jaune  orange  éclatant.  Akénes  ordinairement  toos 
courbés  en  cercle  et  creusés  en  nacelle  a  leur  face  interne. 

Le  Souci  officinal,  ou  Souci  des  jardins^  est  indigéne  du  midi  de  l'En- 
rope.  On  le  cultive  comme  plante  d*ornement  *  dans  tous  nos  parterres, 
oú  il  fleurit  pendant  une  grande  partie  de  l'année.  Son  odeur  est  aroma- 
tique,  désagréable;  sa  saveur  amere  et  un  peu  acre.  Autrefois  employé 
á  titre  de  médicament  excitant,  tonique,  cmménagogue,  et  méme  anti- 
spasmodique,  il  est  de  nos  jours  a  peu  prés  abandonné  en  médecine. 

II.  —  Tmbu  des  Ikclées. 

Capitules  homogames  ou  hétérogames.  Anthéres  pourvues  a  la  base  de 
deux  appendices  filiformes.  Style  a  branches  linéaires,  comprimées,  ar- 
rondies  au  sommet.  Akénes  surmontés  d'une  aigrette  poilue.  Réceptacle 
nu  ou  pourvu  d*écaiiles  a  la  circonférence. 

INÜLA.  L.  (Inüle.) 

Involucre  hémisphérique,  á  folióles  imbriquées  sur  plusieurs  rangs. 
Réceptacle  nu,  plan  ou  presque  plan .  Capitules  radies  :  fleurons  herma- 
phrodites;  demi-fleurons  femelles,  fértiles  ou  neutros,  a  languette  lon- 
gue,  rayonnant  autour  du  disque,  ou  bien  a  peine  ligulés,  ne  dépassant 
pas  les  fleurons.  Anthéres  munies,  a  leur  base,  de  deux  appendices  fili- 
formes. Akénes  subtétragones  ou  presque  cylindriques.  Aigrette  a  poiís 
capillaires,  scabres,  disposés  sur  un  seul  rang. 

C1PITDLB8  A  DIMI-PLIDftONS  LONaUEMBllT  UGULÉfl,  lÁTONMAHT  ADTOUl  VO  MSOÜS. 

ínula  Helcnium*  L.  (Inule  Aulnée,)  —  Herbé  vivace,  pubes- 
cente ou  velue  dans  toutes  ses  parties.  Taille  de  1  a  2  métres.  Souche 
épaisse,  bruñe,  rameuse  et  charnue.  Tige  dressée,  forte,  cylindríque, 
cannelée,  rameuse  au  sommet.  Feuilles  trés-grandes,  inégaiemeat  den- 
tées-crénelées,  ver  tes  et  rudes  en  dessus,  blanchátres,  tomen  tenses  et 
rídées  en  dessous  :  les  radicales  oblongues,  pourvues  d'un  long  pétiole 
eanaliculé;  les  caulinaires  moins  ampies,  ovales-aigues,  demi-ampiexí- 
caules,  un  peu  décurrentes.  Capitules  voiumineux,  soiitaires  au  sommet 
des  rameaux.  Involucre  tomenteux.  Fleurs  d*un  beau  jaune.  Demi-flen* 
rons  longuement  ligulés.  Aigrette  d'un  blanc  roussátre.  —  Floraison  de 
juillet  a  septembre. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Conitartia  Helemum.  Mérat,  l'loule 
Aulnée,  «ncore  appelée  Aunée  cammuney  est  une  grande  et  belle  planta 
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qoi  erott  naturellement  daos  les  iíeux  humides,  sur  le  bord  des  fossés, 
daos  les  prairies  grasses  et  ombragées  de  la  plupart  des  contraes  de  la 
Fraace»  On  la  cultive  dans  les  jardins  comme  plante  medicínale.  Sa  ra- 
dne,  douée  d*une  odeur  forte,  aromatique  et  camphrée,  d*une  saveur 
icre  et  amere,  est  á  la  fois  excitante  et  tonique.  On  Temploie  assez  sou- 
Teot  á  06  double  titre,  et  particuliérement  comme  diurétique  ou  emmé- 
nagogue.  íjes  animaux  refusent  cette  plante  ainsi  que  les  autres  espéces 
do  méme  genre. 

Od  extrait  de  la  racine  d*Aunée  une  fécule  particuliére  qui  ne  forme 
pas  gelée  avec  Teau,  qui  est  soluble  dans  Talcool  bouillant,  et  qui  ne 
pread  pas  la  couleur  bleue  par  I'iode.  On  donne  a  cette  fécule,  que  Ton 
retroQve  dans  les  racines  de  quelques  autres  Synanthérées,  le  nom  d*Inu  - 
lÍDe. 

!■«!»  MilIcliRA.  L.  (Inule  á  femlles  de  saule,)  »  Herbé  vivace, 
glabre  ou  presque  glabro.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Souche  rameuse, 
tricante.  Tige  dressée,  simple  dans  sa  partie  inférieure,  et  plusoumoins 
rmoase  au  sommet.  Feuilles  coriaces,  d'un  vert  foncé,  luisantes,  oblon- 

;•   gaes,lancéoléeSy  á  bords  scabres  :  les  inférieures  atténuées  a  la  base; 

!  les  aalinaíres  á  base  arrondie  et  demi-amplexicaule.  Galathides  assez 

'  grandes,  peu  nombreuses,  isolées  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux, 
e(  formant  par  leur  ensemble  une  espéce  de  corymbe  lache,  irrégulier. 

;  iDTolacre  á  folióles  glabres.  Fleurs  d*un  beau  jaune.  Demi-fleurons 

j  ioogaement  ligulés.  Aigrette  d*un  blanc  sale.  —  Floraison  de  juin  á  sep* 

j  tembre. 

I  Cette  espéce,  commune  dans  presque  toutes  les  contraes  de  la  France, 
Tieot  dans  les  pátarages  secs,  dans  les  bois  montueux. 

hIrtA.  L.  {Inute  hórisiée.)  —  Herbé  vivace,  pubescente, 
de  poils  courts  et  tuberculeux  a  leur  base.  Taille  de  2  a  &  déci- 
nutres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  d*un  brun  rougeátre,  striées, 
ordinairement  simples  et  monocéphales,  quelquefois  un  peu  rameuses 
an  sommet.  Feuilles  coriaces,  d'un  vert  gai,  á  surface  rude,  surtout  en 
desBom,  oblongues,  lancéolées,  entiéres  ou  légérement  denteos,  forte- 
DMfttnerviées  :  les  radicales  atténuées  á  la  base;  les  caulinaires  sessiles, 
í  ÍMise  arrondie  et  demi-embrassante.  Galathides  assez  grandes,  solitaires 
n  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Involucre  á  folióles  hispidos  et 
oliées..  Fleurs  d*un  beau  jaune.  Demi-fleurons  longuement  ligulés.  Ai- 
pette  d'an  blanc  sale.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

On  tronve  cette  plante  dans  les  bois  montueux  de  la  plupart  des  con- 
Irées  de  la  France. 

!■■!•  Iiritamumiea.  L.  {luule  de  Bretagne^)  —  Herbé  vivace,  d*un 
vert  pile,  couverte  de  poils  fins  et  longs.  Taille  de  &  a  8  décimétres.  Une 
OB  pjosieurs  Uges  dressées,  velues^  presque  laineuses,  rameuses  au  som- 
■et.  Feuilles  melles,  un  peu  velues,  soyeuses,  oblongues,  ou  étroites  et 
kAgaement  lancéolées,  á  bords  rudes,  légérement  dentés  :  les  inférieures 
atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires  sessiles,  deml-amplexicaules,  un  peu 
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décurrentes.  Calathides  assez  grandes,  disposées  en  con^mbe  termina^ 
lache,  irrégulier.  Involucre  á  folióles  velues,  soyeoses.  FÍeurs  d'un  beau 
jaune.  Demi-fleurons  longuement  ligulés.  Aigrette  blanchátre.  — ^orai- 
son  de  juillet  á  septembre. 

L'Inule  brítannique  vient  dans  la  plupart  de  nos  provinces,  daos  les 
prairies  humides,  ao  bord  des  eaux  et  des  fossés. 

ínula  montaiia.  L.  {Inule  de  montagne.)  —  Herbé  vivace,  velue,. 
tomenteuse,  blanchátre.  Taille  de  1  a  3  décimétres.  Une  ou  plusieurs 
tiges  dressées  ou  ascendantes,  feuillées  inférieurement,  'presque  noes 
dans  le  haut,  simples,  rarement  bifurquées  au  sommet.  Feuilles  oblon- 
gues,  lancéolées,  entiéres  ou  á  peine  dentées  :  les  inférieures  atténuées 
en  un  long  pétiole;  les  supérieures  sessiles,  plus  étroites,  et  d'autant 
plus  petites  qu'elles  sont  plusélevées.  Calathides  assez  grandes,  solitaires 
au  sommet  de  la  tige  ou  des  rameaux.  Involucre  tomenteux.  Fleurs  d'on 
beau  jaune.  Demi-fleurons  á  languclte  longue,  étroíte,  linéaire.  Aigrette 
d'un  blanc  sale.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

On  trouve  cettc  espéce  dans  les  bois  découverts,  sur  les  montagnes. 
sur  les  coteaux  arides,  surtout  dans  les  provinces  du  midi  de  la  France. 

CAPITULE  ▲  DEMI-FLEURONS  A  PEINE  LIGULÉS  ET  NE  OÉPASSAMT  PAS  LES  FLEÜKOSIS. 

.    ínula  Conyza.  D  C.  (Inule  Conyze.)  —  Plante  bisannuetle,  pubes- 
cen te,  velue.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Tige  dressée,  rougeátre,  sil- 
lonnée,  dure,  rameuse  au  sommet.  Feuilles  ovales-oblongues,  entiéres 
ou  presque  entiéres,  pubescentes  en  dessus,  velues,  blanchátres,  presqu 
tomen  tenses  et  for  temen  t  nerviées  en  dessous  :  les  inférieures  pétiolées; 
les  supérieures  sessiles,  atténuées  á  la  base.  Capitules  nombreux,  assez.^ 
petits,  disposés  en  corymbe  terminal  et  compacte.  Involucre  á  folióles* 
rougeátres  :  les  extérieures  trés-courtes,  a  sommet  recourbé  en  dehors 
les  intérieures  scarieuses,  plus  longues  et  dressées.  Fleurs  d*un  jaune 
pále.  Demi-fleurons  courts,  a  peine  ligulés.  Aigrette  blanche.  «-  Floral 
son  de  juillet  á  septembre. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Conyze  rude  (Conyza  squarrasa.  L.),  cet 
plante  crolt  dans  les  terrains  secs,  sur  le  bord  des  bois  et  des  chemins 
Elle  exhale  de  toutes  ses  parties  une  odeur  désagréable  qui  devient 
prononcée  quand  on  la  froisse  dans  les  doigts. 

On  se  sert  quelquefois  des  feuilles  de  cette  plante  soit  pour  les  substi 
tuer,  soit  pour  les  mélanger  á  celles  de  la  digítale  dans  le  commerce  d 
la  droguerie.  C'est  une  fraude  que  Ton  reconnalt  á  ce  que  les  feuill 
de  Vlnula  Conyza  sont  rudes  au  toucher,  presque  entiéres  sur  les  bo 
et  á  ce  que  leurs  pétioles  ne  sont  pas  pourpres  á  la  base  comme  dans  1 
digitale.  La  Conyze  est  excitante,  mais  elle  n'est  pas  employée. 

ínula  ffraveolcn».  Desf.  (Inule  á  odeur  forte.)  —  Plante  ai 
nuelle,  visqucuse,  couverte  de  poils  glanduleux.  Taille  de  3  á  6  déci- 
métres. Tige  dressée,  rameuse  presque  des  la  base.  Feuilles  d'uD  vert 
sombre,  entiéres,  pubescentes,  visqueuses  sur  les  deux  faces  :  les  infé- 
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rieores  obloDgoes,  obtuses,  atténuées  á  la  base;  les  supérieures  sessiles 
et  línéaires.  Calathides  petites,  trés-nombreuses,  disposées  le  long  des 
nmeaux  en  grappes  axiilaires,  dressées,  et  formant  par  leur  ensemble 
une  grande  panicule  pyramidale.  Fleurs  jaunes.  Demi-fleurons  a  peine 
ligóles.  Aigrette  roussátre.  —  Floraison  d*aoút  a  oclobre. 

Cette  espéce  a  été  aussi  décrite  sous  le  nom  de  Yergerette  ou  de  Soli- 
üge  i  odeur  forte  (Erigeron  graveolens.  L.,  Solidago  graveolens.  Lamk.). 
Od  la  troave  dans  les  champs  cultives  et  humides.  Elle  est  plus  com- 
mune  daos  le  midi  que  dans  le  nord  de  notre  pays.  Toutes  ses  parties 
r^ndent  une  odeur  penetrante  et  désagréable. 

PULICARIA.  Gadrtn.  (PnUcaire.) 

loTolocre  hémisphérique,  a  folióles  i mbriquées  sur  plusieurs  rangs.  Bé- 
ceptacle  na,  plan,  légérement  alvéolé.  Capitules  radies  :  fleurons  her- 
Daphrodites ;  demi-fleurons  femelles,  á  languette  plus  ou  moins  déve- 
loppée.  Akénes  presque  cylindríques,  stríés,  surmontés  chacun  de  deux 
aigrettes  :  Tune  externe,  en  forme  de  petite  couronne  crénelée  ou  laci- 
os; Tautre  interne,  a  poils  longs,  capillaires,  scabres. 

Pulicaria  vuliri^rUi.  Gaertn.  {Pultcaire  eonmune.)  —  Plante  an- 
DoelJe,  TeluOt  blanchátre.  Taille  de  i  a  4  décimétres.  Tige  trés-rameuse, 
á  rameaux  tortueux,  ascendants  ou  dressés.  Feuilles  melles,  petites, 
obiongues-lancéolées,  ondúleos,  entiéres  ou  á  peine  denteos,  sessiles,  les 
apéñeures  semi-amplexicaules.  Calathides  petites,  trés-nombreuses, 
«fiaposées  le  long  des  rameaux  et  a  leur  sommet  de  maniere  a  former 
vw  espéce  de  corymbe  panicule.  Involucre  tomenteux,  a  folióles  linéai- 
ns.  Fleurs  jaunes.  Demi-fleurons  a  languette  courte,  dépassant  peu  le* 
disqae.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

La  Policaire,  décrite  aussi  sous  le  nom  á*ínule  PuHcaire  {ínula  Puli- 
arw.  L.),  et  connue  vulgairement  sous  celui  á*Herbe  aiix  pnces  ou  aux 
^leeroM,  vient  dans  les  fossés  humides,  sur  le  bord  des  riviéres  et  des 
<bemjns.  Elle  répand  de  toutes  ses  parties  une  odeur  désagréable  qui 
^túgne,  dit-OD,  les  insectes. 

FtalicariA  dyaenterica.  GsBrtn.  {Pulicaire  dysentérique,)  — 
lerbe  vivace,  velue,  blanchátre.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Une  ou  plu- 
iKors  tjges  dressées  ou  ascendantes,  rameuses,  á  rameaux  divergen  ts, 
ibsou  moins  flexueux.  Feuilles  melles,  tomenteuses,  surtout  en  des- 
ovales, oblongues  ou  lancéolées,  denticulées  :  les  inférieures  dé- 
tes  au  moment  de  la  floraison ;  les  caulinaires  plus  durables,  a  base 
:e,  échancrée,  embrassante  et  auriculée.  Calathides  assez  grandes, 
itaires  aa  sommet  des  rameaux,  et  formant  par  leur  ensemble  une 
de  corymbe  irrégulier,  étalé  et  feuillé.  Fleurs  jaunes.  Demi-fleu- 
á  languette  longue,  dépassant  de  beaucoup  le  disque.  —  Floraison 
i^  iaia  á  septembre. 
Ctíte  plante  a  été  décrite  aüssi  sous  le  nom  álniüe  dyteníérique  {Inuki 
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dysenterica.  L.).  On  l'appelle  vulgairementU^r^^Soliií-ltocft.  Ellesemon- 
tre  commune  dans  les  lieux  humides,  8ur  le  bord  des  fossés  et  des  eauí. 
Autrefoís  préconisée  contra  la  dysenterie,  elle  est,  de  nosjours,  sans 
usage  en  médecine. 

FILA60.  Tonmef.  (Filago.) 

Involucre  ovoide,  pentagonal,  á  folióles  scarieuses,  tomenteuses,  cod- 
caves,  disposées  sur  plusieurs  tangs,  les  intérieures  passant  á  l'étatde 
paillettes.  Réceptacle  tantót  court,  tantót  allongé,  á  sommet  plan,  no 
au  centre,  muni  de  paillettes  a  la  circonférence.  Capitules  floscaleux. 
Fleurons  du  centre  hermaphrodites  ou  neutres;  ceux  de  la  circonférence 
femelles.  Akénes  presque  cylindríques  :  les  intérieurs  libres,  couronnés 
d*une  aigrétte  a  soies  réunies  sur  plusieurs  rangs ;  les  extérieurs  libres 
ou  renfermés  dans  les  folióles  de  l'involucre,  dépourvus  d'aigrette  oa 
surmontés  d'une  aigrétte  á  soies  unisériées. 

Les  espéces  qui  composent  ce  genre  sont  toutcs  annuelles,  plus  oo 
moíns  tomenteuses,  blanchátres,  á  feuilles  sessiles  et  entiéres,  á  cala- 
thides  trés-petítes,  disposées  en  glomérules  compactes,  á  fleurs  pea  ap- 

•  parentes  et  d*un  blanc  jaunátre.  Elles  n*ont  aucune  utilité,  ni  comme 
íburragéres,  ni  a  titre  de  médicaments. 

Filago  germánica.  L.  {Filago  d'Allemagne.)  —  Plante  annaelie, 
tomenteuse,  btanche  ou  d*un  blanc  jaunátre.  Taille  de  1  a '3  décimétres. 
Tige  dressée,  rameuse,  dichotome  ou  trichotome,  á  rameaux  plus  oi 
moins  étalés.  Feuilles  sessiles,  entiéres,  oblongues,  obovales,  ou  lanceo- 
lées-linéaires,  presque  planes,  ou  á  bords  ondules,  souvent  un  pea 

*  roulés  en  dessous.  Capitules  trés-petits,  sessiles,  réunis  en  grand  nom- 
bre sous  forme  de  glomérules  compactes,  au  sommet  des  rameaux  et 
dans  leurs  bifurcations.  Involucre  a  écailles  jaunátres,  cuspidées.  Flears 
d'un  jaune  pále.  —  Floraison  de  juin  á  octobre. 

Le  Filago  ou  GnaphaU  d'Alkmagne  {Gnaphalium  gerníanicum,  Willd.), 
appelé  vulgairement  Herbé  á  colon  ou  CoUmniére,  est  commun  dans  les 
champs,  sur  le  bord  des  chemins  et  des  fossés.  II  présente  une  vanété 
qui  a  été  décrite  comme  une  espéce  distincte  sous  le  nom  de  Filago  é 
femlles  ^pattUées  {Füago  spalulaia.  Presl.)  et  sous  celui  de  Filago  de  h»' 
8ieu  {Filago  JunuBi.  Coss.  et  Germ.). 

M.  Jordán  distingue  en  outre  dans  cette  espéce  deux  autres  formes 
qu'il  a  décrites  sous  les  noms  de  Filago  Canescens  et  Filago  lutesceas. 

Filado  ■Aontana.  L.  {Filago  de  mantagne,)  —  Plante  annueile, 
couverte  d'un  duvet  blanc,  soyeux.  Taille  de  1  á  3  décimétres»  Tigí 
dressée,  raide,  rameuse,  obscurément  dichotome  dans  le  haut,  á  rameami 
étalés  ou  dressés.  Feuilles  nombreuses>  linéaires-lancéolées,  dresséesi 
appliquées  sur  la  tige.  Capitules  trés-petits,  sessiles,  réunis  au  nombre  di 
3-5,  en  glomérules,  le  long  des  rameaux,  a  leur  sommet  cu  dans  l^ifi 
bifurcations,  et  dépassant  les  feuilles  qui  les  entourent.  Involucre  i 
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écaitles  non  cuspidées.  Fleurs  d'un  blanc  jauoátre.  «-  Floraison  de  juin 
á  septembre. 

On  trouve  cette  espéce  sur  le  bord  des  bois,  daos  les  lieux  seos  et 
montueiix.  Elle  a  été  décrite  sous  le  nom  de  Gñaphalmm  flMMitont»iii. 
WiUd. 

Vi¡im§m  arvensia*  L.  (Filago  des  champs.)  —  Plante  annuelle, 
blanche,  cotoDDeuse  dans  toutes  ses  parties.  Taille  áe  2  k  tí  décimétres. 
Tíge  rameuse,  dichotome,  á  rameaux  dressés.  Feuilles  nombreuses,  rap- 
prochées,  melles,  étroites,  linéaires-lancéolées.  Capitules  trés-petits»  réu- 
ois  au  nombre  de  3-6,  en  glomérules ;-  le  long  des  rameaux  et  a  leur 
sommet,  rarement  dans  leurs  bifurcations,  égalant  ou  dépassant  les 
feaíiles  qui  les  entourent.  Involucre  á  écailles  non  cuspidées.  Fleurs 
d*an  blanc  jaunátre.  «-  Floraison  de  juin  a  septembre. 

Cette  petite  plante,  appelée  aussi  GnaphaUum  arveme.  Willd.,  est  com- 
mone  dans  les  champs  sablonneux  de  toute  la  Franco. 

Filago  galilea.  L.  [Filago  de  France.)  —  Plante  annuelle,  blan- 
chátre,  soyeuse.  Taille  de  1  a  3  décimétres.  Tíge  rameuse,  irréguliére- 
ment  dichotome  ou  trichotome,  a  rameaux  divariqués.  Feuilles  dressées, 
étroites,  linéaires,  subulées.  Capitules  trés-petits,  réunis  au  nombre  de 
3^,  en  glomérules,  le  long  des  rameaux,  a  leur  sommet,  dans  leurs  bi- 
lorcations,  et  dépassés  par  les  feuilles  qui  les  entourent.  Involucre  á 
écailles  non  cuspidées.  Fleurs  d'un  jaune  pále.  —  Floraison  de  juillet  a 
octobre* 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Gnaphaltum  gallicum,  Huds.  et  sous  celui 
de  Logfia  galUca.  Coss.  et  Germ.,  cette  espéce,  comme  la  precedente, 
tient  dans  les  champs  sablonneux. 

GNAPHAUUM.  L.  (Gnaphale.) 

Involucre  a  folióles  scarieuses.  colorees,  planes,  glabres,  imbriquées 
sar  plusieurs  rangs,  étalées  en  étoile  á  la  maturité.  Receptado  nu,  con- 
vele ou  presque  plan.  Capitules  flosculeux.  Fleurons  du  centre  herma- 
^odites;  ceux  de  la  circonférence  femelles  et  fértiles.  Akénes  presque 
cylíndríques,  surmontés  d*une  aigrette  a  soies  capiltaires,  disposécs  sur 
in  seul  rang. 

Le  genre  GnaphaUum  comprend  plusieurs  espéces  herbacées,  annuelles 
M  vivaces,  tomen  tenses,  blanchátres,  ayant  l'aspect  des  Filago,  que 
plosieors  auteurs  ont,  du  reste,  réunis  á  ce  genre. 

Cteapliailwm  lútea  allwnn.  L.  {Gnaphale  ¡aunáire,)  —  Plante 
arauelle,  blancbátre*  laineuse  dans  toutes  ses  parties.  Taille  de  2  á  A  dé- 
ÓBétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  ascendantes  ou  dressées,  souvent  dé- 
fowvues  de  feuilles  dans  le  baut,  ordínairement  simples,  se  divisan t 
nalanefii  au  sommet  ponr  fournirlesrameaux  deTinflorescence.  Feuilles 
aeUes,  entiéres,  uninerviées  :  les  inférieures  oblongues,  spatulées;  les 
ontinaires  plus  étroites,  lancéolées-linéaires.  demi-amplexicaules.  Capi- 


2^32  £OXrOSÉE8-CORYMMP¿RES. 

tules  réunis  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  en  glomérales  com* 
pactes,  formant  par  leur  ensemble  une  grappe  corymbiforme,  non 
feuillée.  Involucre  á  folióles  jaunátres,  luisantes.  Fleurs  jannes.  Aigrette 
blanche.  •<—  Floraison  de  juin  a  aoút. 

GeGnaphale,  appelé  Yulgúremeni  Immortelle  des  cftamps,  vient  dans 
Íes  lieux  sablonneux  et  humides  de  presque  toute  la  France. 

Qnaplialium  aylvatlcuiii.  L.  {GnaphaU  des  bois.)  —  Herbé 
TÍvace,  blanche,  tomenteuse,  á  souche  courte,  émettant  des  jets  stéríles 
«t  couchés.  Taille  de  2  á  6  décimétres.  Tige  ascendante  ou  dressée,  raide, 
simple,  feuillée  jusqu*au  sommet.  Feuilles  entiéres,  uninerviées,  lancéo- 
lées-linéaires,  atténuées  á  la  base,  et  d*autant  plus  étroites  qu*elles  soot 
plus  élevées.  Capitules  nombreux,  réunis  en  une  panicule  termínale, 
allongée,  spiciforme.  Involucre  a  folióles  roussátres,  tachées  de  bron. 
Fleurs  jaunes.  Aigrette  d'un  blanc  sale.  —  Floraison  de  juillet  á  sep- 

iembre. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  bois  montueux  de  toute  la  France. 

Dans  les  páturages  de  la  región  alpine  inférieure,  elle  est  souvent  rem- 
placée  par  le  Gnaphalliim  Síorireglcuiii.  Gunn.,  qui  s'en  dis- 
tingue surtout  par  le  tomentum  plus  épais  qui  le  recouvre  dans  toates 
ses  partios,  par  ses  calathidcs  reunios  en  grappe  spiciforme,  et  par  ses 
akénes  plus  gros. 

Qnaphalium  ullglnoaum.  L.  (Gnaphaledes  marais.)^?hu\jt 
annuelle,  blanchátre,  tomen teuse,  quelquefois  verte,  glabrcscentc.  Taille 
•de  1  a  3  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  étalées-ascendantes  ou  dres- 
sées,  ordinairement  simples,  feuillées  jusqu'au  sommet.  Feuilles  entiéres, 
uninerviées,  mu cronécs,  linéaires-oblongues  et  longuement  atténuées  a 
la  base.  Capitules  réunis  au  sommet  de  la  tige  en  glomérules  compactes, 
éntremeles  de  feuilles  qui  les  dépassent  longuement.  Involucre  a  folióle 
jaunátres  ou  d'un  jaune  brunátre.  Fleurs  jaunes.  Aigrette  blanche.  — 
Floraison  de  juillet  á  octobre. 

Cette  petite  plante  crolt  dans  les  champs  humides,  dans  les  fossés, 
dans  les  lieux  marécageux. 

ANTENNARIA.  R.  Br.  (Antennaríe.) 

Involucre  a  folióles  scarieuses,  colorees,  planes,  tomenteuses  á  la  base, 
imbriquées  sur  plusieurs  rangs.  Receptado  nu,  convexo,  presque  plan* 
Capitules  dioiques  et  flosculeux  :  les  femelles  a  styles  longs ,  bifídes,  i 
«tigmates  obtus.  Akénes  presque  cylindriques,  couronnés  d*ane  aigretto 
a  polis  capillaires,  disposés  sur  un  seul  rang.  Aigrette  des  fleurs  málel^ 
á  poils  épaissis  au  sommet. 

Antennarla  illolca.  Gsertn.  {Aniennarie  diolque,)  «->  Herbé  vi* 
vace,  blanche,  tomenteuse.  Taille  de  i  á  2  décimétres.  Tige  dressé^ 
simple,  cotonneuse,  accompagnée,  á  sa  base,  de  rejets  rampants,  feuíHél 
et  stéríles.  Feuilles  blanches  et  tomenteuses  au  moins  en  dessous»  eiH 
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tieres :  les  radicales  et  celles  des  rejets  stériles  spatulées,  mucronées, 
Jooguemeot  atlénuées  eD  péliole:  les  caulinaires  trés-petites,  sessiles, 
lancéolées-linéaires,  dressées,  appliquées  conlre  la  tige.  Capitules  plus 
ou  moms  Dombreux,  disposés  en  un  corymbe  terminal,  compacte  et  om- 
belüforme.  Involucre  tomenteux  a  la  base,  á  écaílles  blairches  ou  roses, 
t^Iant  ou  dépassant  les  fleursdansles  capitules  males,  mais  plus  courtes 
tiáns  les  femelles.  Fleurs  blanches  ou  légérement  purpurines.  —  Florai- 
na de  mai  á  aoút. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Gnapkalediotque  {Gnaphalium  dioicum.  L.), 
el  connue  vulgairement  sous  cclui  á'Herbe  blanche  ou  de  Pled-de-chat, 
celte  petíCe  plante  vient  dans  les  páturages  découvcrts,  sablonneux  et 
andes  des  coUines  ou  des  montagnes.  Ses  fleurs  sont  employées,  en  mé- 
decine  bumaine,  á  titre  de  bécbiques. 

Od  cultive  dans  les  jardins,  et  comme  plante  d*ornement,  VAntennaria 
•argarUacea,  R.  Br.  ou  Gnaphalium  margarüaceum.  L.,  désignée  commu- 
némenl  sous  le  nom  á*Immortelle  blanclie. 

HEUGHRTSÜM.  D  G.  (HóUchryse.) 

Involucre  á  folióles  scarieuses,  ordínairement  colorees,  luisantes,  ím- 
briquées  sur  plusieurs  rangs,  conniventes,  méme  á  la  maturité.  Récepta- 
deoa  etplan.  Capitules  flosculeux  :  fleurons  du  centre  hermaphrodites; 
ceoxdelacirconférence  femelles,  fértiles.  Akénes  oblongs,  presque  cylin- 
dríques.  Aigreite  á  poils  denticulés  et  disposés  sur  un  seul  rang. 

HeUehrysum  Stwcliaa.  D  C.  {HóUchryse  á  fleurs  dorées.)  — 
Piaote  vivace,  sous-frutescente,  tomen teuse,  blanchátre.  Taille  de  2  á  4 
décimétres.  Tigc  ligneuse  inférieurement,  trés-rameuse  des  la  base,*á 
rameaax  gréles,  ascendants  ou  dressés.  Feuilles  trés-petites,  sessiles,  li- 
ttéaires,  obtuses,  uninerviées,  entiéres,  roulées  en  dessous  par  les  bords. 
Capitules  plus  ou  moins  nombreux,  réunis  au  sommet  des  rameaux  en 
conmbe  serré  et  convexo.  Involucre  á  écailles  d*un  beau  jaune  et  lui- 
^Qtes.  Fleurs  d'un  jaune  doré  ou  citrin.  —  Floraison  de  juin  á  aoüt. 

Celte  jolie  plante,  connue  vulgairement  sous  le  nom  á*Éiemelle  ou 
^'¡KmorleUe,  a  été  décrite  sous  celui  de  Gnaphalium  Stcechas,  L.  Elle  crolt 
sor  íes  coteaux  arides  de  la  plupart  des  provinces  meridionales  de  la 
trance. 

Toe  autre  espéce  du  méme  genre,  rHellehrysiiin  aerotliiuiti. 
^is.  (BéUchryse  tardivé)^  s*accroU  dans  les  mémes  lieux.  On  la  distingue 
i  »es  fleurs  plus  nombreuses,  á  ses  capitules  un  peu  pljus  petits  et  de 
ft^nue  ovoide,  á  ses  feuilles  longues,  vertes  et  luisantes.gupérieurement, 
^ches  en  dessous,  courbées  en  dehors.  Sa  floraison  plus  tardive  a  lieu 
njuillet-aoút. 

On  cultive  dans  les  jardins  plusieurs  espéces  du  méme  genre,  notam- 
■ent  VHélickryse  d'Orient  ou  Immortelle  jaune  et  Vttélichryse  ou  Immor- 
^éelataníe^  dont  les  fleurs  sont  d*un  jaune  éclatant  et  doré.  On  cul- 
^eaosn  des  varietés  á  fleurs  blanches  ou  a  fleurs  blanches  lavées  de 

j  Bol.  tgricoU,  I"  ¿diU  2S 
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rouge.  Les  belles  calathides  de  toutes  ees  plantes  servent  á  faire  des 
bouquets  ou  des  courounes  qui  peuyent  étre  conserves  presque  isdéfini- 
ment. 

III.  —  Tribu  des  BupRTnALSiÉEs. 

Capitules  hétérogames.  Anthéres  pourvues  á  la  base  de  deux  appen- 
dices  filiformes.  Slyles  á  branches  comprímées,  arrondies  et  pobesceotes 
au  sommet.  Akénes  dissemblables  munis  d*uDe  couronne  membraneose 
lacérée. 

BUPHTHALMÜM.  L.  (Bnphthalme.) 

Involucre  hémisphérique,  a  folióles  imbriquées  sur  plusíeurs  rangSy 
inégales;  les  extérieures  plus  grandes,  étalées,  rayonnantes,  quelquefois 
terminées  en  épine.  Réceptacle  garni  de  paillcttes.  Fleurons  hermaphro- 
dites;  demi-fleurons  femelles  et  fértiles.  Akénes  plus  ou  moins  anguleox, 
surmontés  d'une  couronne  membraneuse,  dentée  pu  laciniée. 

Siipliihalmuiii  aplnoaam.  L.  [Buphthalme  épineitx.)-'V\m\t 
bisannuelle,  velue,  hérissée  daos  toutes  scs  parties.  Taílle  de  2  á  A  déd- 
métres.  Tige  dressée,  striée,  simple  inférieurement,  rameuse  au  somroet. 
Feuilles  d  un  vert  blanchátre,  tomenteuses,  ciliées,  entiéres  ou  sinuées- 
dentées  :  les  radicales  spatulées,  atténuées  en  pétiole;  les  caulinairts 
sessiles,  demi-embrassantes^oblongucs  et  cuspidées.  Capitules  solitaires 
au  sommct  de  la  tige  et  des  rameaux.  Involucre  trés-velu,  á  folióles  ex- 
térieures trés-grandes,  oblongues  ou  lancéolées,  et  terminées  en  épine. 
Fleurs  jaunes.  —  Floraison  de  juin  á  aoAt. 

On  trouve  cette  plante  sur  le  bord  des  champs  et  des  chemins,  dans 
plüsieurs  contrées  du  midi  de  la  Franco,  et  notamment  aux  environs  de 
Toulouse.  Elle  a  été  décrite  par  MM.  Grenier  et  Godron  seas  le  nom 
d*A8teríscu$  $pino$u8. 

IV.  —  Tribu  des  A5th¿midées. 

Capitules  hétérogames.  Anthéres  dépourvues  d'appendices  á  la  base. 
Style  á  branches  pénicillées  au  sommet,  tronqué  ou  prolongó  en  cóne 
au-delá  du  faisceau  de  poils.  Aigrette  nulle  ou  remplacée  par  1-5  aretes 
qui  surmontent  Takéne. 

*^  BIDENS.  L.  (Bident.) 

Involucre  hémisphérique,  a  bractées  disposées  sur  deux  rangs  :  les  ex» 
térieures  foliacées,  inégales,  étalées  ou  réfléchies;  les  intérieures  mem* 
braneuscs,  égale^,,  dressées,  ordinairement  plus'courtes.  Réceptacle  o& 
peu  convexo  et  garni  de  paillettes.  Fleurons  herma phrodi tes,  accompa* 
gnés  quelquefois,  a  la  circonférence,  de  demi  -  fleurons  stériles.  Akénes 
bblongs,  comprimes,  scabres-épineux  sur  les  bords,  et  surmontés  de  2  á 
5  aretes  subulécs,  aócrochantes,  munies  de  petits  aiguillons  diriges  cu 
bas. 
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BMeaa  tripartita.  L.  {Bident  á  femlles  triparlUes,)  —  Plante 
lODoelIe,  glabro  ou  presque  glabro.  Taille  de  3  á  6  décímétres.  Tige 
dressée,  rougeálre,  sillonnée,  rameuse,  á  rameaux  la  plupart  opposés. 
Feoilles  opposées,  pétiolées,  quelquefois  simplemeat  dentées  ovales' 
alloDgées,  mais  ordinairoment  divisées  en  3,  raroment  en  5  segments 
lanceóles,  denles  en  scie,  le  terminal  plus  grand  que  les  latéraux.  Ca- 
pítoles flosculeux,  dressés,  solitaires  au  sommet  des  rameaux.  Involucro 
á  bractées  inléríeures  brunátres,  scarieuses  sur  les  bords,  a  folióles  ex- 
téríeures  beaucoup  plus  grandes.  Fleurs  jaunes.  —  Floraison  de  juin  á 
ocCobre. 

Le  Bidenl  a  feuilles  tripartites,  appelé  vulgairement  Chanvre  aquaiique, 
Enpütmr^  Hiarde  ou  Cormet,  est  commun  dans  les  fossés  et  les  lieux 
iquatiques  de  toule  la  Franco.  II  est  peu  rocherché  des  bestiaux,  qui  le 
mangent  pourtant  dans  sa  jeunesse.  Ses  fleurs  contiennent  un  principe 
tinetorial  jaune. 


\.  L.  {Bideía  á  flewn  penchées.)  -^  Plante  annuelle. 
TailIe  de  i  á  6  décimétres.  Tige  dressée  ou  ascendante  et  radicante,  sou- 
vent  flexueuse,  pubescente,  rude,  rameuse,  a  rameaux  la  plupart  oppo- 
sés. Fenilles  opposées,  glabros,  oblongues,  lancéolóes,  aigués,  fortement 
dentées  en  scie  :  les  inférieuros  atténuées  en  pétiole;  les  moyennes  et 
les  sapéríeures  sessiles,  connées,  un  peu  réunies  2  á  2  par  la  base.  Gala- 
thides  penchées,  solitairos,  terminales,  flosculeuses,  quelquefois  radiées. 
loYolocre  á  bractées  intérieures  jaunátres,  veinées  de  noir,  scarieuses 
sor  les  bords,  et  imitant  par  leur  ensemble  une  couronne  de  demi-fleu- 
roas.  Fleurs  jaunes.  —  Floraison  de  juillet  a  octobre. 

On  trouvecetteespéce  dans  les  lieux  marécageux,  dans  les  fossés,  sur  le 
bord  des  raísseaux  et  des  étangs.  Elle  offre  plusieurs  varietés  dont  une, 
trce-petite,  porte  le  nom  de  Bidenl  nain»  Gomme  le  précédent,  le  Bident 
peoché  est  peu  rechercbé  des  bestiaux  et  renferme  dans  ses  fleurs  ub 
príncipe  jaune. 

HELIANTHÜS.  L.  (HéUanthe.) 

• 

InTolucro  hémisphériqae  ou  subglobuleux,  a  bractées  imbriquées,  iné- 
gales,  les  eztérieures  plus  grandes,  foliáceos,  acumíneos,  a  pointe  étalée 
00  réfléchie.  Réceptacle  plan ,  garni  de  paillettes  plus  ou  moins  largos 
ooncaves,  embrassant  les  akénes.  Capitules  trés-volumineux,  radies,  con- 
colores, á  fleurs  jaunes  :  fleurons  hermapbrjodites,  trés-rapprochés,  ven- 
tms  dans  le  milieu  de  leur  longueur;  deml-fleurons  femelles,  stériles 
trés-développés,  á  languette  ovale  ou  elliptique.  Akénes  obscurément  té- 
tra^Des,  comprimes,  surmontés  de  2  á  /t  écailles  caduques. 

Heliastlia»  anniaua.  L.  {Hélianthe  annueL)  —  Herbé  de  grande 
tólle,  8'élevant  a  la  hauteur  de  i  métré  a  2  metros  et  demi.  Tigeoressée 
droile,  robaste,  cylindrique,  rude,  simple,  rameuse  seulement  au  som- 
«wt.  Fenilles  longuemeút  pétiolées,  la  plupart  alternes,  les  inférieures 
o^^posées,  tovtes  trés-amples,  ovales-cordées,  fortement  dentées.  rudes 
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au  touciier,  parsemées  de  quelques  poils  raides,  et  muaies  de  3  nervures 
principales.  Capitules  penchés,  extrémement  grands,  ayant  jusqu'á 
20  centimétres  de  díamétre.  Involucre  hémisphérique,  a  folióles  tres- 
développées,  oblongues,  brusquement  acuminées,  á  pointe  étalée  ou  ré- 
fléchie.  Béceptacle  trés-épais,  chamu,  spongieux.  Fleurs  d*unbeaujaune. 
—  Floraison  de  juillet  a  septembj-e. 

Connu  vulgairement  sous  les  noms  de  SoUUf  de  grand  Soleil  oq  de 
Toumesol,  i*HéIianthe  annuel  est  une  fort  belle  plante,  originaire  du 
Pérou,  et  cultivée  comme  ornement  dans  tous  nos  jardins,  oú  elle  se 
fait  remarquer  par  sa  grande  taille  et  par  Téclat  de  ses  immenses  cala- 
thides.  On  en  posséde  une  varíete  dont  les  fleurs,  devenues  doables, 
sont  du  plus  bel  effet. 

Les  feuilles  du  grand  Soleil  sont  mangeos  avec  plaisir  par  les  mootons 
et  les  vaches.  Ses  graines,  nourriture  habituelle  des  perroquets,  con- 
viennent  aussi  beaucoup  a  la  volaille.  Ellos  conliennent,  du  reste,  une 
grande  quantité  d'huile  grasse  que  Ton  retire  par  l'action  do  la  presse, 
et  dont  on  se  sert  pour  Téclairage. 

Dans  ees  derniers  temps  on  a  conseillé  de  cultiver  le  grand  Soleil  dans 
les  localités  marécageuses,  dans  l'espoir  qu*il  pourrait  absorber  les  mias- 
mes  paludéens. 

-  Hellanthia»  tubcroaiis.  L.  {HHianlhe  iubérenx.)  —  Herbé  >> 
vaco,  ayant  pour  base  une  souche  d'oú  s'élévent  une  ou  plusieurs  tiges, 
et  donnant  naissance  á  des  tubérculos  souterrains,  nombreux,  volumi- 
neux,  oblongs,  et  féculents  comme  ceux  de  la  Pomme  de  ierre.  Taille  de 
1  a  2  métres.  Tiges  dressées,  droites,  robustos,  cylindriques,  rudes,  ra- 
meuses  au  sommet  seulement.  Feuilles  grandes,  opposées  ou  alternes 
pétiolées,  rudes  au  toucher,  fortement  denteos,  á  3  nervures  principales; 
feuilles  inférieures  ovales,  cordées  a  la  base,  les  moyennes  oblongues, 
les  supérieures  lancéolées.  Capitules  dressés,  beaucoup  moins  grands 
que  dans  Tespéce  precedente.  Involucre  a  folíolos  lancéolées-linéaires. 
Réceptaclc  moins  épais.  Fleurs  jaunes.  —  Floraison  de  septembre  á  oc- 
tobre. 

L'Héliantbe  tubéreux,  designé  communément  sous  les  noms  de  Ta^ 
nambour,  á'Artichaut  du  Canadá  ou  de  Paire  de  terre,  est  originaire  du 
Brésil.  On  le  cultive  en  grand  dans  toutes  les  contrées  de  TEurope  pour 
ses  tubérculos,  qui  servent  á  la  fois  a  la  nourriture  de  Thomme  etácelle 
des  animaux. 

Cette  plante,  trés-rustique  et  extrémement  productive,  prospere  daos 
tous  les  terrains,  méme  dans  les  plus  mediocres.  Ses  tubérculos  résistent 
trés-bien  aux  golees,  et  peuvent  par  conséquent  rester  iongtemps  en 
¿erre.  lis  conviennent  surtout  aux  moutons,  aux  vaches  et  aüx  porcs. 
Leur  saveur,quand  ils  sont  cuits,  est  douce,  ágréable;  elle  rappelle  a^lle 
de  TArtichaut. 

IjO  Topinambour,  dont  les  feuilles  et  les  tiges,  récoltées  en  temps  con- 
venable,  sont  aussi  mangeos  par  les  bestiaux,  est  done  uno  plante  fort 
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utile.  Mais  il  a  rinconvénient  de  renaltre,  chaqué  année,'  de  ses  tuber- 
cales,  et  dlnfester  ainsi,  pendant  longtemps,  le  sol  qu*il  a  occupé. 

Les  tubercales  du  Topinambour  contiennent  du  sucre  qui  peut  subir 
la  fermenta tion  alcoolique  et  de  rinuline.  Gelle-ci,  d*apr¿  M.  Dubrun- 
laot,  peut  se  transformer  elle-méme  en  sucre  cristallisable  et  «n  sucre 
incrístallisable  par  les  progrés  de  la  végétation. 

On  cultive  daos  les  jardins,  mais  seulement  comme  plantes  d'orne- 
meot,  plusieurs  autres  espéces  d*Hélianthes,  toutes  remarquables  par  la 
beaoté  de  leurs  fleurs.  Tel  est  surtout  VHélianthe  mulUflore  {fíelianihus 
wütifoTU.  L.},  connu  généralement  sous  le  nom  de  Soleil  vivace, 

MADIa!  Mol.  (Madi.) 

Involucre  á  bractées  foliacées,  disposées  sur  un  ou  deux  rangs.  Récep- 
tacle  plan,  garni  de  paillettes.  Capitules  radies  :  fleurons  hermaphro- 
dites;  demi-fleurons  femelles  et  fértiles.  Akénes  obconiques,  comprimes, 
aogoleux,  glabres,  á  sommet  nu,  dépourvu  d*aigrette  et  de  rebord  mem- 
braneux.* 

Hadia  aatlTa*  Mol.  (Madi  cultivé.)  —  Plante  annuelle,  d*un  veri 
pále,  velue,  visqueuse,  couverte,  dans  toutes  ses  parties,  de  poils  glan- 
dalifóres.  Taille  de3  a  A  décimétres.  Tige  dressée,  plus  ou  moins  flexueuse, 
robaste,  striée,  rameuse.  Feuilles  sessiles,  allongées,  étroites,  lancéolées, 
eatiéres,  mdes  au  toucber  :  les  inférieures  opposées;  les  supérieures  al- 
ternes. Galathides  assez  grandes,  subglobuleuses,  solitaires  ou  reunios 
»  nombre  de  2  á  A  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Involucre  formé 
de  folióles  alloDgées ,  étroites,  dressées,  conniventes,  a  base  concave, 
eBtbrassant  les  akénes  en  rapport  avec  eiles.  Fleurs  d*un  jaune  safrané. 
—  Floraison  de  juillet  á  aoút. 

Le  Madi  cultivé  ou  Madi  visqueux  (Madia  viscosa.  Willd.)  est  originaire 
da  Chili.  On  le  cultive  en  Europe  depuis  quelques  années  pour  ses  grai- 
Bes  d*oa  Ton  retire  une  huile  grasse  qui  jouit  des  méraes  propriétés  que 
lliaile  d'olives,  et  que  Ton  peut  employer  aux  mémes  usages.  Cette 
plante  répand  de  toutes  ses  partios,  et  surtout  de  ses  feuilles,  une  odeur 
désa^réable  qui  la  fait  rejeter  de  tous  les  bestiaux.  Elle  est,  du  reste, 
déiicate,  et  sa  culture  est  peu  répandue  en  *France. 

SANTOLINA.  Tonrnef.  (Santoline.)  ^ -r 

Involucre  hémisphérique  á  folióles  imbriquées.  Receptado  bémisphé- 
ríqae  muni  d'écailles.  Fleurons  de  la  circonférence  femelles  subligulés 
ttr  OD  seul  rang,  ceux  du  centre  tubuleux  á  tubo  comprimé-ailé  et  pro-  ' 
longé  á  la  base  en  une  coiffe  qui  enveloppe  le  sommet  de  Tovaire.  Akénes 
tétragones,  comprimes,  tronques  au  sommet,  non  ailés,  dépourvus  de 
cooronoe. 


iastoUiMi  clianueeypartosu»*  L.  {Santoline  Cyprés  nain  )  — 
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Arbrísseau  de  2  á  6  décímétres,  trés-polymorphe,  plus  ou  moins  tomcn- 
teux.  Tiges  frutescentes  ascendantes,  Irés-rameuses,  á  rameaux  dressés, 
raides,  striés,  ceux  de  TaDnée  seuls  feuillés.  Feuilles  pétiolóes,  blaBctó- 
tres,  Hnéaires,  bordees  de  deote  obtuses,  disposées  sur  A-6  rangs.  Capi- 
tules subglobuleux,  de  grosseur  variable,  solitaires  á  rextrémité  de  pé- 
doncules  anguleux.  Écailles  de  Tinvolucre  inégales,  les  extérieures 
laDcéoIées-acuminées,  les  intérieures  scarieuses.  Fleurs  jaunes  munies 
de  glandes.  Fleurit  en  juillet-aoút. 

Cette  plante,  d'une  odeur  penetrante,  est  connue  vulgairement  sous  le 
nom  de  garde^robe;  elle  abonde  sur  les  coteaux  calcaires  de  la  región 
méditerranéenne.  On  la  cultive  souvent  dans  les  jardins  comme  plante 
d'ornement.  Elle  renferme  une  bulle  volatile  qui  lui  donne  des  propriétés 
excitantes.  Plusieurs  médecins  en  ont  employé  avec  succés  lessom- 
mités  fleuries  ou  les  graines  a  titre  d*anthelmintique. 

Santolina  vlridls.  [SanloHne  verle,)  —  Espéce.trés-voisinedc  la 
precedente,  dont  elle  se  distingue  par  des  pédoncules  plus  gréles,  des 
fleurs  d'un  jaune  plus  pále ,  des  feuilles  plus  étroites,  entiércment  g|a- 
bres  ainsi  que  toute  la  plante,  á  dents  aigués  et  mucronées. 

Plus  rare  que  lo  Santolina  Chamascyparissus,  cette  plante  croU  aussi 
dans  le  midi  de  la  Franco. 

ACHILLEA.  L.  (AchiUée.) 

Involucre  ovoide  ou  hémisphérique,  a  folióles  imbriquées.  Róceptade 
paléacé,  convexo  ou  presque  plan.  Calathides  radiées  :  fleurons  herma- 
phrodites ;  demi-fleurons  femelles,  fértiles,  a  languette  suborbiculaire. 
Akénes  oblongs,  obovés,  comprimes,  entourés  d*une  bordure  étroile,  a 
sommet  nu,  sans  aigrette  et  sans  rebord. 

Adiillea  nilleffolluni.  L.  {AcTdllée  Mülefeuilleí,)  —  Herbé  vi- 
vace.  pubescente  ou  velue.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Une  ou  plusieurs 
tiges  dressées,  fermes,  striées,  simples,  ou  rameusesau  sommet.  Feuilles 
moUes,  allongées,  étroites^  2  fois  pinnatiséquées,  a  segments  trés-nom- 
breux,  trés-rapprochés,  linéaires,  courts  et  mucronés.  Capitules  pelits, 
nombreux,  disposés  en  corymbes  terminaux  et  compactes.  Fleurs  blan- 
ches  ou  purpurinos.  Demi-fleurons  au  nombro  de  U  ou  5.  —  Floraison 
de  juin  a  ociobre. 

La  Millefeuilles  vient  abondamment  dans  toutes  les  contrées  de  U 
France.  On  la  trouve  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  cbamps,  dans 
les  prairies  et  dans  les  bois.  Tous  les  bestiaux  la  mangent  avec  plaisir, 
mais  elle  convient  surtout  aux  vaches.  On  a  conseillé  de  la  cultivcr 
comme  plante  fourragére,  Connue  vulgairement  sous  les  noms  de  Sé- 
gnelle,  de  Saignenez  ou  á* Herbé  aux  cltarpenliers  ^  elle  a  joui  longlemps 
d*une  grande  réputation  a  titre  de  vulnéraire.  Elle  est  amere,  légérement 
astringente  et  tpnique,  mais  abandonnée  des  médecins. 

M.  Gaübe  du  Gers  a  extrait  de  VAchülea  MiUefolium  une  matiéie  coló- 
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rante  verte  en  as$ez  grande  quantité,  du  tannin  en  quantité  trés-consi- 
dárabie,  da  soufre  en  assez  grande  quantité,  de  la  fécule  en  trés-petite  , 
qaantité,  et  une  huile  essentielle  en  quantité  infínitésimale. 

AHrflleATaiiacetlffolia.  AU.  {Achillée  á  feuilU»  de  Tanaisie,) 
—Plante  vivace  de  5-8  décimétres,  pubescente.  Tiges  dressées.  cylindri- 
qoes  OD  un  peu  anguleuses,  pimples  ou  peu  rameuses.  Feuilles  d*un  vert 
gii,  bipennatipartites  á  lobes  allongés,  trés-aigus,  den  tés.  Capitules  en 
corymbes  serrés.  Fleurs  purpurines  ou  blanches. 

Gelte  plante,  qui  habite  les  Alpes,  est  quelquefois  cultivée  dans  les 
jardios  comme  plante  d'ornement. 

Aelittlca  Ageratuiu.  L.  {Achülée  agératoire.)  —  Plante  vivace 
de2á  5  décimétres,  glabre  ou  briévement  pubescente.  Tiges  dressées, 
simples  ou  rameuses.  Feuilles  caulinaires  fasciculées  aux  noeuds,  oblon- 
goes,  obtuses,  atténuées  en  pétiole  court,  den  tees  en  scie;  les  radicales 
oboTéeSH)blongues»  atténuées  en  un  pétiole  allongé,  incisées,  a  lobes  den- 
tés  eo  scie.  Capitules  en  corymbe  dense;  involucre  á  folióles  un  peu 
pubescentes,  étroitement  scarieuses  sur  les  bords.  Fleurs  d*un  jaune  víf. 
-  Fleorit  en  juillet-aoút. 

Cette  plante  est  commune  dans  les  lieux  arides  de  la  región  des  oli- 
viers. 


AclUIlca  Ptarmica.  L.  (Aekillée  stemutataire.)  —  Herbé  vivace, 
OH  presque  glabre.  Taille  de  iü  a  8  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges 
dressées,  raides,  striées,  rameuses  au  sommet.  Feuilles  s&ssiles,  fermes, 
:  étroites,  lancéolées-linéaires,  den  tees  en  scie,  a  dents  trés-rapprochées, 
^gQés,  cartílagineuses  sur  les  bords,  et  fínement  denticulées  au  bord 
aterne.  Capitules  en  corymbes  terminaux,  laches,  étalés.  Fleurons  jau- 
^ires;  demi-fleurons  blancs,  au  nombre  de  8  á  12.  —  Floraíson  de  juil- 
let  á  septemhre. 

<^  Achillée,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Ptarmique  commune  {Piar' 
>ÍM  ftígatig.  D  C),  est  beaucoup  moins  répandue  que  la  Millefeuilles. 
Ble  croU  surtout  dans  les  prairies  húmidos,  oü  elle  se  montre  quelque* 
fots  tr^^bondante.  Les  animaux  la  refusent.  Ses  feuilles  et  sa  racine, 
lédnitesen  poudre,  sont  employées  comme  sternutatoires.  On  cultive 
dans  nos  parterres,  et  sous  le  nom  de  Bouton  d*argeni^  une  varíete  qui 
«pptrtient  á  cette  espéce,  et  dont  tous  les  fleurons  sont  devenus  blancs 
^  se  transforman t  en  demi-fleurons. 

ANTHEMIS.  L.  (Gamomille.) 

1a>3locre  hémisphérique,  formé  de  folióles  presque  égales,  imbriquées, 
i  bords  scaríeux.  Receptado  convexe,  conique  ou  oblong,  couvert  de* 
piíRettes.  Calathides  radiées  :  fleurons  hermaphrodites ;  demi-fleurons 
tedies  et  fértiles,  rarement  neutros.  Akénes  presque  cylindríques, 
plnsou  moins  anguleux,  á  sommet  nu  ou  couronné  d*une  petite  mom- 
^«nc  entíére  ou  dcotée. 
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Ce  genre  comprend  un  grand  nombre  d'espéces  herbacées,  annaeüoi 
ou  vivaces,  odorantes,  á  feuilles  trés-divisées,  á  calathides  solitaires,  ter- 
minales, á  fleurons  jaunes,  a  demi-fleurons  ordinairement  refractes  á  la 
fin  de  la  floraison,  de  couleur  blanche,  excepté  dans  la  Camomille  des 
teinturiers,  oü  ils  sont  ordinairement  jaunes,  comme  les  fleurons  eui- 
mémes.  Les  ahimaux  refusent  ees  plantes  ou  les  rechercbent  peu. 

Antlieiiala  aIíUmiIiii».  L.  (Camomille  ¿levée,)  —  Plante  annoelle, 
glabre  ou  presque  glabro.  Taille  de  3  á  12  décimétres.  Tige  dressíe, 
stríée,  rameuse,  souvent  rougedtre.  Feuilles  2  fois  pinnatipartites,  á  seg- 
ments  petits,  lancéolés-linéaires,  dentés,  a  dents  longuement  acuminées, 
presque  épineuses,  celles  de  la  base  un  peu  réflóchies  en  dessous.  Cala- 
thides grandes,  isolées  sur  des  pédoncules  légérement  renflés  au  sommet 
Aéceptacle  conyexe,  á  paillettes  lancéolées,  brusquement  contractées  en 
une  pointe  longue,  subulée,  en  forme  d*épine.  Fleurons  jaunes;  demi- 
fleurons  blancs.  Akénes  couronnés  par  un  rebord  aigu.  —  Floraison  de 
roai  a  aoüt. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  cultives  des  pro  vincos  meri- 
dionales de  la  Franco,  et  notamment  aux  environs  de  Toulouse. 

Antlieiiiia  nalxfa.  L.  (Camomille  mixte.)  —  Plante  annuelle,  pu- 
bescente. Taille  de  2  á  A  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  étalées,  a»- 
cendantes  ou  dressées,  striées,  rameuses.  Feuilles  pinnátiséquées,  á  seg- 
ments  entiers  ou  incisés  en  lobes  courts,  linéaires  et  aigus.  Réceptacle 
oblong,  á  paillettes  lancéolées,  aigués,  caréneos,  embrassant  les  akéoee» 
par  leur  base,  réfléchís  a  la  fin  de  l'anthése.  Akénes  a  sommet  dépourvu 
de  rebord  membraneux.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  á'Orménide  mixte  (Omeni 
mixta.  D  C),  est  trés-commune  dans  les  champs  sablonneux  du  mídi  et 
de  Touest  de  la  Franco.  Elle  est  odorante,  mais  sans  utilité. 

Anthemla  noliili».  L.  (Camomille  romaine.)  —  Herbé  vi^-aoe, 
pubescente  ou  velue.  Taille  de  2  a  3  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges 
faibles,  striées,  rameuses,  couchées,  ascendantes  ou  dressées.  Feuilies 
d'un  vert  pále,  2  fois  pinnátiséquées,  á  segments  trés-peiits,  courts,  li* 
néaires-aigus.  Réceptacle  conique,  a  paillettes  membraneuses,  oblon- 
gues,  obtusos,  concaves,  souvent  laciniées  au  sommet.  Fleurons  jaunes; 
demi-fleurons  blancs,  réfléchis  á  la  fin  de  l'anthése.  Akénes  á  sommet 
nu.  — -  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

La  Camomille  romaine,  décrite  aussi  sous  le  nom  á^Orméñide  rowwu 
(OrmeniB  nobilis,  Gay  ),  crolt  spontanément  dans  les  páturages  secs  et 
plerreux  de  presque  toute  la  Franco.  On  la  cultive  dans  les  jardlns,  ou 
sos  fleurs,  doublant  facilement,  deviennent  toutes  lígulées  et  blanches. 
Toutes  les  partios  de  cette  plante  ont  une  odeur  forte,  aromatique  et 
agréable,  une  saveur  chande  et  extrémement  amere.  Ses  fleurs  coasti- 
tuent  un  médicament  trés-énergique,  et  fréquemment  employé  comme 
excitan t  et  tonique,  surtout  dans  le  cas  d'indigestion  venteuse,  avec 
atonie  du  tubo  digestif.  On  en  fait  usage  aussi  á  titre  de  fébrifuge,  d'anti- 
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jNitríde,  et  méme  d'antíspasmodique.  Les  fleurs  de  Camomille  sauvage 
soot  píos  actives  que  celles  des  pieds  cultives. 

jlatlieBila  mrrenmim.  L.  {Camomüle  des  ehamps.)  —  Plante  an- 
nadle,  pubescente,  velue.  Taille  de  2  a  /^  décimétres.  Une  ou  plusieurs 
tíges  dressées ,  ascendantes  ou  étalées,  simples  ou  rameuses.  Feuilles 
d'oo  vert  blanchátre,  2  fois  pinnatiséquées,  á  segments  trés-petits,  rap- 
prochés,  coorts,  linéaires-aigus.  Réeeptacle  conique,  á  pailiettes  lancéo- 
lées,  linéaires,  caréqées,  brusquement  acuminées  en  une  pointe  raide. 
FleoroDs  jaones;  demi-fleurons  blancs,  réflécbis  a  la  fin  de  la  floraison. 
Atoes  inégaux  :  ceux  du  centre  couronnés  d*un  rebord  trancbant,  et 
ceax  de  la  circonférence  d'un  petit  bourrelet  ondulé.  —  Floraison  de 
yúñ  á  septembre. 

Ob  tronve  cette  plante  dans  les  champs  cultives  de  toute  la  France. 
Elle  exhale  de  ses  diverses  partios  une  odeur  aromatique,  désagréable, 
Bttis  peu  pronoDcée.  Elle  offre  une  forme  á  longs  pédoncules  renflés  qui 
cst  YaUhníis  incrassataj  Lois. 

ABüíemi»  Cotula*  L.  {Camomille  Cotule,)  —  Plante  annuelle, 
pobesoente  ou  presque  glabro.  Taille  de  2  á  5  décimétres.  Tiges  rameu- 
ses, dresséesy  quelquefois  ascendantes.  Feuilles  vertes,  2  fois  pinnatisé- 
qnées,  á  segments  trés-petits,  linéaires,  entiers,  bifídes  ou  trífidos.  Ré- 
eeptacle conique,  á  pailiettes  étroites,  linéaires-sétacées.  Fleurons  jaunes ; 
defflí«fleurons  blancs,  réflécbis  á  la  fin  de  l'anthése.  Akénes  tuberculeux, 
ásommet  nu.  —  Floraison  de  mai  á  septembre. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Maroule  cotule  {Maruta  Co- 
tete.  D  C),  est  commune  dans  les  champs  cultives  de  toute  la  France. 
Ble  répand  une  odeur  penetrante  et  trés-désagréable,  qui  lui  a  valu  le 
wm  de  Camomille  fétide,  Gertains  médecins  en  font  usage  á  titre  d'anti- 
Bpasmodique.  C*est  une  des  plantes  messicoles  qui  nuisent  le  plus  dans 
les  cereales. 


L.  (Camomüle  PyrHhre.)  «-  Herbé  vi- 
nca, ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Taille  de  2  á  3  dé- 
ómétres.  Souche  ou  racine  pivotante,  épaisse,  cbarnue,  fusiforme.  Tiges 
asceodantes,  pubescentes,  simples  ou  peu  rameuses.  Feuilles  glabres  ou 
presqae  glabres,  pinnatiséquées,  a  segments  pinnatipartits,  a  lobee  trés- 
petits,  linéaires^ubulés  :  les  inférieures  pétiolées;  les  supérieures  sés- 
iles. Receptado  convexo,  á  pailiettes  oblongues,  obovales,  obtusos. 
InroDs  jaunes ;  demi-fleurons  blancs,  un  peu  rougeátres  en  dessous  et 
nrles  bords.  Akénes  bordes  sur  les  angles,  surmontés  d'une  petite 
cooronne  membraneuse  et  dentée.  —  Floraison  de  mai  a  septembre. 

Idéente  aussi  sous  le  nom  á^Anaeyele  Pyréthre  (Anaqfclui  Pyretkrum. 
^  C.),  la  Camomille  Pyréthre  est  originaire  des  pay^  cbauds.  Sa  racine, 
pboée  dans  la  bouche,  a  l'état  frais,  y  produit  un  froid  remarquable,  bien- 
tAt8iiivid*un  sentimentde  brúlure.  Cette  racine,  presque  inodoro,  mais 
dooée  d*nne  saveur  acre  et  brúlante,  est  un  excitant  des  plus  énergiques. 
n  soffii  de  la  mácher  un  instant  pour  qu'elle  determine  aussitdt  une 
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ahondante  salivation.  On  la  nomme  vulgairement  racine  MÜévoire,  et  <m 
en  fait  usage,  dans  la  médecine  des  animaux,  á  titre  de  sialagogue.  En 
médecine  humaíne,  elle  est  quelquefois  employée  comme  dentífríce. 

AntlieiiilB  tiBLCtorla.  L.  {Canumillc  des  íeitUurier$.)  —  Herbé 
vivace,  pubescente,  velue,  d*un  vert  sombre,  un  peu  blanchátre.  Taille 
de  3  á  6  décimétres.  Ur.e  ou  plusieurs  tiges  trés-feuíUées,  rameases, 
dressées  ou  ascendantes.  Feuilles  pinnatiséquées ,  á  segments  pínnati- 
partits,  á  lobes  dentiformes  et  cúspides.  Receptado  convexo,  a  pailleltes 
linéaires,  acuminées  en  une  pointe  raido.  Fleurons  et  demi-fleurons  d'an 
beau  jaune  doré;  quelquefois  fleurons  jaunes  et  demi-fleurons  blaacs. 
Akénes  surmontés  d*une  couronne  membraneuse  et  entiére.  —  Floraisoa 
de  juin  á  áoút. 

Cette  plante  a  été  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Cota  tinctoria.  Gay.  On 
la  trouve  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  de  plusieurs  contrées  de  la 
France,  et  notamment  aux  environs  de  Lyon.  Ses  fleurs,  dont  Todear 
aromatique  est  assez  prononcée,  fournissent  une  bello  teinture  jaune. 

—  V.  —  Tridu  des  Sbnécionidées. 


Capitules  homogames  ou  hétérogames.  Anthéres  dépourvues  d'appen- 
dices  filiformes  á  leur  base.  Akénes  pourvus  ou  dépourvus  d'aigrette. 
Receptado  toujours  dépourvu  d*écailles. 

Cette  tribu  renferme  un  trés-grand  nombre  de  genres.  Nous  r^r- 
tirons  ceux  dont  nous  aurons  á  nous  occuper  dans  les  trois  soo^tribas 
des  SaUáonéesy  des  Astérinées  et  des  Eupatoriées. 

i®  Sous-Tribu  des  Sekécionées. 

Style  a  branches  pénícillées  au  sommet,  tronqué  ou  prolongó  en  cóoe 
au  déla  du  faisceau  de  poils.  Akénes  cylindriques  ou  trigones,  pourvus 
ou  dépourvus  d*aigrette. 

MATRICARIA.  L.  (Matricaire.) 

Involucre  hémisphéiique,  a  folióles  imbriquées,  scarieuses  sur  lee 
bords.  Receptado  nu,  conique,  et  creux  a  Tintérieur.  Capitules  radies : 
fleurons  herm.aphrodites;  demi-fleurons  femelles  et  fértiles.  Akénes  ob- 
coniques,  munis  de  3  á  5  cotes  sur  leur  face  interne,  dépourvus  d*ai- 
grette,  mais  couronnés  d*un  petit  rebord  obtus  ou  membraneux. 

]IIi»trlcaria  Chamoiíailla.  L.  (Mairiciüre  CamomilU.) -^Vlíint/d 
annuelle  et  glabro.  Taille  de  2  a  5  décimétres.  Tige  dressée  ou  ascen« 
dante,  trésrrameuse,  a  rameaux  étalés.  Feuilles  2  ou  3  fois  pinnatisé- 
quées, a  divisions  tré&<léliées,  presque  capillaires.  Capitules  nombreux, 
isolés  au  sommet  des  rameaux.  Fleurons  jaunes;  demi-fleurons  blancs,  á 
languette  obiongue,  réfléchie  á  la  fin  de  la  floraison,  quí  a  lieu  de  mai  á 
juillet. 

La  Matricaire,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Fyrélhre  CamimiUe  (Pyre-, 
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lünm  Ckümomüla.  Goss.  et  Germ.)?  et  répandue  dans  toutes  .es>  contrées 
de  la  FraBoe,  víent  sortout  dans  les  lieux  pierreux ,  dans  les  champs, 
parmi  les  moissons.  Od  la  caltive  quelquefois  dans  les  jardins  sous  le 
Dom  de  Camomüle.  Elle  est  aromatique  et  amere  dans  toutes  ses  partios. 
Ses  sommités  íleuries,  excitantes  et  toniques,  comme  celles  de  la  Camo- 
müle romaine,  sont  mqios  actives  et  beancoup  moins  usitées  en  méde- 
doe. 

PTRETHRÜM.  6»rtn.  (Pyrethre.) 

iDvoIocre  hémisphéríque,  a  folióles  imbñquées,  scarieuses  sur  les 
bords.  Réceptacle  plein,  nu,  pías  ou  moins  convexe.  Capitules  radies  : 
flearons  hermaphrodites;  demi-fleurons  femelles  et  fértiles.  Akénes  mu- 
ñís de  3  á  5  cotes  á  leur  face  interne,  dépourvus  d'aigrette,  et  surmontés 
d'un  rebord  entier  ou  d'une  couronne  membraneuse  et  dentée. 

ks  plantes  renfermées  dans  ce  genre  ne  différent  essentiellement  de 
ta  Itatrícaire  que  par  leur  réceptacle,  qui  se  montre  convexe  et  plein, 
íq  lien  d'étre  conique  et  creux. 

IPyrctlirana  liiodoruin.  Smith.  (Pyrethre  inodore.)  —  Plante 
unoelle,  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Taille  de  2  a  5  decímetros.  Tige 
dre^ée  ou  ascendante,  souvent  rougeátre,  rameuse,  á  rameaux  dififus. 
Feoilles  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  a  segments  trés-déliés,  presque  ca- 
pOlaires.  Capitules  plus  ou  moins  nombreux,  isolés  au  sommet  des  ra- 
ffleaox.  Involucre  a  folióles  scarieuses  et  brunátres  sur  les  bords.  Fleurons 
jaanes;  demi-fleurons  biancs,  a  languette  étalée  ou  un  peu  réQéchie  á  la 
fin  de  l'anthése.  Akénes  surmontés  d*un  rebord  entier  et  tranchant.  — 
flotaison  de  juillet  á  octubre.    ' 

Cette  plante,  décrite.  aussi  sous  les  noms  de  Chrysanlhéme  inodore 
[(krftautheMum  inodorum.  L.)  et  áeMatricaire  inodore  {Matricaria  ino- 
dora, L),  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  Matricaire  et  la  Camomílle 
romaine;  mais  elle  est  presque  sans  odeur,  ainsi  que  Tindique  son  nom 
d'espece.  On  la  trouve  abondamment  répandue  dans  les  lieux  secs  ct 
pierreax,  dans  les  champs  en  friche  et  parmi  les  moissons. 

l^Tvetlu-una  partlteniuna.  Smith.  {Pyrethre  Matricaire.)  — 
Herbé  vivace,  d'un  vert  gai,  pubescente*  ou  presque  glabre.  Taille  de  3  á 
•  décimélres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  fermes,  sillonnées,  trés- 
nmenses.  Feuilles  molles,  pétiolées,  pinnatiséquées,  á  segments  oblongs, 
pionatifides,  incisés-dentés,  les  inférieurs  distants,  les  supérieurs  con- 
finents.  Capitules  petits,  nombreux,  disposés  en  corymbe  lache  et  ter- 
Búnal.  Involucre  á  folióles  scarieuses  et  blanchátres  sur  les  bords.  Fleu- 
WBsjaunes;  demi-fleurons  biancs.  Akénes  surmontés  d'une  couronne 
■«mbraneuse,  courte  et  dentée-crénelée.  —  Floraíson  de  juin  á  aoút. 

Décrite  aussi  sous  les  noms  de  Matricaire  oflicinale  {Matricaria  parthe- 
*ñ«.  L.)  et  de  Chrysanthéme  Matricaire  {Ckry$anthemum  Matricaria. 
^R.),  cette  espéce  crolt  dans  les  lieux  incultes  et  pierreux,  sur  le  bord 
te  ririéres»  autour  des  habitations,  parmi  les  décombres.  Douées  d'une 
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odeur  forte,  penetrante,  et  d'une  saveur  amere,  ses  sommités  fleuries 
sont  excitantes  et  toniques.  Lear  actíon  sur  la  matrice  a  valu  á  la  plante 
son  nom  de  Matricaire. 

On  cultive  dans  les  jardins,  et  sous  la  dénomination  de  Matricaire  oo 
de  CamomiUe ,  une  varíete  qui  appartient  a  cette  espéce,  et  dont  les 
fleurs,  tres- odorantes,  sont  devenues  doubles.  11  ne  faut  pas  la  con- 
fondre  avec  le  Pyrethrum  parthenioídes,  espéce  originaire  de  la  Chine,  que 
l*on  cultive  aussi  dans  les  parterres  et  qui  luí  ressemble  beaucoup,  mais 
qui  s*en  distingue  cependant  par  un  feuillage  plus  découpé  en  lobes  cu- 
neiformes, incisés,  plus  étroits. 

,  JPyretlirum  eorymbosuiii*  Willd.  {Pyrélhre  em  corysbe.)  — 
Herbé  vivace.  Taille  de  /^  a  8  décimétres.  Une  ou  plusieurs-tiges  dresaées, 
formes,  sillonnées,  plus  ou  moins  pubescentes,  simples  inférieorement, 
et  divisées  au  sommet  pour  fournir  les  rameaux  de  rinflorescence. 
Feuilles  pubescen  tes-soy euses  en  dessous,  plus  vertes  en  dessus,  pinna- 
tiséquées,  a  segments  oblongs,  pinna  tipa  rtits  ou  pinnatífídes,  á  lobules 
aigus,  dentés  en  scie  :  les  inférieures  pétiolées;  les  supérieures  sessile^. 
Capitules  assez  grands,  plus  ou  moins  nombreux,  disposés  en  corymbe 
terminal*  Involucre  a  folióles  scarieuses  et  noirátres  sur  les  bords.  Fleu- 
rons  jaunes;  dcmi-fleurons  blancs.  Akénes  surmontés  d*une  couroone 
membraneuse  et  dentée.  —  Floraison  de  juin  a  aoút. 

Cétte  espéce  a  été  aussi  décrite  sous  le  nom  de  Ckry$anthéme  en  co- 
rymbe  [Chrysanlhemum  ccrymbosum.  L.).  On  la  trouve  dans  la  plupart  des 
contraes  de  la  Franco,  et  surtout  dans  les  bois  montueux  de  nos  pro* 
vincos  meridionales.  Elle  est  presque  inodoro  et  tout  á  fait  sans  osage 
en  médecine. 

On  cultive  dans  les  jardins  une  foule  de  varietés  de  Pyréthres  qui  font, 
en  automne,  le  principal  ornement  de  nos  parterres.  Ces  jolies  plantes,  : 
connues  généralement  sous  le  nom  de  CkrysanthimeSf  appartiennent  á : 
deux  types  exotiques  :  au  Pyrélhre  ou  Chrysanthéme  de  Vlnde^  et  au  1^  ' 
rélhre  ou  ChryMnthéme  de  Chine.  Elles  se  font  remarquer  par  la  beaaté 
et  Id  diversité  de  leurs  fleurs,  devenues  doubles  sous  Tinfluence  de  la  .. 
culture. 

CHRTSANTHElfüM.  Gortn.  (Chrysanthéme.) 

Involucre  hémisphérique,  a  folióles  imbriquées,  scarieuses  sur  les 
bords.  Réceptacle  nu ,  convexo.  Capitules  radies  :  fleurons  hermaphro<* 
dites;  demi-fleurons  femelles  et  fértiles.  Akénes  de  deux  formes,  ceox  d0j 
la  circonférence  triquétres  avec  les  deux  angics  latéraux  releves  en  aile% : 
l'angle  interne  obtus,  ceux  du  disque  cylindriques,  munis  de  coles  toolj 
autour,  tous  tronques  au  sommet  etpourvus  ou  dépourvus  decouronnt 
membraneuse. 

CliiTiU^ittlieiiiuna  «egetMin.  L.  {Chrysanlhéme  det  hlé$,)  -* 
Plante  annuelle,  glabro  dans  toutes  ses  partios.  Taille  de  2  á  A  décimé* 
tres.  Tige  dressée,  striée,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  glaucescentes, 
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oblongoes,  inégaleinent  dentées,  ordinairement  élargies  et  trifídes  au 

sommet :  les  ioférieures  insensiblement  atténuées  en  pétiole;.  les  supé- 

ríeares  embrassantes  et  pías  étroltes.  Calathides  assez  grandes,  solitaires, 

terminales  sur  des  pédoncules  un  peu  renflés  au  sommet.  Fleurons  et 

demi-fleurons  jaunes.  —  Floraison  de  juin  a  aoút. 

Ce  Chrysanthéme,  appelé  communément  Marguerite  dorée,  est  une 

belle  espéce  qui  vient  dans  les  moissons  de  la  plupart  des  contrées  de 

la  France.  II  passe  pour  étre  vulnéraire  et  contient  dans  ses  fleurs  un 

principe  colorant  jaune.  II  mériterait  d*étre  cultivé  comme  plante  d*or- 

nement. 

» 

\  LEUCANTHEMUM.  Tonrnef.  (Leucantheme.) 

loToIacre  un  peu  concave  ou  hémisphérique  á  folióles  imbriquées  et 
no  pea  scarieuses  sur  les  bords.  Receptado  plañe  ou  convexo  nu.  Fleu- 
I  rons  de  la  circonférence  femelles  et  ligulés  sur  un  seul  rang,  ceux  du 
centre  tnbuleux  hermaphrodites.  Akénes  tous  semblables,  cylindracés, 
onnis  de  cotes  tout  autour,  surmontés  d  un  disque  épigyne,  le  plus  sou- 
tent  moni  dans  les  akénes  de  la  circonférence  et  quelquefois  dans  tous 
d  Qoe  couronne  membraneuse  plus  ou  moins  complete. 

Ge  genre  renferme  des  espéces  voisines  assez  difficiles  a  distinguer  les 
anes  des  aotres;  nous  signalerons  cellos  qui  sont  le  plus  communément 
répandues  dans  les  prairies  et  dans  les  páturages,  en  mettant  largement 
á  proQt  les  Communications  qu'a  bien  voulu  nous  faire  sur  ce  sujet  no- 
tre  excellent  ami  H.  Timbal-Lagrave. 


iFulgare.  Lam.  (LeucafUhéme  eommun.)  — 
flerbe  vivace,  glabro  ou  pubescente.  Taille  de  2  á  6  décimétres.  Tiges 
ordioairement  nombreuses,  ascendantes,  disposées  en  cercle,  ligneuses, 
ampies  et  monocéphales,  ou  plus  ou  moins  rameuses  au  sommet,  á  ra- 
Beanx  non  divergents  et  portant  plusieurs  capitules.  Feuilles  caulinaires 
«rales,  sinuées,  sessiles,  a  lobes  obtus  arrondis,  peu  profonds,  les  radi- 
cales contractées  en  pétiole.  Calathides  grandes,  étalées,  solitaires  au 
:  sommet  de  la  tige  ou  des  rameaux,  a  écailles  de  Tinvolucre  étroi  temen  t 
scarieoses  sur  les  bords  et  bruñes  au  sommet.  Fleurons  jaunes,  demi- 
ieorons  blancs.  —  Floraison  de  mai  á  aoút. 

Connue  vulgairement  sous  les  noms  de  grande  Margueñte^  de  grande 
Hqurettej  á*(Eil  de  BoeuL  etc.,  cette  espéce  a  été  décrite  aussi  sous 
ftloi  de  ChryuMGiéme  Leucaníkéme  {Chrysantikemum  Leucanlhemum.  L.). 
iTest  une  fort  belle  plante  qui  vient  abondamment  dans  les  prés,  dans 
.les  boís,  dans  tous  les  lieux  herbeux.  Elle  est  presque  inodoro.  Les  bes- 

ox  la  mangent  volontiers,  du  moins  quand  elle  est  fralche.  Elle  est 
ni  recherchée  des  chevaux. 


I«e«c«atlienauiii  commutatum.  Timb.  et  de  Martr.  {Leu- 
witíiim>e  emkromlUé.)  —  Plante  vivace  a  tige  herbáceo,  simple  ou  rameuse, 
de  2  oa  3  decímetros,  dififérant  surtout  du  Leucanthemum  vulgare,  Lam. 
par  ses  rameaux  divergents,  par  les  écailles  de  Tinvolucre  plus  arrondies, 
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plus  largement  scaríeuses  sur  les  bords,  par  ses  feuilles  lancéolées,  non 
atténuées  au  sommei,  plus  largement  sessiles,  plus  profondément  dentécs, 
a  dente  obtuses  ei  étalées,  celles  de  lá  base  plus  allongées. 

Cette  plante,  assez  commune  dans  les  prairies  des  montagnes,  esl, 
comme  la  precedente,  trés-volontiers  mangée  par  les  herbivores  domes- 
tiques. Dans  les  Pyrénées  elle  monte  jusqú'au  port  de  Venasque. 

]>ucaiitltenium  Atratum.  Timb.  Lag.  an  Lin.  {LeitcwtkhHh 
écailles  noires,)  —  Plante  vivace  de  2  a  3  décimétres.  Tiges  simples  ou  ra- 
íneuses,  épaisses,  trés-hérissées,  velues  dans  toute  leur  longueur.  Feuilles 
inférieures  oblongues,  cuneiformes,  épaisses  et  chamues,  les  supérieures 
dentées  á  dents  peu  aigués,  celles  de  la  base  des  feuilles  de  méme  gran- 
deur,  toutes  a  peu  prés  égales  et  un  peu  obtuses,  toutes  les  feuilles  atté- 
nuées en  un  pétiole  court  et  large.  Calathides  grandes  á  écailles  de  Tíd- 
volucre  lancéolóes,  largement  bordees  de  noir  dans  tout  leur  pourteor, 
a  bordure  marginale  lisse  peu  scarieuse.  Fieurit  en  juillet-aoút. 

Cette  plante  est  commune  en  Savoie  et  dans  le  Jura,  ou  elle  monte 
Jusqu'au  sommet  de  la  Dolel  A  mesure  que  Ton  s'éléve,  ses  tiges  lendent 
h  devenir  de  plus  en  plus  simples  et  unifloros.  Ainsi  que  i'a  fait  remar- 
quer  M.  Timbal-Lagrave,  cette  modifica tion  des  tiges,  qui  se  fait  obsenrer 
dans  toutes  les  espéces  du  genre,  est  un  simple  lusus  dont  ií  n'y  a  pas  á 
teñir  compte  dans  la  détermination  des  espéces. 

«  lieucantlieniuni  subglaucum  de  Laremberg  (Leucanihém 
glauque),  —  Plante  haute,  robusto;  feuilles  formes,  les  inférieures  oblon- 
gues obovales,  spatulées,  insensiblement  atténuées  en  long  pétiole,  les 
caulinaires  lanceolées,  assez  également  et  profondément  dentées,  á  denls 
étalées  ou  dressées,  aigués,  les  plus  supérieures  entiéres;  écailles  de  Tin- 
volucre  oblongues-lancéolées,  a  marge  bruñe  ou  rousse;  akénes  de  la 
circonférence  pourvus  d'une  demi-couronne  dentée,  ceux  dü  disque  ñus; 
fleurs  un  peu  plus  grandes  que  celles  du  Leucanthemum  vulgare.  Lamk. » 
^de  Martrin.) 

Cette  plante  existe  sur  les  cóteaux  calcaires  du  Tarn  et  de  rAve3T0B, 
et  se  retrouvera  sans  doute  sur  d'autres  points  du  midi  de  la  Prance. 

lieucantliemuní  HEontanuna.  D  C.  {Leucaníhéme  des  monta- 
gnes, Leucanlhemum  Pallens,  D  C.)  —  Plante  vivace.  Tiges  dressées,  soa- 
vent  velues  a  la  base.  Feuilles  inférieures  spatulées,  crénelées  au  som- 
met, atténuées  en  pétiole,  les  moyennes  cuneiformes  dentées  en  scie  dans 
leur  moitié  supérieure,  atténuées  en  pétiole  ailé  muni  á  sa  base  de  2  ou  3 
paires  de  dents  qui  n'embrassent  pas  la  tige;  les  feuilles  supérieures  I¡« 
néaires,  sessiles,  entiéres  au  moins  á  la  base.  Péricline  un  peu  concaTe^ 
ombiliqué,  á  folióles  inégales,  les  extérieures  lanceolées,  les  intéríenres 
obovées  toutes  pales,  largement  scaríeuses  et  laciniées  au  sommet.  ¥\enr 
rons  ligulés  blancs,  ceux  du  disque  tubuleux  jaunes.  Akénes  de  la  cir- 
conférence munis  d'une  couronne  membraneuse  bipartito,  ceux  du  disque 

sans  couronne. 
Le  Leucanthéme  des  montagnes  est  assez  commun  sur  les  coteaox 
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calcaires  da  Midi  dans  la  región  des  oliviers,  et  s'étend  jusqu'á  Carcas- 
soDoe. 

Lencfliiitliemum  Barrclleri.  Timb.  Lag.  {LeucaníhémedeBar- 
relier.)  Leucanthemum  Máximum.  Gren.  et  God.  non  ChrysanthemumMaxi' 
mm.  Ramond.  —  Plante  vivape  de  2  á  4  décimétres.  Tiges  dressées  assez 
fines  au  sommet,  glabres  ainsi  que  les  feuilles.  Celles-ci  toutes  á  peu  prés 
de  méme  forme,  lancéolées  ou  longnement  elliptiques-linéairesy  subaígues 
00  arrondie^,  fermes  et  rudes  au  toucher,  den  tees  en  scie  a  dents  fines 
et  aigaéSy  les  inférieares  á  partir  du  milieu  de  la  tige  atténuées  en  pé- 
tíoles  píos  00  moins  allongés,  les  sopérieures  insensiblement  plus  étroi- 
tes,  sessiles.  Capitules  grands  á  écaílles  de  finvolucre  étroitement  bor- 
iées  de  noir  et  scarieuses  aux  bords.  Fleurit  en  juín-aoút. 

Le  Leucanthéme  de  Barrelier  est  uneespéce  pyrénéenne  que  M.  Godron 
¿Tait  croe  d'abord  étre  la  méme  que  le  Chrysanthemum  Máximum  de  Ra- 
mond. Depuis  lors  le  savant  auteur  de  la  FUfre  de  France  a  reconnu  que 
fette  deniiére  espéce  n'était  point  celle  qu*il  avait  eue  en  vue.  M.  Tim- 
l»i-Lagrave  a  fait  observer  que  la  plante  qui  nous  occupe,  parfaitement 
connae  des  anciens  botanistes,  avait  été  figurée  par  Barrelier.  C'est  la  ce 
qoi  Ta  eagagé  a  lui  donner  le  nom  sous  lequel  elle  doit  étre  désignée  dé» 
sormais. 

LcvcABtliemiim  perslcaefolium.  Timb.  (Leucanthéme  h 
fantíet  iepécher.)  ^  Plante  vivace  de  2-6  décimétres.  Tiges  fortes,  her» 
Ittcées,  dressées  ou  ascendantes,  nombreuses,  disposées  en  cercle,  ra- 
meases et  trés-feuillées.  Feuilles  épaisses,  cassantes,  finement  dentées 
CB  sde,  les  radicales  et  les  caulinaires  inférieures  ellipliques,  lancéolées, 
a^wg,  atténuées  en  un  pétiole  plus  ou  moins  allongé,  étroitement  ailé, 
fes  sopérieures  sessiles,  longuement  lancéolées  ou  méme  linéaires  et  de 
píos  en  plus  étroites.  Rameaux  naissant  vers  la  moitié  supérieure  de  la 
plante  dans  l'aisselle  des  feuilles  el  se  terminantpar  des  calatbides  gran- 
des, solitaires,  á  écailles  allongées,  obtuses,  largement  scarieuses  et  un 
peo  brones  sur  les  bords.  Floraison  de  juin  a  aoút-septembre. 

Celta  espéce,  encoré  inédito,  a  été  recueillie  sur  le  calcaire,  a  Arbas 
(Haate4iaronne)  par  M.  Timbal-Lagrave,  a  qui  nous  en  devons  la  com- 
mooicatíon  et  la  description.  Elle  est  voisine  du  Leucanthemum  Barre-- 
fen,  mais  elle  s'en  distingue  par  sa  taille  plus  élevée,  par  ses  tiges  ra- 
mifiées  au  sommet  et  par  ses  feuilles  qui  sont  épaisses,  grasses  et  aigués 
iQ  iíeo  d'étre  arrondies  au  sommet. 


Ram.  {Sub.  Chrysanlhemum.) 
V^ucanthime  ¿  grandes  fUurs)  Plante  de  6  á  8  décimétres  et  plus.  Tiges 
4K98ées  ou  ascendantes,  dures,  fistuleuses,  rameuses  au  sommet ;  ra- 
seaox  longs  de  k  décimétres  environ,  striés.  Feuilles  inférieures  et 
ttiles  de  la  base  des  rameaux  tres-grandes  (10  centimétres  sur  /i),  dentées 
ft  Bde,  minees,  glabres,  non  atténuées  a  la  base,  largement  embras- 
ftntes;  les  supéríeures  bien  plus  petites,  simplement  sessiles,  á  dents 
pl»  aigués.  Calatbides  solitaires  trés-grandes.  Écailles  du  péricline  ob- 
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tuses,  scarieuses,  noires  au  sommet.  Fleurons  ligulés,  émargínés  obo- 
vales. 

Cette  plante  se  trouve  dans  les  Pyrénées.  Nous  Tavons  recueiUie  dans 
les  montagnes  qui  avoisinent  le  village  de  Saínte-Marie^  prés  deBagnéres 
de  Bigorre  dans  les  Haates-Pyrénées.  Elle  a  étéconfonduepar  les  aatears 
avec  le  L.  Barrelieñ^  qui  en  est  la  miniatúre.  Le  L.  miuniiittm  a  quelque 
analogie  avec  le  L.  nliginosum.  Wald.  et  Kit.;  mais  celui-ci  esl  de  taille 
moins  élevée,  a  les  feuillesplus  petites,  a  dents  plus  profondes,  les  rameaux 
plus  courts  (1  décimétre)  et  les  fleurs  plus  petites. 

TANACETÜM.  L.  (Tanaisie.) 

Involucre  hémísphérique,  a  folióles  imbriquées,  petites,  serrées,  sa- 
rieuses  sur  les  bords.  Réceptacie  convexe,  nu,  glabre.  Capitules  flosca* 
leux  :  fleurons  du  centre  hermaphrodites,  á  5  dents ;  ceux  de  la  circón* 
férence  femelles,  gréles,  presque  fíliformes,  et  seulement  tridentes. 
Akénes  anguleux,  obconiques,surmontés  d*unepetite  couronne  membra- 
neuse,  entiére  ou  presque  entiére. 

Taiiacetunt  iFulf^re.  L.  {Tanaisie  commnne.)  —  Herbé  vivaoe. 
Taille  de  8  a  12  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tíges  dressées,  robustes, 
glabros  ou  pubescentes,  sillonnées,  rameuses.  Feuilles  grandes,  d*un 
vert  foncé,  glabros  ou  presque  glabros,  pinnatiséquées,  a  racbis  ailé, 
lobé-incisé,  á  segments  étroits,  allongés,  pinnatipartits,  á  lóbulos  incisas- 
dentés  :  les  inférieures  pétiolées;  les  supérieures  sessiles,  auricolées.  Ca- 
pitules petits,  nombreux,  disposés  en  corymbes  terminaux,  larges  et 
compactes.  Fleurs  d*un  jaune  doré.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

La  Tanaisie  est  une  bello  plantcqui  vient  naturellement  dans  1^  lieai 
incultos,  dans  les  prés,  dans  les  bois,  sur  le  bord  des  riviéres,  des  fossés 
et  des  chemins.  On  la  cultive  dans  les  jardins  comme  plante  d*omemeot 
ou  pour  les  usages  de  la  médecine.  Ses  sommités  fleuries  ont  une  odear 
aromatique  trés-forte,  penetrante  et  désagréable;  leur  saveur  est  amere, 
acre,  nauséeuse.  Ellos  sont  employées  comme  excitantes,  toniques,  ver- 
mífugos et  emménagogues.  Yvart  considérait  cette  plante  comme  un 
puissant  préservatif  de  la  cachexie  aqueuse  pour  les  bétes  á  ]aine,.qm 
la  mangentavecavidité  lorsqu'elle  a  perdu  son  aróme  par  la  dessiccatioo. 

BALSAMITA.  VaUl.  (Balsamite.) 

Involucre  bémispbériquo,  a  folióles  imbriquées,  scarieuses  sur  les 
bords.  Receptado  plan  et  nu.  Capitules  flosculeux.  Fleurons  tous  herma* 
phrodites  et  á  5  dents.  Akénes  anguleux,  obcóniques,  surmontés  d*ttii9- 
potito  membrane  incompleto,  unilatérale. 

Balsamlta  suaTcolens.  Desf.  {BaltamUe  odorante,)  —  Herbé 
vivace,  pubescente,  légérement  velue.  Taille  de  6  á  12  décimétres.  Une  • 
ou  plusieurs  tiges  dressées,  formes,  blanchátres,  cyiindríques,  stríées» ' 
rameuses  au  sommet.  Feuilles  d*un  vert  blanchátre,  pulvéruieotes,  den* 
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tees:  les inférieures  grandes,  longuement  pétiolées,  oblongues-obovales ; 
les  supéríenres  beaucoup  plus  petites,  sessiles,  ovales  ou  elliptiqíics. 
Capítoles  petits,  nombreux,  disposés  en  corymbe  terminal.  Fleurs  jau- 
oes.  —  Floraison  de  juiílet  á  septembre. 

Cette  Corymbifére,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Tanaitie  Bahamüe 
{TtHcetumBalsamita,  L.),  croítspontanément  dans  les  provinces  méridío- 
oales  de  la  France.  On  la  cultive  comme  plante  odorante  et  médicinaie 
soüs  les  dénominations  vulgaires  de  grand  Baume,  de  Baume  des  jaf" 
4m,  de  Menthe^oq^  etc.  Son  odeur  est  aromatique,  penetrante,  agréable ; 
fl  saveur  chaude  et  amere.  On  peut  Temployer,  comme  la  Tanaisie,  a 
titre  de  médicamcnt  excitant,  tonique  et  vermífugo ;  mais  elle  est  peu 
Q^itée. 

ARTEUSIA.  £.  (Armoise.) 

loroiocre  ovoide  ou  subglobuleux,  á  folióles  imbriquées,  conniventes. 
Réceplacle  convexo  ou  presque  plan,  dépourvu  de  paillettes,  glabro  ou 
béfissé  de  soíes.  Capitules  flosculeux  :  fleurons  du  centre  hermaphro- 
<ütes,  qaelquefois  stériles,  toujoursá  5  dents;  ceux  de  la  círconférence 
femelies,  gréles,  presque  filiformes,  á  2  ou  3  dents  peu  marquées.  Akénes 
oboTés,  comprimes,  termines  par  un  disque  trés-étroit,  sans  aigrette  et 
aas  cooronne. 

VUMSTkOM  NÜ,  GLABRE. 

Arteaüffl»  vulgarls.  L.  {Armoise  commísne.)  —  Herbé  vivace.- 
Tiille  de  6  á  12  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  rougeátres, 
pubescentes  ou  presque  glabros,  striées,  ramenses  au  sommet.  Feuiiles 
iin  Tert  sombre  et  glabros  en  dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous, 
pómatipartites,  á  segments  oblongs  ou  lancéeles,  mucronés,  décroissants 
versla  base,  incisés-dentés  ou  entiers  :  les  inférieures  largos,  pétiolées; 
ks  caulinaires  sessiles,  auriculées.  Capitules  trés-petits  et  trés-nombreux, 
vroídes,  sessiles,  agglomérés  en  épis  axillaires  le  long  des  rameaux,  et 
fcnnant  par  leur  eusemble  une  panículo  étroite,  longue,  pyramidale.  In- 
*«Iflcre  blaochátre,  tomenteux.  Réceptacle  glabro.  Fleurs  jaunes  ou  d'un 
e  roQgeátre.  —  Floraison  de  juillet  a  octobre. 
l'krmoise  commune,  appelée  vulgairement  Herbé  de  Sainíilean^  vient 
les  lieux  incultos,  notamment  dans  les  cimetiéres,  parmi  les  dé- 
bres,  le  long  des  haies,  sur  le  bord  des  chemins.  Elle  est  aromatique 
amere  dans  toutes  sos  partios.  On  Temploie  a  titre  de  médicament 
nt,  toniqne,  emménagogue.  Sa  racine,  considérée  comme  antispas- 
e,aétó  essayée,  en  AUemagne,  centre  Tépilepsíe.  Les  bestiaux 
ent  cette  plante,  mais  la  recherchent  peu. 

AHeaüst»  cmnpMítrls*  L.  (Armoise  des  ehamps.)  —  Plante  vi* 
sons-frutescente  et  multicaule.  Taille  de  /ii  á  8  décimétres.  Tiges 
tigneoses  infériearement,  couchées-ascendantes,  anguleuses,  sil- 
1  glabres,  rameases.  Feailles  d'abord  pubescentes,  blanchátres, 
giabres  ei  d'an  veri  gai,  composées  de  segments  trés-étroits,  lineal* 
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res,  mucronés,  divariqués  :  les  inférieures  pétiolées,  2  ou  3  fois  pinnati» 
géquées;  les  moyennes  et  les  supéríeures  sessiles,  ordinaírement  divisées 
josqu'á  la  base  en  3-7  segmente.  Calathides  trés-peütes  ei  trés-nombrea- 
ses,  subglobuleuses,  pédonculées,  réunies  en  petites  grappes  le  long  des 
rameaux,  et  formant  par  leur  ensemble  de  longues  panicules  pyrami- 
dales.  Involucre  glabre,  luisant.  Réceptacle  glabre.  Fleurs  d*an  vert 
jaunátre,  souvent  rougeátres  au  centre  des  calathides.  —  Floraison  de 
jaillet  á  septembre. 

Cette  espéce  est  commune  dans  les  líeux  secs  et  découverts,  sablon- 
neux  ou  pierreux  de  toutes  les  contrées  de  la  France.  Elle  est  trés-recher- 
chée  des  moutons  et  des  chévres,  mais  seulement  quand  elle  est  jeane. 
et  que  ses  pousses  commencent  a  paraltre. 

'  Artentlsto  Abrotanum.  L.  {Armoise  Amroue.)  —  Plante  soos- 
frutescente.  Taille  de  8  á  12  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  rameoses, 
á  rameaux  ascendants  ou  dressés,  ñus  inférieurement  et  feuillés  au  som- 
met.  Feuillés  petites,  d*un  vert  blanchátre,  pétiolées,  plusieurs  fois  pin- 
natiséquées,  á  segments  linéaires.  Calathides  trés-petites,  nombreuses, 
hémisphériques,  pédicellées,  pendantes,  réunies  le  long  des  rameaux  en 
petites  grappes  rapprochées  eiles-mémes  en  panicules  terminales.  Invo- 
lucre pube^cent,  blanchátre.  Réceptacle  glabre.  Fleurs  jaunes,  en  petit 
nombre  dans  chaqué  calathide.  —  Floraison  de  juíllet  a  septembre. 

L'Aurone,  originaire  du  midi  de  TEurope,  et  cultivée  dans  nos  jardins 
comme  plante  aromatique  et  medicínale,  porte  le  nom  vulgaire  de  Ct'  ^ 
trannelle,  á  cause  de  son  odeur  qui  rappelle  á  la  fois  celle  da  citrón  ei 
celle  du  camphre.  Sa  saveur  est  chande,  acre  et  amere.  On  emploie 
quelquefois  cette  plante,  comme  TArmoise  commune,  á  titre  de  médica- 
ment  excitant,  tonique  et  vermifuge. 

Artemlvla  Pontica.  L.  {Ármoise  de  Pont.)  —  Arbrisseau  á  tíger 
dressée,  d*un  métre  environ.  Feuillés  tripinnatiséquées,  a  segments  rap*i 
prochés,  linéaires,  blanchátres  en  dessous.  Calathides  globuleuses,  pea-| 
dantos,  dísposées  en  panicules  effilées.  Involucre  blanchátre.  —  Flenríti 
en  septembre. 

On  trouve  assez  rarement  aujourdhui  cette  plante  dans  les  jardins,  oíe| 
Ton  en  fait  des  bordures.  On  la  cultive  aussi  quelquefois  en  grand 
la  fabrication  des  liqueurs.  Cependant  les  espéces  du  genre  qui  sont 
plus  communément  employées  pour  cet  usage  croissent  spontané 
dans  les  montagnes.  Tels  sont,  indépendamment  de  l'Absinthe,  dont 
ailons  parler,  les  Artemisia  spicata.  L.  A.  Mutellma.  Vill.  et  A.  Mo9cl 
Jacq.,  que  Ton  connalt  sous  le  nom  de  Génépi  des  Alpes. 

HÉCEPTACLB  BÍ1I8SÉ  DB  SOBt. 


ArteBiista  AlMiiitliliuHi.  L.  (ArmoiM  Afomtí^.)  —  Herbé 
yace,  pubescente,  multicaule.  Taille  de  /ii  á  8  décimétres.  Tiges  di 
blanchátres,  cannelées,  rameuses.  Feuillés  pétiolées,  d'autant  plus  h 
guenient  qu'élles  sont  plus  inférieures,  soyeases  sur  leurs  deux  fiíi 
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<I'ttn  vert  blanchátre  en  dessus,  d'un  bianc  argenté  en  dessous,  2  oa  3 
foispÍDDatiséquées,  á  segmente  oblongs  ou  lancéolés-linéaires.  Galathides 
trés-petítes  et  tré9>nombrea8es,hémisphériqoes,  briévementpédonculées, 
peocbées,  réunies  en  petites  grappes  unilaterales,  arquees,  formant  par 
lear  ensembie  une  grande  panicule  étalée  et  feuíllée.  Involucre  tomen- 
iao,  blanchátre.  Receptado  hérissé  de  longs  poils.  Fleurs  jaunátres.  — 
FloraisoD  de  juillet  a  septembre. 

Bécríte  aussi  sous  le  nom  á'Absin(híum  vulgare.  Gsertn.,  l'Absínthe  re- 
^l  communément  celui  de  grande  Abnnthe  ou  á^Arlnoise  amere.  £lle 
croU  d'une  maniere  spontanée  dans  les  iieux  incultos,  pierreux  et  mon- 
tnenx  de  la  plupart  des  contrées  de  la  France.  On  la  cultive  dans  les 
jardios  pour  Tusage  de  la  médecine.  Elle  exhale  une  odeur  forte,  pene- 
trante, aromatíque  et  désagréable;  elle  est  extrémement  amere  dans 
toates  ses  parties.  Ses  feuilles  et  ses  sommités  fleuries  sont  employées 
eomme  excitantes,  toniques,  anti-périodiques,  emménagogues  et  vermi- 
foges.  Soumises  á  la  distillation,  ellos  fournissent  une  liqueur  particu- 
liére  connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom  á*Ab$inthe,  et  dont  Tusage  au- 
joordliui  trés-répandu  n'est  malheureusement  pas  sans  danger.  Les 
animaux  mangent  cette  plante  malgré  son  amertume ;  mais  elle  a  Tin- 
<»}Dvément  de  communiquer.  a  leur  lait,  et  méme  á  leur  chair,  une  partie 
de  sa  saveur.  On  a  conseillé  de  la  faire  prendre  aux  moutons  pour  com- 
iiattre  Iliydrohémie. 


Artottlsla  campliorata.  Vill.  [Armoise  camphrée,)  —  Plante 

í  ^vaoe  sous-frutescente  a  la  base,  rameuse  et  d*une  odeur  aromatique 

J  Qophrée.  Tiges  les  unes  floríféres  ascendantes,  les  autres  stériles  cou- 

I  «faées.  Feuilles  glabros  uu  peu  bianchátres,  ponctuées;  les  inférieures 

tipianatiséquées,  toutes  pétiolées  et  a  laniéres  linéaires  filiformes.  Cala- 

tfaides  pendantes,   disposées  en  petites  grappes  spiciformes,  réunies 

«lles-inémes  en  une  panicule  raide,  étroite,  á  rameaux  dressés.  Invo- 

hcreá  écailtes  tomenteuses,  membraneuses  sur  les  bords.  Réceptacle 

bineox.  Corolles  glabres.  —  Fleurit  en  juillet-aoút. 

Cette  plante  existe  dans  Test  de  la  France,  dans  les  Alpes,  dans  les 
Cévennes  et  dans  les  Pyrénées.  Son  odeur  denote  des  propriétés  stimu- 
bates  que  Ton  pourrait  mettre  a  profit  en  médecine.  Mais  elle  n*a  pas 
M  étadiée  sous  ce  rapport. 

'  Artemisia  9ra«imculii««  L.  [Armoite  Estragón,)  —  Herbé  vi- 
^f  mnlticaule,  glabro  dans  toutes  ses  parties.  Taille  de  A  a  8  décimé- 
W.  Tiges  dressées,  gréles,  rameuses.  Feuilles  sessiles,  lancéolées  ou 
i&oéolées-linéaires  :  les  inférieures  trífidos  au  sommet,  les  supérieureí« 
"Cstíéres  ou  á  peine  denteos.  Galathides  trés-petites,  nombreuses,  hémi  • 
^kériques,  disposées  en  petites  grappes  axillaires,  formant  par  leur 
^^^semble  une  panicule  allongée,  étalée  et  feuillée.  Réceptacle  garni  de 
^*Mes.  Fleurs  jaunátres.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

^te  plante,  oríginaire  de  la  Sibérie,  est  cultivée  dans  les  jardins  po- 
^^9s  aous  les  aoms  á'Estragim,  de  Dragonne  oo  de  Serpeníine,  Elledoit 
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ees  dénominations  á  sa  racine,  qu'on  a  comparée  á  un  dragón  ou  á  un 
serpent  plusieurs  fois  replié  sur  luí-méme.  Ses  feuilles  oni  une  odeor 
aromatique,  une  saveur  fralche  et  piquante.  On  les  emploie  dans  les  cui- 
sineSy  comme  condiment,  en  les  mélant  á  la  salade.  Les  médedns  les 
prescrívent  quelquefois  á  titre  d*antiscorbutique. 

SENECIO.  L.  (Señorón.) 

Involucre  a  folióles  disposées  sur  un  seul  rang,  souvent  noirálres  aa 
sommet,  et  accompagnées,  á  leur  base,  de  petiles  écailles  réunies  en  ma- 
niere de  calicule.  Réceptacle  nu,  plan  ou  presque  plan.  Capitules  rare- 
ment  flosculeux,  ordinairement  radies,  a  fleurons  hermaphrodites,  á 
demi-fleurons  femelles  et  fértiles.  Akénes  presque  cylindriques,  stríés, 
couronnés  d'une  aigrette  blanche,  moUe,  á  poils  capillaires,  disposés  sur 
plusieurs  rangs. 

Ce  genre  comprend  un  grand  nombre  d'espéces  herbacées,  annuelles 
ou  vivaces,  á  peu  prés  sans  usage  en  médecíne,  la  piupart  peu  recber* 
chées  ou  dédaignées  des  bestiaux. 

PLANTES  ANMÜELLBS. 

Seneeio  ▼ulgarls.  L.  ( Senecoñ  commun.)  —  Plante  annuelle, 
glabro  ou  iégérement  pubescente-aranéeuse.  Taille  de  2  á  3  décimétres. 
Tige  dressée,  quelquefois  ascendante,  un  peu  fistuleuse,  tendré,  rameuse 
souvent  des  la  base.  Feuilles  pinnatifídes,  á  lobes  distants,  oblongs,  si* 
nués-dentés :  les  inférieures  atténuéesen  pétiole;  les  caulinaires  embras- 
santos,  auriculées.  Capitules  flosculeux,  petits,  inclines,  disposés  ei 
corymbes  terminaux  et  irrégulíers.  Involucre  cylindrique  ou  coniqae,  á 
folióles  linéaires,  accompagnées  d'un  calicule.  Fleurs  jaunes. 

Le  SeneQon  commun  fleurit  toute  l'année,  et  vient  abondamment  dau 
les  lieux  cultives,  dans  les  champs,  dans  les  jardins.  II  est  trés-recher^ 
che  des  lapins  et  des  liévres.  Les  porcs  Taiment  aussi  beaucoup.  Les 
vaches  le  mangent  volontiers;  mais  les  autres  animaux  le  dédaignent* 
On  Templóle  quelquefois  en  médecine  á  titre  d'émollient. 

Senecio  •ylvatleus.  L.  {SeneQon  áet  hoi»,)  —  Plante  annuelle. 
Taille  de  /^  a  8  décimé^res.  Tige  dressée,  ferme,  pubescente,  un  pea  tís* 
queuse  et  rameuse  au  sommet.  Feuilles  pubescentes  et  Iégérement  bla»* 
chatres  en  dessous,  pinnatifídes,  á  lobes  espacés  oblongs,  étroits,  denCéi 
ou  incisés,  frunces,  altemativement  plus  grands  et  plus  petits  :  les  inié* 
rieures  atténuées  en  pétiole;  les  autres  embrassantes,  auriculées.  €alt^ 
thides  radiées,  petites,  nombreuses,  disposées  en  corymbe  temÜDaL' 
Involucre  cylindrique,  glabre  ou  Iégérement  pubescente  aceompagnéd'n 
calicule.  Fleurs  jaunes.  Demi-fleurons  á  languette  courte,  roalée  m 
dehors*  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  bois  peu  touffus  des  plaines  el  des 
montagnes  peu  élevées. 
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Scaeeto  Tlflcosus.  L.  {Senefon  visqueux.)  —  Plante  annuelle, 
pobesoente  el  visqueuse  daos  toutes  ses  parties.  Taille  de  3  á  6  décimé- 
tres.  Tige  dressée  cu  ascendante,  ferme,  rameuse  des  la  base  ou  seule- 
ment  aa  sommet.  Feuilles  mollas,  d'un  vert  pále,  pinnatiñdes  ou  pinna- 
üpartites,  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  du  Senegon 
commoo.  Capitules  radies,  disposés  en  corymbo  lache  et  terminal:  Invo- 
iycre  qlindrique,  muni  d'un  calicule.  Fleurs  d*un  jaune  pále.  Demi- 
íleuroDS  á  languette  courte,  roulée  en  dehors.  —  Floraison  de  juin  a 
octobre. 

Gelte  plante  répand  une  odeur  désagréable.  Elle  vient  sur  le  bord  des 
bois,  daos  les  lieux  montueux. 

PLANTES  TITACES. 

Senecio  erucflefoliuM.  L.  (Sene^on  á  fetulles  de  roquette.)  — 
flerbe  vivace.  d'un  vert  grisátre,  pubescente-aranéeuse,  á  souche  tra- 
bante. Taille  de  5  a  10  décimétres.  Tige  dressée,  raide,  striée,  rameuse 
ati  sommet.  Feuilles  assez  formes,  pinna tifídes  ou  pinnatipartites,  quel- 
qoefois  lyrées,  a  lobes  oblongs,  incisés-dentés^  inégaux,  obliques,  paral- 
ieles :  les  inférieures  pétiolées ;  les  moyennes  et  les  supérieures  sessiles, 
'.  ttrículées.  Capitules  radies,  assez  gros,  disposés  en  corymbe  terminal. 
InTolocre  pubescent,  oblong,  presque  hémisphérique.  Calicule  á  écaiiles 
Mcfaes,  égalant  á  peu  prés  en  longueur  la  moitié  de  Tinvolucre.  Fleurs 
jnnes.  Demí-íleurons  étalés,  rayonnants.  —  Floraison  de  juillet  a  sep- 
teaére, 

leSenecon  á  feoiliesde  roquette  crott  dans  les  lieux  húmidos, au  bord 
As  fiases,  dans  les  pays  montueux,  dans  les  páturages,  parmi  les  bois 
taillis.  Les  animaux  ne  le  mangent  que  lorsqu'il  est  jeune. 

Dapr^  M.  V.  de  Martrin  Donos,  on  confond  sous  le  nom  de  Senecio 
bumf»lm.  L.  Plusieurs  formes  qui  sont  assez  distinctes  pour  qu*on 
fiísse  les  élever  au  rang  d'espéces  :  il  signale  en  particulier  : 

i*  Le  Senedo  tenuifolius,  Jacq.  qui  serait  le  type  de  Tespéce  :  «  II  est 
^in beau  vert;  ses  rameaux  sont  plus  droits, formant  un  angle  plus  aigu 
ivec  Ja  tige;  ses  feuilles  sont  découpées  en  lobes  beaucoup  plus  étroits  et 

*^  le  Senedo  vrachifatta.  Jord.  est  d'une  teinte  plus  grise,  presque 
chatre;  ses  rameaux  sont  plus  courts,  presque  divariqués,  formant 

ingle  plus  ouvert  avec  la  tige  :  ses  feuilles  sont  plus  épaisses,  á  lobe 

sommet  plus  grands.  b 

•  3*  Le  Sieueeio  viruduliu  de  Martr.  est  d*un  vert  gai  presque  jaunátre; 
calathides  sont  plus  grosses,  moins  nombreuses;  ses  feuilles  son 
eset  minees,  planes,  a  lobes  aigus.  b 

*4*  Le  Senecio  Tasconensis  de  Martr.  est  d*un  vert  sombre;  ses  ra- 
nxsont  longs,  flexueux;  ses  calathides  sont  plus  petites;  ses  feuilles 
sombre  ont  les  lobes  peu  nombreux  et  obtus,  celui  du  sommet  éga 
aatres.  » 

Jord.  {Sene^ndesforéls), 


yi. 


, 
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baca.  Auct.  Gal.  non  L.— Herbé  bisannuelle,  glabre  ou  légérement  tn- 
néeuse,  á  souche  courte,  obliqne,  tronquee,  un  peu  tragante.  Tige  de  5  á 
10  décimétres,  dressée,  ferme,  rameuse  au  sommet,  sillonnée,  anguleose. 
Feuilles  molles,  d'un  vert  foncé :  les  radicales  pétiolées,  souventdisposées 
en  rosette,  ovales  et  rétrécies  a  la  base,  ly^ées  ou  pinnatifide8;lescatüí- 
naíres  sessiles,  aurículées,  lyrées-pinnatifides  ou  pinnatipartites,  á  seg- 
ments  oblongs,  étroits,  incisés-dentés.  Capitules  radies,  assez  gros,  en 
-corymbe  terminal.  Involucre  glabre  ou  presque  glabre,  oblong  ou  snb* 
hémisphérique.  Calicule  á  1-4  écailles  trés-courtes  et  appliqué^.  Fleurs 
d'un  jaune  vif.  Demi*íleurons  étalés,  rayonnants,  quelquefois  enroulés  á 
la  fin  de  la  floraison,  qui  a  lieu  de  juin  á  septembre.  Fruits  du  centre 
hispides,  ceux  de  la  circonférence  presque  glabros. 

Cette  espéce,  nommée  Yulgüremeni  Herbé  de Saini-Jacquetj  est  commace 
dans  les  prairies,  sur  le  bord  des  fossés  et  des  chemins,  dans  1^  boís, 
les  taillis  et  les  lieux  couverts.  De  méme  que  la  precedente,  elle  n*6st 
mangée  par  les  bestiaux  que  lorsqu'elle  est  jeune. 

D*aprés  M.  Grenier  {Flore  jurassique),  le  Senecio  Jacohasa  de  Linné, 
et  des  auteurs  qui  ont  écrit  aprés  lui  en  Suéde,  est  une  plante  vivace  á 
souche  tragante  qui  ne  vient  point  en  Franco.  Gelle  á  laquelle  les  bota- 
nistes  frangais  ont  jusqu'á  présent  appliqué  ce  nont  est  une  plant 
bisannuelle  á  souche  tronquee,  que  Ton  doit  rapporter  au  Senecio  nemo- 
ronu.  Jord. 

8eiieci*  Adonidlfolius.  L.  {Senepon  á  feuilles  (TAdon».)— Herbé 
vivace,  glabre,  haute  de  3  a  8  décimétres,  á  souche  rampante.  Tige 
dressée,  raide,  ferme,  presque  simple.  Feuilles  bipinnatiséquées,  a  lobes 
linéaires  aigus,  trés-étroits,  entier^  ou  incisés  :  les  inférieures  pétiolées; 
les  supérieures  sessiles,  auriculées.  Galathides  petites,  nombreuses,  en 
corymbe  composé,  dense.  Involucre  a  écailles  linéaires  lancéolées,  sca- 
rieuses  sur  ies  bords,  barbues  au  sommet.  Fleurs  jaunes.  —  Fleurít  en 
juillet-aojdt. 

Cette  espéce  se  trouve  dans  les  prairies  et  les  páturages  des  terraio» 
siliceux,  dans  les  pays  de  montagne.  Elle  manque  dans  les  terrains  ctlr 
caires. 

SeneeloUorofliteuni.  L.  {SeneQon  Doróme.)  —  Plante  vivace  de 
2-5  décimétres,  pubescente  ou  tomenteuse,  á  souche  épaisse,  rameuse. 
Tige  simple,  dressée,  solitaire,  peu  feuillée.  Feuilles  coriaces,  rudes, 
quelquefois  un  peu  laineuses  en  dessous,  oblongues,  lancéolée&HienUai- 
lees  :  les  inférieures  souvent  plus  larges,  rétrécies  en  pétiole;  lessup6» 
rieures  sessiles.  Galathides  trés-grandes,  solitaires  ou  plusieurs  ensem- 
ble  (2-5)  sur  une  méme  tige.  Involucre  á  écailles  lancéolées-aigues, 
bruñes  au  sommet.  Calicule  polyphyle,  á  écailles  linéaires  égalant  ou 
dépassant  Tinvolucre.  Fleurs  d'un  jaune  vif.  —  Fleurít  en  juillet-aoAt, 

Cette  plante  habite  les  prairies  et  les  páturages  des  pays  de  montagne 
dans  la  región  alpino  et  la  región  sous-alpine,  en  Auvergne,  dans  le 
Cévenncs,  dans  les  Alpes,  dans  les  Pyrénées.  Elle  forme,  dans  le  gen» 
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SeiMi0»  le  type  d'one  section  á  laquelle  appartiennent  les  Senecio  Ge- 
nré,  God.  ei  Oren,  et  Senecio  Ruthenensis.  Mazuc  et  Timbal. 

SmíccI*  •quaticns.  Huds.  {Sene^on  aquatique.)  —  Herbé  vivace, 
glabra  ou  légérement  pubescente-aranéeuse,  souvent  rougeátre,  a  souche 
coarte  et  tronquee,  non  tragante.  Taille  de  ^  á  8  décimétres.  Tige 
dressée,  raide,  stríée,  rameuse  au  sommet.  Feuilles  d'un  vert  claír,  queU 
qnefois  rougeátres  en  dessous,  lyrées-pinnatifides  ou  pinnatipartites,  á 
segments  ovales  ou  oblongs,  incisés-dentés  ou  crénelés,  le  terminal  trés- 
imple.  Feuilles  inférienres  pétiolées,  quelquefois  réduites  au  lobe  termi- 
Bal;  les  supérieures  sessiles,  aurículées.  Capitules  radies,  assez  gros,  en 
oorymbe  terminal.  Involucre  subhémisphérique,  glabre ou  presque  glabre. 
Caucóle  á  2-5  écailles  trés-courtes.  Fleurs  jaunes.  Demi-fleurons  étalés, 
rayonnants.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  prairies  humides,  dans  les  lieux  aqua- 
tiques  de  toute  la  Franco. 

ienccio  palud^Mius.  {Senecon  de$  marais.)  —  Herbé  vivace,  á 
soQche  un  peu  rampante.  Taille  de  6  a  12  décimétres.  Tige  dressée,  ro- 
baste, fistuleuse,  rameuse  au  sommet.  Feuilles  longues,  étroites,  lanceo- 
lees,  dentées  en  scie,  d'abord  pubescentes  et  d'un  vert  pále  en  dessous, 
deTenant  ensuite  glabrescentes  :  les  radicales  atténuées  en  pétiole;  les 
caolinaires  sessiles.  Capitules  radies,  assez  gros,  en  corymbe  terminal. 
Involucre  hémisphérique,  légérement  pubescen t.  Calicules  á  8-12  écailles 
^ant  la  moitió  de  Tinvolucre.  Fleurons  jaunes.  —  Floraison  de  juiilet 
a  aoút. 

Cette  espéce  crott  sur  le  bord  des  ri vieres,  dans  les  lieux  marécageux, 
panni  les  Roseaux  et  les  Jones. 

ÁRNICA.  L.  (Aimqae.) 

loTolocre  hémispbérique,  á  folióles  égales,  imbriquées  sur  deux  rangs. 
Béoeptacle  nu  et  plan.  Capitules  radies  :  ileurons  hermaphrodites ;  demi- 
ieorons  femelles  et  fértiles.  Akénes  cylindriques,  sillonnés  en  long,  et 
cooronnés  d*une  aigrette  á  poils  raides,  denticulés,  disposés  sur  un  seul 
rang. 

Jkrmímm  m^ntuita.  L.  {Amique  de  mantagne,)  —  Herbé  vivace,  pu-  - 
beacente,  d*nn  vert  pále,  couverte  de  poils  courts  et  glanduleux.  Taille 
de  2  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  ferme,  simple  et  monocéphale,  ou  se 
¿Tísant  au  sommet,  et  portant  alors  2  ou  3  capitules.  Feuilles  sessiles, 
onlesoblongues,  entiéres  :  les  radicales  étalées  en  rosette;  les  cauli- 
taires  plus  petítes,  au  nombre  seulement  de  2  ou  de  A  opposées  2  a  2. 
:  CaJatlüdes  grandes,  solitaires  et  terminales.  Fleurs  concolores,  d*un  beau 
janae  doré.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

L'Aniique  est  une  belle  plante,  assez  commune  dans  les  páturages  des 
baites  moDtagnes.  On  la  trouve,  par  exemple,  dans  les  Pyrénées,  dans 
les  Mpes,  daos  les  Vosges,  dans  les  montagnes  de  TAuvergne,  et  méme 


/^56  COMPOSÉES-GORTXBIFEIIES. 

sur  ]e  moDt  Pilat,  tout  prés  de  Lyon.  Elle  répand,  á  Tétal  frais,  use 
odeur  assez  agréable;  sa  saveur  est  ácrc,  amere  et  nauséeuse.  Dansoer-, 
taines  contrées,  notamment  en  Savoie  et  dans  les  Vosges,  on  fame  ses 
feuilles  en  guise  de  tabac,  d'oü  lui  vient  son  nom  vulgaire  de  Tabac  da 
Vosges  ou  des  Sawyards.  On  réduit  ses  fleurs  en  poudre  pour  en  fairp 
usage  a  titre  de  sternutatoire.  Toutes  les  partíes  de  la  plante,  mais  sur- 
tout  les  fleurs,  sont,  du  reste,  employées  en  médecine  comme  excitantes; 
leur  action,  trés-énergique,  se  porte  principalement  sur  le  systéme  ner- 
Ycux.  On  prepare  une  teinture  d'Arnica  qui  est  universeilement  nsitéea 
titre  de  resolutivo  et  de  vulnéraire. 

DORONICUM.  L.  (Doronic.) 

Involucre  hémisphérique  ou  aplani,  formé  de  deux  ou  trois  rangs  do 
folióles  égales  lancéolées.  Réceptacle  nu,  ponctué,  convexe.  Capitules 
radies  a  fleurons  ligulés  femelles,  ceux  du  centre  tubuleux  hermaphro- 
dites,  les  uns  et  les  autres  de  couleur  jaune.  Akénes  sillonnés,  ceux  du 
centre  muñís  d'une  aigrette  simple,  sessile,  ceux  de  la  circonféreore 
sans  aigrette. 

Horonlcunt  PardaliancliCM.  L.  [Dórame  morí  aiíx  panthéra.) 
—Plante  vivace  á  souche  stolonifére.  Tige  de  5-8  décimétres,  droite,  simple 
ou  rameuse,  a  rameaux  monocéphales,  pubescente,  un  peu  glanduleose. 
Feuilles  ovales,  denticulées,  pubescentes,  les  radicales  longuement  pétio- 
lees,  profondément  échancrées  en  coeur  á  la  base,  les  caulinaires  infé- 
rieures  et  moyennes  pourvues  d'un  pétiole  auriculé,  les  supérieare» 
sessiles  et  embrassantes.  Fleurs  grandes,  de  couleur  jaune.  —  Fleurit  en 
mai-juillet. 

Gette  plante,  que  quelques  auteurs  ont  considérée  comme  toxique,  pa- 

ratt  étre  inoffensive.  On  la  trouve  gá  et  la,  presque  partout  en  France, 

dans  les  bois,  les  taillis,  les  lieux  un  peu  couverts. 

•  *         * 

Le  noronlcnm  plantaginemÉi.  L.  est  une  espéce  voisine  qui 

se  distingue  surtout  a  ses  feuilles  non  échancréds  en  coeur,  et  á  ses  feuilles 

caulinaires  presque  sans  oreillettes.  Elle  ne  porte  souvent  qu*une  seole 

fleur. 

2.  —  Sous-Tribu  des  Astbrik¿es. 

Capitules  homogames  ou  hétérogames.  Style  a  branches  comprimidas, 
arrondies  au  sommet,  non  pénicillées.  Akénes  pourvus  ou  dépounus 
d'aigrette. 

BELLIS.  L.  (Paquerette.) 

Involucre  hémisphérique,  á  folióles  égales,  disposées  sur  deux  rangs. 
Réceptacle  nu,  conique.  Capitules  radies;  fleurons  hermaphrodites ; 
demi-fleurons  femelles  et  fértiles.  Akénes  obovés,  comprimes,  entourés 
d'une  bordure  saillante,  sans  aigrette  et  sans  couronne  membraneuse. 
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perennlci.  L.  (Paquerelte  vivace.)  —  Petite  plante  acaule 
OQ  presque  acaule.  Souche  courte,  oblique,  tronquee,  simple  ou  rameuse, 
donnant  naissance  a  un  ou  á  plusieurs  pédoncules  dressés,  de  1  á  2  dé- 
dmétres,  ñus  et  monocéphales.  Feuilles  radicales,  étalées  en  rosette, 
pubescentes,  obovales-spatulées,  atténuées  en  pétiole,  uninerviées,  a 
bords  deotés-crénelés.  Galathides  assez  grandes,  étalées.  Fleurs  du  cen- 
tre jaones;  celles  de  la  circonférence  blanches,  souvent  purpurines  a  la 
poíote  et  en  dessous. 

CoDDue  de  tqut  le  monde  sous  le  nom  de  Paquerelte  ou  de  petite  Mar- 
gurite^  cette  jolie  petite  plante  vient  abondamment  sur  les  pelouses, 
dins  les  prairies,  dans  les  páturages,  au  bord  des  chemins.  Elle  fleurit 
peadant  presque  toute  l'année.  Les  moutons  la  mangent  avec  plaisir.  On 
coUive  dans  nos  parterres  plusieyrs  varietés  de  Paquerettes  á  fleurs 
doobles,  blanches,  roses  ou  purpurines.  II  en  est  une  qui  se  fait  remar- 
qaer  entre  toutes  par  une  couronne  de  petites  calathides  pédicellées, 
nécs  antour  de  Tinvolucre  et  méme  de  la  calathide  principale;  elle  a 
reca  le  nom  de  Mere  de  (amule. 

ÁSTER.  L.  (Asiere.) 

loTolacre  hémisphéríque,  á  folióles  láchement  imbriquées  sur  plusieurs 
nngg.  Réceptacle  nu,  plan,  parsemé  d'alvéoles  á  bords  dentés.  Capitules 
radies  :  fieurons  hermaphrodites ;  demi-fleurons  femelles  ou  neutres. 
ikéoes  oblongs,  comprimes,  couronnés  par  une  aigrette  á  poils  capil- 
birea,  denticulés  et  disposés  en  plusieurs  series. 

Áster  Aoiellus.  L.  {Astére  Amelle.)  —  Herbé  vivace,  pubescente, 
nide.  Taille  de  3  á  8  décimétres.  Souche  dure,  trabante,  rameuse.  Une 
00  plusieurs  tiges  dressées,  fermes,  feuilléés  dans  toute  leur  longueur, 
soDTeot  rougeátres,  simples,  excepté  au  sommet,  oü  elies  se  divisen  t 
poor  foumir  les  rameaux  de  Tinflorescence.  Feuilles  entiéres  ou  sinuées- 
deoiées  :  les  inférieures  obovales,  atténuées  en  pétiole ;  les  autres  ses- 
files,  oblongues  ou  lancéolées.  Capitules  plus  ou  moins  nombreuz,  dis- 
posés en  corymbe  terminal.  Fieurons  jaunes;  demi-fleorons  d'un  bleu 
^.  ^  Floraison  de  juillet  a  octobre. 

L*Astére  Amelle  est  une  fort  jolie  plante  qui  crolt  spontanément  dans 
tn  bois,  sor  les  coteaux  arides  de  plusieurs  contrées  de  la  Franco ;  on 
b  Utmve,  par  exemple,  aux  environs  de  Lyon.  Cultivée  dans  nos  jardins 
ponrla  beauté  de  ses  fleurs,  elle  y  regoit  le  nom  vulgaired'CCÜde  C^út. 

Oa  coltive  aussi  comme  ornement  plusieurs  Ásteres  exqtiques,  et  no- 
Ittiiient  YAstére  de  Chine  {Áster  Sinensin,  L.),  plante  annuelle,  connue  de 
tele  monde  sous  le  nom  de  Reine  Marguerüe.  Les  nombreuses  varietés 
buiííea  par  cette  espéce  concourent  pour  une  large  part  a  Temoellisse- 
■oat  de  nos  parterres,  oü  elles  se  font  remarquer  par  la  forme  gracieuse 
^  Wars  grandes  calathides,  par  la  richesse  et  la  diversité  des  nuances 
W  préseatent  leurs  fleurs. 
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SOLIDAGO.  L.  (Solidage.) 

Involucre  ovoide,  á  folióles  inégales,  imbriquées  sur  plusienrs  rangs. 
Receptado  nu,  plan,  parsemé  d'alvéoles  a  bords  denles.  Capitules radi¿ : 
fleurons  hermaphrodites;  demi-fleurons  femelles.  Akénes  cylindríqaes, 
striés,  couronnés  d'une  aigrette  á  poíls  capillaíres,  scabres,  uniséríés. 

Solldago  ITIrga-aure».  L.  [Solidage  Verge-éTOr.)  —  Herbé  n- 
vace,  glabre  ou  légérement  pubescente.  Taille  de  3  a  10  décimétres. 
Tige  dressée,  raide,  cannelée,  rougeátre  inférieurement,  se  dívisant  seo- 
lement  au  sommet  pour  fournir  les  rameaux  de  rínflorescence.  Feoilies 
un  peu  formes,  rudes,  vertes  en  dessus,  blanchátres  en  dessous  :  les 
inférieures  ovales  ou  oblongues,  obtuses,  denteos;  les  caulinaires  oblon- 
gues,  aigués,  denteos  ou  entiéres ;  le^  unes  et  les  autres  atténuées  en  un 
pétiole  ailé ;  les  supérieures  presque  sessiles.  Capitules  petits,  nombreox, 
disposés  en  grappes  dressées,  formant  par  ieur  ensemble  une  panicale 
termínale,  oblongue  et  compacte.  Fleurs  concolores,  d'un  beau  janne. 
—  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

La  Verge-d'or  est  une  belle  plante,  commune  sur  la  lisiére  et  dans  les 
clairiéres  des  bois  montueux,  oú  les  animaux  ne  la  mangent  guére  que 
dans  sa  jeunesse.  Légérement  astringente  et  amere  dans  toutes  ses  par- 
ties,  elle  était  employée  autrefois  á  titre  de  vulnéraire,  mais  elle  est  ao- 
jourd'hui  a  peu  prés  sans  usage  en  médecine. 

On  cultive  comme  plante  d'ornement  la  Verge-ffOr  ou  Solidage  dm  Cs^ 
nada  {Solidago  canadensie.  L.),  dont  les  calathides,  trés-petites  et  dispo- 
sées  en  grappes  unilaterales,  étalées  arquees,  forment  une  grande  el 
belle  panicule  termínale. 

ERI6ER0N.  L.  (Vergeretto.) 

Involucre  hémisphérique,  a  folióles  imbriquées,  linéaires,  inégales. 
Réceplacle  nu,  alvéolé,  presque  plan.  Capitules  radies  :  fleurons  herma* 
pbrodites ;  demi-fleurons  femelles,  á  languette  élroile,  linéaire  ou  pres» 
que  filiforme.  Akénes  oblongs,  comprimes,  couronnés  d'une  aigrette  á 
poils  capillaires,  légérement  scabres,  disposés  sur  un  seul  rang. 

Brlgeron  c»iiailen0i0.  L.  [Vergerette  du  Canadá.)  —  Plante  u* 
nuelle,  d'un  veri  pále,  pubescente,  rude.  Taille  de /i  a  8  décimétres. 
Tige  dressée,  ferme,  hérissée,  rameuse  dans  sa  partie  supérieure.  Feaüles 
nombreuses,  rapprochées,  élroiles,  atténuées  aux  deux  extrémilés,  en- 
tiéres ou  légérement  denteos,  bordees  de  cils  raides  :  les  inféríeores 
lancéolées;  les  supérieures  linéaires.  Capitules  petits,  trés-nombreux, 
disposés  en  grappes  laterales,  axiilaires,  dressées,  el  formant  par  ieur 
ensemble  une  grande  panicule  pyramidale.  Fleurons  concolores,  d'on 
blanc  jaunátre.  Aigrette  d'un  blanc  sale.  —  Floraison  de  juillel  á  t>cto- 
bre. 

Originaire  du  Canadá,  cette  plante  s'est  répandue  avec  profusión  daos 


COMPOS^ES-CORTMBIFERES.  Ub^ 

tooteB  les  coDtrées  de  l'Europe.  Elle  vientdans  lesbois,  dansles  champs, 
sartoat  dans  les  terrains  pierreux  ou.8abIoDDeux. 

Kriferait  «cris*  L.  {Vergerette  acre»)  *-  Plante  bisannuelle  ou 
TiTBoe,  pubescente,  rude.  Taille  áei  k  U  décimétres.  Une  ou  plusieurs 
ttges  dressécs  ou  ascendantes,  fermes,  rameuses,  ordinairement  rougeá- 
tres.  Feaüles  d'un  vert  pále  :  les  inférieuresatténuéesenun  long  pótíole, 
sfMtalées,  entiéres  ou  dentées;  les  supérieures  sessiles,  lancéolées-linéai- 
res,  sinaées-ondulées.  Capitules  petits,  quelquefois  solitaires,  le  plus 
soDvent  reunís  au  nombre  de  2  ou  3  au  sommet  des  rameaux.  Fleurons 
jaonitres;  demi-fleurons  d'un  rose  violet.  Aigrette  d'un  blanc  sale.  — 
Roraison  de  juillet  á  octobre. 

Cette  espéce,  assez  commune,  est  cependant  moins  répandue  que  la 
precedente.  On  la  trouve  dans  les  lieux  seos,  andes  et  pierreux. 

Cne  forme  á  capitules  dísposés  en  corymbe  simple,  et  á  -aigrette  rousse, 
coDstitue  VErigeroñ  serotinui.  Weil.,  qui  existe  dans  le  midi  de  la  France^ 
iQx  environs  de  Toulouse. 

CONTZA.  Lees.  (Conyze.) 

Involucre  hémíspbérique ,  a  folióles  imbriquées  sur  plusieurs  rangs. 
Béceptacle  nu,  plan  ou  convexe.  Capitules  flosculeux.  Fleurons  du  cen- 
tre hermapbrodites,  tubuleux  á  5  dents;  ceux  de  la  circonférence  fe- 
melles,  filiformes,  tronques  ou  á  2  ou  3  dents.  Akénes  allongés,  com- 
primes, atténués  aux  deux  extrémítés.  Aigrette  á  poils  capillaires,  scabres, 
disposés  en  une  seule  serie.  ^ 


Gmé/ba  aMiMgu».  D.  C.  {Conyze  ambigué,)  ^-  Plante  annuelle, 
pubescente,  d'un  vert  grisátre.  Taille  de  3  a  5  décimétres.  Tige  dressée, 
ierme,  striée,  bérissée  de  poils  blancs,  et  rameuse  au  sommet.  Feuilles 
mdes,  entiéres  ou  munies  de  quelques  dents :  les  inférieures  oblongues, 
altéonées  en  pétiole;  les  caulinaires  lancéolées  ou  linéaires,  atténuées 
ni  deux  extrémités.  Calathides  petites,  nombreuses,  disposées  en 
grappes  au  sommet  des  rameaux,  et  formant  par  leur  ensemble  une  es- 
pete de  panicule  corymbiforme.  Fleurs  d'un  jaune  verdátre  ou  blanchá- 
tre.  —  ñoraison  de  juillet  a  aoút. 

Gette  plante,  décríte  aussi  sous  le  nom  de  Vergerette  créfue  {Erigeroñ 
erú^WL  Pourr.),  vient  dans  plusieurs  provinces  du  midi  de  la  Franco, 
et  particuliérement  aux  environs  de  Toulouse.  On  la  trouve  dans  les 
champs,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  lieux  arides.  Elle  se  montre 
soBTent  mélée  á  la  Vergerette  du  Canadá,  avec  laquelle  on  Ta  quelque- 
ÜMs  confondue. 

UNOSTRIS.  Caas.  (Liniére.) 

Invoiucre  hémisphérique,  á  folióles  imbriquées  sur  plusieurs  rangs* 
Kéceptade  nu,  un  peu  convexe,  parsemé  d'alvéoles  profondes,  á  bords 
deatée.  Capitules  flosculeux.  Fleurons  tous  tubuleux,  hermapbrodites. 
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Akénes  oblongs,  comprímés,  couronnés  d*une  aigrette  á  poils  capillaires, 
denticulés,  disposés  sur  deux  rangs. 

lánamjvíu  Tolgaria.  Gass.  [LinUre  commune.)  ^  Herbé  vívaoe, 
glabre  dans  toutes  ses  parties,  á  souche  presque  ügneuse.  Taille  de  2  i 
5  décimétres.  Une  ou  plosieurs  tiges  dressées,  gréles,  fermes,  dmsées 
seulement  au  sommet  pour  fournir  les  rameaux  de  rinflorescence. 
Feuilles  nombreuses,  rapprochées,  un  peu  coriaces,  entiéres,  étroites, 
linéaires,  atténuées  aux  deux  extrémités.  Capitules  disposés  en  corymbe 
terminal  et  feuilié,  quelquefois  solitaires  au  sommet  des  rameaux.  FIcurs 
d'un  beau  jaune.  —  Floraison  d*aoút  a  septembre. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Chrysocome  h  fetMe$  de  Un  {ChnfMoeom 
l4fno8yris»  L.),  cette  plante  vient  sur  les  coUines  séches,  dans  les  bois 
montueux  et  découverts  de  la  plupart  des  contrées  de  la  France. 

3.  —  Sous-Tribu  des  Ecpatoriées. 

Capitules  homogames  ou  hétérogames.  Style  á  branches  demi-cylin- 
driques.  Akénes  tous  poun'us  de  cotes  et  d'une  aigrette  poilue. 

TUSSILA60.  L.  (TossiUge.) 

Involucre  oblong,  a  folióles  égales,  disposées  sur  un  ou  deux  rangs,  et 
muni,  a  sa  base,  d'écailles  plus  petitcs.  Réceptacle  nu,  plan,  alvéolé. 
Capitules  radies : fleurons  males;  demi-fleurons  plus  nombreux,  feraelles, 
fértiles,  róunis  sur  plusieurs  rangs.  Akénes  oblongs,  presque  cylindri- 
ques,  striés,  couronnés  d'une  aigrette  a  soies  capillaires,  nombreuses, 
longues  et  trés-fínes. 

^  TuaailAgo  FArfonu  L.  ( Tussilage  Pas-d'áne,)  —  Herbé  vivace. 
ayant  pour  base  une  souche  d'oú  naissent  une  ou  plusieurs  tiges.  Souche 
épaisse,  bruñe,  rameuse,  tragante.  Tiges  de  1  a  2  décimétres,  dressées, 
cylindriques,  cotonneuses,  simples,  terminées  par  un  seul  capitule*  et 
chargées  d*écailles  membraneuses,  lancéolées,  violettes  ou  rongeátres. 
Feuilles  toutes  radicales,  longuement  pétiolées,  a  limbe  d  abord  petit, 
mais  devenant  trés-grand,  presque  orbiculaire,  cordiforme  a  la  base, 
sinué-anguleux,  denticulé,  d'un  vert  clair  en  dessus,  blanchátre  et  to- 
menteux  en  dessous.  Capitules  se  développant  avant  les  feuilles,  dressés 
pendant  l'anthése,  mais  penchés  avant  et  aprés.  Fleurs  d'un  beau  jaune 
doré.  Aigrette  volumineuse,  blanche,  soyeuse.  *-  Floraison  de  février  á 
avril. 

On  trouve  le  Tussilage  ou  Pas-d'áne  dans  les  champs,  dans  les  vignes, 
sur  le  bord  des  chemins,  surtout  dans  les  terrains  argileux  et  humides. 
II  se  multiplie  quelquefois  tellement  dans  nos  champs  cultives,  que  les 
agrículteurs  l'ont  appelé  Racine  de  peste.  Pour  indiquer  que  ses  fleurs 
naissent  avant  ses  feuilles,  les  anciens  botanistes  le  désignaient  sous  1« 
nom  de  Filias  ante  patrem.  Le  Tussilage  est  presque  inodore,  doué  d*une 
saveur  un  peu  amere  et  désagré^ble.  Ses  fleurs,  autrefois  vantéescomme 
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béchiques  el  pectorales,  ont  perdu  de  nos  jours  une  grande  partie  de 
lear  renommée.  Ses  feuilles  sont  mangées  par  les.bestiaux,  qui  les  recher- 
chent  peu. 

PETASITES.  Tournef.  (Pótosito.) 


Involucre  á  folióles  disposées  sur  un  ou  deux  rangs,  souvent  accompa- 
gnées,  á  leur  base,  d*écaiiles  plus  petites.  Réceptacle  nu,  presque  plan. 
Capitules  flosculeux,  á  fleurons  tubuleux,  males  ou  femelles,  ees  derniers 
presque  filiformes  :  tantót  fleurons  tous  males,  a  l'exception  de  quelques 
íémelles  qui  se  trouvent  á  la  circonférence ;  tantót  tous  femelles,  a  Tex- 
cpption  de  quelques  males  sitúes  au  centre.  Akénes  cylindriques,  atté- 
noés  aux  deux  extrémités,  striés,  surmontés  d'une  aigrette  a  poils  sea- 
bres,  réunis  sur  plusienrs  rangs. 

F^lasites  oillciiialls.  Mcench.  Desf.  (PétoíiteofficinaL)  *-  Herbé 
rirace,  incomplétement  diolque,  ayant  pour  base  une  souche  épaísse, 
charnue,  rampante.  Taille  de  3  á  5  décimétres.  Tige  dressée,  simple, 
pubescente,  cotonneuse,  chargée  d'écailles  foliáceos,  membraneuses, 
laBcéolées-linéaires.  Feuilles  toutes  radicales,  longuement  pótiolées,  re- 
niformes ou  presque  orbiculaires,  cerdees,  sinuées-dentées,  vertes  et 
glabres  en  dessus,  blanchátres  et  tomen  tenses  en  dessous,  se  dóvelop- 
paDtapréi  les  fleurs  et  acquérant,  avec  Táge,  de  trés-grandes  dimensions. 
Capitules  nombreux,  disposés  au  sommet  de  la  tige  en  une  panicule 
obloDgue  ou  ovoide.  Fleurs  d'un  rouge  brun.  *-  Floraison  de  mars  a 
arril. 

Cette  plante  oíTre  quelques  variations  dans  la  grandeur  de  ses  capí- 
toles. Yillars  qui  avait  observé  ce  fait  en  avait  fait  deux  espéces,  le  Peta' 
ñia  offidnaU»  á  gros  capitules,  et  le  Petantes  hybrida  á  capitules  plus 
petils.  M.  Jordán  est  alié  plus  loin  et  a  distingué  quatre  formes  :  les 
f'  9ffieiiuüis,  PratensiSj  Reuteriana  et  Riparia.  Mais  M.  Grenier  a  demon- 
tre que  toutes  ees  formes  doivent  se  confondre  en  une  seule  espéce. 
Taotót,  en  effet,  tous  les  fleurons  sont  hermaphrodites;  tantót,  au  con- 
^ire,  ils  sont  tous  femelles.  Dans  le  premier  cas  les  capitules  sont  plus 
Sros  et  le  thyrse  est  ovoide;  dans  le  second,  les  capitules  sont  moitié 
noins  gros.  Sur  les  bords  du  Doubs,  la  forme  que  H.  Jordán  a  appelée 
¡íetíeriana  a  des  feuilles  d'une  grandeur  démesurée. 

Le  Pétasite,  décrít  aussi  gous  le  nom  de  Pétoiite  cammun  {Petasitea 
nlfm$,  Desf.)  ou  de  Tuuilage  Pétasite  {Tussüago  Petasües.  L.),  et  connu 
Tuigairement  sous  celni  de  Chapeliére  ou  de  grand  Pas^'áne^  crott  sur 
le  bord  des  eaux,  dans  les  lieux  ombragés  et  húmidos.  II  répand  une 
odear  aromatique  et  désagréable.  Autrefois  employé  comme  médicament 
ndtant,  í1  est  tout  á  fait  abandonné  de  nos  jours. 

EÜPATOmUH.  Tovmef.  ( Enpatoire.) 

lavolaere  oblong,  cylindríque,  a  folióles  imbriquées.  Réceptacle  nu  et 
pbn.  Capitules  flosculeux.  Fleurons  peu  nombreux,  á  coroUe  quinqué* 
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Gde,  á  style  composé  de  deux  branches  longues,  sailiantes,  arquees,  con- 
vergentes par  le  baut.  Akénes  presque  cylindríques,  releves  de  A  <m  5 
cotes,  et  couronnés  d'une  aigrette  á  poiis  capillaires,  denticulés,  dispo* 
sés  sur  Un  seuI  rang. 

Eupatorium  c»im»bUiuiia.  L.  (Eupatoire  á  feuiüet  de  cha- 
vre,)  —  Herbé  vivace,  d'un  veri  pále  et  pubescente  dans  toutes  ses  par- 
tios. Taille  de  8  á  12  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  fennes, 
sillonnées,  ordinairement  rougeátres,  plus  ou  moins  rameuses  au  sommet. 
Feuilles  moUes,  opposées,  la  plupart  palmatiséquées,  á  3-5  segments  pé- 
tiolulés,  ovales-lancéolés,  dentés,  le  terminal  plus  grand  que  les  antres. 
Calathides  nombreuses,  disposées  en  corymbes  terminaux  et  compactes. 
Fleurs  rougeátres  ou  d'un  rose  tendré.  —  Floraison  de  juillet  a  septem- 
bre. 

L'Eupatoire  á  feuilles  de  chanvre,  appeléaussi  Eupatoire  chanvrví,  E^* 
patoire  des  Árabes  ou  d'Avicenne^  est  une  jolíe  plante  qui  vient  abon- 
-damment  dans  les  lieux'marécageux,  sur  le  bord  des  eaux  et  des  fossés. 
II  n'est  guére  broirté  que  par  les  chévres.  Doué  d*une  saveur  amere  et 
piquante,  il  était  autrefois  employé  comme  excitant,  tonique  et  purgatif; 
mais  on  a,  de  nos  jours,  a  peu  prés  renoncé  á  son  usage  en  médecÍDe. 


CeiHPOSEES-CIIICOliACEES. 

(CicHonACEA.  Vaill.) 

Les  Chicoracées  forment  un  groupe  trés-naturel»  ayant  pour  typele 
^enre  Chicorée  ou  Cichorium,  Elles  se  distinguent  des  autres  Composées 
par  des  caracteres  peu  nombreux,  mais  bien  tranchas. 

Leurs  capitules  (fig,  i),  au  lieu  d'étre  fiosculeux  ou  radies,  comme 
dans  les  Cynarocéphales  et  les  Corymbiféres,  se  montrent  constamment 
semi-flosculeux,  liguliflores,  c*est-a-dire  entiérement  composés  de  demi- 
fleurons  {fig.  2). 

L*involucre,  dans  ees  capitules,  est  formé  de  bractées  plus  on  moins 
nombreuses,  rarement  scarieuses,  presque  toujours  foliáceos,  quelquefois 
unisériées,  mais  ordinairement  imbriquées  sur  deux  ou  plusieurs  raog^. 
Le  receptado  {fig.  k,a)  s'y  montre  peuou  point  cbarnu,  généralement  na, 
souvent  alveolé,  quelquefois  velu,  rarement  garni  de  paillettes  membra- 
neuses  et  caduques. 

Jaunes  dans  ja  plupart  des  cas,  et  bleus  dans  quelques  espéces  senie- 
ment,  les  demi-fleurons  qui  constituent  les  capitules  des  Chicoracées 
sont  toujours  hermaphrodites.  Leur  style  {fig.  2,  b)  n*6st  point  renflé  en 
noeud  dans  sa  partie  supérieure ;  il  se  divise  en  deux  branches  stigmati- 
féres,  Aliformes,  pubescentes,  ordinairement  recourbées  en  debors. 

Quant  aux  akénes  qui  succédent  a  ees  fleurs,  ils  se  montrent  quelque- 
fois couronnés  d*un  simple  rebord  membraneux,  ou  d'une  aigrette  coorte 
et  paléacée  {fig,  3,  a) ;  mais  le  plu^  souvent  ils  sont  surmontés  d'one  ai* 
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grtUe  formée  de  poils  plus  ou  moios  longs.  Celle-d  varíe  suivaDt  les 
georcs  :  ordinal  remen  t  peniistante  et  rarement  caduque,  elle  est  tantdt 
pédicellée  tfig.  5),  tañtót  sessile,  á  poils  simples  ou  plumenz,  et,  dans  ce 
dernier  cas,  á  barbes  enlreméléea  ou  non  entremélées. 

Les  Chicoracées,  munies  de  feuilles  toujours  alternes,  sont  inermes, 
dépourvnes  d'épinee,  á  quelques  exceptions  prés.  Elles  ctutiennent  en 
géaéral,  dans  leurs  diverses  parties,  un  suc  propre,  plus  ou  moins  abon- 
dutet  sDuvent  laiteai. 

Ce  SDC  varié  beaucoup  par  ses  propríétés  :  amer  et  seulement  lonique 
dtns  un  grand  nombre  d'eapéces,  notamment  dans  la  Chicorée  sauvage 
<t  dans  le  Pissenlit,  il  est  anodio,  calmant  dans  la  Lailue  cultivée,  acre 
ti  narcotiqne  dans  la  Laitue  Scariole  et  surtout  dans  la  vírense. 
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Cependant  la  plupart  des  Chicoracées,  ne  renfermant  qu'une  faible 
proportion  de  suc  propre,  sont  fourragéres  et  pías  ou  moins  recherchées 
des  bestiaux.  II  en  est  méme  quí,  modiíiées  par  rinfluence  de  la  cuitare, 
ttmot  de  nourríture  a  Tbomme.  Tels  sont,  par  exemple,  le  SalsiGs.  la 
Scorzonére,  de  nombreuses  varietés  de  Laitue  et  de  Chicorée. 

ATexemple  de  HM.  Grenier  et  Godrou.  nous  parlagerons  la  sous-fa- 
BiUe  des  Chicoracées  en  cinq  tribus,  en  prenant  en  considération  l'ab- 
Miee  ou  la  présence  de  l'aígrette  qui  surmonle  le  fruit,  l'état  des  poils 
Miples  <m  plumenx  quí  composent  cette  aigrette,  et  l'absence  ou  la  pré- 
Mce  de  fMíltettee  sur  le  réceptacle. 
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I.  ^  Tribu  des  Scolysées. 

Aigrette  coroniforme  avec  ou  sans  poils  écailleux  au  centre.  Récepta- 
cle  garni  d'écailles  trés-amples,  repliées  par  les  bords  et  embrassant  cn- 
tiérement  les  akénes  en  leur  formant  deux  ailes  laterales. 

SCOLTMÜS.  L.  (Scolyme.) 

Involucre  a  folióles  imbriquées,  lancéolées,  cuspidées,  entoorées  de 
bractées  foliáceos,  coriaces,  pinnatifides-ópineuses.  Receptado  paléacé, 
á  paillettes  repliées  chacune  autour  d'un  akéne  de  maniere  a  renvelop- 
per  en  adhérant  plus  ou  moins  a  sa  surface.  Akénes  couronnés  par  une 
petite  aigrette  composée  de  2  a  ¿i  paillettes  inégales,  souvent  en  forme 
d'arétes. 

Scolymis  Klspanicas.  L.  (Scolyme  d'Espagne.)  —  Plante  >> 
vaco,  épineuse,  d'un  vert  blanchátre,  plus  ou  moins  pubescente-ara- 
néeuse.  Taille  de  5  a  10  dócimétres.  Tige  dressée,  ferme,  dure,  ramease, 
á  rameaux  éUlés.  Feuilles  coriaces,  rudes,  lancéolées,  sinuées-pinnali- 
fides,  fortement  ópineuses  :  les  inférieures  pétiolées;  les  caulinaires  dé- 
currentes,  á  décurrence  dentée-épineuse.  Calathides  sessiles,  isolées  oo 
reunios  au  nombre  de  2  á  /i  á  Taisselle  des  feuilles.  Fleurs  jaunes.  — 
Fioraison  de  juillet  á  aoút. 

Cette  plante,  connue  vulgairement  sous  le  nom  á*Epiiíe  j<mne^  vient 
dans  plusieurs  contrées  du  midi  de  la  Franco,  et  particuliérement  aax 
environs  de  Toulouse.  On  la  trouve  dans  les  lieux  incultes,  sur  le  bord 
des  champs  et  des  chemins.  En  Provence,  on  cultive  comme  légume  nnc 
espéce  de  ce  genre,  le  Scolymus  grandifioms.  Desf.,  originaire  de  la  Bar- 
barie, et  dont  la  racine  se  mange  comme  cello  du  salsifís. 

—  11.  —  Tribu  des  Cighoriées  ou  HYOsÉRmía». 

Aigrette  coroniforme,  paléacée  ou  nuUe.  Receptado  dépourvn  de  pail* 
lettes,  glabro  ou  hérissé  de  soies. 

GATANANCHE.  L.  (Cnpidone.) 

Involucre  á  folióles  nombreuses,  scarieuses,  blanches,  concaves,  im* 
briquées  sur  plusieurs  rangs.  Receptado  hérissé  de  longues  paillettes 
séUcées.  Akénes  oblongs,  anguleux,  couronnés  par  une  aigrette  formée 
de  6  a  7  paillettes  lancéolées  et  aristées. 

Catanaiielie  ciemlea.  L.  (Cupidane  bleue.)  —  Herbé  .vivace, 
pubescente  et  d'un  vert  blanchdtre.  Taille  de  3  á  6  dédmétres.  Tige 
dressée,  gréle,  stríée,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  trés-allongées,  étroites, 
lancéolées-linéaires,  entiéres  ou  munies  de  quelques  dents,  oa  méme  pin- 
natipartites,  á  2-&  segments  linéaires,  les  inférieures  longuement  alté- 
nuées  á  la  base.  Calathides  assez  grandes,  isolées  au  sommet  de  la  tige 
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OQ  des  rameaux.  Involucre  ovoide,  á  écaüles  minees,  argén  tees,  luí- 
sanies,  macronées,  munies  d'une  nervure  médiane  d*abord  jaune,  puis 
branátre.  Fleurs  d'on  beau  bleo  de  ciel,  rarement  blanches.  —  Floraison 
dejuin  á  aoút. 

La  Capídone  bleue  vient  spontanément  dans  les  lieux  incultes,  sur  les 
coteaux  andes  de  nos  provinces  meridionales,  notamment  aux  environs 
de  Toulouse  oú  cependant  elle  est  rare.  On  la  cultive  dans  les  jardins 
pour  la  beauté  de  ses  fleurs,  qui  s'ouvrent  généralement  á  neuf  heures 
do  matin  pour  se  fermer  á  mídi. 

CICHORIÜM.  L.  (Chicorée.) 

Involucre  á  folióles  inégales,  disposées  sur  deux  rangs  :  8  internes, 
sondees  entre  elle&par  la  base;  5  extérieures,  plus  courtes  et libres.  Ré- 
ceptacle  dépourvu  de  paillettes,  glabro  ou  un  peu  velu  au  centre.  Akénes 
oblongs,  tétragones,  striés,  atténués  á  la  base,  tronques  au  sommet,  et 
oooronnés  d*une  aigrette  trés-courte,  composée  de  petites  écailles  paléi- 
formes,  obtuses,  disposées  en  une  ou  deux  series. 

Cichoriiiiii  ftntybua.  L.  {Chicorée  sauvage.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  5  a  10  decímetros.  Tige  dressée,  robusto,  sillonnée,  légérement 
pnbesct^nte,  un  peu  rude,  rameuse,  á  rameaux  divariqués,  formes  et 
íiexueux.  Feuilles  glabros  ou  presque  glabros,  velues  sur  leurs  nervures  : 
les  inférieures  grandes,  oblongues,  rétrécies  en  pétiole,  roncinées,  a  lobos 
dentés-anguleux ;  les  caulinaires  plus  petites,  lancéolées,  demi-embras- 
siotes,  entiéres  ou  incisées-dentées  á  la  base.  Calathides  assez  grandes  : 
les  Qoes  axillaires,  sessiles,  géminées  o.u  tornees ;  les  autres  solitaires  au 
aommet  des  rameaux.  Fleurs  d'un  beau  bleu,  rarement  blanches  ou  roses. 
—  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

La  Chicorée  sauvage,  douée  d*une  amertume  trés-prononcée  dans  ses 
diTerses  parties,  regoit  communément  le  nom  de  Chicorée  amere.  Elle  est 
fort  répandue.  On  la  trouve  partout  :  le  long  des  chemins,  dans  les 
diamps,  sor  les  coteaux  andes.  Les  auimaux  la  dédaignent  ou  la  recher- 
<^t  pea  lorsqu'elle  est  venue  d'une  maniere  spontanée.  II  est  pourtant 
des  localités  oú  on  la  cultive  comme  plante  fourragére.  Semée  dans  un 
terrain  frais  et  profond,  ello  vegete  avec  une  grande  activité  qui  permet 
de  la  fiíQcher  plusieurs  fois  chaqué  année.  Elle  fournít  ainsi  un  excellent 
fearrage  qui  convient  beaucoup  aux  vaches  laitiéres,  aux  moutons  et  aux 
pnts;  oes  demiers  en  sont  ávidos. 

Mais  on  cultive  aussi  la  Chicorée  amere  pour  les  besoins  de  la  méde- 
cine  et  de  réconomie  domestique.  Sa  racine  et  ses  feuilles  sont  usitées  a 
Ütre  de  médicament  tonique.  Ses  feuilles,  étiolées  sous  l'influence  d*une 
caltnre  particuliére,  sont  mangeos  en  salado  sous  le  nom  de  barbe  de 
•ttpwiii.  Sa  racine,  torréfíée  et  pulvérisée,  est  employée  comme  succé- 
^saée  da  café,  dont  elle  a  l'amertume,  mais  non  Taróme.  On  en  fait, 
<  ce  titre,  une  grande  consommation. 

Eiidiiria.  L.  ( Chicorée  Endive.)  —  Plante  annuelle, 

;  B9t.  tgrieole,  S«  édU.  30 
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ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  dont  elle  différe  surtoat 
par  ses  feuilles  entiérement  glabres  :  les  inférieures  oblongues,  únoée»- 
dentées;  les  supérieures  larges,  ovales,  cordées-amplexicaules.  neors 
bleues,  qoelquefois  blanches.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

Gette  espéce,  désignée  communément  sous  le  nom  de  Chicotee  dlotck, 
passe  pour  étre  originaíre  de  rinde.  Elle  est  cuttivée  pour  la  Qoar« 
riture  de  Thomme  dans  tous  nos  jardins  potagcrs,  oü  elle  perd  une 
partie  de  son  amertume  par  Tétiolement.  Soas  Tinfluence  de  la  culiore, 
elle  a  fourni  un  grand  nombre  de  varietés  qui  se  rattacbent  a  deux  raes 
principales  :  la  Chicorée  Escarrole  ou  Scarrole  et  la  Chicorée  frvUe. 

TOLPIS.  tortn.  (Tolpide.) 

Involucre  a  folióles  linéaires,  inégales«  disposées  sur  2  ou  3  rangs,  les 
extérieures  subulées,  étalées-arquées  á  la  6n  de  Tanthése.  Réceptaclene 
et  alvéolé.  Akénes  oblongs,  presque  tétragones,  tronques  au  sommel; 
ceux  du  centre  couronnés  par  une  aigrette  formée  de  2  á  5  soies  infles; 
ceux  de  la  circonférence  munis  d*une  simple  couronne  membraneose, 
courte  et  dentée. 

Tolpta  iMirhata.  Willd.  {^olpiáe  harhvie.)  — -  Plante  annueUe. 
Taille  de  i  a  á  décimétres.  Tige  dressée,  glabro  ou  presque  glabre,  striée^ 
rameuse.  Feuilles  d*un  vert  blanchátre,  légérement  pubescentes,  rude^: 
les  inférieures  oblongues  ou  lancéolées,  atténuées  en  pétiole  et  larga- 
ment  denteos;  les  caulinaires  peír  nombreuses;  les  supérieures  sessile^: 
entiéres  et  linéaires.  Galathides  petites,  disposées  en  une  espéce  de  pan^^ 
Gule  peu  foumie,  irréguliére,  sur  des  pédoncules  inégaux,  la  plupaiti 
longs  et  gréles.  Fleurs  du  disque  d'un  pourpre  brun ;  cellos  de  la  drcon* 
férence  d'un  jaune  pále.  —  Floraison  de  juin  á  aoüt. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Drépanie  barbue  {Drepania  barbaia.  Dest] 
et  sous  celui  de  Crépide  barbue  {CrepU  barbata,  L.),  cette  plante  vie^ 
dans  plusieurs  contrées  du  midi  de  la  Franco,  et  notamment  aux  eniíft 
'rons  de  Toulouse.  On  la  trouve  sur  le  bord  des  cbemins,  dans  les  lieM 
secs,  pierreux  et  sablonneux. 

RHAGADIOLÜS.  Toninef.  (Rhagadiole.) 

Involucre  á  folíolos  peu  nombreuses,  disposées  sur  un  seul  rang,  com 
caves,  s'accroissantaprés  la  floraison,  enveloppant  alors  chacune  un  akéad 
et  ordinairement  accompagnées,  a  leur  base,  de  quelques  petites  écaiU«| 
Réceptacle  nu.  Akénes  persistants,  allongés,  linéaires,  subulés,  sans  a| 
grette  et  sans  rebord  terminal  :  ceux  du  centre  plus  ou  moins  conrtij 
sur  eux-mémes;  ceux  de  la  circonférence  divergenls,  étalés  en  étoile. 

IMiASAdiolua  mUMlmtwBtu  Gaertn.  (Rhagadiole  étoUée.)  ^  Plaap 
annuelle.  Taille  de  i  á  3  décimétres.  Tige  dressée,  glabro  dans  sa  paH|( 
supérieure,  pubescente  dans  le  bas,  rameuse,  á  rameaux  étalés.  Feuállfl 
briévement  pubescentes,  rudes,  a  bords  scabres  :  les  inférieures  ord 
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Dairement  lyrées-pinnatifídes,  á  lobe  terminal  anguleux ;  les  moyennes 
obiongues,  aigués,  sinuées-dentées ;  les  supéríeures  beaucoup  plus  petites, 
lancéolées-linéaires,  entiéres  ou  á  peine  dentées.  Galathides  petites,  dis- 
posées  au  sommet  ou  le  long  des  rameaux  en  panicules  laches,  irrégu- 
Jiéres,  divaríquées.  Fleurs  jaunes.  Akénes  étalés  en  étoile.  —  Floraison 
de  mai  á  juin. 

Cette  petite  plante,  connue  aussi  sous  le  nom  de  Lampsane  ¿taüée 
{Lmfttua  sleüata,  L.),  vient  dans  les  champs,  parmi  les  moissons  des 
provinoes  meridionales  de  la  France,  et  notamment  aux  environs  de 
Tooloose. 

LÁMPSANA.  L.  (Lampsane.)  ^ 

Involucre  á  8-10  folióles  linéaires,  dressées,  égales,  disposées  sur  un 
seolrang,  et  accompagnóes,  a  leur  base,  de  trés-petites  écailles  reuniesen 
<aJicHle.  Róceptacle  nu.  Akénes  allongós,  linéaires,  striés,  dépourvus 
,  4'aigrette  et  de  rebord. 

LiMnpsaim  communia.  L.  {Lampsane  cdtnmune.)  —  Plante  an- 
nuelie.  Tailje  de  3  a  8  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse,  glabro  ou  pu- 
iKseente  dans  sa  partie  inférieure.  Feuilles  glabros  ou  presque  glabres, 
aUéouées  á  la  base  :  les  inférieures  lyrées,  ¿  lóbe  terminal  trés-ample 
ovale,  denté-anguleux ;  les  moyennes  ovales-aigués  et  sinuées-dentées; 
les  sapéríeures  lancéolées,  entiéres  ou  a  peine  dentées.  Galathides  trés- 
fetiles,  obiongues,  nombrenses,  disposées  au  sommet  des  rameaux,  sur 
éís  pédoDcules  fíliformes,  en  une  panicule  lache  et  dressée.  Fleurs 
jniiies.  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 

La  Lampsane  est  une  plante  fort  répandue.  On  la  trouve  dans  les  bois, 
le  k)ag  des  haies,  sur  le  bord  des  champs  et  des  chemins.  Les  bestiaux 

dédaignent  ou  la  recherchent  peu.  Elle  passe  pour  étre  légérement 
líente  et  laxativo.  Les  habitants  des  campagnes  l'emploient  quelque- 
eontre  les  engorgements  et  les  gergures  des  mame!  les  de  leurs  ani- 

m,  ei  la  nomment,  pour  cette  raison.  Herbé  aiup  mamelles, 

ARNOSERIS.  tortn.  (Arnoséride.) 

Involucre  á  folióles  nombreuses,  linéaires,  égales,  disposées  sur  un 

rang,  conniventes  aprés  Tanthése,  et  accompagnóes,  a  leur  base,  de 

|ues  écailles  accessoires.  Receptado  nu.  Akénes  ailongés,  sillonnés, 

leox,  termines  par  une  petite  couronne  membraneuse,  entíére,  pen- 

le. 


piudlla.  Gaertn.  {Amaséride  fUtetie,)  —  Plante  an- 
le,  ^bre  ou  presque  glabro.  Taille  de  i  a  3  décimétres.  Une  «u 
tiges  dressées,  núes,  rougeátres  inféríeuremcnt,  simples  ou  peu 
.  Feuilles  toutes  radicales,  étalées  en  rosette,  obovales,  atté- 
pétíole  et  sinuées-dentées.  Capitules  peu  nombreux,  trés-petíts, 
lobuloax,  isolés  a  Textrémité  de  la  tige  ou  des  rameaux,  qui,  istu« 
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leux  et  trés-minces  á  leur  origine,  se  renflent  insensiblement  en  mas>ue 
de  la  base  au  sommet.  Fleurs  jaunes.  Floraison  de  juin  á  aoút. 

Cette  petite  plante  a  été  décrite  sous  le  nom  á*Hyo8éride  naine  [Hj¡(h 
seris  mínima.  L.)  et  sous  celui  de  Lampsane  fiaine  {Lámpsana  mínima. 
Lamk.)*  Elle  crolt  dans  lesjieux  sablonneux  et  arides. 


III.  —  Tribu  des  Hypochjeribées. 

Aigrette  des  akénes  du  disque  formée  de  poils  dilates  á  la  hzs^  plu- 
meux.  Réceptacle  paléacó  a  écailles  caduques. 

HTPOCHJERIS.  L.  (PorceUe.) 

Involucre  oblodg,  a  folióles  nombreuses,  inégales,  imbriquées  sur  plu- 
sieurs  rangs.  Réceptacle  garni  de  paillettes  linéaires,  acuminées,  cadu- 
ques. Akénes  allongés,  striés,  plus  ou  moins  scabres.  Aigrettes  persis- 
tantes,  pédicellées,  rarement  sessiles,  a  poils  réunis  en  une  seule  iaiis¿e 
et  tous  plumcux,  ou  disposés  en  deux  series,  les  intérieurs  plumeux,  ei 
les  extérieurs  denticulés.  • 

MjpoéHmrkm  nuicutote.  L.  (ParcelleáfeuUUi  toctó«s.)— Herbé 
vivace.  Taille  de  3  a  8  décimétres.  Soucbe  épaisse,  bruñe,  presqve 
Ijgneuse.  Tige  dressée,  robuste,  hérissée,  rude,  simple  ou  peu  rameuse, 
presque  nue,  portant  une  ou  deux  feuilles  seulement.  Feuilles  radicalei 
étalées  en  rosette,  grandes,  oblongues,  sinuées-dentées,  bispides,  d'ua 
vert  sombre,  ordinairement  parsemées  de  taches  violettes  ou  brunálreft; 
les  caulinaires  beaucoup  plus  petites.  Calathides  volumineuses,  au  non^ 
bre  de  i  á  3,  isolées  au  sommet  de  la  tige  ou  des  rameaux.  InvolacN 
hérissé  de  poils  raides.  Fleurs  jaunes,  plus  longues  que  rinvolucm 
Aigrettes  pédicellées,  a  poils  tous  plumeux  et  disposés  sur  un  seul  ranf^ 
-.•  Floraison  de  juin  a  aoüt. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  bois,  sur  les  collines,  dans  les  lieoí 
secs  et  dans  les  páturages  des  mon  tagnes. 

—  Hypocbaerls  radicata.  L.  (PorceUe  á  Umgue  racime.)  —  Plaal 
bisannuelle  ou  vivace.  Taille  de  3  a  8  décimétres.  Racine  pivotanfei 
épaisse,  rameuse,  quelquefois  simple.  Une  ou  piusieurs  tiges  dressitt 
rameuses,  rarement  simples,  glabres  ou  pubescentes  inférieuremeal 
núes,  chargées  seulement  de  quelques  petites  bractées  foliacées  ou  aq«É 
míformes.  Feuilles  toutes  radicales,  étalées  en  rosette,  oblongues,  obtiMi 
atténuées  a  la  base,  roncinées  ou  sinuées-dentées,  hérissées  de  po^ 
blancs  et  raides.  Capitules  solitaires  sur  des  pédoncules  longs  el  on  p4 
renflés  dans  leur  partie  supérieure.  Involucre  á  folióles  glabres  oa  hMÍ 
sées  seulement  sur  leur  nervure  mediano.  Fleurs  jaunes,  pías  loogtti 
que  l'involucre.  Aigrettes  toutes  pédicellées,  á  poils  di^osés  sur  dw 
rangs,  les  intérieurs  plumeux,  les  extérieurs  seulement  dentíeulés.** 
Floraison  de  juin  á  septembre. 
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La  Porcelle  á  longue  racine,  appelée  communémeDt  Salade^e-porc^  est 
one  plante  commune  dans  toutes  les  contrées  de  la  France.  Elle  vient 
sar  le  bord  des  chemins,  surtout  dans  les  prés  et  daos  les  pátarages,  oú 
Ton  voit  les  porcs  fouiller  la  terre  pour  dóvorer  sa  racine,  ce  qui  lui  a 
Tala  son  nom. 

H7p«cliflerUi  glabra.  L.  {Porcelle  glabre.)  —  Plante  annuelle, 
ayaot  beaacoup  de  rapports  avec  la  precedente,  maís  plus  petite.  Taille 
de  2  á  4  décimétres.  Tige  glabre,  oíTrant  les  mémes  caracteres.  Feuilles 
présentant  la  méme  forme,  glabras,  ou  portant  sur  les  bords  quelques 
potis  épars.  Capitules  isolés  sur  des  pédoncules  un  peu  renflés  au 
sommet.  Involucre  glabre.  Fleurs  jaunes,  ne  dépassant  pas  Tinvolucrc. 
Aigrettes  pédicellées  ou  sessiles,  a  poíls  dísposés  sur  deux  rangs,  les 
mtéríeors  plumeux,  les  extérieurs  denticulés.  —  Floraison  de  juin  á 
lodt. 

Ce(te  espéce  est  moins  répandue  que  la  Porcelle  a  longue  racine.  On 
ia  troQve  daos  les  champs  maigres,  dans  les  lieux  sablonneuz,  sur  les 
cotoaux  arides. 

IV.  —  Tribu  des  Scorzosiérbes.  _ 


Aigrette  des  akénes  du  disque  formée  de  poils  dilates  a  la  base,  plu- 
DMi.  Receptado  nu. 

LEONTODÓN.  L.  (Idondent) 

.  InTolucre  á  folióles  nombreuses,  inégales,  dressées,  imbriquées  sur 

filosíeors  rangs.  Receptado  alvéolé,  nu  ou  un  peu  velu.  Akénes  oblongs, 

.itri^  légérement  scabres.  Aigrette  persistan  te,  sessile,  a  soies  toutes 

ftemeoses,  ou  les  extérieures  seulement  denticulées.  Barbes  des  soies 

.Km  entremélées. 

iMHtodon  proteifenMto.  Vill.  (Uondenl  variable,)  —  Herbé 
^aoe,  ordínairement  hérigsé6  de  poils  blancs,  raides,  bifides  ou  trífidos 
nsonunet,  quelquefois  glabre.  Taille  de  2  á  5  décimétres.  Une  ou  plu- 
Mrs  tiges  dressées  ou  ascendantes,  simples,  monocéphales,  cylindri- 
nn  pea  renflées  au-dessous  de  Tinvolucre,  núes  ou  muñios  de  1-2 
ffeüla  braetées  trés-espacées.  Feuilles  toutes  radicales,  étalées,  oblon- 
atténaées  á  la  base,  sinuées-dentées,  ou  roncinées-pinnalifides,  a 
its  ou  lobes  plus  ou  moins  ecartes.  Capitules  solitaires,  termina ux, 
tdiés  ayant  l'anthése.  Fleurs  jaunes,  garnies  de  poils  blancs  á  Tentrée 
leur  tube.  Aigrettes  d'un  blanc  sale,  á  soies  disposées  sur  deux  rangs, 
intérieares  plumeases,  les  cxtéríeures  plus  courtes  et  seulement  den- 

L  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 

Béeríte  aassi  sous  le  nom  de  ¡Aondent  hispide  (Leontodón  hitpidum.  L.), 

espéce  présente  deux  varietés  principales  :  Tune  hérissée  et  rudo 

toates  ses  partios;  Tautre  glabre  ou  presque  glabre.  On  la  trouve 

^s  les  lieox  incultes,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  páturages  secs 
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ou  bumides.  Les  animaux  la  mangent  volontiers ;  elle  est  sartoat  recher- 
chée  des  vaches. 


—  lieontiMloii  autiuniiAlis*  L.  {LUmdeiU  d'atUomne.)  —  Herbé  vi- 
vace,  glabre  ou  presque  glabre.  Taille  de  2  a  5  décimótres.  Une  ou  plu- 
sieurs  tiges  dressées  ou  ascendantes,  presque  núes,  rameuses,  rarement 
simples.  Feuilles  la  plupari  radicales,  étalées,  longucs,  quclqnefois  sim- 
plement  sinuées,  mais  ordinaírement  pinnatifídes  ou  pinnatipartites,  á 
segments  inégaux  et  linéaires  :  les  caulinaires  réduites  a  l'état  de  brac- 
tees  linéaires,  subulées,  placees  sous  la  naissance  des  rameaux.  Capi- 
tules plus  ou  moins  nombreux,  terminaux,  solitaircs  ou  en  corymbe 
irrégulier.  Pédoncules  munis  de  bractées  squamifonnes,  renflés  et  creui 
au  dessous  de  TinYolucre.  Fleurs  jaunes.  Aigrettes  roussátres,  á  soies 
toutes  plumeuses  et  disposées  sur  un  seul  rang.  —  Floraison  de  juillet  á 
octobre. 

Le  Liondent  d'automne,  décrít  aussi  sous  le  nom  de  Picride  d^aMtoMU   ; 
(PicrU  aütumnalis.  AIl.)»  >ient  sur  le  bord  des  chcmins,  dans  les  prai- 
ríes,  dans  les  champs  incultes.  Les  animaux  le  mangent  avec  plaisir. 

THRINCIA.  Roth.  (Thrincie.) 

Involucre  a  folióles  nombreuses,  inégales,  imbriquées  sur  plu»eors 
rangs.  Receptado  nu,  alvéolé.  Akénes  oblongs,  striés,  scabres  :  ceux*du 
centre  couronnés  par  une  aigrette  briévement  pédicellée  et  á  soies  plu- 
meuses ;  ceux  de  la  circonférence  surmontés  d'une  petite  couronne  nienv 
braneuse,.  courte  et  dentée. 

Tltriiicla  KlrtA.Roth.  (Thrincie  héristée.) — Plante  bisannoellc  ou 
Tivace,  ayant  pour  base  une  souche  d*oú  naissent  les  feuilles  en  méjae  . 
temps  que  plusieurs  hampos  ou  pédoncules  ñus  et  monocéphales.  Souche 
ceurte,  tronquee,  émcttant  de  nombreuses  fibres  radicales.  Hampcs  ; 
de  1  á  3  décimétres,  ascendantes  ou  dressées.  Feuilles  toutes  radicales 
oblongues,  sin uées-den lees  ou  roncinées-pinnatifídes,  rarement  presque 
entiéres,  toujours  plus  ou  moins  rudes,  hérissées,  comme  les  hampes, 
de  poils  simples,  bifídes  ou  trífidos  au  sommet.  Capitules  solitaires,  ter* 
minaux,  ponches  avant  l'anthése.  Fleurs  jaunes.  Floraison  de  juillet  a 
aoút. 

Cette  plante,  dccrite  aussi  sous  le  nom  de  Liondent  heriste  {LeanloéaB 
hirtum.  L.),  vient  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  lieux  incaltes,  8a* 
blonneux  ou  pierreux. 

PICRIS.  Ju88.  (Picride.) 

Involucre  a  folióles  nombreuses,  inégales,  imbriquées  sur  plusieor» 
rangs,  les  extérieures  plus  courtes,  élalées,  et  formant  une  espéco  de  c^- 
licule.  Réceptacle  nu,  alvéolé.  Akénes  linéaires,  striés,  scabres.  Aigrette 
sessile,  caduque,  á  poils  réunis  en  anneau  par  la  base,  et  tous  plumeux» 
ou  les  extérieurs  sculement  denticulés. 
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Flote  hiermcftoMes.  L.  (Picride  Fauste^erviére.)  —  Plante  bis- 
looaelie,  rnde,  hérissée  de  poils  gros,  raides,  simples  ou  bifurques. 
Taille  de  3  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  ferme,  rameuse,  á  rameaux 
¿tales.  Feuilles  oblongues-lancéolées,  sinuées-dcntées  :  les  radicales  atié- 
Doées  en  pétiole ;  les  caulinaires  sessiles,  demi-amplexicaules;  les  supé- 
heores  peiites,  étroites,  entiéres  ou  presque  entiéres.  Calathides  plus  ou 
moins  nombreuses,  solitaires  au  sommet  des  rameaux,  ou  rapprocbées 
en  une  panicule  lache,  quelquefois  corymbiforme.  Fleurs  jauues.  — 
FioraÍ50D  de  juiüet  á  septembre. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  incultes  et  pierreux  de  la  plu- 
part  des  contrées  de  la  France. 

Fieris  strlet*.  Jord.  (Picride  dressée.)  —  Plante  bisannuelle,  d'un 
Tert  pále.  Tige  trés-hispide,  rude,  rameuse,  á  rameaux  dressés  presque  ap- 
pliqoés  souvent  d'un  seul  cdté  de  la  tige,  ou  courtement  ombelliformes. 
Capitules  en  grappe  longue  et  étroite,  souvent  rassemblés  en  petites 
taosses  ombelles  á  pédoncules  courts,  dressés,  épaissis  au  sommet.  Invo- 
iocre  á  folióles  linéaires-aigués,  blanchátres,  bérissées  de  poils,  les  uns 
plDs  loDgs,  gtochídiés,  les  autres  courts.  Fleurs  jaunes. 

Cette  plante  se  rencontre  dans  les  endroits  arides  et  incultes  de  la 
r^OD  des  oliviers.  Nous  Tavons  recueillie  a  Conques  dans  TAude,  sur 
le  bord  des  cbemins. 

HELMINTHIA.  Jasa.  (Helminüiie.) 

loTolucre  á  folióles  inégales,  disposées  sur  deux  rangs  :  les  extérieures 
tt  nombre  de  3-5,  larges,  ovales,  cerdees,  acuminées,  termíneos  en 
^e  et  bordees  de  cils-épineux;  les  intérieures  au  nombre  de  8,  plus 
^oites,  lancéolées-linéaires,  longuement  aristées,  a  aróte  bordee  aussi  de 
cüsépioeux.  Réceptacle  nu.  Akénes  oblongs,  ridésen  travers.  Áigrettes 
yersistantes  pódicellées,  a  pédicelle  gréle,  filiforme,  fragüe,  et  a  soies 
tntes  plnmeuses. 

■elmintlifta  ecKIoidefl.  Gaertn.  {Helminthie  Fausse-vipérine.)  — 
Inte  annuelle,  trés-rude,  hérissée  de  poils  spinescents,  simples  ou  bi- 
^[oés.'Taille  de  6  a  10  décimétres.  Tige  dressée,  robusto,  rameuse, 
¿ebotome.  Feuilles  oblongues,  sinuées-dentées  :  les  inférieures  atté- 
■fiéesá  la  base;  les  supérieures  embrassantes  et  cerdees  á  la  base.  Cala- 
jes plus  ou  moins  nombreuses,  terminales,  rapprocbées  en  panicule 
■rtgnlicre,  corymbiforme.  Fleurs  jaunes.  —  Floraison  de  juillet  a  sep- 
tembre. 

Cette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Picride  Fcusse-vipérine  {Pi- 
^^eekioidee.  L.),  crolt  dans  les  champs,  dans  les  lieux  incultes,  sur  le 
Í)ord  des  fossés  et  des  chemins  de  toutes  les  contrées  de  la  France. 

UROSPERMÜM.  Jnss.  (Urosperme.) 

Involncre  á  folióles  au  nombre  de  8,  disposées  sur  un  seul  rang»  et 
soQdées  entre  elles  par  la  base.  Réceptacle  velu.  Akénes  oblongs,  striés. 
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scabres.  Aigrette  longuement  pédicellée,  á  pédicelle  figtuleux,  renfié  in* 
féríeuremeiity  á  soies  plumeuses,  á  barbes  iongues,  non  eniremélées. 

llrospermum  DalecliAmpii.  Desf.  {Vrosperme  de  I>aUclumf.) 
—  Herbé  vivace,  d*un  vert  blanchátre,  pubescente,  velue,  nide  daos 
toutes  ses  parties.  Taille  de  3  á  5  décimétres.  Une  ou  plasieurs  tiges 
dressées,  cylindriques,  simples  ou  peu  rameuses.  Feuilles  diverses  : 
les  inférieures  obiongues,  pinnatipartites  ou  pinnatífídes,  a  segmente  iné- 
gaux,  le  terminal  plus  grand;  les  radicales  atténuées  en  pétiole;  lesao- 
ires  sessiles,  embrassantes;  les  supérieures  plus  courtes,  obiongues  oa 
ovales,  entiéres  ou  sinuées-dentées.  Calathides  volumineuses^  solitaires, 
terminales,  sur  de  longs  pédoncules  ñus  et  un  peu  rendes  au  sommet. 
Fleursd'un  jaune  pále,  devenant  vertes  par  la  dessiccation.  —  Floraison 
de  mai  á  juin. 

Cette  belle  planle,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Salsifis  de  Daleehamf 
{Tragopogón  Dalechampii.  L  ),  vient  dans  plusieurs  de  nos  départemeots 
méridionaux,  et  notamment  aux  environs  de  Toülouse.  On  la  trouve  dans 
les  champs,  dans  les  vignes  et  ^ans  les  prairies. 

SGORZONERA.  L.  (Scononóre.) 

Involucre  a  folióles  nombreuses,  inégales,  scaríeuses  sur  les  bords, 
imbriquées  sur  plusieurs  rangs.  Receptado  nu,  alvéolé.  Akénes  oblongs* 
striés,  un  peu  atténués  au  sommet.  Aigrette  sessile  ou  presque  sessUe, 
formée  de  soies  plumeuses,  a  barbes  entremélées. 

Scarsonera  Itumills.  L.  {Scorzonére  naine.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  2  á  6  décimétres.  Souche  épaisse,  bruñe,  offrant  supérirare- 
ment,  sous  forme  d*écailles,  les  débris  de  feuilles  détruites  .Tige  dressée, 
cylindrique,  striée,  simple,  rarement  rameuse,  glabre,  quelquefois 
chargée,  surtout  au  sommet,  d'un  duvet  floconneux.  Feuilles  glabreSy 
d'un  vert  gaí :  la  plupart  radicales,  ovales  allongées  ou  étroites,  lancéo- 
lées-linéaires,  longuement  atténuées  á  la  base ;  les  caulinaires  peu  nom* 
breuses,  petites,  linéaires,  dressées.  Une  calathide,  rarement  plusieors, 
soiitaires,  terminales.  Fleurs  jaunes.  —  Floraison  de  mai  á  aoút. 

Désignée  aussi  sous  le  nom  de  Scorzonére  des  pr¿8  ou  d^Allemagne^ 
cette  plante  crolt  dans  les  páturages  et  dans  les  prairies  de  la  pIupaK 
des  contrées  de  la  France.  Tous  les  bestiaux  la  mangent  avec  plaisir.  Les 
porcs  recherchent  ses  racines  avec  avidité. 

Scorsoner»  litopaBica*  L.  (Scorzonére  d^Etpügne.)  —  Planta 
bisannuelle  ou  vivace.  Taille  de  &  a  10  décimétres.  Souche  épaiss^ 
longue,  charnue,  garnie  d'écailles  au  sommet.  Tige  dressée,  cylindrique^ 
striée,  un  peu  cotonneuse  et  feuillée  inférieuremeni,  glabre  et  nac 
dans  sa  partie  supérieure,  quelquefois  simple,  plus  souvent  ramease. 
Feuilles  glabros  ou  presque  glabros,  sessiles,  embrassantes,  entiéres, 
onduiées  ou  a  peine  denteos  :  les  radicales  grandes,  obiongues  oa  obloo- 
gues-lancéolées,  atténuées  a  la  base;  les  caulinaires  petites,  assez  nom* 
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breases,  rapprochées,  lancéolées-linéaires.  Calathides  solitaires  au  som- 
met  de  la  iige  ou  des  rameaux.  Fleurs  jaunes.  —  FloraisoQ  de  juin  á 

jolllei. 

La  Scorzonére  d'Espagne,  originairedu  Midi,  vient  aussi  spontanément 
daas  les  páturages  de  plusieurs  contraes  de  la  France,  oú  elle  est  tres- 
recherchée  des  bestiauz.  Mais  oq  la  cultive,  dans  nos  champs  ou  dans 
DOS  jardins  potagers,  pour  sa  racine,  qui  est  comestible.  Cette  racine, 
désignée  sous  le  nom  de  Scorzonére,  ou  improprement  sóus  celui  de  SaUi/ig 
Mír,  est  en  effet  noire  en  dehors,  mais  blanche  en  dedans.  Elle  posséde, 
quand  elle  est  cuite,  une  sa\eur  douce,  sucrée  et  agréable. 

PODOSPERMUIL  D  G.  (Podosperme.) 

Involucre  á  folióles  nombreuses,  inégales,  scarieuses  sur  les  bords,  et 
iáchement  imbríquées  sur  plusieurs  rangs.  Réceptacle  nu.  Akénes  allon- 
gés,  subcylindríques,  striés,  non  atténués  au  sommet,  portes  sur  un  pé- 
dioeile  creux,  renflé,  presque  égal  a  leur  longueur.  Aigrette  sessile,  á 
soies  plumeuses,  á  barbes  entremélées. 

Pod«spcmiuiii  laciniatum.  D  G.  (Podosperme  á  feuiUes  laci- 
•to.) — Plante  bisannuelle,  d'un  vert  blanchátre,  glabro  ou  pubescente, 
•iisse  oa  mde.  Taille  de  2  á  6  décimétres.  Souohe  pivotante,  longue, 
fiiD|de.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  cylindriques,  striées,  ordinaire- 
meot  rameuses.  Feuilles  trés-allongées  :  les  radicales  pinnatipartites,  á 
segments  linéaires,  acuminés,  le  terminal  beaucoup  plus  long;  les  cau- 
ÜDaires  peu  nombreuses,  moins  divisées;  les  supérieures  entiéres  et 
fínéaires.  Calatbides  plus  ou  moins  nombreuses,  solitaires  au  sommet 
de  la  iige  ou  des  rameaux.  Fleurs  d'un  jaune  pále.  —  Floraison  de  juin 
á  aoút. 

Cette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Scorxonére  á  feuilles  laci- 
siia  (Scarxanera  laciniaía.  L.),  croU  sur  \e  bord  des  chemins,  dans  les 
lúnx  incultes,  sablonneux  ou  pierreux  de  la  plupart  des  contraes  de  la 
fbncc. 


um  deciiiiilienM.  Gren.  et  God.  {Podosperme 
M¿.) — Plante  bisannuelle,  différant  de  l'espéce  precedente  par  ses  tiges 
qú  oaissent  plusieurs  ensemble  des  la  base,  la  céntrale  étant  dressée  et 
:  ^hs  courte  que  les  laterales,  qui  sont  décombantes  puis  redressées,  et 
par  son  involucre  a  folióles  extérieures  mu  tiques.  Ses  feuilles  sont  pin- 
uliséquées  a  divisions  tres-variables. 

C'est  une  plante  qui  appartient  ¿  la  flore  de  la  partie  méridionale  de 
h  France.  On  la  trouve  quelquefois  a  Toulouse. 

TRAGOPOGÓN.  L.  (SalBifla.) 

loTolucre  á  folióles  peu  nombreuses,  égales,  disposées  sur  un  seul 
nng,  plus  00  moins  sondees  entre  elles  par  la  base,  réflécbies  á  la  matu- 
ñlé.  Réceptacle  nu,  alvéolé.  Akénes  oblongs,  striés,  scabres,  atténués 
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aux  deux  eztrémités.  Aigrelte  ionguement  pédicellée,  á  soies  plameases, 
á  barbes  entreméiées. 

Tmifopogon  pratensUi»  L.  (Salsi/is  des  prés.)  —  Plante  bisan- 
nuelle,  glabre  dans  loutes  ses  parties.  Taiíle  de  á  á  8  décimétres.  Ttge 
dressée,  cylindrique,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  allongées,  entíéres  oo 
ondulées,  canalicuiées  et  embrassantes  á  la  base,  acumínées  en  une 
longue  pointe  ordinairement'réfléchie  ou  tortillée.  Capitules  solitaireset 
terminaux,  sur  des  pédoncules  cylindriques,  non  renflés  au  sommei. 
Involucre  á  folióles  linéaires-lancéolées,  Ionguement  acumínées,  égalant 
ou  dépassant  un  peu  les  fleurs.  Fleurs  jaunes,  aussi  longues  ou  presque 
aussi  longues  que  les  folióles  de  l'involucre.  —  Floraison  de  mai  á  join. 

Le  Salsifís  des  prés,  connu  vulgairement  sous  le  nom  de  Bafb^ét-Btme^ 
est  une  plante  commune  dans  les  pálurages,  dans  les  prairies  humides. 
Ses  fleurs  s'épanouissent  le  matin  el  se  referment  avant  midi,  á  moins 
que  le  ciel  ne  soit  chargé  de  nuages.  La  plupart  des  bestiaux  le  mangent 
avec  plaisir,  surtout  les  chevaux  et  les  bétes  a  comes.  Les  moutons  le 
recherchent  moins.  Les  chévres  le  refusent. 

TragoiHigon  •rlentolta.  L.  (SaUifU  d^Orient.)  —  Plante  bis- 
annuelle,  glabre,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  le  Salsifis  des  prés, 
dont  elle  diífére  par  ses  pédoncules  un  peu  épaissis  au  sommei,  par  ses 
capitules  presque  la  moitié  plus  grands,  et  par  ses  fleurs  d'un  beta* 
jaune,  plus  longues  que  les  folióles  de  Tinvolucre.  —  Floraison  de  mai  a 
juillet. 

Moins  répandu  que  le  précédent,  ce  Salsifís  vient  comme  lui  dans  les 
prairies  humides.  On  ne  le  trouveque  dans  quelques  contrées,  notammeDt 
aux  environs  de  Toulouse,  oú  il  remplace  le  Salsifis  des  prés.  H.  Noulet 
Ta  décrit  autrcfois  sous  le  nom  de  Tragopogón  majus,  var.  deci/nens. 

M.  Schultz  le  nomme  Tragopogón  Pommareti.  M.  Timbal-Lagrave  pense 
que  le  Tragopogón  orientalis  de  la  Flore  jurassique  doit  constítuer  uoe. 
espéce  qu'il  appelle  Tragopogón  Reuteri.  Ses  tiges  sont  rameuses  au  som* 
met,  ses  feuilles  sont  plus  larges  a  la  base  et  plus  atténuées  au  sommet 
que  dans  le  Tragopogón  orientalis.  Ses  fleurs  sont  d'un  jaune  orangé. 

Tragopogón  major.  Jacq.  {Salsifis  á  gros  pédonctUe.)  —  Plante 
bisannuelle.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  glabre,  simple  ov 
peu  rameuse.  Feuilles  nombreuses,  lancéolées-linéaires,  presque  planes, 
élargies  et  embrassantes  á  la  base,  Ionguement  acuminées,  glabres  oa 
cbargées,  dans  leur  partie  inférieure,  d*un  peu  de  duvet  blanc  el  flocon- 
neux.  Capitules  solitaires  et  terminaux,  sur  des  pédoncules  fortemenl 
renflés  en  massue  et  creux  dans  leur  partie  supérieure.  Fleurs  jaunes, 
beaucoup  plus  courtes  que  les  folióles  de  Tinvolucre.  —  Floraison  de 
mai  a  juillet. 

Ce  Salsifís,  moins  commun  que  celui  des  prés,  crolt  dans  les  prairies, 
dans  les  champs,  sur  le  bord  des  chemins.  II  est  aussi  trés-recherché  des 
bestiaux. 

Tragopogón  porrifoltus*  L.  (Salsifis  á  feuiUes  de  pairctm.)  — 
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Plante  bisannnelle,  glabre.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Tige  dressée, 
simple  ou  rameuse.  Feuilles  longues,  étroites,  lancéolées-linéaires,  creu- 
sées  en  goutliére,  élargies  et  embrassantes  á  la  base,  ressemblant  un 
peo  á  celias  du  poireau.  Capitules  solitaires  et  terminaux,  sur  des  pé- 
doncales  renflés  en  massue.  Fleurs  violettes,  longuement  dépassées  par 
les  folióles  de  Finvolucre.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Le  Saisifis  á  feuilles  de  poireau  vient  spontanément  dans  les  contraes 
meridionales  de  r£urope.  On  le  cultive  dans  nos  jardins  potagers  pour 
tt  racine,  et  sous  le  nom  de  Salsifis  commun  ou  de  SaUifis  Mane,  La  ra- 
dne  de  cette  plante  est  longue,  blanchátre,  chamue,  douée  d*une  saveur 
doñee  et  sucrée.  On  la  manG;e  comme  celle  de  la  Scorzonére  ou  Salsifis 
Doir. 

V.  —  Tribu  des  Lactücées  oc  CrépoIdées. 

Áigrette  formée  de  polis  non  dilates  a  la  base,  denticulés,  jamáis  pin- 
neiix.  Réceptacle  dépourvu  de  paillettes. 

GHONDRILLA.  L.  (GhondriUeO 

Involncre  cylindrique,  a  7-10  folióles  allongées,  linéaires,  unisériées, 
icoompagnées,  á  leur  base,  depetites  écailles  reunios  en  calicule.  Réccp- 
tadenu.  Akénes  presque  cylindriques,  striés,  scabres,  offrant  au  sommet 
5deots  squamiformes,  du  centre  desquelles  s'éléve  le  pédicelle  de  Tal- 
óte, qui  est  blanche,  á  poils  simples,  légérement  denticulés,  etdisposés 
sor  i  ou  2  rangs. 

CliOMdrllla  Júncea».  L.  (ChondriiU  jondére.)  —  Plante  bisan- 
aaelle.  Taille  de  6  á  12  décimétres.  Tige  dressée,  cylindrique,  hérissée  á 
fi  base  de  poils  raides  et  courbés  de  haut  en  bas,  rameuse  supérieure- 
tient,  á  rameaux  nombreuz,  gréles,  étalés,  glabros,  formes,  presque  ñus. 
feoiíles  glabres  :  les  radicales  étalées  en  rosette,  roncinées,  ordinaire- 
■eot  détniites  á  la  floraison;  les  caulinaíres  lancéolées  ou  linéaires, 
deotées  ou  entiéres,  souvent  bordees  de  cils  spinescents.  Capitules  petits, 
WNBbreuiL,  briévement  pédicellés,  presque  sessiles,  solitaires,  gemines  ou 
teaés,  disposés  le  longdes  rameaux  et  a  leur  sommet.  Fleurs  jaunes,  au 
XMbre  de  7  á  12  seulement  dans  chaqué  capitule.  —  Floraison  de  juin 
iseptembre. 

On  troQve  i^tte  plante  dans  les  lieux  pierreux,  sur  le  bord  des  che- 
■ÍDS,  dans  les  bois,  dans  les  vignes,  dans  les  champs  arides. 

BAREHAUSIA.  Moanch.  (Barkhanaie.) 

loTolucre  á  folióles  imbriquées  sur  2  ou  plusieurs  rangs,  les  exté- 
fKares  beaocoup  plus  courtes  et  réunies  en  maniere  de  calicule.  Récep- 
Me  aWéolé,  glabre  ou  velu.  Akénes  allongés,  presque  cylindriques, 
sttéooés  au  sommet,  striés,  scabres.  Aigrettes  toutes  pédiceilées,  ou  au 
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moins  celles  du  centre,  á  poils  simples,  légérement  denticulés,  disposés 
en  plusieurs  series. 

BarlLliaiMl»  ÍTietlila.  D  G.  {Barkhausie  fétide.)  —  Plante  an- 
nuelle,  d'un  vert  blanchátre,  pubescente  ou  velue.  Taille  de  2  á  ü  dcd- 
métres.  Tige  dressée,  rameuse  ordinairement  des  la  base,  á  rameaax 
gréles  et  peu  feuíllés.  Feuilles  diverses  :  les  radicales  rapprocbées  en 
rosette,  atténuées  en  pétiole,  roncinées-pinnatifides  ou  pinnatipartit^  á 
segments  inégaux,  anguleux-dentés,  le  terminal  plus  grand,  alloogé, 
pointu;  les  caulinaires  ou  raméales  sessiles,  embrassantes,  lancéolées^ 
la  plupart  incisées-pinnatifídes  á  la  base,  les  supéríeures  éntiéres  ou  plus 
ou  moins  denteos.  Capitules  oblongs,  disposés  vaguement  en  une  paní- 
culo corymbiforme  et  termínale,  sur  des  pédoncules  un  peu  renflés  au 
sommet,  et  pencbés  avant  Tanthése.  Fleurs  jaunes,  purpurines  en 
dehors.  Aigrettes  longuement  pédicellées  au  centre  de  chaqué  capitule, 
celles  de  la  circonférence  sessiles  ou  presque  sessiles.  —  Floraison  de 
juin  a  aoút. 

La  Barkhausie  fétide,  connue  aussi  sous  le  nom  de  Crépide  fétidt  [Cn- 
pi8  fmíida.  L.),  exhale  de  toutes  ses  partios,  surtout  quand  on  les  froisse 
dans  les  mains,  une  odeur  désagréable  qui  rappelle  a  la  fois  celle  des 
am andes  ameres  et  celle  du  castoreum.  On  la  trouve  dans  les  líeux  pier- 
reux,  dans  les  champs  en  friche,  sur  le  bord  des  chemins. 

BarlLltavuito  toraxnclfoll».  DG.  {Barkhauñe  á  feniUei  de  pif- 
senlit.)  —  Plante  bisannuelle.  Taille  de  ¿i  á  8  décimétres.  Tige  dressée, 
fistuleuse,  cannelée,  rudo,  pubescente  ou  presque  glabre,  rameuse  aa 
sommet,  ordinairement  coloree  en  rouge  á  la  base.  Feuilles  rudes,  his- 
pidos, surtout  en  dessous  et  sur  les  bords,  roncinées-pinnatifides  ou  pin- 
natipartites,  á  segments  inégaux,  entiers  ou  den  tés,  le  terminal  plus 
grand  :  les  radicales  pétiolées,  rapprochées  en  rosette;  les  caulinaires 
sessiles,  embrassantes;  les  supéríeures  linéaires,  éntiéres,  accompagnant 
chacune  un  ramean  de  Tinflorescence.  Capitules  disposés  en  corymbe 
terminal,  sur  des  pédoncules  non  renflés  au  sommet,  et  dressés,  non 
ponches  avant  Tanthése.  Fleurs  jaunes,  un  peu  rougeátres  en  dehors. 
Aigrettes  toutes  pédicellées.  -*  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Crépide  á  feuilles  de  pistenM 
(Crepis  taraxacifoUa.  Thuil.),  crott  dans  les  prairies,  dans  les  páianigea 
secs,  au  bord  des  champs  et  des  chemins. 

TARAXAGÜIL  Jobs.  (PissenUt.) 

Involucre  á  folióles  nombreuses,  imbriquées  sur  plusieurs  rangs,  iné- 
gales  :  les  intérieures  d'abord  dressées;  les  extérieures  plus  coartes 
souvent  étalées  ou  méme  réfléchies ;  les  unes  et  les  autres  réfractées  á  h 
maturíté.  Receptado  nu,  alvéolé.  Akénes  allongés,  comprimes,  striés»  i 
sommet  hérissé  de  petites  dents  squamiformes.  Aigrette  longuemeo 
pédicellée,  blanche,  á  soles  capillairos  ct  multisériées. 
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mraxACum  Hens-leonlM.  Desf.  {PissenlU  Denl-de-lian,)  — 
Herbé  vivace,  acaulc/ayant  pour  base  une  souchc  d'oú  naissent  un  ou 
plosiears  pédoncules  en  méme  temps  que  les  feuílles.  Souche  épaísse, 
pivotaote.  Pédoncules  de  1  á  3  décimélres,  dressés  ou  ascendants,  ñus, 
simples,  monocéphales,  cylindriques,  fístuleux,  glabras,  pubescen ts-ara- 
Jiéeax.  Feuilles  glabres,  élalées  en  rosette,  oblongues,  atténuées  en  pé- 
tiole,  rarement  sinuées-dentées  ou  presque  entiéres,  ordindirement  ron- 
cÍDées-pionatifídes  ou  pinnatiparlites,  á  segments  ou  lobes  inégaux, 
triaogolaires  ou  oblongs,  aigus,  incisos  ou  denles,  le  terminal  plus  ampie. 
Capitules  assez  grands,  solitaires  au  sommet  des  hampes  ou  pédoncules. 
Fleurs  d'on  beau  jaune.  Aigrettes  nombreuses,  étalées  á  la  maturité,  et 

Íformant  alors  par  leur  reunión  une  belle  boule  blanche  qui  dispara! t 
bíeotót  sous  le  souffle  des  vents. 

Designé  communément  par  le  nom  de  Dent'de4ioñ,  le  Pissenlit  a  regu 
delinné  celui  de  Leontodón  Tarasacum.  Ilest  extrémement  répandu;  on 
le  trouve  partout :  dans  les  plaines,  sur  les  montagnes,  dans  les  champs, 
daos  les  prairies,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  lieux  húmidos  et  ma- 
lécageux,  comme  sur  les  terrains  secs  et  andes.  II  fleuritpendant  presque 
tóate  Tannée,  depuis  le  commencement  du  printemps  jusqu*á  l'entréc  de 
ITÚYer. 

(Test  une  plante  polymorphe,  et,  parmi  les  nombreuses  varietés  qu'elle 
présente,  il  en  est  qui,  ayant  été  regardées  par  certains  botanistes  comme 
antaot  d*espéces  distinctes,  ont  regu  des  noms  particuliers.  Tels  sont  : 
1*  le  Pitsenlü  offkinal  (Taraxacum  offldnale.  Wigg.],  distinct  par  ses 
feailles  roncinées-pinnatifídes,  a  lobes  triangulaires,  ampies,  presque 
eotíers,  et  par  son  involucre  a  folióles  extérieures  réfléchies ;  T  le  Pú- 
Mütf  \mejjaraxacum  Umgatum.  D  C),  dont  les  feuilles,  plus  étroites, 
iontroDcinées-pinnatipartiteSjá  segments  obloQgs,  plus  ou  moins  denles, 
tt  dont  Tinvolucre  est  á  folióles  extérieures  élalées,  non  réfléchies ;  3«  le 
PitteM  des  marais  [Taraxacum  palustre.  D  C),  á  feuilles  sinuées-den- 
^  on  presque  entiéres,  á  involucre  formé  de  folióles  toules  dressées, 
do  moins  avant  la  maturité. 

Le  Pissenlit  conlient  dans  toutes  ses  parties  un  suc  extractif  qui  le 
Kod  amer  el  le  fail  employer  quelquefois  en  médeoine  humaine,  comme 
Bo  léger  tonique;  il  passe  aussi  pour  élre  un  peu  laxatif  et  diurétique, 
d*oo  lai  vient  méme  son  nom.  On  le  recueille  souvent  de  bonne  heure 
poor  ses  feuilles,  qui  sont  alors  tendres,  d'une  amerlume  agréable,  et 
qie  nous  mangeons  en  salade,  ou  cuites  et  en  guise  d'épinards.  Les  bes- 
^01  le  recberchent  avec  avidité.  II  convienl  surtoul  aux  moulons  et 
lox  vaches ;  il  donne  á  ees  derniéres  un  lail  abondant  et  d*excellentc 
qnalité. 

LACTUCA.  L.  (Laitne.) 

Involucre  oblong,  cylindrique,  á  folióles  imbriquées  sur  plusieurs 
raig^  inégales,  les  extérieures  trés-petites.  Réceptacle  nu.  Akénes 
obloDg;^  comprimes,  slríés,  termines  en  bec.  Aigrette  pédicellée,  blati- 
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che,  molle,  fagace,  á  poils  simples,  capillaires,  UDisériés,  lisses  oo  légé* 
ment  scabres. 

Les  espéces  renfermées  dans  ce  genre  sont  des  plantes  herbacées  aih 
nnelles,  bísannuelles  ou  vivaces,  glabros,  souvent  munies  de  petits  ai* 
gaillons  sur  leur  tige,  sur  la  nervure  mediano  de  leurs  feuüles,  el  conté* 
nant,  dans  leurs  di  verses  partios,  surtout  au  termo  de  leur  végétalioo, 
un  suc  abondant,  laiteux,  anodin  ou  acre  et  narco tiquo. 

Mjmmtumm  «»tlTa«  L.  (Laitue  cuUivéeJ)  —  Plante  annuelle  ou  bisan- 
nucllo,  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Taille  de  6  á  12  décimétres.  Tige 
dressée,  robusto,  rameuso  supérieurement,  á  rameaux  gréles,  lisses,  as* 
cendants  ou  dressés.  Feuüles  melles,  succulentes,  inermes  :  les  infé- 
rieures  grandes,  oblongues,  obovales  ou  arrondies,  entiéres,  plus  (Mi 
moins  ondúleos,  sinuées  ou  irréguliérement  denteos,  quelquefois  ronci- 
nées-pinnatifídes  ou  pinnatipartites;  les  supérieures  plus  petites.  em- 
brassantes,  cordées  a  la  base.  Capitules  petits,  nombreux,  sessiles  oa 
pédicellés,  disposés  le  long  des  rameaux  de  maniere  a  former  par  lear 
ensemble  une  grande  panículo  cory  mbiforme  et  termínalo.  Fleurs  jauDes. 
—  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Gette  espéce,  dont  on  ignore  Torigine,  est  cultivéo,  depuis  un  temps 
immémorial,  dans  tous  nos  jardins  potagcrs.  Elle  comprend  un  gnnd 
nombre  de  varietés  produites  par  la  culture,  et  se  ratlachant  á  trois 
races  principales,  qui  sont  les  suivantes  :  i*  la  LaUue  romaine,  disüncie 
par  ses  feuilles  imbriquées  avant  la  floraison,  oblongues,  concaves,  en* 
tiéres  ou  á  peine  ondúleos;  2o  la  Laitue pommée^  dont  les  feuilles,  arron- 
dies, trés-concavos,  et  plus  ou  moins  ondúleos,  sont,  avant  la  floraison, 
imbriquées,  reunios  en  tete  comme  celle  d*un  chou ;  3^  la  LaUue  ffitée^  i 
feuilles  roncinées-pinnatifídes  ou  pinnatipartites,  ondú  lees- crispées,  les 
inférioures  étalées  en  rosette  avant  la  floraison. 

Sous  rinfluenco  d*une  culture  convenable,  les  feuilles  des  diverses 
Laitues  dont  nous  parlons  blancbissent,  s^étiolent,  deviennent  plus  ot 
moins  tendres  et  succulentes,  en  perdant  une  grande  partie  de  leur 
amertume  naturelle.  Gueillies  sur  la  plante  jeune  encoré,  elles  consli- 
tuent  une  nourritur^  saine,  rafralchissante  et  trés-usitée.  On  les  roangy» 
dans  tous*  les  pays,  á  Tétat  cru,  sous  forme  de  salado.  Les  bestiaux  eox* 
mémes  les  aiment  beaucoup,  surtout  les  vaches  et  les  porcs.  Mais  plus 
tard,  au  moment  de  la  floraison,  par  exemple,  elles  contiennent  un  soe 
elaboré  qui  les  rend  calmantes  et  les  fait  employer  assez  souvent  á  tJt 
ti  tro.  On  en  retire  alors  un  extrait  particulier  designé  sous  le  nom  de 
thridace  ou  de  lactucariumy  et  fréquemmcnt  prescrit  par  les  médedus 
comme  succédané  de  Topium,  dont  il  partage  les  vertus  anodines,  cal- 
mantes, sans  en  avoir  les  propriétés  narcotiques. 

~  liactuc»  Searlol».  L.  (Laitue  Scariole.)  —  Plante  bisannuelle« 
Taille  de  i  metro  á  1  metre  et  demi.  Tige  dressée,  blanchátre,  plus  <m 
moins  chargée  d'aiguillons  dans  sa  moitié  inférieuro,  rameuso  á  sob 
sommety  á  rameaux  gréles,  étalés,  glabros,  lisses,  ou  muñís  inférieore- 


C03IP0SÉES-CH1C0RACÉES.  ÍiJ9 

meot  de  quelques  rares  aiguillons.  Feuilles  glabres,  glauques,  dressées, 
amplexicauies,  sagittées,  oblongues  ou  obovales  oblongues,  á  bords 
diiés^píneiix,  entiéres,  sinuées,  ou  roncinée&-pinnatifides,  hérissées  de 
petits  aiguillons,  en  dessous,  et  seulement  sur  la  nervure  médiane.  Gala- 
ihides  nombreuses,  pediceilées,  disposées  en  petítes  grappes  le  long  des 
nmeaox,  et  formant  par  leur  ensemble  une  vaste  panícule  ótalée,  pyra- 
midale.  Fleurs  d*uD  jaune  pále.  Akénes  grisátres,  híspídes  au  sommet. 
—  Floraison  de  juin  a  septembre. 

La  Laitue  Scariole,  désignée  aussi  sous  le  nom  de  Laitue  sauvage  {Loe- 
tica  Sylpcttrü,  Lamk.),  croU  dans  les  lieux  incultes  et  pierreuz,  sur  le 
bord  des  chemins,  parmi  les  décombres,  le  long  des  baies  et  des  murs. 
Elle  renferme  dans  tous  ses  organes  un  suc  abondant,  laiteux,  acre  et 
narcotíque.  Cette  plante  est  vénéneuse;  mais  heureusementlesanimaux, 
goidés  par  leur  instinct,  la  refusent.  Le  suc  qu'elle  contient  s*échappe 
eo  grande  quantité  quand  on  la  mutile  dans  une  partie  quelconque,  sur- 
toQt  si  la  blessure  a  lieu  alors  que  la  vegeta tion  touche  a  son  terme. 


¥ir#0a.  L.  (Lailiie  vireuse.)  —  Plante  bisannuelle,  ayant 
beaucoup  de  rapports  avec  la  Scariole.  Taille  de  i  á  2  métres.  Tige 
dressée,  robuste,  rameuse,  hérissée  d'aiguillons  dans  sa  partie  inférieure, 
ordioairement  coloree  en  violet  plus  ou  moins  foncé.  Feuilles  glabros, 
lauques,  étalées«  souvent  tachées  de  violet  comme  la  tige,  toujours 
implexicaules,  sagittées,  ovales  ou  oblongues,  á  bords  ciliés-épineux, 
■Doíes  de  petits  aiguillons,  en  dessous,  seulement  sur  la  nervure  mé- 
diane, entiéres  ou  sinuées,  rarement  roncinées.  Capitules  nombreux, 
pédioellés,  disposés  en  grappe  le  long  des  rameaux,  et  formant  par  leur 
i  ttsemble  une  vasté  panicule  étalée  et  pyramidale.  Involucre  a  folióles 
wdinairement  teintes  en  violet.  Fleurs  jaunátres.  Akénes  d'un  pourpre 
>oir,  glabres,  non  hérissés  au  sommet.  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 
CoDsidérée  par  certains  auteurs  comme  une  simple  variété  de  Tespéce 
^  precede,  cette  plante  en  différe  cependant  par  plusieurs  caracteres, 
Mtamment  par  ses  feuilles  étalées,  généralement  moins  découpées,  par 
fi  teiote  souvent  violáceo,  surtout  par  ses  akénes  noirátres  et  non  his- 
}^  au  sommet.  On  la  trouve,  du  reste,  dans  les  mémes  lieux,  mais 
^le  est  moins  répandue.  Elle  contient  aussi,  dans  toutes  ses  parties,  et 
B^e  en  plus  grande  quantité,  un  suc  laiteux,  acre  et  narcotique.  La 
hitoe  vireuse  exhale  une  odeur  désagréable ;  elle  est  trés-vénéneuse. 
U&  animaux  n*y  touchent  pas.  On  en  retire  un  extrait  qui  peut  étre  em- 
-ployé,  á  trés-petite  dose,  comme  médicament  narcotique,  mais  qui  inspire 
^Qooap  moins  de  confíance  que  Topíum. 

I4ici«ic»  «allgna.  L.  (Laitue  á  feuilles  de  saule.)  —  Plante  bisan«- 
nadie,  glabre.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Tige  dressée,  quelquefois  as^ 
^dante,  gréle,  blancbátre,  lisse,  simple  ou  peu  rameuse.  Feuilles  glan- 
des, allongées,  étroites,  inermes  ou  munies  de  petits  aiguillons,  en 
^BBooa,  sor  la  nervure  médiane  :  les  inférieures  souvent  roncinées-pin- 
latiíides;  les  autres  lancéolées-linéaires,  entiéres,  embrassantes,  sagit- 
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tees.  Galathides  peu  nombreuses,  presque  sessiles,  disposées  le  loog  de 
la  tige  ou  des  rameaux  en  une  espéce  de  panicule  effílée,  spiciforme. 
Flears  d'un  jaune  pálc.  —  Floraison  de  juillet  á  aoAt. 

Gette  espéce  vient  dans  les  mémes  lieux  que  les  deux  precedentes,  et 
partage  leurs  propriélés. 

• 

liRCtuc»  Plumierl.  Gren.  et  God.  {Laitue  de  Plumier.)  —  Plante 
vivace.  Tige  dressée,  fístuleuse,  sillonnéc.  Feuilles  glabres,  un  peo  glaa- 
ques  en  dessous,  roncinées-pinnatifídes,  den  tees,  a  segment  termÍDal 
basté,  les  radicales  trés-grandes,  a  pétiole  aílé ;  les  caulinaires  sessiles, 
échancrées  en  coeur  a  la  base  et  embrassantes,  toutes  a  dents  fíneroent 
acuminées.  Gapítules  en  corymbe  large,  étalé,  terminal ;  bractées  petites, 
ovales,  acuminées  embrassantes.  Écailles  de  rinvolucre  glabres.  Fleurs 
bleues.  Akénes  fínement  rugueux. 

Gette  plante  babite  les  montagnes  des  Vosges,  de  TAuvergne,  des  Alpes 
et  des  Pyrénées. 

liAciue»  perennlM.  L.  (Laitue  vivace.)  —  Plante  glabro  etglauqae 
dans  toutes  ses  partios.  Taille  de  3  á  6  decímetros.  Une  ou  plosieors 
tiges  dressées,  rameuses.  Feuilles  molles,  inermes,  pinnatipartites  os 
pinnatifídes,  á  segments  lancéolés-linéaires,  entiers  ou  inégalement  den* 
tés  :  les  radicales  disposées  en  rosette;  les  caulinaires  amplexicaules, 
les  supérieures  petites,  lancéolées,  indivisos  ou  presque  indivisos.  Capí* 
tules  beaucoup  plus  développés  que  dans  les  espéces  a  fleurs  jaunes,  et 
disposés  en  une  espéce  de  panículo  termínale,  lache,  coryrobiforme. 
Fleurs  d*un  bleu  violet  ou  rougeátre.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

La  Laitue  vivace  vient  dans  les  champs  pierreux,  dans  les  lieux  secset, 
incultos,  sur  les  coteaux  áridos  de  plusieurs  contrées  de  la  Franco.  II  esi^ 
des  localités  oú  Ton  cueille  ses  jeunes  pousses  au  printemps  pour  lesj 
manger  en  salado  comme  les  feuilles  des  Laitues  cultivóes.  ! 

PRENANTHES.  L.  (Prénantlie.) 

Involucre  cylindrique,  a  folióles  peu  nombreuses,  imbríquées  :  les 
intérieuros  allongées,  égales;  les  extérieures  beaucoup  plus  coartes,  iné- 
gales,  et  formant  une  espéce  de  calicule.  Receptado  nu,  portan t  seule» 
ment  Uonb  demi-fleurons.  Akénes  oblongs,  comprimes,  stríés,  tronquéij 
au  sommet.  Aigrette  sessile,  blanche,  a  poils  simples,  capillaires, 
bres,  disposés  sur  plusieuíÍB  rangs. 

Prenantliefi  purpure».  L.  (Préñanthe  á  fteurs  purpmriMn.) 
Herbé  vivace,  glabro  dans  toutes  ses  partios.  Táille  de  1  métre  á  i  me 
et  domi.  Tige  dressée,  gréle,  cylindrique,  rameuso  au  sommet.  FeuUl 
melles,  d'un  vert  glauque,  oblongues-lancéolées,  atténuées  á  la 
les  inférieures  pétiolées,  sinuées-dentées;  les  supérieures  sessiles, 
brassantes,  auriculées,  denteos  ou  presque  entiéres.  Galathides  petil 
trés-nombrouses,  ordinaircment  pendantes,  groupées  en  panicules 
des  pédoncules  axillaires,  formant  par  leur  ensemble  une  vaste  pani< 
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;;énérdlc  el  feuiiUk.  Fleurs  d'un  rouge  >iolet.  —  Floraison  de  juillet  á 

üOÚt. 

Le  Preñan Ihe  á  fleurs  purpurinos,  appelé  aussi  Chandrille  á  fleurs  pur- 
pma  (Ckondriila  purpurea.  Lamk.),  est  une  grande  el  bel  le  plante  qui 
croit  dans  les  bois  pierreux,  ombragés  et  montueux  de  plusieurs  contraes 
de  la  France.  Les  bestiaux  le  mangent  volontiers. 

PH(ENIX0PU)3.  Koch.  (PhoBnixope.) 

Involucre  cylindrique,  ordinairement  á  5  folióles  allongécs,  linóaires, 
disposées  sur  un  seui  rang,  et  accompagnées,  a  leur  base,  de  quelques 
petites  écailles.  Receptado  nu,  portant  seulement  A  ou  5  demi-fleurons. 
Akéoes  oblongs,  comprimes,  stríés.  Aigrette  pédicellée,  blanchc,  á  poíls 
simples,  scabres  et  plurisériés. 

Fli«eKlx#piui  muralis,  Koch.  [Phasnixope  des  murs.)  »  Plante 
aoBuelle,  glabre  dan»  toutes  ses  partios.  Taille  de  5  a  10  décimétres. 
Tigedressée,  gréle,  lisse,  souvent  rougeátre,  rameuse  au  sommet.  Fcuilles 
mofles,  glauques  en  dessous,  aiténuées  en  pétiole,  lyrées-pinnatipartites, 
a  s€gments  anguleux-dentés,  inégaux,  ceux  de  la  base  plus  petits,  le  ter* 
ninal  trés-grand ;  feuilles  radicales  quelquefois  colorees  en  rouge:  les 
eattlipaires  á  pétiole  ailé,  embrassant,  auriculé;  les  florales  linéaires  et 
ffitiéres.  Capitules  trés-petits,  nombreux,  disposés  en  panículo  sur  des 
Lpédoncules  axillaires,  formant  par  leur  ensemble  une  vaste  panículo 
[^éDérale  et  feuillée.  Fleurs  jaunes.  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 

Cette  plante  a  été  décrite  tour  a  tour  sous  les  noms  de  Prénanthe  des 
{Prenanthes  muralis.  L.);  de  Cliondrüle  des  murs  {Clumdrilla  mura^ 

r.  Lamk.)  et  de  Lailue  des  murailles  (Lactuca  muralis.  Fresen.).  On  la 
i>e  sur  les  \ieux  murs,  dans  les  bois,  dans  les  lioux  fraiset  ombragés. 

iese  développe  mieux  á  Fombro  qu'au  soleil.  Les  animaux,  et  surtout 
vacbes^  la  mangent  avec  avidité. 

80NGHU8.  L.  (Laitron.) 

Involucre  évasé  á  la  base,  ressorré  au  sommet,  a  folióles  inégales,  im- 

liquées  sur  plusieurs  rangs.  Receptado  nu.Akénesoblongs,  comprimes, 

[ués  au  sommet,  et  releves  de  potitos  cotes  longitudinales.  Aigrette 

ile,  courte,  argénteo,  a  poils  simples,  capillaires,  disposés  sur  plu- 

irs  rangs,  et  réunis  par  leur  base  en  nombreux  fasciculcs. 

genre  se  compose  d*un  assez  grand  nombro  d*cspéces,  dont  quel- 

ines  ÍDdigénes,  herbáceos,  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces,  a 

iistoleuse,  á  tissu  tendré,  gorgé  d*un  suc  laiteux.  On  trouve  la  plu- 

de  oes  plantes  dans  les  lieux  cultives,  dans  nos  champs,  dans  nos 

i.  Les  animaux  les  mangent  avec  plaisir. 

mümrmmeum.  L.  (Latirán  des  lieux  cultives.)  —  Plante 
lie,  lactescente,  glabre  ou  prosque  glabre.  Taillc  de  2  a  8  décimo* 
■figc  drcssce,  fistulcuse,  rameuse  ou  presque  simple,  ofl'rant  sou- 

k»T,  to/.  ñgrkok,  2t  édit.  ^^ 
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venl,  dans  sa  parlic  supérieure,  quelques  poils  glandulifcrcs.  FcuiUes 
inolles,  oblongues,  sinuées-dentées,  ou  roncinées-pinnatiparliles  ou  pin- 
natifides,  á  lobes  denles  ou  ciliés-épineux,  le  terminal  plus  grand,  tñan- 
gulairo  :  les  infórieures  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires  embras- 
sanles,  auriculées,  a  oreillettes  acuminées.  Capitules  disposés  en  corjmbe 
terminal,  írrégulier.   Involucres  et  pédoncules  glabros  ou  présenUnl 
quelques  poils  glanduleux.  Fleurs  d'un  jaunepále.  Akénes  á  cóUs  striées 
en  travers.  —  Floraison  de  juin  a  octobre. 

Le  Laitron  des  lieux  cultives  ou  Lailron  commun  est  trés-répandu  dans 
nos  jardins  potagers,  dans  nos  champs,  dans  nos  vignes.  II  se  molüplio 
facilement  et  vegete  avec  beaucoup  d'activité.  II  convient  á  tous  les  b(S- 
tiaux,  et  surtout  aux  vacbes  laitiéres.  Les  lapins  et  les  lié\Tes  lemangpnl  ; 
avec  avidité ;  aussi  le  nomme-t-on  vulgairement  LaUíie  de  lUvre. 

^oncliu0  asper.  Yill.  (Laitron  rude.)  —  Plante  annuelle,  ayant 
beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  dont  elle  n'est  peut-étn  | 
qu'une  varióte.  Elle  en  différe  cependant  par  sa  tige  un  peu  plus  fenne,  i 
souvent  rougeátro,  par  ses  feuilles  un  peu  plus  épaisses^  luisantes,  plus  | 
épineuses,  quelquefois  légérement  crépues,  á  oreillettes  toujours  arroo- 
dies,  plus  ou  moins  contournées  en  dessous,  et  par  ses  akénes  á  cotes 
lisses,  nou  striées  en  travers.  —  Floraison  de  juin  á  octobre. 

Ces  deux  plantes  viennent,  du  reste,  dans  les  mémes  lieux,  ordinaire« 
ment  mélées  Tune  á  Tautre.  Elles  sont  également  rechercbées  des  bes» 
tiaux. 

9onc1tii0  «rireiislM*  L.  (Laitron  des  champs.)  —  Herbé  vivac«. 
Taille  de  5  á  10  décimétrcs.  Tige  dressée,  fistuleuse,  rameüse  au  sommet, 
glabro  infórieurement,  hérissée  de  poils  glanduleux  dans  sa  partíe  supé- 
rieure. Feuilles  lancéolóes,  dentées-épineuses,  sinuées  ou  roncinées-pia*; 
natifides,  á  lobes  tríangulaires,  plus  ou  moins  allongés,  disUnts  :  lesi 
inférieures  pétiólées;  les  caulinaires  embrassantes,  auriculées,  á  oról^i 
lettes  courtes  et  arrondies.  Capitules  disposés  en  corymbe  terminal,  iri^ 
gulier.  Involucres  et  pédoncules  visqueux,couverts  de  poils  glanduliferes. 
Fleurs  d*un  jaune  pále.  Akénes  á  cotes  striées  en  travers.  —  Floraisoa 
de  juillet  á  septembre. 

On  trouve  aussi  cctte  espéce  dans  les  lieux  cultives,  sur  le  bord  d( 
champs,  dans  les  vignes,  surtout  dans  les  terrains  picrreux.  Elle 
beaucoup  moins  répandue  que  les  deux  precedentes*  Les  animaux  ll 
mangent  avec  plaisir. 

-     Soncltus  palustriSi  L.  (Laitron  des  matáis,)  -»  Herbé  vivacflj 

B*élevant  á  la  hauteur  de  2  métres  et  au  delá.  Tige  dressée,  ferme,  flsit! 
leuse^  rameuse  au  sommet^  striée,  glabro  et  lisse  inférieurement,  hérissé 
de  poils  glanduleux  dans  sa  partie  supérieure^  Feuilles  longnes,  denteos 
épineuses,  vertes  en  dessus,  blanchátres  en  dessous  :  les  inférieures  roo 
cinées-pinnatipartites,  á  lobes  triangulairesj  le  terminal  tres-allongé ;  le 
caulinaires  moyennes  lanccolées,  prcsentant  souvent  un  ou  deux  tobe 
dans  leur  partie  inférieurc,  et,  dans  tous  les  cas,  á  base  embrassaute 


¿agiltéi',  á  oreilleltcs  lancóolóes,  acuminécs.  Capitules  nombreux,  dis- 
posé* en  corymbe  terminal,  Irés-ample,  clalé.  Involucres  et  pcdoncuics 
chai^  de  poils  glanduliféres.  Fleurs  jauncs.  Akcnes  á  cotes  légcremcnt 
^riées  en  travers.  — ^  Floraison  de  juillet  á  aoút. 

Ainsi  que  son  nom  l'indique,  cette  grande  plante  vient  dans  les  lieux 
marécageux  ou  inondés.  On  la  trouye  sur  le  bord  des  étangs  ou  desfossés 
pleins  d*eau,  dans  les  prairies  tourbeuses,  dans  les  bois  trés-hu mides.  Les 
iDimaux  la  mangent  volontiers,  surtout  quand  elle  est  jeune. 

SMiclms  pectinatus.  D  C.  {Laitron  pecHné.)'—V\aule  annuellc, 
bisannuelle  oq  vivace.  Taille  de  2  a  4  décimétres.  Tige  dressée,  fístu- 
ieose,  fragüe,  glabre,  ramease.  Feuilles  d*un  vert  tendré,  luisanles,  trés- 
molles,  pinnatipartites,  a  segments  oblongs,  incisés  ou  dentés-ciliés, 
presqae  opposés  2  á  2  et  inclines  en  arriére  :  les  inférieurcs  pétiolées ; 
les  SQpéríeures  sessiles  et  auriculées.  Capitules  disposés  en  corymbe  ter- 
minal et  ládic.  Involucres  pubescents  ou  couverts  d*un  duvet  blanc  et 
Eoconneux.  Pédoncules  sourent  munis  de  quelques  poils  glanduliféres. 
Fleurs  jaunes.  Akénes  á  cotes  á  peine  striées  en  travers.  —  Floraison  de 
joiUet  á  aoút. 

On  trouve  cette  espéce  dans  plusieurs  contrées  du  midi  de  la  France, 
(t  notamment  á  Toulouse,  oú  elle  vient  le  long  des  murs  ou  sur  les 
nars.  La.  plupart  des  ouvrages  de  botanique  descriptive  la  designen  t 
sous  le  nom  de  Sonchm  íenerrimtis.  L.  Mais  cette  dénomination  paratt 
i*appliquer  á  une  autre  espéce  qui  appartíent  á  la  flore  de  TAsic.  C'est 
lá  ce  qui  nous  a  fait  préférer  le  nom  do  De  Candolle,  que  nous  avons 
adopté  sur  le  conseil  qui  nous  a  été  donné  par  M.  Timbal-Lagravc, 

PIGRIDIUM.  D68f.  (Picrídinm.) 

;  lovolucrc  urcéoié,  á  folióles  imbriquées.  Receptado  nu.  Akénes  tous  sem« 
friables,  prismatiques,  contractas  au  sommet,  marqués  de  quatre  sillons  et 
deqnatre  angles  saillants  crénelés.  Aigrctte  argénteo,  a  poils  capillaires. 

Plarl«llimi  ^vulgare.  Desf.  (Picridium  commun.)  —  IMante  an- 
ladlc  ou-  bisannuelle,  glabro  et  glauque.  Tiges  simples  ou  rameuses, 
Bii^sant  ordinaircmcnt  plusieurs  ensemble  du  collet  de  la  racine. 
trailles  radicales  stnuées-pinnatifídes ;  les  caulinaires  entiéres  ou  un 
p«i  dentécs,  embrassantes.  Capitules  urcéolés,  portes  par  dos  pédon- 
cnlf^un  peu  renflés  au  sommet  et  écailleux.  Folióles  de  Tinvolucre  ap- 
pliquécs.  Fleurs  jaunes. 

Le  Fieridium  vulgare  est  une  plante  de  la  región  móditerranóenne.  Dans 
i9s  herborisations  avec  M.  Timbal-Lagrave,  nous  Tavons  récolté  á  Avi- 
fBooet,  et  dans  la  Ilaute-Garonne,  sur  les  confins  du  département  de 
fAnde. 

PTEROTHEGA.  GasSi  (Ptérothéqiiei) 

.  Involucre  á  folióles  imbriquées  sur  plusieurs  rangs,  inégales,  les  exté- 
Heores  coartes  et  reunios  en  maniere  de  calicule.  Uéccptacle  garni  de 
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paillcUos  solacees.  Akcnes  de  deux  sortes  :  ceux  du  centre  linéaires, 
presque  cylindriques,  atténués  au  sommet;  ceux  de  la  circón féreoce 
pías  gros,  pías  courts,  striés  sur  le  dos,  et  offrant  a  leur  face  interoe 
3-5  cotes  ou  ailes  membraneuses.  Aigrettes  sessiles,  a  poils  simples,  ca- 
pillaires,  multisériés. 

Pterotltec»  iiein»u»en«ie«  Gass.  [Ptérothéque  de  Nimes.]  — 
Plante  annuelle.  Taille  de  1  á  3  décimétres.  Une  ou  plusíeurs  tiges  bsccd- 
dantos  ou  dressées,  hérissées,  rudes,  simples  ou  rameuses  au  sommet^  et 
offrant  alors,  au  point  oü  se  fait  la  división,  une  bractée  linéaire. 
Feuíllcs  nombreuses,  toutcs  radicales,  pubescentes,  rudes,  oblongueé, 
quciquefois  simplement  sinuées  ou  denteos,  mais  ordinairement  lyrée^- 
pinnatifides  ou  pinnatipartites,  a  segments  inégaux,  entiers  ou  dentés,  le 
terminal  assez  grand  et  sinué-denté.  Capitules  solitaires  et  terminant  les 
tiges  ou  disposés  en  corymbes  au  sommet  des  rameaux.  Fleurs  jauDei^. 
—  Floraison  de  mars  a  juillet. 

Cette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Crépide  de  Nimes  {Crefu : 
nemausensii.  (iouan.)  et  sous  celui  de  Uieracium  sanctum.  L.,  vient  daos 
plusieurs  contrées  du  midi  de  la  Franco,  notamment  aux  environsde 
Ntmes  et  de  Toulouse,  oü  elle  est  trés-commune.  On  la  trouve  dans  )» 
champa,  parmi  les  moissons,  surtout  dans  les  prairies  artificiclles. 

GREPIS.  L.  (Crépide.) 

Involucre  u  folióles  imbriquées  sur  deux  ou  plusieurs  rangs  :  les  iofé* 
rieures  égales,  dressées;  les  extérieures  plus  courtes,  inégales,  un  pei 
étalées,  forman t  une  espéce  de  calicule.  Réceptacle  glabre  ou  vela.  AkéiM^ 
allongés,  presque  cylindriques,  striés,  lisses  ou  scabres,  atténués  ai| 
sommet,  et  surmontés  d*unc  aigrette  sessile  ou  subsessile,  blanche,  Í 
poils  simples,  capillaires,  lisses  ou  á  peine  dentículés,  disposés  surpit! 
sieurs  rangs. 

C^repUi  »et€Mia«  Hall.  {Crépide  soyeuse.)—  IMante  annuelle  d'ai 
Veri  gai,  souvent  purpurino  á  la  base,  hérissée  de  soles  raides,  élalees 
Tige  drcssée,  striée,  fístuleusc,  feuilléc,  trcs-rameusc,  á  rameaux  dresséá 
Feuíllcs  roncinces-dentécs  ou  lyrécs  :  les  radicales  pétiolées;  les  caolí 
naires  supérieurcs  cmbrassantes,  incisces-den tees.  Involucre  á  foliota 
aigués,  fortcment  caréneos  sur  lo  dos  et  hérissées  de  soies  longues  i 
raides.  Fleurs  jayncs.  Akóncs  á  dix  coles,  hérissées  de  pointcs,  sui 
montes  d*une  aigrette  supportée  par  un  bec  court. 

Cette  plante,  asscz  répandue  dans  Test  et  dans  le  centre  de  la  Frano 
est  plus  raro  dans  le  midi.  A  Toulouse  elle  a  élé  longtemps  inconnuí 
elle  est  aujourdliui  trés-répanduc  dans  les  luzernicres  et  envahít  pea 
pcu  los  aulres  prairies»  arliíicielles. 

CrepiM  Mennl0.  L.  (Crépide  bisMnuelle.)  —  Plante  de  5  á  10  d 
cimélres.  Tige  dressée,  robusto,  striée,  anguleuse,  rameuse  au  sommc 
plus  ou  moins  híspido  et  rudc  sur  les  angles.  Feuilles  glabros  ou  presq^ 


COMPOSÉES-CHICORACÉES.  485 

^labres,  pías  souvent  velues,  hérissées,  surtout  en  dessouíit,  la  plupart 
obloDgues,  roncínées-pinnatipartites  ou  pínnatiGdes  :  les  radicales  atté- 
noées  en  pétiole,  disposées  en  rosette,  ordinairement  détruites  au  mo- 
meot  de  la  floraíson ;  les  caulinaires  sessíles,  auriculées ;  les  supérieures 
línéaires  et  entiéres.  Capitules  disposés  en  corymbe  terminal,  plus  ou 
moins  ¡rrégulier.  Fleurs  jaunes.  Floraison  de  mai  á  juillet. 

La  Grépide  bisannuelle  vient  dans  les  páturages,  dans  les  prairies  luí- 
raides,  oii  elle  se  montre  quelquefois  trés-abondante.  Elle  est^trés-recher- 
ehéedes  bestiaux;  les  porcs  mangent  avec  avidité  ses  feuilles  et  ses  ra- 
cines.  On  a  conseillé  de  la  cultiver  comme  plante  fourragére;  elle  auraít 
ü  peu  prés  les  mémes  qualités  que  la  Ghicorée. 

€repi«  vlrenM.  Vill.  [Crépide  verdálre.)  —  Plante  annuelle,  trés- 
rariable,  d'un  vert  gai,  glabre  ou  pubescente.  Taille  de  2  á  6  décimétres. 
Tige  dressée,  anguleuse,  striée,  rameuse  au  sommet  ou  áés  la  base,  á 
rameaux  plus  ou  moins  étalés.  Feuilles  oblongues  ou  lancéolées,  la  plu- 
part roncinées-pinnatipartites  ou  pinnatifides,  ou  simplement  sinuées  ou 
dratées  :  les  radicales  atténuées  en  pétiole,  disposées  en  rosette,  quel- 
i|oefois  détruites  au  moment  de  Tanthése;  les  caulinaires  plus  petítes, 
irssiles,  sagittées;  les  supérieures  linéaires  et  cutieres.  Capitules  petits, 
nombreux,  disposés  en  panicules  ou  en  corymbes  terminaux,  sur  des  pé- 
^ODcules  gréles  et  dressés.  Involucre  pubescent,  blanchálre,  quelquefois 
bi^pide.  Fleurs  jaunes,  un  peu  rougeátres  en  dehors.  —  Floraison  de  juiu 
é  oetobre. 
Ceile  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Crépide  polymorphe  (Crepis 
morpha.  Vallr.)  et  sous  celui  de  Crépide  de  Dioscoride  {Crepis  Dionco- 
.  Noul.),  comprend  plusieurs  varietés,  dont  deux  ont  été  considérées 
me  deux  espéces  particuliéres  et  appelées  :  Tune  Crépide  raide  {Cre- 
kilrkta.  DC),  et  l'autre  Crépide  étalée  {Crepis  diffusa.  DC).  On  trouve 
plantes  dans  les  prés  secs,  dans  les  champs  sablonneux,  au  bord  des 
ios,  sur  la  lisiére  des  bois.  Les  animaux  les  mangent  avec  plaisir. 

HIERAGIÜM.  Tonrnef.  (Éperriére.) 

Involucre  á  folióles  inégales,  inibriquées  sur  2  ou  3  rangs.  Réceptacle 
)ié,  glabre  ou  muni  de  quelques  poils  courts.  Akénes  presque  cylín- 

riqnes,  striés,  a  sommet  tronqué,  et  couronnés  par  une  aigrette  sessile, 
Tin  blanc  sale  ou  roussátre,  á.soies  raides,  fragües,  scabres,  unisériées. 

On  réunit  dans  le  genre  dont  il  s*agit  un  tres-grand  nombre  d*espéces 

rbarées,  vivaces,  la  plupart  polymorphes  et  difficiles  á  déterminer. 
plantes  croissent  partout  :  dans  les  prairies,  dans  les  bois,  sur  les 
lux  andes,  méme  sur  les  rochers.  Les  animaux  les  mangent  en  géné- 
avec  plaisir;  ¡i  en  est  cependant  quelques-unes  qu'iis  dédaignent. 

Bans  c€S  derniéres  années,  le  nombre  des  espéces  admises  par  les 

ú«4es  dans   le  genre  Hieracium  s*est  considérablement  accru  par 

d»  travaux  de  M.  Jordán,  de  M.  Boreau  et  de  quelques  autres  au- 

'.  Xous  ne  pouvons,  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  relui-ci,  indi- 
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í|uor  tontos  eos  fonnos.  Noiis  nous  bornorons  dono  á  ílécriro  les  ancien? 
lypes,  tm  renvoyant  ccux  qui  voudraient  fairc  des  eludes  plus  compleles 
á  la  Fhre  de  France,  do  MiM.  Grenier  et  Godron,  á  la  Flore  du  Centre^  de 
M.  Boreau,  á  la  Flore  du  Tam,  de  M.  V.  de  Martrin  Donos,  á  la  Jfoio- 
(jraphie  de  M.  Friés,  aux  travaux  de  M.  Jordán  ot  á  ceux  de  M.  Timbal- 
Lagrave  pour  les  empeces  pyrénéennes. 

♦  PLANTES  STOLONIFÉRES. 

'    Hlernciuiii  Pllo«ell».  L.  {Eperviére  Piloselle,)  —  Herbé  vivace, 
acaule,  stolonifere.  Stolons  plus  ou  moins  allonp;és,  fouillés,  couchés,  ra- 
dican ts,  quelquefois  ascendants,  rarement  florií'éres.  Tige  remplacéepar 
un  ou  plusieurs  pédonculos  radio^ux  de  1  á  3  décimetres,  dressés,  sim- 
ples, monocépbales,  ñus,  pubescen  ts  ou  tomenteux.  Feuilles  entiéreN 
oblongues,  obovales,  atténuées  en  pétiole,  d*un  veri  pále  en  dessus, 
blanches,  tomenteuses  en  dessous,  bérissées  sur  les  deux  faces  de  lonp 
poils  ecartes,  blancs,  setiformes  :  les  radicales  étalées  en  rosette;  celles 
des  stolons  éparses.  Capitules  assez  gros,  oblongs,  solitaires  au  sommet 
des  pédoncules.  Involucre  pubescent- tomenteux.  Fleurs  jaunes;  celles 
de  la  circonférence  ordinairement  rouges  en  dessous.  —  Floraisoo  de 
mai  á  septembre. 

La  Piloselle,  appelée  vulgairement  Oreille  de  rat^  de  sourit  ou  Veluetlej 
est  uno  jolie  petito  plante  qui  víent  abondamment  dans  les  lieax  les  plus 
stériles,  au  bord  des  chemins,  sur  les  pelouses  soches,  sur  les  coteaui 
áridos.  Les  animaux  la  mangent  volontiers. 

Hieradnm  Aurícula.  L.  (Eperviére  Auricule.)  —  Herbé  vivacet 
stolonifere.  Taille  de  2  ii  4  décimetres.  Stolons  fouillés,  couclu'«,  ordinai- 
rement radican  ts  ot  stériles.  Tige  dressée,  pubescente  au  moins  au  som- 
met ot  á  la  base,  nue  pu  portan t  uno  ou  deux  feuilles  inférieurement 
Feuilles  oblongues,  rétrécies  á  la  base,  entiéros,  verles,  glaucescenteSf 
les  radicales  disposéos  en  rosette  et  parsomóes  do  quelques  poils  blancs, 
longs  et  mous.  Capitules  oblongs,  au  nombre  de  2  á  5  et  disposés  ei 
corymbe  terminal.  Involucres  et  pédoncules  hérissés  de  poils  noirátrei 
ot  glanduleux.  Fleurs  jaunes.  —  Floraison  de  mai  á  septembre. 

Cotlo  osp¿»ce,  désignée  comme  la  precedente  sous  le  nom  vulgain 
iVOreille  de  souris,  vicnt  sur  lo  bord  des  fossés  et  des  mares,  dans  le 
puturages  un  peu  húmidos  ot  saj)lonnoux,  oü  elle  se  multiplie  quelque 
fois  d'une  maniere  rcmarquable.  Les  animaux  la  mangent  avec  plaisir. 

l)*aprés  M.  Schutz,  VHieracium  Aurícula  de  Thorbier  de  Linné  serai 
VHieracium  Preealíum.  Vill.  S'il  en  est  ainsi,  il  v  aurait  lieu  do  chanse 
lo  nom  de  VHieracium  Aurícula  des  Flores  franraiscs.  La  forme  du  sud 
ouost  do  la  Franco  se  rapportc  á  VHieracium  Dubium.  Duby. 

Hleracluní  aurantlacuni.  L.  (Eperviére  orangée.)  —  Planl 
vívaco.  Souche  oblíquo  ou  rampanto.  Tige  de  2-¿i  décimetres  parfois  d< 
pourvuo  do  stolons,  dioito,  simple,  ot  n'oífrant  ordinairement  qu^unec 
(loux  fouillos  vors  la  baso,  hérissóo  do  longs  poils  ii  base  noirátre,  el  pr 
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senlant  en  outre  au  soinmet  un  duvet  glanduleux.  Fouilles  d'un  vert  gai, 
hérissóes  de  longs  poiis,  ovales,  obtusesou  iancéolées-aigués,  presqueen- 
tiéres.  Capitules  en  corymbe  au  nombre  de  2  á  10  sur  de  courts  pédon- 
coles.  Folióles  de  Tinvolucre  lancéolóes,  subobtuses,  hérissées  de  poils. 
Flears  d'un  rouge  orangé.  Styles  bruns.  Fleurit  en  juin-aoút. 

Cette  plante  habite  les  páturages  des  montagnes,  en  Auvergne,  dans 
les  Vosges,  dans  les  Alpes  et  dans  les  Pyrénées.  II  en  existe  une  variété 
¿  flears  jaunes. 

*  *  PLANTES  NON  8T0L0NIF¿RES. 
FEDILLBS  1Á9ICALES  NON  BtrEÜITES  AD  MOMENT  DE  LA  FLORAISON. 

lUenMtiim  murorum.  L.  {Éperviére  des  murs.)  —  Herbé  vi- 
vace,  polymorphe,  pubescente  ou  velue.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige 
dressée,  simple,  quelquefois  bifurquée,  nue  ou  munie  d'une  ou  deux 
feuíiles  seulement.  Feuilles  radicales  longuement  pétiolées,  a  pétiole  velu, 
hérissé,  a  limbe  ovale  ou  oblong,  obtus  ou  aigu,  arrondi  ou  cordé  ú  la 
base,  entier,  sinué-denté  ou  méme  incisé-pinnatifide  dans  sa  partie  infé- 
rieure,  quelquefois  taché  de  brun  en  dessus,  souvent  glauque  et  d*un 
rouge  violet  en  dessous,  ordinairement  muni  sur  les  deux  faces,  et  prin- 
dpalement  sur  Tinférieure,  de  poils  longs,  mous,  non  étoilés;  feuilles 
caolínaires  briévement  pétiolées  ou  presque  sessiles,  oblongues  ou  lan- 
réolées,  entiéres  ou  dentées.  Capitules  oblongs,  disposés  en  corymbe 
terminaf,  pauciflore,  lache,  irrégulier.  Involucres  et  pédoncules  hérissés 
de  poils  blancs,  souvent  mélés  de  poils  noirátres  et  glanduliféres.  Fleurs 
jaones.  Styles  d'un  jaune  livide.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

VBieradum  murorum  de  L.  et  des  auteurs  qui  Tont  suivi  est  le  type 
d'une  section  qui  comprend  de  nombreuses  espéces  florissant  toutes  du 
mois  d'avríl  au  mois  de  juin,  et  refleurissant  ensuite  en  automne.  Ou 
(roave  oes  espéces  partout  en  Franco,  sur  les  murs,  sur  les  rochers,  sur 
les  coteaux,  dans  les  bois  et  dans  les  lieux  couverts.  Elles  se  distinguent 
les  unes  des  autres,  surtout  par  la  forme,  la  vestiture  ct  i'aspect  de  leurs 
feuilles. 


•ylTUtlcum*  Lamk.  {Éperviére  des  foréts,) '^Eerhe 
virace.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse,  feuiliée. 
Feuilles  molles,  vertes,  glabrescentes  en  dessus,  pubescentes  en  dessous 
et  sur  les  bords,  ovales,  oblongues  ou  lancéolées,  atténuées  en  pétiole 
ailé,  entiéres,  irréguliérement  dentées  ouincisées  á  la  base  :  les  radicales 
|>eu  nombreuses,  longuement  pétiolées;  les  caulinaires  au  nombre  de 
3  á  8,  plus  briévement  pétiolées ;  les  supérieures  presque  sessiles.  Cala- 
thides  disposées  en  panicule  corymbiforme  et  terminale.  Involucres  et 
pédoncules  chargés  d'un  duvet  blanchátre,  á  poils  étoilés,  mélés  de 
poils  noirátres  et  glanduleux.  Fleurs  jaunes.  —  Floraison  de  juin  ú 
jQület. 

l'Bteracmm  $¡il»aticumj  de  méme  que  le  Murorum^  est  le  type  d'une 
áeetion  qui  comprend  de  nombreuses  espéces.  On  trouve  ees  espéces 
presque  partout  dans  les  bois.  Le  caractére  tiré  de  la  persistance  de 
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la  rosette  xie  feuillof;  radicales  au  moment  de  la  floraifton  n'^t  pas 
constan  t. 

FBCILLES  RADICALES  DÉnDITES  AU  MOMBHT  OB  LA  FLOEAISOX. 

■ 

HIemciltm  0»lMivdliiBi.  L.  {ÉpervUre  de  Savoie.)  —  Herbé  vi* 
vace,  pubescente  ou  velue.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Tige  dressée, 
robuste,  feuillée,  rude,  striée,  rameuse  au  sommet.  Feuilles  nombreuses, 
diminuant  brusquement  de  grandeur  vers  la  moitié  de  la  hauteur  de  It 
tige  :  les  radicales  détruites  au  moment  de  Tanthése;  lescautinairesinfé- 
rieures  ovales-lancéolées,  atténuées  a  la  base,  presque  sessiles,  irrégulié- 
rement  dentées,  á  dents  écartées;  les  supérieures  sessiles,  cordées- 
amplexicaules,  ovale^-aigues,  entiéres  ou  dentées.  Capitules  en  panicule 
termínale  et  corymbiforme.  Involucres  á  poils  courts  et  peu  nombreux. 
Pédoncules  tomenteux,  grisátres.  Fleurs  jaunes.  «  Floraison  d'aoüt  a 
septembre. 

VHieradum  sabaudum,  L.  correspond  en'partie  a  VBieracmm  gaUiam. 
Jord.  C*est  aussi  le  type  d'une  section  á  espéces  nombreuses,  cfui  fleurís- 
sent  pour  la  plupart  en  automne,  et  que  Ton  ne  trouve  guére  que  dans 
les  bois. 

HlemelvMi  umliellAtaMi.  L.  (EpervUre  eñ  ombelle.)  —  Herbé 
vivace,  pubescente  ou  presque  glabre.  Taille  de  5  á  10  dédmétres.  Tige 
stouvent  rougeátre,  dressée,  ferme,  feuillée,  rude,  striée,  rameuse  au  j 
sommet.  Feuilles  nombrcuses,  diminuant  jnsensibiement  de  grandeur  de  >| 
la  base  au  sommet  de  la  tige,  étroites,  oblongues  ou  lancéolées  :  les  radi-  I 
cales  détruites  au  moment  de  Tanthése;  les  caulinaires  inférieures  et 
moyennes  briévement  pétiolées,  largement  dentées  á  leur  base,  entiéres 
au  sommet;  les  supérieures  sessiles,  dentées  ou  entiéres.  Capitules  dis-  | 
poses  en  corymbe  terminal  et  ombelliforme.  Fleurs  jaunes.  —  Floraisoo  '■ 
de  juillet  á  octobre. 

Cette  plante  se  rattache  á  une  section  oü  ne  se  trouve  qu*un  pelit 
nombre  d*espéces  fréquemment  glabrescentes,  á  involucre  souvent  dé- 
pourvu  de  poils,  á  écailles  obtuses,  le  plus  souvent  étalées,  recourbées 
au  sommet,  un  peu  squarreuses,  á  feuilles  rapprochées,  le  plus  souvenl 
rétrécies  á  la  base  ou  arrondies,  subpétiolées,  et  a  panicule  ordinaire- 
ment  en  grappe  ombelliforme. 

On  trouve  les  espéces  de  ce  groupe  dans  les  bois,  parmí  les  buissons 
et  les  bruyéres  de  toutes  les  contrées  de  la  France. 

ANDRTALA.  L.  (Andryale.j 

Involucre  á  folióles  linéaires,  égales  ou  presque  ^ales,  unisériéeset 
souvent  accompagnées,  á  leur  base,  de  quelques  petites  braclées  arces* 
soires.  Réceptacle  alvéolé,  hérissé  de  longues  paillettes  sétacées.  Akéoes 
trés-petits,  courts,  coniques,  striés,  tronques  au  sommet,  et  sormontés 
d*une  aigrette  caduque,  sessile,  á  poils  raides,  capíllaires,  scabres,  den* 
ticulés,  disposés  sur  un  seul  rang. 
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Jkmérjmüm  sinuAta*  L.  (Andryale  á  feuiUes  sinuées,)  —  Plante 
aoouelle,  veiue,  tomentouse  et  d'un  blanc  jaunátre.  Taille  de  /i  á  8  déci- 
métres.  Tige  dressée,  fenne,  ramease.  Feuilies  molles  :  les  inférieures 
obloDgues,  atténuées  á  la  base,  roncinées  ou  sinuées-dentées ;  les  supé^ 
ríeores  lancéolées,  entiéres  ou  presque  entiéres.  Capitules  oblongs,  noni- 
breox,  disposés  en  corymbe  terminal  et  plus  ou  moins  serré.  Involucres 
et  pédoncules  chargés  d'un  duvet  abondant,  floconneux,  un  peu  visqueux, 
eotremélé  de  poils  glanduliféres.  Fleurs  d*un  jaune  pále.  —  Floraison  de 
jttillet  á  septembre. 

Cette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  á*Andryale  á  fetúlleí  enítéres 
[Andrjfñla  inUgrifólia.  L.)  et  sous  celui  á* Andryale  laineuse  (Andryala  la- 
mia, Vill.),  vient  dans  plusieurs,  contrées  de  la  France,  notaniment  aux 
environs  de  Toulouse  et  de  Lyon.  On  la  tropve  dans  les  lieux  secs,  sur 
le  bord  des  champs,  des  boís  et  des  chemíns.  Elle  acquiert  par  la  dessíc- 
raiion  une  teinte  d*un  roux  trés-prononcé. 

(AmBROSIACE^..   LlIfK.) 

Cette  petite  famille,  ayant  pour  type  le  geni*e  Ambrosia  ou  Ambrosia^ 
se  compose  de  plantes  herbacées,  annuelles,  autrefois  rangées  parmi  les 
Composées. 

Les  fleurs,  dans  ees  plantes,  sont  unisexuelles,  monoiques  :  les  males 
rassemblées  en  capitule  sur  un  receptado  commun ;  les  femelles  isolées 
on  réunies  2  á  2  dans  un  involucre  gamophylle  et  coriace. 

Tonjours  multiflores  et  plus  ou  moins  nombreux,  les  capitules  males 
soDtpourvus  d*un  involucre  a  folióles  disposées  sur  un  seul  rang,  ordi- 
nairement  libres,  quelquefois  sondees  entre  elles.  Leur  réceptatie  est 
presque  toujours  paléacé,  rarement  nu. 

Cálice  gamosépale,  tubuleux,  quinquélobé.  Corolle  nulle.  Étamines  5. 
Tilets  distincts  ou  réunis  entre  eux,  adhérents  par  la  base  á  la  corolle. 
Aothéres  libres,  biloculaires,  introrses. 

Flears  femelles  renfermées  au  nombre  de  1  á  2  dans  un  involucre  á 
folióles  imbriquées,  soudées  entre  elles,  formant  ainsi  une  espéce  de 
capsule  unilocuiaire  ou  biloculaire,  hérissée  d'épines,  et  terminée  par 
DD  seul  ou  par  deux  bees  creusés  en  tube  pour  áonner  passagc  aux 
^yles. 

Cálice  gamosépale,  membraneux,  adhérent  a  l'ovaire.  Corolle  tubuleuse, 
filiforme,  insérée  au  sommeC  du  cálice,  quelquefois  nulle.  Ovairc  á  une 
'  ieole  loge,  contenant  un  seul  ovule.  Style  minee,  filiforme,  á  deux  bran- 
das linéaires  divergentes. 

Fniit  sec,  indéhiscent,  unilocuiaire,  monospermo,  contenu  dans  Tin- 
volncre  devenu  dur  et  ligneux.  Graine  dressée.  Perispermo  nul.  Embryon 
droit. 

^«liiles  itimples,  ordinairement  alternes,  dépourvues  de  stipules. 
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XANTHIUM.  Tonrnef.  (Lampourde.) 

Capituleg  males  subglobuleux.  Involucre  á  folióles  libres.  Réceptacle 
cylindríque,  paléacé. 

Fleurs  femelles  réunies  au  nombre  de  deux  dans  un  involucre  ovoide, 
biloculaire  et  terminé  par  deux  bees  égaux  ou  inégaux. 

lL»iitliiiiMi  0fniiii»piiiiii«  L.  {Lampourde  Gtott^^on.)  — Plante 
annuelle,  briévement  pubescente  et  rude.  Taille  de  3  a  8  décimétres. 
Tigé  dressée,  robusto,  cannelée,  rameuse.  Feuilles  pétiolées,  vert^  en 
dessus,  blanchátres  en  dessous,  ovales-triangulaires,  cerdees  á  la  base,  á 
3-5  lobes  plus  ou  moins  marqués,  inégalement  den  tés.  Capitules  verdá- 
tres,  réunis  en  épis  courts  et  axillaires  :  capitules  males  supérieurs, 
subglobuleux ;  les  femelles  inférieurs,  beaucoup  plus  nombreux,  ovoides, 
héríssés  d'épines,  et  termines  par  deux  bees.  Épines  crochues,  courbées 
soulement  au  sommet.  Bees  droits,  égaux  ou  presque  égaux.  —  FloraisoD 
de  juin  a  octobre. 

Gonnue  vulgairement  sous  les  noms  de  Glouteran,  de  petUe  BarásH 
ou  dJHerbe  mx  écrouelleSy  cette  plante  est  commune  daiis  les  lieux  íd- 
cuites,  le  long  des  haies,  sur  le  bord  des  chemins  et  des  riviéres.  Les  ^ 
vaches  et  les  cbévres  sont  les  seuls  animaux  qui  la  mangent.  On  retire  ; 
de  ses  fruits  un  principe  tinctorial  jaune,  d*oü  lui  vient  son  nom  de  Jos- 
l/áttm,  qui  veut  diré  jaune. 

ILAntliiuiii  nkmmrommrpumBk.  D  C.  {Lampourde  á  groi  fnuít.y- 
Plante  annuelle,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente.  Taille 
moins  élevée.  Tige  simple  ou  rameuse.  Feuilles  prolongées  on  coin  sur 
le  pétiole.  Fruits  ou  plutót  capitules  femelles  la  moitié  plus  volumineux, 
u  épines  arquees  depuis  le  milieu  de  leur  longueur,  en  méme  temps  que 
crochues  au  sommet ;  bees  courbés,  connivents.  «-  Floraison  d'aoút  i 
septembre. 

Cette  espéce  viept  dans  les  mémes  lieux  que  la  Lampourde  Glouteron : 
mais  elle  est  moins  répandue. 

lL»iitltiuiii  0pliiO0UMi.  L.  {Lampourde  éplneuse.)  —  Plante  an- 
nuelle. Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  trés-rameuse,  sillonnée, 
pubescente,  blanchátre,  et  portant,  á  la  base  de  chaqué  feuille,  deux 
longues  épines  tripartitos  et  d*un  jaune  doré.  Feuilles  vertes  en  dessus, 
blanches,  tomen  tenses  en  dessous,  oblongues,  atténuées  en  pétiole,  á  trois 
lobes,  le  terminal  lanceóle  et  trés-long.  Capitules  males  verdátres,  sub- 
globuleux, réunis  en  épi  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux ;  le»  fe- 
melles  plus  nombreux,  axillaires,  ovoides,  héríssés  d*épines  et  termines 
par  deux  bees.  Épines  jaunes,  subulées,  fortement  recourbées  en  hame- ' 
con.  Bees  épineux,  droits  et  trés«inégaux.  —  Floraison  de  juiliet  á  sep- 
tembre. 

La  Lampourde  épineuse  est  rare  dans  le  Nord,  mais  commune  dans  le 
midí  de  la  Franco.  On  la  trouve  par  mi  les  décombres,  sur  le  bord  des 
champs  et  des  chemins. 


CAHPANULACEES.  ASI 

( C.tMPAM'L*cE£.  Jrss.) 

La  famillc  des  Campanu lachee  doit  sod  nom  au  genre  Campanule,  qut 
ffl  Mi  le  type.  Elle  se  compoee  de  plantes  Uerbacées,  annuelles,  bisan- 
noel  tes  ou  vivac^. 

Toujours  hermaphrodites  et  réguiiéres,  tes  fleura  des  Campenu lacees 
?e  moDtrent  réunies  de  diverses  facons  :  en  capitules,  en  ombelles  sim- 
ples et  compactes,  en  épis,  en  glomérules,  en  grappes  ou  en  panicules. 

Leur  cálice (/I9. 1-3)  est  gamosépale,  a  lubc  soudé  avec l'ovairc,  álimbe 
orí) inai remen t  quinqiiéjjartit  et  perslstant.  Leur  corotlo  {fig,  1),  marees- 


nnle,  le  plus  souvent  gamopéta'le,  campanulée  ou  rotacéc,  a  5  divísions 
plus  ou  moins  profondep.  et  a  préflüraison  valvaire,  se  montre  quelque- 
tnia  formée  de  5  pétales  distincts  presque  jusqu'a  la  base,  d'abord  rap- 
prochés  en  tube  et  plus  ou  moins  cohérents,  puis  se  séparant  de  bas  en 
haot  pour  s'élaler  aussitot  et  d'uno  maniere  irréguliüre. 

Etaraines  ordinaireinent  au  nombre  de  6  {^g.  3-íi),  alternes  avec  les  di- 
íisions  de  la  corolle,  el  insérées  avec  ello  au  somniet  du  tube  calicinal. 
FilKs  libres,  fréqucmment  clargis  el  membraneuK  inréríeurement.  An- 
Ikéres  biloculaires,  introrses,  libres,  rarement  soudées  entre  elles  par  la 
base. (Ivaire  infere  (/iji.  3-A),  á3ou3,  quelquefois  a  5  loges  multíovulées. 
i^yle  ífig.  3)  Aliforme,  revAtu  de  polla  collecteurs.  terminé  par  1  ou  2 
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stigmates  dressés,  plus  souvent  par  2,  3  ou  5  stigmates  línéaires  et  en- 
roulés  en  dehors. 

Fruit  capsulaire  Ifig.  5),  couronné  par  le  limbe  calicinal,  á  2,  3  ou5 
loges  polyspermes,s*ouvrantordinairement  par  des  pores  plus  ou  rooins 
nombreux,  sitúes  sur  ses  parois  ou  á  son  sommet.  Graines  (fig.  &-7)  tres- 
petites,  horizontales.  Embryon  droit  {fig.  7),  au  sein  d*un  périspenne 
charnu. 

Les  plantes  de  la  famille  des  campanulacées  contieñnent  en  general, 
dans  toutes  leurs  partles,  un  suc  lactescent.  Leurs  feuilles,  dépour\u(!s 
de  stipules,  sont  alternes,  rarement  opposées,  pétiolées  ou  sessiles,  en< 
tiéres,  crénelées  ou  den  tees. 

JASIONE.  L.  (Jasione.) 

Fleurs  trés-petites,  pédícellées,  réunies  en  ombelle  compacte,  globu- 
leusp,  munie  d*un  involucre  general.  Cálice  á  5  divisions.  Corolle  á  5  pé- 
tales linéaires,  distincts  presque  jusqu*á  la  base,  d'abord  dressés,  cohé- 
rents  en  tube,  puis  se  séparant  de  la  base  au  sommet,  et  se  montrant 
bientótplus  ou  moins  étalés.  £tamines5,  á  fílets  libres,  á  anthéressoudées 
par  la  base,  d*abord  conniventes,  mais  divergentes  en  étoiles  aprés  U 
fécondation.  Style  filiforme,  terminé  par  deux  stigmates  courts,  plus  oa 
moins  soudés  entre  eux,  á  peine  distincts.  Capsule  presque  globuleu^e, 
'd  5  angles,  a  2  loges,  s*ouvrant  au  sommet  par  un  simple  trou. 

JÍMiope  montan».  L.  {Jagione  de  monlagne.)  —  Plante  annaelie 
ou  bisannuelle.  Taille  de  2  a  üi  décímétres.  Souclie  pivotante.  Une  ou 
plusieurs  tiges  dressées  ou  ascendantes,  simples  ou  rameusos,  velves, 
hérissées  á  la  base,  glabres  et  núes  dans  leur  partie  supérieure.  Fenilles 
petites,  sessiles,  lancéolécs-linéaires,  ordinairement  hérissées  de  poils 
blancs,  ondulées,  entiéres  ou  dentées.  Fleurs  bleues,  quelquefois  blan- 
ches,  disposées  en  ombelles  qui  simulent  autant  de  capitules  globuleax, 
et  se  montrent  solitaires  au  sommet  de  la  tige  ou  des  rameaux.  —  Flo- 
raison  de  juin  á  septembre. 

La  Jasione  de  montagne  est  une  jolie  petite  plante  venant  dans  les 
bois,  sur  les  coteaux  arides,  dans  les  lieux  secs  et  sablonneux.  Elle  est 
peu  recherchée  des  bestiaux. 

PHTTEÜMA.  L.  (Raiponce.) 

Fleurs  trés-petites,  réunies  en  épi  ou  en  capitule.  Cálice  a  5  dixir^ions. 
Corolle  a  5  pétales  distincts  presque  jusqu*á  la  base,  linéaires,  d'abord 
dressés,  rapprochés,  cohérents  par  le  sommet,  formant  un  tube  arqué, 
puis  se  séparant  de  bas  en  haut,  et  se  montrant  bientot  plus  ou  moin.< 
étalés.  Ktamines  5,  libres,  á  filots  un  peu  élargis  inféríeurement.  Stig- 
mates 2  ou  3,  filiformes,  courbés  en  dehors.  Capsule  subglobuieuse*  á 
2  ou  3  loges,  s*ouvrant  par  autant  de  pores  latéraux. 

Phyteiam»  spicatum.  L.  (Raíponce  a  fleurs  en  épi.)  —  llerbe 
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\i\acc.  Taiilc  de  3  á  6  décimélres.  Souche  pivotanle,  épais^ie,  charnue. 
Tige  dressée,  simple,  glabre,  striée.  Feuilles  glabros  ou  légérement  pu- 
bescentes, crénelées  ou  dentées  :  les  inférieures  longuement  pétiolées, 
óvales-aigués,  cordées  á  la  base;  la  plupart  des  caulínaires  briévement 
pétiolées,  obloDgues-fancéolées ;  les  supéríeures  sessiles,  lancéolées- 
línéaires.  Fleurs  d'un  blanc  jaunátre,  quelquefqis  bleues,  toujours  dis- 
posees  en  épi  terminal,  oblong,  s*alIongeant  beaucoup  aprés  la  floraíson, 
qui  a  lieu  de  maí  á  juin. 

On  trouve  cctle  plante  dans  les  bois,  le  long  des  haies,  dans  les  lieux 
herbeux  et  couverts.  Lesanímaux  la  recherchcnt  peu.  11  est  des  localités 
oú  Ton  mange  sa  racine,  comme  celle  de  la  Canipanule  Ilaiponce. 


CAMPÁNULA.  L.  (Gampanule.) 

Cálice  profondéraent  divisé  en  5  parties  dressées,  rarement  en  10,  dont 
5  réfiéchies,  celles-ci  étant  considérées  par  la  plupart  des  auteurs  comme 
des  appendices  places  dans  les  sinus  résultant  de  la  reunión  des  divisions 
voisioes.  CoroUe  en  cloche,  á  5  divisions  plus  ou  moins  profondes.  Eta- 
mines  5,  libres,  á  filets  dilates  á  la  base.  Style  terminó  par  3  ou  5  stig- 
mates  linéaires  ou  filiformes.  Capsule  en  forme  de  toupie,á  3  ou  5  loges 
polyspermes,  s'ouvrant  par  3  ou  5  pores  sitúes  vers  son  milieu,  au-des- 
wuádu  sommet.ou  á  la  base. 

Od  réunit  dans  ce  genre  un  grand  nombre  d'espéces,  la  plupart  re- 
marquables  par  la  beauté  de  leurs  fleurs  en  cloches,  ordinairement  bleues, 
quelquefois  blanches,  rarement  sessiles,  le  plus  souvent  pédonculées  et 
dbposées  en  grappe  ou  en  panicule.  Ges  plantes  viennent  de  préférence 
daos  les  bois  et  les  prairies  des  contraes  montagneuses,  ou  les  bestiaux 
iesmangent  assez  volontiers.  II  en  est  plusieurs  que  Ton  cultive  comme 
oroement. 

A.  CÁLICE  A  b  DIVISIONS,  A  SINUS  D¿POURYDS  D'aPPBNDICCS. 

f  FLEUAS  SESSILES. 

C^MMpanul»  glomerata.  L.  {Campamle  á  ¡leurB  agglomórées.) 
^  lierbc  vivace,  Taille  de  2  á  5  dccimelres.  Souche  courte,  obliquc.  Une 
'  oa  plusieurs  tíges  dressées,  simples,  pubescentes  ou  velues.  Feuilles 
nides,  légérement  crénelées,  velues,  pubescentes  ou  prcsque  glabres  : 
les  ioférieures  longuement  pétiolées,  oblongues  ou  lancéolées,  cerdees 
00  tronquees  á  la  base;  les  supérieures  sessiles,  embrassantes,  ovales- 
laocéolées.  Fleurs  bleues,  sessiles  :  les  terminales  rapprochées  en  un 
gtomérole  entouré  de  bractées;  les  laterales  axillaires,  réunies  en  glo- 
néniles,  ou  símplement  géminées,  quelquefois  solitairesou  méme  nuiles. 
*■  Floraison  de  juin  á  aoút. 

On  trouve  cette  Gampanule  dans  les  lieux  secs  et  montueux,  dans  les 
pélarages,  dans  les  clairicrcs  ct  sur  la  lisicre  des  bois. 
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\'  Y  I'LECRS  PüDONCGLEES,  EN  CRAPPE  00  EX  PAXtCCLE. 

CAPSULE  DRISSEE,  s'OCVBANT  PAR  DBS  P0RE5  MTUBS  VBRS  SOiN  IIILIED  OU  Al-I>Eü2>PC» 

DU  SOMMET. 

CAinpaiiiil»  patula.  L.  {Campanule  ¿lalée.)  —  Plante  bLsin- 
nuelie.  Taille  de  5  á  10  décimétrcs.  Souchc  dure,  gréle,  íibrcusc.  Une  ou 
plusieurs  tiges  dressées,  anguleuses,  hérissécs  sur  les  angles,  ramcuscs, 
ú  rameaux  gréles  et  étalés.  Feuilles  petites,  oblongues-lancéolées,  créoe- 
lécs-dentées,  glabres  ou  légérement  pubescentes  :  les  infórieurcs  atlé- 
nuées  en  pétiole ;  les  caulinaires  sessiles ;  les  supérieures  demí-cmbras- 
santes.  Fleurs  d'un  beau  bleu,  rarement  blanches,  disposées  en  une  vaste 
panículo  termínale,  sur  des  pédoncules  trés-gréles  et  trés-ouverts.  Cálice 
a  divisíons  línéaires,  denticulées  á  leur  base.  Gorolle  á  lobes  lancéeles, 
8  etendant  au  moins  jusqu*au  milieu  de  sa  longueur.  —  Floraison  do  mai 
á  aqút. 

Cettc  espéce  vient  au  pied  des  montagnes,  dans  les  bois,  le  long  des 
baies  et  des  ruisseaux. 

-  €»nip»nal»  R»puii0iiliui.  L.  {Campanule  itotpoiice.)— PlaDlc 
bisannuellc.  Taille  de5á6déciinétres.  Souche blanche, pivolanle,  épaisee, 
charnue.  Tlge  dressée,  gréle,  simple,  donnant  seulement  naissance  aox 
rameaux  de  rinflorescence,  quelquefois  glabrc,  ordinairement  pubescente 
ou  velue  surtout  á  sa  base.  Feuilles  glabres  ou  pubescentes  :  les  radicales 
obovales,  oblongues  ou  lancéolées,  crénelées,  atténuées  en  pétiole;  les 
caulinaires  sessiles,  lancéolées-linéaires,  cutieres  ou  presqne  entiéres. 
Fleurs  nombreuses,  bleues  ou  blanches,  disposées  en  une  paniculc  ter- 
mínale, racemiforme,  trcs-allongée,  á  rameaux  dressés.  Cauce  glabre,  á 
divisions  línéaires,  subulées.  Gorolle  diviséo  presque  jusqu*au  milieu  de 
sa  longueur.  —  Floraison  de  mai  á  aoút. 

La  Campanule  Raiponce  vient  dans  les  prairies,  sur  la  lisiere  des  bo¡:^. 
au  bord  des  fossés  et  des  chemins.  II  est  des  localités  oü  on  la  cultive 
pour  sa  racine,  que  Ton  mange  en  salade,  au  printemps,  avant  le  déve- 
loppement  de  la  tigc. 

C?»iii|Miiiato  pcrslenfoll».  L.  (Campanule  á  feuilles  de  pécher,) 
— -  Herbó  vivace.  Taille  de  5  a  10  decímetros.  Hacine  gréle,  rameuse. 
Tige  dressée,  minee,  striée,  simple,  ordinairement  glabre.  Feuilles  gla- 
bros, formes  :  les  radicales  oblongues-obovales  ou  lancéolées,  atténuéc» 
en  pétiole,  dentées-crénelées ;  les  caulinaires  sessiles,  étroi tes,  lancéolées- 
linéaires,  légérement  denteos  en  scie.  Fleurs  pcu  nombreuses,  grandes, 
bleues  ou  blanches,  pédonculées,  isolées  sur  leur  pédoncule  á  Taissellc 
d*uno  bractée,  et  formant  par  leur  ensemble  une  grappe  termínale  peo 
fournie.  Cálice  glabre,  rarement  hérissé  de  poils  blancs,  toujours  á  divi- 
sions lancéolées-linéaires.  Cerollo  trés-évasée,  á  lobes  mucronéSf  ne  dé- 
passant  pas  le  quart  de  sa  longueur.  —  Floraison  de  juin  a  aoút. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  bois  taillís,  parmi  les  buissons,  datis 
les  páturages  des  montagnes. 

il  existe  une  forme  de  cettc  espéce  ú  cálice  hypcrtrophic  ct  couVcrl 
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de  poils  blancs,  longs  el  raides,  qui  sculc  so  rcncontrc  á  Toulouso,  ct 
qoia  été  élevée  au  rang  d*espéce  par  M.  T¡nibal-Lagra>  c,  sous  !c  noin 
de  Campánula  subpyrenaica.  II  ne  faut  pas  confondrc  ccttc  plante  avcc 
la  varíele  Lasiocaiyx  des  auteurs,  dans  laquelle  le  cálice  n*eslpas  hyper- 
irophié. 

CAKUIV  fSSCBiZ  S'OUVKANT  PAA  DES  PORBS  SlTüÉS  A  SA  BASE. 

CmmpmíuI»  rotUBdlfoll».  L.  (Campanule  áfeuüles  rondes.)—^ 
Herbé  vivace.  Taille  de  i  á  3  décimétres.  Souche  rameuse.  Une  ou  plii- 
sieurs  liges  ascendantes,  gréles,  simples  ou  rameuses,  glahres  ou  légére- 
ment  pubescentes  dans  leur  partie  inférieure.  Feuillcs  petites,  glabros 
OQ  presque  glabres  :  les  radicales  péliolées,  á  pétiole  allongé,  filiformo, 
a  iimbe  arrondi,  cordé  á  la  base,  crénelé  ou  láchemenl  denté ;  les  cauli- 
naires  sessiles  ou  presque  sessiles,  étroiles,  lancéolées-linéaireset  entiéres. 
Fleurs  peu  nombreuses,  bienes,  raremenl  blanches,  disposées  en  paniculc 
termínale  peu  fournie,  quelquefois  en  grappe  par  avortement.  Cálice  gla- 
bre,  á  divisions  linéaires-subulées.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

Cette  petite  campanule  esl  commune  dans  les  licux  incultes,  picrrcux 
et  montueux,  le  long  des  bois  et  sur  le  bord  des  chemins. 


I  Flcarloides.  Timb.-Lag.  {Campanule  á  raeine  de 
Fkmre,)  —  Herbé  vivace  a  racíne  formée  par  un  pu  deux  lubercules  fu- 
áformes,  du  sommet  desquels  poussent  plusieurs  rhizomes  stolonifcrcs 
qoi  s*étalent  en  tous  sens  et  donnent  naissance  chacun,  á  la  surface  du 
^1,  a  une  rosette  de  feuilles  du  centre  de  laquelle  pousse  une  seule  tige. 
Frailles  radicales  d*abord,  peu  nombreuses,  un  peu  hérissées;  longue- 
ment  péliolées  en  coeur  á  la  base,  les  caulinaires  ovales,  elliptiques, 
irrttsiérementdentées,  ádenls  obtuses,  devenant  successivement,  en  s*é- 
b-anl  le  long  de  la  tige,  elliptiques,  lancéolées  et  cnfín  linéaires.  Tígo:? 
de  1-2  décimétres,  solítaires,  síllonnées,  un  peu  tordues,  étalées,  cou- 
cbées  ou  ascendantes,  terminées  par  une  fleur,  ou  exceptionnellenicnt 
par34d'abord  dressées,  puis  penchéos.  Pédicelles  courts  et  fíns.  Cálice 
gbbre  á  sépales  lancéolés-aigus  atteignant  le  milieu  de  la  corolle,  cellc- 
ci  á  lobes  ovales,  élargis  a  la  base^  barbeles  au  sommet.  Fleurs  bleu  clair. 
—  Fleurít  en  septembre. 

Cette  plante,  qui  se  trouve  dans  les  Pyrcnées,  á  Penna  Blanca,  au  pie 
^Sauve-Garde,  avait  étó  confondue  par  Lapeyrouse  avcc  Ic  Campánula 
^utífoUa.  L.,  et  par  N.  Zettcrstedt  avec  le  Campánula  Pusüla.  ILTnck. 
qnieslune  plante  des  Alpes.  M.  Timbal'Lagrave  a  fait  voir  qu*ellc  esl 
casenUellemetit  distincte  de  ees  deux  plantes^ 

Cftaipaiiwl»  JÍ»ttlMrti»iuié  Timb.-Lag.  (Campanule  de  Jauberí.) 
-- Plante  vivace,  á  souche  ccespiteuse  produisallt  de  10  á  20  rameaux 
^Icsqneis  naissent  autant  de  roseltes  de  feuilles  qui  tte  produisefit  de 
Ügn  que  la  seconde  année ;  celles-ci,  au  nombro  de  8-6  pour  dhaque  ro- 
^ttc,  formant  par  leur  ensemblc  des  touffes  d'uli  fort  bol  effet¿  Tlges  de 
>10  cenlimétrcs.  Feuilles  des  roseltes  stcrilcs,  arrotidiesj  inégaletncnt 
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dentóos,  glabros,  ópaissos,  coriaces,  los  plus  infcrieures  á  pcliole égalanl 
le  limbe,  les  autres  clliptíques,  aígués,  atténuóes  cu  pétioles.  Feuille^ 
caulinaires  d*^bord  obovales,  spatulées,  alténuccs  en  pétioles  ailés, 
puis  devenant  successivenient,  á  mesure  qu*on  s*éléve,  sessües,  laD- 
ccolées  et  inégalement  dentécs.  Feuilles  bractéales  linéaires,  obtuses, 
hispidos,  toutes  les  autres  étant  glabres.  Fieurs  2  á  ¿i  au  sommei  de 
chaqué  tige,  ponchees  du  méme  cóté  avant  et  aprés  Tanthése.  Pédon- 
cules  héríssés  de  poils  gros  et  courts.  Cálice  a  divisions  linéaires- 
obtuses,  hérissées,  étalées.  Gorolle  bleuo  á  divisions  ovales  mucronccí. 
Stigmate  jnclus. 

c  Gctte  plante  a  été  décou verte  par  M.  Borderó  dan^  les  fenles  de? 
«  rochers  calcaires  entre  le  Port  Nouf  et  le  Fort  Vieil,  derriéro  la  vallée 
(i  d'E^ubé,  sur  le  versant  espagnol.  »  (Tinibal-Lagrave.) 

Elle  a  été  décrite  par  M.  Timbal-Lagrave,  et  dédiée  parala  société  bota- 
nique  de  Franco  á  M.  le  comte  Jaubert,  son  presiden t. 

C»iiip«itttl»  rapuneuloldcs.  L.  {Campanule  Fausse^raiponce.) 
—  Herbó  vi  vaco,  pubescente  et  rudo.  Taille  de  3  á  8  décimétres. 
Souche  rameuse,  rampante,  donnant  naissance  a  des  espéces  de  pivots 
charnus  et  souterrains.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  formes,  simple:^. 
Feuilles  ovales-lancéolées,  denteos  :  les  radicí^les  longuement  péUolées. 
plus  ou  moins  cordées  a  la  base;  les  caulinaires  bríévement  péliolées  ou 
presque  sessiles.  Fieurs  inclinées,  d*un  bleu  rougeátre,  rarement  blan- 
ches,  isolées  sur  leur  pédoncule,  et  disposées  en  une  longue  grappe  ^i- 
ciformo,  souvent  presque  unilatérale.  Cálice  pubescent,  scabre,  á  divi- 
sions lancéolées-linéairos,  refrácteos  aprés  la  floraison,  qui  a  lieudejuin 
á  aoút. 

On  trouve  cetto  espéce  dans  les  lieux  secs  et  pierreux,  sur  le  bord  des 
cliamps,  des  vignes,  autour  des  habitations. 

C»iiip»iiiil»  TraelteliuMi.  L.  (Campanule  gantelée.)  —  Herbé 
vivaco,  rude,  hérissée  de  poils  raides.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Soa* 
che  épaisse,  rameuse.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  robustes,  formes, 
angulouses,  simples,  donnant  seulement  naissance  aux  rameaux  de  Tin- 
florescence.  Feuilles  ovales-lancéolées,  plus  ou  moins  cordées  á  la  base« 
denteos  ou  doubloment  denteos  :  los  radicales  muñios  d*un  long  pétiole; 
les  caulinaires  briévement  pétiolées,  á  pétiole  d*autantplus  courl  qu'elles 
sont  plus  élcvées.  Fieurs  grandes,  ponchees,  bloues  ou  violettes,  rare- 
ment blanches,  au  nombro  de  1  á  3  au  sommet  de  la  tigo,  des  rameaux 
ou  des  pédoncules,  et  formant  par  leur  ensemble  une  long;ue  panicule 
termínalo,  racemiforme  et  feuilléo.  Cálice  velu,  hérissé  a  sa  base,  á  divi- 
sions lancéolées  et  dressées.  Cerollo  velue,  ciliée.  —  Floraison  de  juin  á 
septembrc. 

Cette  plante,  appolée  vulgairemont  Gant-de-Notre-Damej  vient  daos  Íes 
bois,  dans  les  lieux  couverts  et  {icrbeux.  On  la  cultive  dans  nos  jardins 
pour  la  beaulé  de  ses  fleurs. 
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B.  CMICIL  A    10  DIVISIÓN!?,   DO^T  5  RÉFLÉCHICS,   Cri.LEá-CI   COySTlTUAM   DtS  AJ'PtNDICES 

rUCCS  DANS  LES  siiins. 

Cfunpaniala  Mediaiii.  L.  {fiampanule  Carillón.)  —  Planto  an- 
nueilc,  rudo,  hcrissóc  dcpoils  blancs  ct  raides.  Taillo  do  3  a  6  decímetros. 
Tige  drcsstie,  robusto,  cyiindriquc,  souvent  rougeátrc,  rameuso.  Feuilles 
dcDtües  :  les  infórieurcs  ovales  ou  oblongues,  atlénuécs  en  pétiole;  les 
caulinaírcs  scssiies,  oblonguos  -  lancéolécs.  Fleurs  nombreuses,  tres- 
piindcs,  ponchees,  d*un  beau  bleu  tiran t  sur  le  violet,  quelqucfois  blan- 
chcs,  isolces  au  sommet  do  la  tigc  ct  des  ramoaux,  forman t  par  lour  en- 
sombJc  uno  vaste  grappe  ou  panículo  termínale,  oblonguo  et  feuillóe. 
Cdlicc  hérissó,  á  10  divisíons,  dont  5  réíléchies.  Gorollo  tout  á  fait  cam- 
[laDÍformc,  á  5  lobcs  courts,  recourbós  en  dohors.  —  Floraison  do  mai  á 
juillct. 

La  Campanulo  Carillón  vient  dans  les  bois,  sur  les  coteaux  do  plusieurs 
cootróesdc  la  Francc,  notamment  aux  environs  do  Lyon.  On  la  cultive 
dans  tous  nos  jardins,  pour  la  beautó  de  scs  fleurs,  sous  lo  nom  do  Viro- 
late  marine, 

On  cultivo  aussi,  commo  omoment,  la  Campanule  pyramUlale  {Campa- 
ulafuramidalis.  L.),  si  remarquablo  par  sos  bolles  fleurs  d'un  bleu  clair, 
qoclquefois  blanches,  toujours  róunics  on  uno  panículo  termínalo , 
fc«illée,  trcs-longuc  et  trés-fournie. 

ERIMIA.  NouL  (Erínie.) 

Cauce  quinquópartit.  CoroUc  gamopétale,  tubuleuse,  á  5  lobcs  ou  á  5 
dcDts.  Etamines  5,  libres,  á  fiiets  dilates  á  la  base.  Stígmato  simple. 
Capsule  s  ouvrant  par  des  poros  vers  le  sommet. 


BriMto  CiMnp»iiul«.  Noul.  (Erinie  Campanule.)  —  Planto  an- 
Btteilc,  velue,  hérissée.  Taillo  de  1  á  3  decímetros.  Tigodrcsséo  ou  asccn- 
danlc,  gróle,  tetrágono,  rameuso,  dichotomo.  Feuilles  ovales-oblongucs, 
dcDtées  :  la  plupart  alternes;  les  iníérieures  atténuées  en  pétiole ;  les 
snpérieures  scssiies,  les  florales  opposées.  Fleurs  potitos,  d*un  bleu  pále, 
pnsque  sessiles,  isolées  á  raisselle  des  feuilles,  dans  l'anglo  do  bifurca- 
<<0D  des  ramcaux  ou  a  leur  sommet.  —  Floraison  de  mai  á  aoút. 

Cette  pciite  plante,  décrite  généralcment  sous  lo  nom  de  Campanule 
íriae  {Campánula  Erinus.  L.),  vient  dans  les  lieux  pierrcux  dos  provinces 
ttéridionalcs,  et  notamment  aux  environs  de  Toulousc. 

SPEGüLARIA.  Heist.  (Spéculaire.) 

Cálice  tubuleux,  á  tubo  gróle,  trés-allongé,  prismatique,  rétrcci  au- 
^essQsdc  Tovairc,  a  limbo  composé  do  5  divisíons  linóaíres.  Coroilo  ro- 
ncee, á  5  lobes.  Etamines  5,  libres,  á  filets  membraneux  ct  velus.  Slylc 
iKfonnc,  terminé  par  3  stigmates.  Capsulo  oblongue,  línéaire,  prismati- 
<iui%  a  3  logcs  s'ouvrant  vers  le  sommet  par  3  poros  latóraux. 

ftotn,  Bct.  ogritoíe,  %•  cli*.  32 
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SfieculArin  Spi^uluni.  Alph.  D  C,{SpécttlaireMiroir.)—^hii\(i 
annuclle.  Taillc  de  i  á  3  décimetres.  Tigc  drcssée,  angulcusc,  pubes- 
cen le  ou  presquo  glabro,  rameuse  au  somtnet  ou  des  la  base,  á  ramcaui 
étalés.  Fouillcs  d'un  vert  cendré,  pubescentes,  ondulccs,  á  peine  crénc- 
lees  :  les  inférieures  obovales,  ordinairemcnl  cttcnuées  en  pétiole;  les 
caulínaires  oblongues,  sessiles,  demi-embrassantes.  Fleurs  d*un  beaa 
violct  plus  ou  moins  foncé,  blanchátrcs  au  milieu,  rarcment  entiérement 
blanchcs,  disposées  en  panículo  termínalo  et  feuillée,  sur  des  rameaux 
gréles,  souvont  triflores,  plus  ou  moins  dívergcnts.  Corollc  grande,  éga- 
lant  en  hauteur  les  divísions  du  cálice.  —  Floraison  de  maí  á  aoút. 

Connue  vulgaírement  sous  le  nom  de  Miroir-de-Vénus,  cette  jolie  pctitc 
plante  a  oté  décrite  sous  ceux  de  CampaniUe  Miroir  {Campánula  Specw- 
lum.  L.)  ct  de  PristMtocarpe  Miroir  [Prismalocarpus  Speculum.  L*llcrit.). 
Elle  vient  abondamment  dans  les  lieux  cultives,  parnil  los  moissons  et 
dans  les  champs  en  frichc,  oú  les  bestiaux,  et  surtout  les  moutons,  la 
mangent  avec  plaisir.  Ses  fleurs  s'ouvrent  sous  Factíon  du  soleil,  pour 
se  fermer  la  nuil,  en  contractant  leur  corolle,  qui  ofTro  alora  5  plis  cor- 
responda nt  á  ses  lobos. 

On  cultivo  le  Míroir-de- Venus  comme  planto  d*orncment. 

Specutorl»  liybrldla.  Alph.  D  G.  {Spéculaire  kybride.)  —  Plante 
annuelle,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  doat  elle  dif- 
iere cepcndant  par  ses  fleurs  d'un  violet  rougeátre,  généralcment  dispo- 
sées en  un  corymbe  terminal,  irrégulier,  á  rameaux  dressés  ou  peu  di- 
vergents,  uniflores  ou  biflores,  et  surtout  par  sa  corollo  trés-petitc, 
ordinairement  fermée,  presquo  avortéo,  cachee  par  les  divísions  du  cálice, 
qui  la  dépassent  de  beaucoup.  —  Floraison  de  mai  á  aoút. 

Gctto  espéce,  décrite  aussi  sous  les  noms  de  Campánula  hybrida.  L.,  et 
de  Prismalocarpus  hykridüs,  L*IIérít.,  est  moins  répanduc  que  le  Miroir- 
de  Venus,  et  vient  de  móme  parmi  les  moissons,  dans  les  champs  en 
frichc,  mais  de  préférence  dans  les  tcrrains  maígres,  pierreux  ou  sabloD- 
neux.  Los  bestiaux  la  mangent  volonticrs. 

■ 

VA€€I]iriA€ÉES. 

(VaccisiE/E.  D  C.) 

Ccllc  famillo  comprend  des  arbrisscaux  ct  des  sous-arbrisscuux  indí- 
genos ou  oxotiqucs,  ayant  pour  type  lo  genro  Airelle  ou  VaccUUum. 

Les  fleurs  (/?</.  1-2),  dans  ees  plantes,  sont  hermaphrodites  ct  réguiiere^ 
lantót  solitaircs  et  pédonculées  á  raissello  des  feuillcs,  tantót  reunios  en 
grappes  au  sommet  de  la  tige  ct  des  rameaux. 

Cálice  gamosépale  (figé  1-2),  á  tube  adhérent  a  Tovairc,  á  limbe  terminó 
par  ü  ou  5  dcnts.  Corollc  gamopétalc  {fig.  1-2),  campanulcc,  urcéolée  ou 
rotacéü,  á  /i  ou  5  divísions  alternes  avec  les  dents  du  cálice,  ct  á  préflo- 
raison  imbriquéc. 
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EUimines  8-10  {fig,  2-3),  ¡nsérócs  avcc  la  corolle  aii  sominet  du  tubo 
calicinal.  Filéis  libres  ou  monadclphcs.  Anthcrcs  introrscs,  biloculaires, 
á  loges  verticales,  indéhiscentcs,  prolongeos  supéricurcment  chaciine  en 
uo  tubc  ouvert  par  un  poro  á  son  sommct.  Ovairc  infere  (fig.  2),  á  U 
oa  5  loges  multiovulées.  Stylc  filiforme,  terminé  par  un  stigmate  en 
tete. 

Frait  bacciforme  {fig.  /i-5),  pourvu,  comme  l'ovaire,  de  ¿i  á  5  loges 
polyspcrmcs,  et  offrant  á  son  sommct  lesdents  calicinales  ou  la  cicatrice 


Pl.  66. 

FurñinH  Yitís-ldita,  L.  — -  I,  flcnr  entiérc;  2,  coupe  lon^itudinalo  de  la  mcmc;  3,  étaminc 
f;nsát\  A,  baie  entiere;  5,  coupc  trausversale  de  la  méme;  6,  grainc  grussic;  7,  coiipo 
Igogiladinalc  de  la  meme. 

résaltaot  de  leor  destruclion.  Graines  trcs-petites  {ftg.  6-7),  ordinaire- 
mcnt  pendan  les.  Embryon  droil,  au  sein  d'un  pórispernie  cliarnu. 

Feailles  caduques  ou  persistantes,  alternes,  bricvement  pétiolces,  cn- 
tieres  ou  légércmcnt  dentées,  toujours  dépourvues  de  stipules. 

VAGGINIÜM.  L.  (Airelle.) 

Cálice  quelquefois  entier,  le  plus  souvent  á  /i  ou  5  denls  courtes  et 
roombraneuscs.  Corolle  urcéolée  ou  campanulée,  á  /i  ou  5  divisions  peu 
profondes.  Elamines  8-10.  Fruit  bacciforme,  ombiliqué,  á  4  ou  5  loges. 

TacelMitun  IHyptilliui.  L.  (Airelle  Myríille.)  —  Sous-arbrisseau 
<lc  3  á  6  décimétres.  Uno  ou  plusieurs  ligcs  dressées  ou  ascendantes, 
snguleuses,  glabres,  ramcuscs.  Feuillcs  caduques,  d*un  vert  palé,  gla- 
l^  briévcment  péliolées,  ovales-aigucs,  fínement  dentées.  Fleurs  d'un 
blanc  verdátre  ou  rougeátres,  isolées  sur  des  pédoncules  axillaires  et 
pCBchés.  Baies  globuleuscs,  noires,  de  la  grosscur  d'un  petit  pois.  —  Fio- 
raison  d'avril  á  juin. 

U  Nyrlillc  crolt  abondamment  dans  les  bois  montucux,  dans  les  bruye- 


500  EUIGACEES. 

res  d'unc  grande  partió  do  la  Franca.  Sos  baies,  douées  d'unc  saveur 
aigrclclto,  sont  asscz  agréables  á  mangcr.  Ellos  servcnt  á  préparcr  une 
boisson  rafratchissante  que  los  habitants  des  montagnos  emploieoi  cd 
guiso  do  vin.  On  en  fait  usagé  aussi  pour  colorcr  les  vins.  On  en  oom- 
pose  memo  des  confítures  qui  sont  astringentes  en  móme  temps  qu'aci- 
dules.  Les  bestiaux  dédaignent  cette  plante. 

Vacclniaiii  Vitl»-Id«».  L.  (Airelle  du  moni  Ida.)  —  Sous^r- 
brisseau  de  1  a  3  décimétres.  Uno  cu  plusieurs  tigcs  ascendantes  ou 
dressées,  formes,  dures,  cylindriques,  pubescentes,  rameuses,  souvent 
rcunies  en  toufTc.  Feuiiles  pcrsistantes,  coriacos,  bricvcment  pótiolées, 
obovaics,  ontióres,  á  bords  roulós  en  dessous,  luisantes,  glabros,  d'un 
vert  foncó  on  dossus,  plus  pales  ot  ponctuces  de  noir  á  leur  face  infc- 
riüurc.  Flours  blanchcs  ou  rosees,  rcunies  au  sommct  de  la  tigc  et  des 
ramoaux  en  grappes  courtes  et  ponchees.  Bales  globulcuses,  rouges  á  la 
raaturité.  —  Floraison  do  mai  á  juillot. 

Cottojolio  potito  plante,  appelóo  aussi  Airelle  rouge^  cst  moins  com- 
muno  que  la  precedente,  ot  viont,  du  rosto,  dans  les  momos  licux.  Sc's 
baics,  commo  cellos  du  Myrtillc,  sont  acides  et  rafraichissantes.  Elle  cst 
aussi  dédaignéo  des  bestiaux. 

KBICACÉES. 

(EriCACE^.    LlKDL.) 

La  famillc  des  Ericacées  doit  soa  nom  au  gcnro  Erica  ou  Bruyerc.  Elle 
so  coniposo  d'arbrissoaux  et  do  sous-arbrissoaux  la  plupart  toujours 
verts,  les  uns  indigencs,  los  autres  exotiques. 

Réguliéros  ou  presque  régulicros,  les  fleurs  [fig.  1-2-3),  dans  ees  plan- 
tes, sont  hcrmaphrodites,  disposées  en  gtappcs  ou  en  paniculcs  termi- 
nales. 

Cálice  (fig,  1-2-3)  á  4-5  sópales  persistants,  libres  ou  plus  ou  moins 
soudós  entre  eux  par  la  base,  quelquefois  scarieux  et  pctaloídes.  Corollc 
(fig,  1-2-3)  marcescente  ou  caduque,  gamopclale,  hypogync,  urcéolée  ou 
campanulée,  á  üi-5  divisions  plus  ou  moins  profondes,  á  prófloraison  im- 
briquée. 

Etamines  (fíg,  S-üi)  ordinairement  8-10,  libres,  insórées  sous  Tovaire, 
non  sondeos  avec  la  corollo.  Anthéres  biloculaircs,  á  loges  s'ouvrant 
chacune  par  un  poro  terminal,  oíTrant  souvent,  chacuno  aussi,  vers  Tin- 
scrtion  du  filct,  un  appendico  dorsal,  filiforme,  üvairo  libre  {pg.  3-5), 
fréqucmment  accompagnó  d'un  disquc  a  sa  base,  et  pourvu  de  k-^  loges 
contcnant  un  ou  plusieurs  ovules.  Stylo  {fig,  3)  filiforme,  terminé  par  un 
stigmate  indivis  ou  obscurémcnt  lobo. 

Fruit  {fig,  6-7)  quelquefois  charnu,  bacciforme  ou  drupacé,  plus  sou- 
vent capsulaire,  a  ¿i-5  loges  monospermos  ou  polyspermes,  á  déhisccno: 
loculicidc  ou  septifrage,  s  ouvrant  en  ¿j-5,  rarement  en  8-10  valvos.  Grai- 


nes(ífj.  8)  trís-pctites,  pcndanles.  Embiron  droil,  au  seiti  d'un  péri- 
spcrmc  charnu. 
Keuillcs  ordinaircmcnt  pcrsistaotcs,  coriaccs,  opposécs  ou  verticilli^cs 


I.  flcnrs  d«  enndonr 
■iré;  t,  íruil  tbimui 


yu  3-5,  quelqueroís  atternce,  souvent  trds-pclitcs ,  a  bords  fortcmcnt 
nniléa  en  dcssous,  tuujonrs  dópourvues  de  stipules. 

ERICA.  L.  (Brnyére.) 

Cílicc  á  &  sépales  herbacús  ou  colorús,  libres  ou  plus  ou  moins  soiidCs 
eolrecoK  par  la  base.  Corollo  murccscenle,  dépassant  longucmenl  \ú  ca- 
W.  campanuléc  ou  urcóolúc,  ú  4  dents  ou  ú  4  labes.  Étamines  8,  pré- 
vnünt  quelquefois  sur  le  dos  dcux  appendrccs  filiformes.  Fruit  capsu- 
liire,  á  déhisccnce  loculicide,  á  U  loges  conlenanl  un  grand  nombre  de 
paineí. 

U  plupart  des  espéces  renfermées  datis  ce  gonro  se  font  remarquer  par 
r^égance  de  leur  port,  de  Icurs  r^uillcs  pcrsiatanCcs,  el  par  la  beautú  de 
IcDis  nombrouses  petitcs  Deurs.  II  en  cst  qui  sont  exotiqucs,  et  quo  Ton 
nlUve  dans  dos  serres  commc  plantes  d'orncmcnt:  d'aulres  vícnnent 
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sponlanémcnt  en  Franco,  sur  les  coIÜnes,  dañs  les  bois,  dans  losÜeM 
incultos,  oú  les  bestiíiux  niangcnt  assez  volontiers  leurs  jcuncs  pousses. 

^^    Kric»  cinérea.  L.  {Bruyére  cendrée.)  —  Sous-arbrisscau  toujoiirs 

^  vcrt.  Taillo  de  3  á  6  décimetrcs.  Tiges  rapprochées  en  toufTe,  drcssées, 
Termes,  rameuses,  á  rameaux  dressés,  blanchátres  ou  cendres.  Feuilles 
verticillées  par  3,  linéaires,  luisantes,  glabres,  á  face  inféricure  rédoite  á 
un  sillón  median  par  l'iníloxion  dos  bords,  ou  présentant  un  anglc  formé 
par  la  soudure  do  ees  mémes  bords;  petits  fascicules  de  feuilles naissanl 
ordinairement  á  Taissello  des  feuiiles  principales.  Fleurs  d'un  rose  par- 
purin,  quelquefois  blancbcs,  au  nombro  de  1-3  sur  des  pédoncules  axil- 
laires,  et  disposées  en  panicules  terminales,  "spiciformes,  multiflores. 
Corolle  urcéolée.  Etamines  incluses,  présentant  chacunc  sur  le  dos,  á  la 
base  des  anthére^,  deux  appendiccs  filiformes.  —  Floraison  de  join  á 
septembro. 

On  trouvo  cette  Bruyére  sur  les  coteaux  aridcs  et  dans  les  bois  moo- 
tuoux  de  la  plupart  des  contrées  de  la  Franco. 

Erie»  v»||»it0.  L.  {Bruyére  vagabonde,)  —  Sous-arbrisscau  toujours 
vert.  Taillo  do  /i  á  8  decímetros.  Tiges  rapprochées  en  tGuíTe,  dressées, 
glabres,  rameuses,  á  rameaux  dressés.  Feuilles  verticillées  par  6-5,  linéai- 
res, glabres,  á  face  inférieure  réduite  á  un  sillón  par  l'inflexion  des  bords. 
Fleurs  roses,  disposées  en  grappes  terminales,  allongées,  multiflores, 
sur  des  pédicelles  axillaires,  longs,  gréles  et  dressés.  Corolle  campanulée. 
Etamines  exsertes,  dépourvues  d'appendices.  —  Floraison  de  mai  á  aoüt. 

Cette  espece,  abondamment  répandue  dans  l'ouest  do  la  France,  vieot 
principalement  dans  les  bois  sablonneux. 

£rie»  seopari».  L.  {Bruyére  á  baláis.)  — Sous-arbrisseau  toajouis 
vcrt.  Taillo  do  5  á  10  décimótros.  Tiges  rapprochées  en  touffe,  dressées, 
formes,  rameuses,  á  rameaux  nombreux,  dressés,  gréles  et  glabres. 
Feuilles  verticillées  par  3-/i,  dressées,  linéaires,  glabres,  a.  face  infé- 
rieure réduite  á  un  sillón  par  Tinfloxion  des  bords.  Fleurs  irés-petites, 
d'un  vert  jaunátrc,  britívemont  pédicollées,  disposées  par  i -¿i,  á  Taisselle 
des  feuilles,  le  long  des  rameaux,  et  forman t  ainsi  un  grand  nombre  de 
potitos  panicules  multiflores,  spiciformes,  tros-allongées,  souvcnt  cou- 
ronnées  par  los  feuilles  qui  torminent  les  rameaux.  Corolle  campanulée. 
Etamines  inclusos,  dépourvues  d'appendices.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

La  Bruyére  á  baláis  crott  sur  los  collines,  dans  los  bois,  dans  les  iieux 
ncultes  de  prosque  toutc  la  France.  11  est  des  localités  oü  Ton  s'en  son 
pour  faire  des  baláis,  d'oü  lui  vicnt  son  nom  spécifique. 

CALLUNA.  Salisb.  (Callune.) 

Cálice  á  4  sépales  libros,  scarieux,  pétaloídes.  Corolle  marcescente, 
plus  courto  que  lo  calicó,  campanulée,  á  A  divisions  profondcs.  Éta* 
minos  8.  Fruit  capsulaire,  á  déhisconce  scptifrago,  á  U  logcs  renfcrmant 
une  ou  plusieurs  grainos. 
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CalluBa  YülirarlB.  Salisb.  DG.  (Cal/une  communr.)  — Sous-arbris- 
?eau  toujours  vert.  Taille  de  3  á  8  décimétres.  Tigos  rapprochées  en  toutfe, 
drcssées,  tortueuscs,  ordínaircmcDt  rougeátres,  rameuses,  á  rameaux 
nombreux,  drcssés,  glabres  ou  pubescente.  Feuillcs  trós-menues  et  tres- 
rapprochées,  sessiles,  opposées,  imbriquées  sur  li  rangs,  linéaircs,  courtes, 
prismatiques,  sagittóes,  á  face  supérieure  canaliculée,  a  face  infóricure 
anguleuse,  creusée  d'un  petit  sillón  median.  Fleurs  petites,  nombreuscs, 
d*OD  rose  purpurin,  quelquefois  blanches^  briévcmenl  pédicellécs,  axil- 
laires,  disposées,  au  sommet  des  rameaux,  en  jolies  petites  grappcs  dres- 
sées,  spiciformes,  souvent  unilaterales.  Cálice  pétaloidc,  accompagnó 
d'uDe  espéce  de  calicule  composé  de  6  folióles  imbriquées  par  paires.  •— 
Floraison  de  juillet  á  septembre. 

Décrítc  aussi  sous  le  nom  de  Callune  Bruyére  {Calluna  Erica.  D  C.) 
ct  sous  celuí  do  Bruyére  commune  {Erica  vulgaris.  L.),  cettc  plante 
est  fort  répanduc  dans  les  bois,  dans  les  landos,  dans'  la  plupart  des  ter- 
raios  incultes  de  la  France.  Elle  se  fait  remarquer  par  la  beauté  de  ses 
fleors  marcescentes  et  de  son  feuillage  persistan t.  On  la  cultive  comme 
ornement  dans  nos  bosquets,  dans  nos  parterres.  Les  animaux  qui  la 
rencontrent  dans  les  páturages  en  mangent  les  jeunes  pousses.  On  se 
sert  de  s^  tiges  et  de  ses  rameaux  pour  faire  des  baláis.  On  lui  attri- 
baait  autrefois  uno  action  spéciale  sur  les  organes  urinaires,  mais  au- 
joord'hui  elle  est  complctement  abandonnée. 

ARBÜTÜS.  Tonrnef.  (Arbonsier.) 

Cálice  quinquépartit.  Corolle  urcéoléc,  á  5  divisions  réflócliies  en 
dehors.  Étamines  10,  á  anthércs  portant  sur  le  dos  deux  appendices 
filiformes.  Fruit  charnu,  bacciforme,  subglobuleux,  á  surface  tubercu- 
leose,  á  5  loges  contenant  chacune  4  ou  5  graines. 

Artvtns  IJiied».  L.  {Arhousier  Fraisier.)  —  Arbrisseau  toujours 
mt.  TaíIIe  de  1  á  2  métres.  Tiges  dressées,  rameuses,  á  écorcc  rudo,  á 
jeones  rameaux  rougeátres.  Feuilles  alternes,  briévoment  pótiolées,  co- 
riaces,  verles,  luisantcs,  plus  pales  en  dessous,  oblongucs-lancéolces, 
dentées  en  scie.  Fleurs  blanchátres,  disposées  en  grappcs  terminales, 
pendentes,  sur  des  pédicelles  accompagnés  d*une  écaille  rougcátre.  Baies 
arrondies,  tuberculeuses,  du  volumo  d'une  grosse  fraise,  d*abord  jauná- 
tres,  mais  d'un  beau  rouge  á  la  maturité.  —  Floraison  d*avril  ú  mai. 

L'Arbousier  Fraisier,  appelé  communément  Fraifier  en  arbre,  croU 
uturellement  dans  le  midi  de  la  France.  On  le  cultive  dans  les  jardins 
comme  plante  d'ornement.  Ses  baies,  désignées  sous  le  nom  d*arbouses, 
<tot  élé  compáreos  aux  fraises  á  cause  de  leur  surface  tuberculeuse. 
Ifooées  d*unc  savcur  aigrelette  assez  agréable,  el  les  sont  recherchécs  des 
esfants  ct  surtout  des  oiseaux.  Elles  ne  múrisscnt  qu*á  rontrée  de 
.  ITiiver.  Le  doctcur  Venot,  de  Bordeaux,  próconiso  Toxtrait  d'Arbousier 
«n  injection  dans  le  cas  do  blennorrhagie  simple. 
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ARCTOSTAPHTLOS.  Adans.  (Arctostapliyle.) 

Co  genro  nc  difTcrc  du  précédcnt  que  par  lo  fruit^qui  cst  charnu,  dra- 
pace,  pourvu  de  5  petits  noyaux  osscux  ct  monospermes. 

Aretostophylos  •flleiiialis.  Wimm.  et  Grab.  (ArclOitapkjtU 
officinal.)  —  Spus-arbrisseau  toujours  vert.  Tiges  faibles,  couchées, 
rampantcs,  rameuses,  longues  de  4  á  8  dócimctres.  Feuilles  alternes, 
bricvement  pétiolées,  coriaces,  oblongues-obovalcs,  cnticrcs,  glabres, 
d'un  vert  foncé  et  luísant.  Fleurs  bianches,  légórement  purpurines,  dis- 
posóes  en  petites  grappcs  terminales,  courtes  et  penchées.  Drupes  globu- 
¡cuseSy  plus  volumineuses  qu'un  petit  pois,  et  d'un  beau  rouge  á  la  ma- 
turité.  —  Floraigon  d'avril  á  mai. 

Cette  plante,  décrite  gónóralement  sons  le  nom  á*Arbousier  Ram»- 
(Tours  {Arbutus  üvn-ursi,  L.),  regoit  vulgairementiceux  de  Itaminfoin, 
á*Arhousier  irainant  ou  de  Busserolle,  Elle  vient  sur  la  plnpart  des  roon- 
tap;nes  de  la  Franco.  Sos  fruits  sont  bons  a  manger,  comrae  ceux  de 
TArbousier  Fraisicr.  Les  anciens  módecíns  do  Montpcllier  attribuaícQt 
á  cotto  plante  uno  action  spócialo  sur  les  órganos  urinaires  et  luí  don- 
naicnt  des  élogcs  exageres.  Aujourd*hui  elle  est  pcu  employée.  Cepen- 
dant  des  essais  róconts  ont  demontre  qu*elle  est  loin  d*ótro  inactive,  et 
qu'elle  peut  rcndrc  de  grands  services  dans  quelques  maladies  de  Tappa- 
rcil  urinairc. 

3^  CLASSE. 

COROLLIFLORES. 

Calicó  gamosépalc.  Cerollo  gamopétale,  ordinaircmcnt  hypog^'nc,  dií- 
lincto  du  calicó,  raremont  nuUo.  Étaminos  insér6os  sur  la  corollc  quand 
elle  existe.  Ovairc  libro,  quclqucfois  adhérenl  au  tubo  calicinal. 

PRIlHIJIiACÉES. 

(PniMCLACE^.  Vent.) 

I  C'est  au  gcnro  Prtmttia  ou  Primevére  que  cette  famillc  doit  son  nom. 
Ello  se  compose  de  plantes  herbáceos,  la  plupart  vivaces,  quclqucs-unrs 
annuelles. 

Les  fleurs  {fig,  1,2),  dans  ees  plantos,  sont  hcrmaphrodites,  reuniesen 
ombellcsimplo  a  Textrémitó  de  pédoncules  radicaux,oudisposccsen  pa- 
nículos, en  grappes,  en  vcrticilles  supcrposés,  ou  bien  cnfinisoléeset  pé* 
donculéos  ou  sossíles  á  Taissolle  des  feuilles. 

Leur  cálice  est  persistant(/i(7. 6,5),  gamosópale,  tubuleux,  á  6-7,  ordi- 
nairement  á  5  divisions  plus  ou  moins  profondes,  á  préfloraison  valvaire. 
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Leor  coroUc  (fig.  1),  rarcmcnt  nullo,  se  montrc  gamopétalc,  caduque  ou 
marGescente,  en  forme  d'cntonnoír,  do  clochc,  de  soucoupe  ou  de  rouc, 
á  A-7,  le  plus  souvent  á  5  lobes  entíers,  ómarginés  ou  bifides,  alternes 
avec  les  divisions  du  cauce,  á  estivation  imbriquóe-contournée. 

Étain¡nes(/{^.  2y3)insérées  au  tube  ou  álagorge  de  lacorolle,  en  memo 
nombre  qoo  ses  lobes,  auxquels  elles  sont  opposées,  alternant  quelque- 
fois  avec  autant  de  fílets  stéríles,  places  sur  un  rang  externe,  ínsérés  á 
la  gorge  de  la  corolle.  Filets  généralement  courts,  libres  ou  réunis  entro 
coz  par  la  base,  quelquefois  presquc  nuls.  Anthéres  biloculaires,  in- 
trorees. 

Ovairo  libre  {fig^  4),  rarement  soudé  au  tube  calicinal,  uniloculaire,  á 


Vi.  68. 

Ángfal  u  arv.  nsin.  L.  —  1,  ílcnr  romplttfc ;  2,  conpii  lon;;itndinaIc  do  la  flcur;  3,  une  útamine 
ea  iTuit  d'ane  des  dÍTisions  de  la  corolic;  4,  cálice  et  pistil;  5.  fruit  et  calicó  persistan!; 
4,  la  esDsiüie  onverte;  7,  conpe  transversale  de  la  capsule;  8,  graine  eutiérc  et  conpe  longita- 
díñale  ae  la  graine. 


placenta  central,  libre,  globuleux,  chargé  d'un  grand  nombre  d'ovules. 
Stylcindivis  {fig.  A).  Stigmate  (flg,  h)  entier.  . 

Fruit  capsulaire  (fig^  5,  6,  7),  uniloculaire,  polysperme,  s*ouvrant  au 
sommet  ou  dans  toute  sa  longueur  en  plusicurs  valves,  ou  dans  son 
coDtour,  par  une  fente  circulaire.  Graines  {fig,  7]  sessilessur  le  placenta. 

Embryon  cylindrique  (fig.  8),  place  au  sein  d'un  perispermo  charnu 
Ofi  coroé. 

Feoilles  opposées,  verticillées  ou  alternes,  quelquefois  tou tes  radicales, 
sesstles  ou  briévcment  pétiolées,  cntieres,  crénelées  ou  denteos,  rarcmcnt 
pÍDüatiséquées.  Stipules  nuiles. 
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1 .  CAPSULE  S'OÜYBANT  LONOTTDDINALEMBNT  EN  PLÜSIEURS  TALVfS 

prímula.  L.  (Primevére.) 

Calicó  tubuloux  ou  campanulé,  souvent  angulcux  ct  renflé,  a  5  divi- 
sions  plus  ou  moins  profondes.  Corolle  en  entonnoir,  en  soucoupeou  ea 
cloche,  á  tube  plus  ou  moins  allongé,  dilaté  au-dessous  de  la  gorge,  a 
limbc  concave  ou  presque  plan,  divisé  en  5  lobes  émarginés  ou  profoD« 
dément  échancrés,  á  gorge  nue  ou  munie  de  petits  appendices.  £U- 
mines  5,  incluses.  Capsules  ovoides,  s*ouvrant  au  sommet  en  5  valles 
cntióres  ou  bifídes.  • 

Les  Primevéres,  ainsi  nommécs  parce  qu'elles  fleurissent,  pour  la  pío-    j 
part,  des  les  premiers  jours  du  printemps,  sont  de  jolies  plantes  herbá- 
ceos, acaules,  vivaces,  á  souche  épaissc  ct  tronquee,  á  feuilles  toutes 
radicales,  disposées  en  rosette,  á  fleurs  ordinairement  jaunes,  passant  au 
vert  par  la  dessiccation,  quelquefois  isolées  chacuno  sur  un  pédoncule    . 
partant  directement  de  la  souche,  mais  le  plus  souvent  pédicellées  et 
reunios  en  ombelle  simple  au  sommet  d*un  ou  plusieurs  pédoncules  ra-    ^ 
dicaux,  faisant  office  de  tiges.  Ces  plantes,  peu  fourragéres,  sont  pour- 
tant  broutées  par  les  moutons  et  les  chévres.  II  est  des  localités  oú  Tod  \ 
mange  leurs  feuilles  en  salado  ou  cuites.  Sous  Tinfluence  de  la  culture,  ; 
elles  ont  fourni  un  grand  nombre  de  varietés,  qui  concourent  á  Tembel-  ! 
lissement  de  nos  jardins. 

Prímula  grmwkMñmtm.  Lamk.  {Primevire  á  grandes  flenn.)  —  . 
Herbé  vivace.  Souche  épaisse,  donnant  naissance  á  de  nombreoses  fibres  . 
radicales,  simples  et  gréles.  Feuilles  toutes  radicales,  disposées  en  ro-  t 
sette,  obovales  ou  oblongues,  insensiblement  rétrécies  en  pétiole,  ondn- 
lees,  inégalement  denteos  ou  crénelées,  á  surface  ridée,  glabros  ou  gla- 
brescentes  en  dessus,  pubescentes  et  d*un  vert  palo  ou  blanchátres  ra  4 
dessous.  Fleurs  grandes,  isolées  sur  de  petits  pédoncules  radicaux,  hé* 
rissés,  ou  reunios  en  ombelle  simple  au  sommet  d*un  ou  plusieurs  pédoo- 
cules  communs  faisant  office  de  tiges  et  longs  de  5  a  15  centimétrcs. 
Cálice  non  renflé,  á  5  angles  velus,  a  5  divisions  lancéolées-Iinéaires, 
longucment  acuminées.  Cerollo  á  limbc*  largo,  étalé,  prosquo  plan,  i 
lobos  échancrés  en  coeur  renvorsé,  quelquefois  blanche,  lavée  do  violet, 
mais  ordinairement  d'un  jaune  pále,  et  oífrant  á  la  base  de  sos  lobes 
5  taches  de  jaune  orangé«  —  Floraison  do  mars  á  mai. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Primevére  sans  iige  {Prímula  acoMÜi. 
Jacq.))  la  Primevére  a  grandes  fleurs  est  une  plante  fort  commonc  dans 
los  prairios  et  dans  les  bois  húmidos,  oü  ello  se  fait  remarquer  de  tres- 
bonno  heuro  par  Tabondancé  et  la  boauté  do  sos  fleurs. 

Prímula  •lAeiiialls.  Jacq.  (Primevére  officinale.)  —  Herbé  vi- 
vace. Feuilles  ovales  ou  oblongues,  brusquement  rétrécies  en  pétiole, 
ondúleos,  inégalement  dentées  ou  crénelées,  á  surface  ridée,  glabros  on 
glabrescentes  en  dessus,  puboscontos  ou  tomentousos  ct  blanchátres  en 
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dcssoüs.  Un  ou  plusieurs  pédoncules  radícaux  de  1  á  3  décimétrcs, 
dressés,  cylindriqaes,  pubescents,  termines  par  une  ombelle  do  fleurs 
assez  pctites,  fiouvent  penchées  d'un  méme  cóté  sur  des  pédicellos  iné- 
pnx,  velas,  accompagnés  do  petites  bractécs  a  leur  base.  Cálice  renfló, 
anguleux,  blanchátre,  finement  tomenteux,  á  divisions  courtes,  largos, 
tríangulaires,  mucronées.  Corolle  d'un  jaune  pále,  offrant  ¿  sa  gorge 
5  taches  de  jaune  orangé,  a  iube  trés-allongé,  á  limbo  concave.  —  Fio- 
raison  de  mars  á  mai. 

La  Prímevére  offícinale,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Coucm, 
est  ane  jolie  plante  abondamment  répandue  dans  les  prairies  et  dans 
Íes  bois  un  peu  húmidos.  Sa  racine  est  douée  d'une  savour  acre  et 
'  amere,  d'one  odeur  forte  qui  rappelle  a  la  fois  cello  de  l'ail  et  cello 

I  de  l'anig.  Autrefois  employée  a  titre  de  diurétique,  elle  est  aujour- 
dlioi  sans  usage.  Ses  fleurs  répandent  une  odeur  douce  et  suavo.  On 
les  emploie,  en  médecine  humaine,  comme  expectorantes  et  diaphoró- 
tiqnes. 

IMaiiil»  éUMmT,  Jacq.  {Ptimevére  élevée,)  —  Herbé  vivace, 
ajant  beaucoup  de  ressemblance  avec  la  precedente  par  son  port,  par 
h  forme  de  ses  feuilles  et  la  disposition  de  ses  fleurs.  Un  ou  plusieurs 
pédoncules  radicaux  de  2  á  3  décimétres.  Fleurs  en  ombelle  ordinaire- 
Bent  plus  étalée.  Cálice  moins  renflé,  a  divisions  plus  étroites,  plus 
ailoDgées,  acuminées.  Corolle  d*un  jaune  pále,  sans  taches  ¿  la  gorgc,  á 
lífflbe  un  peu  plus  largo,  d'abord  légérement  concave,  puis  presquc  plan. 
■-  Floraison  de  mars  a  mai. 

Ces  deux  espéces,  confondues  par  Linné  sous  le  nom  de  Prímula  veris, 
viesnent  dans  les  mémes  lieux.  Mais  la  Prímevére  élevée  est  moins  com- 
Bune  que  rofíicinale.  Ses  fleurs  sont  inodoros. 

Frimiala  Aurieula.  L.  (Primetére  Awricule,)  —Herbé  vivacc. 
Fenilles  épaisses,  un  peu  charnues,  obovales,  spatulées,  ondulóes-créne- 
^  OQ  presque  entiércs,  glabres,  glaucescentes,  lisses,  non  ridóes,  quol- 
qwfois  couvertes  d'un  duvet  farineux.  Un  ou  plusieurs  pédoncules  radi- 
caux de  i  á  2  décimétres,  dressés,  cylindriques,  glabres  ou  pulvérulents, 
bbnchátres,  termines  par  une  ombelle  de  fleurs  dréneos  sur  des  pédi- 
ttlles  inégaux,  accompagnés  de  petites  bractées  á  leur  base.  Cálice  á 
tabe  arrondi,  non  anguleux,  á  divisions  courtes,  larges,  ovales,  obtusos. 
Corolle  grande,  d*un  jaune  pále  sur  los  picds  spontanés,  á  limbo  largc, 
telé,  concave  ou  presque  plan.  —  Floraison  do  mai  á  juin. 

Cette  bella  Prímevére,  appelée  communément  Auricule  ou  OreiUe- 
iikrt,  crott  naturellement  dans  les  Alpes.  Introduite  depuis  longtemps 
tos  nos  jardins,  elle  a  fourni  une  multitude  de  varietés  dont  les  fleurs, 
tttples  ou  doubles,  offrent  les  nuances  les  plus  riches  et  les  plus  varíeos. 

Mais,  parmi  les  varietés  de  Primevéres  cultivées  dans  les  jafdins  pour 
la  beaaté  des  nuances  quo  présentent  leurs  fleurs,  il  en  est  qui  appar- 
timncnt  au  Pnmulü  grandiflara,  au  Prímula  officinalis  et  au  Prímula  e/a- 
,tiir,  et  m^mc  ú  des  hybrides  qui  se  sont  formées  entre  ees  diverses  es- 
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pécos,  ainsi  que  l'ont  demontre  les  expéricnces  de  MN.  Godron,  Boreaa, 
Naudin,  Loret,  etc. 

On  cultive  aussi,  dans  la  plupart  do  nos  scrres,  la  Primevére  de  Chtse 
{Prímula  sinensis.  Lindl.)^  herbé  vivace,  fort  jolie,  á  feuilles  grandes, 
lobéesy  vclues,  á  flears  roses  ou  blancbes,  a  cálice  rcnflé  et  comme  vési- 
culeux. 

LTSIMAGHIA.  L.  (Lysimaque.) 

Cálice  á  5  divisions  profondcs.  Corolle  presque  en  roue,  a  labe  trés- 
court,  á  limbo  concavo  ct  quinquépartit.  Étamines  5,  ezsertes,  á  filets 
libres  ou  plus  ou  moins  sondes  entre  eux  par  la  base.  Capsule  subglobu- 
leuse,  mucronée,  s'ouvrant  au  sommet  en  5  valves,  ou  d'abord  en  2  qní 
se  divisent  ensuito.  Tune  en  2  et  l'autre  en  3. 

Ce  genre  se  compose  de  plantes  herbáceos,  á  souche  tracante,  i 
feuilles  entiéres  ou  presque  entiéres,  ordinairement  opposées,  quelqne- 
fois  verticíllées,  rarement  alternes,  á  flcurs  jaunes,  tantót  disposées  en 
paniculcs,  tantót  isolées  sur  des  pédoncules  axülairrs. 

liysimaehto  vuli^rls.  L.  {Lyxmaqtu  commune.)  —  Herbé  vi- 
vace.  Taille  de  6  a  10  dócimétrcs.  Tige  dressée,  ferme,  anguleusc,  pubes- 
cente ou  velue,  ordinairement  rameuse.  Feuilles  opposées  ou  vertictliées 
par  3,  quelquefois  par  4  ou  5,  rarement  alternes,  briévcment  pétioléet 
ou  subsessiles,  ovales-aigucs,  ou  oblongues-lancéolécs,  entiéres  o» 
presque  entiéres,  vertes  et  glabros  en  dessus,  pubescentes  et  d'un  vert 
pálc  en  dcssous.  Fleurs  jaunes,  disposées  en  panicules  nombreuses,  pé- 
donculées,  terminales  ou  axillaires.  Cálice  a  divisions  bordees  de  rooge^ 
Étamines  á  filets  réunis  entre  eux  dans  leur  tiers  inférieur.  —  Floraii 
de  juin  á  aoüt. 

La  Lysimaquo  commune,  appeléo  vulgairement  CorueiUe  oa  Ch 
bosse^  cst  une  bellc  plante  que  Ton  trouve  dans  les  licux  húmidos,  le  I 
des  niisscaux  ot  des  fossés.  Autrefois  employée  comme  astringente, 
est  peu  usitóc  de  nos  jours.  Les  bestiaux  mangent  ses  feuilles  quandell 
sont  jcunos,  mais  les  rcfuscnt  cnsuite. 

liyslniaclil^  Jtfuminutori».  L.  (Lyiimaque  Nummulinre.)  — ' 
Herbé  vivace,  multicaule,  glabredans  toutesses  partios.  Tiges  de  1  á5  dH 
cimétres,  gréles,  couchées,  radicantes  á  la  base,  simples  ou  peu  ra 
mensos.  Feuilles  opposées,  briévement  pétiolées,  entiéres,    ovales^l 
tuses  ou  presque  orbiculaires,  un  peu  cordées  a  la  base.  Fleurs  jaun 
isolées  sur  des  pédoncules  axillaires  et  courts.  Étamines  á  filets  sou 
entre  eux  sculcmcnt  á  leur  base.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

Cette  plante  doit  á  la  forme  de  ses  feuilles  les  noms  vulgaires  de  Num 
mulaire^  á' Herbé  aux  écus^  ou  de  ilonnoyére.  Elle  vient  dans  les  i  i 
húmidos,  dans  les  prairies,  le  long  des  fossés.  Les  bestiaux  la  mango: 
volontiers.  Elleost  un  peu  astringente,  mais  peu  usitée. 

Dans  quelques  localités,  on  hi  considere  comme  susceptible  de  fai 
naltre  des  douves  dans  le  foie  des  moutons.  Cette  croyancc  popuiaí 
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s'étcod  d'aillcurs  á  quelques  autres  plantes  des  endroits  marécageux, 
comme  lo  Ranunculus  flammula^  le  Menyanthes  tri folíala^  etc. 

Iiysinuichl»  Bemorum.  L.  (Lysimaque  des  bois,)  -—  Herbé  vi- 
vace,  glabro  daos  toutes  ses  partios.  Tiges  de  1  á  4  decímetros,  grólos, 
simples  ou  peu  rameuses,  couchées  et  radicantes  a  la  base,  redressées 
aa  somroet.  Fouilles  opposées,  briévement  pétiolées  ou  subsessiles,  ova- 
le^igues,  entiéres.  Fleurs  potitos,  jaunes,  isoiéos  sur  de  longs  pédon- 
cales  filiformes,  axillaíres  et  opposés.  Étamines  á  fílots  libros.  —  Florai- 
sondcjuin  á  juillet. 

Oo  trouvo  ccttc  espéce  dans  les  lieux  montueux,  húmidos  et  couverts 
de  ptasieurs  contrées  de  la  (Trance,  notammcnt  aux  cnyirons  de  Paris  et 
de  LyoD. 

HOTTOMIA.  L.  (Hoiione.) 

Cálice  á  5  divisions  Hnóaires,  séparées  prcsquo  jusqu'á  la  base.  Cerollo 
cocoupe,  á  tubo  court,  á  limbo  quinquépartit.  Étamines  5,  á  anthéres' 
|tfesquc  sessiles.  Capsule  globuleuse,  incomplétcmont  dehiscente,  se  par- 
tageant,  á  la  maturité,  en  5  valves  qui  restent  coherentes  á  la  baso  ct  au 
tommet. 

■•ttoni»  palustrls.  L.  {Holtone  des  muráis.)  —  Herbé  aqua- 
(¡({iie,  vívace,  glabro  dans  toutes  ses  partios,  ayant  pour  baso  une  souche 
iBbmergée,  et  une  tige  aérienno.  Souche  longue,  oblique,  fcuillée,  émet- 
(  de  longucs  radícelles,  ainsi  que  des  stolons  submergés  ct  feuillcs 
me  elle.  Feuilles  nombreusos,  pinnatiséquées,  frágiles,  les  supe- 
res disposées  en  rosette,  les  autres  éparses,  toutes  a  divisions  tres- 
oiles,  linéaires-aigués.  Tige  aérienno  do  3  a  5  décimétres,  dresséc, 
Fleurs  blanches  ou  d'un  blanc  rosé,  pédonculées  ct  disposées,  au 
met  de  la  tige,  en  3-6  verticilles  plus  ou  moins  distants.  Pédoncules 
mpagoés,  á  Icur  base,  chacun  d*unc  bractée  ctroitc,  linéairc,  aigue. 
Floraison  do  maí  á  juin. 

L'Hoitono  des  marais  ou  Holtone  aquatique  porto  aussi  les  noms  vul- 
ires  de  Mille feuilles  aquatiqae  ct  do  Plumeau.  C*est  une  bello  plante  que 
on  troave  dans  les  étangs,  dans  les  marais'  ct  les  fossés  plcins  d'oau  do 
plopart  des  contrées  de  la  Franco. 

SAHOLÜS.  Tournef.  (Samóle.) 

Cálice  caropanulé,  á  5  lobos,  á  tubo  adhérent  á  Tovaire.  Corollo  en 
le  de  coupe,  inséréo  au  sommet  du  tubo  calicinal,  á  tubo  court,  á 
quinquépartit,  á  porgo  munio  de  5  petites  écaiiles  alternant  avec 
divisions  du  limbo.  Étamines  5.  Capsule  adhércntc  au  calicó  par  sa 
U  ct  s*ouvraDt  en  5  valves  au  sommet. 

ittBMlwi  Valeraiidl.  L.  {Samóle  de  Valérand,) ,—  Herbé  vi  vace, 

'im  bcau  vcrt,  glabre  dans  toutes  ses  partios.  Soucho  courtc  et  tron- 

émeitant  un  grand  nombre  do  (ibres  radicales.  Une  ou  plusíeurs 
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tiges  de  2  á  4  décimclrcs,  drcssóes,  simples  cu  rdmeuscs.  Feuilles  al- 
ternos, obovaics,  entiéres,  obtuses  ou  mucronécs  :  les  radicales  aUénoées 
en  pétiole  et  disposées  en  rosette;  les  caulinaires  sessilcs  cu  presquc 
sessiles.  Fleurs  potitcs,  blanches,  róunies  en  grappes  terminales  et  drcs- 
sées.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

Cette  planto,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Muuron  d*eiui,  vient 
dans  les  prairies  trés-humides,  sur  le  bord  des  eaux,  dans  les  lieax  ma- 
rócageux.  Les  bestiaux  la  mangent  sans  la  rechercber. 

2.    CAPSVLB  S'OÜVBANT  CI&CULAIREMENT  A  LA  MANIERE  d'ONE  BOÍTE  A  SAVORKETTC 

_  ANA6ALLIS.  Tonrnef.  (Monron.) 


Calicó  a  5  divisions  profundes.  Corollo  en  roue,  a  tubc  Irés-courU 
presque  nul,  a  limbo  quinquépartit.  Etamines  5,  á  filets  libres  ou  Icgcrc- 
ment  soudés  entre  eux  par  la  base.  Capsule  globuleuse,  s*ouvrant  circo- 
lairement  a  la  maniere  d'une  botte  á  savonnette. 

Anasallis  arvensis.L.  {Mouron  des  champs.)  —Planto  annuelle, 
multicaulo,  glabro  dans  toutes  ses  partios.  Tiges  de  1  á  3  décimétres, 
faiblcs,  tetrágonos,  rameuses  des  la  base,étalées  ou  ascendantes.  Feoílles 
opposées,  quelquefois  tornees,  sessiles,  ovales  ou  ovales-lancéolées,  eo- 
tiéres,  un  peu  épaisses,  á  3-5  nervures.  Fleurs  rouges  ou  d*un  beau  bles, 
quelquefois  roses  ou  blancbes,  isoléos  sur  des  pédoncules  filiformes, 
axillaires,  opposés,  plus  longs  que  les  feuilles,  courbés-réíléchis  aprcs 
Tanthése.  Etamines  á  filets  libres.  —  Floraison  de  juin  á  octobre. 

Cette  espéce  est  communo  dans  les  lieux  cultives,  dans  les  champs, 
dans  les  vignes.  Ello  comprend  deux  varietés  distinctes  par  la  couleur  de 
lours  fleurs,  et  qui  ont  été  décrites  comme  deux  cspéccs  difiTérentes : 
Tuno  sous  le  nom  de  Mouron  rouge  {AnagaUis  phmnicea,  Lamk  ) ;  Taotro 
sous  celui  de  Mouron  bleu  {AnagaUis  ccerulea.  Lamk.) 

Lo  Mouron  des  champs,  longtcmps  préconisé  contre  les  obstruclioos 
du  foic,  et  memo  contre  la  rage,  est  aujourd'hui  sans  usage  en  méde- 
cine.  Les  expériences  d*Orfila  semblen  t  démontrer  qu'il  est  susceptible 
d*agir  a  la  maniere  des  plantes  narcotico-ácres.  Mais  il  y  aurait  lieu  de 
faire  de  nouvelles  études  sur  cette  espéce,  que  Ton  s'accorde  á  consí« 
dérer  comme  á  peu  prés  inerte.  II  importe  do  no  pas  la  confondre  avK 
lo  Mouron  des  oiseaus,  ou  Stellaire  moyenne:  car  il  parall  que  ses  grainc^l 
sont  un  poison  pour  les  serins.  1 

AnagaUis  «enella*  L.  {Mouron  délical.)  —  Plante  annuelle, 
glabro.  Tiges  trés-gréles,  étalées,  radicantes,  simples  ou  rameuses,  Ion* 
gues  de  5  á  15  centímetros.  Feuilles  petites,  opposées,  briévemcnt  pctio* 
lees,  ovales-arrondics,  enticres.  Fleurs  roses,  veinécs,  isolées  sur  des 
pédoncules  filiformes,  axillaires,  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles, 
courbés-réfléchis  aprés  Tanthése.  Etamines  á  filets  velus,  laineax,  ud 
peu  réunis  par  la  base.  —  Floraison  de  juin  á  aoüt. 

Un  trouve  cette  potite  plante  prcs  des  soui^ces,  dans  les  lieuk  humide» 
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ct  marccagcux.  Elle  est  bcaucoup  moins  répanduc  que  le  Mouron  des 
champs. 

GENTÜNGÜLÜS.  L.  (Gentenille.)  — 

Cálice  á  6  divísions  profondes.  Corollo  en  roue,  á  tubo  court,  subglo- 
buleux,  á  limbc  quadripartit.  Etamines  4.  Capsule  globuleuse,  s*ouvraDt 
circulaircmcDt  á  la  maniere  d*une  boUe  á  savonnette. 

Centuneuliis  miiiiiiiiis.  L.  (CeníeniUe  naine.)  —  Planto  an-  — 
DQcUc,  glabro.  Une  ou  plusieurs  tigcs  de  1  a  /i  décimctres,  trés-gróles, 
ramcQses,  drcssées  ou  ascendantes.  Feuilles  sessiles  ou  briévemcnt  pc- 
tiolccs,  ovales-aigucs,  entiéres,  les  ínférieures  opposées,  les  autres  al- 
ternes. Ficurs  trés-pctites,  blanches,  rosees  ou  verdátres,  isolées,  axil- 
laíres,  sessiles  ou  presquc  sessiles.  Corolle  plus  courto  que  lo  calicó.  — 
FloraisoD  de  juin  á  juillet. 

Cette  pclitc  plante  vient  dans  les  champs  sablonneux,  dans  les  lioux 
ombragés  et  humides  de  la  plupart  des  contrées  do  la  France. 

(Styrace^.  Rich.) 

• 

Cette  famillc  a  pour  type  lo  genro  Siyrax  ou  Aliboufíer.  Les  espccos 
qui  la  composen t,  autrefois  reunios  dans  la  famillo  des  Ébénacées,  con- 
stítaeot  des  arbrcs  ou  des  arbrisseaux  la  plupart  exotiques. 

Les  fleurs,  dans  ees  plantes,  sont  hermapbrodites,  blanches  ou  jaunes, 
Bolees  á  Taisselle  des  feuilles,  ou  rassemblées,  soit  en  grappes,  soit  en 
crines. 

Cálice  gamosépale,  ordinairement  á  5  divisions  plus  ou  moins  pro- 
fondes. Corolle  gamopétale,  généralement  quinquépartite,  oífrant  cepen- 
dant  queiquefois  plus  ou  moins  de  5  divisions. 

Etamines  insérées  au  tubo  de  la  corolle,  tantót  en  nombro  double  ou 
triple  de  celui  de  ses  divisions,  et  alors  libres  ou  monadelphcs,  tantót  en 
sombre  indéfíni  et  polyadelphes.  Anthéres  biloculaires,  introrses. 

Oif-aire  adhérent  au  cálice  en  totalité  ou  seulement  en  partie,  a  2-5  logcs 
contenant  chacune  2  ou  plusieurs  ovules.  Style  indi  vis.  Stigmato  obtus 
ctlobé. 

Fniit  charnu,  bacciforme  ou  sec,  coriace,  indéhiscent  ou  s*ouvrantpar 
plusieurs  valves.  Graines  dressées  ou  pendantes.  Embryon  droit,  au  sein 
d'oD  pérísperme  charnu. 

Feailles  simples,  alternes,  dépourvues  do  5tipules« 

STYHAX.  Toürnei  (Aliboufler.) 

,  Cálice  á  5  dents.  Corolle  a  3-7,  ordinairement  á  5  divisions  profondes^ 
Etamines  monadclphes,  en  nombre  double  do  celui  des  divisions  do  la 
corolle.  Ovairc  adhérent  par  sa  base  et  triloculaire.  Fruit  ovoide,  co- 
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ríacc,  unjloculuirc  par  avorlcmcnt,  contcnant  1-3  graincs,  indclihcenlou 

s'ouvrant  par  3  valvcs. 

Slxrmm  oHlelMMle.  L.  [Alüovfier  offIcituU.)  —  Arbrc  ou  ar)](b- 
Ecau  do  3  á  A  mclrcs.  Tjgc  drossóc,  rameusc,  á  ramcaux  jcuncs  blancs, 
cotonncuz.  FduíUos  pétiolícs,  ovales,  cntkrcs,  prcsquc glabros  en  dcssuí, 
couvertes,  en  dcssous,  do  poils  blancs  et  éloiliij.  Flours  blanchcs,  r«i- 
nics  au  nombra  <lc  2  á  6  en  pciilcs  cymcs  axillaircs,  plus  courles  que  les 
fouillcs.  —  Fioraison  do  mai  á  juin. 

L'Alibounor  crott  nuturullemont  en  Orient,  en  llalio,  á  Rice,  et  mtiDe 
en  l'rovonce.  Dans  le  Lovant,  on  on  retiro,  par  incisión,  un  baumo  parti- 
cutier,  connu  sous  lo  nom  do  ilyrax  ou  de  slorax.  Ce  baume,  auircfois 
Ircs-usiló  á  litro  de  roédicamont  ezcitant,  est  prcsquo  abandonní  denos 
jours. 

—  OI.ÉACÉE8. 

{ÜLEACLE.   LiXDL.] 

Formco  dcpuis  pcu  d'une  tribu  dos  Jasminóes,  cetto  ramillo  se  com- 
poso d'arbrcs  el  d'arbrisscaux  ayanl  pour  lypc  lo  gcnrc  OUa  ou  OlivkT. 


Oka  ctropira.  - 


Los  QcurB  des  Ulóacéee,  disposées  on  grappcs  ou  en  pauicules  (fig,  i), 
sont  horniaph rodiles  ou  polygames,  a  préfloraiaon  valvaire,  qudquofoii 
dépourvues  de  calicó  el  de  corolle. 

Calicó  gamosépalc  (fig.  2),  pcrsistant  ou  caduc,  á  4  divisions,  et  man- 
quant  rarcmout.  Gofolle  gamopclalc  Ifig.  2),  hypof,-yDC.  campaoulcc.  id- 
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.  ,      .  •  ...  ,  .  « 

(liiidibaUforiiie  oa  en  soucoupe»  quadrífide  oa  quadripartite,  quelqaefois 
miUe. 

iumineg  au  Dombre  de  2  {fig.  %y  a\  insérées  sur  le  tobe  de  la  corolle 
qoiod  elle  existe  {pL  70,  flg,  2),  etalternant  avec  se?  divisions.  Anthéres 
^ocalaíres,  introrses.  Ovaíre  libre,  á  2  loges  ofdinairement  biovulées 
Í^.n,  fg.  5).  Style  court  (pí.  70,  /l^.  3).  Stigmate  indivis  oa  bifide. 

Froit  variable  :  drapacé  {fig,  4),  bacciforme,  capsulfíire  {pl.  70,' /I^.  6) 
^0  membraneax,  aminci  en  samare,  biloculaire  ou  uñiloculaire  par  avor- 
4emefit,  á  loges  díspermes  ou  monospermes.  Graines  suspendues,  son* 
"vent  comprímées.  Embryon  droit  {fig,  5,  a),  au  sein  d'un  pérísperme 
«país  (fig,  5,  b)y  charnu  ou  corné. 

Feoilles  opposées,  simples  ou  imparipennées.  Stipnles  nuiles. 

I¿  íamille  des  Oléacées  contient  des  plantes  fort  importantes  au  point 
de  voe  de  l'économie  domestique,  de  la  médecine  ét  de  rborticulture. 
Tel  esk  surtout  TOlivier,  dont  les  fruits  nous  fournissent  une  huile  si 
uDÍTerseliement  usitée.  Telles  sont  aussi  plusieurs  espéces  de  Frenes, 
ifoáron  retire  la  manne,  principe  doux,  sucre  et  laxatif.  Nous  citerons 
«fin  les  diverses  varietés  de  Lilas  que  Ton  cultiver  dans  la  plüpart  de 
Dosjardins,  oú  elles  se  font  remarquer  par  Télégance  de  leur  feuillage, 
eoméme  temps  que  par  la  beauté  et  l'odeur  suave  de  leurs  fleurs. 

t.  nsDU  isiiunioBmi. 

OLEA.  Tonrnel  (Olivier.) 

.  fleors  hermapbrodites.  Cálice  a  4  dents.  Corolle  campanulée,  á  tube 
cportyálimbe  quadrifide  ou  quadriparUt.  Ovaire  á  2  loges  biovulées. 
Stigmate  bifide.  Fruit  charnu,  drupacé,á  noyau  contenant  ordinairement 
me  seale  graine  par  avortement. 

•le»  Ewropea.  L.  (Olitfier  d'EuTope.) «—  Arbre  de  petíte  taille,  á 
ómt  arrondie,  á  écorce  lisse,  s'élevant  en  general  á  la  hauteur  de  8  á 
•Smélres,  mais  quelquefois  plus  petit,  rameux  des  la  base,  et  revétant 
ttasi  la  forme  d'un  simple  arbrisseau.  Rameaux  étalés,  irréguliers,  tor- 
tea, plus  ou  moins  épineux  ou  inermes.  Feuilles  simples,  persistantes, 
tornees,  ovales-lancéolées,  entiéres,  d*un  vert  grisátre,  presque  argén- 
tea  en  dessous.  Fleurs  petites,  blanchátres,  reunios  en  grappes  axil- 
f  lares  au  sommet  des  rameaux.  Drupe  ovoide,  plus  ou  moins  allongée, 
4Í'aB  vert  foDcé  á  la  maturilé.  —  Floraison  en  mai. 

Originaire  de  TAsie,  maisnaturalisé  depuis  longtemps  dans  le  midi  de 
h  Fraoce,  TOlivier  passe  pour  avoir  éló  importé  dans  les  Gaules  par  les 
Fbecéens  qui  fondérent  Marseille:  De  nos  jours,  on  en  cultive  abondam- 
Mt  plnsi^rs  varietés  dans  la  Provence  et  dans  une  partie  du  Langue- 
'^  ou  leur  feuillage  grisátre  donne  au  páysage  quelque  chose  do  triste 
H  de  monotone. 

'  Lea  fruits  de  TOlivier,  connus  sous  le  nom  d'oliveí,  sont  extrémement 
%eB  au  moment  de  leur  récolte.  lis  ne  figurent  sur  nos  tablea  qu'aprés 
aroír  maceré  quelque  temps  dans  Teau  salee ;  ils  ont  alors  un  goút  fort 
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agréable,  et  soiit  trés-reeherchés.  C'est  de  la  chair  de  oes  firaito  que  Foft 
retire,  par  expressión,  Vhuile  d  o/tves,  dont  on  fait  une  si  grande  consoia- 
matioD  daos  les  usages  de  la  cuisine,  des  pharmadesy  et  poar  la  fábrica- 
tioD  des  savoDS. 

L'écorce  de  TOlivier  a  été  employée  avec  succés  par  divers  médedni 
comme  succédané  du  quinquina  dans  le  traitement  des  fiévres  intenniW 
lentes. 

On  taille  rOlivier  tous  les  deux  ans,  et  ses  feuilles,  acerbes,  asMn* 
gentes,  sont  alors  données  aux  nioutons,  qui  les  mangent  avec  plaisir» 
Get  arbre  est  susceptible  d*une  grande  longévité;  mais  il  craintbeao- 
coup  le  froid.  II  ne  consUtue,  dans  le  nord  et  méme  dans  le  centre  de  la 
France,  qu'une  plante  d'orangeríe. 

LI6ÜSTRÜM.  Tonmeí.  (Troene.) 

Fleurs  hermapbrodites.  Cálice  caduc,  petit,  court,  urcéolé,  á  &  dent& 
Gorolle  tubuleuse,  infundibuliforme,  á  k  divisions  profondes.  Fmit  bao> 
dforme,  globuleux,  á  2  loges  dispermes  ou  monospermes  par  avort»- 
ment. 

Iiigustrum  Tulsare.  L.  (Troine  cammun.)  —  Arbrissean  de 
2  métres  environ,  rameux  ordinairement  des  la  base.  Rameaux  dressés, 
flexibles,  á  écorce  grisá'tre,  la  plupart  opposés.  Feuilles  simples,  un  pea 
coriaces,  briévement  pétiolées,  oblongues  ou  oblongues-Iancéolées,  en- 
tiéres,  mucronées,  glabres,  luisantes  en  dessus,  persistan t  pendant  lei 
hivers  doux.  Fleurs  blanches,  réunies  en  panicules  pyramidales  au  sobk 
met  des  rameaux.  Baies  du  volume  d*un  pois,  fades,  un  pea  amérciy.| 
noires  k  la  maturité.  —  Floraison  de  mai  á  jüin. 

Le  Troene  est  un  arbrisseau  trés-commun  dans  les  hales,  parmi  kl^^ 
buissons  et  dans  les  bois,  oü  les  moutons  et  les  vaches  mangent  asHl^ 
volontiers  ses  feuilles.  On  le  cultive  dans  les  jardins,  comme  omemei^ 
sous  forme  de  haie  ou  en  palissade.  Ses  fleurs.  répandent  une 
agréable;  ses  feuilles  sont  astringentes;  ses  baies,  qui  múríssent  en 
tembre  et  qui  persístent  jusqu'au  printemps  suivant,  contiennétat  un  saÉj 
bleuátre  dont  on  se  sert  quelquefois  pour  colorer  les  vins,  el  qui  eatil 
dans  la  composition  de  l'encre  des  chapeliers* 

On  cultive  dans  la  plupart  des  jardins  d*agrément  le  Trdñe  éM.Jtfti 
[lÁguitmm  japonicum^  Thunb.)«  arbrisseau  toujours  vert^  trés-éléganlt 
beaucoup  plus  elevé  que  le  Troene  commun. 

SIRINGA.  L.  (Lilas.) 

Fleurs  hermaphrodites  (fig.  i,  2).  Cálice  persistant,  petit,  oonrt^  m 
céoló,  á  &  dents.  Corolle  hypocratéríforme  (fy,  i,  2),  a  tube  allongJ|] 
limbe  divisé  en  U  lobes  étalés  et  concaves.  Fruit  capsulaire  (fig.  íj 
ovale-lancéolé,  comprimé,  coriace,  presque  ligneux,  s'ouvrant  par  S  >í^ 
ves,  en  2  loges  dispermes  ou  monospermes  par  avortement. 


iyrlafl»  vnlgarUi.  L.  {Lilat  eomniUR.)  —  Arbuste  ordíoairemeDt 
rameui  dÉs  la  base,  s'élevaot  á  3  ou  3  métres,  quelquerois  beaucoup 
plus  baut,  prenant  alors  le  port  et  la  forme  d'un  pelit  arbre.  Feuilles 


1,  (NH  WgitndÍB*la  de 
T,  gnlu;  —  I,  ceape  loaj 


Pl.  70. 

flnr  «ntilr*;  —  I,  nnpa  iBDgitndIiial*  d<  la  M 

—  S,  eoapa  truuTUMk  dn  mtm 

da  la  pÚM. 


ampies,  péüolées,  no  pea  coríaces,  giabres,  ovales-acumíoées,  entiíres, 
l^gÉremeat  cerdees  á  la  base.  Fleurs  d'une  belle  nuaoce  violacée,  parti- 
enKére,  appelée  Utas,  qnelqaefois  blanches,  bleuátrea  ou  rougeátres,  too- 
joDis  dispcéées  an  aommet  dea  rameaus  en  panicules  pyramidales  et  drea- 
■éo.  —  Floraison  d'avril  a  mai. 

Le  Lilaa,  ai  remarquable  par  la  beauté  de  ses  Dombreuses  paniculee  et 
pv  l'odeur  suave  qu'elles  répandent  au  loin,  est  orígínaire  d'Oríent. 
Introdiút  en  Enrope  vers  la  ñn  da  svi*  siécle,  il  y  est  devenu  eitrénie- 
■nt  commiin.  On  le  cultive,  en  effel,  dans  tous  les  bosquets,  daos  tous 
les  jardins  d'agrément,  oú  il  a  formé  plusieurs  varietés  distioctes  surtout 
rpw  le  Tolama  et  la  nuance  de  leurs  panicules. 

K.  Crnveilhier  a  employé  dba  1823  l'extrail  de  capsules  verles  da  Lilas 
dau  I«  traitemeot  des  6évre3  intermitientes.  Depuis  lors,  quelques  |es- 
ais  oDt  éti  Taits  avec  la  ,m6me  préparation  sana  produire  de  résultats 


Oa  coItiTe  anssi  comme  oraement  le  Litas  de  PenelSyringa  Pertka.  L.), 
•  |Ih  gréle  dans  toutes  ses  parties,  á  feuilles  oblan gues-lancéoléeSt 
•mXérvK  OD  pinnatiBdea. 

Le  LUéM  Varittf  qai  a  été  décrít  par  qnetques  anteurs  comme  une  es- 
ftceporticnligre,  neparalt  ítr«  qu'une  hybride,donnée  par  te  Lilas  com- 
■M  «t  celvi  de  Perae. 


6i6  .  OLÍACÉIS. 


t.  VLgntf  MLTAAHII* 

FRAZINÜ8.  Tonmef.  (Frene.) 


Flenrs  polygames,  souvent  núes.  Cálice  á  3  oa  A  divisions  oa  nal.  Co- 
rolle  manquaot  aussi  ou  á  A  divisioos  profondee  et  lioéaires.  Fniit  sec, 
indéhiscent,  oblong,  comprime,  membraneux,  uniloculaire  et  moao- 
aperme  par  avorlement* 

Framiiaus  exrelsior.  L.  {Frene  ¿levé.)  —  Arbre  de  grande  taille. 
TroDC  drott,  á  bois  blanc,  á  écorce  unie,  grisátre.  Rameaux  verts,  loi- 
santSy  frágiles.  Feuilles  imparipennées,  á  folióles  opposées,  briévemest 
pétioluléráy  subsessiles,  oblongues-lancéolées,  acuminées,  dentéesenscie, 
glabreSy  excepté  en  dessous,  oú  elles  sont  velues,  á  la  base  et  de  chaqué 
c6tó  des  nervures.  Fleurs  trés-petites,  núes,  verddtres,  pea  apparentes, 
naissant  avant  les  feuilles,  et  réunies  en  panicules  souvent  opposées. 
d'abord  dressées,  mais  pendantes  aprés  l'anthése.  Fruits  en  forme  de 
petites  samares  oblongues,  un  peu  élargies  áu  sommet,  mucronées  pir 
la  base  persistente  du  style.  —  Floraison  d*avril  á  mai. 

Le  Frene  elevé  ou  Frene  commun  est  un  graod  et  bel  arbre  qui  mit 
spontanément  dans  les  bois  de  toute  TEurope.  On  le  plante  partout,  dau 
les  pares,  sur  le  bord  <)es  champs,  le  long  des  chemins,  etc.  Son  bois» 
dur,  souple  et  susceptible  d*un  beáu  poli,  est  trés^recherché  des  ch8^ 
\  pentiers,  des  charrons  et  des  tourneurs.  Son  écorce  est  amere,  astrin- 
gente et  febrífugo.  Ses  feuilles,  bien   qu'elles   soient  laxativos  pour 
rbomme,  spnt  mangeos  avec  plaísir  par  tousles  bestiauíc,  et  convienneat 
principalement  aux  moutons  et  aux  vaches ;  elles  se  développent  tan!, 
'  tombent  de  bonne  beure,  et  sont  fréquemment  attaquées  par  les  caá- 1 
'  tbarides.  I 

'     On  cultive  comme  omement,  dans  les  pares  et  dans  les  bosquets,  pía- 1 
sieurs  varietés  qui  appartiennent  á  l'espéce  dont  nous  venons  de  parltf*  j 
Tels  sont,  par  exemple,  le  Frene  jaspé^  le  Frene  ioré^  le  Frene  ergeú^ 
'  et  le  Frene  pkurenr  ou  á  rameaux  pendants. 

Fraxlüías  Ornus.  L.  {Frene  Orne.)  —  Arbre  d'assez  grande 

taille.  Trono  droit,  á  écorce  grisátre.  Rameaux  flexibles.  Feuilles  in^parn 

'  pennées,  á  folióles  grandes,  opposóes,  briévement  pétiolulées,  ovalcs^.i 

.  lancéolées,  acuminées,  den  tees,,  glabres,  vertes  en  dessus,  plus  pales  i  h 

^  face  inférieure,  á  pétiole  velu  ainsi  que  la  nervure  mediano,  á  la  base  d^ 

.  en  dessous.  Fleurs  petites,  blanches,  paraissant  en  méme  temps  que  lli 

feuilles,  et  réunies  en  panicules  nombreuses,  bien  fournies^^opposéesii 

dresséra  au  sommet  des  rameaux.  Pédiceiles  capillaires.  Cálice  quadm 

'  fide.  Cerollo  á  &  divisions  linéaires  et  séparées  presque  josqu'á  la  basfe] 

*  Samares  étroites,  allongées,  souvent  mucronées.  —  Floraiapa  d*aTrilA| 

mai«  ¡ 

Décrit  aussi  sous  le  nom  de  Frene  á  fenre  [Fraxinue  fari/tn.  Scopb) 

et  sous  celui  á*Ome  ^Europe  (Oi  mía  Europtta.  Pers.),  le  Fféne  donii 
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s'sgit  «i  OD  bel  arbre  qui,  planté  comme  ornement  sur  nos  avenues  et 
dans  nos  pares,  s'est  naturalisé  dans  plusieurs  foréts  de  la  France.  U 
croUnajlarelIement  dans  le  midí  de  Tltalie,  particuliérement  en  Catabre 
et  en  Sicile,  ou  Ton  trouve  aussi  le  Frene  á  feuillfs  rondes  {Fraxinu$  ro- 
Itt^íio.  Lamk.).  G'est  surtout  de  ees  deux  espéces  de  Frenes,  et  á  tra- 
Tan  lear  écorce,  qu'exsude  la  manne,  substance  sucrée  dont  on  fait  si 
soQTent  nsage  á  titre  de  médicament  laxatif.  On  favoríse  la  récolte  de  la 
niiuie  par  des  incisión»  que  Ton  pratiqae  sur  le  trooc  de  ees  arbres  pen- 
dantlasaisoD  des  chaleurs. 

(Jasminile.  R.  Br.) 

Cette  famille  doit  son  nom  au  genre  Jasmin,  qui  en  est  le  type.  Elle 
comprend  des  arbrisseaux  et  des  arbres.  Ses  caracteres  sont  les  suivants ; 

Fleora  hermaphrodites,  réguliéres,  blanches,  rosees  on  jaunes,  sou- 
vout  odoraOates,  azillaires  ou  terminales,  isolées,  en  grappes  ou  en  pañi- 
coles. 

M)alice  gamosépale,  á  5-8  divisions  plus  ou  moins  profondes.  Corolle 
liypocratéríforme,  á  tube  cylindrique,  á  limbe  divisé  en  5-8  lobes,  á  esti- 
ntion  imbricatíve  et  cofitournée. 

uamioes  au  nombre  de  2,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  incluses, 
áanthéres  presqae  sessiles,  biloculaíres,  introrses.  Ovaire  libre,  á  2  loges 
cofttenant  chacune  i  ou  2  ovules.  Style  plus  ou  moins  allongé.  Stigmate 
indhisoabílobé. 

Froit  bacciforme,  á  2  loges  et  á  2  graines,  ou  capsulaire  et  se  séparant, 
<  la  matante,  en  2  moitiés,  par  le  dédoublement  de  la  cloison  mediano. 
.Cnioes  dressées,  revétueá  d'un  test  coríaoe.  Perispermo  minee  ou 
fRsqoenal.  Embryon  droit. 

FeíiiileB  opposées  ou  alternes,  caduques  ou  persistantes^  pinnatisé- 
oa  pennées  avec  impaire,  quelquefois  k  trois  folióles  ou  unifoliées. 
les  nuiles.. 

Ha  seal  genre  dans  cette  famille  mérito  de  nous  occuper ;  c'est  le  genre 

JttODlI. 

JASMINÜM.  Toomeí.  (Jasmin.) 
Aoit  bacdforme,  á  2  loges  et  á  2  graines,  ou  uniloculaire  et  mono- 
a  par  avor temen  t. 

im  ofllciiiale.  L.  (Jasmin  officinál.)  —  Arbrisseau  sar- 
^eaX)  s'élevant  ordinairement  á  la  hauteur  de  2  ou  8  métres.  Ra- 
Dx  nombreux,  gréles,  effílés,  verts,  anguleux,  flexibles.  Feuilles  op- 
imparípennées,  ou,  plus  exactement,  pinnatiséquées,  á  segmenta 
d'un  veri  foncé  en  dessus,  plus  pales  en  dessous,  ovales-lan- 
entiers,  le  terminal  acuminé,  plus  grand  que  les  autres.  Fleurs 
}  disposées  en  grappes  ou  en  panicules  corymbiformes  ou  orn- 
es, axihaires  et  terminales.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 
¿^^Áaaire  de  TAsiiB,  le  Jasmin  of&cinal  ou  Jasmin  cómmun,  appelé 
Aiailii  blane^  est  depuis  longtemps  naturalisé  en  Europa.  On  le  cal- 
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tive  comme  plante  d'ornement  dans  tous  nos  bosquets,  dans  tons  ios 
jardins.  Ses  fleurs  répandent  une  odeur  délicieuse.  Autrefois  employétt 
á  titre  d'antispasmodiques,  elles  n*ont  aajourd*hui  aucun  usageenméd»- 
cine;  mais  elles  sont  trés-recherchées  des  parfumeurs. 

Jíasmiiiúm  frutlcans.  L  {Mmin  arbüste.)  —  Arbrisseaa  too- 
jours  vert,  trés-rameux,  s'élevant  a  la  hauteur  de  t  á  2  métres.  Rameaox 
veris  et  flexibles.  Feuilles  petites,  alternes,  pétiolées,  glabres,  la  plupirt 
á  3  folióles,  cellos  qui  occupent  Textrémitó  des  rameaux  souvent  unifo- 
liolóes;  folióles  oblongues  et  entiéres.  Fleurs  jaunes,  presqueinodores,ao 
nombre  de  1  a  4  au  sommet  des  rameaux.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Ge  bol  arbrisseau,  nommé  aussi  Jasmin  jaune  ou  jQsmin  á  feuilkt  ü 
q/tUe,  \ient  spontanément  dans  les  baies,  sur  le  bord  des  vignes,  daos 
les  provinces  meridionales  oú  il  suit  le  calcaire.  II  est  cultivé  comme 
ornement  dans  la  plupart  des  jardins. 

On  cultive  aussi;  dans  nos  bosquets,  dans  nos  jardins  et  dans  nos 
serres  plusieurs  autres  espéces  de  Jasmins,  notamment  le  Jasmin  IwM 
ou  Jasmin  d^lialU^  le  Jasmin  Irés-odorant  ou  Jasmin  Janquille,  le  JanMk 
grandes  flsurs  ou  d'Espagne^  etc. 

AFOCYUíACÉES. 

(ApoctiteíI.  Juss.) 
G'est  au  genre  Apocyn  que  cette  famille  emprunte  son  nom.  Les  espéon 
qui  la  constituent,  la  plupart  exotiques,  sont  des  arbres,  des  arbrisseauz 
ou  des  plantes  sous-frutescentes. 


Pl.  71. 

ViMM  Minar.  L.  —  I,  pUota  entUre;  —  f ,  fienr  enti^ ;  —  a,  eoupe  longitndinak  ...... — ^ 

piíUI  et  lea  étaminea;  —  4,  nne  étamine;  ^  5,  oonpe  longitodinila  de  Foraire;  %,  froiti  <— 
7y  pUiU. 

Leurs  fleurs  {fig.  i,  2),  souvent  parees  des  plus  rlcbes  nnances,  soBt 
hermapbrodites,  réguliéres,  isoiéc»  sur  des  pédoncales  aziUaires»  ov 
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rtenies,  soit  en  corymbes,  soit  en  cymes]corymbiforme8y  au  sommet  des 
rameaux  ou  á  i'aisselle  des  feuilles. 

Cauce  {fig.  2)  persistant,  gamosépale,  á  5  divisions  plus  on  moins  pro- 
fondea.  Corolie  {fig,  2,  3)  hypogyne,  gamopétale,  campanulée,  infundibu- 
Uforme  ou  en  soucoupe,  a  5  lobes,  a  gorge  munie  parfoís  d*une  couronne 
membraneuse,  annulaire,  á  5  plis,  ou  de  5  lamelles  pétalotdes  et  fran- 
gées;  lamelles  et  plis  opposés  aux  lobes.  Préfloraison  contournée. 

Étamines  5,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolie  {fig,  3,  4)»  et  alternant 
rrec  ses  lobes.  Filets  courts.  Anthéres  blloculaires,  introrses,  conni- 
ventes autour  et  au-dessus  du  stigmate,  surmontées  d'un  appendice  par- 
ticalier,  et  présentant  quelquefois,  á  leur  base,  chacune  deux  prolonge- 
ments  en  forme  de  queue. 

Carpelles  (fig.  5-7)  au  nombre  de  2,  a  ovaires  ordinairement  distincts, 
nnüoculaires,  multiovulés,  á  styles  {fig,  7)  reunís  en  un  seul  qu¡  se  mon- 
tre  en  general  obconique,  terminé  par  un  stigmate  obtus  {fig.  7),  polla 
OQ  membraneux. 

fhiits  seos  {fig.  6),  polyspermes,  s*ouvrant,  á  la  maturité,  par  leur 
sotare  ventrale,  constituant  ainsí  deux  follicules,  réduits  quelquefois  á 
on  seul  par  avortement.  Graines  suspendues,  comprimées,  núes  ou  mu- 
nies,  Ters  leur  point  d*attache,  d'une  aigrette  soyeuse.  Embryon  droit» 
an  sein  d*un  perispermo  charnu. 

Feoilles  simples,  entiéres,  opposées  ou  verticillées  par  3.  Stipules 
nuiles. 

La  plupart  des  Apocynées  exotiques  renferment  dans  leurs  diverses 
parties  un  suc  blanc,  laiteux,  qui  leur  communique  une  saveur  acre,  des 
propríétés  irritantes  et  dél^téres.  Tel  est,  par  exempl'e,  l'Apocyn  á  feuilles 
d'androséme.  On  retrouve  méme  ees  propríétés  dans  le  Lauríer-rose,  bel 
arbrissean  qui  crolt  naturellement  dans  nos  provinces  meridionales.  La 
grande  et  la  petite  Pervenches,  qui  sont  anssi  indígenos  et  font  également 
partió  de  cette  famille,  se  montrent  seulement  ameres,  un  peu  acres  et 
légérement  purgativos. 

1.  ORAUCBS  MimiSS  fi'DlII  AXMBTTB  SOTIÜfflU 

APOGTNÜM.  Tonrnef.  (Apocyn.) 

Cálice  á  5  divisions  profondes.  Corolie  campanulée,  á  limbo  divisé  en 
5  lobes.  Étamines  inclusos.  Anthéres  sagittées,  conniventes.  Ovaires  en* 
tonrés  de  5  glandes  bypogynes.  Style  gros,  court,  obconique,  et  comme 
^icQlé  avec  le  sommet  des  ovaires.  Follicules  allongés,  coniques.  Grai- 
ses  ponrvues  d'une  aigrette  soyeuse. 

Apsc^nuan  androMemifollum.  L.  (Afocgn  &  feuüles  éTAf^ 
^ütee.)  — >  Plante  sous-frutescente.  Taille  de  5  á  6  decímetros.  Tiges 
dnisées,  rameases.  Feuilles  opposées,  briévement  pétiolées,  ovales- 
tienes,  mncronées,  entiéres,  vertes  et  glabros  en  dessus,  blanchátres  en 
^woQs.  Flears  potitos,  roses»  disposées  en  cymes  pédonculées,  corym« 
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bifonnes,  axillaires  ou  terminales.  Étamines  á  anthéres  surmontées  d'ú 
prolongemeni  aigu,  membráneux  au  sommet,  glanduleux,  necUríf^tt 
dedans.  —  Floraison  de  mai  á  septembre. 

Originaire  de  rAmérique  septentrionale,  cette  jolie  plante  est  caltívée, 
comme  ornement,  dans  la  plupart  des  contraes  de  TEurope.  Elle  posséde, 
de  méme  que  les  autres  espéces  de  son  genre,  des  propriétés  Yénéneoies 
qui  lui  ont  fait  dónner  le  nom  d'Apocyn,  lequel  veut  diré  :  iue^hkM.  lite 
passe  dans  ses  fleurs  un  phénoméne  curieux  qui  lui  a  valu  la  dénonüiu- 
tíon  Yulgaire  de  Gobe-mouche,  Attirés  par  la  présence  du  néctar,  les  ia- 
sectes  viennent  en  foule  introduire  leur  trompe  entre  ses  anthéres,  qui, 
étant  irritables  et  déjá  conniventes,  se  rapprochent  soudain  pour  fidn 
ainsi  de  ees  petits  animaux  autant  de  prísonniers,  bientót  victimes  d'nn 
piége  si  singulier. 

NERIUM.  L.  (Néríon.) 

Gallee  a  5  divisions  profondes.  Gorolle  infundibuliforme,á  Slobesobli- 
ques,  á  ^orge  couronnée  par  5  lamelles  pétaloldes,  frangées,  opposées  aox 
lobes.  Étamines  incluses.  Anthéres  adhérentes  au  stigmate,  offrant  ch^ 
cune,  á  leur  base,  deux  prolongements  en  forme  de  queue,  et,  á  leor 
sommet,  un  long  appendice  velu,  contourné  en  spirale.  Follicules  snbcj- 
lindriques.  Graines  munies  d*une  aigrette  soyeuse. 

Híeriuin  OleAnder.  L.  {Nérion  Laurier^ose.)  —  Arbrisseau  ton- 
jours  vert,  s'élevant  a  la  hauteiir  de  2  á  3  métres,  ayant  quelquefois  le 
port  et  la  forme  d*un  petit  arbre.  Tige  droite  á  écorce  grisátre.  Rameaai 
nombreux,  trifurques,  longs,  gréles  et  dressés,  a  canal  méduUaire  trían- 
gulaire.  Feuilles  verticillées  par  3,  briévemént  péüolées,  subsessiles, 
formes,  un  peu  coriaces,  longues,  étroiles,  lancéolées,  cutieres,  aigués, 
mucronées,  glabros,  d*un  vert  foncé  en  dessus,  plus  pales  en  dessous,  i 
nervure  mediano  saillante,  á  nervures  secondaires  trés-nombreuses,  fia^ 
paralléles.  Fleurs  grandes,  inodores,  d'un  beau  rose,  quelquefois  blan- 
ches,  toujours  disposées  en  corymbes  terminaux.  —  Floraison  de  jnin  í 
aoút. 

Le  Laurier-rose,  si  remarquable  par  son  feuillage  toujours  veri,  sorUmi 
par  Tabondance  et  la  beauté  de  ses  grand^  fleurs,  vient  naturellement 
dans  certaines  contraes  du  midi  de  la  Franco  et  en  Algóríe,  parmi  les  rt>- 
chers,  sur  les  bords  escarpes  des  torrents.  On  le  cultive  partout  comme 
plante  d*orangerie,  et  il  a  fourni  plusieurs  varietés  dont  les  fleurs,  deve- 
núes  doubles,  sont  du  plus  bel  effet. 

Mais  ce  magniGque  arbrisseau  passe  pour  étre  extrémement  délélére. 
II  contient  dans  tontos  ses  partios  une  resine  jaune,  acre,  fixe,  électro-oé- 
gative,  qui  est  un*  principe  toxique  d*une  grande  énergie.  M.  Lubouski  ea 
a  tiré  un  principe  actif  particulier  qu*il  a  appelé  Oléandrine  et  qui  s'est 
montré  plus  toxique  que  la  strychnine  elle-méme.  On  dit  queleséinaoa- 
tions  qui  s'échappent  du  Laurier-rose  ont  suffi  dans  certains  cas  pov 
déterminer  des  accidents  trés^rieux.  II  est  possible  qu*il  y  ait  daos  cette 
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attertion  un  peu  d'exagération.  On  fera  bien  néanmoins  de  ne  poini  con- 
senrer  des  fleors  de  cette  plante  dans  un  appartement  fermó.  D'aprés 
M.  H.  Cazin  le  Laurier-rose  porte  son  actíon  sur  le  coeur  doniil  paralyse 
les  mouvemenis.  Heureusement,  ses  propriétés  malfaisantes  paraíssent 
s'aflublir  d'une  maniere  notable  sous  Tinfluence  de  la  culture,  sans  dis- 
parattre  cependant  d'une  maniere  complete,  comme  Tont  prouvé  les 
expérienoes  d'Orfila.  Son  écorce  et  ses  feuilles  ont  une  odeur  désagréable, 
une  saveur  acre  et  amere.  Les  babitants  des  campagnes  les  emploient 
qoelquefois  á  Texténeur,  en  décoction  ou  sous  forme  de  pommade,  centre 
¿  gaíe  et  quelques  autres  affections  cutanées. 

S.  gbahies  ifüKS. 

VINCA.  L.  (Perrenclie.) 

Cálice  á  5  divisions  profondes.  Gorolle  bypocratériforme,  a  5  lobes  obli- 
qaement  tronques,  á  gorge  couronnée  par  une  membrane  annulaire,  ¿ 
5  pl¡3<^posés  aux  lobes.  Étamines  inclusos.  Anthéres  á  connectif  élargi 
et  prolongó  supérieurement  en  un  appendice  membraneux  et  poilu. 
Oraires  accompagnés  de  deux  glandes  hypogynes  alternant  avec  eux. 
Style  obconique,  terminé  par  une  bouppe  de  polis,  et  offrant,  au-dessous, 
10  ^)aississement,  une  membrane  stigmatifére  réíléchie  en  forme  de  cu- 
pnle.  FoUicules  cylindriques,  quelquefois  réduits  á  un  seul  par  avorte- 
fflent  Graines  núes. 

TlacA  ntlnor.  L.  {Pervenche  h  peíiles  fieurs.)  —  Plante  sous-fru- 
tesoeote,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Souche  a  rbizo- 
oes  Iragants.  Tiges  de  2  á  8  décimétres,  gréles,  sarmenteuses,  vertes, 
giabres  :  les  unes  stériles,  plus  longues,  couchées,  radicantes  dans  leur 
partieinférieure;  les  autres  floriféres,  courtes  et  dressées.  Feuilles  per- 
sistantes,  coriaces,  opposées,  briévement  pétiolées,  oblongues  ou  ovales- 
iancéolées,  obtuses,  entiéres,  giabres,  luisantes.  Fleurs  d'un  beau  bleu, 
nrement  violettes  ou  blanches,  isolées  sur  des  pédoncules  axillaires, 
alternes,  plus  longs  que  les  feuilles.  —  Floraison  de.mars  á  juin. 

La  terVencbe  á  petites  fleurs,  ou  pelite  Pervencht,  est  une  jolie  plante 
qni  -vient  abondamment  dans  les  bois,  sur  le  bord  des  ruisseaux  om- 
bragés,  oa  elle  fleurit  de  bonne  beure.  On  la  cultive  comme  ornement 
dans  les  jardins,  dans  les  parterres.  Elle  est  amere,  un  peu  acre  et  légé- 
rement  purgativo,  mais  rarement  usitée  en  médecine.  Les  animaux  la  dé- 
daignent  constamment. 

Tinca  Hiajor.  L.  {Pervenche  &  grandes  fíeun.)  —  Plante  sous- 

I  frntescente.  Soucbe  á  rbizomes  tracants.  tiges  de  4  á  8  decímetros,  vertes, 

I  sarmenteuses  :  les.  unes  stériles  et  étalées ;  les  autres  floriféres,  plus 

I  coartes,  dressées.  Feuilles  opposées,  briévement  pétiolées,  ovales  ou* 

I  ovales-lancéolées,  arrondies  ou  légérement  cerdees  a  la  base,  glabros,  á 

bords  pubescents-ciliés.  Fleurs  d'un  bleu  trés-délicat,  isolées  sur  des  pé- 

doDcoles  axillaires,  alternes,  plus  courts  que  les  feuilles.  —  Floraison  de 

■ara  i  mai. 


.  Cette  espéce,  appelée  commuDément  grande  Penendu,  est  pías  ImDb 
encoré  que  la  petite.  Elle  vient  spontaníment  dans  lea  bois  dn  midi  d«  li 
France.  On  la  cultive  comme  plante  d'omement  dans  les  pares,  dans  la 
Jardips,  sur  le  bord  des  massif^,  dans  les  rocailles.  Elle  jouitdu  reste  dd 
mémes  propriétés  que  la  precedente. 

ASCIjÉPIADÉES. 

(AscLEPUDE£.  R.  Bn.) 

Les  Asclépiadées  ont  pour  type  le  genre  ÁscUpiat.  Ce  sont  despiuln 
berbacées  ou  frutescentes,  souvent  volubiles,  la  plupart  exotiqaes.  iotr»- 
íois  rangées  parmi  les  Apocyoées,  elles  en  différent  essentiellemeot p) 
la  disposition  de  leur  appareil  slaminal,  surtout  par  leur  pollen  non  pnl- 
vénilent,  mais  en  masses.  Voici,  du  reste,  les  caracteres  de  cette  n<n- 
velle  Tamille  : 

Fleurs  hermaphrodites,  régulíéres,  disposées  en  ombelles  simples  n 
en  cymes  corymb  i  formes,  á  pédonculcs  extraiíllaíre.s,  ínierpétiolaires. 


''  AitírpUi  CorntU  .■  l.  Arar  non  épanonlai  i,  U  mtnu  ípuoniei  I,  Iru  pnula  •(  ** 
^ea  biDlí  i,  itigmitt  Eioul,  noiUnt  Jei  iDlhtfet  «t  Ici  uii  poUiaiqíiu:  9,  Itni  <c«p 
loigindiuleiuiii;  t,  lioil  nonit  et  coopi  en  lang;  7,  gnint  coDrannte  da  nn  U(in; 
S,  coiipt  JoDgitailiiitla  ¿."vot  gñioa  roa  t  li  loopa. 

Cálice  gamosépale,  á  6  divisions  plus  ou  moins  profondes  (fig.  i,  *]• 
Corolle  h^ogyne,  gamopétale,  quinqué6de  ou  quinquépartite,  ■  din- 
íáoas  élaléea  ou  réQéchiee,  á  préfloraison  imbriquée-contouniée  oa  val' 
szinlfig.  1,  b;  fig.  S,  a). 
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Etamiñes  5,  insérées  á  la  base  de  la  coroUe,  ei  alternant  avec  ses  divi- 
flons.  FUets  comprimes,  élargis,  ordínairement  soudés  en  un  tube  quí 
entoare  Tovaire  et  porte,  á  sa  partie  externe,  5  appendices  de  forme  va- 
riable (/l(^.  2,  d;  fig.  3,  a).  Anthéres  biloculaíres,  extrorses,  le  plus  sou* 
TeQt  réuoies  en  un  tube  qui  embrasse  le  style,  et  surmontées  d*un  appen- 
dioe  membraneux,  prolongement  du  connectif,  qui  s*applique  exactement 
sar  le  stígmate  {pg,  2,  c;  fig.  3,  b). 

Folien  réuni  en  masse  dans  un  sac  membraneux  que  renfermént  les 
logesdeTanthére  [fig.  ¿i,  a,  a*).  Saos  polliniques  fíxés  par  paires  au  stig* 
mate  par  des  appendices  filiformes,  chaqué  paire  appartenant  á  deux 
uthéres  voísines. 

Carpelles  au  nombre  de  2,  a  ovaires  distincts  ou  soudés  par  la  base, 
creosás  chacun  d*une  loge  multiovulée  (fig,  5,  a  a),  Styies  réunis  supé- 
ríeorement.  Stígmate  unique,  indivis,  épais,  a  5  angles  qui  alternent  avec 
les  anthéres,  et  auxquels  s'attachent,  2  par  2,  les  appendices  des  masses 
polliniques. 

Frnjts  secs,  uniloculaires,  polyspermes,  s'ouvrant  par  leur  suture  ven* 
trale,  et  constituant  ainsi,  comme  dans  les  Apocynées,  deux  folUcules, 
rédoits  qaelquefois  a' un  seul  par  avortement  (fig.  6).  Graines  suspendues, 
píos  OQ  moins  comprimées  (fig,  6,  a),  pourvues  d*une  aigrette  á  poils 
longs  et  soyeux  (fig.  7).  Embryon  droit,  au  sein  d'un  perispermo  charnu 

(fe..8). 

Feoilles  simples,  pétiolées,  entiéres,  opposées,  quelquefois  verticillées, 
rarement  alternes.  Stipules  nuiles. 

les Asclépiadées  sont  en  general  desplantes  acres,  purgativos  ou  émé- 
tiqoes,  et  constituent  méme,  pour  la  plupart,  des  poisons  trés-violents. 
£11^  doivent  ees  propriétés,  comme  les  Apocynées,  avec  lesquelles  ellos 
ODt  tant  de  rapports,  au  suc  propre,  blanc  et  laiteux  qu'elles  renfermént 
^  abondance  dans  leurs  diverses  parties. 

ASGLEPIAS.  L.  (Asclépiade.) 

Cálice  quinquépartit.  Corolle  á  5  divisions  profondes,  d'abord  étalées, 
pvisréQéchies.  Appendices  des  fílets  staminaux  ofiTrant  chacun  la  forme 
d'oD  comet  du  fond  duquel  sort  un  prolongement  qui  se  recourbe  comme 
one  petite  come  sur  le  stígmate.  Anthéres  terminées  par  un  appendice 
membraneux.  Follícules  renflés,  chargés  de  tubérculos  ou  d'épines  molles, 
píos  rarement  lisses. 

AMlepto*  Comutl*  Decaisne.  [Asclépiade  de  Com*Ui.)  —  Herbé 
ñrace.  Taille  de  i  métre  a  i  métre  et  demi.  Souche  rameuse,  tragante. 
Dne  OQ  plusieurs  tiges  dressées,  robustos,  simples,  pubescentes,  cylin» 
dri({ae^  inféríeurement,  anguleuses  dans  leur  partie  supérieure.  Feuilles 
trés-amples,  opposées,  briévement  pétiolées,  ovales  ou  oblongues,  mu* 
cronées,  entiéres,  d'un  vert  sombre  qt  glabros  ou  presque  glabres  en 
tesos,  blanehátres  et  légérement  tomenteuses  en  dessous.  Fleurs  nom* 
tmnaes,  d'an  blanc  rosé,  odorantes,  disposées  en  ombelles  simples. 
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globuleuses,  trés-fournies,  et  penchées  sur  des  pédoncoles  extraxillaira, 
tomenteux,  á  pédicelles  refractos  aprés  l'anthése.  Follicules  trés-volt- 
mioeux,  fusiformes,  plus  ou  moíns  arques,  blanchátres-tomenteuxyhéríssés 
de  tubercules  ou  d'épines  molles,  et  réduits  au  nombre  de  i  á  3  sor 
chaqué  pédoncule,  par  suite  de  Tavortement  qu*ont  éprouvé  la  plapart 
des  fleurs.  —  Floraíson  de  juin  a  aoút. 

Orig'maire  de  TAmérique  septentrionale,  cettebelle  plante  a  été  décríle 
jusqu'ici  sous  le  nom  impropre  á'Asclépiade  de  Syrie  {ÁscUpioi  SjfriaM.L). 
U  paralt  qu'on  ia  cultive  en  Orient  en  vue  des  poils  soyeux  dont  le» 
graines  sont  munies  et  qui  servent  a  faire  de  la  cuate,  d*oa  luí  est  Teave 
la  dénomination  vulgaire  á* Herbé  á  la  omte.  On  a  aussi  conseillé  de  li 
cultiver  comme  espéce  textile.  Mais  elle  n'est  chez  nous  qu'une  plante 
d*omement,  remarquable  par  Tabondance  et  la  beauté  de  ses  fleurs,  q«i 
répandent  au  loin  une  odeur  forte,  penetrante  et  assez  agréable.  Elie 
contient  dans  toutes  ses  partios  un  suc  abondant,  laiteux  et  acre. 

VINCETOXIGÜM.  Moanch.  (Dompte-Tenin.} 

Cálice  quinquépartit.  Corolle  en  roue,  á  5  divisions  profondes.  Appaa- 
dices  des  fílets  staminaux  disposés  en  une  espéce  de  couronne  chanrae 
et  quinquélobée.  Anthéres  termíneos  par  un  prolongement  membraneoi. 
Follicules  renflés,  fusiformes  et  lisses. 

Vliacetomlcttiai  ofücinale.  Mcench.  [Dompte^eñmoffidul.)- 
tterbe  vivace.  Taille  de  4  á  8  décimétres.  Souche  rameuse,  tragante.  Cae 
ou  plusieurs  tiges  dressées,  simples,  trés-feuillées,  cylindríques,  striées, 
légérement  pubescentes.  Feuilles  un  peu  coriácea,  opposées,  quelquefois 
verticillées  par  3-A,  toujours  briévemen t  pétiolées,  ovales-aigués  ou  ovales^ 
lancéolées,  entíéres,  souvent  un  peu  cerdees  á  la  base,  d*un  vert  sombre, 
lúisantes,  glabros,  fínement.pubescentes  sur  lesnervureset  sur  les  bords. 
Fleurs  blancbátres,  disposées  en  petites  cymes  corymbiformes,  ausommet. 
de  la  tige,  sur  des  pédoncules  interpétiolaires.  Follicules  étalés,  fuá- 
formes,  acuminés,  glabres,  lisses,  renflés  dans  leur  partie  inféríeure.  — 
Fioraison  de  mai  a  aoút. 

Le  Dompte-venin,  décrit  par  Linné  sous  le  nom  á'AselepiaM  Vta«f- 
toxicum^  vient  dans  les  bois,  sur  les  coteaux  pierreux  de  la  plupari  des 
contrées  de  la  Franco.  Toutes  ses  partios  ont  une  odeur  nauséeuse,  vae 
saveur  acre  et  amere.  Sa  racine,  autrefois  employée  comme  purgative  et 
comme  émétique,  est  inusitée  de  nos  jours.  On  pourrait  faire  de  laonatc 
et  méme  des  tissus  trés-fíns  avec  les  aigrettcs  soyeuses  de  ses  graines. 
Les  bestiaux  no  touchent  pas  á  cette  plante. 

•TinceioxIciBiaa  lalsraiii,  Mcench.  {DompU-venmuair.) — Plante 
vivace  á  tige  dressée  ou  volubile,  pubescente  dans  la  partie  supérieure* 
Feuilles  ovales-lancéolées  arrondies  ¿  la  base,  un  peu  pubescentes:  fleors 
d'nn  pourpre  noir,  pubescentes  en  dedans  sur  les  lobos;  couronne  ala- ' 
mínale  dentée  dans  les  sinus,  á  lobos  épais,  á  peu  prés  de  méme  haatear 
que  le  tube  des  étamínes.  —  Cette  plante,  que  Ton  rencontre  sor  le  lii- 
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toral  méditerranéen,  paralt  jouir  depropríétés  toxiques  commele  ¿ompte- 
reoÍB  ofñcmBh 

CTKANGHÜM.  L.  (Gynanqne.) 

Cálice  qoinqoépartit.  Gorolle  en  roue,  á  5  dívisions  profondes,  linéaires, 
éliJáes.  Appendices  des  fílets  staminaux  formant  une  espécede  couronne 
i  5-iO  dents.  Anthéres  termínées  par  un  prolongement  membraneux. 
Stigmate  surmonté  d*une  pointe  bifíde.  Follícules  oblongs,  subcylin- 
dríqoes,  lisses,  non  renflés. 

Cjnmm^wuuk  Hoiispellaaum.  L.  {CynanquedeMontpeUUr.)'^ 
Herbé  vivace,  Tíges  gréles,  volubiles,  pubescentes,  plus  ou  moins  longues, 
ordinadrement  de  5  á  10  décímétres.  Feuilles  opposées,  pótiolées,  cordi- 
formes, aigues  ou  obtusos,  entiéres,  d*abord  pubescentes,  puis  glabres. 
Flenrs  verdátres,  disposées  en  petites  ombelles  sur  les  pédoncules  ínter- 
pétíolalres,  et  formant  par  leur  ensemble  une  panículo  termínale  et 
feoiilée,  á  pédicelles  pubescents.  —  Floraison  de  juillet  á  aoút. 

GeUe piante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Cynanque  aigu  {Cynanch»m 
Ktítm,  Gr.  et  God.),  vient  naturelíement  dans  plusieurs  contréesdu midí 
de  la  Franco,  notamment  aux  environs  de  Montpellier,  aínsi  que  son  nom 
llsdique.  On  retire  de  sa  racíne  un  suc  concret,  trés-ácre  et  víolemment 
porgatif,  designé  sous  le  nom  de  scammanée  de  MúfUpeükr. 

«ENTIAIVéES   ou   «EIVTI AHíACÉBS. 

(GertianEíE.  Jcss.) 

La  iamille  des  Gentíanées  se  compose  de  plantes  herbáceos,  annuelles, 
bisaonaelles  ou  vivaces,  ayant  pour  type  le  genre  Gentíane  ou  Geniiana. 

HermaphrodíBes,  á  préfloraíson  contournée  ou  valvaire,  les  fleurs,  dans 
oes  plantes,  se  montrent  axillaíres  ou  terminales,  quelquefois  isolées, 
ordioairement  reuniesen  fasciciiles,  en  cymes  yig,  i),  en  grappes  ou  en 
«peces  d'ombelles. 

Lear  oalice  {fig.  2, 3,  6)  est  persistant,  régulier  ou  irrégulier,  formé  de 
3  a  1^  le  plus  souvent  de  5  sépales  plus  ou  moins  soudés  entre  eux  par 
•Í4  base.  Leur  cocolte  (/i^.  2, 3,.  6),  maroescente,  raremént  caduque,  eét 
^7P<)gyne,  gamopétale,  de  forme  variable,  á  limbo  divisé  en  A-i2,  le  plus 
comnninément  en  5  lobos,  ágorges  ou  á  lobos  quelquefois  barbus,  munis 
d'éqilles  ou  de  filaments  pétaloldes. 

Etamines  {fig»  3)  insérées  sur  le  tube  ou  á  la  gorge  de  la  corolle,  en 
■eme  nombre  que  ses  dívisions,  et  alternes  avec  elles..  Anthéres  bílocik» 
iaires,  introrses,  quelquefois  contournées  en  splrale  aprés  l'émission  du 
Jféúm  {fg,  3).  Ovaire  (fígí  5)  libre,  composé  de  deux  carpelles,  contenant 
:  fhaiears  ovales  dans  une  ou  deux  loges  plus  ou  moins  distinctes,  rare- 
*(at  aceompagné  de  glandes  hypogynes  qui  alternent  avoc  les  étamioes. 
ftfk  terminal  {fig.  A),  índivis  ou  bifíde,  quelquefois  nul.  Stigmatte 
{fg.  i)  capités  ou  bilobés.  /     ■.  i 


Fruit  capsnlaire  (fig.  6,  7),  bivalve  el  palysperme,  nnilocaliire  oa  plu 
ou  moins  complétement  biloculaire,  á  déhisceoce  septjcJde,  nnmnl 


■útint  st  d«  la  corolli 


Fin  :  I,  plut«  cntito;  I.  lunrgroiiie;  ].  con»  lon^lmliuli  lil> 
¡onpa  tnniTEnalt  i»  roTun;  s,  upnJe  tnTclorpéc  du  ota  [V 
7,  upult  déponillia  dn  eirTilo[ipM  IoiiIh. 


localicide.  Graines  petites,  nombrenses,  horíionUles.  Efflbryoa  cfli>- 
drique,  plac4  k  la  base  d'un  périsperme  ¿pnis  et  charnn. 

Feailles  opposées  {jlg.  1),  quelquufois  verücillées  on  alteraes,  pétioléM 
oa  sessiles,  simples,  entiéres,  rareraent  trífoliolées.  Slipnles  nnlles. 

Une  grande  UDÍformité  régne  dans  la  famille  des  GentiaDées  Boai  I> 
rapport  médica!.  Ces  plantes  offrent  toutes,  en  effet,  dans  leors  dirgns 
partios,  une  amertume  francbe  et  intense  qui  en  fait  des  médicaoMls 
bmiques  et  fábriruges  trée-actifs.  On  emploie  surtont,  á  ce  doabla  tilrt, 
la  Gentiane  jaune,  la  petite  Centaurea  el  le  Tréfle  d'ean. 

Les  animsnx  dédaignent,  en  general,  lee  nombreuges  espéces  compriM 
dans  cette  famille;  ils  n'y  toucbent  que  rarement,  et  sealemeat  lonqv'A 
j  sont  ponssés  par  une  faim  impérieuse. 
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6ENTIANA.  L.  (Gentiane.) 

Cálice  régülíer  oq  irrégalier,  á  2-10  divisions  plus  ou  moins  profondes. 
Corolle  infundibulíforme,  campanulée  ou  en  roue,  á  gorge  nue  ou  munie 
d*éeailles  frangées,  á  limbe  divisé  en  A-iO  lobes  égaux  bu  inégaux,  á  pré* 
floraison  contournée.  Etamines  6-5.  Style  court  ou  méme  nul.  Stigmate 
liifide,  persistan  t.  Capsule  uniloculaire,  polysperme,  bivalve,  á  val  ves 
portant  les  graines  sur  leurs  bords. 

Ge  genre  réunit  un  grand  nombre  d'espéces  remarquables  par  la  beauté 
de  lears  fleurs,  et  venant,  pour  la  plupart,  dans  les  lieux  montueux.  La 
plus  importante  est  la  Gentiane  jaune. 

CSeiitUm»  lútea*  L.  {Gentiane  jaune.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de^ 
SálSdédmétres.  Souche  longue,  épaisse,  cylindracée,  rameuse,  cannelée 
circalairement.  Tige  dressée,  robuste,  ferme,  simple,  cylindrique,  fístu* 
lense.  Feailles  ampies,  opposées,  ovales-aigués,  entiéres,  glabres,  lisses,. 
d*Qn  yert  clair  :  les  radicales  atténuées  en  péUole ;  les  caulinaires  em- 
brassaotes,  connées;  les  unes  et  les  autrea  offrant,  a  leur  face  inférieure» 
5-7Dervures  longitudinales,  saillantes,  la  médiane  droite,  les  laterales- 
en  ligues  courbes  et  convergentes.  Fleurs  jaunes,  assez  grandes,  nom* 
breases,  pédonculées,  réunies  en  fascicules  au  sommet  de  la  tige  etá 
Taisselle  des  feuilles  supérieures.  Cálice  membraneux,  en  forme  de  spatbe,. 
irrégaliérement  denté,  fendu  d'un  cdté  jusqu*á  la  base,  déjete  du  cóté 
opposé.  Corolle  á  gorge  nue,  á  limbe  profondément  divisé  en  5-9  lobes 
étroita,  lanceóles,  étálés  en  roue  ou  en  étoife.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

La  Gentiane  jaune,  appelée  communément  grande  Gentiane ^  est  une 
belle  plante  qui  crplt  dans  les  páturages  des  bautes  montagnes,  sur  les 
Alpes,  les  Pyrénées,  les  Yosges,  etc.  Sa  racine,  extrémement  amere,  et 
doDt  on  fait  un  si  fréquent  usage  dans  la  médecine  des  animaux,est8ans 
coDtredlt  le  plus  puissant  de  nos  toniques  indigénes.  Elle  renferme,  en 
ntaietenips  que  du  geníianiny  príncipe  amer,  une  certaine  quantité  de 
sucre  incrístallisable.  Dans  plusieurs  localités ,  et  notamment  on  Suisse, 
en  en  retire ,  par  formen tation ,  une  eau-de-vie  assez  abondante,  mais 
d*ini  goút  peu  agréable* 

CIcBtten»  Burserl.  Lap.  (Gentiane  de  Burser,)  —  Plante  vivace 
offrant  le  méme  aspect  que  celle  qui  precede,  mais  s*en  distinguant 
nettement  par  ses  fleurs  sessiles,  par  sa  corolle  presque  campanulée, 
divisée  dans  son  quart  supérieur  en  six  lobes  ovales  oblongs,  aigus,  trds 
Ibis  plus  courts  que  le  tubo,  et  par  ses  anthéres  sondees  en  tubes.  Ses 
leoTS  sont  entlérement  jaunes,  ou  quelquefois  jaunes  ponctuées  de  brun* 
Ble  fleurít  au  mois  d'aoút. 

La  gentiane  de  Burser  habite  les  partios  élevées  de  la  chatne  des  Pyré« 
■éea^  et  les  hautes  Alpes.  D'aprés  les  observations  de  M.  Timbal,  elle  ne 
deBoend  pas  au-dessous  des  prairíes  de  la  región  supérieure,  tandis  que 
k  gentiane  janne,  plus  abondamment  répandue,  descend  souvent  au-deá-^ 
ao»  de  la  región  aJpine  inféríeure.  M.  Zetterstedt  a  sígnale  des  hybrídte 
catre  oes  denx  espéces. 
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-    Qentlan»  purpure».  L.  {Catiiane  powrprée.)  —  Plante  vinee 

hante  de  30  á  AO  oeDtimétres.  Feuilles  ovales  obloogues  á  cinq  nenraní, 
.  les  inférieures  atténuées  en  pétioles,les  supérieures  sessiles.  Fleure  hsá* 

culées  et  disposées  ordinairement  en  deuz  vertidlles,  le  supéríenrplos 
•  fourni.  Cálice  fendu  d*un  cóté,  spathiforme.  Gorolle  pourprée  a  lobes  ar- 

rondís,  souvent  ponctnée  en  dedans.  Anthéres  connées,  sagiuées.  — 

Fleurit  en  juillet-aoút. 
La  gentiane  pourprée  est  commune  dans  les  pátorages  des  Alpes,  do- 

tamment  en  Savoie. 

Ctonilaiui  cruclata*  L.  {GenUane  Crotieite.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  2  á  5  décimétres.  Souche  tragante.  Une  ou  plosíeurs  tiges  simples, 
fennesy  ascendantes.  Feuilles  opposóes,  croisées  par  paires,  oblongoes- 
lancéolées,  obtuses,  entiéres,  glabres,  d*un  vert  gai,  connées-engalnantes, 
á  gatne  pále  et  d*autant  plus  longue  qu'ellessont  plus  inférieures.  Fleort 
sessiles,  rarement  isolées,  ordinairement  fascioulóes  á  l'aisselle  des  feailks 
supérieures,  et  réunies  en  un  glomérule  compacte  á  Textrémité  deh 
tige.  Cálice  membraneuz,  tantAt  régulier  et  quadridenté,  tantAt  irréga- 
lier,  á  2  ou  3  dents  inégales,  quelquefois  profondément  divisé  d*aD  o5t¿. 
-  Corolle  d'un  bleu  pále,  tubuleuse,  á  tube  renQé,  á  gorge  nue,  á  limbe 
divisé  en  k  lobes  ovales-aigus,  présentant  souvent  a  leur  base  oneot 
deux  petites  dents.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 
'  On  trouve  cette  jolie  plante  dans  les  páturages  secs  des  coteaux  et  des 
montagnes  de  la  plupart  des  contrées  de  la  France. 

Gentlaiia  Pneumonanthe.  L.  {Gentiane  PneumanmUhe.)  — 

Herbé  vívace.  Taille  de  2  a  5  décimétres.  Soucbe  tronquee,  á  fibras  radi- 
cales nombreuses,  simples,  longues,  épaisses.  Une  ou  plusieurs  tips 
dressées,  gréles,  fermes,  simples  ou  presque  simples.  Feuilles  ótroitei. 
opposées,  connées,  un  peu  engatnantes,  du  moins  les  inférieures,  laacéo- 
lées  ou  linéaires,  obtusos,  entiéres,  glabres,  uninerviées,  a  borda  reoonitéc 
en  dessous,  cellos  de  la  base  détruites  au  moment  de  Tanthése.  Flears 
grandes,  plus  ou  moins  nombreuses,  isolées,  axillaires  ou  terminales, 
rapprochées  au  sommet  de  la  tige,  les  inférieures  pédicellées,  les  supé- 
rieures sessiles,  quelquefois  réduites  á  une  seulé  qui  est  toujours  tensi- 
nale.  Cálice  tubuleux,  a  6  divisions  égales,  dressées,  linéaires^aigaés. 
Corolle  d'un  beau  bleu  d*azur,  infundíbuliforme,  presque  campanillee, 
a  gorge  nue,  a  5  lobes  courts,  triangulaires,  acuminés,  souvent  na  pea 
dentés.  —  Floraison  de  juillet  á  octobre. 

Cette  espéce,  appeléj  vulgairement  Gentiane  det  manáis,  est  une  tris- 
-belle  plante  qui  vient  dans  les  lieux  húmidos  et  marécageux  de  presqoe 
toutes  les  contrées  de  la  France. 

Gentlana  aeaulls.  L.  (Gentiane  acaule.)  Plante  vivace,  á  tige 
courte,  toujours  uniflore.  Feuilles  radicales  réunies  en  rosette,  feroMB, 
coriaces,  ovales  ou  lancéolées  plus  ou  moins  aígués,  entiéres  oo  fine- 
ment  denticulées,  les  caulinaires.  tré^petites  presque  bradéiformes,  aa 
nombre  de  2-A  opposées.  Fleur  grande  solitaire,  subsessile  et 
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nent  plus  longae  qae  la  Uge  et  le  pédoncule;  cálice  beaacoup  plus  court 
qoe  la  corolie.  Gelíe-ci  campanulée,  d*un  beau  bleu  d'azur,  a  cinq  lobes 
peo  profouds.  —  Fleurít  en  mai-juin. 

Cette  plante  se  rencontre  dans  la  región  des  sapins,  dans  les  Alpes, 
dans  le  Jura,  dans  les  Pyrénées.  Elle  manque  en  Auvergne,  dans  les 
Vosges,  et  dans  les  montagnes  du  centre  de  la  France.  Sa  racine  renferme 
da  gentianin  et  pourraii  étre  utilisée  en  médecine. 

^mntimnmmmwnpemtrimML.(CeHtianechampétre.)—V\dinleanxíue\\e. 
Tige  de  1-2  déamélres,  plus  ou  moins  rameuse,  dressée.  Feuilles  ovales- 
lancéolées  aigués,  les  radicales  pétiolées,  obovales  spatulées.  Fieurs 
portees  sur  des  pédoncules  axiilaires  et  terminaux,  a  quatre  partios  dans 
leors  verticilles.  Cálice  divisé  presque  jusqu'á  la  base  en  A  lobes  inégaux, 
les  2  extéríeurs  larges  et  recouvrant  les  2  intérieurs  plus  étroits.  Gorolle 
á  i  lobes,  munie  á  la  gorge  d*appendices  barbus.  FÍeurs  d'un  bleu-violet 
foncé,  plus  rarement  blanches. 

Cette  plante  est  commune  dans  les  prairies  et  les  páturages  de  la  región 
des  sapins,  duns  les  Alpes,  les  Pyrénées,  les  Vosges^  TAuvergne,  le  Jura. 

QentlAna  cillAta.  L.  {Centiane  ciliée.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de-- 
1  i  3  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  flexueuses,  fermes, 
simples  ou  rameuses.  Feuilles  opposées,  connées,  linéaires-aigues,  uni- 
nenriées,  glabres,  les  inférieures  détruites  au  moment  de  Tanthése.  Fieurs 
soiitaires  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Cálice  tubuleux,  kh 
divisions  égales,  linéaires-aigues.  CoroUe  d'un  beau  bleu,  rarement 
blaoche,  infundibulíforme,  presque  campanulée,  ¿  gorge  nue,  á  limbo 
dÍTísé  profondément  en  li  lobes  obtus,  souvenl  denles  dans  leur  moitié 
apéñeure,  toujours  ciliés  dans  leur  moitié  ínférieure.  — Floraison  d*aotüt 
áseptembre. 

Cette  gentiane  vient  sur  le  bord  des  bois ,  dans  les  lieux  montueux. 

ERTTHIUEA.  Rich.  (Erythrée.) 

i  Cálice  tuboleuz,  á  5  angles  et  á  5  divisions  linéaires.  Corolie  marces- 
^  oeote,  á  tube  allongé,  cyiindrique,  á  limbe  évadé  en  entonnoir,  divisé 
.  profondément  en  5  lobes  qui  se  contournent  en  spirale,  aprés  la  fécon- 
^  datíoo,  au-dessus  de  la  capsule.  Eiamines  5,  á  anthéres  contournées 
i  aossi  eo  spirale  aprés  l'émission  du  poUen.  Style  caduc,  filiforme,  bífide, 
\  terminé  par  2  stigmates.  Capsule  ailongée,  linéaire,  á  2  valves  et  a  2 
loges  polyspermes,  plus  ou  moins  compiétement  séparées  par  les  bords 
leotrants  des  valves,  lesquels  portent  les  placentas  et  par  conséquent  les 
gnines» 


Erjthnea  rentourlum.  Pers.  {Erythrée  Centaurée.)  —  Plante 
Ittaiinuelle,  glabre  dans  toutes  ses  partios.  Taille  de  2  a  5  décimétres. 
TifiB  dressée,  gréle,  ferme,  rameuse  au  sommet,  relevée  de  4-6  lígnes 
loBgitadinales  et  plus  ou  moins  marquées.  Feuilles  diverses  :  les  radica- 
les obovales,  obtusos,  atténuées  en  pétiole  et  disposées  en  rosette;  les 
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caulinaires  opposécs,  sessiles,  oblongues,  aigués,  les  supérieures  lancéo- 
lées  ou  lancéolées-linéaires.  Fleurs  roses,  purpurinos,  rarement  blao- 
ches,  sessiles  ou  presque  sessiles,  réunies,  au  sommet  de  la  Uge  et  des 
rameaux,  en  glomérules  compactes,  tous  ou  la  plupart  rapprochés  en 
cyme  termínale.  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 

L'Erythrée  Centaureo  a  été  décrite  aussi  sous  les  noms  de  CMnmie 
Centaurée  (Chironia  Centaurium,  Smith.)  et  de  Gentiane  Centaurée  (Ge*' 
tiana  Centaurium.  L.  );  on  la  connatt  vulgairement  sous  ceux  de  petiU 
Centaurée^  á*Herbe  au  centaure,  dllerbe  á  Chiron.  C'esl  une  jolie  plante 
qui  víentdans  les  páturagcs,  parmi  les  bruyéres  el  dans  les  bois.  Ses 
sommités  fleuries,  douées  d'une  saveur  trés-amére,  sont  fréquemmcnt 
employées  comme  toniques  et  fébrífuges;  elles  ont  cependant  perdü  de 
nos  jours  une  partie  de  leur  ancienne  réputation.  M.  Mehu  a  extraít  de 
la  pelite  Centaurée  uñe  matiére  criRlallísée  non  azotée  qu*il  a  appelée 
ErylhrO'Centaurine,  une  matiére  resínense  qu*il  a  nommée  centaui' 
retine^  et  une  matiére  amere  quí  donne  á  Teau  distillée  de  la  plante  son 
odeur  particuliére. 

Erytltrfea  puleliellA.  Fríes.  {Erythréé  ¿léganle.)  —  Plante  as- 
nuelle  ou  bisannuelle.  Taille  1  a  2  decímetros.  Tige  dressée,  gréle,  quei- 
quefois  simple,  mais  ordínairement  trés-rameuse  des  la  base,  marquée 
de  U'S  ligues  longitudinales  et  saillantes.  Feuiiles  toutes  opposées,  ses- 
siles, entiéres,  oblongues,  aigués  ou  obtusos.  Fleurs  roses,  raremeot 
blanches,  pédicollées,  dísposéos  en  cyme  dichotome  et  lacho.  —  Florai- 
son de  juin  á  septembre. 

Cette  potito  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  á'Erythrée  trH-rameue 
{EryihrtBa  ramosissima.  Pers.)  et  sous  celui  áeChironieéléganU  (Cfti'Oiii 
pulcheUa.  Wild.)»  crott  dans  les  páturagos  bumídes,  sur  le  bord  des 
étangs.  Sos  sommités  fleuries  sont  ameres,  toniques,  et  soQvent  confoB- 
dues,  dans  les  pharmacies,  avec  cellos  de  la  peüte  Centaurée. 

CHLORA.  L.  (Chlorette.) 

Cálice  divisé  presque  jusqu'á  la  base  en  6-8  segments  linéaires.  CoroUe 
marcescente,  en  forme  de  coupe,  a  tube  court,  renflé,  á  limbe  divisé  ea 
6-8  lobos,  á  préfloraison  contournée.  Etaminos  6-8.  Style  caduc,  61i- 
forme,  bifído,  terminé  par  2  stigmatos.  Capsule  ovoide,  uniloculaire, 
po]ys]^erme,  bivalvo,  á  valvos  portant  los  graines  sur  leurs  bords  infié- 
chis  en  dedans. 

ChlorA  perfoltota.  L.  (Chlorette  per foli¿e.)^V\ditkie  annelle,  gla- 
bro, giauque.Taillo  de  2  á  5  decímetros.  Tige  dressée,  raide,  ordínaire- 
ment ramouso  par  trichotomie  au  sommet.  Feuiiles  ovales-aigues,  en- 
tiéres :  les  radicales  atténuées  á  la  base  et  dísposées  en  rosette;  les 
caulinaires  opposées,  largement  connées,  presque  triangulaires.  Fleurs 
d'un  boaa  jaune,  rassemblées  en  cyme  termínale.  —  Floraison  de  jain  a 
aoút. 
•  On  trouve  cette  plante  dans  les  páturagos  montueuz,  sur  les  coteaoz 
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andes  de  la  plupart  des  contrées  de  la  France.  Elle  porte  le  nom  vulgáire 
4epetÜe  Centaurée  jame,  Ses  sommités  fleuries  sont  ameres  et  toniques, 
mais  rarement  usitées. 

2.  PRÍFLOaAISON  T4LTAUIE. 

HENTANTHES.  L.  (Ményanthe.) 

Cálice  á  5  divisions  profondes.  Corolle  iDfuDdibuliforme,  subcampa- 
oolée,  á  limbe  quinquépartit,  étalé,  á  préfloraison  valvaire,  a  lobes  épais, 
00  pea  charnus,  bérissés,  en  dedans,  de  fi  lamen  ts  nombreux,  longs,  dé- 
iiés,  flexueuz,  pélalo'ídes.  Etamines  5.  Style  filiforme.  Stigmate  bilobé. 
Capsule  uniloculaire,  polysperme,  bivalve,  á  valves  portant  les  graines 
sor  leur  partie  médiane. 

Menyanthes  triffoliata.  L.  (Ményanthe  trifolié,) — Herbé  vivace, 
aqnatique,  acaule,  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Soucbe  épaisse,  tra- 
bóte, blan  chatre,  cylindrique,  rameuse,  munie  d*écailles  membraneuses 
€p]i  se  détruisent  successivement  et  laissent  a  leur  place  des  cicatrices 
anoulaires.  Feuilles  alternes,  trifoliolées,  longuement  pétiolées,  naissant 
au  sommet  de  la  soucbe  ou  de  ses  divisions,  a  pétiole  dilaté  a  la  base  en 
míe  galne  membraneuse,  a  folióles  sessiles,  obovales  ou  obovales-oblon- 
goes,  entiéres  ou  légérement  crénelées-dentées.  Fleurs  d'un  blanc  rosé, 
pédiceilées,  disposées  en  unebelle  grappe  ovoide  ou  oblongue,  au  sommet 
4e  pédoncules  radicaux,  ñus,  dressés  au-dessus  de  Teau,  longs  de  t2  a  4 
dédmétres,  et  faisant  office  de  tiges.  Pédicelles  accompagnés  chacun 
d'une  petite  bractée  á  leur  base.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

Le  Ményanthe  trifolié,  appelé  communémenl  Tréfle  d'eau  ou  Tréfle 
^utiqíte^  est  une  jolie  plante  qui  vient  dans  les  étangs,  dans  les  lieux 
marécageux.  Extrémement  amer  dans  toutes  ses  parties,  11  est  employé 
«omine  tonique  et  fébrifuge.  Nativelle  en  a  extrait  la  matiére  amere  á 
Tétat  de  pureté,  sous  forme  de  longues  aiguilles  blanches,  a  éclat  satiné, 
etlui  a  donné  le  nom  de  Ményanihin  ou  hényaitthine,  Quelques  pátres  de 
i'AQYergne  nous  ont  sígnale  le  tréfle  d'eau  comme  susceptible  de  faire 
vattre  la  douve  dans  le  foie  des  moutons.  Déjá  nous  avons  vu  que  pin- 
sieuTs  plantes  des  endroits  aquatiques  sont  accusées  sans  raison  de  faire 
^éTelopper   cet  helminthe. 

YILLARSIA.  Gmel.  (ViUarsie.) 

Cálice  quinquépartit.  Corolle  retacee,  á  tube  court,  á  limbe  composé 
de  5  divisions  pourvues  de  poils  pétaloides  sur  les  bords  et  á  la  gorge, 
a  préfloraison  valvaire.  Etamines  5.  Style  filiforme.  Stigmate  bilobé,  á 
lobes  crénelés.  Ovaire  accompagné  de  5  glandes  hypogynes  et  alternes 
aree  les  etamines.  Capsule  uniloculaire,  polysperme,  bivalve,  a  valves 
portant  les  graines  sur  leuis  bords. 

TUlarsI»  nymphoides.  Vent.  {VillarsU  Faux-nénupliar,)  — 
fiertwvivace,  aquaüque,  glabre.  Tiges  submergées,  longues,  cylindriques, 
'aoseiues,  radicantes  inférieurement,  feuillées  seulement  dans  leur  partie 
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supérieure.  Feuilles  oageanteSy  plus  ou  moins  longuement  péliolées, 
presqueorbiculaireSy  profondément  cordées,  entiéres,  coriaces,  luisante 
en  dessus,  d*uD  vert  pále  etponctuées  en  dessous;  pétiole  á  base  élargie, 
membraneuse,  engalnante,  marquée  de  taches  bruñes.  Fleurs  grandes, 
d*un  beau  jaune,  pédicellées,  róunies  en  espéces  d*ombelIes  á  TaisGelle 
des  feuilles  supérieures.  —  Floraison  de  juillet  á  aoút. 

Décríte  aussi  sous  le  nom  de  Ményanthe  Faux-nénuphar  {Menjimke$ 
fiymphoides.  L.)  et  sous  celui  de  Lymnanlhéme  Faux  nénuphar  (Lumnm- 
ikemum  nymphaides, Linli)^  cette  belle  plante,  appelée  vulgairement  foif- 
nénuphar  ou  NymphéaA^  vient  dans  les  marais,  dans  les  fossés  aqoati- 
ques,  dans  les  eaux  peu  courantes.  On  la  cultive  quelquefois  comme 
ornement  dans  nos  bassins.  Ses  feuilles  sont  ameres,  mais  sans  osageen 
módecine. 

(Sesauejb.     DG.) 

La  famille  des  Sésamées  doit  son  nom  au  genre  Sésamo  ou  Sesoma, 

Elle  se  compose  de  plantes  herbáceos,  exotiques,  loriginaires  des  regióos 
tropicales,  et  présentant  les  caracteres  suivants  : 

Fleurs  hermaphrodites,  isolées  á  Taisselle  des  feuilles. 

Gallee  gamosépale,  a  5  divisions  plus  ou  moins  profondes.  Corollega- 
mopétale,  irréguliére,  á  5  lobes,  le  plus  souvent  á  2  lévres. 

Etamines  5,  insérées  au  tube  de  la  corolle  :  une  supérieure  et  stérile; 
les  autres  fértiles  et  didynames.  Anthéres  biloculaires,  introrses. 

Ovaire  a  une  ou  plusieurs  loges,  ordinairement  a  2-A,  toujours  acoom- 
pagné  d*un  disque  hypogyne  et  glanduleux.  Style  indivis.  Stigmate  lobé. 

Fruit  drupacó  ou  capsulaire  et  déhiscent,  a  2-¿i  loges  divisées  chacone 
en  2  compartiments  polyspermes.  Graines  dépourvues  d*albumen.  Ed- 
bryon  droit. 

Feuilles  opposées  ou  alternes,  le  plus  souvent  simples. 

SESAMUM.  L.  (Sésame.) 

Galice  persistant,  a  5  divisions,  la  supérieure  plus  courte.  Corolle  á 
2  lévres  peu  distinctes  :  la  supérieure  échancrée ;  l'inférieure  á  3  lobes. 
Fruit  capsulaire,  oblong,  acuminé  au  sommet,  á  U  angles  obtus,  separé» 
par  autant  de  sillons,  á  2  valves  et  á  2  loges  offrant  chacune  2  compar- 
timents polyspermes.  Graines  nombreuses,  obovées.  Embryon  á  cotylé- 
dons  épais,  charnus  et  oléagineux. 

Sesamum  Indlcum  D  G.  {Sésame  de  rinde),  — Plante  annuelle. 
Tíge  de  8  a  10  décimétres,  dressée,  cylindrique  inférieurement,  et  obs- 
curément  tetrágono  dans  sa  partie  supérieure,  qui  est  pubescente.  Feailles 
simples,  opposées,  pétiolées,  glabros  en  dessus,  pubescentes  en  dessous, 
ovales,  obiongues  ou  lancéolées,  les  inférieures  souvent  á  3  lobes.  Fleors 
blanches,  légérement  rosees,  solitaires  á  raisselle  des  feuilles,  sarao 
court  pédoncule  qui  ofTre  á  sa  base,  de  chaqué  cóté,  une  glnnde  jaane 
í't  uno  petitc  bractée. 


comoLvtiLACEEs.  &33 

leSésane,  origioaire  des  lodes  orientales,  est  cullivé  depuis  trÉs- 
loBgtemps,  comme  pUnte  oléifére,  dans  le  Levant  et  daos  l'^ypta.  Sa 
ptioe  fournit  une  huile  ahondante  et  douce,  analogue  i  celle  d'olives,  et 
trés-Dsilde  par  les  Orientaux.  En  France  méme,  une  grande  quantité  de 
otte  huile  est  employée  á  la  rabrication  des  savons.  On  a  cherché  &  in- 
Iroduire  le  Sísame  dans  Tagriculture  de  nos  contrées  dn  Midi;  mais  les 
rénltits  oblenus  n'ont  été  que  peu  Batisfaisaals.  II  est  probable  que  de 
is  lentes  en  Algéríe  auront  plus  de  succés. 


CONTOIiTlJIíACÉES. 

(CONVOLVDUCEJ.  JdSS.) 

Cetle  bmille  a  pour  type  le  genre  Convolvulut  ou  Liseroo.  Les  plantes 
qn'elle  compreiid  sont  herhacées   ou  sous-frutescenles,  la  plupart 

volubiles. 


^«Cf'^fe'^i'^r-^ 
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.    Pl.  Ti. 

_    .  iM.  n.  BT. :  1,  Btai  eotit»;  1.  piítil;  J,  OTiiie  tt  diiqua  [endu  laiiul  la 

«(««t;  I,  rmit  uiTeloppé  par  Ig  alia;  S,  tniit  déponiLlt  du  uliui  C,  finit  eoupi  «B 
bann  «lauíiitrMil  ki  untlrt  gniou;  T,  iraiDCTutpuuláainUnu;  i,  gninc  fendw  loo 
fUdioiUrntul  (1  nuuitianl  l'Bmiuyini  «t  le  p¿iiipenna. 

Unrs  Qenre  (Pg.  1),  hermaphrodites .  réguliéres,  ordinairement 
^ndes,  se  montrcnt  ¡solees  ou  réunies,  au  nombre  de  S  kü,  sur  des 
pMoncnles  aiíllaires. 

Cálice  persislant  (fi{j.  1],  i  5  divisions  tres- profon des,  a  préfloraison 
■mbricalive,  quelquefois  recouvert  par  2  ou  A  bractées  foliacées.  Corolle 
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hypogyne  [fig.  i),  infundibuliforme-campanulée,  á  5  plis  ou  á  5  lobes,  k 
estivatioD  contouroée. 

Etamines  5,  insérées  á  la  base  de  la  corolle,  alternes  avec  ses  plis  on 
lobes.  Anthéres  bíiocu  taires,  introrses.  Ovaire  libre  (fig.  3),  accompagné 
d'un  disque  hypogyne,  annulaire,  charnu.  Loges  de  Tovaire  au  nombre 
de  2-/I19  biovulées  ou  uniovulées.  Styleunique  (fig.  2),  ñlirorme,  terminé 
par  un  seul  ou  par  2-/¡i  stigmates. 

Fruit  capsulaíre(7li7.  /¡I-5-6),  membraneux,  a  2,  3  ou  ¿i  loges,  indéhisoest 
ou  a  déhiscence  septifrage.  Graines  (fig.  7-8)  dressées.  PéríspermemÍDoe, 
mucilagineux.  Embryon  courbésuriui-méme.  Colylédons  foliacés,  pliasés, 
chiíTonnés. 

Feuilies  simples,  alternes,  pétiolées,  souvent  bastees  ou  cordiformes. 
Stipules  nuiles. 

Les  Convolvulacées,  la  plupart  exotiques,  renferment  en  general, 
dans  leurs  diverses  parties,  surtout  dans  leur  racine,  un  suc  lactescént, 
résinenx  el  acre  qui  leur  donne  des  propriétés  irritantes  plus  ou  moios 
prononcées. 

Tels  sont,  par  exemple,  le  lAseron  Faux-jalap  (Convolvulus  Jakpa. 
.  L.)»  et  le  Useron  Turbith  (Convolvulus  Turpethum.  L.) ,  dont  la  racioe 
fournit  des  tubercules  qui  sont  fréquemment  employés  comme  par- 
gatifs.  Tel  est  aussi  le  Lisenm  Scamnumée  {Convoltmlus  Scammonia.  L.)» 
d*oii  Ton  retire  une  gomme-résine  particuliére,  la  Scammanée  d'Álepf  no 
des  médicaments  drastiques  les  plus  énergiques. 

Maisla  famille  des  Convolvuláceos  renfermeune  espéce  importante  qoi 
fait  en  quelque  sorte  exception  á  la  regle;  c'est  la  Balate^  plante  exoti- 
que,  cultivée  en  divers  pays  pour  sa  racine  féculente,  sucrée  et  comes- 
tible. Nous  décrirons  cette  plante  aprés  avoir  éludié  les  espéces  indi- 
génes. 

CONVOLVULUS.  L.  (Liseron.) 

CaliceáS  divisions  distinctes  jusqu'á  la  base.  Corolle  infundibulíform»- 
campanulée,  entiére,  á  5  angles  et  á  5  plis.  Etamines  incluses.  Style  fili* 
forme,  terminé  par  2  stigmates.  Capsule  indéhiscente,  biloculaire,  á  ioge» 
complétement  ou  incomplétement  separóos,  dispermes  ou  monospermes 
par  avortement.  * 

CoüTolTulus  arvensUi.  L.  (Liieron  des  Champs.)  —  Herbé  vi- 
vace,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Souche  gréle,  loa- 
gne,  rameuse,  tragante.  Tiges  de  2  a  6  décimétres,  gréles,  angulenses, 
glabros  ou  pubescentes,  étalées  ou  volubiles.  Feuilies  briévement  pétio- 
lées, bastees,  ovales  ou  lancéolées,  glabros  ou  légérement  pubescentes. 
Fleurs  grandes,  blancbes  ou  roses,  ou  méme  á  la  fois  blancbes  et  roses, 
le  plus  souvent  isolées,  quelquefois  réunies  au  nombre  de  2  ou  3  sar  des 
pédoncules  axillaires,  allongés,  gréles,  recourbés  aprés  Tanlhése,  etpo^ 
tant  dans  leur  partió  supérieure  2  petites  bractées  linéaires.  —  Floraison 
de  mal  á  septembre. 

Le  Liseron  des  champs,  appelé  vulgairement  petUe  Vrilléej  estone  jdie 
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plante  qui  crolt  abondammenl  sur  le  bord  des  chemins,  parmi  les  bles, 
daos  les  terrains  en  friche.  Tous  les  bestiaux  le  mangent  avec  plaisir;  il 
est  méme  des  localités  oú  on  le  faucbe  pour  le  donner  auz  vacbes.  Les 
coltivateare  oot  quelquefois  de  la  peine  á  en  débarrasser  leurs  cbamps, 
oá  íl  se  multiplie  par  ses  racines  profondes,  tragantes,  diffíciles  a  extir*- 
per. 

C^B¥OlTttlu«  CAütabrica.  L.  {Liseran  de  Biscaye,)  —  Herbé 
TÍTaoe,  d'an  vert  grisátre,  pubescente,  velue.  Tige  de  3  a  6  décimétres, 
asoendante  on  dressée,  non  volubile,  dure,  presque  ligneuse,  ordinaire- 
ment  ramease  des  la  base,  á  rameauz  longs,  gréles,  étalés,  ascendants. 
Femlles  étroites  :  les  inférieures  longuement  pétiolées,  oblongues,  obo- 
rales;  les  caulinaires  lancéolées-linéaires,  atténuées  en  un  court  pétiole, 
les  supéríeures  plus  étroites  et  sessiles.  Fleurs  grandes,  d*un  beau  rose, 
qoelquefois  blancbes,  pédonculées,  solitaires  ou  reunios  au  nombre  de  2 
oa  3  ao  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  —  Floraispn  de  juin  á  juillet. 

CeUe  espéce  vient  sur  les  coteaux,  dans  les  lieux  secs  et  pierreuz  de 
nos  provinces  meridionales,  depuis  Carcassonne  jusqu'á  Lyon.  Elle 
ffláiterait  d*6tre  cultivée  pour  la  beauté  de  ses  fleurs. 

On  cultive  dans  les  jardins,  sous  le  nom  de  Belle-deJovTt  le  Useran 
trico¡ore{Canvolvulu8  tricolor.  L.)»  plante  annuelle,  non  volubile,  dontles 
jolies  fleurs  se  succédent  en  grand  nombre,  et  dont  les  corolles,  d*un 
bien  clair  sur  le  limbe,  sont  jaunes  sur  le  tube  et  blancbes  á  la  gorge. 

Gette  espéce  crott  spontanément  en  Franco  dans  le  département  du 
▼ar.  On  trouve  aussi  dans  la  región  méditerranéenne,  le  Convolvulut 
ÁUkíniies.  L.,  le  Convolvulus  Lineatus.  L.  et  \&  Convolvulus  Soldanella.  L. 
Le  dernier  existe  également  dans  les  sables  mari  times  des  bords  de 
rOcéan. 

Une  autre  espéce  annuelle  et  fi  équemment  cultivée  comme  omemeni, 
KQB  le  nom  de  VolubUis,  est  le  Convolvulus  mutabilis,  Salisb.  ou  IponuBa 
ftrpurea.  L.  Elle  couvre  en  peu  de  temps  nos  tonnelles  ou  nos  palissades 
de  ses  longues  tiges  volubiles,  grimpantes,  cbargées  de  larges  feuilles 
oordées  et  de  grandes  fleurs  bienes,  roses  ou  blancbes. 

GALTSTEGIA.  R.  Br.  (Calystégie.) 

GsJice  ¿  5  divisions  trés-profondes,  recouvert  par  2,  quelqnefois  par  h 
bractées  foliáceos.  Gorolle  infundibuliforme-campanulée,  á  5  pus.  Eta 
mines  incluses^  Style  filiforme,  terminé  par  2  stigmates.  Capsule  indéhis- 
oente,  unilocalaire  ou  á  2  loges  incomplétement  séparées,  á  3  ou  A  grai- 


CWjrstegl»  •eplam.  R.  Br.  [CalijitégU  áe$  luiiu.)  ^  Herbé  vi- 
vaoe,  glabro  ou  presque  glabro.  Souche  longue,  ramease,  tragante.  Une 
OQ  plnsieurs  tiges  gréles,  anguleuses,  volubiles,  grimpantes,  atteignant 
sonvent  plusieurs  metros  de  longueur.  Feuilles  ampies,  pétiolées,  cerdees, 
«agittées,  á  oreillettes  obliquement  tronquees,  souvent  anguleuses-dentées. 
Reurs  trés-grandes,  d'un  beau  blanc,  isolées  sur  de  longs  pédoncules 
axfllaires.  —  Ploraison  de  juin  á  octobre. 


i 
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Cetle  plante,  appelóe  aussi  Lúeron  ie»  haU$  (ConvoUuUt  tepUn.  L.), 
est  trés-commune  daos  les  haies  et  parmi  les  buissons.  Les  bétes  á  e)^ 
Des  la  dédaignent;  mais  les  chevaux,  les  moutoas  et  les  chévres  la  man- 
gent  volontiers.  Ses  radnes,  quoique  légérement  pargatives,  sont  ^eche^ 
chées  des  cochons.  M.  Cbevalier  a  tiré  du  Líseron  des  haies  une  résioe 
analogue  á  celles  de  Jalap  et  de  Scammonée,  et  qui  determine  la  porga- 
tion  aassi  bien  que  ees  derniéres,  sans  provoquer  de  fortes  douleurs  in- 
testinales. Les  feuilles,  contuses  et  infúseos,  jouissent  également  de  pro- 
priélés  purgativos. 

BATATAS.  Rnmph.  (Batato.) 

Cálice  á  5  divisions.  Corolle  campanulée.  Etamines  inclusos.  Sligmate 
unique,  en  tete,  bilobé.  Capsule  á  2-/¡i  loges  monospermos. 

Bat»i««  edulls.  Chois.  {Balate  cúmeslible.)  —  Herbé  vivace.  Ri- 
cino ou  souche  pivotante,  fusiforme,  charnue.  Tiges  gréles,  élaléet, 
flexueuses,  souvent  trés-longues,  rarement  volubiles.  Feuilles  alternes, 
pétiolées,  glabres,  d*un  beau  vert,  cordiformes  ou  bastees,  ordioairement 
anguleuses  ou  inégalement  lobóes.  Fleurs  assez  grandes,  reunios  au  nom- 
bre de  3  ou  /¡i  sur  des  pédoncules  axillaires.  Corolle  blanche  ou  rosee  eo 
dehors,  purpurino  en  dedans.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

La  Batato  ou  Patate  se  trouve  décrite  dans  la  plupart  des  auteurssous 
le  nom  de  LUeron  Balate  (Convolvalus  Batatas,  L.).  Elle  est  oríginaire  de 
rinde;  mais  on  la  cultive  sur  une  grande  échelle  dans  presque  toutesles 
contrées  de  TAncien  et  du  Nouveau-Monde,  oú  sa  racine,  volumineuse, 
feculento  et  sucrée,  constituo  un  alimón t  trés-sain  et  trés-abondant. 

On  a,  dans  ees  derniéres  années,  tenté  d*en  introduiro  la  culture  en 
Franco,  et  les  essais  qu*on  a  faits  á  cet  égard,  d*abord  peu  satisfaisants, 
ont  ensuite  demontre  que  la  Patato  pouvait  étre  cultivée  aveo  avantage, 
au  moins  dans  nos  départements  méridionaux. 

Les  agriculteurs  distinguen  t  plusieurs  varietés  de  Pata  tes,  dont  les  ra- 
cines  sont  rouges,  violáceos,  jaunes  ou  blancbes.  lis  lesdésignent  soasle 
nom  de  Patalea  douces  par  opposition  au  nom  de  la  Pomme  de  torre,  qoi 
est  la  Patate  propremeni  dite. 

Comme  les  tubercules  de  la  Pomme  de  torre,  les  raclnes  de  Patate  dooce 
peuvent  élro  employées  á  la  nourriture  des  animaux,  en  méme  temps 
qu'á  cello  de  l'hommo. 

CIISCUTACÉES. 

(CuscuTEA.  Bartl.) 

Petite  famille  formée  d*une  tribu  des  Convolvuláceas. 

Plantes  annuelles  ffitj,  i),  parasites,  dépourvues  de  feuilles,  á  tige 
filiforme  ou  capillaire,  volubile,  se  fíxant  par  des  sucoirs  {¡Ig.  2}  sur  les 
végétaux  aux  dépens  desquels  elles  vivent. 

Fleurs  bermaphrodites  [fig.  3,  4,  11, 12,  13),  d'un  blanc  rosé  ou  ver- 
dátre,  muñios  chacune  d'unebractée  a  leur  base,ord¡nairemeDtdísposées 


lakmg  de  Is  tigs  en  glomóniles  espacés,  ou  plus  rarement  en  co- 


Cilice  persistant,  gamosépale,  á  4-5  división).  Corolle  marcescente, 
timptDulée  on  orcéolée,  á  limbe  divisé  eo  A-5  lobes. 


Pi.  75. 
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Etamines  A-S,  {fig.  3»  /ii,  13),  insérées  aa  tube  de  la  coroUeet  accom- 
pagnées  d*aulant  d*écaiiles  pétaloides  {fig.  4,  13),  auxquelles  eüessoot 
opposées  {fig,  /i-13),  ees  écailles  étant  dressées  ou  conaiveDtes  et  recoo- 
vrant  Tovaire.  Ovaire  libre  ¡fig.  5, 1/i),  á  2  loges  biovulées.  Slyles  2,  dis- 
tincts  ou  reunís.  Stígmates  2, 

Fruit  capsulaire(/lg.  6,  7^,  membraneux,  á2  loges  dispermesou  mono- 
spermes,  a  déhiscence  circulaire.  Graínes  dressées  {fig.  8,  9).  Embryon 
filiforme  {fig,  10),  roulé  en  spirale  autour  d'un  périsperme  chamu. 


—  CUSCUTA.  Tonmeí.  (Cóscate.) 

Caracteres  de  la  famille 

Les  Guscutes  sont  des  plantes  parásitos  dont  les  graínes  germent 
dans  rintérieur  de  la  terre;  mais  des  que  la  jeune  plante  est  formée, 
elle  ne  peut  continuer  á  vivre  qu'autant  qu'elle  rencontre  dans  le  Toiá- 
nage  une  plante  d*une  espéce  déterminée,  variant  suivant  les  diversa 
espéces  de  Guscutes,  dans  Tintérieur  de  laquelle  elle  enfonce  des  sa* 
Coirs  qui  se  produisent  le  long  de  sos  tiges  et  de  ses  rameaux.  A  partir 
de  ce  moment,  la  radicuie  qui  a  été  enfoncée  dans  la  terre  meurt,  et  h 
plante  parásito  vit  désormais  exclusivement  aux  dépens  da  v^^ 
sur  lequel  elle  s*est  fíxée.  Les  Guscutes  épuisent  plus  ou  moins  les  \'ég¿> 
taux  sur  lesquels  ellos  vivent.  II  en  est  quelques-unes  qui  sont  essentiel- 
lement  préjudiciables  a  Tagriculture,  et  quepourcetteraison  nous  devons 
étudier  avec  soin.  M.  Gharies  Desmoulins,  de  Bordeaux,  a  publié  une  exce- 
lente étude  de  ce  genre  que  nous  mettrons  largement  á  profit. 

Cuscuta  Europ»».  L.  {CusctUe  d'Europe).  Cuscuta  wm^mr. 

D  G.  —  Plante  annuelle.  Tiges  filiformes  rameuses,  d*uD  jaune  Tcr^ 
dátre.  Fleurs  blanches  ou  rosees ,  sessiles  et  reunios  en  glomérales 
assez  foumis,  munis  a  la  base  d*une  bractóe.  Galice  chamu,  campanolA 
á  divisions  arrondies,  larges  et  plus  courtes  que  le  tubo  de  la  coroUe. 
Corolle  cylindracée ,  á  lobos  ovales  triangulaires  dressés  od  étalés.  — 
Etamines  courtes,  inclusos.  Écailles  minees,  crénelées,  appliqaées  contn 
le  tube,  et  manquant  memo  quolquefois.  Styles  2,  épais,  divergents  des 
la  base.  Capsule  obpyriforme,  deux  fois  pluslongue  que  le  cálice.  Grainu 
lisses.  Fleurit  en  juin-aoút. 

Cette  Guscute  se  rencontre partou ten  Franco  sur  VOrtica  dioica^  le  G0»> 
nabis  saliva^  le  Houblon  et  méme  les  différentes  espéces  do  Saule.  SUe 
n*attaque  poiat  ordinairement  les  Légumineuses,  et  c'est  á  tort  que  dans 
quelques  traites  d*agriculture,  on  luí  a  attribué  les  ravages  qui  se  fonl 
trop  souvent  observer  sur  les  Tréfles  et  sur  les  Luzernes.  Gepeadant  oa 
Ta  signalée  sur  le  Vicia  salivaf  oü  elle  paralt  étre  tré:»-rare. 

-  CiMScuta  cplthymuni.  L.  {Cuscute  épUhymiqíuJ)  Cuscuta 
mlnor.  D  G.  —Tiges  trés-gréles,  filiformes,  souvent roageátres.  Fleois 
roses  ou  d'un  blanc  rosé,  sessiles,  de  moitié  plus  petites  que  cellos  da 
Cuicuta  Europttay  et  reunios  en  glomérules  globuleux,  manís  á  la  baee 
d'une  bractée.  Gálico  á  lobos  ovale^-aigus  un  pea  étalés  et  atteignant  la  bao* 
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teurda  tobe  de  la  corolle.GorolIe  campanulée  á  lobes  tríangulaires,  aussi 
lai^qae  iongs.  Etamínes  saillantes.  Ecailles  grandes,  arrondies,  frao* 
gas,  conniventes  de  maniere  a  fermer  entiéremenl  le  tube  de  la  corolle 
etá  recouvrir  Tovaíre.  Styles  2,  divergents  des  la  base  et  dépassant  ud 
pea  les  étamines.  Capsules  subglobuleuses.  Graineslisses.  Fleurit  en  jam 
et  septembre. 

Cette  plante  est  trés-commune  sur  les  ooteaux  secs,  dans  les  landes, 
lesbruyéres  etles  páturages  incultes,  surlout  dans  le  midi.  Elle  attaque 
ksBruyéres,  les  Genéts,  le  Sarothamnus  scoparius,  les  Gytises,  les  Sea- 
limes,  le  Jasione  montana,  le  Solidago  virga  anrea^  les  Hieracium,  le» 
RiuoaDtbns,  les  Tbyms ,  les  Béloínes ,  les  Joncées ,  les  Graminées  et 
méme  les  jeunes  Pins.  Bien  qu*on  la  trouve  aussi  quelquefois  sur  les 
Légomioeuses  berbacées  comme  le  Tréíle,  la  Luzerne,  le  Lotus  comin 
akití^  ce  n'est  pas  elle  qui  envahit  ordinairement  les  prairies  arti- 
ficielles. 

Catnrt»  titfolll.  Babingt.  {Cuscule  du  íré/le.)  —  Tige  trés-gréle^  . 
üii/orme,  légérement  comprimée,  d*un  blanc  jaunátre.  Fleurs  blanches, 
de  moitié  plus  grandes  que  ceiles  du  Cuscuta  epithymumy  en  glomérules 
plus  gros  et  plus  serrés.  Cálice  á  divisions  triangulaires-Iancéolées^ 
étroites,  appliquées  sur  la  corolle  ou  étalées.  —  Corolle  cylindracé^  a 
lobes  pías  Iongs  que  largos.  Étamines  longues,  égalant  presque  la  co- 
nlie  Ecailles  briévement  fímbriées,  convergentes,  mais  ne  fermant  pas 
le  tobe  de  la  corolle.  Styles  divergents,  ne  dépassant  jamáis  les  étamines. 
Fniit  presque  pyriforme,  deprime  au  sommet.  — Fleurit  en  juin  et  aoút. 

UCmcuta  trifoUi,  que  beaucoup  de  botanistes  considérent  encoré 
flomme  ane  simple  variété  du  Cuscuta  epiihymum,  crolt  sur  le  Tréfle 
fse  ToQ  cultive  en  prairies  artificíelles  dans  presque  toutes  les  parties. 
de  la  France.  II  différe  trés-sensiblement  par  son  mode  [de  vegeta- 
ción da  Cuscuta  epithymum.  Celui-ci  jette  vaguement  gá  et  la  quelques 
nmeauxqui  ne  font  point  mourir  la  plante  qu'ils  embrassent.  La 
bscute  du  Tréfle,  au  contraire,  étreint  étroitement  les  tiges  et  les* 
nmeauz  des  plantes  sur  lesquelles  elle  vegete.  Elle  s'étend  en  cercles 
légttüera  et  étouffe  la  plante  fourragére  sur  de  vastes  espaces  circu- 
tures.  Par  Taspect  qu'elle  présente  alors,  elle  mérito  bien  le  nom  de 
líeigoe,  que  lui  donnent  les  cultivateurs. 

I¿  Cóscate  du  Tréfle  est  un  véritable  fléau  pour  Fagrículture.  Elle  se 
p9ps^ei$*é\ená  rapidement  dans  les  champs  qu*elle  a  une  fois  enva- 
Mi  ;  mais  elle  n'attaque  que  le  Tréfle,  et  M .  Martegoute  a  trés-bien  indiqué^ 
ftíait,que  dans  les  endroits  oü  Ton  cultive  la  Luzerne  a  colé  du  Tréfle» 
<&es*arréte8ur  la  limite  de  Tespace  occupé  par  la  premiére  de  ees  deux 
ibtes.  Le  méme  observateur  a  d'ailleurs  remarqué  également  que  le^ 
Ama  CQrymbosa^  parásito  des  Luzernes,  s'arréte  en  présence  da 


ñ^msMmwm,  Soy.  Will.  (Cusctde  á  fieurs  serrées.) 
•f  iiyi«flB«Weih.  —  Tiges  simples,  ou  peurameuses,  filiformes, 
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d*uD  jaune  \erdátre.  Fieurs  sessiles,  d'unblanc  verdátre»  réuDiesenglo- 
mérules  serrés  et  dépourvus  de  braclóe  á  la  base.  Cálice  á  divisioDS 
ovalefr-acuminées,  coartes  et  larges.  Corolle  urcéolée,  globuleose,  dépat- 
sant  á  peine  le  cálice.  Etamines  incluses.  Ecailles  tré&-petites,  fimbríées, 
appliquées  centre  le  tube.  Styles  2,  convergents.  Capsule  globoleun. 
Graines  finement  écailleuses.  —  Fleurit  en  juillet  et  aoút. 

Gette  Cuscute  est  parasite  ^xclusivement  sur  le  Unum  utitatistmm 
et  nuit  beaucoup  ala  culture  de  cette  plante.  Elle  paraH  plus  commimf 
dans  le  nord  et  dans  le  centre  que  dans  le  midi  de  la  Franco. 

Cttscuto  «orynibos».  R.  et  Pav.  (Cuicule  á  fieurt  en  c€Tjtmh¿^ 
C^useut»  9tt»veolen«.  Seringe.  —  Tiges  filiformes  ramassées,  jan- 
nátres.  Fleurs  bianches  irés-odorantes.  a  odeur  comparable  á  celle  de  h 
vanilie  ou  de  Théliotrope,  réunies  en  coryinbes  paniculós  mullifloresi 
pédoncules  plus  ou  moins  longs,  simples  ou  rameuXy  et  muñís  d'oae 
bractée  á  la  base.  Cálice  urcéolé  á  divisions  ovales  obtuses,  atteignantá 
peine  la  moitié  du  tube  de  la  corolle.  Corolle  á  divisions  ovales  triai- 
gulaires  non  étalées.  Etamines  égalant  á  peu  prés  la  corolle.  Ecailks 
ovales,  lancéolées,  élroites,  convergentes  et  fermant  Tentrée  de  la  oo* 
rolle.  —  Styles  divergents,  un  peu  inégaux.  Capsule  globuleuse.  Graion 
su^^écailleuses.  Fleurit  en  aoút  et  septembre. 

D*aprés  Schultz,  cette  Cuscute  serait  originaire  de  TAmérique.  On  U 
trouve  assez  sbuvent  sur  le  Medicago  saliva^  et  pius  rarement  sur  ks 
autres  Légumineuses.  Elle  est  tré&-préjudiciable  a  la  culture  de  la  grande 
Luzerne,  oú  elle  produit  des  ravages  analogues  á  ceux  du  Cuscula  irifolu 
sur  le  TréQe. 

borragihíées. 

(BORBAGIREA.  JCSS.) 

Les  Borraginées  ont  pour  type  le  genre  Bourracbe  ou  Borrago.  Ce  soot 
des  plantes  berbacées,  rarement  ligneuses,  la  plupart  hérissées  de  poÜi 
raides,  qui  leur  ont  valu  Tépithéte  á'AspérifolUes. 

Leurs  fleurs,  hermaphrodites,  k  préfloraison  imbriquée,  se  montreot 
généralement  disposé(»s  en  cimes  laterales  scorpioides,  roulées  en  crofifiB 
avant  Tépanonissemcnt  ifij.  U^. 

Le  cálice,  dans  ees  fleurs,  est  persistant,  gamosépale,  á  5  divisions 
(fig»  l«al;  la  corolle  gamopétale,  tabúlense,  infundibuliforme,  campa- 
nulóe  (ftg.  ft,  a),  ou  rotácea  (/Ij.  i,  fr),  á  limbe  ofl'rant  5  dents  ou  5  div^* 
sions  plus  ou  moins  profondes,  á  gorge  glabro  ou  velue,  lisse  ouplissée^ 
nue  ou  munie  de  5  écailles  entiéres,  émarginées  ou  laciniées  Ifig,  3  #; 
fig.  5,  a). 

Etamines  5,  inséréesau  tube  do  la  corolle,  alternes  avec  ses  divisionsí 
inclusos  ifig.b,  b)^  plus  rarement  exsertes,  quelquefois  pour\'ues  d'ui 
appendice  particulier,  linéaire  et  dressé  {fig.  3,  b).  Carpelles  i,  placel 
sur  un  disque  épais,  charnu,  annulaire  {fig,  3).  Ovaires  uníovulés* 
libres  ou  adhérents  entre  eux.  Styles  naissant  a  la  base  ou  an  odté  íb- 
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une  do  OTaires,  et  reunís  en  un  style  composé,  qaelquefois  biQdc. 
Sü^leindivis  on  bilobé. 


tmm  tfftímiU»:  I.  Bsalaui  1,  dM  partían  d<  Ii  fltdr  jat  i  b  lanp«;  I,  ortlrai  lur- 
•Mbdi  Ujlr.  —  Stmfkam  effitíutt!  k,  dm  gr>ppe  da  Icnn:  S,  nna  NroUt  groulo, 
Mt(.  M  Buntnnl  1  H  ittt  iolinie  lo  étimiati  el  leí  íciíUdí  qu'efla  porte  ¡  G,  no  urpella 
nlbJaipc;  T,  la  takiat  coapten  laog. 

frait  composé  de  h  cariopses,  carpelles  secs  lUg.  i),  indéhiscents,  mo> 
Kspennes,  lepIussouvBntosseui,  libresou  adbéreulsles  uds  auxautres. 
Gnine  suspendue,  quelquerots  oblique  ou  horizonUle.  PérisparmeDul. 
íeibr^aa  géaératemcnt droit  {flg.  7,  o). 

Fniillessiinples,alteraes,quelqueroisrapprochéeB  par  2-íi,  ordioaire- 
wnt  eoüeres,  le  plus  souvent  rudes,  cbargées  de  poils  A  base  renllée  et 
ndarci.-.  Süpules  nuiles. 

La  plupart  des  espéces  reunios  dans  cette  famílle  sout  goi^ées  Ó'un  suc 
■oálagíneuz  qui  leur  communique  des  propriélés  émollieotes  trés-pro- 
uocte.  Quelques-unes  oatienneDl  aussi,  en  faíble  proportíon,  un  prín- 
■ipeamer,  astringenl  ou  tégérement  narcotique. 

Ob  emploie  comme  adoucissantes  el  diuphoréliques  la  Pulmonaire,  la 
toglosse  et  la  Bourrache  clle-méme,  qui  est  rn  outre  un  peu  diurélique, 
■  nison  d*UDe  peiíte  quanlité  de  nitrato  de  potassc  dont  elle  est  pour- 
ne.  La  racine  de  grande  Consoude  est  usitée  á  litre  d 'astringen lo,  et 
ron  assure  que  laCynoglosse  jouit  de  propriélés  faiblement  narco  tiques. 

U  est  des  Borraginées  qui  fournisscnt  á  l'industrle  leur  racine,  d'oú 
ToD  retira  nn  principe  Ünctorial  d'une  belle  couleur  rouge.  Tcls  sont, 
^oemple,  YEcbi^m  rubra»,  YOnoma  eekioidet  oiVAlkaana  tincloria, 
tmi  les  rucioes  se  trouvent  confonducs  dans  le  commerce  sous  le  nom 
ítrtntUe. 
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Enfin  les  Borraginées,  quoique  revétues  généralement  de  poils  raides, 
ce  sont  point,  pour  la  plupart,  dédaignées  des  bestiaux.  II  en  est  méme 
une  espéce  que  Toa  cultive  dans  quelques  contrées  comme  plante  foor- 
ragére;  nous  voulons  parler  de  la  Gonsoude  rude  ou  á  feuilies  rudes. 

Les  Borraginées  indigénes  peuvent  se  repartir  dans  quatre  tribus  qni 
se  distinguent  entre  elles  surlout  par  le  mode  d'insertiotí  des  carpeileí 
sur  le  réceptacle.  Ces  tribus  sont  :  les  Cerinlhées,  les  AnchMóes,  les 
iMhospermées^  les  Cynoglosaées. 

I.  ^  Tribu  des  Cerihthées. 

Fniit  formé  de  deux  carpelles  biloculaires  insérés  sur  le  receptado  par 
une  base  plañe. 

GERINTHE.  Tonrnef.  (Mélinet.) 

Cálice  á  5  divisions  profondes.  Gorolle  cylindroide  á  goi^e  nue,  á  limbe 
divisé  en  5  denls.  Fruit  formé  de  2  carpelles  plans  á  la  base,  a  2  iog». 

Cerlntlie  asper».  Roth.  (Mélinet  rade,)  —  Plante  annuelle,  de 
2-5  décimétres.  Tíge  dressée  ou  ascendante.  Feuilies  ciliées,  nides  aa 
toucher,  et  parsemées  de  tubérculos  plus  ou  moins  nombreux,  les  radi- 
cales spatulées,  atténuées  en  pétiole,  les  supérieures  échancrées  en  coeur, 
obtusos,  mucronulées,  embrassantes.  Fleurs  d*un  pourpre  foncé  á  la  base 
et  au  sommet,  jaunes  au  milieu ,  en  cymes  scorpioldes  entremélées  de 
grandes  bractées  souvent  d*un  pourpre  bleuátre.  Cálice  á  segmeots 
oblongs  un  peu  ciliés.  Corolle  grande,  un  peu  ventrue,  á  lobescourts, 
largos,  réfléchis.  Etamines  dépassant  un  peu  la  corolle.  —  Fleorit  en 
juin-aoút. 

Cette  plante  est  assez  répandue  dans  les  cbamps,  dans  les  moissons  et 
le  long  des  chemins  dans  la  región  méditerranéenne. 

C*eriiitlie  Alpina*  Kit.  (Mélinet  alpin,)  —  Plante  vivace,  á  sondie 
épaisse,  noire,  émettant  des  jets  trés-courts,  termines  par  un  faisceau  de 
feuilies.  Tige  dressée,  á  feuilies  minees,  lisses  non  ciliées,  les  inférícorts 
atténuées,  les  supérieures  embrassantes  a  oreillettes  arrondies.  Flenrsen 
cymes  scorpioldes  entremélées  de  bractées  plus  potitos  que  celles  de 
l'espéce  precedente.  Cálice  á  lobos  linéaires-lancéolés  non  ciliés.  Corolle 
d'un  jaune  palo,  maculée  au-dessous  de  la  gorge,  á  5  lobes  acumínés 
4ressés,  puis  réfléchis  au  sommet.  Etamines  á  antbéres  beaucoup  plus 
longues  que  les  fiiets,  non  saillantes.  —  Fleurit  en  juin-aoút. 

Cette  plante  existe  dans  les  Pyrénées  au  pie  de  rHierís  et  au  pie  da 
Cagire,  oü  nous  Tavons  retrouvée  avec  MM.  TimbaULagrave  et  JeanbemaL 
Lapeyrouse  Ta  confondue  avec  le  Cerinthe  minor.  L.  qui  crott  dans  lea 
Alpes. 

II.  —  Tribu  des  Anchusíbs. 

Fruit  formé  de  &  carpelles  uniloculaires,  libres,  insérés  sur  le 
tacle  par  une  base  excavée,  et  entourée  d'un  bord  plissé  el  saillanU 
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BORRAGO.  Toumef.  (Bonrrache.) 

Cálice  á  5  divisions  profondes.  Corolle  en  roue,  quinquépartite,  á  tube 
trés-coart,  á  divisions  ovales-lancéolées,  á  gorge  munie  de  5  écailles 
eaurtes,  glabros,  émarginées.  Etamines  exsertes,  rapprochées  tn  cóne,  á 
filelcoart,  donnant  naissance  eztérieurement  á  un  appendice  linéaire, 
charna,  dressé.  Garpelles  tubcrculeuz,  distincts. 

B«migo  ofncin»li««  L.  (Bourrache  officinale.)  —  Plante  an- 
Doelle,  foriement  hérissée  de  poils  raides.  Taiiíe  de  2  á  /i  décimétres. 
Tige  dressée,  épaisse,  molle,  rameuse.  Feuilles  ovales  ou  oblongues, 
rídées,  trréguliérement  ondulées-crénelées  :  les  inférieures  trés-amples, 
aUéouéesen  an  long  pétiole;  les  supérieures  beaucoup  plus  petites,  ses- 
siles,  á  base  embrassante.  Fleurs  grandes,  disposées  au  sommet  des 
rameaax  en  cymes  scorpioTdes,  rapprochées  elles-mémes  en  corymbes 
laches.  Cálice  á  divisions  linéaires,  conniventes  aprés  Tanthése.  CoroUe 
d'an  beau  bleu,  quelquefois  rose,  rarement  blanche.  Appendices  des 
étamínes  violacés.  —  Floraison  de  juin  á  octobre. 

La  Bourrache,  cultivée  dans  la  plupart  des  jardins  comme  plante 
iqédicinale,  vient  souvent  d*une  maniere  subspontanée  autour  des  habi- 
(atíons.  Elle  contient  une  grande  quantité  de  mucilage,  et  en  méme  temps 
un  peu  de  nitrato  de  potasse.  On  en  fait  usage  surtout  contre  les  mala- 
res de  poitrine,  á  titre  de  médicament  adoucíssant,  sudorifíque  et  légére- 
aient  diurétique. 

c  A  difTérentes  periodos  de  la  végétation,  dit  M.  Reveil  dans  le  Traite 

ia  plantes  medicinales  de  Cazin,  la  Bourrache  présente  des  coniposilions 

diféreotes  qui  correspondent  á  des  propriétés  spéciales  et  variées.  Tres- 

jeone,  et  lorsqu'elle  crolt  dans  les  lieux  un  peu  ombragés  et  húmidos,  elle 

-  €St  trés-mucilagineuse  etalors  trés-émolliente;  plus  tard,  lorsqu'elle  est 

€0  flenr,  11  se  développe  un  principe  extractif  abondant,  et  elle  est  alors 

.  teprdée  comme  apéritive,  depurativo  et  sudoriGque.  Enfin  lorsqu'elle 

;  t  passé  fleaf,  et  á  l'époque  oú  les  fruits  múrissent,  et  lorsque  surtout  la 

;  plante  crolt  dans  des  terrains  secs,  elle  est  riche  en  nitrato  de  potasse, 

•  H  est  alors  employée  avec  raison  comme  diurétique.  >' 

ANGHÜSA.  L.  (Baglosse.) 

Cálice  á  5  divisions  plus  ou  moins  profondes.  Corolle  infundibulitorme 

i  tieo  coape,  á  tube  droit,  á  limbo  divisé  en  5  lobos  obtus,  un  peu  iné- 

pnx,  á  gorge  munie  de  5  écailles  conniventes,  obtusos,  laciniées  ou  en- 

ttres.  Etamines  incluses  ou  exsertes.  Garpelles  distincts,  rugueux  ou 

Uercoleux. 

:  AMcImsi^  ttoltea*  Retz.  {Buglos^e  d'Jialie,)  ^  Plante  bisannuelle, 
léríssée  de  poils  raides.  Taille  ^de  á  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  ra- 
■mae.  Feailles  oblo  gues  ou  lancéoiées,  aigues,  entiéres  ou  un  peu  on- 

'  Mees :  les  inférieures  trés-amples,  atténuóes  en  pétiole;  les  supérieures 
«asiles,  beaucoup  plus  petites.  Fleurs  disposées  en  grappes  ou  plutót  en 
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cymes  scorpíoldes  au  sommet  des  rameaux.  CoroUe  infundiboliforme, 
presque  en  coupe,  d*abord  purpurine,  puis  d*uii  beau  bleo,  raremeDl 
blancbe,  á  écai  les  laciniées.  Etamioes  inclusos  entre  les  écailles.— Fio- 
raison  de  mai  á  aoút. 

Gette  plante,  décríte  aussi  sous  le  nom  de  Buglotsum  offíclnak,  Lamk., 
recoit  vulgairement  ceux  de  Buglosse^  de  Langue-de-bcsuf  on  de  Fame- 
bourrache.  Elle  croU  dans  les  lieux  secs,  sur  le  bord  des  cbemios,  ¡Ntraii 
les  décombres,  dans  les  cbamps  cultives.  Ses  propriétés  sont  les  mémes 
que  celles  de  la  Bourracbe,  mais  elle  est  znoins  active  et  rarement  usitée. 

LTCOPSIS.  L.  (Lycopside.) 

Cálice  á  5  divisions  profondes  et  accrescentes.  Corolle  infundibulifonne, 
á  tube  courbé,  bossué,  a  limbe  quinquépartit,  a  divisions  infles,  i 
gorge  munie  de  5  écailles  conniventes,  poilues,  obtusas.  Etamioes  in- 
cluses.  Garpelles  rugueux,  distincts. 

lájrcopsls,  »rTensi«.  L.  {Lycopside  des  champs.)  —  Plante  an- 
nuelle,  hérissée  de  poils  raides  tuberculeux.  Taille  de  2  á  /¡i  dédmétras. 
Tige  dressée,  rameuse.  Feuilles  lancéolées  ou  oblongue^,  aigués  oa  ob- 
tusesi  sinuées-ondulées  :  les  inférieures  atténuées  á  la  base;  les  rapé- 
rieures  semi-embrassantes.  Fleurs  assez  petites,  d'un  beau  bleu,  qnel- 
quefois  roses,  rarement  blancbes,  disposées  au  sommet  des  rameauxen 
cymes  courtes  et  feuíllées.  —  Floraíson  de  mai  a  octobre. 

On  trOiive  cette  piante  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  champs,  daos 
les  terrains  secs  et  pierreux.  Les  animaux  la  mangent  assez  volontiers* 
Elle  jouit  des  mémes  propriétés  que  la  Buglosse  et  peut  lui  étre  sob- 
slituée. 

STHPHYTUM.  Tonmeí.  (Gonsoade.) 

Cálice  (/l^.  i)  á  5  divisions  profondes.  Corolle  {fig.  i,  2)  tubaleose- 
campanulée,  a  tube  droit,  á  limbe  divisé  en  5  lobes  courts,  á  gorge 
munie  de  5  écailles  lancéolées  {fig,  2),  pétaloldes,  glanduleuses  sur  les 
bords,  rapprochées  en  cóne.  Etamines  {fig.  2)  inclusos.  Garpelles  (/ij.  3, 4» 
5,  6,  7)  rugueux,  distincts. 

SymplBy tum  ofüciitale.  L.  {Consoude  orficinale.)  —  Herbé  vi- 
vaco,  hérissée,  rude.  Taille  de  /i  a  8  décimétres.  Souche  épaisse,  brane, 
charnue,  rameuse.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  rameuses,  robastes, 
anguleuses-aílées.  Feuilles  ovales-aigués  ou  oblongues-lancéolées,  aca- 
minées,  un  peu  onduléo:^,  longuement  décurrentes  :  les  supéríeures  ses- 
siles;  les  autres  rétrécies  en  un  pétiole  d*autant  plus  long  qu*ellessoiil 
plus  inférieures;  les  radicales  trés-amples.  Fleurs  assez  grandes,  Man- 
cha tres,  jaunátres  ou  violáceos,  ponchees  et  disposées  au  sommet  des 
rameaux  en  cymes  courtes  et  scorpioKdes.  —  Floraison  de  mai  á  jaio. 

La  Consoude  ofGcinale,  appeléo  aussi  Symphyle  officinal  ou  plus  com- 
munément  grande  Consoude,,  vient  dans  les  prairios  humides,  sur  le  bord 
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des  eaui,  le  loog  dea  fossés.  les  cbevaux  et  les  bíles  á  comes  la  mangent 
volanliers  quand  elle  eet  jeuae.  On  emploie  ees  feuilles  et  surtout  sa 
racioe  comme  mucilagineuses,  adoucissantes  el  légéremeol  astringenles. 


Pl.  77. 
if^tlum  tffiebuk.  L.:  I,  lltnr  entiíre;  1,  conps  longitadinils  de  la  coral  la  mODlrut  la 

tDaboa  dn  éUminei  eldetécíiHei;  3,  carpellesi  4,  conpe  longitadiiuladu  mtioeii  »,  fmitt 
■An;  1,  u  da  carpelloi  1,  coup«  longitndiiuls  du  minie. 

SraiphTtiuM  tuberomm.  h.  (Conwtufo  tiütirtMe.)  —  Uerbc  -^ 
mace,  plus  qu  moins  hérissée.  Taille  de  3  á  5  décimétres.  Souche  blao- 
diltre,  oblique,  presque  borizoatale,  tronquee,  épaisse,  charnue,  renOée, 
tnbéreose.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  simples  ou  bifurquées  au 
wnunet.  Feuillea  á  peine  décurrenles,  ud  pou  ondulées  :  les  inférieures 
laogaement  péliolées,  ovales,  obtuses  ou  aiguos,  úrdinairement  détruileH 
Umoroent  de  la  Boraison;  !es  moyeones  plus  grandes,  briévemeat  p¿- 
lioiées,  obloDgues-lancéoIées;  les  supérieurca  lancéolées,  acumÍDées,  ses- 
liles  ou  presque  sessilos.  Fleurs  d'uo  jaune  blaucbátre,  pencbées,  dis- 
posées  en  cymes  courl«3  et  scorpioídes  au  sommet  de  la  tige  ou  de  ses 
diviskíDS.  —  FloraisoD  d'avril  á  juin. 

Gette  espéce  crott  daos  plusieurs  contrées  da  midi  de  la  France,  no- 
tamment  aux  environs  de  Toulouse  et  de  Lyoa.  Ou  la  Irouve  dañe  les 
lieox  humides,  sur  le  bord  des  ruísseaux  oinbragés.  Elle  est  aussi  man- 
(fe  par  les  bestiaux. 

ftr""pl*T**>i»  «BperPimunt.  Sims.  (Consaade  rnde.)  —  Herbé 
tivace.  Taille  de  1  métre  á  1  mélre  et  demi.  Tíge  dressée,  rameuse,  tié- 
riss¿e  de  poils  raides.  Feuill^  ovales-lancéolées,  rudes,  non  décurrent.es ; 
lea  inférieures  pétiolées;  les  supérieures  subsessiles.  Fteura  bleuStres, 
pencbées,  disposées  ea  cymes  terminales  et  scorpioides.  —  Floraison  de 
maí  á  juin. 

kwtT,  Bttm.  ttrictle,  f  iáiU  I* 
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La  Gonsoude  rude  oa  á  feuilles  rudes  est  originaire  du  Caucase.  On  Ta 
préconisée  comme  plante  fourragére  en  Ecosse,  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne,  et  aussi  dans  notre  pays.  * 

Elle  prospere  dans  tous  les  tcrrains,  mais  surtout  dans  les  sois  pro* 
fonds  et  riches,  oü  elle  vegete  avec  une  activitó  prodigieuse,  et  peot 
fournir  chaqué  année  /i  ou  5  coupes. 

Son  fourrage,  trés-volumineux,  rafratchissant,  gorgé  demucilage,  est 
diffícile  a  faner.  On  le  fait  consommer  a  Tétat  vert.  II  conviendrait  de  le 
donner  surtout  aux  bétes  á  comes  et  aux  porcs.  Les  vaches  en  sont 
d'abord  peu  friandes,  mais  elles  ne  tardent  pas  á  s*y  babituer. 

111.  —  Tribu  des  Lithüsi*£bh¿es. 

Pruit  formé  do  Ix  carpelles  uniloculaires,  libres,  insérés  sur  le  rócep- 
tacle  par  une  base  plañe. 

MIOSOTIS.  L.  (Myosote.) 

Cálice  á  5  divisions  plus  ou  moins  profondes.  Corolle  hypocratéríforme 
ou  presque  retacee,  á  limbe  divisé  en  5  lobes  arrondis  ou  émarginés, á 
gorge  fermée  par  5  petites  écaiiles  obtuses,  glabros  ou  presque  giabres. 
Etamines  inclusos.  Carpelles  distincts,  lisses,  luisants. 

Ce  genre  se  compose  d*un  grand  nombre  d'espéces  la  plupart  difficilesá 
distinguer  entre  elles.  Nous  nous  contenterons  de  décrire  les  plus  com- 
muñes. 

njamotím  palustrls.  With.  (Ií¡f050f ^  tomara».)  — Plante bisas- 
nuelle  ou  vivace,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Soache  i 
verticale,  oblique  ou  rampante.  Tiges  áe  i  k  U  décimétres,  rameusee, 
dressées  ou  ascendantes.  Feuilles  oblongues  ou  lancéolées,  aipésoo 
obtuses,  pubescentes,  rudes,  les  radicales  atténuées  en  pétiole.  Cálice  á 
poils  courts,  apprimés,  non  crocbus.  Corolle  assez  grande,  qnelquefois 
blanche,  mais  ordinal  remen  t  d*un  beau  bleu  d*azur,  á  gorge  jaune,  too- 
jours  a  limbe  plan.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

Le  Myosote  des  marais  crolt  dans  U  s  prairies  bumides,  sur  le  bord 
des  r¡ vieres,  le  long  des  fossés.  C'est  une  cbarroante  plante  que  Too 
cultive  comme  ornement  sous  le  nom  vulgaire  do  Ne  m'oubhez  pas.  On 
en  distingue  plusieurs  varietés. 

lüyoMitla  «ylTatic».  Hoffm.  {Myosote  des  bois.)  —  Plante  bisan- 
nuelle  ou  vivace.  Tiges  de  2  a  5  décimétres,  rameuses,  ascendantes  od 
dressées.  Feuilles  melles,  pubescentes,  velues,  ovales-oblongues,  les  radi- 
cales  obovales,  atténuées  en  pétiole.  Cálice  hérissé  de  poils  la  plupart 
crocbus  au  sommet.  Divisions  calicinales  d'abord  ouvertes,  mais  dressées 
et  conniventes  aprés  Tanthése.  Corolle  assez  grande,  d*abord  violelte, 
puis  d*un  bleu  d'azur,  jaune  a  la  gorge,  a  limbe  plan,  á  tube  égalant  le 
cálice.  -—  Floraison  de  mai  a  juillet. 

On  trouve  ce  Myosote  dans  les  lieux  humides  des  bois  montaeux. 


r 
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Mjmamtím  tatermeill».  Link.  {Myosote  intermédiaire.)  —  Plante 
annueile  oa  bisannuelle.  Taille  de  2  á  5  décimétres.  Une  ou  plusiears  tiges 
dressées,  assez  robustos,  hérissées,  simples  ou  rameuses.  Feuilles  d'un 
Tert  grísátre,  velues,  fortement  ciliées,  oblongues  ou  lancéolées,  les  radi- 
cales atténuées  en  pétiole.  Cálice  a  poils  crochus,  á  divlsions  conniventes 
aprés  Tanthése.  GoroUe  assez  petite,  d'un  bleu  clair,  á  gorge  jaune,  á 
limbe  concave,  á  tube  plus  court  que  le  cálice.  Fruits  portes  sur  des 
pédiceiies  étaiés,  les  inférieurs  environ  2  fois  plus  longs  que  le  cálice.  — 
Floraison  de  mai  á  septembre. 

Cette  espéce  crott  dans  les  champs,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les 
clairíéres  des  bois. 

HyoMitii  blspida.  Scblecht.  (Myosote  hispide.)  —  Plante  an- 
Daelle,  velue-béríssée  dans  toutes  ses  partios.  Taille  de  1  á  2  decímetros. 
Tiges  gréles,  nombreuses,  ascendantes  ou  dresséos,  rapprochées  en  touffe. 
Feuiiles  oblongues  ou  obovales,  les  radicales  atténuées  en  pétiole.  Cálice 
hérissé  de  poils  crochus,  a  divisions  opvertes  memo  aprés  Tanthése.  Co- 
rolle  petite,  bleue,  á  gorge  jaune,  á  limbe  concave,  a  tube  plus  court  que 
le  cauce.  Fruits  portes  sur  des  pédiceiies  étaiés,  égalant  á  peu  prés  le 
cálice.  -^  Floraison  d'avril  a  juin. 

Od  trouve  cette  petite  plante  dans  les  champs  en  friche,  sur  le  bord 
des  cbemins,  dans  les  lieux  sablonneux. 

HyMwtls  atrlcta.  Link.  {My osóle  raide,)-^  Plante  annueile,  veluo- 
báissée.  Taille  de  i  á  2  décimétres.  Tiges  raides,  dresséos  ou  ascendantes, 
rapprochées  en  touffe.  Feuilles  oblongues  ou  obovales,  los  radicales 
aUéooéfó  en  pétiole.  Cálice  a  poils  crochus,  á  divisions  conniventes  aprés 
i'aDthése.  Corolle  trés-petite,  bleue,  a  limbe  concave,  á  tube  plus  court 
qne  le  cálice.  Fruits  portes  sur  des  pédiceiies  dressés,  plus  courts  que  le 
cálice.  —  Floraison  de  mars  á  juin* 

Cette  petite  espéce  vient  dans  les  lieux  sablonneux  ou  pierreux,  sur  les 
coteaux  arides,  sur  les  vieux  murs  couverts  de  chaume. 

Mfmtm^m  ▼emlcolor*  Pers.  (Myosote  versicolare,)  *-  Plante  an- 
nueile, velue-héríssée.  Taille  de  i  a  2  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges 
¿ressées  ou  ascendantes.  Feuilles  oblongues  ou  obovales,  les  radicales 
atléoaées  en  pétiole.  Cálice  a  poils  crochus,  á  divisions  conniventes  aprés 
Tanthése.  Corolle  potito,  á  couleur  changeante,  d*abord  jaune,  puis  bleue, 
tí  enfin  violette  ou  rougeátre,  á  limbe  concave,  á  tube  accrescent,  beau- 
conp  plus  long  que  le  cálice.  Fruits  portes  sur  des  pédiceiies  étal¿,  plus 
courts  que  le  cálice.  —  Floraison  d*avril  á  juillet.  * 

Le  Myosote  versicolore  ou  á  fleurs  changeantes  vient  dans  les  champs, 
*Br  le  bord  des  chemins,  dans  les  lieux  sablonneux. 

PULMONARIA.  Tonmef.  (Pnlmonaire. ) 

Cálice  á  5  divisions  et  á  5  angles.  Corolle  infundibuliforme,  réguliére, 
s  5  lobes  arrondis,  á  gorge  munie  de  5  faisceaux  de  poils.  Etamines  in- 
dnses.  CarpelleB  distincts,  lisses. 
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Pulmoiiarl»  ofllelii»lUi«  L.  {PiUmoMire  offieinale.)  —  Herbé 
vivace,  hérissée  de  poíls  raides.  Taille  de  1  á  3  décimétres.  Sonche 
oblique,  pourvue  de  longues  fíbres  radicales.  Une  ou  plosieurs  tiges 
dressées,  un  peu  rameuses  au  sommet.  Feuilles  ordinairemeot  maculées 
de  blanc  en  dessus,  ovales,  aigués  :  les  inférieures  pétiolées,  cerdees  á 
la  base ;  les  caulínaires  sessiles,  embrassantes.  Fleursd*abord  purpurines, 
puis  violettes,  disposóes  en  cymes  terminales  et  coartes.  —  FloraisoD 
d*avril  á  mal. 

La  Pulmonaire  offícinale  est  une  jolie  plante  qui  vient  daos  les  bois 
de  Test  de  la  Franco,  et  que  Ton  cultive  daos  les  jardins  pour  ses  pro- 
priétés  medicinales.  On  Temploie,  comme  la  Bourrache,  á  titre  de  médi- 
cament  adoucissant,  sudorifíque  et  pectoral. 

Pulmonaii»  afünis*  Jord.  (Pulmonaire  rapprochée.)  —  Herbé 
vivace,  hérissée,  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  la  precedente,  dont 
elle  différe  cependant  par  ses  feuilles  radicales  arrondies  á  la  base, 
mais  non  cerdees  et  subitement  contractées  en  un  pétiole  alié.  — Florai- 
son  d'avril  a  mai. 

Généralement  confondue  avec  Tofficinale,  cette  espéce  est,  de  méme» 
adoucissante,  sudorifíque  et  peclorale.  On  la  trouve  dans  les  bois  de 
diverses  contrées  du  centre  et  du  midi  de  la  France. 

Pulmonaria  tuberosa*  Schrank.  {Pulmonaire  íubéreuse.  Pví* 
monaria  angustí  folia)  L.  (ex  parte).  —  Herbé  vivace,  hérissée,  distincle 
des  deux  precedentes  par  ses  feuilles  rarement  macúleos  de  blanc :  les 
radicales  ovales,  aigués,  non  cerdees  a  la  base,  pétiolées ;  les  caulinaires 
élroites,  longues,  lancéolées,  aigués  ou  acumíneos,  les  supéríeores  em- 
brassantes, un  peu  décurrentes.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

Cette  espéce  est  commune  dans  plusieurs  contrées  de  la  France,  notam* 
ment  aux  environs  de  París,  de  Lyon  et  de  Toulouse.  On  la  trouve  daos 
les  bois,  parmi  les  buissons,  sur  le  bord  des  ruisseaox  ombragés.  Elle 
peut  étre  empioyée  comme  succédanée  de  Tofücinale. 

ECHIUM.  L.  (Viperino.) 

Cálice  á  5  divisíons  profondes.  Cerollo  infundibuliforme-campanolée, 
á  limbe  oblique,  presque  bilabíé,  á  5  lobes  inégaux,  a  gorge  nue.  Etami- 
nes  ordinairement  exsertes,  á  filets  longs,  inégaux,  ascendanls.  Carpdles 
distincts,  rugueux. 

JBeliiuin  iialieum.L.  (Vipérine  dltalie.)  —  Herbé  bisannaelie,  de 
8  á  iO  décimétres,  hérissée  de  longs  poils  blancs.  Tige  dressée  ordinaire- 
ment rameuse,  couverte  de  poils  piquants  trés-élalés,  tuberculeux  á  It 
base  et  éntremeles  de  poils  plus  petits.  Feuilles  hérissées,  tuberculeuses, 
rudes,  toutes  aigués,  á  nervure  dorsale  seule  apparente,  les  radicales 
grandes,  lancéolées  ou  linéaires  lancéolées,  atténuées  en  un  court  péliole, 
les  caulinaires  plus  petites,  plus  étroites,  un  peu  atténuées  á  la  base,  ses- 
siles. Fleurs  blanchátres  souvent  teintées  de  rose  ou  de  bleu.  Cálice  tres- 
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hispídeá  segmenta  linéaires  aigus.  Corolle  presque  réguliére,  petite,  pu- 
bescente en  dehors,  une  fois  plus  longue  que  le  cálice.  Carpelles  trés- 
irrégulíérement  tuberculcux. 

Cette  plante,  commune  dans  les  lieux  drides  du  midi,  vient  aussi  dans 
le  sud-ouest  et  dans  l'ouest  jusqu'a  Rouen.  Elle  présente  deux  varietés 
remarquablesy  Tune  á  inflorescence  en  panicule  rameuse,  pyramidale, 
l'antre  a  inflorescence  en  grappe  spicíforme,  dense  et  étroite. 

Echlum  Tulgare*  L.  [Vipérine  commune,)  —  Plante  bisannuelle, 
béríssée  de  poils  raides  et  piquants.  Taille  de  3  á  8  décimétres.  Hacine 
épaisse,  bruñe,  pivotante.  Tige  dressée,  robuste,  raide,  simple  ou  ra- 
mease, á  surface  trés-rude,  parsemée  de  tubercules  rougeátres  ou  bruná- 
tres,  donnant  naissance  chacun  á  un  gros  poli  blanc.  Feuilles  étroites, 
entiéres,  uniner\'iées  :  les  radicales  oblongues-lancéolées,  atténuées  en 
péiiole;  les  caulinaires  plus  pctites,  lancéolées,  sessiles.  Fleurs  disposées 
en  petites  cymes  axillaires,  scorpioides,  formant  par  leur  ensemble  une 
loogue  panicule  termínale  et  feuillée.  Corolle  bleue  ou  violette,  quelque- 
foís  rose,  rarement  blanche.  Etamines  longuement  exsertes,  ainsi  que  le 
style.  —  Floraison  de  maí  á  septembre. 

La  Viperino  est  une  belle  plante  fort  répandue  dans  toutes  les  contrées 
de  la  France.  On  la  trouve  dans  les  champs,  dans  les  lieux  incultes,  sur 
le  bord  des  chemins.  Les  bestiaux  ne  la  broutent  que  lorsqu'elle  est 
jeone.  Les  abeilles  aiment  á  butiner  dans  ses  fleurs.  Dans  le  commerce  de 
la  droguerie,  on  mélange  souvent  les  fleurs  de  VEcMum  vulgare  a  cellos 
de  la  Bonrrache.  On  obtient  ainsi  un  médicament  d*un  prix  moins  elevé. 

EcMum  planiAglneum*  L.  (Vipérine  á  feuiüe$  deplantain.)  — 
Plante  bisannuelle,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  procedente,  dont 
ellediffére  cependant  par  ses  feuilles :  les  radicales  grandes,  oblongues- 
ovales,  obtuses,  penninerviées  ,  atténuées  en  un  long  pétiole,  ordinaire- 
mentdétruites  au  moment  de  Tanthése;  les  caulinaires  plus  petites,  lan- 
céolées, uninerviées,  sessiles,  les  supérieures  un  peu  cerdees  á  la  base. 
Fleurs  grandes,  violacées.  — Floraison  de  mai  á  septembre. 

Cette  espéce  est  commune  dans  certaines  contrées  du  midi  de  la 
Fraoce,  notamment  aux  environs  de  Toulouse.  Elle  crott  aussi  dans  les 
íieox  incultes,  sur  le  bord  des  chemins. 

LITHOSPERHUM.  Tonrnef.  (GrémU.) 

Calicó  á  5  divisíons  profondes  et  linéaires.  Corolle  infundibuliforme, 
qninquéfíde,  presque  réguliére,  a  gorge  ouverte,  mais  resserrée  par  5  plis 
pubescents  ou  velus.  Etamines  inclusos.  Carpelles  distincts,  ovoides, 
trés-dnrs,  lísses  ou  rugueux. 

On  réunit  dans  ce  genre  un  assez  grand  nombre  d'espéces  á  une  ou 
phKíeurs  tiges  trés-feuillées,  simples  ou  rameuses,  á  feuilles  rudos,  á 
lleors  disposées  en  cymes  terminales,  feuillées,  plus  ou  moins  fournies, 
Ges  plantee 8ont  sans  usage  en  médecine  et  peu  rechercnées  des  bestiaux. 
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^  Iilt1i«ffpeniiiim  warwenme»  L.  {Gréml  des  champs,)  —  Planto 
annuelle,  d'un  vert  grísátre,  pubescente,  rude.  Taille  áe2  kU  dédm^ 
tres.  Tige  dressée,  ferme,  simple  ou  peu  rameuse.  Feuilies  uninerviées, 
ciliées  :  les  inférieures  oblongues,  atténuées  en  pétioie,  et  plus  ou  moins 
obtuses ;  les  autres  sessiles,  lancéolées,  aigués.  Fleurs  petites,  d*un  blanc 
sale,  rarement  bleuátres  ou  rosees,  en  cymes  terminales,  feuillées,  pev 
fournies.  Garpelles  ovo'ides-trígones,  brunátres,  rudes,  taberculeux.  — 
Floraison  d'avril  á  juillet. 

Le  Grémil  des  champs  est  trés-commun  parmi  les  moissons  et  sur  le 
bord  des  cbemins  de  toutes  les  contrées  de  la  Franco. 

láliliospeniimii  ofüeiiiale.  L.  {Grémil  officinal.)  —  Herbé  tí- 
vace,  pubescente,  rude,  d'un  vert  grisátre.  Taille  de  3  a  8  décimétres. 
Tige  dressée,  robusto,  raide,  trés-rameuse.  Feuilies  sessiles,  lancéolées- 
aigués,  á  plusieurs  nervures  saillantes.  Fleurs  petites,  d'un  blanc  jauná- 
tre,  en  cymes  feuillées,  courbées  au  sommet  des  rameaux,  et  s*allongeant 
beaucoup  aprés  l'anthése.  Garpelles  ovoides,  d'un  beau  blanc,  lisses  e( 
luisants.  —  Floraison  de  mai  á' juillet. 

Gonnu  vulgairement  sous  lenom  á*Herbe^uX'perlei^  le  Grémil  offidnal 
est  commun  dans  les  lieux  incultos,  sur  le  bord  des  bois  et  des  cbemins. 
Sos  graines,  autrefois  regardées  comme  apóritives  et  diurétiques,  soot 
tout  á  fait  inusitées  de  nos  jours. 

láitliospemiimii  purpwreo-e^mleam.  L.  {Grémüpmurfn' 
bleu,)  —  Herbé  vivace  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges. 
Souche  épaisse,  presque  ligneuse.  Tiges  de  deux  sortes :  les  unes  florífóres, 
de3  a  6  décimétres,  dressées,  simples  ou  rameusesau  sommet ;  les  autres 
stériles,  couchées,  simples,  ordinairement  plus  longues.  Feuilies  pubes* 
centes,  rudos,  lancéolées,  aigués,  atténuées  á  la  base,  uninervíées.  Flears 
grandes,  d'un  beau  pourpre  passant  au  bleu,  reunios  en  cymes  terminales, 
feuillées,  peu  fournies.  Garpelles  ovoides,  blancs,  lisses,  luisants. — 
Floraison  de  mai  a  juillet. 

Ge  Grémil,  que  Ton  trouve  dans  les  bois,  les  broussailles  et  les  haies, 
est  trés-remarquable par  la  beauté  de  ses  fleurs;  11  mériteraitd'étrecoN 
tivé  comme  plante  d'ornement. 

ALEANNA.  Tanach.  (Alkanne.) 

Gálico  á  5  divisions  profondes  et  linéaires.  Gorolle  infundibuliforme, 
á  limbo  évasé,  quinquélobé,  ¿  gorge  munie  de  5  callosités  glabres,  a  tabe 
velu  intérieurement.  Etamines  inclusos.  Garpelles  distincts,  tuberculeux, 
contractés  en  col  á  la  base. 

Alkann»  tiiictoria*  Tauscb.  (Alkanne  tlnctoriale.)  —  Herbé 
vivace,  d*un  vert  grisátre,  bérissée,  rude,  ayant  pour  base  une  souche  et 
plusieurs  tiges.  Souche  d'un  brun  rougeátre,  épaisse,  longue,  pivotante. 
Tiges  nombreuses,  de  i  a  3  décimétres,  bifurquéés,  étalées-asoendantes 
ou  dressées.  Feuilies  petites ,  oblongues,  sessiles,  obtuses  ou  pointues. 
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fleurs bienes  ou  violacées,  en  cymes  terminales,  courtes,  feuillées  et  peu 
fouroies.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Décríte  aussi  sous  les  noms  de  Grémü  des  tnnturiers  {Lithospermum 
tmetoñtm.  L.)  ei  áe  Bagloase  des  ieinturiers' (Anchusa  tirutoria,  Desf.), 
cetle  plante  recoitvulgairement  celui  d'Orcaneí/e.Ellevientdans  leslieux 
nblonneux  et  stéríles  de  plusieurs  contrées  du  midi  de  la  France,  no- 
tamment  aux  environs  de  Lyon.  On  retire  de  sa  racine  un  principe  tino- 
torial  rouge  et  trés-abondant. 

IV.  —  Tribu  des  Cynoglossées. 

fmit  formé  de  quatre  carpelles  uniloculaíres  insérés  á  la  colonne 
ceotrale  dans  nne  étendue  plus  ou  moins  grande. 

GTN06L0SSUM.  L.  (Cynoglosse.) 

Cálice  á  5  divisions  profondes.  Corolle  en  coupe,  á  tube  court,  á  limbe 
divisé  en  5  lobes  obtus,  á  gorge  fermée  par  5  écaílles  convexes,  conni- 
yeotes.  Etamines  inclusos.  Carpelles  deprimes,  tuberculeux-épineux,  in- 
timement  rapprochés,  soudés  entre  eux  dans  leur  partió  supérieure, 
d*oú  emane  le  style. 

CTBogloMimii  offielnala.  L.  {Cynoglosse  offldnnle,)  —  Plante 
bisannuelle,  pubescente,  velue,  tomenteuse,  d'un  vert  gri^átre.  Taille  de 
&-8  décimétres.  Tige  dressée,  robusto,  raído,  cylindrique,  trés-f  uilléo, 
ramease.  Feuilles  moUes,  douces  au  touchor,  grisátres  sur  les  deux  faces, 
oblongues-lancéolées,  aigués,  plus  ou  moins  ondúleos  :  les  inférieures 
atténoéesen  pétiole;  les  antros  sessiles,  demi-amplexícaules ;  les  supé- 
rieares  plus  élroites.  Fleurs  d'un  rouge  violacé,  rarement  blanches,  dis- 
posées  en  cymes  courtes,  scorpio'ídesy  laterales  et  terminales.  —  Florai- 
son de  maí  á  juillet. 

Goonue  vulgairement  sous  le  nom  do  Langtte  de  chien^  la  Cynoglosse 
offioDale  vient  dans  les  bois,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  lieux  in- 
caltes  et  pierreux.  Sos  feuilles  exhalent,  quand  on  les  froisse  entre  les 
dcHgts,  une  odeur  désagréable,  légérement  musquée.  Toutes  ses  partios 
lODt  émollientes,  pectorales  et  un  peu  narcotiques.  On  employait  autre- 
foisles  feuilles  en  cataplasme  ou  la  décoction  en  fomentatlon  sur  les  en- 
gorgements  douloureux,  sur  les  yeux,  dans  le  cas  d*ophthalmies  sim- 
ples, et  Ton  en  obtenait  de  bons  résultats.  Peut-étro  a-^on  eu  tort  de 
déiaisser  cette  plante. 

Cja^gloflsam  plctani.  Ait.  {Cynoglosse  h  fleurs  peintes.)  -r- 
PUnte  bisannuelle,  grisátre,  mollement  tomenteuse  dans  tontos  ses  par- 
ties,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente.  Taille  de  3  a  6  dé- 
óméires.  Tige  dressée,  robusto,  trés-feuillée,  rameuHo  au  sommot. 
Feoilles  moUes,  douces  au  toucher,  grisátres  sur  les  deux  faces,  oblon- 
IQivlancéolées,  légérement  ondúleos,  obtusos  ou  presque  obtusos  :  les 
íalirieareB  atténuées  en  un  long  pétiole ;  les  supérioures  sessiles,  un  peu 
coidées  k  la  base,  Flenrs  d'un  bleu  pále,  rayé  de  pourpre  on  de  bleí 
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foncé,  en  cymes  ecorpiolides,  laterales  et]  terminales.  Floraison  de  mái  a 
juillet. 

La  Cynoglosse  á  fleurs  peintes  ou  rayées  est  commone  dans  le  midide 
la  France.  Elle  vient,  comme  l'officinale,  sur  le  bord  deschamps,  leloftg 
des  chemins,  parmi  les  décombres.  Deux  autres  espéces  du  méme  genre, 
le  Cynoglofsum  Clieirifolium.  L.  et  le  Cynoglossüm  Dios**ori(iü.  Vill.,  se 
trouvent  aussi  assez  communémcnt  dans  le  midi  de  la  France. 

On  cultive  dans  les  jardins  plusieurs  espéces  d*ornement  qui  ont  fait 
partie  des  Cynoglosses,  mais  que  Ton  range  aujourd*hui  dans  le  geore 
Omphalode.  Tel  est,  par  exemple,  VOmphalode  printanier  (  Omyhaloia 
vema.  Moench.)  ou  Cynoglossüm  Omphalodes,  L.,  designé  commuDéroent 
sous  le  nom  de  peiite  Bxturrache,  On  en  fait  de  fort  jolies  bordures.  Ses 
feuilles  sont  pétiolées,  ovales,  aügués;  ses  petites  fleurs  d*un  beau  bleu, 
ses  carpelles  lisses. 

_  HELIOTROPIUM.  L.  (HéUotrope.) 

Cálice  á  5  divisions  profondes.  Corolle  infundibulifonne,  á  limbe 
évasé,  á  5  lobes  obtus,  égaux,  separes  par  5  petites  dents,  á  gorge  noe, 
quelquefois  velue.  Etamínes  incluses.  Carpelles  ovoldes-trigones,  cha- 
grines, d'abord  unís  par  leur  angle  interncy  mais  se  séparant  a  la  mato- 
rité. 

Hellotropluni  EiiropKum.  L  {Béliotrope  (TEtirope.)  — Plante 
annuelle,  d'un  vert  grisátre,  pubescente,  rude.  Taille  de  1  a  3  dédmé- 
tres.  Tige  dressée,  flexueuse,  rameuse  ordinairement  des  la  base,  á  ra- 
meaux  étalés.  Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues,  atténuées  en  pétiole, 
entiéres,  á  nervures  saillantes  en  dessous.  Fleurs  petites,  blanches  oa 
d'un  blanc  lilas,  en  cymes  núes,  terminales,  plus  ou  moins  roulées  en 
queue  de  scorpion.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

L'Héliotrope  d'Europe,  connu  vulgairement  sous  le  nom  de  Tournadt  \ 
crott  abondamment  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  lieúx  sablonncox,  | 
secs  et  découverts. 

On  cultive  comme  plante  d'omement  et  de  serré  VHéliotrope  iu  Pérm^ 
sons-arbrisseau  dont  les  fleurs ,  blanches  ou  violáceos,  exbalent  nae 
odeur  suave  qui  rappelle  celle  de  la  vanille. 

SOIíAKíÉES. 

(SoLANEiE.  JüSS. 

La  famille  des  Solanées,  une  des  plus  importantes  ao  point  de  voede 
l'économie  domestique,  de  la  médecine  et  de  Findustrie,  a  pour  type  It 
genre  Solanum  ou  Morelle.  Elle  comprend  un  grand  nombre  d'espéces  ifr* 
digénes  ou  exotiques,  la  plupart  herbacées,  quelques-unes  ligneuses. 

Hermaphrodites  et  réguliéres  ou  presque  r>  guliéres,  les  fleurs,  dans 
ees  plantes,  se  montrentaxillaires  ou  extraxillaires,  isolées  ou  géminétti 
quelquefois  fasciculées,  souvent  disposées  en  cymes  {fig.  i)  oa  m  pani- 
cnles,  rarement  en  grappes  oa  en  épis. 
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Leur  cálice  est  persistant  (fig.  2,  U,  8)9  accrescent  ou  non  accrescent, 
gamosépale,  á  5  dívisíons  plus  ou  moins  profondes,  rarement  á  6-6-10,  á 
préfloraison  valvaire  ou  imbriquée;  leur  corolle  gamopétale  i/f</.  1,  2), 
eo  roue,  en  cloche,  en  entonnoir  ou  en  coupe,  a  6-6-10,  ordinairement  á 
5  iobes,  á  estiva tion  plíssée  ou  imbrica tive. 

G'est  du  tube  de  la  corolle  que  s'éléventles  étamines  {fig.  3),  en  méme 
nombre  queses  divisions,  alternes  avec  elles,  incluses  ou  exsertes.  Leurs 
aithéresy  biloculaires  et  introrses,  assez  souvent  conniventes  {fig.  1,  á), 
s'oovreot  ordinairement  chacune  par  deux  fentes  longitudinales,  quel- 
quefois  par  deux  pores  terminaux. 

Le  gynécée  se  compose  de  2,  rarement  de  3-5  carpelles  reunís.  L'o- 
vaire,  unique  et  libre  (/!(f.  3,  a),  pourvu  dans  quelquescasde  3  á  5  loges, 
est  le  plus  souvent  biloculaíre  (/f^.  5),  etses  loges,  contenant  un  grand 
nombre  d'ovules,  se  trouvent  quelquefois  divisées,  par  une  fausse  cloi- 
soDy  chacune  en  deux  loges  secondaires,  multiovulées.  Style  unique. 
SUgmate  indi  vis  ou  obscu  remen  t  lobé. 


Pl.  78. 

tMberomm :  1,  nn  rameiu  rédnit.  —  Atropa  BeUadcna  .•  t,  nne  flenr;  8,  la  mftme 

de  maDÍérc  á  montrer  les  étamines  et  le  pistil;  4,  nne  baie;  5,  la  mfime  coupée  en 

;  6,  eoupe  d'nne  graina  vue  aa  microscope.  —  Datura  Síramonium :  7,  une  capsnie 

et  s'ouTrant  pour  laisser  écbapper  ses  graines.  —  Uyoicyamus  tUger:  9,  una  capsula 

le  ausi  aa  moment  de  sa  déhiscence. 

Telle  est,  en  peu  de  mots,  I'organisatíon  des  fleurs  dans  la  grande  fa* 
'■¿lie  qui  nous  occupe. 

Le  froit  qui  succéde  á  ees  fleurs  se  montre  variable.  Tantót  il  constitue 
ordinairement  succulente  ou  pulpeuse,  rarement  séche,  le  plus 
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souvent  biloculaire,  quelquefois  á  2-5  logt's;  tantot  il  est  une  capsule  á 
déhíscence  septíírage  ou  septicide,  rarement  circulaire,  s'oavrant  en  í 
oa  U  valves,  á  deux  loges  polyspermes,  quelquefois  divisées  cbacone  m 
deux  loges  secondaíres. 

On  trouve  Texemplo  d'une  baie  dans  la  Pomme  de  terre,  la  Bella- 
done  Ifig,  h\  la  Tomate,  etc.  La  Pomme  épineuse  nous  offre  colui  d'une 
capsule  a  déhíscence  septifrage  et  loculicide,  s'ouvrant  en  U  valves  late- 
rales fig,  7),  tandis  que  la  Jusquiame  a  pour  fruit  une  píxide  (/!^.  8), 
c'est-á-dire  une  capsule  á  déhiscencecirculaire,  s'ouvrant  en  deux  valves 
superposées  comme  une  botte  a  savonnette. 

Les  graines  contenues  dans  les  fruits  dont  il  s'agit  sont  ordinairement 
comprimées,  reniformes,  á  embryon  courbé  (/fj.  6^  a),  annulaire  ou  roolé 
en  spiraie  dans  un  périsperme  épais  et  cbarnu. 

Quant  á  la  tige  des  Solanées,  el|e  est  quelquefois  sous-ligneuse  ou  li- 
gneuse,  le  plus  souvent  berbacée,  cylindríqueou  anguleuse.  Leurs  feuilles, 
dépourvues  de  stipules,  sont  entiéres,  sinuées,  den  tees,  pinnatifides  oq 
pinna tiséquées,  alternes,  les  supérieures  quelquefois  géminées* 

Mais  passons  á  d'autres  considérations. 

Les  Solanées  sont  des  plantes  herbacées,  sous-frutescentes  on  frutes- 
centes,  ayant  en  general  un  aspect  sombre  qui  semble  annoncer  des  pro- 
priétés  vénéneuses.  Linné  les  appelait  les  Tristes^  les  BUmes.  II  enestpai 
que  les  animaux  ne  repoussent  pas. 

Leur  odeur  est  souvent  désagréable,  vírense;  leur  saveur  acre,  nao- 
séabonde.  Elles  contíennent,  pour  la  plupart,  dans  leurs  diverses  parties, 
et  en  proportion  variable,  un  suc  á  la  fois  narcotique  et  acre  qui  en  £út 
des  poisons  violents,  ou  tout  au  moins  des  médicaments  trés-actife,  sui- 
vant  la  dose  a  laquelle  on  les  administre. 

C*est  surtout  a  la  présence  d*un  principe  alcaloide  et  particulier  qn'el- 
les  doivent  leur  puissance  medícale  ou  toxique.  Ce  principe,  dont  raclion 
est  narcotique,  se  trouve  ordinairement  associé,  dans  leur  suc,  á  use 
certaine  quantité  de  principe  acre,  etassez  souvent  a  une  matiére  extrae 
tive  amere.  Le  nom  qu'on  lui  donne  varíe  avec  celui  de  Tespéce  qui  le 
renferme :  c'est  Vatropine  dans  la  Belladone  ou  Atropa  Belladona^  la  ¿a- 
turine  dans  la  Stramoine  ou  Datura  Stramonium;  Ihyoseyamine  dans  la 
Jusquiame,  etc. 

La  Belladone,  la  Stramoine  et  la  Jusquiame,  ainsi  que  plusieurs  autrea 
Solanées  que  nous  aurons  bientót  Toccasion  de  décrire,  constituent  des 
poisons  narcotico-ácres  trés-dangéreux.  On  emploie  cependant,  á  Utre  da 
médicaments  stupéfiants,  et  souvent  avec  beaucoup  de  succés,  leurs  di- 
verses parties,  surtout  leurs  feuilles  ou  des  extraits  qu^on  en  retire,  el 
qui  agissent  a  dosetrés-fractionnée.  C'est  dans  le  traitement  de  certaines 
malaoies  nerveuses,  spasmodiques,  accompagnées  de  violentes  douleors, 
que  Ton  a  généralement  recours  á  ees  substances  medicinales. 

Une  Solanée  qui  fígure  parmi  les  plus  actives  est  le  Tabac,  plante  exo* 
tique  dont  les  feuilles,  extrémement  acres,  sont  livrées  á  ¡'industrie,  et 
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snbinent  diverses  préparations  pour  servir  á  un  usage  tout  partica* 
lier,  oDÍverselIement  répaodu  et  connu  de  tout  le  monde. 

Nais  la  familia  des  Solanées  renferme  aussi  des  plantes  alimentaires 
d'0D6  garande  importance.  Telle  est  surtout  la  Pomme  de  terre,  dont  les 
tabercules  nombreux,  volumineux  et  gorgés  de  fécule,  concourent  si 
poissamment  á  ralimentation  de  Thomme  et  des  animaux.  Telles  sont 
eDcore,  entre  autres,  TAabergine  et  la  Tomate,  que  Ton  cultive  presque 
partOQt  en  vue  de  leurs  fruits  comestibles. 

n  est  á  remarquer  que  les  fruits  dont  il  s'agit  contiennent,  príncipale- 
ment  avant  leur  cuisson,  une  certaine  quantité  de  principe  acre  que  Ton 
retroQ?e  aussi  dansles  tubérculos  crus  de  ia  Pomme  de  terre;  de  sorte 
(pecessubstances,  tout  alimentaires  qu'elles  sont,  participent  jusqu'á  un 
oertain  point  aux  propriétés  genérales  de  la  famille  qui  les  fournit. 

i.  laUIT  BlGCIFOaMB. 

SOLANÜM.  Tonmef.  (Morelle.) 

¿tuce  á  5,  rarement  á  10  divisions  plus  ou  moins  profondes,  non  ac- 
trncent,  ou  s'accroissant  peu  aprés  la  floraison.  Corolle  retacee,  a  tube 
court,  a  límbe  plissé,  divisé  en  5,  rarement  en  /i-6-lO  lobes.  Etamioes  5, 
nrement  6-6,  á  filets  courts,  a  anthéres  exsertes,  conniventes,  s'ouvrant 
par  2  pores  terminaux.  Fruit  bacciforme,  á  2,  rarement  a  3  ou  A  loges, 
Embryon  contourné  en  spirale. 

le  genre  Solanum^  un  des  plus  naturels,  dépasse  tous  les  autres  par 
aoQ  éteodne:  il  ne  comprend  pas  mpins  de  sept  a  buit  cents  espéces,  la 
piopart  exotiques.  Nous  nous  contenterons  de  décrire  quelques-unes  de 
tts  espéces  prises  parmi  les  plus  communes,  et  nous  commencerons  par 
b  Pomme  de  terre,  qui  est  sans  contredit  la  plus  importante  de  toutes. 

Mauium  tuberosuin.  L.  (Morelle  tubéreuse.)^  Plante  annuelle, 
pob^cente,  mde,  ayant  pour  base  unesouche  et  plusieurs  tiges,  Souche 
nmense,  donnant  naissance  á  de  gros  tubercules  féculents,  arrondis, 
OToides  ou  oblongs,  á  surface  bosselée,  parsemée  de  dépressions  qui  of- 
trest  daos  leur  centre  autant  de  petits  bourgeons  designes  vulgairement 
lOQslenom  á*yenx.  Tiges  de  3  á  6  décimétres,  robustos,  fistuleuses, 
<Ínssées  ou  ascendantes,  rameuses,  anguleuses,  presque  ailées.  Feuilles 
légérement  décurrentes,  pennées  avec  impaire,  ou,  plus  exactement,  pin- 
iatíeéquées,  á  segments  ovales-acumínés,  inégaux,  alternativement  grands 
dpetits,  les  grands  pétiol ules,  les  petits  sessiles.  Fleurs  violáceos,  roses 
10  blancbes,  disposées  en  cymes  corymbiformes,  sur  de  loogs  pédoncules 
tenninaox  ou  extraxillaires.  Baies  assez  grosses,  globuleuses,  pendantes, 
hovert  jaunátre  ou  violacé.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

la  Morelle  tubéreuse,  appelée  communément  Pomme  de  terre^  est  ori- 
íaaire  de  rAmérique  septentríonale.  Introduite  en  Europe  a  la  fín  du 
nt'fiécle,  on  nesait  pas  précisément  par  qui,  elle  fut  longtemps  regar- 
4ée  Gomme  vénéneuse  et  repoussée  avec  opiniátreté  par  les  agriculteurs. 

Gepeodant,  vers  la  fin  du  dernier  siécle,  Parmentier  en  conseilla  la 
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calture  avec  tant  de  conviction  et  avcc  tant  de  persévérance,  qu^il  fi&it 
par  triompher  des  préjugés  populaires  qui  avaient  entretenu  jasque-lt 
cette  résistance  avcugle,  et  la  Morelle  tubéreuse,  aprés  beaucoap  de 
temps  perdu,  prit  place  parmi  nos  plantes  alímentaíres  les  plus  útiles. 

Unecirconstance  malheureusevint  favoriser  Textension  desa culture;  je 
veux  parler  de  la  disette  de  vivres  qui  suivit  les  premieres  guerres  de  la 
fiévolution  frangaise.  En  présence  de  cette  calamite  publique^  on  com- 
prit  bientót  toute  Timportance  des  services  qu*OQ  pourrait  obtenir,  eo  de 
telles  occasions,  d'une  plante  aussi  précieuse  que  celle  dont  il  s'agit.  La 
Pomme  de  terre,  des  lors,  sé  répandit  avec  une  rapidité  prodigieusedaos 
toutes  les  localités  de  la  France,  et  dans  un  élan  de  reconnaissance,  on 
lui  donna  le  nom  de  Parmentiére^  pour  rappeler  les  efforts  généreuz  da 
pbilantrope  qui  avait  si  fortement  contribué  á  en  doter  son  pays. 

Aujourd'hui,  la  Morelle  tubéreuse  est  cultivée  avec  le  plus  grand  sois 
et  sur  la  plus  grande  échelle  dans  toutes  les  contrées  de  FEurope,  et 
partout  elle  concourt,  pour  une  large  part,  á  la  nourritore  des  bestianx 
en  méme  temps  qu'á  celle  de  Thomme. 

La  culture  a  produit  dans  celte  espéce  un  grand  nombre  de  varietés n 
de  races  dont  la  distinction  est  devenue  fort  difñcile.  En  general,  cepeo- 
dant,  les  principales  de  ees  races  différent  sensibiement  entre  elles  par 
l*époque  du  développement,  le  volume,  la  forme,  la  couleur  et  les  quili* 
tés  de  leurs  tubercules. 

11  en  est  qui  reQoivent  répithéte  de  Mlives^  parce  qu'elles  íoumissent 
leurs  produits  de  trés-bonne  heure.  Telles  sont,  par  exemple,  la  Hím 
Mlive^  la  Fine  hátive,  la  Grosse-Jaune  hálivey  etc. 

Les  Pommes  de  terre  tardives  sont  á  la  fois  plus  nombreuses,  plof 
productives  et  plus  répandues.  On  trouve  dans  cette  catégorie  la  E^ 
iandejamey  la  Rímge-longue  ou  Yiolelte^  la  Tardived'Irlande  ou  Pammü 
terre  suisse. 

On  y  trouve  aussi  plusieurs  varietés  qui,  en  raison  de  Tabondance  di 
leurs  produits,  sont  adoptées  de  préférence  aux  autres  dans  la  grande 
cultflrc;  elles  servent  principalement  á  la  nourriture  des  habitants  dee 
campagnes  en  méme  temps  qu'á  celle  des  animaux.  Telles  sont,  pour  ne 
citer  que  les  plus  communes,  la  Grosse^blanche  ou  Patraque  blancke.  It 
Grosse-jaune  ou  Patraque  jaune^  et  la  Pomme  de  terre  de  Rohan. 

Les  tubercules  de  la  Pomme  de  terre,  appelés  improprement,  dans 
certains  de  nos  dépártements  méridionaux,  truffes  ou  palateSf  joueoi  oa 
role  fort  important  dans  Talimentation  des  animaux  domestiques.  Ib 
conviennent  beaucoup  moins  aux  chevaux  qu'aux  femelles  iaitiéres  et 
qu*aux  bétes  de  boucherie.  On  les  fait  consommer  de  deux  manieres  :  k 
rétat  cru  ou  aprés  les  avoir  fait  cuire. 

A  rétat  cru,  les  Pommes  de  terre  sont  employées  principalement  i  It 
nourriture  des  vaches,  dont  elles  augmententconsidérablement  la  quaa* 
tité  de  lait.  On  ne  les  fait  entrer  que  pour  un  tiers  ou  tout  au  plus  pour 
la  moitié  dans  leur  ration  journaliére,  Texpérience  ayant  demontre  que, 
príses  en  trop  grande  quantité,  elles  irritent  l'appareii  digestif,  oocasion* 
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leot  des  indigestions,  des  diarrbées  opiniátres,  et  peuvent  méme,  á  la 
longoe,  déterminer  la  mort. 

Hais,  par  la  cuísson,  les  Pommes  dB  ierre  perdent  leur  ácreté,  en  de- 
renaot  beaucoup  plus  nulritives.  On  les  donne,  ainsi  modifíées,  á  tous 
ks  animaux  que  Toa  veut  engraisser  :  aux  porcs,  aux  boeufs,  aux  mou- 
tons  et  méme  a  la  volaiüe. 

AjoutoDS  que  ce  ne  sont  pas  la  les  seuls  usages  des  tubercules  de  la 
Pomme  de  Ierre.  On  en  retire  une  fécule  ahondante  qui  fait  la  base  de 
diverses  préparations  alimentaires,  et  sert  méme,  puré  ou  méiée  avec 
eeile  de  froment,  á  la  fabrícation  d*un  pain  de  bonne  qualité.  On  obtient 
aossi,  par  la  fermentation  alcoolíque  de  cette  fécule,  une  eau-de-vie  trés- 
vsitée  daos  les  régions  septentrionales  de  TEurope. 

Qaant  aux  fanes  de  la  Pomme  de  terre,  on  les  enfouit  sous  le  sol  a 
titre  d'engrais.  Elles  ne  constitueraient,  pour  lesanimaux,  qu'une  nour- 
ríture  insalubre,  bien  qu'ellcs  aient  été  considéreos  par  quelques  au« 
tears  comme  un  bon  fourrago. 

Manum  neloncena.  L.  {Morelle  Mélongéne,) — Plante  annuelle. 
Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse,  cylíndrique,  légére- 
neot  pulvérulente.  Feuilles  ampies,  alternes,  pétiolées,  ovales,  aigués, 
sÍDuées-anguleuses,  pubescentes,  cotonneuses  en  dessous.Fleurs  grandes, 
Tíolacées  avec  une  tache  jaune  en  dedans,  isolées  sur  des  pédoncules  ex- 
traxiilaires,  réfléchis,  renflésau  sommet.  Cálice  accrescent,  ópineux,  of- 
fraot,  comme  la  corolle,  de  6  á  9  divisions.  Fruit  charnu,  trés-volumi- 
KDi,  long  de  1  á  2  décimétres,  obovo'íde,  trés-obtus,  un  peu  courbé, 
glabre,  luisant,  de  couleur  violetta  ou  marbré  de  blanc.  —  Floraison  de 
jttÍD  á  aoút. 

Celte  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Morelle  comestible  {Solanum 
onlentum.  Dun.)  et  connuevulgairement  souscelui  á*Auberginey  est  ori- 
ginairedes  Indes.  On  la  cultive  dans  les  jardins  potagers  du  midi  de  la 
'ranee  pour  ses  fruits,  que  Ton  mange  cuits  et  apprétés  de  diverses  ma* 
nees.  A  Tétat  cru,  ees  fruits  seraient  acres  et  malfaisants. 

teUmuiii  Duleamar».  L.  (Morelle  DotfCf-amérd.)— Sous-arbris- 
leau  sarmenteux,  s'élevant  a  la  hauteur  de  i  á  2  métres.  Tiges  gréles, 
ramenses,  á  rameaux  effílés,  flexueux,  flexibles,  se  soutenant  sur  les 
plantes  voisines.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  d'un  vert  foncé,  glabros  ou 
inemeot  pubescentes  :  lesinférieures  enticres,  cerdees  á  la  base,  ovales- 
iCQmioées;  les  supérieures  ordinairement  a  3  lobes  profondément  sepa- 
tés,  ovaies-acuminés,  quelquefois  á  li-S  lobes,  le  terminal  toujours  plus 
tmple,  ceux  de  la  base  étalés  ou  méme  réfléchis.  Fleurs  disposées  en 
I  Ules  cymes  corymbiformes,  longuement  pédonculées,  extraxillaires, 
|-iitérales  ou  terminales.  Corolle  violelte,  rarement  blanche,  marquée  de 
Plebes  verdátres  á  la  gorge.  Baies  petitcs,  ovoides,  pendantes,  de  cou- 
kor  rouge  a  la  maturité.  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 

La  Douce-^mére,  appelée  vulgairement  Vigne  de  Judéey  est  une  plante 
bft  oommune  que  Ton  trouve  dans  les  haies,  dans  les  bois  húmidos,  sur 
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le  bord  des  eauíc,  parmi  les  décombres,  le  long  des  vieax  mura.  Elle  ré* 
pand,  á  Tétat  frais  et  quand  on  la  froisse  entre  les  doigis,  une  odeor 
assez  forte  et  désagréable.  Sa  saveur,  d*abord  doace,  devient  eosoita 
amere,  d*oü  le  nom  de  Douce-amére.  On  emploie  ses  rameaux  comme  dé* 
puratifs  et  sudorifíques  dans  le  traitement  du  farcín,  des  maladies  de  li 
peau  ou  des  affections  rbumatismales.  Ses  feuilles  sont  anodines;  ses 
baies  fades  et  non  délétéres,  contrairement  a  ce  qu*on  avait  avancé.  Lt 
Douce-amére  contient  dans  ses  feuilles  et  dans  ses  tiges  de  la  sotoitae, 
alcaloide  susceptible  de  se  combiner  avec  les  acides  et  de  former  des 
seis  entiérement  neutres.  Sa  matiére  amere  sucrée  a  été  nommée  par 
Pfaff  picroglycum  ou  dulcamarine. 

-  Solaniini  itisnmi*  L.  {Morelle  noire.)  —  Plante  annuelle,  d'n 
vert  sombre,  glabro  ou  légérement  pubescente.  Taille  de  2  á  6  déd* 
metros.  Tige  dressée,  rameuse,  á  rameaux  étalés,  anguleox,  rudessor 
lesangles.  Feuilles  pétiolées,  molleí,  ovales-aigués,  anguleuses,  sinoées- 
dentées.  Fleurs  petites,  blanches,  reunios  au  nombre  de  3-6  en  cymes 
ombelliformes,  pédonculées,  extraxillaires.  Baies  globuleuses,  pisiformcs, 
portees  sur  des  pédicelles  réfléchis  a  la  maturité,  d'abord  vertes,  pais 
noires,  quelquefois  jaunes  ou  d*un  jaune  verdátre.  {Solanum  ochroUáCMU 
Bast.)  — >  Floraison  de  juin  a  octobre. 

Gette  espéce  crott  abondamment  dans  les  lieux  cultives,  dans  les  jar* 
dins,  autour  des  habitations.  Elle  exhale  une  odeur  désagréable  rappe- 
lant  un  peu  celle  du  muse.  Dans  certains  pays,  notamment  aux  lies  de 
Franco  et  de  Bourbon,  on  mange  ses  feuilles'  en  guise  d'épinards.  Sa 
Franco*  on  emploie  cette  plante  comme  anodine,  surtout  en  cataplasmas. 
Ses  fruits  sont  généralement  consideres  comme  suspects.  lis  contiennent, 
d'aprés  Desfosses,  une  certaine  quantité  de  solanine. 

Certains  botanistes  regardent  comme  deux  varietés  de  la  Morelle  noire^  < 
et  d*autres  comme  deux  espéces  particuliéres,  la  Morelle  á  fruü  n§§$ 
{Solanum  mtntaliifit.  Bernh.)  et  la  Morelle  viUetue  {Soloñum  viüoam. 
Lamk.). 

La  premiére  de  ees  plantes  no  différe  de  la  Morelle  noire  que  par  la 
couleur  de  ses  baies.  La  seconde  s'en  distingue  par  sa  tige  et  ses  feuilles 
plus  ou  moins  velues,  par  sa  co rolle  plus  grande,  et  par  ses  baies  d*ai 
jaune  safrané.  Du  reste,  ees  deux  Morelles  viennent  dans  les  mémes  iieoí 
et  jouissent  des  mémes  propriétés  que  la  noire. 

LTCOFERSICUM.  Toumef.  (TomateO 

Cálice  accrescent,  á  5-6,  quelquefois  a  8-10  divisíons  trés-profondes. 
Corolle  retacee,  á  tube  court,  á  limbe  plissé,  á  5-6,  plus  rarement  á  846 
lobes.  Etamines  5-6  ou  plus,  a  anthéres  exsertes,  conniventes,  coherentes 
par  leur  sommet,  et  s'ouvrant  par  deux  fentes  longitudinales.  Fniit  bao* 
dforme,  deprime,  lobé,  a  2-3-8  loges. 

Ce  genre,  institué  par  Tournefort,  maís  confondu  par  Linné  avec  le 
genre  Morelle  ou  Solanum ^  a  été  rétabli  par  Dunal.  II  est  adopté  de  not 
jburs  par  la  plapart  des  botanistes. 
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Iijcopcrsiciim  e«euleiituiii.  üuq.  {Tomate  comestible.)  — 
Plante  annuelle,  velue,  rude  au  toucher.  Tige  de  3  á  8  décimótres,  ra- 
meóse, ascendante  ou  couchée.  Feuilles  grandes,  d*un  veri  foncé  en 
dessus,  plus  pales  en  dessous ,  pinnatiséquées  ou  pennées  avec  impaire, 
á  folióles  ou  segments  inégaux  :  les.uns  trés-amples,  ovales,  aigus,  un 
peacordés  á  la  base,  sinués,  incisas  ou  dentés;  les  autres  trés-petits. 
Fleors  jaunes,  en  cymes  extraxillaires.  Baies  volumineuses,  glabros,  d'un 
rongb  vif  ou  d'un  jaune  orangé,  de  forme  irréguliére,  plus  ou  moins  pro* 
fondément  siilonnées,  pluriloculaires,  produites  généralement  par  deux 
00  plosieurs  fleurs  reunios  et  sondees.  —  Floraison  de  juillet  a  aoút. 

Cette  plante,  nommée  par  Linné  Solanum  Lycopersicum^  répand  une 
odeur  forte,  penetrante  et  désagréable.  Elle  est  originaire  du  Brésil, 
et  coltivée  dans  tous  nos  jardins  potagers,  sous  le  nom  vulgaire  de 
Tomate. 

Ses  grosses  baies,  appelées  communément  pommes  d'amour,  et  nées 
cbacune  de  plusieurs  fleurs  reunios,  constituent,  pour  ainsi  diré,  une 
moDStniosité  botanique  produite  par  la  culture.  Ellos  contiennent  un  suc 
abondant  et  d'une  acidité  agréable  qui  les  fait  employer  dans  les  cui- 
sínes,  á  titre  d'assaisonnement.  On  en  consommé  partout  une  grande 
qoantité  pour  cet  usage. 

Les  babitants  du  midi  de  la  Franco  mangent  les  pommes  d'amour 
caites  et  diversement  apprétées,  ou  méme  a  l'état  cru;  mais  dans  ce 
dernier  cas  eiles  se  montrent  souvent  malfaisantes. 


LTGIUIL  L.  (Lyciet.) 

Cálice  petit,  court,  urcéolé,  non  accrescent,  á  3-5  divisions  égales  oil 
■égales,  souvent  disposées  en  deux  lévres.  Corolle  infundibuliformo,  a 
tobegréle,  á  limbo  évasé,  divisé  ordinairement  en  5  lobos.  Etamines  5, 
asertes.  Filets  velus  á  la  base.  Anthéres  non  conniventes,  s'ouvrant  en 
loDg.  fiaie  succulente,  biloculaire. 

lijciiini  Barbaruin*  L.  {Lyciet  de  Barbarie.)  —  Arbrisseau 
épineiix,  rameux,  formant  une  espéce  de  buisson  touffu.  Rameaux  nom- 
hreui^  gréles,  effílés,  flexibles,  pendants,  d*un  blanc  grisátre,  et  pouvant 
itteiadre  plusieurs  metros  de  longueur.  Feuilles  alternes  ou  fasciculées, 
^bres,  oblongues  ou  lancéolées,  entiéres,  atténuées  a  la  base.  Fleurs 
porpurines  ou  violáceos,  pales,  veinées,  pédicellées,  solí  taires  ou  fasci- 
«lées  á  Taisselle  des  feuilles.  Baie  oblongue,  rouge  ou  d'un  jaune  rou- 
^tre.  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 

Cet  arbrisseau,  connu  vulgairement  sous  le  nom  de  JasmincÜde,  est 
iidigéDe  de  TAsie,  de  TAfrique  septentrionale  et  du  midi  de  TEurope; 
JB3Í8  il  s'est  naturalisé  dans  beaucoup  de  localités  de  la  Franco.  On  le 
'Cultive  depuis  longtemps  dans  nos  jardins,  oü  ses  rameaux,  longs  et 
tombreux,  le  renden t  trés-propre  á  former  des  palissades,  á  couvrír  des 
ttors,  des  tonnelles,  etc. 
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ATROPA.  L.  (Atropa.) 

Cálice  á  5  divisions  profondes.  Gorolle  campanulée,  á  limbo  plissé, 
divisé  en  5  lobes  larges  et  courts.  Examines  5.  Filets  gréles,  assez  longs, 
poilus  á  la  base.  Anthéres  non  conniventes,  s*oavrant  par  deux  feotes 
longitudinales.  Baie  pulpeuse,  biloculaire,  adhérant  au  cálice  un  pw 
accruy  étalé  en  étoile. 

-  Atropa  Belladona.  L.  {Atropa  Belladone.)  —  Herbé  vivace,  d*un 
vcrt  sombre.  Taille  de  8  á  15  décimétres.  Tige  dressée,  robuste,  cylia- 
drique,  trés-rameuso,  dichotome  cu  trichotome,  pubescente,  un  pea 
glanduiouse  dans  le  haut.  Feuilles  ampies,  glabres  cu  finement  pubes- 
centes, ovales-acuminées,  atténuées  en  pétiole,  entiéres  cu  légérement 
sinuées,  la  plupart  alternes,  les  supérieures  géminées,  inégales.  Flears 
assez  grandes,  d'un  pourpre  obscur  veiné  de  brun,  penchées,  isolées  oa 
géminées  sur  des  pédoncules  axillaires.  Baie  globuleuse,  du  veíame 
d'une  cerise,  d*abord  verte,  puis  rouge,  et  enfín  d'un  noir  iuisantila 
maturité.  —  Floraison  de  juin  a  aoút. 

La  Belladone  crolt  dans  la  plupart  des  contrées  de  la  France.  On  It 
trouve  dans  les  boís,  dans  les  lieux  humides,  sur  le  bord  des  fossés,  au- 
tour  des  habitations.  Elle  est  cultivée  dans  les  jardins  comme  plante 
medicínale.  Son  nom  générique  vient  du  mot  arp&iroc,  qui  est  celui  d*une 
des  trois  Parques,  et  veut  diré  cruel,  inexorable. 

Gette  plante,  appelée  aussi  Morelle  furieusey  exhale  une  odeur  forte  et 
repoussante,  surtout  quand  on  la  froisse  entre  les  doigts;  elle  est  ¿ere, 
narcotique  et  trés-vénéneuse  dans  toutes  ses  partios.  Ses  fruits,  par 
exemple,  constituent  un  des  poisonsles  plusviolents.  Leur  ressemb^ioce 
avec  des  cerises,  et  leur  saveur  d'abord  douceátre,  ont  été  trop  soaveot 
la  source  de  bien  graves  accidents  ;  on  cite  Texemple  de  pauvr^  eo- 
fants  qui,  trompes  par  l'apparence,  ont  mangé  do  ees  fruits^  et  soot 
morts  victimes  de  leur  cruelle  méprise. 

Les  feuilles  et  la  racine  de  la  Belladone  jouíssent  des  inémes  propríé- 
tés  toxiques.  On  les  emploie  cependant  en  médecine,  mais  á  faible  dose, 
comme  substances  narcotiques  et  calmantes.  On  fait  usage,  au  méme 
titre,  d'une  teinture  et  d'un  extrait  qu*on  en  retire,  et  qui  sont  tres- 
actifs.  A  dose  thérapeutique,  la  Belladone  émousse  la  sensibilité,  altat 
la  douleur,  reláche  les  spbincters ,  dilate  la  puptlle,  etc.  C*est  sans  con- 
tredit  Tun  des  plus  précieux  médicaments  que  fournisse  la  flore  indi- 
gene.  Elle  doit  ses  propriétés  a  un  principe  alcaloide  particulier  déc<m« 
vert  par  Brandes,  et  que  Ton  appelle  atropine.  Cet  alcaloide  se  coml»De 
avec  les  acides  et  forme  avec  eux  des  seis  qui  sont  fréquemmeot  eoh 
ployés  en  médecine  bumaine  D'aprés  quelques  expériences  que  noas 
avons  faites  a  Toulouse,  les  baies  de  la  Belladone,  cultivées  dans  un  jar- 
din,  sont  molns  actives  sur  le  chien  que  cellos  de  la  plante  qui  croU 
spontanément 


UHDRAGORi.  Tonnef.  (Mandragore.) 

Cilice  (fy.  1,  3,  7)  á  5  divisions.  Corolle  Ifig.  1,  i]  campanulée,  i 
limbe  plissé  et  á  5  lobes.  ElamÍDea  {¡ig.  1,  2, 3)  6.  Filéis  dilates  et  barbue 
i  la  base.  Anibéres  dod  conniventes,  s'ouvrant  par  deux  feotes  longi- 
lodinales.  Baie  succulenle  (flj.  7],  uniloculaire  par  avortement,  adhérant 
» cálice  un  peu  accru. 


fmkifm  «fllfhílli.  Mili  :  l,  Snu  mtiln:  t,  coope  lonritodiBiIs  daliHni;  t,  ana 
;  ÍbMB«;4,roTiln;  S,  nrapa  trumsiula  da  loviin;  t,  le  lUgmitat  1,  trait;  I,  |nlM| 
,    I,  <M((  if-yt-^i— 1-  d'aiu  gnim. 

i  Mmmáwmitnm  «raetHalUi.  Hill.  {Uanáragon  offieinale.)  — 
I  Huís  viva  ce,  acaule.  Souche  épaisse,  chamue^sonvent  bifurquée.  FeuillM 
toBtcB  radicales,  trés-grandes.  étalées,  d'un  vert  glanqne,  loisantesfla 
4NBBS,pIiis  p3les  en  dessous,  glabres  ou  plus  ou  moina  bériasées,  ovales 
eaoblongoes,  aUénuées  en  pétiole,  entiéres  ou  ondalées,  bosselées, 
hi  premieres  dévetoppées  obtiiges,  les  entres  scuminées.  Fleurs  soli- 
taine  nr  dea  pédoncules  rsdicaux,  dressés,  longs  da  5  á  12  ce  .timfttm. 
Cilice  velu,  eilié.  Corolle  pubefcante,  blanchátre,  violacée,  terne.  Baie 
nlnaiiiease,  d'un  janne  roossálre,  ovoide,  subglobuleuse,  á  sommet 
•Uds,  sonnonté  d'une  petite  pointe. 

La llandragore,  díc.ita anssi  sous  le  nom  i'ÁInpú Itaitdriigon.  L,,  ve 
^ieatpoiot  sponlaaém^iDt  en  Franco;  ella  habita  les  contréesjea  plni 
tmr,  pfl.  »0rktlt,  fUk.  M 
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meridionales  de  l'Europe,  notammentrEspagneetritalie.  On  Ucalüre 
daos  DOtre  pays  comme  plante  ofi  i  cíñale. 

Cette  espéce  comprend  deux  varietés,  dont  une  fleurít  en  antomne, 
et  l'autre  aa  printemps,  en  mars  et  avril.  Cette  derniére  se  distiogoe,  e& 
outre,  par  ses  baies  plus  volumineuses.  Considérée  par  plusieurs  auleon 
comme  une  espéce  particuliére,  elle  regoit  le  nom  de  Maudragon  prth 
taniére  [Mandragora  vemalis,  Bertol.)*  f 

Les  deux  plantes  dont  11  s'agit  ont  une  odenr  repoussante,  une  saveor 
Acre  et  nauséabonde.  Leur  action  délétére  les  place  au  rang  des  poisow 
narcolico-ácres  les  plus  actifs.  EUes  jouissent  des  mémes  propriétés  que 
la  Belladone;  mais  leurs  effets  thérapeutiques  sont  moins  constantSyet 
on  y  a  rarement  recours. 

PHTSAUS.  L.  (PhysaUde.) 

Cálice  d'abord  campanulé,  quinquélobé,  mais  devenant  trés^ample, 
vésiculeux  et  comme  soufflé  aprés  la  floraison,  enveloppant  alors  com- 
plétement  le  fruit.  Corolle  retacee,  a  limbe  plissé,  divisé  en  5  lobes.  EU- 
mines  5,  a  anthéres  conniventes,  s'ouvrant  par  deux  fentes  iongitadina- 
les.  Baie  globuleuse,  biloculaire,  enfermée  dans  le  cálice  comme  daní 
une  vessie. 

* 

Pbysalto  All&el&engl.  L.  {PhysalideAlkékenge.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  3  á  6  décimétres.  Souche  rameuse,  tragante.  Tige  dressée,  an- 
guleuse,  finement  pubescente,  simple  ou  rameuse.  Peuilles  alternes, 
toutes  ou  la  plupart  géminées,  pétiolées,  ovales,  pointues,  cutieres  oa 
sinuées-ondulées,  glabros  ou  glabrescentes.  Fleurs  isolées  sur  des  pé- 
dónenles  gréies  et  courts,  axillaires  ou  interpétiolaires,  réfiéchis  aprés 
Tanthése.  Cálice  d'abord  petít,  velu,  puis  trés-ample,  vésiculeux,  réti- 
culé,  vert,  devenant  rouge  á  la  maturilé.  Corolle d'unblanc  sale,  verdátre 
a  la  gorge.  Baie  d*un  beau  rouge,  du  volume  d'une  cerise,  enveloppée 
dans  le  cálice,  dont  elleest  loin  de  remplir  la  cavité.  Floraison  de  juio  i 
septembre. 

L'Alkékenge,  appelé  aussi  Coqueret^  vient  dans  les  lieux  ombragés«i 
húmidos,  dans  les  bois,  les  champs,  les  vignes,  etc.  Ses  baies,  désignéei 
80U8  le  nom  vulgaire  de  cerisesd'hiyer^  ont  une  saveur  aigrelette  et  assa 
agréable;  elles  sont  rafralchissantés,  amodines,  légérement  diurétiqnes, 
mais  fortpeu  usitées.  En  Suisse,  en  Allemagne,  en  Anglelerre,*on  les  sert 
sur  les  tablea  et  on  les  mange  á  titre  de  condíment.  Dessaigne  et  Ghao- 
tard  ont  extrait  des  feuiiles  de  cette  plante  une  matíére  cr^Ullioe, 
amere,  non  alcalino,  qu'ils  ont  appelée  physaline. 

GAPSIGÜM.  Tonmef.  (Piment.) 

Gallee  court,  évasé,  non  accrescent,  terminé  par  5-6  dents.  Corolle 
rotáceo,  á  tube  court^  á  limbe  plissé,  divisé  en  5-6  lobes.  Etamines  5-6i  á 
anthér^B  conniventes,  s'ouvrant  par  deux  fentes  longitudinales.  Baio 
peche,  €oriace,  Volumineuse,  lisse,  luisante,  á  2-A  logespolyspermes. 


SOLANÉES.  563 

• 

G»|MicaBi  annmun.  L.  (Piment  anütiel.)  —  Plante  glabre  dans 
Umtes  ses  parlíes.  Taille  de  3  á  A  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse, 
dichotome,  anguleuse.  Feuilles  d'ua  vert  gai,  luisantes,  alternes,  soli- 
taires  00  géminées,  entiéres,  ovales-acuminées,  longuement  péliolées,  á 
limbe  brusqnement  rétréci  vers  la  base  et  décurrent  sur  le  pétiole. 
Fleors  petiles,  d*un  blanc  jaunátre,  penchées  sur  autant  de  pédoncules 
píos  ou  moíns  longs,  épais,  axíllaires  ou  interpétiolaires,  isolés  ou  gemi- 
nes. Frait  trés-volumineux,  pendan t,  ovoüde  ou  subglobuleux ,  h'sse, 
d'abord  vert,  mais  d*un  rouge  vif  ou  jaunátre  a  la  maturité.  —  Floraison 
(iejuin  áaoút. 

(írígtDaire  de  TAmérique  méridionale,  le  Piment  annuel  est  cultivé 
dans  DOS  jardins  comme  plante  potagére,  sous  les  noms  vulgaires  de 
Pme-Iong,  de  Potrroit,  de  Poivre  de  Guiñee,  ou  de  Corail  des  jardin$. 
Ses  fraíts,  d*une  saveur  poívrée,  extrémement  acre  et  píquante,  sont 
asseiQsilésá  litro  de  condiment.  Dans  lemidi  de  la  France,  on  les  mange 
aüsá  eo  salado  avant  qu*ils  aient  acquis  toute  leur  ácreté,  c'estrá-dire 
avant  la  maturité  complete. 

D'aprés  Forch-Hammer,  le  Piment  contíent  une  subslance  alcaloide 
blaDcbe,  brillante  et  comme  nacréo,  trés-ácre,  assez  soluble  dans  l'eau, 
i  laqaelle  on  a  donné  le  nom  de  capsicine.    ' 

• 

2.  raurr  cassdlaiee. 

DATURA.  L.  (Datura.) 

Cálice  tubuleux,  allongé^  pentagonal,  quinquélobé,  caduc  aprés  Tan* 
tltése,  excepté  cians  sa  partió  inférieure,  qui  persiste*  Corolle  trés-déve- 
ioppée,  surtout  trés-longue,  infundibuliforiñe,  á  5  angles  dans  toute  sa 
^goeor,  á  limbe évasé,  á  5  plis  et  á  5  lobescourts,  largos,  brusquement 
acaminés.  Fruit  capsulaire,  a  parois  épaisses,  coriaces,  chargé  d*épines» 
i  2  loges  divisées  inféríeurement,  par  une  fausse  cloison,  cbacune  en  2 
logessecondaires,  á  déhiscenceseptifrage  et  loculicide,  s'ouvranten  Aval* 
tes  longitudinales. 

9ttt«ra  Stramonlnni.  L.  (Datura  Síramotne.y—Vl^nie  annuelle, 
d*Do  Tert  sombre,  glabre  ou  presque  glabre.  Taille  de  ¿i  a  10  décimétres. 
Tige  dressée,  robusto,  cylindrique,  rameuse,  dichotome.  Feuilles  ampies, 
loi^ement  pétiolées,  ovales-acuminées,  sinuées-dentées,  á  dents  largos, 
ú^es,  aigués.  Fleurs  trés-grandes,  blanches  ou  violacées  {DaturO' 
telc/«.  L.),  solitaires  et  dressées  sur  des  pédoncules  courts,naissant  dans 
fangle  de  bifurcation  des  rameaux.  Corolle  de  7  á  8  centimétres  de  lon- 
fBenr  Capsule  voluminense,  dressée,  ovoide,  hérissée  de  grosses  épines, 
^  portant  á  sa  base  la  partió  persistante  du  cálice.  —  Floraison  de  juil- 
letásepiembre. 

Ut  Stramdine,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Pomme  é¡nneu$e, 
ttt,  dii-on,  oríginaire  de  TAmérique;  mais  elle  s*est  depuis  longtemps  ao- 
ciimatée  en  Europe,  et,  de  nos  jours,  elle  est  fort  commune  dans  la  pía- 
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parí  des  contrées  de  ia  France.  On  la  trouve  dans  les  lieux  incultes,  sur 
le  bord  des  champs,  parmi  les  décombres,  autour  des  habilations.  Gelte 
plante  exhale,  une  odeur  des  plus  désagréables;  toutes  ses  parüesoni 
une  saveur  acre,  nauséeuse.  Elle  jouit  des  mémes  propriélés  que  la  Bel- 
ladone,  et  lespossédemémeáunplushautdegré;  mais  elle  inspire  moins  de 
confiance  comme  plante  medicínale,  et  son  usage  est  beaucoup  plus  res* 
treint.  Elle  doit  ses  propriélés  á  un  principe  alcaloide,  la  dalurine^  qui  a 
la  memo  composition  que  VairopiWf  et  qui  comme  elle  se  combine  atec 
les  acides. 

On  cultive  dans  les  jardins,  el  comme  plantes  d'agrément,  plasieurs 
espéces  exoliques  appartenant  au  genre  Datura.  Tels  sont,  par  exemple, 
les  Datura  arbórea  et  suaveolens,  dont  les  fleurs,  extrémement  dévdop* 
pees,  répandcnl,  surtout  le  soir,  une  odeur  des  plus  suaves. 

« 

NIGOTIANA.  Toarnef.  (Nicotiane.) 

Cálice  en  cloche  ou  urcéolé,  quinquéfíde,  á  división s  inégales.  Corolle 
ínfundibulíforme,  á  tube  plus  ou  moins  a'llongé,  á  limbo  évasé,  pilase, 
divisé  en  5  lobes.  Fruit  capsulaire,  adhérent  par  sa  base  au  cálice,  á  pa- 
réis minees, ¿  2  loges,  s*ouvrant  en  2  valves  longitudinales  quise  feodenl 
elles-mémes  en  2,  suivant  Icur  nervure  mediano.  Graines  trés-nombreo* 
ses  et  trés-petites. 

IVIeotlana  Tabacum.  L.  {Nicotiane  Tabac.)  —  Plante  annndle, 
pubescente  et  glulineuse  dans  toutes  ses  partios.  Tai  He  de  i  métre  k  i 
métre  et  demi.  Tige  dressée,  robusto,  cylindrique,  fistuleuse,  rameóse 
dans  le  liaut.  Fcuilles  trés-amples,  melles,  alternes,  oblongues,  acumi- 
nées,  scssiles,  embrassantes,  entiéres  ou  légérement  sínuées.  Fleurs  gran- 
des, disposées  en  panicule  lache  au  sommet  des  rameaux.  Corolle  tres- 
longue,  á  tube  verdátre,  pubescen t,  á  limbe  rosé,  étalé,  á  lobes  courts, 
triangulaires-acuminés.  Capsule  ovoide.  —  Floraison  d*aodt  á  octobre. 

Originaire  de  TAmériquc,  el  importé  en  Europe  en  1518,  le  Tabac  oe 
ful  introduit  en  France  qu*en  1560,  par  Jean  Nicot,  alors  notre  ambassa- 
deur  en  Portugal,  et  qui  lui  a  donné  son  nom  de  Nicotiane. 

On  no  le  considera  d'abord  que  comme  une  plante  medicínale,  á  laqudk 
ón  supposa  un  grand  nombre  de  vertus  fort  singuliéres.  Haís  bientót, 
imitant  Texemple  des  Indiens,  on  se  mit  á  famer  ses  feuílles,  puis  oalfli 
frisay  el  lout  le  monde  sait  combien  son  usage  est  aujourd  huí  répaod* 
parmi  nous. 

Ce  ne  fut  pas  néanmoins  sans  rencontrer  une  vive  opposition  que  Tu* 
sage  du  tabac  fut  introduit  en  Europe.  «  Les  rois,  dit  M.  Pouchet,  seor- 
blérent  se  líguer  pour  Tanéantir  lout  á  fait.  Jacques  I**"  declara  á  l'Angl^ 
térro  que  le  tabac  dcvait  étre  extirpé  comQie  une  herbé  suspecte,  et  oe 
roi  publia  méme  une  satire  centre  les  fumeurs.  Les  papes  Urbain  ¥111  el 
Clément  XI  ne  dédaignérent  pas  de  lancerdes  bulles  et  de  fulminer  VtSr 
communication  centre  ceux  qui  prendraient  du  tabac  dans  les  églises: 
Elisabcth  d'Anglctcrre  enjoignil  méme  aux  bedeaux  de  conñsquer  león 


SOLA.NEES.  565 

tabatiéres.  Uoe  ordonnance  deTransylvaDie  menaga  de  la  perte  des  biens 
ceoxqoi  cnllivaíent  celte  plante.  La  craauté  futeDCorepoussée  plus  loin 
m  Perse,  en  Turquie  et  en  Russie,  oú  Ton  vit  Amurat  IV  et  le  grand-duc 
de  Moscovíe  en  défendre  l'usage  sous  peine  de  perdre  le  nez,  ou  méme 
tavie;  cependant  ni  le  ridícule  ni  les  menaces  n'arrétérent  la  propagation 
do  tabac,  que  lesviolences  deses  détracteurs  fírent  peutrétre  désirer  da« 


Eq  France,  le  Tabac  n*est  cultivé  sur  une  grande  échelle  que  dans 
dix-huít  départemeots  privilegies,  qui  produisent  annuellement,  sous  le 
controle  de  la  régie,  22,800,000  kilogrammes  de  feuilles  de  cette  plante. 
Sa  préparation  et  sa  vente  sont  un  monopole  du  gouvernement,  qui 
trouTe  dans  cette  denrée  une  des  principales  sources  de  son  revenu. 

Lacolture  du  Tabac  dure  pendant  trois  mois  environ.  Elle  exige  d'a- 
bondantes  fumures  qui  varient  suivant  la  nature  du  sol.  Partout  Tadmi- 
nistration  interdit  Temploi  de  Tengrais  humain,  qui  a  rinconvénient 
dlmpiégner  le  tabac  de  seis  qui  plus  tard  le  font  pétiller.  Le  fumier  de 
ntoaloü  convient  particuliérement  á  la  culture  de  la  plante  qui  doit  ser- 
vir á  la  fabrication  du  tabac  á  priser. 

Peodant  la  végétation  le  Tabac  exige  des  fagons  particnliéres,  telles 
que  binage,  buttage,  écimage,  épamprement,  ébourgeonnenient.  La  re- 
colta demande  aussi  des  soins  particuliers  sur  lesquels  il  nous  est  impos- 
ábte  de  nons  árréter. 

La  production  moyenne  par  héctare  est  de  1,773  kilogrammes  dans  la 
r^Qoda  Nord,  et  de  690  kilogrammes  dans  la  región  du  Midi.  Mais  dans 
la  región  du  Nord,  la  régie  ne  paie  le  tabac  que  liU  fr.  20  les  100  kilo- 
grammes, tandis  que  dans  le  Midi  elle  paie  80  fr.  10  la  méme  quantité. 

Usfenilles  de  Tabac  sont  extrémement  acres.  Elles  exhalen t,  á  l'état 
his,  nne  odeur  forte  et  vireuse  qui,  par  la  fermenta tion  et  la  dessicca- 
tíoD,  se  modifie,  devient  aromatique,  piquante  et  fort  agréable,  du  moins 
PODT  les  personnes  qui  y  sont  habituées. 

Ces  feuilles  constituent  un  poison  narcotico-ácre  des  plus  violenta. 
Bles  sont  émétiques,  purgativos,  etdoivent  leurs  propriétés  a  deux  prin- 
opes  particuliers,  appelés  nicoiine  et  nicotianine.  La  nicolitie  est  un  alca- 
loide liquide  incoloro,  brunissant  á  rair,M'une  odeur  dont  Tácreté  est 
^^éréd  par  une  élévation  de  température,  d*une  saveur  brülante,  solu- 
ble dans  Teau,  l'alcool  et  réther»  formant  avec  les  acides  des  combinai- 
<Ofis  défioíes  et  parfois  cristallisables.  Elle  a  été  trouvée  dans  les  feuilles 
^  tabac  fermentées  ou  non'et  dans  les  racines  de  la  plante.  Elle,  est  á 
féCat  de  malate  de  nicotine  et  dans  des  proportions  qui  varient  entre 
^31  et  7.96  pour  cent  suivant  la  provenance  de  la  plante.  La  nicotianine 
^nne  huile  essentielle  qui  répand  une  forte  odeur  de  tabac.  M.  Barral 
a  anssi  signalé  dans  le  tabac  un  acide  particulier  qu*il  a  nommé  Acide 
^iaúque.  Lorsqu'on  fume  le  tabac,  une  partie  de  la  nicotine. est  brú- 
Ue>  l'autre  est  entralnée  avec  la  fumée.  Gelle-ci  « telle  qu'elle  sort  de  la 
pipe  est  un  mélange  d*air,  d*acide  carbonique,  d'oxide  de  carbono  et  de 
partícalesde  matiéres  carbonisées,  dans  lequel  on  retrouve  une  quantité 
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notable  de  nicotine,  avec  des  traces  d*huiie  empyreumatique  et  d*ainmo- 
niaque  lorsque  le'  tabac  est  humide  »  (Gazin.) 

Od  fait  rarement  usage  des  feuilles  de  tabac  en  médecine.  Lenr  décoc- 
tion  est  pourtant  quelquefois  employée  comme  ¡rritante,  soos  forme  de 
lavement,  ou  appliquée  á  Textérieur,  dans  le  traitement.de  la  gala  et 
d'autres  maladies  cutáneos. 

Kíirotlaiia  rustica.  L.  {Nicoiiane  rustique.) — Plante  annnelle,  pu- 
bescente, visqueuse.  Taille  de  6  a  8  decímetros.  Tige  dressée,  robnste, 
cyündrique,  ramease  dans  sa  partió  supérioure.  Feuilles  alternes,  pé- 
tiolées,  épaisses,  ovales,  obtusos,  entiéres.  Fleurs  reunios  en  panículo  aa 
sommet  des  rameaux.  Corolle  d*un  jaune  verdátre,  beaucoup  moins  Ion- 
guo  que  dans  Tospéco  precedente,  un  peu  rétrécie  en  col  au-dessous  di 
limbo,  dont  los  lobos  sont  courts  et  obtus.  Capsulo  OYoIdo,  presque  ¿o- 
búlense.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Gotto  espéce,appolée  communément  Tabac  rustique^  est  aussi  oríginairf 
do  TAmériquo.  On  la  cultive  principalemont  dans  le  midi  de  la  Fraooe, 
oú  dio  s'est  presque  naturalísóe  dans  plusieurs  points,  autour  des  habí- 
tations  rurales.  Elle  se  resséme  trés-facilement  d*elle-mémo*  Da  reste,  se» 
propriétés  et  sososages  sont  les  memos  que  ceux  da  Tabac  ordinaire.  D!e 
est  moins  répandue. 

'  HTOSCTAHÜS.  Tonmef.  (ínstame.) 

Gálico  accroscent,  campanulé,  ¿  5  divisions  pea  profundes.  Corolle  infiu- 
dibaliforme,  á  tubo  court,  á  limbo  évasé,  obliqae,  divisé  en  5  lobes  iné- 
gaux  et  obtus.  Fruit  capsulaire,  enveloppé  dans  le  tubo  da  cálice,  i  t 
loges  polyspermes,  á  déhiscenco  circulairo,  s'ouvrant,  vers  son  sommet,  | 
comme  une  botto  á  savonnette,  c'est-a-dire  en  9  valves,  dont  oae,  sapé*  '' 
rieore,  constitue  une  espéce  d'opercule. 

Mjammjmtnwím  nlger.  L.  {Jmquiame  noire.)  —  Plante  annuelleon 
Insanniiollo,  d*un  vert  grisátre,  visqueuse  dans  toutes  ses  parties.  TaOIe  ¡ 
de  3  á  8  decímetros.  Tige  dressée,  robusto,  cyündrique,  ramease,  reféUM  | 
de  poils  longs  et  glanduleux.  Feuilles  alternes,  ampies,  molles,  pubes- , 
con  tes,  ovales  ou  oblongues,  sinuées-anguleuses  ou  profondément  dé- 1 
coupées  et  presque  pinnatifides,  a  lobes  triangul^ires  ou  lancéales  :  letj 
-radicales  pétiolées;  les  caulinaires  sesailes,  amplexicaales.  Flears  asas  I 
grandes,  sessiles  ou  presque  sossiles,  disposées  sur  deux  rangs,  le  loog! 
des  rameaux,  eo  épis  ou  en  grappes  unilaterales,  feuillées,  d*abord 
eourtes,  roulées  en  crosse  au  sommet,  puis  looguos  et  arquees.  Cálice 
pubescent,  velu,  réticulé,  renflé  á  la  base,  á  divisions  triangulaires,  mv* 
cronéos,  dépassant  la  capsule  contenue  au  fond  da  tubo.  Corolle  d*0B 
jaune  livide,  veinée  de  lignes  bruñes  ou  noirátres,  anastomosées  et 
réseau.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

On  trouve  la  Jusquiame  dans  les  lieux  incultos  et  pierreux,  sur  le  bord 
dos  chemins,  parmi  les  décombres,  autour  des  habitations.  Son  odeiir  est 
vireuse,  sa  saveur  acre  et  nauséabonde.  De  méme  que  la  Belladone  el  la 
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Stramome,  elle  constitiie  un  poison  narcotico-ácre  des  plus  dangereux. 
Od  Temploie  en  médecíne  au  méme  iitre,  mais  beaucoup  moins  souvent 
que  la  fielladone.  Ses  feuilles  et  ses  semences  contiennent  un  alcaloide 
analogue  á  ceux  que  nous  avons  signalés  dans  les  autres  Solanées,  et  qui, 
décoavert  par  Brandes,  a  regu  de  luí  le  nom  á'hyosciamíne. 

Les  anímaux  repoussent  en  general  cette  plante,  comme  la  plupart  des 
aotres  Solanées.  On  cite  pourtant  Texemple  de  vaches  qui ,  pressées  par 
la  faim,  se  sont  empoisonnées  en  la  mangeant  mélée  á  des  plantes  four- 
ragéres.  On  assure  que  le  porc  et  la  chévre  peuvent  la  manger  impune- 
ment. 

II  est  des  pays  oú  Ton  donne  aux  porcs,  et  méme  aux  cheváux  dont 
on  veut  augmenler  Temboupoint,  de  petites  quantítés  de  graines  de  Jus- 
quiame  ou  de  Stramoine.  S*ü  est  vrai  que  ees  graines  favorisent  Ten- 
graiasement,  c*est  sans  doute  en  diminuant  la  sensibilité  genérale,  et  en 
porlint  aa  repos  les  animaux  qui  en  font  usage* 


(Verbascb^.    Bartl.) 

Gette  famille  ne  comprend  que  le  genre  Verbascum  ou  Moléne.  Les 
plantes  qui  la  constituent  sont  herbacées,  bisannuelles  ou  vivaces,  ia 
piíipart  tomenteuse^  dans  toutes  leurs  partios.  Admises  d'abord  parmi 
lesSolanées,  et  rangées  ensuite  avec  les  Scrophulariées,  elles  forment  on 
groape  intermédiaire,  distinct  par  ses  caracteres  botaniques,  et  surtout 
par  Bes  propriétés  medicinales. 

Les  flears  des  Verbascées  sont  hermaphrodites,  á  préfloraison  imbrí* 
cativo,  rarement  solitaires,  géminées  ou  ternées,  le  plus  souvent  fasci- 
colees,  disposées  en  grappes  spiciformes  ou  en  panículos  terminales. 

Cálice  persistant,  gamosépale,  á  5  divisions  profondes.  Corolle  caduque, 
gamopétale,  presque  retacee,  a  tube  court,  a  limbe  quinquépartit,  á  divi- 
sions inégales. 

Etamines  5,  insérées  sur  le  tube  de  la  corolle,  alternes  avec  ses  divi- 
sioiiSfá  ñlets  inégaux,  á  anthéres  introrses,  uniloculaires  ou  biloculaires. 
Orairelibre,  á  deux  loges  multiovulées.  Style  linique.  Stigmate  indi  vis 
oobilobé. 

Fniit  capsulaire,  a  deux  loges  pt)lyspermes,  á  déhiscence  septifrage, 
s'ouTrant  en  deux  valves  qui  se  divisent  en  deux  partios  par  leur  ner- 
vnre  mediano.  Graines  trés-petites,  oblongues,  chagrinées.  Embryon 
droit,  au  sein  d*un  perispermo  épais  et  charnu. 

Feuilles  alternes,  pétiolées  ou  sessiles,  souvent  décurrentes,  crénelées 
(MI  sinuées.  Stipules  nuiles. 

Les  plantes  dont  il  s'agit,  inodoros,  douées  d*une  saveur  douce  et  fado, 
contiennent  jun  suc  aqueux  ou  mucilagineux  qui  les  rend  émollientes  dans 
toQtes  leurs  partios.  Ellos  différent  essentiellement,  sous  ce  rapport,  des 
Solanées  et  des  Scrbphulariées ,  qui,  pour  la  plupart,  sont  des  plantes 
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suspectes.  Od  assure  cepeodant  que  les  graines  des  Verbaseóes  jouisaat 
de  propriélés  légéremeot  narcotíques.  On  emploie  quelquefois  odies  du 
Bouillon-blanc  pour  empoisonner,  pour  engourdir  les  poissoos.  ToQta 
ees  plantes  sont,  du  reste,  dédaignées  des  bestíaax. 


VERBA8GUH.  Tonmef.  (Holéne.) 

Caracteres  de  la  famille 

rSUIIXES  CAüUIfAIAES  BÉCUKaEHTES. 

->  Terbaseum  ThapsiM.  L.  (Moléiie  BoMlan-hlauc.)  —  Plaote 
bisannuelle,  tomentease^laÍDeuse.  Taílle  de  6  á  15  d^imétres.  Tige  dreasée, 
robuste,  ferme,  cyliadríque,  ailée,  simple  ou  peu  rameuse.  Feuilles  moUes, 
épaisses,  blanchátres  cu  d*uQ  vert  jaunátre,  oblongues  ou  obloDguefr4aD- 
céolées,  crénelées  ou  presque  entiéres  :  les  radicales  tres-ampies,  atté- 
Duées  en  pétiole;  les  caulinaires  décurrentes  de  Tune  a  Tautre,  el  d'aa- 
tant  moins  grandes  qu*elles  sont  plus  élevées.  Fleurs  jaunes,  fascicolées, 
formant  par  leur  ensemble  une  espéce  de  grappe  spiciforme,  termínale, 
trés-longue,  dressée,  compacte,  ordinairement  simple.  CoroUe  petite, 
concave.  Etamines  inégales  :  les  supérieures  plus  courtes,  á  fílet  chargé 
d'une  laine  blanchátre,  a  anthéres  reniformes  insérées  transversalemeat; 
les  inférieures  a  fílet  glabro  ou  presque  glabre,  á  anthéres  quatre  fois  plus 
courtes  que  leurs  filets.  Style  filiforme,  stigmate  en  tete  non  décoiroit 
sur  les  cólés.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Le  Bouillon-blanc,  appelé  aussi  Moléue  ou  Boñ-homme,  est  une  planto 
fort  comn^une  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  champs  sabloBneo, 
dans  les  terrains  en  friche.  Ses  fleurs  sont  employées,  en  médednelm- 
maine,  comme  adoucissantes  et  légérement  astringentes.  On  íait 
usage  de  ses  feuilles,  á  titre  d*émollient,  sous  forme  de  décoctam  on 
cataplasmes. 


ITerbaseam  Tltapslfomie.  Schrad.  (Moléne  fhux  Batíam- 
blanc.)  —  Plante  bisannuelle  trés-voisine  de  la  precedente,  dentelle  se 
distingue  surtout  par  sa  corolle  grande  et  plañe,  par  ses  etamines  inft- 
ríeures  á  filets  glabrea,  á  anthéres  insérées  latéralement  et  une  fois  ct 
demie  plus  courtes  que  leurs  filets,  par  leur  style  élargí  en  spatnleav 
sommet,  comprimé,  et  par  leur  stigmate  longuement  décurrent  sor  ki 
bords  du  style  et  formant  un  V  renversé. 

La  Moléne  fauz  Bouillon-blanc,  commune  dans  tóate  la  Franca,  |W^ 
tage  les  propriétés  du  Yerbascum  Thapstu, 

ITerbaMuiii  pMomoldes.  L.  {Moléne  P^/omúie.)— Plante  bisan- 
nuelle, tomen teuse-laineuse,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  préoé- 
dente,  dont  elle  difi'ére  par  sa  tige  non  ailée  et  par  ses  feuilles  briéve- 
ment  décurrentes.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

€ette  espéce,  moins  répandue  que  le  Bouillon-blanc  vlent  aussi  daos 
les  lieux  incttltes,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  champs  sablonoeni. 
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¥erfc«gcmn  slBuatimi.  L.  (JíofóResíink^eO—PlantebisanDuelley 
tomeotease.  Taille  de  6  á  8  dócimétres.  Tige  dressée,  ierme,  rameuse. 
FeQÍllesd'anvertblanchátre  ou  jaunátre  :  le?  radicales  obloDgue8,profon- 
démeDt  sinaées,  presque  pinnatifídes,  atténuées  en  pétiole;  les  caulinai- 
res  obloQgoes-Iancóolées,  ondulées,  décurrentes;  les  raméales  petites, 
amplexicaules  et  cordiformes.  Fleurs  assez  petites,  jaunes,  fascicalées, 
en  grappes  spiciformes,  lácbes,  interrompoes,  formant  par  leur  eosem- 
bleune  vaste  panicule  pyramidale.  Etaminés  á^filets  chargés  de  poils 
violets.  —  Floraison  de  juillet  a  aoút. 

On  troave  cette  plante  dans  la  plupart  des  contrées  ^u  midi  de  la 
France,  ootamment  aux  enviroQs  deToulouse,  oú  elleest  trés-commune. 
Elle  crolt  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  lieux  incultes  et  arides. 

FIÜILLES  NON  OiCCBESNTES. 


t.  Waldst.  (Moléne  /foroniiftt^.)-— Plante 
bisauíQelle,  coaverte  d'un  duvet  blanc,  abondant,  se  détachant  en  fio* 
008S.  Taille  de  5  a  10  décimétres.  Tige  dressée,  robuste,  ramease  aa 
sommet.  Feuílles  blancbátres,  surtout  en  dessous,  légérement  crénelées 
OD  presque  entiéres  :  le§  radicales  trés-amples,  oblongues,  atténuées  en 
péliole;  les  caulinaires  sessiles,  non  décurrentes,  pointues;  les  florales 
ampleiicaules,  ovales,  presque  orbiculaires,  brusquement  acuminées*. 
Flears  assez  petites,  jaunes,  fasciculées,  en  grappes  laches,  interrompues, 
formaot  par  leur  ensemble  uneespéce  de  panicule  pyramidale.  Etamfees 
afiléis  chargés  de  poils  longs,  abobdants,  blanchátres,  laineux.  Anthéres 
réniíonnes.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. . 

La  Moléne  floconneuse,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Moléne  pulvérií- 
ktíe(Verba$cum  pulverukntum.  Vili.)»  crolt,  de  méme  que  les  preceden- 
te, dans  les  lieux  incultes,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  champs 
ablonneuxou  pierreux. 

TiiilMiBtiim  Iiyeliiiltls.  L.  {Moléne  t4fchnHe.)  —  Plante  bisan- 
«idle,  tomenteuse-pulvérulente.  Taille  de  6  a  10  dócimétres.  Tige  dres- 
.  flée,  rarement  simple,  ordinairement  rameuse  au  sommet,  á  rameaux 
dreBsés.  Feuiües  crénelées,  vertes,  pubescentes,  presque  glabros  en 
deasus,  tomenteuses  et  blanchátres  ou  jaunátres  en  dessous  :  les  radi- 
cales trés*amples,  oblongues,  atténuées  en  pétiole;  les  caulinaires  sessi- 
les, non  décurrentes;  les  florales  ovales-lancéolées,  non  amplexicaules. 
Fleiirs  assez  petites,  d'un  jaune  pále  ou  blanches,  fasciculées,  en  grappes 
ttches,  interrompues,  formant  par  leur  ensemble  une  vaste  panicule  py- 
ramidale. Etamlnes  á  fílets  chargés  de  poils  blanchátres,  laineux.  AnÜié- 
res  reniformes.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Cette  espéce  est  commune.  Elle  vient  sur  le  bord  des  chemins,  dans 
ka  lieax  incultes  et  pierreux. 

Terbascmn  nlgrQni.  L.  {MaUne  noire.)— Plante  bisannnelle  ou 
>ivtce,  tomen  tense.  Taille  de  6  á  10  décimétres.  Tige  dressée,  ferme» 
ordinairement  d'un  noir  rougeátre,  simple  ou  peu  ramease.  Feuillesd'un 
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vert  sombre,  ovales-oblongues,  crénelées,  un  peu  tomenteuses,  surtout 
en  dessous  :  les  ínféríenres  trés-amples,  longuement  pétíolées,  cordéesá 
la  base,  á  pétíole  noirálre;  les  supérieures  sessiles  ou  presqae  sésiles, 
non  décarrentes.  Fleurs  assez  petites,  jaunes,  fasciculées,  disposées  en 
une  grappe  spicíforme,  lache,  termínale,  dressée,  ordinairement  simple. 
Etamines  á  fílete  chargés  de  poils  ahondante,  laineux  et  á*an  ponrpre 
violet.  Anthéres  reniformes.  ^  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

On  trouve  aussi  cette  espéce  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  lieoí 
incultes  et  pierreux. 

Verbascaní  Blattarla.  L.  (Moléne  Blattaire,)  -^  Plante  bisan- 
nuelle.  Taille  de  6  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  ferme,  simple  ou  peo 
rameuse,  glabre,  excej)té  au  sommet,oú  elleest  pubescen te-glanduleose. 
Feuilles  vertes  sur  les  deux  faces,  glabros  ou  pubescentes  en  dessoos, 
crénelées,  sinuées  ou  presque  pinnatifídes  :  les  inférieures  oblooga^) 
atténuées  en  pétiole;  les  supérieures  ovales-lancéolées,  sessiles,  un  pea 
amplexicaules,  non  décurrentes.  Fleurs  assez  grandes,  jaunes,  qnelque- 
fois  blanches,  solitaires,  géminées  ou  tornees,  et  formant  par  leor  en- 
semble  une  grappe  spiciforme,  lache,  termínale,  dressée,  ordinaíreoieDt 
simple.  Etamines  a  fílete  chargés  d'une  laine  violette  ou  purpurine.  - 
Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Cette  plante  vient  sur  le  bord  des  chemins,  le  long  des  fossés,  dsns 
les  Ijeux  herbeux. 

Telles  sont  les  principales  espéces  du  genre  Verbascum.  La  plupartde 
ees  espéces  sont  susceptibles  de  prodúíre,  par  des  fécondations  croísée, 
des  hybrides  qu*on  a  souvent  décrites  comme  des  varietés  ou  mét» 
comme  des  espéces  particuliéres. 

SrCROPHVI^AAIACÉES. 

(SCROPHULARIACEA.  BeRT.) 

Les  Scrophulariacées  ou  Scrophulariées  ont  formé  pendant  loogtemps 
deux  familles  dístinctes  :  les  Pédículaires  et  les  Scrophulaira  de  Jossieo, 
les  Rhinanthacées  et  les  Antirrhinées  ou  Personóes  de  plusieurs  aolres 
auteurs.  Ces  plantes,  fort  nombreuses,  la  plupart  herbacées,  quelqaes- 
unes  sous-fru  leseen  tes,  constituent  cependant  un  groupe  assez  natnrel, 
admis  de  nos  jours  par  tout  le  monde. 

Hermaphrodites  et  á  préfloraison  imbricative,  les  fleurs  des  Scroplui- 
lariéessont  plus  ou  moins  irréguliéres,  isolées  a  Taisselle  des  fenilIes,OB 
disposées  soit  en  grappes,  soit  en  épis  terminaux. 

Leur  cálice  est  persistant,  gamosépale,  á  /i-5  divisions,  quelquefois  á 
2  lobes  inégaux.  Leur  corolle,  gamopétale,  et  aussi  a  4-5  divisions,  offre 
beaucoup  de  diversité  dans  sa  forme. 

Son  tube  est  couH  ou  plus  ou  moins  allongé  {fig.  7),  assez  soavent 
muñí  d*une  bosse  á  sa  base  ou  prolongé  en  éperon,  comme  on  le  voit 
dans  les  Linaires  (/i^.  6,  a).  Son  limbe,  presque  régulier  et  roUoédan» 
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)ta  Veroniquea  {fig.  A),  se  montre  le  plus  ordinairemeoL,  au  conlrairu, 
Irts-iiTÍgolier,  á  denz  lévres  ¡aégalcs:  l'une  supér¡eure,forméed*UDe  oa 
de  deni  divisiuiis:  l'aatre  iarérieore,  composée  de  trois  divisIaiiB,  et 
mDDie  qnelquefois  d*un  rauflement  particnlier  qui   ferme  la  gorge  {fig. 

Cee  deox  lévrea  sont  ta&tót  plus  ou  moioa  écartées  Tune  da  l'aatre, 
üDtót  rapprochées  de  maniera  á  imitor  jusqu'á  us  certain  point,  par  lenr 
rétmioa,  un  masque  on  une  gueule  d'aoimal,  ainsi  qu'eo  offre  un  exemple 
kgrand  HuQier  (Jfj.  5).  La  corolle,  daoscederniercas,  esláUee»  guenle 
ou  fincnée.  Dans  plusieurs  espéces,  telles  que  lea  fihiDantes  et  les  Fédi- 
coUúres,  la  lévre  aupérieure  de  la  corolle  est  comprimée  en  nei  ou  en 


u  gnMle  «( conpée 


lene  lue  i  li  loDpeí  t,  la  cotaHe  ttíMt;  3,  unsBeiit  gr 
pés  ds  DUDÍira  1  meltra  I  dÉonnicti  le  ;islil  ■ceompig 
m  oífcinalii .-  4,  im«  Bear  t  li  lonpe.  —  iliutrrlnuiH  ii 
-'-  -  *    —  '—    —  Diiilítit  ftTfiíret :  7,  —  * ° 


En  dedans  de  )a  corolle  eiíEteut  le  plus  gouvent  h  étamines  qui  s'inEé- 
not  á  son  tobe,  et  se  montrent  didyDames,  séparées  en  3  paires,  les  2 
nttneires  plns  longues  que  les  au  tres  {jlj.  3,  S).  Dans  quelquescas,  dans 
Iw  ScK^bDlaireSi  par  exemple,  on  observe,  sous  la  lévre  supéríeure  de 
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la  corolle,  le  rudiment  d*une  cinquiéme  étamine  (fij,  i,  2);  dáns  d*au- 
tres,  et  notamment  daos  les  Véroniques  (flg.  4),  le  nombre  des  orgaacs 
males  complélement  développés  se  trouve  réduit  á  2.  Les  filets,  dans 
toas  les  cas,  sont  droits  ou  arques ;  les  anthéres  bílocnlaires  et  introrses. 

Ud  seul  ovaire  s'éléve  du  centre  de  la  fleur  {fiy,  3).  Ordinairement 
accompagné  d*un  disque  hypogyne,  annulaire  ou  unilateral,  il  est  quel- 
quefois  aniloculaire,  mais  le  plus  souvent  á  deuz  loges  multiovulées,  ra- 
rement  biovulées.  Style  unique.  Stigmate  indivis  ou  bilobé  [fig.  i,  2). 

Le  fruit  qui  succéde  auz  fleurs  dont  nous  parlons  constitue  une  cap- 
sule ordinairement  biloculaire  (fij,  9),  k  loges  polyspermes,  rarement 
dispermes  ou  monospermos.  Cette  capsule,  a  déhiscence  généralemeat 
loculicide,  quelquefois  septicide  ou  septifrage,  se  separe  le  plus  souTent, 
a  la  maturité,  en  2  valves  {fig.  8)  tantót  entiéres,  tantót  bifídes  ou  trifi- 
des;  elle  s*ouvre  dans  quelques  cas,  par  2  ou  3  pores  qui  se  formeat  á 
son  sommet  par  Técartement  de  petítes  valves  ou  par  la  chute  de  pelits 
opercules. 

Graines  horizontales,  ascendantes  ou  pendantes.  Embryon  droit  (jif. 
10),  place  dans  un  perispermo  charnu  ou  come. 

Quant  aux  feuüles  des  ScrophulariéQS,  elles  sont  trés-variables,  oppo- 
sées,  verticillóes  par  3-i,  alternes  ou  éparses,  entiéres,  crénelées,  dea- 
tees,  incisées  ou  lobées,  rarement  pinnatipartites,  toujours  dépourwes 
de  stipules. 

II  existe  pea  d*uniformité  dans  les  propriétés  des  plantes  qai  bous 
occupent.  La  plus  importante  de  ees  plantes  au  point  de  vae  medical,  li 
Digitale  pourprée,  est  a  la  fois  narcotique  et  diurétique;  elle  exeroesor 
le  coeur  une  action  sedativo  des  plus  intenses. 

Beaucoup  d*espéces,  comme  les  Pédículaires,  les  Scrophulaires,  lesli- 
naires  et  la  Gratiole,  sont  acres  et  purgativos  dans  toutes  leors  parties. 
D'autres,  douées  d'une  saveur  amere  et  d*une  odeur  plus  oa  moins  anh 
matique,  n'ont  qu'une  action  légérement  excitante,  ainsi  qa*on  le  remar- 
que, par  exemple,  dans  TEuphraise  et  la  Véronique  officinale. 

La  plupart  des  Scrophulariées  sont  des  plantes  vénéncuses  que  les  ani- 
maux  refusent.  II  en  est  cependant  qu'ils  recherchent  et  qa*íl8  mangent 
sans  inconvénient.  On  en  cultive  un  certain  nombre  poar  la  beaató  de 
leurs  fleurs,  entre  autres.  le  grandMuflier,  la  Digitale  pourprée,  plosieois 
Véroniques,  etc. 

*  1.  COaOLLB  aotacíe. 

VERÓNICA.  Tonmef.  (Véronique.) 

Cálice  a  A-5  divisions  profondes,  souvent  inégales.  Corolle  retacee,  á 
tube  trés-court,  á  limbo  quinquéparlit,  á  divisions  entiéres,  imitant  cba- 
cune  un  pétale  distinct,  la  supéríeure  plus  grande  que  les  autres.  Sta* 
mines2,longuement  exsertes,  insérées  á  la  base  de  la  división  supéríeure 
de  la  corolle.  Capsule  quelquefois  subglobuleuse,  ordinairement  comprí- 
mée,  ovale^  presque  orbiculaire  ou  obcordée,  biloculaire,  s^oovraot  en 
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2  00  A  valves,  á  loges  contenant  un  plus  ou  moÍDS  grand  nombre  de 
graíoes. 

Les  Véroniques  sont,  pour  la  plupart,  de  jolíes  pautes  plantes  á  une 
oaplusieurs  tiges,  á  feuillqs  toutes  opposées  ou  les  supérieures  alternes» 
a  flears  bleues,  rarement  blanchátres  ou  rosees,  pédonculées  et  ¡solees  á 
l'aisselle  des  feuilles,  ou  disposóes  en  grappes  terminales  ou  axillaires, 
quelquefois  en  épi.  On  en  distingue^  un  grand  nombre  d*espéces  qui 
vienDent  spontanément  dans  les  champs,  dans  les  prairies,  dans  les  bois» 
oú  les  bestíaux  les  mangcnt  volontiers.  II  en  est  que  Ton  cultive  dans  les 
jardÍDSOomme  plantes  d*ornement, 

rUL&S  ISOLÉES  SUa  bes  PLD0NCUL£S  AXILLAIRES.  on  SISPOSÉES  EN  GRAFfES  TBRMIH4LBS 

ET  FEDILLÉES. 

Ycr^nlcA  Itedemefolla.  L.  {Véronique  á  feuilles  de  lierre»)  — ? 
Plante annuelle,  pubescente  ou  velue.  Tiges  plus  ou  moins  nombreuses, 
gréles,  ¿talées,  de  i  á  3  décimétres.  Feuilles  briévement  pétiolées :  les 
radicales  opposées,  ovales  et  entiéres;  les  caulinaires  alternes,  presque 
orbiculaires,  un  peu  cerdees  á  la  base,  a  3-5  lobes  entiers,  le  terminal 
plus  grand.  Fleurs  petites,  isolées  sur  des  pédoncules  axillaires,  égalant 
oadépassant  la  longueur  des  feuilles,  courbés-réfléchisau  sommet  aprés 
fanthése.  Corolle  d*un  bleu  pále,  veiné  ou  blanchátre,  plus  courte  que 
le  cálice.  Capsule  glabre,  presque  globuleuse,  quadrilobée^  á  loges  di- 
apermes.— Floraison  de  mars  a  juin  et  sóuvent  aussi  en  automne. 

La  Véronique  a  feuilles  de  lierre  est  commune  dans  les  lieuz  cultives, 
dans  les  champs  en  friche,  sur  le  bord  des  chemins.  Les  bestíaux  la 
mangent  avec  plaisir.  II  est  des  localités  oú  oq  la  recueiile  pour  la 
doaner  aux  vaches. 

TciwnleA  Penlca.  Poir.  {Véronique  de  Pene.)  ITeronlca 
■üAtaiimil.  Ten.  —  Plante  annuelle.  Tiges  de  1  a  3  décimétres, 
coocbées,  rameuses,  pubescentes.  Feuilles  briévement  pétiolées  :  les  in< 
l)&ríeDres opposées ;  les  moyenncs  et  les  supérieures  alternes;  les  uneset 
iesaotres  assez  ampies,  ovales-arrondíes,  cerdees  a  la  base,  fortement 
deatées-crénelées,  légérement  pubescentes.  Fleurs  isolées  sur  des  pédon- 
colcs  axillaires,  filiformes,  dépassant  longuement  les  feuilles,  courbés- 
^échis  au  sommet  aprés  l'anthése.  Corolle  assez  grande,  plus  longue 
que  le  cálice,  d'un  bleu  clair  avec  des  stries  plus  foncées.  Capsule  pu- 
ticscente,  réticulée,  comprimée,  amincie  vers  la  marge,  bilobée,  á  lobes 
profondément  separes,  trés*divergents,  a  loges  polyspermes.  —  Floraison 
de  mars  a  octobre. 

Dé(^tte aussi  sous  lenom  de  Véronique  á pédoncules  filiformes  [Verónica 
f^mm.  D  C,  non  Smith),  cette  espéce  est  une  jolie  petite  plante  que 
l'on  troave  dans  les  champs  cultives,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  la 
plopart  des  conlrées  de  la  Franco.  Elle  est  surtout  commune  dans  nos 
pmiaces  meridionales,  et  particuliérement  aux  environs  de  Toulouse. 

TcMMica»  a^TMlUi.  L.  {Véronique  rustique.)  -  Plante  annuelle. 
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Tiges  de  i  á  2  décimétres,  ordinairement  Hombreases,  faibles,  étalée, 
pubescentes.  Feuílles  opposées  ou  alternes,  briévement  pétiolées,  ovales- 
arrondí&s,  un  peu  cerdees  á  la  base,  crénelées-dentées,  pubescentes  oa 
glabres.  Fleurs  isolées  sur  des  pédoncules  axillaires,  d'abord  píos  conrts, 
pnis  aussi  lon>s  et  méme  plus  longs  que  les  feuílles,  courbés-réflédiisaii 
sommet  aprés  l'anthése.  Corolle  d'un  bleu  tendré  veiné,  qnelquefois  blaih 
chatre,  plus  coarte  que  le  cálice.  Capsule  pubescente  ou  velue,bilobée,á 
lobes  renflés,  non  divergents,  á  loges  polyspermes.— Floraison  de  mars 
á  oclobre. 

Gette  petite  espéce  vient  trés-abondamment  sur  le  bord  des  diemÍD&, 
dans  les  terrains  en  friche,  dans  les  lieux  cultives.  Elle  est  trés-recfaer- 
chée  des  moulons. 

-  Verónica  arvensls.  L.  {yéromq^  des  c/mmps.)— Plante  annaelle. 
Une  ou  plusieurs  tiges  de  i  a  2  décimétres,  dressées  ou  ascendantes,  vé- 
lúes,  héríssées,  souvent  rougeátres.  Feuílles  pubescentes  :  la  plupart  op- 
posees,  briévement  pétiolées  ou  subsessiles,  ovales,  obtuses,  crénelée8:les 
supérieures  plus  petites,  trés-rapprochées,  alternes,  sessiles,  enüéres, 
oblongues  ou  lancéolées-Iinéaíres.  Fleurs  trés-petites,  briévement  pédon- 
culées,  isolées  á  l'aisselle  des  feuílles  supérieures,  rapprochées  en  grappe. 
terminale  et  feuiilée.  Corolle  d'un  bleu  clair.  Capsule  ciliée-glanduleose, 
comprimée,  fortement  échancrée  au  sommet,  á  loges  polyspermeB.  — 
Floraison  de  mars  á  octobre. 

La  Véronique  des  champs.  Tune  des  plus  répandues,  vient  dans  les 
lieux  culUvés,  sur  le  bord  des  chemins,  quelquefois  dans  les  prairies. 
Elle  est  trés-recbercbée  des  bestiaux. 

Veroniea  acinlfolia.  L.  {Veroniquea  feuílles  de  thym.)^?]anlB 
annuelle,  pubescente,  un  peu  glanduleuse.  Une  ou  plusieurs  tigcs  de5á 
10  décimétres,  dressées  ou  ascendantes,  simples  ou  rameases.  Feaílles 
un  peu  épaisses,  quelquefois  rougeátres  :  les  inféríeures  et  les  moyennes 
opposées,  briévement  pétiolées,  ovales,  légérement  crénelées ;  les  sapé- 
rieures  alternes,  sessiles,  entiéres,  oblongues  ou  lancéolées.  Flears  peCi* 
tes,  pédonculées,  isolées  á  Taisselle  des  feuílles  supérieures,  rappro- 
chées en  grappe  terminale  et  feulIIée.  Corolle  d'un  beau  bleo,  a  división 
inférieiire  plus  pále  que  les  autres.  Capsule  légérement  pobesoente- 
glanduleuse,  comprimée,  plus  largequehaute,  a  deux  lobes  profoodémeat 
separes,  a  loges  polyspermes.  —  Floraison  de  mars  á  mai. 

Moins  commune  qué  les  precedentes,  cette  petite  Véronique  vient  daos 
les  champs,  dans  les  lieux  cultives. 

Veroniea  tripltyllos.  L.  [Véronique  &  feuiUes  trüobées.y^Vlsnle 
annuelle,  pubescen te-glanduleuse  dans  toutes  ses  partios.  Une  ou  plusieurs 
iiges  de  5  á  15  centímetros,  dressées  ou  ascendantes,  simples  ou  rameo- 
ses.  Feuilles  briévement  pétiolées  ou  subsessiles,  d'un  veri  sombre,  soo- 
vcnt  rougeátres  en  dessous  :  les  inféríeures  opposées,  ovales,  arrondies, 
entiéres  ou  crénelées;  les  caulinaires  alternes,  palmatiséquées,  á  3^ 
scgments  oblonga,  iné^aux  ;  les  supérieures  quelquefois  ríédaites  á  nn 
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segmeot  linéaire.  Fleurs  petites,  pédoncalées,  isolées  á  Taisselle  des 
feoilles  sapérieures,  rapprochées  en  grappes  terminales  et  feuillées.  Cap- 
sale  pubescente-glanduleose,  comprimée,  presque  orbicalaire,  échancrée 
ID  sommet,  á  loges  polyspermes.  —  Floraison  de  mars  á  mal. 

On  trouve  cette  petite  plante  dans  les  champs  sablonneax,  parmi  les 
bles,  aa  bord  des  chemins,  sur  les  vieux  murs.  Elle  noircit  par  la  des- 
siccatíoD. 

¥erovlc«  mmwpjUítollm.  L.  {Vóronique  h  feuilles  de  serpolet )  -r- 
Herbé  vivace.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  1  á  2  décimétres,  étalées-ascen- 
dantes,  radicantes  á  la  base,  simples  ou  rameases,  fínement  pubescentes. 
Feuilles  glabres,  un  peu  épaisses,  sessiles  ou  presque  sessiles  :  les  infé* 
rienres  et  les  moyennes  opposées,  ovales  ou  oblongues,  entiéres  ou  den- 
ticaiées;  les  supérieures  plus  petites,  plus  rapprochées,  alternes,  oblon- 
gDes  ou  lancéolées.  Fleurs  pédonculées,  axillaires,  formant  par  leur  en- 
semble  une  grappe  termínale,  longue  et  feuillée.  Corolle  bleuátre,  vei- 
Dée,  qnelquefois  rosee.  Capsule  glabro  ou  légérement  pubescente,  un  pea 
éehancrée  au  sommet,  á  loges  polyspermes.  —  Floraison  d'^vríl  á  oc- 
tobre. 

Cette  espéce  vient  sur  le  bord  des  champs,  le  long  des  fossés,  dans  les 
pátorages  humides.  Les  bestiauz,  et  particuliérement  les  moutons,  la 
DiDgent  avec  avidité. 

FLEURS  SISPOSÍBS  EN  GRAPPE  SUR  BES  PÉOONCULES  AXILLAULBS. 


Vwi—  Pee— bunga.  L.  (Véronique  Beccabunga.)  —  Herbé 
moe,  glabre  dans  toutessespartíes.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  2  á  6  dé- 
dméties,  couchées-ascendantes ,  robusles,  cylindriques,  succulentes, 
ístoleiises,  radicantes  á  la  base,  simples  ou  raineuses.  Feuilles .  charnues, 
oppoeées,  briévementpétiolées,  ovales  ou  oblongues,  obtuses,  sinuées  ou 
ÍBég^ementcrénelées-den tees.  Fleurs  en  grappes  a  Textrémitéde  pédon- 
cnles  axillaires,  gréles,  ordinairement  opposés.  Corolle  d'un  beau  bleude 
ciel,  qaelquefois  d*un  bleu  pále.  Capsule  glabre,  presque  orbiculaire, 
«o  pea  échancrée  au  sommet,  a  loges  polyspermes.  —  Floraison  de  mai  á 
seplembre. 

Cooooe  vulgairement  sous  le  nom  de  Cre^on-de-Chien  ou  de  iSaíod^- 
ét-Qumdte^  la  Véronique  Beccabunga  croit  dans  les  lieux  marécageux, 
nr  le  bord  des  ruisseaux  et  des  fontaines.  A  Tépoque  de  la  floraison, 
cOeest  amere,  uii  peu  piquante,  douée  de  propriétés  légérement  exci- 
tantes, antiscorbuiiqaes  et  diurétiques ;  plus  jeune,  elle  est  seulement 
Mineóse  ou  astringente  et  pea  sapide.  Tous  les  bestiaux,  á  TexcepUon 
des  peres,  la  mangent  avec  plaisir ;  elle  est  surtout  recherchée  des  che- 


AnasAllls.  L.  (F^roni^neMouron.)  —Plante  annaelle, 
lÁsunaelle  ou  vivace,  glabre  dans  tontos  ses  partios.  Une  ou  plusieurs 
tiges  de  2  *á  6  decímetros,  dressées  oa  ascendantes,  épaisses,  anguleases. 
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molles,  succulentes,  fisluleusesy  simples  ou  rameases,  ordinairement  ra- 
dicantes á  la  base.  Feuilles  un  peu  charnues,  opposées,  la  plupartse»- 
siles,  demi-embrassantes,  ovales  aigués  ou  lancéolées,  sinuées,  presqae 
entiércs  ou  légérement  dentces,  les  inféríeures  un  peu  atténaées  en  pé- 
tiole.  Fteurs  disposées  en  grappes  au  sommet  de  pédoncules  axillaires, 
jgréles,  ordinairement  opposés.  Gorolle  d*un  bleu  pále,  souvent  veinée  de 
bleu  plus  foncé  ou  de  rouge,  quelquefois  rosee,  rarement  blanche.  Cap- 
sule glabre,  presque  orbiculaire,  á  peine  échancrée  au  sommet,  a  log^ 
polyspermes.  ^-  Floraíson  de  mai  á  septembre. 

La  Véronique  BIouron,appeléecommunément  MouronéTeau^ abedncon^ 
de  rapports  avec  la  precedente.  Elle  crolt,  co\nme  elle,  dans  les  lieui 
marécageux,  dans  les  fossés  aquatiques,  sur  le  bord  des  ruisseauxá 
courant  peu  rapide.  Les  animaux  la  mangent,  á  Texception  des  peres, 
qui  la  refusent. 

ITeronlca  seiitellata.  L.  (Véroniqne  á  écussont.) — Herbé  vivaoe. 
Souche  gréle,  tragante.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  i  á  A  décim^tres, 
étalées-ascendantes ,  quelquefois  pubescentes,  gréles,  couchées-asoen- 
dantes,  radicantes  á  la  base,  siáiples  ou  rameuses.  Feuilles  glabras, 
souvent  rougeátres  en  dcssous,  opposées,  sessiles,  étroites,  lancéolées- 
linéaires,  entiéres,  ou  láchement  et  superfícielLement  denlées,  á  oervure 
mediano  saillante  en  dessous.  Fleurs  disposées  en  grappes  á  l*extrémitó 
de  pédoncules  axillaires,  gréles,  alternes,  á  pédicelles  étalés.  Gorolle  d*an 
bleu  pále,  veinée  de  roso  ou  de  bleu  foncé.  Capsule  glabre  cu  pube6oellt^ 
glanduleuse,  plus  large  que  haute,  fortement  échancrée  au  sommet,  á 
loges  polyspermes.  —  Floraison  de  mai  á  septembre. 

Cette  Véronique  vient  dans  les  lieux  húmidos  et  marécageoz,  sor  le 
bord  des  étangs  et  des  fossés.  Les  animaux  la  mangent  saii3  la  recher- 
cher. 

-     Teronlca  oiBeliialUi.  L.  {Vérmique offieinale.)  —  Herbé  vivKe, 

pubescente,  velue.  Souche  tragante,  rameuse,  donnant  souveot  nais^ 
sanee  a  des  rejets  stériles.  Tiges  plusou  moins  nombreuses,  de  i  á  3  déci- 
métres,  étalées-ascendantes,  ordinairement  radicantes  á  la  base,  dures, 
formes,  rameuses.  Feuilles  rudes,  comme  cbagrinées,  opposées,  ovalesoo 
oblongues,  créneiées  ou  Gnement  dentées  en  sde  :  les  inférieares  atté- 
nuées  en  un  court  pétiole;  les  supérieures  sessiles  ou  presque  sesBÜcs. 
Fleurs  petites,  disposées  en  grappes  spiciformes  ¿  Textrémilé  de  pédoii» 
cules  axillaires,  dresséi^,  raides,  alternes  ou  opposés.  Gorolle  d*un  blm 
pále  ou  d*un  blanc  rosé.  Gapsule  pubescente-glanduleuse,  obcofdée, 
presque  tríangulaire,  á  loges  polyspermes.  —  Floraison  de  mai  á  jaíllet. 
La  Véronique  officinale,  appelée  vulgairement  Véronique  mdle  oo  TU 
d^Europe,  vient  dans  les  bois  montueux,  sur  les  coteaux  arides.  Elle  ctt 
amere  et  acquiert  par  la  dessiccation  une  odeur  aromati  |ue  saave.  Oo  en- 
ploie  quelquefois  ses  feuilles  á  titre  de  léger  excitant.  Tous  les  bestiaox 
mangent  volontiers  cette  plante. 

▼erante»  ittoptMM.  L.  ( Véronique  de  mmUagne.)  —  Herba 
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Tinoe,  pabesceDle,  velue.  Sonche  gréle,  rameuse,  tragante.  Tiges  plus 
00  moínsnombreuses,  de  i  á  3  décimétres,  faibles,  couchées,  simples  ou 
rameases,  ordínairement  radicantes  á  la  base.  Feuilles  opposées,  soavent 
roDgeátres  en  dessous,  longuement  pétiolées,  ovales  ou  presque  orbicu- 
laires,  tronquees  ou  un  peu  cerdees  a  la  base,  fortement  dentées-créne- 
lées  sur  les  bords,  entiéres  au  sommet.  Fleurs  disposées  en  grappes  peu 
fearaies  á  Textrémité  de  pédoncules  axillaires  gréles,  alternes  ou  oppo- 
sés.  Gorolle  d*un  bleu  pále,  veinée  de  bleu  plus  foncé  ou  de  rose.  Capsule 
^re,  ciliée,  comprimée,  plus  large  que  haute,  échancrée  au  sommet  et 
i  la  base,  á  loges  polyspermes.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Od  troave  cette  espéce  dans  les  líeux  ombragés  et  montueux  de  plu- 
itenra  contrées  de  la  Franco.  Les  bestiaux  la  mangent  avec  plaisir. 

¥erMilc»  CHmMuatúrjm.  L.  {Véroniqae  Peiit'-cliéne.)  —  Herbé 
^iiace,  pubescente.  Souche  gréle,  tragante.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  2  ¿ 
8  décimétres,  gréles,  ascendantes,  radicantes  á  la  base,  simples  ou  ra- 
meosea,  munies  de  poils  disposés  sur  deux  ligues  opposóes  et  altemant 
d*Dn  entre-nceud  á  Tautre.  Feuilles  opposées,  sessiles  ou  presque  sessiles, 
ovales  ou  oblongues,  aigués  ou  obtusos,  fortement  denteos  en  scie, 
ridées,  a  nervures  saíllantes  en  dessous.  Fleurs  disposées  en  grappes 
Uches  á  Textrémité  de  longs  pédoncules  axillaires,  dressés,  alternes  ou 
oppoflés.  CoroUe  assez  grande,  d'un  beau  bleu  dejciel  Cendre  et  veiné. 
Capsnle  pubescente*,  presque  orbiculaire,  échancrée  au  sommet,  á  loges 
contenant  chacune  de  2  á  6  graines.  —  Floraison  d*avril  á  aoAt. 

Cette  espéce  est  une  fort  jolie  plante,  commune  dans  les  bois,  dans 
les  p^tarages,  le  long  des  haies  et  des  cbemins,  oü  elle  est  recherchée  de 
tOQs  les  bestiaux,  surtout  des  chevaux  et  des  moutons.  On  la  cultive 
daos  les  jardíns  pour  la  beauté  de  sos  fleurs  azurées,  qui  lui  ont  valu  le 
aom  Tulgaire  de  Plus  je  voiu  voú,  plus  je  vous  aime, 

V€ff#nlc»  Teuerlum.  L.  {Véronique  Teucrielte.)  —  Herbé  vivace, 
resBemblant  beaucoup  a  celle  qui  precede.  Souche  tragante ,  donnant 
MQTent  naissance  á  des  rejets  stériles.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  i  á  4 
décimétres,  ascendantes  ou  dressées,  raides,  velues,  simples  ou  peu  ra- 
neoaes.  Feuilles  opposées,  sessiles,  ovales-lancéolées,  incisées-dentées, 
pobesoentes,  un  peu  ridées,  a  nervures  saillantes  en  dessous.  Fleurs  dis- 
posées en  grappes  spiciformes  sur  de  longs  pédoncules  axillaires,  dres- 
tés,  ordínairement  opposés.  Corolle  assez  grande,  d*un  beau  bleu  de  ciel. 
Capsule  pubescente,  obcordée,'á  loges  polyspermes.  —  Floraison  d'avríl 
«jnllet. 

la  Véronique  Teucríette  vient  dans  les  mémes  lieux  que  la  precedente. 
Ub  bestiaux  la  mangent  aussi  trés-volontiers.  On  la  cultive  de  méme 
^  les  jardins  coihme  plante  d'omement.  Elle  est  amere  et  a  été  quel- 
<rwfeÍB  reeommandée  á  Utre  de  médicament  tonique. 

Ter#MlM  prostrata.  L.  (Véronique  couchée.)  —  Herbé  vivace, 
Tiges  gréles,  étalées-ascendan tes,  formes,  dures,  presque  ligneuses  á  la 
^^finement  pubescentes.  Feuilles  opposées,  atténuées  á  la  base, 
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étroites»  lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  eniiéres  ou  plus  oa  moins 
den  tees.  Fleurs  disposées]  en  grappes  spiciformes  el  courtes  au  sommei 
de  pédoncnles  axillaires,  allongés,  ordinairement  opposés.  Cálice  á  di- 
visions  inégalesy  glabros.  CorolIei  d'nn  bleu  pále»  quelquefois  rosee  on 
blanche.  Capsule  glabre,  obcordée»  á  loges  polyspermes.  —  Floraison  de 
mai  á  juin. 

Gette  espéce,  regardée  par  plusieurs  auteurs  comme  ane  simple  va- 
riété  de  la  Véronique  Teocríette,  vient  sur  les  coleaux  pierreux,  daos  les 
lieux  incultes  et  arides. 

nsnas  msposfzs  xii  épi  terminal. 

^    Verónica  «pícate*   L.  (Véroniqtíe  á  fleurs  «»  épi.)  —  Herb» 

vivace,  pubescente,  velue,  d'un  vert  grisátre,  ayant  pour  base  une  soache 
et  plusieurs  tiges.  Souche  presque  ligneuse,  horizontale,  donnant  son- 
Tent  naissance  a  des  rejets  stériles.  Tiges  plus  ou  moins  nombreuses, 
de  2  á  ¿I  décimétres,  ascendantes,  raides,  ordinairement  simples.  Feuilles 
un  peu  fermes,  crénelées-dentées  sur  les  bords,  entiéres  á  leur  sommet: 
les  inférieures  opposées,  oblongues,  atténuées  a  la  base;  les  sopé- 
rieures  alternes,  oblongues -lancéolées;  les  florales  linéaires.  Fleors 
trés-nombreuses,  disposées  en  un  long  épi  terminal,  dressé,  compacte. 
Gorolle  d'un  bleu  vif.  Capsule  velue,  glanduleuse,  arrondie,  peu  compn- 
mee,  á  peine  échancrée  au  sommet,  á  loges  polyspermes.  —  Floraison 
dejuilletá  aoüt. 

La  Véronique  á  épi,  une  des  plus  remarquables  par  Téclat  deses  joto 
fleurs,  vient  dans  les  lieux  montueux,  dans  les  páturages  secs  et  sablón- 
neux.  Les  moutons  la  mangent  avec  plaisir,  tandis  que  les  autres  ani- 
maux  la  dédaignent. 

f .  COROLLK  TÜBOLEUSS,  A  OEUX  L¿VRSS  XN¿6ALBS,  PZU  MAAOü¿BS. 

SCROPHÜLARIA.  Tonmof.  (Scrophiilaire.) 

Cálice  á  5  divisions  plus  ou  moins  profondes.  Corolle  á  tube  reala, 
presque  globuleux,  á  limbe  offrant  2  lévres  :  Pune  supérieure,  fte 
.longue  et  bilobée;  Tautre  inférieure,  á  trois  lobes,  le  moyen  onÜDaim- 
ment  plus  grand,  étaló  ou  réfléchi,  les  latéraux  dressés.  £taminesA,  didy* 
ñames,  inciuses,  dressées  ou  recourbées  sur  elles-mémes,  accoropagnée»  ] 
quelquefois  d'une  cinquiéme,  réduite  á  Tétat  d'écaille  et  située  á  la  bas»  \ 
de  la  lévre  supérieure  de  la  corolle.  Capsule  biloculaíre ,  á  loges  polj- 
spermes,  a  déhíscence  septicide,  á  2  valves  entiéres  ou  bifides. 

Les  Scrophulaires  sont  des  plantes  herbacées,  la  plupart  vivaces,  á 
une  ou  plusieurs  tiges  ordinairement  tétragones,  á  feuilles  opposées,  i 
fleurs  disposées  en  cymes,  forman  t  par  leur  ensemble  une  panicule 
minale.  Douées  d'une  odeur  fétido  et  d'une  saveur  acre,  elles  sont 
tiques,  purgativos,  vénéneuses  et  dédaí gnées  des  bestiaux. 
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L.  (SarophuUíire  ü  roGine  naueme.y  -^ 
Herbé  yivace,  glabre  dans  toates  ses  partios.  Taille  de  ft  »  &  dédmétevti 
Sooche  épaisse,  renflée  en  tubercales  et  comme  noneuse.  Une  o«  pl«* 
seors  tiges  dressées,  robustes,  quadrangüiaires.,  brunáirea,  liaBes. 
FeaíUesassez  grandes,  pétiolées,  ovales-aigués,  plus  ou  moins  allong^óes, 
soavent  un  peu  cordées  á  la  base,  á  bords  dent¿  ou  doublement  dentés 
eo  ftde.  Fleurs  petites,  d'un  brun  rougeátre  á  rextérieur,  olivátres  en 
dedanSydisposées  en  panículo  termínale.  —  Fioraison  de  juin  á  aoúU 

Celta  plante,  connue  sous  le  nom  vulgaired*H¿r¿e-aux-écrotfeU«f,^ient 
dans  les  liepx  frais,  dans  les  boís  humides,  sur  le  bord  des  foss¿,  des 
ríTíéres  et  des  ruisseaux.  Autrefois  employée  dans  le  traitement  des 
scrophnles,  dont  elle  avait  la  réputation  de  resondre  les  tumeurs,  elle 
tttaDJoord*hui  complétement  abandonnée. 

Scmpliularl»  «qiiatlca.  L.  (Seraphulaire  aqnalique.)  <—  Herbé 
Yívace,  glabro  ou  presque  glabra  Taille  de  5  á  10  dédmétres.  Souche 
fibreose.  Une  ou  plusienrs  tiges  dressées,  robustos,  raidos,  lisses,  á 
h  aogles  trancbants  ou  ailés.  Feuilles  pétiolées,  á  pétiole  ordinairement 
ailé,  á  limbo  ovalo  ou  oblong,  obtus,  crónelé  ou  denté,  un  peu  cordé  á 
la  base,  qnelquefois  aurículé.  Fleurs  d'un  brun  rougeátre  á  rextériear, 
oÜTátres  en  dedans,  disposées  en  panículo  termínale.  —  Fioraison  de 
jvin  á  aoAt. 

La  Scrophulaire  aquatique  est  commune  dans  les  lieux  marécagoux, 
dans  les  fossés,  sur  le  bord  des  rivióres  et  des  ruisseaux.  On  la  nomme 
eommunément  BenoUe  d^eau.  Autrefois  vantéo  comme  excitante  et  toni- 
qne,  cette  plante  n'est  plus  employée  aujourdliui.  D'aprés  le  botaniste 
larchand,  les  feuilles  de  la  Scrophulaire  aquatique  associéos  au  séné 
corrigent  la  saveur  désagréable  de  ce  médicament,  sans  en  altérer  la 
rertu  purgativo. 

taroplmlfupi»  canina.  L.  (Scraphulaire  des  chiens.)  —  Herbé 
Tjraoe,  glabre.  Taille  de  &  a  8  decímetros.  Souche  pivotante  et  dure.  Une 
on  plosieurs  tiges  dressées,  robustes,  raides,  lísses,  simples  ou  rameusos, 
angoleuses  oa  presque  cylindríques.  Feuilles  pétiolées,  pinnatiséquées,  á 
aegments  espacés,  oblongs,  étroits,  plus  ou  moins  allongés,  inégaiement 
incisés-dentés.  Fleurs  petites,  trés-nombreuses,  d*un  rouge,  noirátre 
BDélé  de  blanc,  disposées  en  panícules  termínalos,  trés-longuos  et  trés- 
ÜNirnies.  —  Fioraison  de  mai  a  juíllet. 

Désignée  vulgaíremont  sous  le  nom  do  Rué  des  chiens^  cette  Scrophu- 
laire vient  abondamment  sur  los  terrains  secs  et  pierreux  de  plusieurs 
eootrées  déla  Franco,  surtout  dans  nos  provinces  meridionales. Elle  était 
autrefois  employée  centro  la  galo  des  porcs  et  des  chiens,  d'oú  luí  vient 
aoD  Dom  spécifique;  mais,  de  nos  jours,  elle  est  tout  a  faít  inusitée. 

GRATIOLA.  L.  (Gratiole.) 

Caüoe  á  5  divisions  prolondes,  et  offrant  á  sa  base  2  petitee  bitetéea 
Gorelle  tubnleasef  á  S  lévres  peu  distinetes,  la  supéríeore  échaDcrée  ou 
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bifide,  rinférieure  á  3  lobes  égaux.  Etamines  incluseSy  ao  nombre  de  ti, 
dont  2  slériles.  Capsule  biloculaire,  á  loges  polyspennes,  á  déhisoenoe 
aeptícide,  et  s'ouvrant  en  2  \alves  bifídes. 

Gratiol»  of1leiit»li0.  L.  {Gratiole  officinale,)  —  Herbé  vívace, 
glabre.  Taille  de  2  á  iüdécimétres.  Souche  longue,  dure  et  trácente.  üd€ 
ou  plusieurs  tiges  dressées  ou  ascendantes,  cylíndríques,  simples  on  peo 
rameuses,  garnies  de  feuílles  dans  toute  leur  longueur.  Feuilles  d'un^ert 
clair,  lisses,  opposées,  semi-amplexicaules,  ovales-Iancéolées,  denlées 
vers  leur  somixiet,  marquées  de  3  nervures  longitudinales.  Fleurs  isolées 
sur  des  pédoncules  axillaires.  Gorolle  d*un  blanc  jaunátre,  un  peu  rosee, 
á  tube  strié.  Capsule  Qvoíde-acuminée.  —  Floraison  de  juin  á  septcm- 

bre. 

La  Gratiole  crolt  dans  les  prairies  humides,  dans  les  lieux  marécagenx, 
sur  le  bord  des  ruisseaux.  Douée  d'une  saveur  amere  et  nauséabonde, 
elle  est  violemmelit  émétique  et  purgativo.  Dans  certaines  localités,  les 
gens  du  peuple  en  font  usage  a  ce  dernier  titre,  ce  qui  lui  a  valu  le  nom 
vulgaire  á*Herbe-au  pauvre  hamme.  Les  animaux  la  dédaignent  comme  la 
plupart  des  plantes  vénéneuses.  II  est  á  regretter  que  la  tbérapeuUqae 
n'utilise  plus  de  nos  jours  les  propriétés  actives  de  cette  plante. 

DI6ITAUS.  Tonrnef.  (Digitale.) 

Cálice  á  5  divisions  profondes.  Corolle  tubuleuse-ventrue  ou  Y>resq«i 
campanulée,  á  limbo  court,  oblique,  offrant  2  lévres  pea  distinctes :  k 
supérieure  entiére  ou  émarginée;  Tinférieure  a  3  lobes  inégaux,  cdui  dv 
milieu  ordinairement  plus  ampie.  Etamines  A/  incluses,  didynames. 
Capsule  biloculaire,  bivalvo,  a  déhiscence  septicide,  á  loges  poly- 
spermes. 

Blgitallfl  purpure»*^  L.  {Digitale  paurpróc^—Vldinie  bisannuelle 
ou  vivace.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Tigedressée,  robusto,  ferme,  cylii-  ^ 
drique,  pubescente,  ordinairement  simple.  Feuilles  alternes,  ovales  ot-i 
oblongues,  crénelées,ridées,d'unvertfoncéen  dessus,  blancbátres-tonieD-  ¡ 
tenses  et  fortementnerviéesen  dessous :  lesinférieures  trés-amples,réaDifli  i 
en  touffe  et  rétrécies  en  un  long  pétiole  rosé ;  les  supérieurcs  seasües, 
Fleurs  grandes,  pendan  tes,  disposóes  au  sommet  dela.tige  en  une  grappt 
spiciforme,  dressée,  allongée,  unilatérale.  Corolle  d'un  beau  rose  parpo- 
rin,  rarement  blanche,  parsemée,  en  dedans,  de  petits  points  rouges  ea- 
tourés  chacun  d'une  aureole  blanche.— Floraison  de  juin  á  aoüt. 

La  Digitale  pourprée,  si  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs,  croll 
naturellement  dans  les  bois  montagneux,  dans  les  terrains  siliceux.  Oa 
la  cultive  fréquemment  dans  les  jardins,  oü  elle  porte,  en  raison  de  la 
forme  de  ses  corolles,  les  noms  vulgaires  de  ¡Mft  de  ¡a  Vierge,  de  Go- 
telée^  de  Gant  de  Notre-Damey  etc. 

Cette  plante  est  amere,  acre  et  nauséeuse  dans  •toutes  ses  parties. 
Donnée  á  forte  dose,  elle  determine  des  vomissements,  une  violente  pa^ 
gation,  et  bientót  la  mort,  á  la  maniere  des  poisons  Daroolico-ácres  lea 
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plus  actifd.  Mais,  á  dose  thérapeutique»  elle  se  contente  d*exercer  sur  le 
cQBor  une  puissante  actíon  sédative,  en  méme  temps  qu'elle  ag;it  fort^ 
ffleotsur  Tappareíl  urinaire.  On  Temploie,  et  souvent  avecsuccés,  áUtre 
de  médicameot  narcotique  et  diurétique,  dans  le  traitement  de  certaines 
affectioDs  du  coeur,  cu  dans  celui  des  hydropisíes. 

La  Digitale  offre  une  composition  extrémement  complexe.  D*aprés 
Bidig  elle  contient  de  la  digUalinef  de  la  chlprophylley  des  matiéres 
extractives,  de  Talbumine,  de  Tacide  acétique,  de  roxyde  de  fer,  de  la 
potasse  et  des  fibres.  Elle  renferme  en  outre  un  acide  particulier  décou- 
vert  par  Morín,  qui  l'a  nommé  acide  digitalique,  et  un  autre  acide  qui 
a  ét¿  étudié  par  Kossmann  sous  le  nom  á* acide  digitalélque.  La  digitaline 
est  le  priocipe  actif  de  la  digitale.  Ge  n*est  point  un  alcaloide.  Kossmann 
Tassimile  á  un  glycoside  susceptible  de  se  décomposeren  sucre  de  raisin 
eten  un  alcaloide  (la  digiíaUrine),  La  proportion  de  digitaline  que  ren- 
fermentles  feuilles  de  digitale  varié  suivantleur  provenance.  En  general 
oeUes  de  la  plante  qui  crott  spontanément  dans  les  pays  de  montagne 
sont  l)eaQcoup  plus  actives  que  celles  de  la  plante  cultivée  dans  les  jar* 
dios,  et  les  caulinaires  beaucoup  plus  que  les  radicales.  Cela  explique 
les  díssidences  qui  existent  entre  les  auteurs  relativcment  a  Taction  de 
eette  plante  sur  Thomme  et  sur  les  animaux.  11  y  a  aussi  a  teñir  compte 
del  fraudes  qui  ont  lieu  malheureusement  quelquefois  dans  le  commerce 
deladroguerie.  II  n'est  pasrare,  en  effet,  de  rencontrer  parml  les  feuil- 
Itt  de  digitale  des  feuilles  de  Tlnula  conyza,  de  la  grande  consoude,  cu 
deqaelques  verbascum  qui  sont  absolument  inactivos,  et  qui  diminuent 
faulantleseffets  que  le  praticien  espere  obtenir. 

'  Bifttollfl  grmidUlora.  Lamk.  (Digitale  á  grandes  /feur<.)— Herbé 
tirace.  Taille  de  A  a  8  décimétres.  Tige  dressée,  ferme,  simple,  pubes- 
ftnte,  Burtout  au  sommet.  Feuilles  oblongues-lancéolées,  glabros  en  des- 
jlis,  pubescentes  vers  les  bords  et  en  dessous,  sur  les  nervures  :  les 
|Uríeares  atténuées  en  un  court  pétiole ;  les  supérieures  sessiles,  demi- 
(iBbrassantes.  Fleurs  tres-grandes,  étalées,  horizontales,  disposées  en 
(neloDgne  grapp^  termínale,  spiciforme,  unilatérale.  Co rolle  largement 
fMverte  á  la  gorge,  pubescente-glanduleuse,  d'un  jaune  blanchátre» 
rtfraot,  en  dedans,  des  llgnes  et  des  taches  roussátres.  —  Floraison  de 
i  jvín  á  aoút. 

f  Oo  tronve  aussi  cette  Digitale  dans  les  lieux  montagneux  et  couverls. 
ilUe  jouit  des  mémes  propriétés  que  la  precedente,  mais  elle  est  moins 
F^etire  et  rarement  nsitée. 

Mf  Itelis  Ittte»*  L.  (Digitale  jaune.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de  k 
iSdédmétres.  Tige  dressée,  ferme,  ordinairement  simple,  glabro,  raro- 
mal  pubescente.  Feuilles  d*un  vert  luisant  en  dessus,  plus  pales  en 
teous,  glabres  ou  légérement  pubescentes,  oblongues,  lancéolées,  iné- 
gitaeat  denticulées  en  scie  :  les  ínférieures  obtusos,  atténuées  en  pé- 
tiole, détruites  aa  moment  de  Tanthéso;  les  supérieures  acuminées,  sos- 
ales, demi-embraasantes.  Fleurs  petites,  nombreuses,  étalées,  horizontales, 
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disposées  eo  une  loogue  grappe  termínale,  ^iciforme,  unilatérale.  Go- 
rolle  d'un  jaune  pAle,  nn  pea  rétrócíe  a  la  gorge,  á  lobes  aigus.— Floraison 
de  jain  á  aoút. 

Geite  espéce,  décríte  encoré  sons  le  nom  de  Digitale  h  petita  fe»n 
{Digitalis  parviflora.  Lamk.),  vient  dans  les  bois  montagneux,  sur  les  oo- 
teaox  pierreux  de  presqne  tonta  la  France.  Elle  peni  étre  conádérée 
Qomme  an  succédané  de  la  Digitale  pourprée,  mais  elle  est  moins  active 
et  á  pea  prés  inasitóe. 

3.  COROLLB  mSOViZ,  OFFIAHT  A  Si  BASE  TOX  B08SE  OD  VR  ÉPE10:i. 

AKTIRBHINÜM  •  Josa.  (Mnflier.) 

Cálice  quinqn^rtiU  GoroUe  trés-irréguliére.  Tube  lai^iey.évasé,  u 
pea  comprime»  offrant  á  la  base  ane  bosseplusou  moins  saillanle.  ümbe 
bilabié,  en  gueale.  Lévre  sopérieure  plus  longae,  vodtée  vers  la  base, 
redresfiée,  a  2  lobes  égaux,  réfiéchis  en  dehors.  Lévre  infórieure  horizo»- 
tale,  á  3  lobes  inégaux,  et  présentant  á  sa  base  un  boursoufflemeai  volii- 
miaeax,  espéce  de  palais  saiilant,  bilobé  et  poilu,  qui  s'appliqne  oo&tre 
la  voúte  de  la  lévre  supérieure  et  ferme  ainsi  la  gorge.  Etamines  A,  in- 
duaes,  didynames.  Capsule  biloculaire,  á  base  oblique,  á  loges  palf- 
spermes,  plus  ou  molas  inégales,  offrant  au  sommet  3  tubercales,et  s'at- 
viant  par  3  pores  qui  se  forment  au  lieu  et  place  de  ees  tubercalefi»  i 
correspondant  á  la  loge  supérieure  et  2  a  l'inférieure. 
^  AMtfarrlilMi  Hiiijiis.  L.  {MufUer  á  grandes  flenn,)  —  Herbé  vi- 
vace.  Taille  de  4  á  8  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  robot- 
tes,  simples  ou  rameuses,  pubescentes,  visqueuses  dans  leur  partie 
supérieure.  Feuilles  un  peu  épaisses,  d'un  vert  foncé,  glabres  ou  lég^ 
ment  pubescentes,  oblongues  ou  lancéolées,  atténuées  en  un  courl  pé- 
tiole,  lesinférieures  opposées,  les  supérieures  alternes.  Fieurs  trés-grandes, 
accompagnées  cbacune  d*une  petite  bractée  et  disposées  en  grappes  ter* 
mínales.  Corolle  rose,  purpurino  ou  blanche,  avec  un  palais  jaune.  ^ 
Ploraison  de  juin  a  septembre.  « 

Gette  bello  plante,  appelée  vulgairement  Mufliera  Mufle-de-^nauj  Cwal^ 
de^láon  ou  de-loupf  crott  sur  les  vieux  murs  et  dans  les  líeux  pierrenx. 
On  la  cultive  dans  la  plupart  des  jardíns  pour  l'élégance  de  ses  fleurs. 

AmtlrrliiBUin  Orontiuna.  L.  (Muflier  rubicana.)  —  Plante 
annuelle.  Taille  de  2  á  &  décimétres.  Tige  dressée,  raide,  simple  ou  pea 
rameuse,  pubescente,  visqueuse  dans  sa  partió  supérieure.  Feuilles  g^ 
bres,  étroites,  lancéolées-linéaires,  atténuées  a  la  base,  les  inféríenrcs 
opposées,  les  supérieares  alternes.  Fleurs  assez  potitos,  briévement  pé- 
doncalées,  presquesessiles,  isolées  áraísselle  des  feuilles  ou  rapprochéet 
OB  grappes  terminales,  feuillées,  peu  foumies.  Corolle  purporine,  ordi* 
nairement  striée,  quelquefois  blandie.  —  Floraison  de  juin  á  septem- 
bre. 

On  troove  eette  espéoe  dans  les  cbamps,  dans  les  líeux  pierrenx,  sor 
le  bord  des  chemíns,  daos  toutes  les  contrées  de  la  France. 
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ANARRHINÜM.  Do8¿  (Anarrliiiie.) 

GaJioe  quinqoépartit.  Gorolle  tubuleuse,  trés-irréguliére.  Tube  pro- 
longó inférieurement  en  un  petit  éperon.  Gorge  ouverte,  non  pourvue 
d^on  palais  renflé.  Limbo  á  2  lévres  ;  la  supérieure  á  2  lobes  dressés- 
réflécbis;  rinféñeure  á  3  lobes  átales,  presque  égaux,  plus  ou  moins 
échancrés.  Etamines  inclusos,  4  fértiles,  presque  égales,  une  cinquléme 
stérile  et  trés-courte.  Capsule  biloculaire,  á  loges  égales,  s'ouvrant  au 
sommet  cbacune  par  un  poro. 

Anairliiiiuiia  liellldlfolliiiia.  Desf.  {Anarrhine  á  feuilles  de 
f^»ereíU.)  —  Plante  bisannuelle  et  glabro.  Tailie  de  2  a  6  dédmétres. 
Tíge  dressée,  gréle,  cylindrique,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  diverses : 
les  radicales  spatulées,  inégalement  indsées-dentées,  atténuées  en  pétiole 
etdisposées  en  rosette;  les  caulinaires  opposées,  palmatiséquées,  a  3-5 
segments  linéaires-aigus.  Fleurs  petites,  nombreuses,  ponchees,  reunios 
en  grappes  terminales,  longues,  effílées,  spiciformes.  Gorolle  blanchátre 
iDÍéríeorement,  á  limbo  d'un  bleu  violet,  a  éperon  gréle,  fortement  re- 
ooaii)é.— Ploraison  de  juin  á  aoút. 

L'Aoarrhine  á  feuilles  de  paquerotte  est  une  fort  jolie  plante  qui  vient 
daos  plttsieurs  contraes  de  la  Franco,  notamment  aux  environs  de  Lyon. 
Oa  la  troave  dans  les  lioux  incultos,  sur  les  coteaux  áridos,  au  bord  des 
^^iieinins,  surtout  sur  le  calcaire. 

LINABIA.  Tonmof.  (Linaire.)  ^ 

Cálice  á  5  divisions  profondes,  les  2  inférieures  écartées.  Cerollo  trés- 
irrégaliére.  Tube  renflé,  prolongé  a  sa  base  en  un  éperon  cylindrique  ou 
to&ique,  passant  entro  les  2  divisions  inférieures  du  calleo.  Limbe  a  2 
Ierres  et  personé.  Lévre  supérieure  bifído,  a  divisions  réfléchies  en  dehors. 
l¿vre  inféríeure  á  3  lobes  inégaux,  offrant  ordinairement  á  sa  baso  une 
^spéce  de  palais  renflé,  bilobé,  plus  ou  moins  poilu,  et  qui,  dans  la  plu- 
pvt  des  cas,  formo  la  gorge  en  s*appl¡quant  centro  la  lévre  supérieure. 
Stamines  4,  incluses,  didynames.  Capsule  ovoide  ou  subglobuleuse,  bilo- 
<^ilaire,  a  loges  presque  égales,  polyspermos,  s*ouvrant  par  Técartement 
de  petites  valves  persistantes,  ou  par  la  chute  d'un  opercule. 

Ce  genre,  d*abord  établi  par  Tournefort,  fut  supprimé  par  Linné,  qui 
le  rénnit  aux  Aníirrhinum;  mais  il  a  été  rétabli  par  Jussieu,  et  tout  le 
Bonde  Tadmet  de  nos  jours.  II  comprend  un  grand  nombro  d'espéces,  la 
plupart  herbáceos,  annuelles  ou  vivaces,  a  feuilles  le  plus  souvent  étroi- 
te,  linéaires,  alternes,  les  inférieures  quelquefois  opposées  ou  verticillées 
P^  3-&,  a  fleurs  jaunes,  bienes  ou  purpurinos,  isolées  á  Taisselle  des 
faulles  ou  dispos^  en  grappes  terminales. 

les  Linairessontdes  plantes  acres,  vénéneuses,  dédaignéesdes  bestiaux 
ei  saos  Qsage  en  médecine.  Ellos  ofl;rent  quelquefois  un  phénoméne  acci- 
^td  bien  remarquable,  une  espéce  de  monstrnosité  á  laquelle  Linné  a 
donDé  le  nom  de  pélarie,  pelona  (de  frtXttp,  monstre),  et  qui  consiste  en 


58/i  SCROPHLLAIUACÉCS. 

quelque  sorte  dans  la  régularísation  de  leurs  fleurs.  La  coroUe  alón,  tu 
lieu  d*étre  personée,  présente  nn  limbe  plan,  á  5  lobes  égaux,  et,  vers  aa 
base,  5  éperons  tous  semblables  á  celui  qui  existe  dans  les  fleurs  ordi- 
naires;  les  étamines  elles-mémes  se  montrent  égales  et  au  nombre  de  5. 
AjoulODS  que  lorsque  les  Línaires  péloriées  donnentdes  graines  fértiles, 
ce  qui  est  rare,  ees  graines  produisent  des  plantes  á  fleors  également 
péloriées. 

FLBOES  filSPOStSS  EN  GlÁfFES  TERMINALES.  ->  FEOILLSS  ¿T&OXTSS,  LINÍAUES 

00  LlMCéOLÉES-LINÉAIRES. 

—  IiInmrUi  mlnor.  Desf.  (Linaire  naine,] —  ^Idinle  annuelle,  pubes- 
cente, visqueuse.  Taille  de  1  a  3  décimétres.  Tige  dressée,  ferme^  trás- 
rameuse,  souvent  des  la  base.  Feuilles  étroites,  lanoéolées-linéairea, 
atténuées  a  la  base,  obtuses,  entiéres,  les  inférieures  opposées,  les  autres 
alternes.  Fleurs  petites,  pédonculées,  isolées  á  Taissello  des  feuilles,  rap- 
prochées  en  grappes  terminales  et  feuillées.  CoroUe  d'un  \1oIet  pále,  á 
gorgc  jaunátre,  incomplétement  fermée  par  le  palais,  á  éperon  coort  eC 
obtus.  Capsule  ovoide,  s'ouvrant  au  sommet  par  2  pores  résultant 
do  récartement  do  petites  valves  persistantes.  —  Floraison  de  mai  á 
septembre. 

On  trouve  cette  petite  plante  dans  les  lieux  secs  et  sablonneux,  dans 
les  champs  en  friche,  parmi  les  décombres,  sur  le  bord  des  chemins. 

lilnarla  strlata.  D  C.  {Linaire  á  fleurs  slriées.)  —  Herbé  vivace, 
glabro,  glaucescente.  Taille  de  2  a  6  décimétres.  Une  ou  plusiours  tiges 
dressécs  ou  ascendantes,  simples  ou  rameuses.  Feuilles  trés-étroites, 
linéaires,  les  inférieures  verticillées  par  34,  les  autres  éparses.  Fleurs 
disposées  en  grappes  terminales,  plus  ou  moins  allongées.  CoroUe  d*iui 
blanc  lilas,  stríée  dé  violet,  á  palais  jaune,  á  éperon  court,  obtus,  droit 
ou  presque  droit.  Capsule  globuleuse,  s'ouvrant  par  plusieurs  valires 
persistantes.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

La  Linaire  striée  est  une  jolie.  plante  qui  crolt  dans  les  terrains  pier- 
reux,  sur  les  coteaux  calcaires,  le  long  des  chemins.  Ses  fleurs  répan- 
dent,  pendant  le  jour,  une  odeur  douceet  suave. 

Iiliiiiri»  Peli0fterl»n».  D  C.  {Linaire  de  Póliisier,)  —  Piante  an- 
nuelle, glabro,  d'un  vert  glauque.  TaiUe  de  2  á  5  décimétres.  Tige  dressée, 
forme,  simple  ou  peu  rameuse,  pourvue  á  la  base  de  rejets  stériles 
feuilles.  FeuiUes  étroites,  linéaires,  un  peu  épaisses,  les  inférieures  ver- 
ticillées par  34,  les  autres  éparses.  Fleurs  en  grappes  terminales,  d'a« 
bord  courtes  et  compactes,  puis  laches  et  allongées.  CoroUe  d'un  bleu  vio- 
let, á  palais  blanc,  rayé  de  pourpre,  á  éperon  gréle,  allongé,  aigu,  on 
pea  arqué.  Capsule  didyme,  s*ouvrant  par  plusieurs  valves  persistantes 

—  Floraison  de  mai  á  septembre. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  lieux  sablonneux  ou  pierreux,  sor  1 
pelouses  séches  des  coteaux  ou  des  bois. 
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fttewriii  arvensls.  D  G.  {Linaire  des  champs.)  —  Plante  annuelle. 
T^'ltede  i  á  &  décimétres.  Tige  dressée,  gréle,  simple  ou  rameuse, 
glabro  inféríeurementy  pubescente  et  un  peu  vísqueuse  au  sommet. 
Feoilles  glabres,  glauques,  étroites,  linéaires,  un  peu  épaísses,  les  infé- 
ríeures  verticillées  par  /i,  les  autres  éparses.  Fleurs  trés-petites,  dispo- 
sées  an  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  d*abord  en  tetes  compactes, 
pois  en  grappes  laches  et  interrompues.  Gorolle  bleuátre  ou  violacée, 
stríée^  á  palais  blanchátre,  á  éperon  gréle,  aigu»  fortement  arqué. 
Capsule  globuleuse,  s'ouvrant  par  plusieurs  valves  persistan  tes.  —  Fio- 
nisoD  de  juillet  á  septembre. 

Gette  Linaire  vient  dans  les  champs  cultives,  parmi  les  moissons, 
sortoot'dans  les  terrains  sablonneux. 

IitaaarUi  simplex.  D  G.  [Liaaire  á  tige  limpie.) -~  Plante  an. 
Dodle,  glauque,  glabro,  légérement  pubescente  et  vísqueuse  dans  le  haut, 
ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  dont  elle  ne  différe 
goéreque  par  ses  fleurs  jaunes,  á  éperon  presque  droit.  —  Floraison  de 
JQÍIIett  septembre. 

On  trouve  cette  plante  dans  plusieurs  contrées  du  midi  de  la  Franco, 
notamment  aux  environs  de  Lyon.  Elle  vient  aussi  parmi  les  moissons, 
daos  les  champs  sablonneux. 

Lbiarla  Yulguris.  Mcench.  {Linaire  commune,)  *-  Herbé  vivace, 
^abre  on  presque  glabro.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Une  ou  plusieurs 
tigtt  dressées  ou  ascendantes,  simples  ou  rameuses.  Feuilles  nombreuses, 
npprochées,  éparses,  étroites,  linéaires,  pointues.  Fleurs  grandes,  dis- 
posees  en  grappes  terminales  et  spiciformes.  Gorolle  d'un  jaune  pále,  á 
palais  plus  foncé,  safrané,  á  éperon  trés-long,  conique,  droit  ou  un  peu 
vqoé.  Capsule  oblongue,  s'ouvrant  au  sommet  par  plusieurs  valves  per*» 
estantes.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Bécríte  aussi  sous  le  nom  de  Muflier  Linaire  {Anlirrh^num  Linaria.  L.), 
h  Linaire  commune  vient  abondamment  dans  les  champs  sablonneux  ou 
FKnenx,  sur  le  bord  des  chemins  et  des  riviéres. 

Iiüíaite  rapiña.  Desf.  [Linaire  canchee.)  —  Plante  annuelle, 
milticaule,  d'un  vert  glauque,  glabro,  légérement  pubescente-visqueuse 
danslaparUe  supérieure.  Tiges  de  i  á  2  décimétres,  simples  ou  peu 
nmeoses,  couchées,  redressées  au  sommet.  Feuilles  étroites,  linéaires, 
*>  pea  épaísses,  les  inférieures  rapprochées  par  3-5,  les  autres  éparses. 
Reorsassez  grandes,  disposées  en  grappes  terminales,  courtes  et  com- 
Ptctes.  Gorolle  d'un  jaune  pále,  ¿  palais  d'un  jaune  orangé,  á  éperon 
iBoogé,  conique,  aigu,  un  peu  arqué  ou  presque  droit.  Gapsule  sub- 
^Mxilease,  s'ouvrant  par  plusieurs  valves  persistantes.  —  Floraison  de 
jun  i  sqitembre. 

Cette  Linaire  crolt  aussi  dans  les  champs  sablonneux  ou  pierreux,  sur 
le  bord  des  chemins  et  des  riviéres. 
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PLEURS  1S0LÉE5  80A  DES  PÉDONCULES  AXlLLillRES.  —  FEDILLZS  PLCS  OD  M0III8  ÁMPLES, 

PRESOOB  OEBICULAIBES,  OVALES  Oü  BASTEES. 

'  üliiaria  CyiiilMil»r&».  Mili.  {jÁntárt  CymbaUúre.)  —  Herbé 
Tivace,  multicaule,  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Tiges  aombreuses,  de 
1  á  6  décimétres,  trés-gréles,  rameuses,  couchées  ou  pendantes.  Feuilles 
longuement  pétiolées,  la  plupart  alternes,  toutes  lisses,  glaucescentes,  im 
peu  épaisses,  souvent  rougeátres  en  dessous,  arrondies,  cordées  á  la 
base,  a  5-7  lobes  plus  ou  moins  marqués,  larges,  obtus,  roucronulés. 
Fleurs  isolées  sur  des  pédoncules  axillaires,  ñliformes,  plus  courts  onun 
peu  plus  longs  que  les  feuilles.  Gorolle  d'un  rose  bleuátre,  á  palais 
Jaune,  á  éperon  court,  obtus,  arqué.  Capsule  presque  globuleuse,  s*oü- 
vrant  par  plusieurs  valves  persistan  tes.  —  Floraison  de  mai  a  octobrc. 
La  Cymbalaire  estune  charmante  plante  qui  vient  abondarament  daos 
les  fentes  des  vieux  murs  et  des  rochers  humides. 

~  Iilnftri»  siiurl».  Mili.  {lAnaire  bátarde.)  —  Plante  annuelle,  muí- 
ticaule,  velue  etun  peu  visqueuse  dans  toutes  ses  parties.  Tiges  deSá 
5  décimétres,  faibles,  couchées,  rameuses.  Feuilles  moUes,  briévement 
pétiolées,  oblongues  ou  presque  orbiculaires,  souvent  un  peu  cordées  i 
la  base,  la  plupart  alternes,  les  inférleures  opposées.  Fleurs  isolées  sor 
des  pédoncules  axillaires  et  filiformes.  Corolle  jaune,  a  lévre  supérieore 
d*un  violet  noirátre  en  dedans,  á  éperon  aigu,  un  peu  arqué.  Capsule 
presque  globuleuse,  s*ouvrant  latéralement  par  2  larges  trous.  —  Fio* 
raison  de  juin  á  octobr^. 

Connue  vulgairement  sous  le  nom  de  YelvotCt  cette  espéce  est  com- 
mune  dans  les  lieux  cultives,  surtout  dans  les  champs  en  friche. 

^  Iiinaria  ElMlne.  Desf.  {Linaire  Elatine).  —  Plante  annuelle, 
velue,  multicaule.  Tiges  de  2  a  5  décimétres,  faibles,  couchées,  ramenseB. 
Feuilles  briévement  pétiolées  :  les  inférieures  opposées,  ovales ,  les  autres 
alternes  et  bastees.  Fleurs  isolées  sur  des  pédoncules  axillaires,  glabres, 
filiformes,  plus  longs  que  les  feuilles.  Corolle  d'un  jaune  pále,  á  Ierre 
supérieure  d'un  bleu  violet  en  dedans,  a  éperon  assez  long,  aigu,  droit 
ou  un  peu  arqué.  Capsule  subglobuleuse,  s'ouvrant  latéralement  pardeox 
larges  trous.  —  Floraison  de  juin  á  octobre. 

Cette  Linaire,  appelée  communément  Elatine^  vient  aussi  daos  les 
lieux  cultives,  dans  les  champs  en  friche. 

4.  COROLLE  TDBULEUSE,  4  DEDX  LÉTRES,  LA  eUPÉJUED&E  COMPUMÍC  IM  CA200E. 

PEDICÜLARIS.  Tonrnef.  (Pédicnlaire.) 

Cálice  renflé,  ventru,  á  5  dents  inégales,  oa  á  2  lobes  inégauz,  iodaés- 
deniés.  Corolle  tubuleuse,  plissée,  irr^liére,  á  2  lévres  :  la  supéríeure 
i^mprímóe  en  forme  de  casque ;  Tinférieure  plaae  et  trilobée.  EtamineB  A« 
didynames  cachees,  sous  le  casque  de  la  corolle.  Capsule  comprimée,  bt- 
loculaire,  á  loges  polyspermes,  á  déhiscence  localicide. 
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Les  Pédiculaires  sont  des  plantes  herbáceos,  á  feailles  plus  ou  moins 
déooupées,  á  fleurs  roses,  bianches  ou  jaunes,  pédonculées  ou  subses- 
síles,  disposées  en  grappes  terminales  et  feuillées.  Ges  plantes,  assez  re- 
marqnables  par  la  beautó  de  leurs  fleurs,  deviennent  noires  par  la  des- 
liccation.  Elles  jouissent  de  propríétésvónóneuses.  Les  animaux  les  dé- 
daignentoane  les  mangent  qu'accidentellement.  Les  plus  rópandues  sont 
la  Pédiculaire  des  bois  et  celle  des  marais. 

PMicularUi  «ylvatlc».  L.  {Pédiculaire  des  bois,)  —  Plante 
bisannuelle  ou  vivace,  glabre,  multicaule.  Tiges  de  1  a  2  décimétres  : 
une  céntrale,  dressée;  les  au tres  laterales,  nombreuses,  étalées-ascen- 
dantes.  Feuilles  la  plupart  alternes,  pinnatipartítes,  á  divisions  trés- 
meoues,  oblongues,  inclsées-dentées.  Fleurs  disposées  en  grappes  ter- 
minales et  feuillées.  Cálice  á  5  dents  inégales.  Gorolle  d*un  beau  rose, 
quelquefois  blanche,  á  casque  beaucoup  plus  long  que  la  lévre  inféríeure, 
á  peine  arqué,  terminé  en  bec  tronqué  et  bidente.  —  Floraison  d'avril  á 
joillet. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  ombragés  et  humides,  dans  les 
bois,  dans  les  páturages  montueux.  Les  bestiaux  la  mangent  quelquefois, 
mais  seulement  quand  elle  est  trés-jeune. 

Pedicularia  palustrls.  L.  {Pédiculaire des  moráis.)  —  Plante, 
bisannuelle  ou  vivace,  presque  glabre  ou  pubescente  dans  sa  partie  su- 
périeure.  Taille  de  2  á  6  décimétres.  Tiga  dressée,  simple  ou  rameuse. 
Feailles  alternes  ou  opposées,  une  ou  deux  fois  pinnatipartites,  á  divi- 
sions trés-menues,  élroites,  incisées-dentées.  Fleurs  disposées  en  longues 
grappes  terminales  et  feuillées.  Cálice  á  2  lobes  inégaux,  incisés-dentés. 
CoroUe  d'un  beau  rose,  rarement  blanche,  á  casque  a  peine  plus  long  que 
U  lévre  inféríeure,  arqué,  offrant  une  dent  de  chaqué  cóté,  vers  le 
milieu  de  sa  longueur,  terminé  par  un  bec  tronqué  et  bidente.  — 
Floraison  de  mal  á  aoút. 

Gette  espéce  vient  dans  les  marais  tourbeux,  dans  les  prairies  spon- 
gieoses.  Tous  les  animaux  la  refusent. 

Pedieulmrls  mownomm.  L.  (Pédiculaire  chevelue.) — Plante  vivace,  á 
soocbe  pourvue  de  fíbres  allongées  et  renflées,  charnues.  Tige  de  1-3 
décimétres,  droite,  simple,  fístuieuse,  pubescente  ou  laineuse.  Feuilles 
bipinnatiséquées  a  segments  oblongs,  acuminés,  décoapés  en  lobes  den- 
tés,  á  dents  terminées  par  une  pointe  blanche  et  calleuse.  Fleurs  d*un 
jaone  pále  ou  plus  rarement  rouges  (Pedicularis  atparagoides.  Lap.]»  dis- 
posées en  épi  serré.  Cálice  pubescent  sur  les  angles  ou  sur  toute  sa  surface, 
adnqdents  obtuses  plus  courtes  que  larges.  CoroUe  deux  fois  plus  longue 
qae  le  cálice,  á  lévre  supéríeure  falciforme,  á  bec  court,  tronqué,  ter- 
vnaé  par  deux  dents  triangulaires,  subulées.  —  Fleurít  en  juin'*aoút. 

La  Pédiculaire  chevelue  est  commune  dans  les  páturages  des  monta- 
gnes,  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées,  les  Vosges,  le  Jura,  les  Monts  d'Au- 
vergne. 

follomi.  L.  {Pédiculaire  feuülée.)  —  Plante  vivace,  un 
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peu  velue,  ásouche*épaisse,  renflée,  rameuse.  Tige  de  2-&  décimélres, 
dressée,  simple,  peu  feuillée.  Feuilles  pinnatiséquées,  á  segments  décou- 
pés  en  lobes  iin^ires-lancéolés,  incisés,  dentés,  mucronés.  Flears  gran- 
des, jaunes,  subsessíles,  disposées  en  épi  serré,  feuillé  á  la  base,  et  en- 
tremélées  de  bractées  lancéolées,  pinnatí&des,  dentées  en  scie  égalant  ou 
dépassant  les  flears.  Cálice  campanulé,  á  5  dents,  velu  sur  les  angl». 
Gorolle  á  tube  plus  iong  que  le  cálice,  á  lévre  supérieure  hérissée,  pres- 
que  droite,  obtuse,  non  dentée. 

De  méme  que  Tespéce  precedente,  cette  plante  est  commune  dans  les 
pftturages  des  Alpes,  des  Pyrénées,  des  Vosges  et  des  Monts  d*Auvergne. 

RHINANTHÜS.  L.  (Rhinanthe.) 

Cálice  renflé,  ventru,  comprimé,  á  U  dents  ínégales.  Corolie  iubaleose, 
irrégulíére,  á  2  lévres  :  la  supérieure  comprimée,  en  forme  de  casque, 
obtuse,  échancrée ;  Tinférieure  plañe,  á  3  lobes.  Etamines  ¿i,  didynames, 
cachees  sous  le  casque  de  la  corolie.  Capsule  comprimée ,  biloculaire, 
bivalvo,  á  déhiscence  loculicide,  á  loges  polyspermes. 

RMitaittltas  ntiijor .  Ebrh.  [Rhinhnlhe  á  grandes  /leurs.)  —  Plante 
annuelle.  Taille  de  3  á  6  décimétres.Tige  dressée,  raíde,  tétragone,  pu- 
bescente, simple  ou  rameuse  aü  sommet.  Feuilles  opposées,  sessiles, 
pubescentes,  rugueuses  :  la  plupart  oblongues  ou  lancéolées,  fortémenl 
crénelées -dentées,  á  bords  un  peu  roulésen  dessous.  Fleurs  briévement 
pédonculées ,  disposées  en  grappe  termínale  et  naissant  á  Taisselle  de 
bractées  membraneuses  d*un  blanc  jaunátre,  ovales ,  dentées  en  scie- 
Cálice  pále,  non  maculé,  réticulé,  membraneux,  ovale  orbiculaire,  vésica- 
leux  et  comprimé,  a  &  dents  courtes,  velu ,  hérissé  ou  glabre.  Corolie 
grande,  jaune,  comprimée,  á  lévre  inférieure  quelquefois  tachée  de 
bleu.  Style  un  peu  saillant  et  de  coulear  violette.  —  Floraison  de  maiá 
juillet. 

Cette  plante,  confondue  par  Linné  en  une  seule  espéce  avec  la  sai- 
yante  sous  le  nom  de  Rhinanthus  Crista-Gallij  et  désignée  vulgairemenl 
sous  celui  de  Créte-de-coq  ou  de  Cocriste^  est  commune  dans  les  moissons, 
dans  les  lieux  ombragés,  herbeux  et  surtout  dans  les  prairíes  humides, 
oú  elle  se  fait  remarquer  par  la  forme  bizarro  et  la  beauté  de  ses  flears. 
On  distingue  dans  cette  espéce  deux  varietés  qui  sont  regardées  par 
plttsieurs  auteurs  comme  deux  espéces  particuliéres  :  Tune  est  le  Bhmn- 
thu$  hirsatus,  F»  Schultz,  á  cálice  velu,  hérissé;  l'autre,  \e  RhinoMihM» 
gláber,  F.  Schultz,  á  callee  glabre. 

La  Créte-de-coq  est  mangée  par  les  bétes  á  comes  dans  sa  jeanesse; 
mais  aprés  sa  floraison,  qui  a  lieu  de  trés-bonne  heure,  elle  se  desséche 
promptement,  et  alors  tous  les  animaux  la  refusent.  C'est  une  maavaise 
plante  qai  crolt  en  parásito  sur  les  racines  des  gramíneos,  qu'elle  époise, 
se  multiplie  avec  la  plus  grande  facilité  et  envahit  souvent  des  prairíei 
entiéres,  en  prenant  partout  la  place  des  bonnes  espéces.  II  faut,  poor 
s'en  débarrasser,  la  faucherou  lafaire  brouter»  diaque  année,aYaoi 
qtt*elle  ait  ea  letemps  de  répandre  sea  graines. 
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>.  Ehrh.  (RMMníhe  á  peHUs  fieurs.)  —  Piante 
annuelJe,  parasite  comme  celle  qui  precede.  Tige  ordinairement  simple, 
oü  plus  rarement  rameuse,  glabre,  quadrangulaire*  Feailles  opposéee, 
ünéaires,  oblongaes  ou  lancéolées,  dentées,  rudes,  d'un  vert  foncé  et  á 
bords  réflécbis  en  dessous.  Fleurs  snbsessiles,  presque  en  ópis  termi* 
oiux,  accompagnées  de  bractées  vertes,  ovales,  á  dents  étroites  et  acu» 
minees,  subulóes.  Cálice  glabre,  d'un  vert  obscur,  maculé  de  brun,  réii* 
colé,  ovale-orbiculaire ,  vésiculeux,  comprímée  á  A  dents  conniventes. 
Gorolle  moiUó  plus  petite  que  dans  i'espéce  precedente,  jaune,  comprí- 
mée, á  tubo  droit.  Style  pále,  entiérement  cachó  sous  le  casque.  — > 
Fleoríten  mai-juin. 

Le  BhiiuuUhus  minar  est  commun  presque  partout  dans  les  prairies 
hamides,  maís  c*est  surtout  dans  les  montagnes  qu'il  est  abondant.  Son 
mode  de  végétatíon  est  le  méme  que-  celui  du  Rhinanthui  major,  et, 
comme  celui-ci,  il  est  tr6s-nuisible  dans  les  prairies. 

MELAHPTRÜIL  Toomef.  (Mélampyre.) 

Cálice  tubuleux,  quadrifíde.  Corolle  á  2  lévres,  presque  en  gueule,  á 
gorge  triangulaire.  Lévre  supérieure  comprímée,  en  forme  de  casque, 
échaDcrée,  a  marge  repliée  en  dehors.  Lévre  inférieure  plañe,  offrant  2 
bosses  et  3  dents  ou  3  divisions  plus  profondes.  Etamines  4,  didynames, 
cachees  sous  le  casque  de  la  corolle.  Capsule  biloculaire  et  bivalvo,  á 
d&iscence  loculícide,  a  loges  dispermes  ou  monospermes. 

Les  Mélampyres  sont  des  plantes  annuelles,  á  tige  tetrágono,  á  feuilles 
opposées,  a  fleurs  axiilaires,  sessiles  ou  presque  sessiles,  rapprochées  en 
grappes  ou  en  épis  terminaux  et  feuilles.  Ces  plantes  ont  beaucoup  de 
rapports,  par  leurs  caracteres  botaniques,  avec  les  Rhinantbes  et  les  Pé- 
dicülaires.  Elles  fournissent  un  bon  fourrage  vert  que  tous  les  bestiaux 
maogent  avec  plaisir,  mais  qui  noírcit  et  perd  ses  qualités  par  la  dessic- 
catión.  Toutes  sont  parásitos  sur  les  racines  des  Gramíneos  et  peut-étre 
de  quelques  autres  plantes.  Cela  explique  comment  il  se  faít  que  la  cui- 
tare des  Mélampyres  et  des  autres  espéces  des  genres  voisins  (Rbinanthus, 
Pedicalaris,  Euphrasia,  etc.)  est  impossible  dans  les  jardins  botaniques 
et  dans  les  jardins  d'ornement.  Lorsqu*on  séme  leurs  graines  dans  les 
oooditions  ordinaires,  elles  germen t,  mais  les  jeunes  plantes  no  tarden t 
pasa  monrír.  Si  on  arrache  ces  espéces  avec  toutes  les  précautions  pos- 
ábles  dans  la  campagne,  et  sí  on  les  transplante  dans  une  torre  bien 
préparée,  elles  meurent  encoré  aprés  un  temps  trés-court.  Mais  si, 
comme  on  l'a  fait  au  Muséum,  sous  la  direction  de  M«  Decaisne»  on  séme 
Tune  d*elles,  le  Melampyrum  arvense^  par  exemple,  avec  des  grains  de 
ble,  on  obtient  de  fort  beaux  pieds  qui,  végétant  dans  les  conditions  in» 
diipensables  a  leur  conservatioo,  parcourent  toutes  les  phases  de  leur 
oifitence  et  peuvent  múrír  leurs  graines.  U  est  facile  de  compreudre 
d^apres  cela  combien  sont  nuisibles  cellos  de  ces  plantes  qui  croissent 
tos  les  moisions. 
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HeUMnpynun  iimteiuie.  L.  {MéUmpgre  de$  prét.)  —  Plante 
annuelle.  Taille  de  2  á  5  décimétres.  Tige  dressóe,  ferme,  glabre  on  pr» 
que  glabre,  simple  ou  rameuse,  á  rameaux  gréles,  allongés,  divetggitSi 
un  pea  arques.  Feuilles  opposóes,  briévement  pétiolées  ou  subsessflo, 
étroites,  lancéolées,  lisses,  a  borda  scabres,  les  caulinaires  entíéres,  les 
florales  iDcisées-pinnatifídes  a  la  base.  Fleurs  disposées  par  pairea,  aa 
grappes  terminales,  ioterrompues,  laches,  unilaterales  et  feuillées.  Co- 
rolle  jaune  ou  d'un  blanc  jaunátre.  —  Floraison  de  juin  a  aoút. 

Gette  espéce,  décrite  áussi  sous  le  nom  de  Mélam^re  a>BimiiJi  (Usías- 
pyrum  vulgatum.  Pers.)»  vient  dans  lesbois,  dans  lesprés  couverts  etmoa- 
tueux.  On  la  voit  souvent  se  développer  avec  abondance  aprés  la  coupe 
des  bois.  Les  vaches  et  les  autres  bestiaux  la  mangent  avec  avidité. 

HelaiHapyraam  mrwmnme.  L.  [Mélampyre  da  ehampz.)  ^  Plante 
annuelle.  Tailie  de  3  á  5  décimétres.  Tige  dressée,  raide,  pubesceote, 
simple  ou  rameusé,  á  rameaux  dressés.  Feuilles  opposées,  sessiles  oo 
presque  sessiles :  les  caulinaires  étroites,  longues,  lancéolées-linéaires, 
rudes,  á  bords  scabres,  les  inférieures  entiéres,  les  supérieures  indsées- 
pinnatifides  a  la  base ;  feuilles  florales  d'un  beau  rouge,  trés-rappro- 
chées,  plus  petites,  ovales-lancéolées,  dívisées  profondément  en  laniéres 
línéaires  ou  subulées.  Fleurs  en  épis  terminaux,  rougeátres,  dressés, 
feuilles,  presque  cylindriques.  Corolle  purpurine,  blanchátre  á  li 
gorge  et  tachée  de  jaune  sur  la  lévre  inférieure.  —  Floraison  de  join  á 
aoút. 

Le  Mélampyre  des  champs,  connu  vulgairement  sous  les  noms  de  hU- 
de-vachei  de  Rougerole,  de  Quene-de-renard^  est  une  plante  commone 
parmi  les  moissons  et  dans  les  champs  en  fríche ;  on  le  trouve  quelqa^ 
fois  aussi  dans  les  prairies  artifícielles.  A  l'état  vert,  il  est  recherché  de 
tous  les  bestiaux,  surtout  des  vaches,  qui  en  sont  trés-friandes  et  aux- 
quelles  il  donne  un  trés-bon  lait.  Sa  graine  est  á  peu  prés  de  méme  gros- 
seur  que  les  grains  des  cereales  desquels  il  est  trés-difGcile  de  la  séparer. 
Lorsque  elle  restemélangée  a  ceux-ci  en  proportion  un  peu  consid^ble» 
elle  donne  au  pain  une  teinte  violette  plus  ou  moins  foncée,  et  commo- 
ñique  a  cet  aliment  une  odeur  nauséabonde  plus  ou  moins  marqaée  eC 
une  saveur  amere.  Dans  quelques  circonstances,  le  pain  ainsi  alteré  i 
determiné  des  vertiges  et  des  symptómes  nerveux  plus  ou  moins  alar- 
mants.  Dans  d'autres  cas,  au  contraire,  il  a  paru  tout  á  fait  inoffensif.  U 
y  aurait  des  expériences  a  falre  pour  étre  bien  íixé  sur  les  propriétés  de 
cette  graine. 

WUMmmKpywmmk  erlstaataim.  L.  {Mélampyre  á  crélei,)  —  Plaste 
annuelle.  Taille  de  2  a  3  décimétres.  Tige  dressée,  lermé,  pubesoeale» 
rameóse,  á  rameaux  étalés.  Feuilles  opposées,  sessiles,  les  cauJísaives 
irés-étroites,  lancéolées-linéaires,  lisses,  entiéres,  á  bords  scabres ;  feuil- 
les florales  trés*rapprochées,  imbriquées  sur  quatre  rangs,  élai^es  á  la 
base,  cordiformes*acumínées,  repliées  latóralement  en  dessns,  á  bords 
dentés-ciliés,  en  forme  de  créte,  les  inférieures  prolongeos  ea  une  toft- 
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gaa  laniére  étroite,  enliáre,  ríflécbie.  Fleure  en  épia  terminaux,  ^es* 
compactes,  quadrangulaires  et  reaillés.  CoroJIe  d'uo  blaoc  jauDAtre,  sou- 
lentinéléde  ronge,  i  palaisjauae.  —  FloraUon  dejuináaoút. 

On  tronve  cette  ejpéce  daos  les  clairíéres  des  bois  sablonoeus  et  parmí 
lesbnissoas.  Les  b^tiaui  la  mangeot  volonliers,  mais  la  rechercheot 
BOins  cependaotqtie  les  précédeotes. 

EDPHRASU.  I..  (Enpltrsise.] 

Cálice  quadrifide  (fig.  1),  tubulenx  oo  campanulé.  Corolle  a  3  lévres 
(fg.  i)  :  la  supérieure  en  casque,  échaocrée  on  trooqnée,  entiére ; 
riorérieum  a  3  lobes  entiers  ou  émarginés.  Etamiaes  h  {fig.  1),  didyna- 
mes,  jncluses  oo  essertcs.  Capsule  biloculaíre  Ifig.  h,  5),  a  2  valves,  i  d^ 
kiscedce  loculicide,  á  loges  polyspermes. 


t.  fnil  ucDinpigni  dn  uli 

r«HgniB«. 


Vh.  81. 

1,  tanr  entitn;  1,  piíHli  1,  conpa  Isaititadiiu)*  d>  I' 
■a;  B,  fruit  dípauilli  dnulic«i  t,  gniatí  I,  coupe  longili 


tCUKClÉl;    LÍTU  IHFtUEniI    1 


.  L.  (Euphraiie  officinak.)  —  Plante  an- 
BMÜe,  pabescente.  Taille  de  5  a  20  centimélres.  Tige  dressée,  simple  on 
nneose,  glandnleuM  dans  la  partie  sapérieure.  Feuillee  vertes,  petites,  A 
Mrraree  pronoocées,  la  plupart  opposées,  les  iaféríeoree  un  peu  rétré- 
áe«  i  la  baae,  les  enpérieures  éparses  et  eessites,  toutes  ovales,  asaez 
liMes,  maníes  de  chaqué  c6t6  de  3  dents  obtaae»,  étaláes,  celles  des 
MUm  fioraleí  acnmiDées.  Pleura  en  épis  laches  interrompns.  Cálice 
prt«ww>t  glandaleux.  Corolle  á  Ierre  supérieure  blanchítre  on  violette, 
■triée  de  lignes  purpurínes,  á  palais  jaune  :  lévre  supérieure  échancrée. 
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á  2  lobes  courts  et  denticulés ;  lévre  inférieure  á  3  lobes  émargínés.  «- 
Floraison  de  tnai  á  octobre. 

LTuphraise  oflQdnale  vient  abondamment  daña  les  prairíeSy  daas  les 
páturages  seca,  sur  le  bord  des  bois  et  des  chemins.  G'est  nue  joUepetíle 
plante  variant  beaucoup  par  sa  taille,  par  la  forme  de  sea  feuilles  et  {»tr 
les  nnances  de  ses  fleurs.  Elle  est  amere  et  légérement  aromatiqae.  An- 
trcfois  employée  comme  astringente  dans  le  traitement  des  maladiesdci 
yeux,  elle  est  de  nos  joars  á  pea  prés  abandonnée.  Les  animanx  la  mas- 
gent,  mals  ses  petites  dímensions  la  rendent  presque  insignifiante  seos  le 
rapport  alimentaire.  De  méme  que  les  autres  espéces  do  memo  genre, 
elle  est  considérée  comme  parásito  par  H.  Decaisne. 

D'autres  espéces  voisines  de  celle  que  nons  vénons  de  décríre  se  rea- 
contrent  dans  diverses  partios  de  la  Franco.  On  les  a  longtemps  píos  <m 
moins  confondaes.  H.  Jordán  en  a  distingué  un  grand  nombre,  pamii 
lesquelles  nous  signalerons  les  Euphram  campeslríSf  Rigidnla,  Maiúik 
Encetorum,  Cuprea^  qui  n'avaíent  point  été  signaiés  avant  le  savantboti- 
niste  Lyonnais,  et  les  Euphrasia  MMnuu  SchL,  Salishurgensis,  FancL, 
AlpitM,  Lamk.y  Soyeri.  Timb-Lag.,  Montana.  Jord.,  HirteUa.  Jord.,  qni 
croissent  dans  les  mon tagnes. 

COROLLB  A  LiVIS  lüPÍEUUBI  TlONQüil,  ERTXÍBB;  UtU  tNVálllOU  A  LOBS  nTOtt. 

EaplirsMia  late».  L.  {EuphraUe  á  fienrs  jaunesr)  —  Plante  an- 
nuelle,  ordinairement  pubescente*  Taille  de  2  á  4  decímetros.  Tige  dree- 
sée,  ferme,  rameuse.  Feuilles  trés-étroites,  linéaires,  sessiles,  scabre^l^ 
plupart  obscurément  sinuées-dentées,  les  supérieures  entiéres.  Fleon 
disposées  en  grappes  terminales,  allongées,  spiciformes,  feuillées,  pres- 
que unilaterales.  Gorolle  d'un  beau  jaune  :  lévre  supérieure  troo- 
quée,  obtuso;  Tinférieure  á  lobes  entiers.  —  Floraison  de  juillet  á  sep» 
tembre. 

Gette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  á'Euphraite  á  feuUUi  di  fií 
{Euphraña  UnifoUa.  D  G.)  et  sous  celui  á*Odoníiíe$  á  fleurs  jaune»  lOkt 
titei  lútea.  Rchb.)»  est  beaucoup  plus  commune  dans  le  midí  que  dáosle 
nord  de  la  Franco.  On  la  trouve  sur  les  coteaux  incultes,  sur  les  peloo* 
ses  montueuses  et  áridos.  Elle  est  peu  recherchée  des  bestiaux. 

Eupltraslii  Odontite*.  L.  {Euphraise  á  feuilles  áentées.)  M«b- 
Ütes  Terii».  Rchb.  —  Plante  annuelle,  pubescente,  rude.  Taille  de 
2  á  4  décimétres.  Tige  ascendante  ou  dressée,  forme,  ramease,  á  mneaax 
ascendants.  Feuilles  opposées,  largos  á  la  base,  sessiles,  lancéoldes  ob 
lancéolóes^linéaires,  plus  ou  moins  profondément  dentées,  á  dente  écl^ 
loes.  Fleurs  disposé»  en  grappes  terminales,  allongées,  spiafonaei, 
feuillées,  presque  unilaterales,  les  feailles  florales  oblonguesl-aDcéoléei 
denteos  plus  longues  que  les  fleurs.  Gorolle  rougeátre,  raremeiitblaacfae, 
pubescente :  lévre  supérieure  tronquee;  rinféríeure  á  lobes  entien  Aa- 
théres  barbues  en  dessous  et  adhérentes  entre  ellos.  »  Floraison  de  mai 
á  juillet. 


'oftOBAKcaAoáEs.  593 

QuelqudB  botanistes  oonfondent  encoré  avec  cetie  espéce  :  1*  TCu* 
plinisia  «erotliui.  Lam.  OdonHtei  serótina.  Reicb,  qur  8*en  distin- 
gue par  ses  feuilles  florales  étaiées,  plus  courtes  que  les  fleurs,  par  ses 
feuilles  atténuées  á  la  base  et  par  safloraison  plus  tardive  (aoút-octobre), 
et  2*  TEupliPiMiiA  fUirergeii*.  Jord.,qai  se  distingue  á  sesrameaux 
étalés,  les  inférieurs  divariqués  ou  déflécbis,  tous  ascendants,  á  ses 
feuilles  floiales  apprimées  plus  courtes  que  les  fleurs,  et  á  ses  anthéres 
á  peine  adbérentes  entre  elles,  a  sa  floraison  qui  a  líeuégalement  en 
aoüt^^tembre. 

Ges  deux  plantes  croissent  dans  les  lieux  eleves,  les  bois,  les  páturages. 
VEupkratia  Odontites  crolt  au  contraire  le  plus  ordinairemént  dans 
les  cbamps.  M.  Lagréze  Fossat  a  récemment  demontre  qu'il  se  fixe  par 
ses  radicelles  munies  de  nombreux  sugoirs  aux  racines  du  ble,  et  qu'il 
le  tue  ou  en  diminue  notablement  le  produit. 


OROBAüfCIIACEES 

(Orobanchils.Juss.) 

Autrefois  confondues  avec  les  Rhinanthacées,álasuitedes  Pédiculaires 
et  des  Mélampyres,  les  Orobanchées  forment  aujourd'hui  une  familledis 
tíñete,  ayant  pour  type  le  genre  Orobanche. 

Ces  plantes,  toutes  herbacées,  la  plupart  vivaces,  quelques-unes 
aonaelles,  vivent  en  parasites  sur  les  racines  d'autrés  végétaux.  Elles  ne 
sont  jamáis  vertes,  le  plus  souvent  roussátres  ou  bleuátres,  d*un  aspect 
en  qnelque  serte  de  bois  mort,  et  deviennent  généralement  brunátres 
00  noirátres  par  la  dessiccation. 

Leors  flears,  bermaphroditcs,  irréguliéres,  ordinairemént  accompa- 
gnées  d'une  ou  deplusieurs  bractées,  se  montrent  rarement  rapprochées 
en  corymbe,  presque  toujours  en  épis  terminaux. 

€al¡ce  persistant,  gamosépale,  á  4-5  divisions,  ou  formé  de  U  sépales 
sondes  par  paires  en  2  folióles  bifides,  bilobées ou  entiéres.  Gorolie  mar- 
'«scente,  gamopétale,  tubuleuse  ou  campanulée,  á  2  lévres  irréguliéres. 
Tnbe  plus  ou  moins  courbé.  Lévre  supérieure  entiére,  échancrée  ou  bi* 
fide,  quelquefois  en  forme  de  casque.  Lévre  inférieure  a  3  divisions  plus 
00  mmns  profondes,  et  préseotant  ordinairemént,  prés  de  la  gorge,  2  plis 
gibbeux,  glabres  ou  velus. 

Etamines  i^,  didynames,  insérées  au  tube  de  la  corolle.  Anthéres  bilo- 
culaires,  introrses.  Gynécée  á  2  carpelles  réunis,  accompagné,  á  sa  base, 
(i*u&  diaque  unilateral  et  glanduleux.  Ovaire  uniloculaire,  multiovulé,  á 
h  placentas  pariétaux,  distincts  ou  rapprochés  2  á  2.  Style  indivis,  ordi- 
aairemeDt  courbé  au  sommet.  Stigmate  á  2  lobes  capités. 

Prait  capsnlaíre,  á  une  seule  loge,  polysperme,  s'ouvrant  en  2  valves. 
Gruñes  petUes,  nombreuses,  á  test  épais,  fongueux,  ponctué  ou  tuber* 
cnieax.  Pérísperme  épais,  charnu.  Embryon  intraire,  trés-petit,  presque 
globuleux.  j 

IWBT,  B0L  ttgri€0li,  t«  édif .  tt 
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Les  singuliers  végétaux  qui  nous  occupent  s'implantent  par  des  fibrilles 
radiciformes  sur  les  racines  des  plantes  aux  dépens  desquelles  ils  viveot. 
Leur  tige,  épaisse,  sacculente,  ordinairement  simple»  raremeot  ramease, 
s'éléve  au-dessus  de  la  terre  ou  reste  quelquefois  souterraine.  Leurs 
feuilles  se  montrent  avortées,  rédaites  a  Tétat  d'éeailles  blanchátres  oq 
diversement  colorees.  Par  leur  parasitlsme,  les  Orobanchées  soot  souTeot 
préjudiciables  aux  végétaux  cultives  qu'elied  attaquent.  Le  plus  sonvent 
elles  les  épuisent,  el  diminuent  considérablement  lasomme  des  prodnits 
que  ToD  en  peut  obtenír.  Leurs  graines  se  conser\'ent  longtemps  en  terre 
sans  perdre  leurs  facultes  germinatives,  et  forcent  parfois  les  coltivateurs 
á  renoncer  pour  plusieurs  années  á  la  culture  de  certaines  plantes. 

PHEUPiBA.  Tonnef.  (PhelipaBa.) 

Pleura  en  épis,  munies  de  trois  bractées,  doni  une  inférieure  et  deui 
laterales.  Cálice  a  4-5  diyisions  plus  ou  moins  profondes.  Corolle  á  deux 
lévres,  la  supérieure  bifíde  dressée,  Tinférieure  trifide  étalée.  Capsule 
á  graines  nombreuses,  s*ouvrant  en  dcux  val  ves  écartées  au  sommet  et 
sondees  vers  la  base. 

Plielipiea  arenarla.  Walp.  {PlieliptBa  des  sables. )^V\íin{e\\\i(x<f 
haute  de  20  a  35  centimétres.  Tige  simple,  pubescente,  blancbáb^  oo 
bleuátre  au  sommet,  á  écailles  laches,  oblongues  acuminées.  Fleurs  eo 
épi ;  bractées  pubescentes  ainsi  que  le  cálice.  Celui-ci  á  5  dents  inégiles 
lancéolées-subulées  plus  longues  que  le  tube,  et  atteignant  la  moitié  dt 
tube  de  la  corolle.  Corolle  pubescente,  glanduleuse,  tubuleuse,  droite, 
étranglée  au-dessus  de  Tovaire,  puisélargie  de  la  base  áu  sommet,  á  lobes 
dans  les  deux  lévres  arrondis  obtus,  dentículés  a  dents  obtuses  et  gar- 
níes  de  poiissur  les  bords.  Etamines  á  fílets  glabros,  á  anthéreslaineoses 
sur  la  suture.  Style  fortement  poilu,  glanduleux.  Stigmate  jauoe  oa 
orangé.  Fleurs  grandes  (27  á  30  millimétres),  bleuátres  veinées,  rareioeol 
blanches.  —  Fleurit  en  juin-juillet. 

€ette  plante  parásito  sur  les  racines  de  VArlemisia  campesitis  se  res- 
contré cá  et  lá  en  Franco  dans  Iesterrainssablonneux,surtout8nr  lebord 
des  eaux.  On  la  trouve  á  Toulouse,  sur  les  bords  de  la  Garonne  et  de 
TAriége. 

Pliellp»a  ramosa.  Mey.  {Phelipma  rameuse.)  —  Plante  aonoellej 
de  i-2  décimétres.  Tige  gréle,  rameuse  ordinairement  des  la  base,jauDá< 
tre  et  fortement  pubescente  glanduleuse,  á  écailles  petites  ovales 
nombreuses.  Fleurs  bleues-pourprées  ou  bienes  ou  jaunátres,  souvent  U- 
vées  de  violet,  disposées  en  épis  laches  allongés.  Cálice  membrancox  áj 
quatre  dents  profondes,  ovales  acumíneos.  Corolle  velue-glanduleuse  eol 
dehors,  pubescente  en  dedans,  tubuleuse  étranglée  et  un  peu  coudéej 
au-dessus  de  Tovaire,  a  divisions  des  lévres  ovales  obtoses,  iiiégaies,| 
ciliées  sur  les  bords.  Etamines  á  fílets  pubescents  á  la  base,  á  anthei 
glabros.  Style  finement  glanduleux.  Stigmate  blanchátre.-*  Fleuríten  aoúl. 

Celte  plante  est  parásito  sur  les  racines  du  cbanvre  et  du  tabtCi  £U< 
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esl  commune  dans  le  nord  et  daos  le  centre  de  la  France,  et  parait  éire 
raredanslemidi.  C'est  Tun  des  flóaux  de  ragriculture.  Elle  cause  parfois 
de  tels  ravages  dans  les  cheneviéres,  que  Ton  est  forcé  d'interroropre 
la  culture  du  chanvre  pendant  plusieurs  années;  encoré  ne  réussit-on 
paspar  ce  moyon  á  s*en  débarrasser  complétement. 

OROBANGHE.  L.  (Orobanche.) 

Fleurs  disposées  en  épi  terminal  et  accompagnées  chacune  d'une  seulé 
hraclée.  Cálice  formó  de  2  folióles  distinctes  ou  á  peine  sondéis  á  la  base 
rarcment  entiéres,  ordinairement  a  2  lobes  inógaux.  Corolle  á  2  'lévres  : 
iasupérieure  dressóe,  entiére,  óchancrée  ou  bífide;  Tinférieure  á  3  divii 
sioDs  étalées.  Capsule  s'ouvrant  en  deux  valves  adhérentes  au  sommet  el 
á  la  base,  et  séparées  seulement  dans  leur  miiieu. 

•Mlmnelae  rapiini.  Thuill.  {Orobanche  raw.)— Herbé  v¡vace,pa. 
raáte,  d'un  jaune  roussátre,  pubescente,  vísqueuse.  Taille  de  5  á  6  d'éci- 
métres.  Tige  dressée,  robuste,  simple,  renflée  en  bulbe  á  sa  base  e 
dépoorvue  de  radicelles.  Fleurs  en  épi,  a  odeur  d'épine.vinette,  m'ais 
fagace.  Bractées  plus  longues  que  les  fleurs.  Sépales  2,  poilus-gíandu- 
lera.  Corolle  d*un  rose  jaunátre,  campanulée  et  ventrue  antérieu remen t 
alabase,  couverte  de  petits  poils  glanduleux,á  lévres  obscurément  den- 
ticulóes;  la  supérieure  émarginée,  rinférieure  á  trois  lobes  ovales  don  t 
le  median  esl  du  double  plus  grand  que  les  latéraux.  EUmines  á  filets 
glabras  inférieurement,  pubescents,  glanduleux  au  sommet  aínsí  que  le 
slyle.  Stigmate  d'un  jaune  pále  et  rougeátre  á  la  base.  —  Floraison  de 
oíaiáaoút. 

L'Orobanche  rave  ou  a  tige  renflée  en  rave  a  élé  décrile  aussi  sous  le 
nom  á'Oróbanche  majettre  {Orobanche  major.  Lamk.,  non  ynné.).  Elle 
croit  sor  les  racines  du  Genét  á  balaí. 

•pébanel^e  eruenta.  Bert.  (Orobanche  rouge-de-iang.)  —  Herbé 
viwcc.  Taille  de  1  á  4  décimétres.  Tige  dressée,  robuste,  simple,  pubes- 
cente, visqueuse,  un  peu  renflée  á  la  base,  toujourspourvue  de  radicelle« 
iiwiibrenses.  Fleurs  en  épi,  á  odeur  de  giroflé.  Bractées  ordinairement 
plus  longues  que  les  fleurs.  Sépales  2,  bifides,  égalant  ou  dépassant  la 
corolle.  Corolle  campanulée  et  ventrue  a  la  base,  courte,  couverte  de 
petits  poils  glanduleiu,  jaune,  un  peu  verte  á  la  base,  tachéede  rouge  au 
sommet  et  d'un  rouge  de  sang  á  la  gorge.  Etaminés  á  filets  lanceóles,  ve- 
las inférieurement,  pubescents  glanduleux  au  sommet,  ainsi  que  le  style. 
Stigmate  d'un  jaune  citrin.— Floraison  de  mai  a  juillet. 

Cetle  espéce  vi^  sur  les  racines  de  TEsparcette,  du  Lotier  corniculé,  de 
iHippocrépide  en  ombelle,  etc.  Elle  est  rarement  assez  multipliée  pour 
íuire  d'une  maniere  sensible  á  la  végétation  des  espéces  fourragéres 


•;.  •  ..  •pWhymum.  D  C.  {Orobanch$  du  serpoleL)^ Herb'» 
^ace.  Taille  de  1  á  3  décimétres.  Tige  dressée,  simple,  d'un  jaune  rou- 
«eétrc,  pubescente,  vísqueuse,  munie  d'écailles  lancéolées.  Fleurs  peu 
nombreuses,  en  épi  court  et  lache,  á  odeur  d'oBillet.  Bractées  ordinaire- 
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ment  plus  courtes  que  les  fleurs.  Sópales  3,  ecartes  des  l'origíne  el  places 
sur  les  cótés  de  la  fleur,  lanceóles,  acuminés  subulés,  entiers  ou  mna» 
d'une  dent  latérale  divariquée.  Gorolle  d'un  blanc  jaunáire,  veinée  de 
pourpre,  á  lévre  supérieure  souvent  d'un  rouge  ferrugineux.  Etaminesá 
fílets  munis  de  quelques  poils  épars.  Stigmate  d'un  rouge  foncé.  ^  Flo- 
raíson  de  juin  a  juillet. 

On  trouve  cetteOróbanche,  non-seulement  sur  le  Thym  Serpolet,  mais 
aussi  sur  la  Germandrée  Pelit-chéne,  le  Glinopode  vulgaire,  etc. 

Oroliaiiche  rubeiui.  Wallr.  (Orobanche^rougeálre.)  Or«ba«- 
ehe  medlMisliiis.  Duby.  — Plante  vivace  de  3  a  4  décimétres.  Tige 
violette  ou  rougeátre,  non  renfléeá  la  base,  velue-glanduleuse,  etgaraie 
d'écailles  lancéolées.  Fleurs  assez  nombreuses  (18-30)  en  épi  lache  long 
de  10  á  18  centimétres.  Bractées  lancéolées,  acuminées,  pubescentes- 
glanduleuses,  égalant  á  peu  prés  la  coroUe.  Sópales  contigus  á  la  base,  á 
nervures  nombreuses,  ovales,  subulés,  aigus,  dentés  ou  bifídes,  un  pea 
plus  courts  que  la  coroUe.  Gorolle  de  20  á  30  millimétres  de  long.  d'on 
rouge  brun  et  jaunátre  á  la  base,  pubescen te-glanduleuse»  arquee  á  lé- 
vres  inégales,  la  supérieure  profondément  divisée  en  deux  lobes  étaiés, 
l'inférleure  á  trois  lobes  divergen ts  presque  égaux.  Etamines  á  íilets  velus 
dans  leur  moitié  inférieure.  Stigmate  velouté  sur  les  bords,  d'un  jaunede 
cire.  Fleurs  exhalant  une  odeur  de  muguet. — Fleurit  en  mai-juin. 

Gette  plante,  qui  n'est  pas  trés-commune  en  Fratice,  se  trouve  cá  et  ti 
sur  les  racines  du  Medicago  sátira  etdu  Medicago  falcaía.  Jusqu'á  présent 
on  n'a  point  indiqué  qu'elle  fút  assez  multipliée  pour  nuire  a  la  végéU- 
tion  de  ees  plantes.  II  est  prudent  cependant  de  la  détruire  iorsqa*elle 
apparalt  dans  une  luzerniére. 

Orobanclie  iralil.  Vauch.  {Orobanche  du  gaillet,)  —  Herbé  ^ivaee. 
Taille  de  2  á  5  décimétres.  Tige  dressée,  simple,  d'un  blanc  rougeátre  oa 
jaunátre,  pubescente,  visqueuse,  a  écailles-lancéolées«  Fleurs  en  épi  long 
et  lache,  a'  odeur  de  giroflé.  Bractées  lancéolées  aiguésordinaírementplo» 
courtes  que  les  fleurs.  Sópales  2,  contigus  ou  soudés  antérieurement  en- 
tiers ou  bifldes,  plus  courts  que  la  corolle.  CoroUe  d'un  blanc  roséot 
jaunátre,  veinée,  souvent  nuancée  de  violet  sur  le  dos.  Etamines  i  filets 
Irés-velus.  Stigmate  d'un  rouge  pourpre.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

On  trouve  cette  plante  sur  les  racines  de  plusieurs  espéces  de  Gaillets, 
de  VAchillea  millefolium^  du  lAgustmm  vulgare, 

Orobanclie  mlitop.  Sutt.  {Orobanche  á  petites  fleurs.)  —  Plante 
annuelle.  Taille  de  1  a  3  décimétres.  Tige  dressée,  simple,  gréle,  roas- 
sátre  ou  violáceo,  pubescente,  visqueuse,  un  peu  renflée  á  la  base,  munie 
surtout  inférieurement  d'écailles  lancéolées.  Fleurs  en  épi  lache  ala  base 
et  serré  au  sommet.  Bractées  ovales,  lancéolées ,  acuminées ,  pabes- 
centes,  plus  courtes  ou  un  peu  plus  longues  que  les  fleurs.  Sépales 
2  entiers  ou  bifídes  acuminós-subulés,  égalant  ou  dépassant  letubedela 
corolle.  Gorolle  blanchátre,  veinée  de  lilas,  souvent  teintóe  de  víoiet 
poilue,  glandulcuse,  á  lévres  obscurément  denticulées,  non  ciliées.  Eta- 
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mines  glabres  ou.  trés-Iógérement  pubescentes  á  la  base.  Style  violacé. 
Sttgmate  purpurin  ou  violacé.  — Floraison  d  juin  a  juillet. 

On  trouve  cette  esp^ce  sur  le  Tréfle  des  pr¿,  sur  le  Tréfie  rampant* 
sor  la  Pimprenelie  Sanguisorbe»  sur  la  Garotte  sauvage,  TOrlaya  marí- 
tima, et  quelquefois,  méme  daos  les  serres,  sur  les  Pelargonium  et  les 
Fachsia.  Lorsqu'elle  vient  dans  les  champs  de  tréfie,  elle  se  multiplie 
quelquefois  assez  pour  diminuer,  dans  de  fortes  proportions,  le  rende- 
ment  de  cette  légamioeuse.  Dans  quelqu^s  cas,  on  est  forcé  de  renoncer 
a  la  culture  de  cette  plante  dans  les  terres  envahies  par  les  OrobancheSi 

CLANDESTINA.  Tourn.  (Glandestme.) 

Fleurs  accompagnées  inférieurementd'une  bractée  sansbractéoles  late- 
rales. Cálice  campanulé,  á  U  dívislons.  Corolle  a  lévre  supérieure  en 
casque,  entiére;  Tinférieure  plus  courte,  trífide.ou  tridentée.  Capsule 
renfermant  /¡i-5  graines  fíxées  á  deux  placentas  linéaires  pariétaux,  et 
s'ouvrant  avec  élasticité  en  deux  valves  au  sommet. 

€laiiide«tlii«  rectiflora*  Lam.  (Clandestine  á  fieufsdressées.) — 
Herbé  vivace,  glabro,  parásito.  Tige  courte,  souterraine;  rameuse,  char- 
gée  d'écailles  imbriquées,  charnues,  blanchátres.  Fleurs  grandes,^  d'un 
pourpre  violacé,  reunios  en  une  espéce  de  corymbe  radical,  sur'  des 
pédicelles  dressés,  longs  de  2  á  Zi  décimétres.  —  Floraison  de  mars  a 
maj, 

Cette  plante,  décrite  aussí  sous  le  nom  de  Lathrée  clandesUnc  {La* 
tkrma  Clandestina.  L.)»  habite  les  lieux  húmidos  et  couverts ,  le  long  des 
eaox.  Elle  vit  sur  lesracines  des  Saúles  et  des  Peupliers.  Ses  fleurs  seules 
se  montrent  á  découvert,  ses  autres  parties  restant  cachees  sous  la 
terre  ou  sous  la  mousse. 

ACA1VTHACÉE9. 

(AcANTHAGEiK.  Bn.) 

.  Cette  famille,  qui  ne  compte  qu*un  trés-petit  nombre  d'espéces  eu- 
ropéennes,  a  pour  typele  ^enre  Acanthus.  Ses  principaux  caracteres  sont 

lessuivants  : 

Fleurs  hermaphrodites,  irréguliéres  (/Iflf.  1),  disposées  en  épis,  á  Tais- 
selle  de  bractées  (dans  les  espéces  européennes). 

Callee  ifig.  i)  á  á-5  divisions  inégales.  Corolle  (fig,  i)  gamopétale  irré- 
galiére,  ordinairement  á  deux  lévres,  la  supérieufe  bilobée,  courte  ou 
presque  nulle,  rinférieure  á  trois  lobes,  á  préfloraison  contournée. 

Etamines  4,  didynames,  avec  ou  sans  rudiment  d*une  5««  stérile,  par- 
léis rédttites  a  deux  par  avortement.  Anthéres  biloculaires  ou  unilocu- 
laires  introrses,  á  déhiscence  longitudinale.  Ovaire  libre,  á  deux  carpelles, 
biloculaires  {fig.  2),  á  loges  con  teñan  t  2-/^  ou  un  plus  grand  nombro 
d'ovules  {fig,  U].  Style  terminal  simple,  filiforme  (fig.  3).  Stigmate  entier 
ou  bifide  {fig.  3). 


Fruit  {fig.  5-6)  capsulaíre,  membraneus,  coríuce  ou  cartíl>g¡D«ii, 
biloculaire,  conleDant  i  ah  graines.  Graioe  iflg.  7-8) dépourvue  de pé- 
risperme,  ¿  embryon  courbé,  rarement  dniit. 

Herbes,  arbriseeaui  ousous-arbrjsseaux  a  reuilles  opposAes  ou  verlicil* 
lees,  simplu,  i  gtipules  nuiles. 


Pl.  83. 

Aemkni  mallü.  L.  —  I,  Btiir  «ulün;  1,  cnnp«  Inngilndini 
iti  DinlM¡    S,  cjiíünit  tnuiti»  locntudJDilimFali    C  cu 


sil»  '<f  "li 


ACAHTHUS.  Tonrnef.  (AcanthsO 
Cálice  subbílabié,  fi  A  diviaions  inégfiles;  la  supérieure  et  riarérieure 
plus  grandes.  Corolle  unilabiée,  á  lévre  inférieDre  trilobée.  EtanuoK 
A,  didynameB,  a  anthéres  uniloculaires  cíliées.  (Capsule  biloculaire  i 
3-Ü  graines. 
,^  Acanlhus  mollla.  L.  {Acanlhe  molle.)  —  Hprbe  vivace,  hanle  de 
ÚO  centimétres  i  1  métre.  TigL'  simple.  Feuilles  molles,  larges,  glabres. 
pinnatiSdes  ou  pinna tiséquées,  »  lobes  anguleux,  denté!',  non  é(H- 
neuses,  mucronées.  Fleurs  sessíles  en  longs  épis  pubescen»,  nanies 
chacune  i  la  base  de  Irois  bractées  :  l'extcrne  grande,  btanche  a  la  but. 
ovale-oblongue ,  dentée-^pineuse ,  presque  aussi  Jongue  que  le  calín 
qu'elle  embrasse;  les  deui  intérjeures  pelites,  linéaires  subépineuKS. 
Ralice  á  deux  lévres;  la  sapérieure  voútée,  grande,  recouvrant  le«  él)' 
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mines  tt  simulan t  la  lévre  sapéríeure  dQ  la  corolle.  Celle-ci  longae  de 
6-6  centimétres,  blanche  ou  d'un  blanc  rosé.  —  Fleurit  en  mai-juin. 

Cette  espéce  se  rencontre  dans  le  midi  de  la  France,  dans  les  départe« 
meots  méditerranéens.  On  la  trouve  aussi  en  Algérie.  Elle  est  quelque- 
foiscoltivée  dans  les  jardins  comme  plante  d'ornemenl.  Sei  feuilles 
passent  pour  avoir  serví  de  modele  á  Tarchitecte  grec  Callimaque  daos 
ledessin  du  chapiteau  corinthien. 

VTRICIJIiARIACéBS. 

(ÜTRICULAItlEA.  EXDL.) 

Od  reuní t  sous  le  nom  á*ütric¡ilariéf8  ou  de  LentUnUariéea  un  peiií 
nombre  de  plantes  ayant  pour  type  le  genre  ütricularia  ou  LetUibularia. 
Ces  plantes»  aquatiques,  herbáceos  et  vivaces,  nous  prósentent  lescarac* 
teres  suivants ; 

Tleurs  hermaphrodites,  irrégalíéres,  isolées  sur  des  pódoncules  radi- 
eaox,  ou  reunios  en  grappes  terminales. 

Cálice  persistant,  gamosópale,  a  4  divísions  inógalesy  ou  a  2  lévres  en- 
tiéres  ou  presque  entiéres.  Corolle  gamopétale,  trés-irréguliére,  bílabiée, 
souvent  en  gueule.  Tube  court.  Lévres  entiéres,  ou  la  supérieure  a  deux 
lobes,  rinférieure  á  3,  prolongée  inférieurement  en  éperon,  et  souvent 
manie  vers  la  gorge  d*un  palais  rendó,  plus  ou  moins  saillant. 

Elamines  au  nombre  de  2,  insérées  au  tube  de  la  corolle,  á  filets  dila- 
tes, plus  ou  moins  arques,  a  anthéres  uniloculaires  et  introrses.  Ovaire 
Dniloculaire ,  multiovulé.  Style  court,  indivís^  terminé  par  un  stigmate 
á  2  lévres,  Tinférieure  trés-développée,  la  supérieure  avortant  quel- 
qoefois. 

Fruit  capsulaire,  á  une  seule  loge,  polysperme,  bivalvo  ou  ruptile, 
8'ouvran.t  d*une  maniere  irréguliére  a  la   maturité.   Graines  petites.. 
Perispermo  nul.  Cotylédons  trte-courts  ou  méme  indistincts. 

Panni  les  plantes  dont  il  s'agit,  il  en  est  qui  végétent  a  la  surface  du 
sol,  dans  les  lieux  marécageux,  tandis  que  d*autres  vivent  au  sein 
des  eaox  stagnantes. 

Les  feuilles,  dans  1^  premieres,  sont  toutes  radicales,  aériennes,  en- 
tiéres, disposées  en  rosette.  Dans  les  secondes,  elles  sont  submergées, 
situées  le  long  des  rameaux,  divíseos  en  segments  filiformes  ou  capil- 
laires,  souvent  chargées  de  vésicules  aeríferos  qui  les  soutíennent  dans 
Teaa. 

Cest  á  la  présence  de  ees  vésicules  ou  utrículos,  de  forme  ordínaire- 
ment  lenticulaire,  que  la  famille  doit  les  deux  noms  qu'elle  porte. 

P1N6ÜIGULA.  Tonrnef.  (GrassetU.) 

Cálice  a  5  divísions  inégales.  Corolle  bilabiée,  éperonnée,á  tube  court, 
i  gorge  ouverte,  á  lévre  supérieure  échancrée  ou  bífide,  á  lévre  inféríeure 
píos  ampie,  á  3  lobes,  le  median  plus  grand.  Capsule  ovoide,  aigue, 
bivalve. 


flOO     ,  LABIÉES. 

^  Mnguleula  wulsarl».  L.  {GrMutte  cimmtine.)  —  Herbé  vivace, 
aquatíque,  acaule.  Feuilles  toutes  radicales,  dispoaóes  en  rosette,  ovales* 
oblongues,  atténuées  á  la  base,  entiéres,  d'un  vert  jaune,  exsadant  un 
enduit  mucilaglneux.  Fleurs  solitaires,  penchées  a  l*extrémité  de  pédon- 
cules  radicaux  et  dressés.  Gorolle  passant  du  bleu  au  violet,  á  éperoo 
court  et  subulé.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

La  Grassette  vient  daos  les  prés  humides,  marécageux.  Elle  passe  pour 
étre  purgative  et  pour  nuire  aux  animaux  qui  la  broutent,  ce  qui  loia 
fait  donner  le  nom  vulgaire  de  Tue-brebis. 

UTRIGULARIA.  I-  (UtrícnlaireO 

Cálice  á  2  lev  res  entiéres  ou  pfesque  entiéres.  Gorolle  en  gueule,  épe- 
ronnée,  á  tube  trés-court,  á  gorge  fermée  par  un  palais  saíllant,  á  lévre 
supérieure  entiére  ou  émarginée,  a  lévre  inférieure  plus  ampie,  entíére. 
Capsule  globuleuse,  mucronée. 

On  trouve  dans  ce  genre  des  plantes  submergées,  dont  les  fenilles, 
multiséquées,  se  composent  de  segments  filiformes  ou  capillaíres,  monis 
de  vésicules  qui,  a  Taide  d*un  opérenle,  se  remplissent  d*a¡r  au  momeni 
de  la  floraison,  et  font  ainsi  surnager  les  rameaux  et  les  fleurs.  Noos 
nous  contenterons  de  décrire  la  plus  répandue  de  ees  plantes. 

IJtrlcularto  Tulgaris.  L.  (ühiculaire  commune.)  ^  Herbé 
vivace,  submergée,  variant  par  sa  taille  suivant  la  profondeur  de  Teao 
qu*elle  habite.  Tige  trés-rameuse.  Feuilles  pinnatiséquées,  á  segments  mol- 
tíséqués,  capillaires,  denticulés,  chargés  d*un  grand  nombre  de  vésícoles 
aériféres.  Fleurs  en  grappes  terminales  sur  des  rameaux  dressés.  Gorolle 
d*un  beau  jaune,  a  palais  t*ayé  de  lignes  orangées.  —  Floraison  de  juin 
á  aoút. 

Gette  plante,  autrefois  préconisée  comme  diurétique,  vient  dans  les 
eaiix  stagnantes  des  fossés,  des  mares  et  des  étangs. 

-^  IiABIÉES. 

(Labiat^.  Jcss.) 

Ainsi  nommées  á  cause  de  leur  corolle  ordinairement  á  deux  lévres 
plus  ou  moins  dístinctes,  les  Labiées  composent  Tune  des  familles  les 
plus  étendues  et  les  plus  naturelles.  EUes  sont  extrémement  nombreo- 
ses ;  car  on  n*en  counait  pas  moins  de  1,700  espéces,  quelques-ones 
sous-frutescentes,  la  plupart  herbacées,  annuelles,  bisannuelles  oa  vi- 
vaces. 

Ces  plantes  ont  entre  elles  tant  de  reasemblance,  tant  d'affinité  soos 
tous  les  rapports,  qu'elles  sont  restées  réunies  dans  presque  loutes  le«> 
classifications  adoptées  avant  Tétablissement  des  familles.  Elles  formeot, 
par  exemple,  la  quatriéme  classe  de  Tournefort,  sous  le  nom  méroe  de 
Labiées,  et  l'un  des  ordres  les  mieux  définis  de  Linné,  sous  celui  de  Ver- 
iicUlées,  emprunté  á  la  disposition  de  leurs  fleurs. 

Hermaphrodites,  jrróguliéres  et  a  préfloraison  imbricative,  les  flenrs  des 


Labiées  sonl  axillojres,  quelquefois  ¡solees  ou  géminées,  mais  le  plus 
muí eot  grou pees  en  glomérules  (^.  t),á  Taisselledes  feuilles  oude  sim-  < 
pies  bractées  ;  et  ees  glomérules,  opposés,  reunís  2  á  S,  constJtuent  gé- 
oéralemeot  des  esp&ces  de  faux  verLicilles  plus  ou  moins  distanls,  ou 
npprocbés,  au  cootraire,  en  épis  lerminaux. 


*  BuKn  1  mrttre  cu  rvjdeiu»  Iti  rUiniíiei.  lea  ovaireí,  Le  nfie  H  J«  «ligmilf :  t.  uli» 
Mpíaluof  «t  CODtiiunltDCondeni  cirpell*B,  le  lout  iii  i  ii  lunpe;  S,  coiiiwlongiludiuls 
rmoqwUc  ^nmi.  —  Stíria  of/ltiimUt :  fl,  une  Beiir  Toe  i  1»  loupe. 

■  Le  cálice  [fig.  2,  a),  daos  chacuno  da  ees  fleurs,  se  montre  persislaot, 
(imosépale,  tubuleuiou  campanuté,  tantót  régulier  oa  presque  régu- 
W,  i  6  dents,  rarement  á  tO-30,  tantót  irrégulíer,  bilabté,  á  lévros  en- 
teras, dentées  ou  plus  profondément  dlvÍFées. 

Qaanl  ■  la  corolle,  toujours  gamopétale,  Tormée  de  5  pibces  plus  ou 
boíds  Eoudées,  elle  esl,  dans  la  grande  majorité  des  espécea,  tubuleuse, 
>rá-írréguUére,  á  limbe  divisé  en  deux  lévres  inégalcs.  La  lévre  suptv 
rieore  {fig.  2,  b)  comprcnd  déux  pitees,  et  se  montre  ordinairement 
dnssje,  concave,  enlíére,  échanerée  ou  biRde.  L'inférieure,  composéeds 
Inis  pjéces,  est  étalée,  trilobée,  a  lobe  median  {fig,  1,  c)  presque  lou- 
ioor»  plus  grand,  indivis  ou  émarginé,  les  latéraux  {fig.  3,  d)  quelquefois 
tfétiWlits  ou  rudimentaires. 

Vais  il  existe  un  petit  nombre  de  Labiées  oü  la  corolle  semble  réduite 
i  DDe  seule  lévre  par  suite  de  la  biñdité  ou  du  peu  de  développement  de 
l>  npérieare ;  tel  est  te  cas  des  Germandrées  et  des  Bugles.  Dans  l«3 
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Menthes  et  le  Lycope  d*Európc,  la  coroUe  se  monire  infandibaUíorme- 
campanulée,  á  li  lobes  presque  égaux,  non  disposés  en  lévres,  le  sopé- 
rieur  un  peu  plus  large  et  ordinaírement  échancré. 

Au  tube  de  la  coroile  s'lnsérent  en  general  U  étamines  {fig,  3)  exsertes 
ou  incluses,  didy ñames,  les  2  inférieures  ordinaírement  plus  lon^es, 
quelquefois  pluscourtes.  Maisilest  des  espéces,  entre  autres  le  Romarin, 
oü  les  S  étamines  supérieures  avortent,  ce  qui  réduit  á  2  le  nombre  de 
leurs  organes  males.  Les  antbéres  sont  biloculaires  et  introrses,  a  loges 
paralléles  ou  divergentes,  quelquefois  séparées  auxdeux  exlrémités  d'on 
connectif  minee,  filiforme,  long  et  transversal  (fig,  6,  a).  Dans  cedemier 
cas,  qui  est  celui  des  Sauges,  Tune  des  loges  avorte,  soit  en  parlie,  soit 
en  totalité. 

On  observe,  en  outre,  dans  les  fleurs  qui  nous  occupent,  un  gynéoée  á 
A  carpelles,  dont  les  ovaires  semoiitrent  verticillés,  trés-rapprocbés, mais 
libres  (fig,  3,  a).  Ces  ovaires,  pourvus  cbacun  d*une  seule  loge  et  d*afi 
seul  ovule,  reposent  sur  un  disque  épais,  charnu,  orbiculaire,  ou  divisé 
en  lobes  qui  alternent  avec  eux.  I!s  donnent  naíssance,  par  leur  base,  i 
autant  de  styles  qui  se  réunissent  aussitót  pour  former,  au  centre  de  la 
fleur,  un  style  composé  unique,  terminé  par  un  sligmate  ordinairement 
a  2  divisions  inégales  {fig.  3,  b). 

Telle  est,  dans  sea  principaux  détails,  l'organisation  que  présentent  les 
fleurs  dans  la  famille  des  Labiées. 

II  succéde  a  ces  fleurs  un  fruit  composé  de  i  carpelles  indébiscents  el 
monospermes  (fig,  U,  a  a;  fig,  5),  a  graine  dressée,  á  périsperme  exlrf- 
mement  minee  ou  nul,  á  cotylédons  épais  {(ig.  5,  a),  droits,  rareroeai 
courbés  a  leur  sommet. 

Enfin,  la  tige,  dans  les  plantes  dont  il  s*agit,  est  tetrágono,  ordinaire- 
ment rameuse,  a  rameaux  opposés;  et  les  feuilles,  également  opposées, 
se  montrent  simples,  entiéres,  den  teas  ou  incisées,  quelquefois  pinnati- 
fides  ou  pinnatipartites,  toujours  dépourvues  de  stipules. 

On  observe  dans  la  composition  et  dans  les  propriétés  des  Labiées  ao  < 
moios  autant  d'uniformité  que  dans  leurs  caracteres  botaniques.  II  existo. 
á  la  surface  de  leurs  divers  organes,  surtout  de  leurs  feuilles,  une  iníí> 
nité  de  petites  glandes  vésiculaires  oü  se  trouve  contenue  en  abondane» 
une  huile  volatile  qui  leur  communique  une  saveur  cbaude,  piquanto^ 
une  odeur  forte,  penetrante  et  plus  oumoins  suave.  On  peut  diré  que  tea 
Labiées  sont  les  plantes  aromatiques  par  excellence. 

X*huile  essentielle  dont  elles  sont  pourvuestientgénéralementen  soio- 
tion  une  certaine  quantilé  de  camphre,  minime  dans  la  plupart  des 
espéces,  tres-notable,  au  contraíre,  dans  plusieurs,  parmi  lesquelles  doo» 
pouvons  cíter  la  Lavando,  le  Romarin,  la  Mélísse,  le  Tbym,  etc. 

Mais  il  est  des  Labiées  oü  rhuile  volatile  dont  il  s'agit  se  trouve  as- 
sociéc  avec  un  principe  extractif  gommo-résineux  etplus  oumoins  amer; 
telles  sont,  entre  autres,  les  di  verses  espéces  de  Germandrées,  et  notam» 
mcnt  la  Germandrée  Petit-chénc,   remarquable  par  Tintensilé.  de 
amertume. 
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Ces  Labiées,  en  méme  temps  ameres  et  aromatiques,  jouissent  de  pro- 
príétés  á  la  fois  toníque»  et  excitantes,  tandís  qae  les  autres,  beaucoup 
plus  nombreuses  et  privées  de  principe  amer,  ne  constituent  gue  de 
simples  excitants  diifusibles,  doués  quelquefois  de  propriétés  légérement 
aDtíspasmodiques. 

Oq  retire  par  la  dístillation  de  certaines  Labiées,  prises  parmi  les  plus 
aromatiques ,  plusieurs  espéces  d*huiles  essentielles  dont  on  fait  des 
osagestrés^ivers.  Les  unes,  empioyées  en  médecine,  agissent  á  ia  ma- 
Diere  des  excitants  les  plus  énergiques,  ainsi  qu*en  offre  un  exemple  Tes- 
sence  de  iavande,  encoré  áppelée  huile  d*aspic.  Les  autres  sont  usitées 
comme  parfums,  el  servent  á  aromatiser  des  liqueurs  spiritueuses,  des 
pastilles,  des  cosmétiques,  etc. 

La  plupart  des  Labiées  \iennent  en  abondance  dans  les  lieux  chauds, 
sor  les  terrains  eleves,  secs,  bien  exposés  aux  rayons  du  soleiL  Celles  qui 
Yégétent  dans  les  endroits  bas  el  humides  sont  beaucoup  moins  odorantes 
H  par  conséquent  peu  actives. 

Tóales  ces  plantes,  quelle  que  soit  du  reste  leur  station,  ne  sont  guére 
mangées  par  les  bestiaux  que  lorsqu*elles  sont  jeunes  et  mélées  á  d'autres 
eapeces  plus  fourragéres.  EUes  communiquent  a  celles-ci  leur  odeur 
agréable,  etjouent  ainsi  le  role  de  simples  condiments,  plutót  que  celui 
d'aiimenls  vérítables. 

NoQS  devons  étudier  avec  détail  les  Labiées  les  plus  útiles  et  les  plus 
commanes,  Nous  les  diviserons  en  six  tribus  fondees  sur  des  considera-/ 
lioDg  lirées  do  la  corolle  et  des  étamines. 

I.  —  Tribu  des  OcymoKbées. 

Corolle  bilabiée.  Étamines  A  déclinées  sur  la  lévre  inférieure  de*  la 
corolle. 

LAVANDULA.  L.  (Layando.) 

Cálice  tubuleux,  subcylindrique,  strié,  á  5  dents,  U  inférieures,  trés- 
petites,  la  supérieure  plus  développée,  souvent  terminée  par  un  appendice 
fias  ou  moins  large.  Corolle  bilabiée,  á  tube  dépassant  longuement  le 
cálice,  á  lévre  supérieure  bilobée,  Tinférieure  á  3  lobes  obtus  et  presque 
^Di.  Étamines  4,  inclusos,  infléchies  sur  la  lévre  inférieure  de  la  corolle, 
les  inférieures  plus  longues.  Cálice  fructifére  fermé  par  Tappendíce  de  4a 
fen'e  supérieure  ou  par  les  dents  conniventes. 

lATandulA  ñtméhwm.  L.  (Lavande  Stachas.)  —  Sous-arbrisseau 
4eS  á  6  ou  8  décimétres.  Tiges  pubescentes  rameuses,  á  rameaux  dreV 
iis,  tétragones,  pubescen ts  tomen teux.  Feuilles  sessiles,  oblongues, 
li&éaires  entiéres,  á  bords  enroulés,  blanchátres  tomenteuses  sur  les  deux 
bees.  Fleurs  en  faux  verticilies  rapprochés  de  maniere  a  former  des 
é^  denses  briévement  pédonculés  anguleux,  et  surmontés  de  grandes 
liractées  stériles,  membraneuses,  d*un  blcu  violet,  obovées,  ou  oblongues. 
Aractées  et  bractéoles  fértiles,  largos,  rhomboídales,  mucronées,  membra- 
«eoses, souvent  purpurinos.  Cálice  ovale,  blanchátre,  á  dents  courtes. 
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les  li  infórieures  presqae  égales,  la  supérieure  dilalée  en  appendice  cordi- 
forme. GoroIIe  d*un  pourpre  foncé,  trés-rarement  bianche.  —  Flearít  en 
mai-juillel. 

La  Lavande  Staechas  se  trouve  en  France  dans  la  región  méditerra- 
néenne,  et  de  la  s*étend  jusqu'á  Garcassonne  dans  i*Aude  et  á  Saint-Féréol 
prés  de  Revel  dans  la  Haute-Garonne.  Elle  croU  dans  les  lieux  secs  ei 
pierreux.  Elle  étaitutilisée  autrefois  a  titred'excitant;  ses  fleurs  servaient 
á  la  préparation  de  la  thériaque,  de  la  mithridate,  du  sirop  de  stschas. 
G'est  peutrétre  á  tort  qu'elle  est  inusitée  aujourd'hui. 

• 

-  liAvaiidula  Tera»  D  G.  {Lavande  vraie.)  —  Plante  sous-frate»- 
cente.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tiges  rameuses,  á  rameaux  dressés, 
gréles,  tetrágonos,  pubescents,  blanchátres,  rapprochés  en  tonfTe,  les 
floriféres  ñus  au-dessous  des  fleurs,  dans  une  grande  partió  de  Inr 
étendue.  Feuilles  sessiles,  étroites,  linéaires-oblongues,  á  bords  roolés 
en  dessous,  blanchátres  et  tomen  tenses  dans  leur  jeunesse.  Fleurs  petite^ 
reunios  au  nombre  de  3-5  en  glomérules  sitúes  chacun  á  I'aisselle  d'une 
bractée,  et  dísposés  en  épís  terminaux,  gréles,  interrompus  á  la  base; 
glomérules  inférieurs  souvent  unifloros  par  avortement.  Bractéessca- 
rieuses,  courtes*  ovales-arrondies ,  brusquement  acuminées.  Cálice 
bleuátre,  tomenteux,  á  dent  supérieure  terminée  par  un  appendice  ar- 
rondi  en  forme  d'opercule.  GoroUe  bleue  ou  violáceo,  quelquefois  bianche. 
—  Floraison  de  juin  á  septembre. 

'  Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Lavande  officinaU  (Lavandula  offiánvlu. 
Ghaix.),  la  Lavande  vraie  crott  naturellement  sur  les  collines,  daos  Íes 
parties  montueuses  de  la  plupart  des  contrées  du  midi  de  la  France.  ()b 
la,cult¡ve  dans  tous  les  jardins. 

Gette  plante  se  fait  remarquer  par  son  odeur  forte,  penetrante  et  tres* 
agréable,  par  sa  saveur  chaude  et  un  peu  amere.  Elle  est  une  des  Labiécs 
les  plus  actives.  On  Temploie  cependant  plus  souvent  comme  aronata 
qu*a  titre  de  médicament. 

~  IiaTanduto  Sptoa.  D  G.  {Lavande  Spic.)  —  Plante  sous-froles- 
cente,  ayant  beaucoup  dé  rapports  avec  la  precedente,  dont  elle  ditera 
pourtant  par  ses  feuilles  étroites,  mais  spatulées,  élargies  au  sommelf 
rétrécies  a  la  base,  siírtout  par  les  bractées  qui  accompagnent  ses  fieuri 
et  qui  sont  linéaires-aigués.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Gette  espéce,  nommée  vulgairement  Spic  ou  Aspic^  vient  spontanénwikt 
dans  les  lieux  secs  et  pierreux  deplusieurs  contrées  du  midi  de  la  Fnace, 
scirtout  dans  le  voisinage  de  la  Mediterráneo.  On  la  cultive  dans  les  jar*| 
dins  comme  la  Lavande  vraie,  avec  laquelle  on  Ta  longtemps  confondtte,  j 
et  dont  elle  partage  les  propriétés.  Son  odeur,  plus  forte  et  moins  dooccii 
rappelle  sensiblement  cello  du  camphre. 

Soumise  á  la  distiilation,  la  Lavande  Spic  fournit  une  buile  essentieileí! 
naturellement  camphrée,  jaunátre,  aromatique,  acre,  et  désignéedansli 
commerce  sous  les  noms  á'esienee  de  lavande^  á*hmle  de  ofie  ou  d'Mpk. 
Oq  prepare  cette  essence  en  Provence,  daos  les  enviroos  d*Avignoo,  di , 
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NoDtpelIier,  etc.  Elle  est  fréquemment  usitée  en  vétérínaire  eomme  irrí« 
taotd,  resolutiva  ou  vermícide. 

OGTMÜ¿.  Tonmef.  (Basüic.) 

Cálice  bilabié,  á  lévresupérieurearrondie,  entiére*  Tinférieureá/idents. 
Corolle  á  2  lévres  aussi,  la  supérieure  á  4  lobes  égaux,  Tinférieure  cré- 
nelée.  Etamines  U,  infiéchiessurla  lévre  inférieure  déla  corolle,  les 2  plus 
coortes  maníes  d'un  petit  appendice  á  leur  base. 

Oeymuwk  Baslllcuni.  L.  {Basilic  commun,)  —  Plante  annuelle. 
Taille  de  2  a  3  décimétres.  Tige  rameuse,  a  rameaux  nombreux,  dressés, 
tétragones,  pubescents,  disposés  en  touife.  Feuilles  petites,  d*un  vert 
foDcé,  glabres,  pétiolées,  ovales,  entiéresou  obscurément  dentées.  Fleurs 
blaoches  ou  purpurinos,  réunies  au  sommet  des  rameaux  en  petites 
grappes  spiciformes,  accompagnées  de  bractées.  —  Floraison  de  juin 
áaoúL 

Le  Basilic,  originaire  des  Indes  orientales,  est  cultivé  depuis  longtemps 
dans  nos  jardins  et  sur  les  fenétres  pour  son  odeur  penetrante  et  suave. 
Ses  feuilles  sont  employées  dans  les  cui3ines  á  titre  de  condiment  et 
d'aromate.  On  en  obtient  par  la  distillation  une  assez  grande  qbantité 
d'huile  essentielle  trés-aromatique. 

Od  distingue  dans  cette  espéce  plusieurs  varietés  qui  différent  entre 
elles  par  leur  taille»  par  les  dimensions  de  leurs  feuilles,  de  leurs 
flears,  etc. ;  tels  sont,  par  exemple,  le  petit  Basilic  et  le  Basilic  á  grandes 
fem. 

II.  —  Tribu  oes  MEirrHOlDCES. 

Corolle  campanulée  ou  infundibuliforme  a  4-5  lobes  presque  égáux. 
Etamines  A,  ra remen t  2,  distantes  et  divergentes. 

MBNTHA.  L.  (Mentbe.) 

Cálice  tubaleux-campanulé,  a  5  dents  presque  égales,  á  gorge  nue  ou 
^  lennée  par  un  anneau  de  poils  aprés  la  floraison.  Corolle  infundibuli- 
r  íonDeH^mpanulée,  a  tube  inclus^dans  le  cálice,  a  limbe  divisé  en  A  lo- 
;  bes  a  peu  prés  égaux,  le  supérieur  un  peu  plus  large,  échancré  ou  enlier. 
:  Etamioes  4«  divergentes,  presque  égales,  exsertes  ou  inclusos. 

Ce  genre  comprend  un  grand  nombre  d*espéces,  toutes  herbáceos,  vi- 
\  Yaces,  ayant  pour  base  une  souche  tragante  d*oú  s'élévent  une  ou  plu- 
;  siears  tiges.  La  détermination  de  ees  plantes  est  souvent  diffícile,  la  plu- 
;  {^rl  offrant  peu  de  fíxité  dans  certains  de  leurs  caracteres,  la  méme 
[  espéce  pouvant  étre  velue,  pubescente  ou  glabro,  á  feuilles  planes,  ondú- 
I  lees  ou  crispées. 

\     Toutes  sont  en  cutre  susceptibles  de  produire  des  hybrides,  qui  aug- 
i&eDtent  encoré  les  difficultés  de  leur  étude. 

N.  Timbal-Lagrave  a  fait  sur  le  genre  Mentha  une  monographle  a  la- 
«inelle  nous  emprunterons  la  plupart  des  caracteres  précis  par  lesquels 
B008  distinguerons  les  cspéces  que  nous  avons  á  décrire. 
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Les  Menthes  sont  douées  d*une  odeur  forte,  aromatique.  Les  bestiaux 
les  refusent  ou  les  recherchent  peu. 

FLEORS  BN  OLOMÉRÜLES  DISP0SÉ8  BDX-MÉUES  EN  ÉPIS  TEEMINAUX  ET  NON  FEOILLÉS. 

neiitlia  rotundifolla.  L.  {Menthe  á  feuUles  imdes.)  —  Herbé 
vivace,  tomenteuse,  blanchátre.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tiges  drcs- 
sées,  fermes,  tétragones,  xameuses  au  sommet,  á  rameaux  courts,  étalé, 
n'atteignant  pas  l'axe  primaire,  ceux  du  bas  souvent  non  florifcres, 
Feuilles  sessiles,  épaisses,  ovales,  arrondies,  un  peu  cordées  á  la  base, 
dentées-crénelées,  fortement  réticulées  et  bosselées,  mucronées,  verles  ct 
pubescentes  en  dessus,  blánches  et  tomenteuses  en  dessous.  Bractóes 
ovales  en  coBur,  brusquement  acuminées,  égalant  les  fleurs.  Fleurs  blán- 
ches ou  roses,  en  glomérules  nombreux,  dísposés  eux-mémes  en  epis 
terminaux,  allongés,  gréles,  cylindríques,  compactes,  souvent  interrom- 
pus  a  la  base.  Cálice  hérissé  de  poils  blancs.  Corolle  glabro  en  dedans, 
hérissée  en  dehors.  Etamines  exsertes,  fruits  lisses.  — Floraison  dejuilkt 
a  septembre. 

Désígnée  communément  sous  le  nom  de  Baume  ou  de  Menthe  stm^e^  ^ 
cette  Labiéo  répand  une  odeur  forte,  aromatique  et  penetrante.  Elle  ¡ 
vient  abondamment  dans  les  lieux  húmidos,  le  long  des  fossés,  sar  le  | 
bord  des  chemins.  Elle  varié  beaucoup  suivant  les  lieux  dans  lesqueb  | 
elle  s'accrolt.  La  plus  remarquable  des  formes  qu'elle  présente  alore  e?t 
celle  qui  a  été  décrite  comme  une  espéce  distincte,  sous  le  nom  de 
líentha  crispa.  Gher.  Gelle-ci  se  distingue  du  type  par  ses  feuilles  pro- 
fondément  denteos,  incisées  ou  sinueuses  au  bord,  á  dents  inégales,  ap- 
pliquées  ou  étalées,  pubescentes  en  dessus,  blánches  ou  cendrées  tomen.  | 
teu^es,  fortement  bosselées  et  ridées  en  dessous  et  terminées  par  one 
dent  trés*aigue,  souvent  mucronée,  enfín  par  ses  bractées  ovales,  lao- 
céolées,  subulées.  (Timbal -Lagrave.) 

Soumise  á  la  culture  et  roproduite  par  graine,  cette  plante  reprend  Itf 
caracteres  du  type. 

-  nfentlia  sjlvestrls.  L.  {Menthe  sauvage.)  ^  Herbé  vivace,  lO' 
menteuse,  blanchátre.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tiges  dressées,  fermes» 
tétragones,  rameuses  au  sommet,  a  rameaux  courts,  étalés,  nombreQi* 
Feuilles  sessiles,  épaisses,  ovales,  oblongues  ou  lancéolées,  dentée»  ^  , 
scie,  á  dents  inégales,  ascendantes,  appliquées,  peu  saillantes.  Bractéee  i 
trés'étroites,  linéaires,  égalant  les  fleurs.  Fleurs  d*un  rose  pále,quelqo^  , 
fois  blánches,  toujours  reunios  en  glomérules  nombreux,  dísposés  eui- 
memos  en  épis  terminaux,  allongés,  gréles,  cylindríques  et  compactes. 
Cálice  couvert  de  poils  blancs  crépus.  Etamines  saillantes  hors  de  ii 
corolle.  Fruits  verruqueux.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

La  Menthe  sauvage,  appelée  vulgairement  aussi  Baume  sawagej  crolt 
dans  les  lieux  húmidos,  sur  le  bord  des  ruisseaux,  des  fossés  ou  des 
chemins.  Son  odeur  est  aromatique,  forte  et  penetrante.  N.  Timbal 
pense  qu*il  faut  séparer  du  Meniha  sylvestris.  L.  les  formes  suivanles 
et  les  élever  au  rang  d'espéces  : 
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{•  MeiUha  Nouletiana.  Timb-Lag.,  qui  se  distingue  par  ^s  feuilles  ovar 
les,  elliptiques,  obtuses,  vert  cendré,  pubescentes  et  non  tomen  tenses ; 
par  ses  bractées  ovales,  acuminées  et  non  linéaíres  cuspidées ;  par  ses 
flears  toujoars  blancbes  en  épis  gréles,  disposées  en  vertícilles  espacés 
et  non  compactes ;  par  son  cálice  canescent  a  dents  plus  courtes  que  le 
tube ;  par  ses  fruits  lisses  et  non  ovoides  verruqueux  comme  dans  le 
Sy/ves/rís. 

2*  Mentha  caAdicans,  Crantz.,qui  dififére  du  Sylvesiris,  L.,  par  ses  feuil- 
les sensiblement  pétiolées,  plus  grandes,  blancbes,  argentaos  en  dessous; 
par  ses  cálices  couverts  de  poíls  brillants;  par  sa  cerollo  grande,  et  ses 
fraits  ovoides,  trés-peu  rídés.  Cette  plante  est  en  outre  couverte  dans 
tootes  ses  partios  d'une  pubescence  blancbe,  courte  et  serrée,  qui  la  rend 
doacc  au  toucber. 

3»  MetUha  moltíssima.  Borkh.,vqui,  voisin  du  candicans.  Crantz.,s'en  dis- 
tingue par  des  feuilles  grandes  atténuées  aux  deux  bouts,  acumi- 
nées, sessiles  denteos  en  scíe  a  dents  aigués ;  par  des  épis  trés-longs  et 
Irés-épais,  compactes ;  par  ses  caliceá  purpurins  á  tube  plus  long  que 
les  dents,  et  par  ses  rameaux  inférieurs,  plus  courts  que  les  feuilles. 

V  üeñlka  nemorosa.  Wild.,  qui  s'éloigne  du  Mentha  sylvestris  par  ses 
feailles  du  double  plus  longues  et  plus  largos,  minees,  pubescentes  et 
son  tomenteuses;  par  ses  fleurs  disposées  en  épis  courts;  par  ses  ra- 
meaux peu  développés ;  par  son  cálice  glabrescent,  a  dents  inégales,  sa 
coroüe  blancbe  et  ses  fruits  allongés  ovoides. 

Ces  quatre  formes  cultivées  de  graines  se  conservent  sans  variations 
avec  leurs  caracteres.  Ellos  jouissent  memo  de  la  propriété  de  se  fécon- 
der  réciproquement  et  de  produire  des  hybrides  dans  lesquels  on  recon- 
nalt  nettement,  parmi  les  caracteres,  ceux  qui  appartiennent  á  Tun  ou  á 
Tautre  des  paren  ts. 

Le  Mentha  Nouletiana  di  été  trouvéá  Toulouse  etdans  les  Pyrénées.Les 
Meuíha  candicans^  mollissima  et  nemorosa,  viennent  dans  les  endroits  frais, 
hnmides,  et  surtout  sur  le  bord  des  eaux  vives.  On  les  observe  presque 
partout  en  France. 


▼Irldi0«  L.  {Menlhe  verle.)  —  Herbé  vivace,  ayant  beau- 
t  eoQp  de  rapports  avec  la  Mentbe  sauvage,  mais  verte  et  glabrescente. 
\  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tiges  dressées,  formes,  héríssées  surtout  sous 
les  noettds,  rameuses  au  sommet,  á  rameaux  étalés,  allongés,  dressés,  dé- 
paasant  souvent  Taxe  primaire.  Feuilles  sessiles  ou  á  peine  pétiolées,  un 
pea  en  cceur  a  la  base,  lancéolées  aigués  au  sommet,  couvertes  en  des- 
sous de  glandes  jaunes,  brillantes,  trés-odorantes,  inégalement  denteos 
en  sde,  á  dents  plus  saillantes  et  plus  aigués.  Bractées  ciliées,  entiéres, 
tres^icmninées,  dépassant  le  cálice.  Fleurs  d'un  rose  pále  ou  blancbes, 
Cüglomérules  dísposés  eux-mémes  en  épis  terminaux.  —  Floraison  de 
JBÜlei  á  aoút. 

Cette  plante,  considérée  par  certains  auteurs  comme  uno  simple  va- 
riHé  de  Tespéce  precedente,  vient  nalurellement  dans  les  mémes  lieux. 
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On  la  cultive  quelquefois  dans  les  jardins  pour  gon  odeur,  qui  est  aro* 
matique  et  rappelle  celle  du  citrón.  Sous  Tinfluence  de  ia  cuitare  elle  se 
modiñe;  ses  feuilles  sont  un  peu  pluslongüement  pétiolées,  piasen  coBor 
á  la  base,  plus  hérissées  sur  les  deux  faces.  Les  glandes  qui  couvrentles 
cálices  et  les  feuilles  disparaissent  en  partie  ou  en  lotalité,  les  épis  de 
fleurs  deviennent  plus  longs,  et  la  plante  a  une  odeur  sensiblement  plus 
faible.  Dans  les  jardins,  on  lui  donne  assez  communément  le  nom  de 
Baume. 

Mentlia  piperita.  L.  {Menthe  poivrée.)  —  Herbé  vivace,  de  &  á  6 
décimétres,  légérement  hérissée  et  pubescente  a  la  base  ou  presqae  gla- 
bre.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  flexueuses,  tétragones,  rameases  au 
sommet,  et  á  rameaux  étalés,ascendants,  égalant  Taxe  primaire.  Feailles 
pétiolées,  d*un  vert  intense,  ovales,  oblongues  ou  lancéoiées  aigués,  d:s- 
tées  en  scie,  á  dents  égales,  peu  hérissées  sur  le  pétioie  et  les  nervures 
principales.  Bractées  lancéolées,  éntiéres  ou  peu  dentées,  acuminécs, 
hérissées.  Fleurs  d*un  rose  violacé,  en  glomérules  plus  ou  moios  nom- 
breux,  disposés  eux-méraes  en  épis  terminaux,  cylindriques-oblongs,  or- 
dinairement  interrompus  á  la  base.  Cálice  grabre,  campanulé,  parsemé 
de  points  brillants,  á  dents  hérissées-ciliées.  CoroUe  á  tube  glabre  en 
dedans.  Etamines  exsertes.  Fruits  glabres.  —  Floraison  de  juillet  á  sep> 
tembre. 

La  Menthe  poivrée,  originaire  d'Angleterre,  est  cultivée  dans  la  plopart 
de  nos  jardins.  Elle  se  faít  remarquer  par  son  odeur  forte,  penetrante  el 
suave,  surtout  par  sa  saveur  poivrée  et  comme  camphróe,  laissaot  aprés 
elle  dans  la  bouche  une  sensation  de  froid  trés-íntense. 

Cette  plante  contient  une  quantité  notable  de  camphre.  On  Temploie 
en  médecine  comme  excitante  et  légérement  antispamodique.  On  et 
fait  un  fréquent  usage  dans  Tart  du  confíscur  et  dans  celuí  du  liquo- 
riste. 

FLEUAS  EN  OLOMÉAOLES  RÁPPROCHÉB,  T0U8  00  AU  M0IN8  LES  SUPÉEIEUES,  XN  TÉIX  nBHIMU 

ET  SDEGLOBOLEDSE. 

Heiitlia  aquaÜCA.  L.  {Menthe  aquatique.)  —  Herbé  vivace,  ve- 
lúe  ou  presque  glabre.  Tiges  de  4  a  8  décimétres,  dressées  ou  ascen- 
dantes, flexueuses,  tétragones,  simples  ou  rameuses,  á  rameaux  trés-étalés 
atteignant  et  dépassant  méme  la  hauteur  de  l'axe  primaire.  Femlies  pé* 
tiolées,  ovales  ou  oblongues,  non  en  cceur  a  la  base,  aigués,  dentées  ea 
scie,  á  dents  égales,  couvertes  sur  les  deux  faces  de  poils  épars  asso 
nombreux.  Bractées  ovales,  lancéolées,  plus  courtes  que  le  cálice.  Fleurs 
d*un  beau  rose,  en  glomérules  peu  nombreux,  tous  reunís  en  tete  termí- 
nale et  subglobuleuse,  ou  les  deuxinférieurs  axillaires  dans  Taisseile  des 
deux  feuilles  qui  sont  au-dessous  de  Tépi.  Cálice  a  dents  triangalaires, 
subulées,  plus  courtes  que  le  tube.  Corolle  velue.  en  dedans.  Fniits  glo* 
buleux  et  verruqueux.  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 

La  Menthe  aquatique  vient  sur  le  bord  des  eaux,  dans  les  lieax  hotni- 
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deset  marécageux.  Son  odeur  estassez  forte.  £lle  présente  deux  varietés 
á  tige  simple  ou  á  rameaux  courts,  hérissés,  qui  ont  élé  décrites,  Tune 
sous  le  nom  de  Menlha  hirsuta.  L.,'  i'aatre  sous  le  nom  de  Mentha  dubia. 
Cbaix. 

On  dit  que  certains  commerQants  se  servent  quelquefois  de  la  Menthe 
aquatique  pour  masquer  par  son  odeur  penetrante  Todeur  des  foins 
avariés  auxquels  lis  la  mélent. 

• 
rUUlS  BM  O^inSRULBS  AZILLiíaSS,  DISTÁNT8  LES  UKS  DES  kVTKEB,  011  LES  SOP¿BI£U&S 
UPPEOCHÉS  ER  ÜN  ÉPI  fEülLLÉ,  8URM0NTÉ  D'üN  BOUOüET  BE  PETITES  FEüILLEjB. 

Mmtlia  MitiY».  L.  {Menlhe  cuUivée,)  —  Uerbe  vivace,  velue  ou 
presque  glabro.  Tiges  de  3  á  6  décimétres,  dressées  ou  ascendantes, 
flexneuses,  tetrágonos,  simples  ou  rameuses.  Feuilles  pétiolées,  ovales 
00  elliptiqnes,  aignés,  denteos  en  scie,  les  supéríeures  beaucoup  moins 
grandes  que  les  inférieures.  Fleurs  en  glomérules  nombreuz,  aiillaíres, 
lous  plus  ou  moins  espacés,  ou  les  supérieurs  rapprqchés  en  un  épi 
léuíllé,  sarmenté  d'un  bouquet  de  petites  feuilles.  Cálice  tubuleux,  á 
deots  lancéolées.  GoroUe  d*un  beau  rose.  —  Floraison  de  juillet  a  sep- 
tembre. 

Cette  plante,  plus  ou  moins  odorante,  crólt  spontanément  dans  les 
lieux  humides,  sur  le  bord  des  eaux,  des  fossés  et  des  mares.  On  la  cul- 
tive dans  quelques  jardins,  sous  le  nom  vulgaire  de  Baume  á  salade. 

lleiitli»  arireiisis.  L.  {Menthe  des  champs.)  —  Uerbe  vivace,  ve* 
loe,  quelquefois  presque  glabro,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la 
precedente.  Tiges  de  2  a  /i  decímetros,  ascendantes  ou  dressées,  flexueu- 
seB,  tétragones^  simples  ou  rameuses,  a  rameaux  étalés  sur  le  sol,  aseen- 
daots,  atteignant  rarement  la  hauteur  de  Taxe  primaire.  Feuilles  pétio* 
lees,  hérissées  sur  toute  leur  surface,  les  inférieures  presque  rondes 
crénelées,  les  supéríeures  ovales,  obtusos,  denteos,  toutes  diminuant  do 
Srandeur  de  la  base  au  sommet.  Bractées  courtes,  ovales,  lancéolées, 
acaminées.  Fleurs  en  glomérules  nombreux,  axillaires,  tous  plus  ou 
■lobs  espacés,  ou  les  supérieurs  rapprochés  en  un  épi  surmonté  d'un 
"kiiqnet  de  petites  feuilles.  Cálice  campanulé,  a  dents  courtes  et  trian- 
fiiaires.  Corolle  rose,  velue  a  l'intérieur.  Etamines  exsertes.  Fruitslisses. 
1^  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Oo  trouve  cette  espéce  dans  les  lieux  humides,  dans  les  champs,  sur 
lehord  des  fossés  et  des  chemins.  La  varíete  a  tiges  simples  a  les  feuil- 
Ibb  plus  petites  que  cellos  du  type. 

^  Kciitli»  parieiarUefoli».  Beck.  (Menthe  pariélaire.)  —  Herbó 
ilhrace. Tige  couchée,  ascendante,  rameuse  des  la  base;  rameaux  tres- 
iKbles,  étalés,  ascendants,  atteignant  á  peu  prés  Taxe  primaire,  tous  ter- 
|ÍKDéa  par  un  faísceau  de  feuilles;  feuilles  péliolées,  lancéolées,  rhom- 
ikoidales,  atténuées  en  pétiole,  hérissées  sur  les  nervures,  faiblement 
Ventees  a  dents  obtusos  toutes  égales;  bractées  ovales,  acuminées;  fleurs 
en  glomérules  tous  axillaires,  laches.  Cálice  court,  globuleux,  aussi  largo 
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que  long,  sans  poiis  á  l'orifíce.  Gorolle  rosee,  velue  intérieurement.  Froits 
lisses,  roussátres,  elliptiques.  —  Fleurit  en  aoát  et  septembre. 
Ceite  espéce  est  assez  commune  dans  les  lieux  humides. 

—  Henilm  puleglum*  L.  {Menthe  poulioL)  —  Herbé  vivace,  pabes* 
cente  cu  légérement  velue.  Tiges  de  2  á  A  décimétres,  ascendantes,  fer- 
mes,  tétragones,  simples  ou  rameuses.  quelquefois  radicantes  á  la  base. 
Feuilles  petites,  ovales  ou  oblongues,  obtuses,  atténuées  en  un  conrt  pé- 
tiole,  légérement  crénelées  ou  denteos.  Bractées  égalant  les  flear8.FleQTB 
roses,  purpurinos,  quelquefois  blanches,  toujours  disposées  en  glomé- 
rules  nombreux,  espacés  sur  une  grande  partie  de  la  longueur  de  la  tigí 
ou  des  rameaux,  a  Taisselle  de  feuilles  ordinairement  réfléchies.  —  Fio- 
raison  de  juillet  a  octobre. 

La  Menthe  Pouliot,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  PouUot  eamm$n  (Pik- 
^tii»  vulgare.  Mili.),  est  une  jolie  plante,  commune  dans  les  champs 
húmidos,  sur  le  bord  des  fossés.  Elle  se  distingue  des  espéces  précédeDt» 
p^r  son  calioe  á  gorge  munie  d'un  anneau  de  poils,  et  par  sa  coroUe  a 
lobe  supérieur  ordinairement  entier.  Elle  offre  une  variété  dépourvaede 
tiges  centrales,  mais  émettant  des  tiges  nombreuses,  couchées,  asoec* 
dantos,  blanches,  tomenteuses,  hérissées  ainsi  que  les  feuilles ;  celles<í 
entiéres  arrondies,  atténuées  en  pétiole ;  les  fleurs  sont  plus  grandes  qm 
daná  le  type,  d'un  rose  vif  á  tubo  blanc. 

N.  Boreau  dit  que  cette  forme  se  reproduit  de  graines  saos  varíer:  ce 
qui  pourrait  justifier  son  élévation  au  rang  d'espéce. 

LTCOPUS.  L.  (Lycope.) 

Cálice  campanulé,  á  tubo  court,  a  5  dents  lancéolées-subolées,  raides, 
á  peu  prés  égales.  Gorolle  infundibuliforme-campanulée,  á  H  lobes  pres- 
que  égauZ)  le  supérieur  écfaancré,  un  peu  plus  largo  que  les  autres. 
Etamines  réduites  au  nombre  de  2,  écartées,  divergentes. 

Ijycepias  Bur«pmi0.  L.  {Lycope  d'Europe.)  —  Herbé  vivaca» 
rude,  pubescente  ou  presque  glabre.  Taiiie  de  A  á  10  dédméireB.  Tip 
dressée^  robusto,  forme,  tétragone,  simple  ou  rameuse,  á  rameaux  é¿» 
les.  Feuilles  ovales-oblongues,  aigués,  atténuées  en  pétiole,  profond^ 
ment  et  largement  denteos,  souvent  méme  pinnatifides  á  leur 
Fleurs  potitos,  blanches,  ponctuées  de  rouge,  disposées  á  Taisselle 
feuilles  en  glomérules  espacés  et  compactes.  — >  Floraison  de  juillet 
septembre. 

Le  Lycope  d'Europe,  appelé  vulgairement  Pieá-de-lAmpf  Manuieii 
ou  Chanvre  iTeau^  crolt  abondamment  sur  le  bord  des  fossés,  des 
seaux,  dans  les  lieux  marécageux  ou  sujets  aux  inondations.  U 
ptesquo  inodoro,  mais  doué  d*une  saveur  astringente  tréo-pro 
On  Ta  quelquefois  conseilló  a  titre  de  médicament  astringent  ou 
comme  fébrifuge.  H  fournit  aux  teinturiers  un  principe  coloraut  uoir. 
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III.  —  Tribu  des  Salyiées. 

GoroIIe  bilabiée.  Etamines  deux,.  fértiles  paralléles  et  placees  sous  la 
levre  sopéríeure  de  la  corolle. 

ROSMARINUS.  Tournef.  (Romarin.) 

Cálice  bilabié,  á  lévre  supérieure  entiére,  l*inférieure  bifide  ou  biden- 
tée.  Corolle  iubuleuse,  á  2  lévres  :  la  supérieure  dressée,  comprimée, 
bifide;  Tioférieure  á  3  lobes,  celui  dd  milieu  píos  large,  pendant,  con- 
cave, émarginé.  Etamines  exsertes,  réduites  a  2  par  ravortement  des 
sopérieares.  Filets  subulés,  offrant  a  leur  base  une  petite  dent. 

Gegenre  ne  comprend  qu*une  espéce,  le  Romarín  ofñcinal. 

■••naarliiiui  oilIriimlUi.  L.  {Romarín  offícinaL)  —  Sous-ar^ 
biisseju  totijours  vert,  ranieux,  touíTu.  Taille  de  8  á  15  décimétres. 
Rameaux  nombreux,  dressés,  tetrágonos.  Feuilles  persistantes,  coríaces, 
KssíJes,  trés*étroites,.linéaires,  vertes  et  glabres  en  dessus,  tomenteuses* 
bhochátres  á  la  face  inférieure,  á  bords  entiers,  roulés  en  dessous. 
Fleurs  d'un  blea  pále,  un  peu  violacées  ou  blanches,  reunios  en  glomé- 
roles  ou  en  petits  épis  axillaires  au  sommet  et  le  long  des  rameaux.  — 
Floraison  de  mars  á  juin. 

Le  Romarín  croU  naturellement  dans  les  contrées  meridionales  de 
TEarope,  dans  le  midi  de  la  France,  sur  les  bords  de  la  Médi^rranée, 
daos  les  endroits  pierreux,  sur  les  coteaux  arides.  On  le  cultive  dans  les 
jardíns  comme  plante  aromatique  et  medicínale. 

II  contient  dans  toutes  ses  partios  une  huile  essentielle,  naturellement 
camphrée,  qui  luí  communique,  en  méme  temps  qu^une  odeur  forte, 
péoétrante  et  suave,  des  propriétés  tres-excitantes  et  légérement  anti- 
spasmodiques.  Ses  sommités  fleuries  sont  fréquemment  employées  á  ce 
doable  titre. 

SALVIA.  L.  (Sauge.) 

Gálica  bilabié^  á  lévre  supérieure  á  3  dents»  Tinférieure  bidentée  ou 
bifide*  GoroUe  tabúlense,  á  2  lévres  :  la  supérieure  entiére  ou  émar- 
liaée,  offrant  la  forme  d'un  casque,  ou  comprimée  et  courbée  en  faulz  ; 
Pnléneare  á  3  lobes,  le  median  écbancré,  ordinairement  plus  large  que 
te  avtres.  Etamines  au  nombre  de  2,  les  supérieures  avortant  tout  a  fait 
ou  restant  nidimentaires.  Anthéres  á  2  loges  séparées  aux  extrémités 
d'oD  oonnectif  filiforme,  long,  transversal ^  articulé  par  sa  partió  moyenne 
«vec  le  sommet  da  fílet  correspondant.  Tune  de  ses  loges  toujours  radi- 
■entaire  oa  nuile. 

Le  genre  Saage  comprend  un  grand  nombre  d'espéces  herbacées  ou 
MB^iescentes,  quelques-unes  indigénes,  la  plupart  appartenant  aux 
ségioDS  iotertropicales.  On  cultive  plusieurs  de  ees  plantes  dans  nos 
jardins  et  dans  nos  serree»  soit  pour  l^  besoins  de  la  médecine,  soit 
omme  ornement. 
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COaOLLB  A  LtTEI  SOPSaUDEB  IN  CASOVB,  ROM  COMPtlMBB. 

SaItIii  oflficliMilUi.  L.  {Sauge  officinale.) ;—  Planle  soas-fnites- 
cente,  multicaule.  Taille  de  /i  á  8  décímétres.  tiges  dressées,  fermes, 
tétragones,  rameases,  pubescentes,  blancbátres.  Feuilles  oblongueson 
lancéolées,  ridées,  rugueuses,  fínement  crénelées,  tomenteuses-blan- 
chátres  dans  leur  jeunesse,  les  inférieures  pétiolées,  les  supéríoires 
sessiles.  Fieurs  en  glomérules  disposés  eux-mémes  en  faux  verticillesá 
Taisselle  des  bractées,  et  forman!  par  leur  ensemble  des  épis  terminau 
et  interrompus.  Bractées  foliacées,  ovales,  acuminées,  caduques.  Cálice 
membraneux,  strié,  souvent  coloró.  Gorolle  assez  grande,  beaucoup  plus 
longue  que  le  cálice,  purpurine,  bleue  ou  d*un  rose  lilas,  quelquefois 
blanche,  á  tube  muni  intérieurement  d'un  anneau  de  polis,  á  levresupé- 
rieure  en  casque,  non  comprimée.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Gette  plante,  spontanée  (?)  dans  nos  provinces  meridionales,  est  cultivée 
dans  tous  les  jardins  pour  ses  propriétés  medicinales  ou  comme  onie- 
ment.  On  en  distingue  plusieurs  varietés,  dont  lítae,  plus  peUte  dans 
toutes  ses  partios,  recoit  le  nom  de  petile  Sauge, 

La  Sauge  ofBcinale,  douée  d'une  odeur  forte,  aromatique,  maispea 
agréable,  d*une  saveur  chande  et  amere,  est  souvent  employée  comme 
excitante,  un  peu  tonique  et  légérement  antispasmodique.  On  fait  asage 
de  ses  sommités  fleuries,  infúseos  dans  Teau  ou  dans  le  vin.  Elle  a  de 
nos  jours  beaucoup  moins  de  réputation  qu*autrefois.  Elle  renferme  une 
essence  di  te  essence  de  sauge,  qui  se  compose  elle-méme  de  deux  bailes 
essentíelles,  Tune  hydrocarbonée,  Tautre  oxygénée.  Par  Tacide  azotique 
bouillant,  Tessence  de  sauge  se  transforme  en  un  camphre  analogue  i 
celui  des  Lauríneos. 

SüIyíii  verticilliitii*  L.  {Sauge  verticillée.)  —  Plante  vivace  d'aoe 
odeur  forte,  haute  de  3  á  6  décímétres.  Tiges  berbacées,  rameases,  pot* 
lues-hispides.  Feuilles  vertes,  melles,  largos,  cordiformes,  pétiolées, 
aigués,  inégalement  crénelées,  les  inférieures  munies  de  deux  petttes 
oreilles.  Fieurs  potitos,  assez  longuement  pédicellées,  trés-nombreuses 
a  chaqué  glomérule,  de  maniere  a  former  par  la  reunión  de  deux  glomé- 
rules au  méme  niveau  comme  des  verticilles  complots.  Geux-ci  espacés, 
eonstituant  de  longues  grappes  spíciformes  interrompues  á  Textrémité 
des  tiges  et  des  rameaux.  Bractées  scarieuses,  brunos,  réfléchíes,  acumi- 
nées,  plus  courtes  que  le  cálice.  Cálice  pubescen t  ou  velu,  strié,  coloré, 
bilabié,  a  dents  des  lévres  sétacées,  acuminées.  Corolle  violette,  á  lévre 
supérieure  courte,  droite,  contractéeá  la  base.  Etamines  ne  portant  poiot 
de.loge  de  l'anthére  á  la  brancbe  courte  du  connectif.  —  Fleurit  eo 
juillet-aoút. 

La  Sauge  verticíllée  se  trouve  en  difTérents  points  de  Test,  da  nord  et 
du  midi  de  la  Franco.  On  Ta  méme  observée  á  Toulouse  oü  elle  ne  s*est 
point  maíntenue. 

Ivin  Tertoemica*  L.  {Sauge  Verveine.)  —  Herbé  vivaoe.  Tailiei 
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de3á6décimétres.  Tiges  ascendantes  ou  dressées,  tétragones ,  pubes- 
centes, simples  OQ  rameases.  Feuilles  oblongues,  fortement  crénelóes  ou 
presque  pinnatifídes,  ridées,  rugueuses,  glabres  ou  pubescentes  en  des- 
sous:  les  radicales  longuement  pétiolées,  disposées  en  rosette;  les  cau- 
lioaires  peu  nombreuses,  beaucoup  plus  petites ,  sessiles  ou  briévement 
péúóiées,  Fleurs  réunies  au  nombre  de  1  á  üi  en  glomérules  rapprochés 
eox-mémes  en  épis  terminaux-etinterrompus.  Bractées  foliacées,  ovales, 
acominées,  réfléchies  aprés  Tanthése.  Cálice  pubescent,  hérissé.  Gorolle 
bleue,  petite,  á  peine  plus  longue  que  le  callee,  á  lévre  supérieure  en 
casque,  non  comprimée.  —  Floraison  de  mai  á  aoüt. 

Od  trouve  celte  espéce  dans  la  plupart  des  contrées  de  Touest  et  du 
mididela  Franco,  notamment  auz  environs  de  Toulouse.  Elle  croU  le 
loog  des  chemins,  sur  les  coteauz,  dans  les  lieux  secs  et  arides. 

COMUS  A  LÍTIB  SUPÍRIBüUS  COMPAIMÉBi  CODRBáE  EN  FAULX. 

fülvia  fiallidUloni*  Saint- Amans.  (Sauge  á  fleun  pales.)  — 
Plante  vivace,  de  2  a  6  decímetros  de  hauteur,  á  odeur  forte.  Tige  dressée 
00  ascendante ,  mollementvelue,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  d*un  vert 
dair,  plus  pales  en  dessous ,  formes ,  plus  ou  moins  vélues  ou  presque 
glabres,  oblongues,  un  peu  en  coBur  á  la  base,  incisées  crénelées  ou  pin- 
natifides,  nerveuses,  réticulées,  rugueuses;  les  radicales  pótiolées;  les 
eaulinaires  á  paires  également  espacées  sur  la  tige,  toutes  sessiles  et  em- 
brassantes,  á  l*exception  de  la  paire  inférieure.  Faux  verticilles,  com- 
poses  de  2-3  fleurs,  espacés  en  un  faux  épi  terminal  interrompu.  Brac- 
tées plus  courtes  que  le  cálice,  orbiculaires-apiculóes,  échancrées  en 
CffiQr  á  la  base.  Cálice  a  2  lóvres,  la  supérieure  á  3  dents  petites  et  écar- 
iées,  l'inférieure  á  2  lobos  lancéeles  cúspides.  Cerollo  une  fois  plus  longue 
<|Qe  le  cálice,  á  lévre  supérieure  d'un  bleu  clair  comprimée  latéralement, 
ttorbée  en  faulx  des  la  base;  Tinférieure  trés-concave,  á  lobe  moyen 
{rand,  obtus,  blanc  ou  d*un  bleu  trés-pále.  Fruits  noirs  et  lisses. — Fleurit 
A  mai  et  de  nouveau  en  septembre. 

Cette  espéce  est  décrite  dans  la  Floré  de  France  de  MM.  Grenier  et 
GodroD,  sous  le  nom  de  Salvia  Horminoidez.  Pourr.  Mais  M.  Timbal- 
iíiSgrave  a  établi  dans  un  mémoire  qu*il  vient  de  publier  que  sous  ce 
*om,  Pourret  a  designé  notre  Salvia  Verbenaca,  D*autres  botanistes  ont 
tossí  elevé  des  doutes  relativement  a  la  legitime  application  de  la  déno* 
ttoation  adoptée  par  lüM,  Grenier  et  Godron.  Tout  cela  nous  a  engagés 
áadopter,  á  Texemple  de  M.  Noulet  et  de  M.  Boreau,  le  nom  de  Saint- 
Amans  qui  n'est  pas  dt)uteux. 

h^SaUña  pallidiflora  se  trouve  dans  le  midi  et  dans  le  sud-ouest  de  la 
France,  sur  les  collines,  dans  les  prairies,  avec  le  Salvia  Verbenaca  et  le 
¡Ma  pratensis.  On  rencontre  souvent  avec  ees  trois  espéces  des  formes 
qtll  est  diffícile  de  rapporter  sürement  a  Tune  ou  a  Tautre,  et  que 
M.  Noulet  snppose  étre  des  hybrides  résultant  de  fécondations  croisées. 
Cesl  aussi  Tavis  de  M.  Timbal-Lagrave,  qui  a  fait  voir  {loe.  di.)  que  cer- 
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laines  de  ees  formes  hybrides  correspondent  au  Salvia  a§re$üs.  Vill.  et 
ao  Salvia  Purenaica.  L.  que  les  botanistes  D*avaient  point  retrouvés,  ainsi 
que  le  constatent  MN.  Grenier  et  Godron  dans  la  Flore  de  Fraoce. 

8iil¥lii  pratensis.  L.  {Snuge  des  prés,)  —  Herbé  vivace,  plus  oo 
moins  pubescen  te.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tige  ascendante  oa  dressée, 
tetrágono,  simple  ou  peu  rameuse.  Feuílles  ovales  ou  oblongues,  rídées, 
rugueuses,  doublemént  crénelées  :  les  radicales  trés-amples,  longuemeot 
pétiolées,  cordées  á  la  base,  ordinairement  disposées  en  rosette;  lesan- 
linaires  peu  nombreuses,  beaucoup  plus  petites,  sessiles  ou  briéveraeot 
pétiolóes.  Fleurs  reunios  au  nombre  de  1  á  &  en  glomérules  disposés  en 
épis  terminaux  et  interrompus.  Bractées  foliáceos,  ovales,  acuminées. 
Cálice  pubescent,  visqneuz.  Gorolle  assez  grande,  bleue  ou  bleuátre, 
quelquefoís  rosee  ou  blanche,  á  lévre  supérieure  comprimée,  courbée  e& 
faulx,  pubescente,  visqueuse.  —  Floraison  de  mai  á  juiilet. 

La  Sauge  des  prés  exhale  de  toutes  ses  parties  une  odeur  forte,  pea 
agréable.  Ello  est  trés-commune  dans  les  prairies,  dans  les  pátnrages, 
sur  le  bord  des  cbemins.  M.  Timbal-Lagí  ave  considere  comme  lype 
du  Salvia  pralensis.  L.  la  plante  du  Jura  et  de  la  Suisse  qui  est  l'espéce 
de  Bauhin  et  de  Linné.  Celle  que  nous  venons  de  décrire  est  pour  notre 
savant  ami  une  varíete  figurée  par  Clusius  et  qu*il'  nomme  5.  pratcm 
Clumi.  II  admet,  en  outre,  deux  autres  varietés  :  Tune  S.  Prattm 
Cand^fllei  pour  le  S,  Sylvestris.  D  C.  qui  n'est  pas  celui  de  JacquiD;e( 
Tautre  S.  pratensis  aprica  pour  la  forme  que  M.  l'abbé  Dupuy  a  décríte. 
dans  la  Flore  du  Gers,  sous  le  nom  de  Salvia  aprica. 

Siilwi»  Sclare»*  L.  {Sauge  Sclarée.)  —  Plante  bisannuelle  oa 
vivace.  Taille  de  /i  a  8  décimétres»  Tige  dressée,  robusto,  tétragooe, 
rameuse,  velue,  blanchátre.  Feuilles  trés-grandes,  ovales  ou  oblongues. 
cordiformes,  inégalement  crénelées,  épalsses,  ridées,  rugueuses,  pubes- 
centes et  d*un  vert  foncé  en  dessus,  tomen  tenses  et  plus  pales  en  des* 
80US,  la  plupart  pétiolées,  les  supérieures  sessiles,  embrassantes.  Fleois 
reunios  au  nombre  de  i  á  3  en  glomérules  rapprochés  en  épis  termioaoi. 
Bractées  trés-amples,  membraneuses ,  blancbátres  á  la  base,  rosees  ai 
sommet,  ovales,  presque  orbiculaires,  brusquement  acuminées,  concaves. 
ciliées.  Cálice  pubescent,  hérissé.  CoroUe  d*un  bleu  lilas,  assez  grande, 
dépassant  de  beaucoup  le  cálice,  a  lévre  supérieure  comprimée,  courbée 
en  faulx.  —  Floraison  de  juin  a  aoút. 

Cette  Sauge,  appelée  vulgairement  Sclarée,  Orvale  ou  Toute-bauae^» 
fait  remarquer  par  le  bel  eífet  de  ses  bractées  grandes  et  colorees.  Od  la 
cultive  dans  les  jardins  comme  plante  d*ornement.  Elle  vient  d*une  ma* 
niére  spdntanée  dans  la  plupart  des  contrées  de  la  Franco,  surtout  dans 
le  Midi,  dans  les  lieux  secs,  sur  le  bord  des  cbemins.  Douée  d*une  odeor 
forte,  penetrante,  peu  agréable,  elle  est  trés-excitante  dans  toutes  ses 
parties,  mais  rarement  usitée  en  médecine.  On  dit  qu*en  Autriche  on  s*eo 
sert  pour  aromatiser  les  mets,  et  que  les  brasseurs  Tassocfent  ou  h  sub* 
stitueot  au  houblon  dans  la  fabrica tion  de  la  biére,  et  que  cela  doooa 
á  cello  liquen r  des  propriélés  enivrante». 
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IV.  —  Tb»o  des  ThtmoIdkes. 

Corolle  bilabiée.  Etamines  A,  fértiles,  distantes,  droites  divergentes  oa 
plus  ou  moins  arquees  conniventes,  presque  égales  oo  les  infórieurte  nn 
peo  pías  longues  que  les  siipérieures. 

Cette  tribu  peut  se  partager  en  deux  sous-tribus,  qui  sont  les  Thymée$ 
el  les  Méli98ées. 

io  Sous*T]UBU  DES  Thtmées. 
Etamines  droites  divergentes. 

ORIGANUM.  L.  (Orígaiu) 

Cálice  tubuleux,  strié,  á  5  dents  pregque  égales,  et  á  gorge  fermée  par 
«n  anneau  de  poils  aprés  la  floraison.  Corolle  á  2  lévres  :  la  supérieura 
dressée,  presque  plañe,  émarginée;  Tinférieure  étalée,  a  3  lobes  entiers 
et  presque  égaux.  Etamines  4,  exsertes,  droites,  écartées,  divergentes, 
\»  inféríeures  un  peu  plus  longues. 

•ric^miBi  ▼ulsare*  L.  (Origan  commun.] — Herbé  vivace.  Taille 
de  3  á  6  décímétres.  Souche  tragante:  Tige  dressée,  raide,  simple  infé- 
rieurement,  rameuse  dans  sa  partie  supérieure,  tetrágono,  rude,  pubes- 
cente ou  velue,  souvent  rougeátre.  Feuilles  pétiolées,  ovales,  obscuré- 
ment  sinuóesHientées,  pubescentes  ou  velues,  surtout  en  dessous.  Fleurs 
petítes,  accompagnées  de  bractées,  et  reunios  en  épis  courts,  compactes, 
espéces  de  tetes  disposées  elles-mémes  en  corymbes  formant  par  leur 
easemble  une  panículo  termínale.  Bractées  ovales  sigues,  ordinairement 
roogeátr^,  de  méme  que  Textrémité  du  cálice,  qu'elles  dépassent.  Co- 
rolle purpurino ,  rose ,  rarement  blancbe.  —  Floraison  de  juillet  á  sep- 
tembre. 

Cette  Labiée,  remarquable  par  la  beautéde  sos  fleurs,  est  commune 
daos  les  clairiéres  et  sur  la  lisiére  des  )3ois,  le  long  des  baies,  parmi  les 
buissons,  surtout  dans  les  lieux  montagneux.  Son  odeur  est  aromatiqne, 
suave;  sa  saveur  chande  et  amere.  On  emploie  quelquefois  rOrígan  á 
titre  de  médicament  excitant^tonique.  II  fournit  á  Tanalyse  une  assez 
grande  quantité  d*huile  volatile,  du  campbre,  et  une  matíére  extractivo 
gommo-résineuse  en  partie  soluble  dans  l'eau. 

THTMUS.  L.  (Thym.) 

Cálice  tubuleux,  campanulé,  strié,  a  2  lévres,  á  gorge  fermée  par  un 
anneau  de  poils  aprés  la  floraison ,  á  lévre  supérieure  trídcntée,  Tinfé- 
rieare  bifide.  Corolle  tubuleuse,  bilabiée,  a  lévre  supérieure  dressée, 
presqae  plañe,  entíére  ou  échancrée,  rinférieure  étalée,  á  3  lobes  égaux, 
oa  celoi  du  milieu  plus  grand.  Etamines  &,  droites,  écartées,  divergentes, 
presque  égales  ou  les  inféríeures  plus  longues. 

niymiis  Serpylliam.  L.  (Thym  Serpolet.)  —  Plante  sous-fru- 
teicenie,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tiges.  Souche  tragante, 
ramease.  Tiges  nombreuses,  de  i  á  3  décimétres,  étalées,  radicantes. 
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redressées  au  sommet,  gréles,  tetrágonos,  pubescentes»  pouvent  rou- 
geátres.  Feuilies  trés-peutes,  ovales  ou  oblongues,  obtuses,  entieres, 
atténuées  en  pétiole,  planes,  glabros  ou  pubescentes,  nerviées  et  poDC- 
tuées-glanduleuses  en  dcssous,  ordinairement  bordees  de  longs  cils  áli 
base.  Fleurs  potitos,  purpurines  ou  roses,  quelquefois  blanches,  réuníes 
en  glomérules  disposés  eux-mémes  en  tetes  ou  en  épís^  terminaux  e^ 
interrompus.  —  Floraison  de  juin  á  octobre. 

Le  Serpolet,  nommé  aussi  Tkym  sauvage  ou  Thym  bátard^  vient  abon- 
damment  sur  les  collines,  dans  les  bois,  sur  les  pelouses  scches,  bien 
exposées  aux  rayons  du  soleil,  oü  il  s*étale  ep  beaux  gazons.  Son  odeur 
est  agréable,  penetrante;  sa  saveur  chaude  et  amere.  II  est  rarement 
usitéen  médecine^  Les  bestiaux  le  rcfusent,  á  Texception  desmoutons, 
des  chévres  et  des  lapins.  Les  abeilles  aioient  á  butiner  dans  ses  jolies 
petites  fleurs. 

Tlijiiius  €liaiMiedrUi«  Fries.  ( Thym  Germandrée. )  —  PlaDto 
vi  vaco.  Tíges  de  1-5  decímetros,  étalées  et  radicantes  seulement  a  la  base, 
peu  rameuses,  dressées  ou  ascendantes,  velues  sur  deux  faces  opposées. 
Feuilies  deux  fois  plus  grandes  que  cellos  du  Thymus  Serpyllum,  glabres 
ou  trés-velues  sur  les  deux  faces  non  cíliées,  ovales  ou  suborbicuIaires,á 
pétiole  distinct.  Glomérules  de  fleurs  trés-fournis,  les  supérieurs  rap* 
prochés  en  tote.  Corolle  assez  grande,  rose  ou  rouge.  —  Fleurit  en  juillet- 
septembre. 

Coito  espéce,  presque  aussi  commune  en  France  que  le  ThymMi  Serpffi'-' 
lum^  se  rencontre  dans  les  lieux  seos  et  sablonneux.  La  forme  trés*veloe 
se  trouve  á  Lyon. 

Tlijinus  irulgaris.  L.  {Thym  commun.)  —  Plante  sous^frotes- 
cente.  Taille  de  1  á  3  decímetros.  Tíges  grj&les,  nombreuses,  dressées  oo 
ascendantes,  non  radicantes,  rameuses,  rapprochées  en  touffe.  Feuilies 
petites,  élroites,  linéaires-Iancéolées,  entieres,  pubescentes,  grisátresi 
leur  face  inférieure,  roulées  en  dessous  par  leurs  bords,  et  présentant 
souvent,  á  leur  aisselle,  des  fascículos  de  feuilies  plus  menúes.  Fleurs 
potitos,  roses,  quelquefois  blanches,  reunios  en  glomérules  disposés  eux- 
mémes  en  teles  terminales,  laches  et  fouillées.  —  Floraison  de  juin  á  juillel. 

Ge  petit  sous-arbrisseau ,  commun  sur  les  collines  du  midi  de  la 
France,  est  encoré  plus  aromatique  et  plus  suave  que  le  précédeot  On 
le  cultive  dans  los  jardins  d'agrément,  sous  forme  de  bordares,  oa  daos 
les  potagers,  oú  on  le  recueille  pour  aromatiser  une  foule  de  mets.  Od 
Fappelle  alors  assez  communément  Fines  herhes^  nom  que  Ton  doone 
d'ailleurs  aussi  á  quelquos  antros  plantes  usitées  dans  l'art  culinaire.  Le 
Thym,  comme  le  Serpolet,  est  presque  inusité  en  médecine.  II  n'esl 
brouté  que  par  les  chévres.  II  renferme,  comme  la  plupart  des  Labiécs, 
une  huile  volatile,  qui  contient  du  camphre. 

HTSSOPÜS.  L.  (Hyssope.) 

Cálice  tubuleux,  strié,  ¿  5  dents  presque  égales.  Corolle  bilabiée,  á 
lube  é^alant  á  peu  prés  le  cálice,  á  lévre  supérieure  dressée,  presque 
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plañe,  émarginée  ou  bí6de,  rinférieure^étalée,  á  3  lobes,  oelui  dn  miiieu 
plns  grand,  crénelé,  échancré,  en  forme  de  cesar  renversé.  Etamines  A, 
exsertes,  droites,  écartées,  divergentes,  les  inférieures  plus  longues. 

Hyssaiiiui  offlcliiiills.  L.  (Hyssope  officinaleJ)  —  Plante  sous* 
fnitescente,  ayant  pour  base  une  souche  et  plusieurs  tifes.  Taille  de  3 
á6  dédmétres.  Souche  tragante.  Tiges  dressées,  rameuses,  á  rameaux 
nombreux,  effilés,  tétragones,  pubescentes,  rapprochés  en  toufie.  Feuilles 
sessiles,  étroites,  linéaíres-lancéolées ,  atténuées  á  la  base,  entiéres  ou 
presqueentiéres,  glabres  ou  pubescentes,  parsemées  de  petits  points 
glanduleux,  surlout  á  leur  face  inférieure,  planes  ou  un  peu  courbées  en 
dessous  par  leurs  bords,  et  souvent  accompagnées  de  feuilles  plus  petites, 
axillaires  et  fasdculées.  Fleurs  ordinairement  d*un  beau  bleu ,  quelque- 
foís  roses  ou  blanchátres,  toujours  reunios  en  glomérules  axillaires,  dis* 
poses  euxrmémes,  au  sommet  des  rameaux,  en  épis  allongés,  unilatéraux 
et  feoillés.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

L*Hyssope  crolt  spontanément  sur  les  coUines  sécbes  de  nos  provinces 
meridionales.  On  la  cultive  en  bordures  dans  nos  jardins  d'agrément. 
Elleest  aroma tique,  uu  peu  amere,  et  assez  souvent  employée  en  mé* 
decine  comme  excitante  et  tonique.  On  peut  en  extraire  une  huile  vola- 
tile  qui  contient  du  camphre.  Elle  est  quelquefois  employée  pour  colorer 
U  liqaeur  connue  sous  le  nom  d'ab^inthe. 

9^  Sous-Tribu  des  Mélissées. 

Etamines  plus  ou  moins  arquees,  conniventes  au  sommet,  sous  la 
Ierre  supérienre  de  la  corolle. 

SATÜREIA.  L.  (Sarríette.) 

Cálice  tubuleux-campanulé,  strié,  á  5  dents  allongées,  linéaires-aigues, 
«pea  prés  égales.  Corolle  á  deux  lévres  :  la  supórieure  dressée,  plañe, 
entiére  ou  émarginée;  Tinférieure  étalée,  a  3  lobes  presque  égaux,  celui 
da  miiieu  ordinairement  échancré.  Etamines  /i,  conniventes  sous  la  lévre 
sopéríeure  de  la  corolle,  les  inférieures  plus  longues.  Carpelies  ovoides 
on  oblongs. 

SatüF^a  láoriénmUu  L.  (Sarrietie  desjar^ns.j-^Pldiníe  annuelle. 
Taille  de  15  á  25  centimétres.  Tige  dressée,  gréle,  ferme,  dure,  presque 
cylindríque,  pubescente,  rameuse,  surtout  au  sommet.  Feuilles  étroites, 
laocéolé^-linéaires ,  atténuées  en  pétiole,  entiéres,  ponctuées-glandu* 
ieoses.  Fleurs  petites,  d*un  violet  rougeátre,  quelquefois  blanches,  réu- 
Bies  au  nombre  de  2-5  á  Taisselle  des  feuilles  supérieures.  —  Floraison 
de  JQillet  á  septembre. 

La  Sarríette,  cultivée  dans  la  plupart  de  nos  jardins,  vient  spontané- 
ment dans  les  lieux  andes  des  contrées  meridionales  de  la  France.  Elle 
esttrés-aromatique,  excitante,  mais  rarement  employée  en  médecine. 
On  s*eD  sert  pour  aromatiser  diverses  préparations  culinaires.  Elle  doit 
ics  propríétés  a  une  huile  essentielle  ácre«  chaude  et  tres-odorante. 
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:  §iitureiÁ  jaionUMM^  L.  {Sarrieite  des  moníagnei.)  —  Piante 
ligneuse  de  2  á  ¿i  dédmétres,  á  odeur  forte  et  agréable.  Tiges  dreasétt 
ou  asoendantes,  ligneuses  á  la  base,  rameuses,  á  rameaux  dressés  pu* 
bescenls.  Feuilles  objongues,  linéaires-aigués,  conaces,  glabras,  1bí« 
sanies,  forteuí^nt  ponctuées-glanduleuses,  un  peu  ciliées,  atténaéesen 
coin  á  la  base  et  sessiles,  les  florales  plus  élroites.  Fleurs  en  glomérales, 
laches,  formant  une  sorte  de  grappe.  Gallee  a  dents  raides,  égales  od 
inégales.  Gorolle  blanche  ou  rose.  —  Fleurit  en  juilletraoüt. 

La  Sarriette  des  montagnes  habite  les  coteaux  du  midi  et  se  troare 
^alement  dans  les  Pyrénées.  Elle  partage  les  propriétés  de  Tespéce  pré< 
rédente. 

CLINOPODIÜM.  Toumef.  (Clinopode.) 

Cálice  tubuleux,  arqué,  strié,  bilabié,  á  lévre  supérieure  irid^ntée,  Tm* 
férieure  bidentée,  Tune  et  Tautre  a  dents  subulées.  Gorolle  á  2  lé?res: 
la  supérieure  dressée,  écbancrée,  á  marge  réfléchie  en  dehors;  rinférieure 
étalée,  a  3  lobes,  celui  du  milieu  plus  grand,  ordinairement  émaipné. 
Etamines  /¡i,  conniventes  sous  la  lévre  supérieure  de  la  corolle,  les  infé* 
riéures  plus  longues.  Garpelles  ovoides. 

dlnopodlum  Tulgare*  L.  (Clinopode  commun.)  — -  Herbé  vivtoe. 
Une  ou  plusieurs  tiges  de  3  á  6  décimétres,  dressées  ou  ascendaotes, 
simples  ou  rameuses,  tetrágonos,  hérissées  de  poils  blanchátres.  Feaill^ 
briévement  pétiolées,  ovales,  inégalement  et  l.égérement  crénelées-deo- 
tees,  grisátres,  pubescentes  ou  velues,  surtout  en  dessous.  Fleurs doo 
rose  purpurin,  quelquefois  blanches,  réunies  en  glomérules,  et  aoconH 
pagnées  de  bractées  linéaires,  sétacées,  raides,  longueinent  ciliées;  glo- 
mérules axülaires,  compactes,  opposés  2  á  2  en  faux  verticilles  espaoé. 
—  Floraison  de  juillet  á  octobre. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Calament  Clinopode  { Calaminiha  Cliaop^- 
dium,  Benth.),  cette  plante  est  trés-répandue  sur  le  bord  des  bois  Je 
longdes  haiés,  parmi  les  buissons.  Elle  ex^hale  une  odeur  agréable.  I^ 
moutons  et  les  chévres  la  mangent  assez  volontiers. 

MELISSA.!..  (MéUsse.) 

Gallee  tubuleux,  strié,  bilabié,  a  lévre  supérieure  tronquee  et  tríde&tée, 
rinférieure  bifíde^  á  divisions  terminées  en  pointe  subulée.  Gorolle  á  S 
lévres  :  la  supérieure  dressée,  concave,  émarginée;  rinférieure  étalée,  a 
3  lobes,  celui  du  milieu  plus  grand,  ordinairement  échancré.  Etaminesi 
conniventes  sous  la  levre  supérieure  de  la  corolle,  les  inférieures  plus 
longues.  Anthéres  á  lobes  separes  par  un  connectif  étroit,  divergents  a 
la  base,  réunis  au  sommet. 

nelisMi  ofllelnalis.  L.  {Mélisse  officinale.)  —  Herbé  vi\^ce, 
multicaule,  plus  ou  moins  pubescente.  Tailie  de  4  a  8  décimétres.  Tiges 
dressées,  tetrágonos,  rameuses.  Feuilles  pétiolées,  ovales,  obtuses,  large- 
ment  crénelées-dentées,  les  inférieures  cerdees  á  la  base.  Fleurs  blanches 
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OTi  d'nn  blanc  rosé,  réunies  en  glomérules  et  accompagnées  de  bractóes 
foliacées,  oblongues,  mucrooéc»;  glomérules  axillaires,  opposés,  dis* 
poses  eax*mémes  en  faux  verticilles  distants.  —  Floraison  de  juin  á  sep* 
tembre. 

La  Méiisse  vient  spontanément  dans  la  plupart  des  contrées  du  midí 
déla  France.  On  la  cultive  dans  tous  les  jardins.  Elle  exhale  de  toutes 
ses  parties,  quand  elle  est  fratche,  une  odeur  suave  qui  rappelle  celle  du 
citrón,  et  qui  lui  a  valu  le  nom  vulgaire  de  CÜronnáde  ou  de  CUronnelle. 
Od  Temptoie  souvent  en  infusión  comme  excitante,  un  peu  tonique  et 
légérement  antispasmodique.  Elle  entre  avec  quelques  autres  subdtances 
dans  la  composition  d*un  alcoolat  particulier  que  Ton  appelle  Ea»  de 
Mélii9e  det  Carmei,  Indépendamment  d*une  huile  volatile  trés-odorante, 
elle  oontient  encoré  une  trés-petite  proportion  d*une  matiére  extractivo 
imére.  . 

GALAMINTHA.  Moench.  (Calament.) 

Cálice  tubuleux,  strié,  bilabié,  a  gorge  fermée  par  un  anneau  de  poiU 
aprés  la  floraison,  á  iévre  supérieure  tridentée,  Tinférieure  bifíde.  Gorolle 
á  2  lévres  :  la  supérieure  dressée,  presque  plañe,  entiére  ou  émargínée; 
rinférieure  étalée,  á  3  lobes,  celui  du  milieu  ordinairement  plus  grand 
et  échancré.  Etamines  A,  conniventes  sous  la  Iévre  supérieure  de  la  co- 
rolle,  les  inférieures  plus  longues.  Anthéres  a  lobes  separes  par  un  con- 
nectif  ovoide  ou  triangulaire,  divergents  a  la  base  et  distincts  méme  au 
sommet. 

Oa  réunit  aujourd'hui  dans  ce  genre  plusieurs  espéces  autrefois  com- 
prises  dans  les  genres  Méiisse  et  Thym.  Ces  plantes  sont  herbacées,  an- 
naelles  oa  vivaces,  á  fleurs  réunies  en  potitos  cymes  pédonculées  ou  en 
glomérules  sessiles. 

PLEUBS  RÉDMTES  BN  PBTITZS  CTMBS  PÉDONCULÉES. 

CáliuMiiitlia  ofüeliiAlis*  Moench.  {Calament  officinaL)  —  Herbé 
vivace,  multicaule.  Souche  trabante.  Tiges  de  3  a  6  décimétres,  dressées 
OQ  ascendantes,  simples  ou  rameuses,  tetrágonos,  pubescentes  ou  velues. 
Feaílles  assez  grandes,  pétiolées  :  les  inférieures  suborbiculaires ,  ob- 
toses;  les  supérieures  ovales,  aigues;  les  unes  et  les  autres  largement 
dentées  en  scie,  vertes  et  pubescentes  en  dessus,  grisátres  et  mollement 
Telues  en  dessous.  Fleurs  réunies  en  petites  cymes  pédonculées  et  axil* 
laires.  Cálice  ordinairement  coloré,  tubuleux-campanuíé.  Corolle  d'un 
rose  purpurin.  —  Floraison  de  juin  á  seplembre. 

Décrít  aussi  sous  le  nom  de  Méiisse  Calatuenl  {Melissa  Calamintha,  L.) 
oa  de  Thym  Calament  {Thymus  Calamintha,  Scop.)»  le  Calament  ofíicinal 
ou  Calament  de  montagne  croít  abondamment  sur  le  bord  des  champs, 
le  loog  des  baies  et  des  chemins,  sur  les  collines,  dans  les  lieux  secs  et 
pierreux.  II  a  Todeur  agréable  de  lá  Méiisse;  on  Temploíe  quelquefois 
comme  excitant. 
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CalamtifttliA  Mepete.  Clairv.  {Calament  Népéte.)  —  Herbé  vivace, 
pubescente  ou  velue,  d'un  vert  grisátre,  ayant  beaucoup  de  rapportsayec 
la  precedente.  Souche  trabante.  Tiges  de  3  á  6  décimétres,  rameasen, 
tétragones,  dressées  oa  ascendantes.  Feuilles  petites,  pétiolées,  ovales, 
arrondies,  obtuses,  den  tees  en  scie,  pubescentes,  grisátres,  surtout  ea 
dessous.  Fleurs  réunies  en  petítes  cymes  pédonculées  et  axillaires,  dé- 
passant  les  feuilles  et  formant  une  panicule  terminée  par  des  cymes. 
Cálice  tubuleux-campanulé,  á  dents  courtes.  Corolle  d*un  rose  bleuátre. 
—  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Le  Calament  Népéte,  designé  aussi  sous  le  nom  de  MélUse  NépéU  (le* 
ÜSM  Nepeta,  L.)  ou  de  Thym  NépMe  (7%ymtM  Nepeta,  Smíth),  est  moios 
commun  que  Tofficinal.  On  le  trouve  sur  les  coteaux  arides,  daos  les 
lieux  seos  et  pierreux.  II  répand,  quand  on  le  froisse  entre  les  doigts, 
une  odeur  forte  et  désagréable. 

Catomintliii  ««cendeiM*  Jord.  {Calament  ascendant.)  -—  Plante 
vivace  á  souche  oblique,  radicante,  sans  sU)lons.  Tiges  de  1-5  décimétres, 
obliquement  dressées  ascendantes,  á  rameaux  redressés.  Feuilles  velues, 
grisátres,  arrondies,  obtuses,  obscurément  den  tees  ou  crénelées.  Fleois 
en  petítes  cymes  axil  taires,  á  pédoncule  court  égalant  á  peine  le  pétiole, 
et  distríbuées  le  long  des  rameaux  de  Wniére  á  former  une  panicule 
feuillée  terminée  par  des  cymes.  Cálice  cylindrique-campanulé,  strlé,  á 
dents  ciliées  inégales.  Corolle  á  tube  un  peíi  saillant  d*un  lilas  rosé  tres- 
clair.  Fruits  arrondis  ponctués.  —  Fleurit  en  juillet*novembre. 

Cette  plante  est  commune  dans  le  centre  et  dans  le  midi  de  la  Franoe. 
On  la  tro^ye  le  long  des  chemins,  des  hales,  particuliérement  vers  la  fin 
de  reté. 

nxoM»  utONiif  m  oi.oiiiaui.BS  sbssiles  ou  subsbssilbs. 

Calamliitli»  Aeinos*  Clairv.  {Calament  Acinos,)  —  Plante  an> 
nuelle,  multícaule,  d*un  vert  grisátre,  pubescente  ou  velue.  Tiges  de  i  á 
3  décimétres,  ascendantes,  rameuses,  tétragones.  Feuilles  petates,  ovales 
ou  oblongues,  ordinairement  pointues,  atténuées  en  pétiole,  entiéres  ou 
légérement  denteos.  Fleurs  réunies  au  nombre  de  2-4  en  glomérules  axil- 
laires,  sessilesou  subsessiles,  espacés  ou  disposés  en  épis  laches  et  feuíi* 
les.  Cálice  rétréci  á  la  gorge,  dilaté  et  comme  gibbeux  á  la  base.  Corolle 
rose  ou  violáceo,  tachée  de  blanc  á  la  gorge,  rarement  blanche.  —  I^o- 
raison  de  mai  á  septembre. 

Cette  espéce,  décríte  aussi  sous  le  nom  de  Méliise  Adnos  {Melissa  Aei- 
nos,  Benth.)  ou  de  Thym  Acinos  {Thymiu  Acinos.  L.),  est  commune  daos 
les  champs,  dans  les  lieux  secs  et  pierreux. 

--  V.  —  Tribu  des  Lamioídées. 

Corolle  bilabiée.  Etamines  Uj  fértiles,  rapprochées  et  paralléles  sous  la 
lévre  supérieure  de  la  corolle,  quelquefois  rejetées  en  debors  apré$ 
rémíssion  du  pollen. 
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On  divise  cette  tribu  en  trois  sous-tribus  qui  sont :  les  Népétées,  les 
St9di¡ld¿a  et  les  SctUellarinées, 

1«  Soüs*Tribu  des  Népétées. 
Cálice  iubuleux.  Etamines  inférieares  plus  coartes  que  les  supérieures. 

6LECH0MA.  L  (Gléchome.) 

Cauce  tubuleux,  strié,  á  5  ou  6  dents  un  peu  inégales.  Corolle  á  tube  * 
dépassant  longuement  le  cálice,  á  gorge  évasée,  á  limbe  bilabié,  a  lévre 
sopérieure  droite,  plañe,  échancrée  ou  bifide,  rinférieure  étalée,  á  3  lobes, 
oelui  du  milieu  plus  grand,  ordinairement  obcordé.  Etamines  6,  rappro- 
chées  et  paralléles  sous  la  lévre  supéríeure  de  la  corolle,  les  inférieures 
plus  courtes.  Anthéres  disposées  2  á  2  en  forme  de  croix.  Garpelles 
ovoides. 

Glecliom»  liederace».  L«  (Gléchome  Lierre  terrestre.)  —  Herbé  . 
vivace.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  i  á  3  décimétres,  gréles,  tetrágonos, 
pubescentes  ou  velues,  couchées-radicantes  inférieurement,  puis  redros- 
sées,  donnant  naissance  par  leur  base  á  des  rejets  nombreux,  rampants, 
stériles.  Feuilles  longuement  pétiolées,  reniformes  ou  en  coeur,  large- 
ment  crénelées,  pubescentes  ou  presque  glabros.  Fleurs  bleuátres  ou 
roses,  quelquefois  blanches,  reunios  au  nombre  de  i-á,  á  Taisselle  des 
feuilles,  en  glomérules  opposés  ou  alternes.  —  Floraison  de  mars  á  mai. 

Décrífaussi  sous  le  nom  de  Népéle  Gléchome  (Nepela  Glechoma,  Benth.), 
le  Lierre  terrestre  est  une  fort  joHe  plante  que  Ton  trouve  en  abondance 
daos  les  lieux  ombragés  et  humides,  dans  les  bois,  le  long  des  haies, 
parmi  les  bnissons.  Son  odeur  est  aromatique,  assez  agréable;  sa  saveur 
«Dére,  un  peu  acre.  II  contient  une  huile  essentielle,  une  matiére  rési- 
neose  amere  et  une  matiére  extractivo  d*un  goút  d'abord  douceátre  et 
amer,  ensuite  ¿ere  et  piquant.  II  jouit  de  propriétés  á  la  fois  excitantes 
ettoníques.  On  lemploie  fréquemment  comme  pectoral.  Les  bestiaux  le 
dédaignent,  á  Texception  des  moutons  et  des  chévres,  qui  le  mangent 
assez  Yolootiers.  J.  Bauhin,  cité  par  Ray,  dit  avoir  observé  d'heureux 
eflets  de  cette  plante  hachee  dans  l'avoine  centre  les  affections  vermi- 
aeoses  des  chevaux. 

NEPBTA.  L.  (Népéte.) 

Cauce  tubuleux,  strié,  a  5  dents  aigués,  presque  égales.  Corolle  a  tube 
gréle,  arqué,  á  gorge  brusquement  évasée,  á  limbe  bilabié  :  á  lévre  su- 
périeure  droite,  un  peu  concave,  échancrée  ou  bi6de;  Tinférieure  a  3 
lobes,  les  latéraux  courts,  réfléchis,  celui  du  milieu  beaucoup  plus  grand, 
étalé,  concave,  arrondi  et  crénelé.  Etamines  4,  rapprochées  et  paralléles 
seas  la  lévre  supérieure  de  la  corolle,  les  2  inférieures  plus  courtes.  Gar- 
pelles ovoides. 

Mepct»  Catarla»  L.  {Népéte  Cataire.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de 
4  á  8  decímetros.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  formes,  rameuses. 
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tetrágonos,  pubescentes,  presque  tomen  tenses.  Feuilles  pétioiées,  ovales- 
tríangulaires,  cordées  á  la  base,  fortement  dentées-crénelées,  pabeaoe&tes 
et  verles  en  dessus,  tomenteuses-blanchátres  en  dessous.  Flenrs  blancbes 
ou  rpsées,  ponctuées  de  rouge,  reunios  en  glomérules  pédonculé8,di5po8és 
eux-mémes  en  espéce  de  grappes  terminales,  interrompues  et  feuiiióei  á 
la  base.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Gette  plante,  appelée  communément  Cataire^  Ckataire  ou  Herbe-ns- 
chais ^  ethale  en  effet  une  odeur  forte  et  penetrante  pour  laquelle  les 
chats  ont  une  prédilection  toute  particuliére.  On  la  trouve  dans  les  lieux 
pierreux  et  incultos,  le  long  des  haies,  sur  le  bord  des  cbemins.  Elle  &A 
excitante,  un  peu  emménagogue,  mais  rarement  usitée.  Elle  estdu  nombre 
des  Labiées  qui  contiennent  tout  á  la  fois  une  huile  essentielle  et  ub 
principe  amer.  On  dit  qu*il  sufQt  d*en  placer  un  paquet  auprés  des  racto 
pour  en  éloigner  les  rats. 

2*  Socs-Tribu  DBS  Stachtdées. 

Cálice  tubuleux  ou  campánula ,  plus  rarement  bilabié.  Etamioes  iofé* 
rieures  plus  longues  que  les  supérieiires. 

MELITTIS.  L.  (MéUtte.) 

Cálice  (fig.  i)  trés-ample,  beaucoup  plus  larga  que  le  tube  déla 
«oroUe,  campánula,  membraneux,  veiné,  bilabié,  ouvert  á  la  matnríté. 


Pl.  8á. 

Meliliit  HuUitopHiitUitm,  L.  —  I.Flenr  enti&re;  t,  carpelles  et  disquehjpogyne;  I»  cORpí  !■' 
flitodinale  des  carpelles  et  da  d£sqae;  4,  íroits  múrs}  5,  une  gruñe  fendne  suvuta 
ungueor. 


Corolle  {fig.  i)  trés-grande,  tubuleuse,  á  2  lévres  :   tobe  dépassant  loa- 
^guement  le  cálice;  lévre  supórieure  droite^  un  peu  cóncavo,  eotiéreoa 
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a  peiné  émarginée ;  lévre  inférieure  étalée,  a  3  lobes,  celui  du  miUeu 
pios  grandy  entier,  échancré  ou  crénelé.  Etamine^  &  (/Sí^.i)»  rapprochées 
et  paralléles  sous  la  lévre  supéríeure  de  la  coroUe»  les  inférieures  plus 
loogaes.  Anihéres  disposées  en  croíx. 

Hellttis  mellMophyllum.  L.  {Mélitte  á  feuilles  de  9léli89e).  -— 
Herbé  vivace.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée,  robuste,  tetra* 
gone,  simple  ou  peu  ramease,  velue,  pubescente  ou  presque  glabre, 
garoie  de  feuitles  dans  toutesa  longueur.  Feuilles  assez  ampies,  pétiolées. 
ovates-aigués,  fortement  crénelées  ou  den  tees,  pubescentes  ou  presque 
glabres,  les  inférieures  plus  petites  que  les  autres.  Fleurs  trés-grandes, 
pédoncalées,  solitaires,  géminées  ou  tornees  a  Taisselle  des  feuilles. 
Coroile  rougeátre,  rose  ou  blanche,  avec  une  tache  purpurino  sur  la- 
lévro  inférieure.  —  Floraison  de  iftai  á  juin. 

Gette  Labiée,  appelée  communément  JídífMe  des  bais  ou  Mélitse  féñde. 
vieat  dans  les  bois  taillis,  dans  les  lieux  ombragés  et  montueux.  Elleesl 
une  des  plus  remarquables  par  les  dimensions  et  par  la  beauté  de  ses 
ílears.  Elle*^est  toutá  la  fois  un  peu  stimulante  et  toníque  amere. 

« 

LAMIÜM.  L  (Lamier.) 

Cálice  tubuleux-campanulé,  strié,  á  5  dents  aigués,  subulées,  presque 
égales  00  les  supérieures  plus  longues.  Coroile  á  tube  droit  ou  arqué,  ü 
gorge  dtlatée,  á  limbo  bilabié ;  lévre  ^upérieure  entiére,  oblongue,  rétré- 
€ie  á  la  base,  concave  ou  en  casque;  lévre  inférieure  a  3  lobes  :  les  deux 
Utéraux  souvent  trés-petits,  dentés,  quelquefois  presque  nuls,  celui  du 
milieu  beaucoup  plus  grand,  échancré,  en  forme  de  coeur  renversé.  Eta- 
mines  4,  rapprochées  et  paralléles  sous  la  lévre  supéríeure  de  la  co- 
roile, les  inféríeures  plus  longues.  Akénes  trigones,  tronques  au 
sommet. 

Cegenre  comprend  un  grand  nombre  d'espéces,  toutes  berbacées^  an- 
naelles  oa  vivaces,  et  répandant  une  odeur  peu  agréable. 

nANTU  TITACBS.  —  COIOLLB  A  TOBB  AtOXnÉ»  ASaiflIAIlt. 

Ii>ii w rtlimia.  h.{Lawier  áfleurs  bktnches.) -^Herbe vivace. Une* 
00  plusieurs  tiges  faibles  ascendantes,  simples  ou  rameuses,  tétragoneí^, 
pabescentes.  Feuilles  ampies,  cordiformes*acuminées,  inógalement  et  for- 
tement dentées  en  scíe,un  peuridées,  toutes  pétiolées,  ou  les  supéríeure.^ 
Mbsessiles.  Fleurs  assez  grandes,  reunios  en  glomérules  axillaíres  d 
opposés.  Coroile  á  tube  arqué,  blanche ,  a  lévres  un  peu  jaunátres  en 
dedans,  rinférieure  á  lobes  latéraux  presen tant  chacun  2  dents,  don 
me  sobulée.  -=-  Floraison  d*avril  á  octobre. 

Le  Lamier  blanc»  connu  vulgairement  sous  le  nom  á*Ottie  IHanch<\ 
crolt  abondamment  dans  les  lieux  incultes  et  herbeux,  le  long  des  haieF« 
tn  le  bord  des  chemins.  Son  odeur  est  aromatique,  peu  agréable,  et  8  j 
4aT0iir  légéremelit  amere.  Autrefdis  employéen  médecine  humaine  contrc 
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lesscrofules,  la  leucorrhée,  etc.,  il  est  de  nos  jours  á  peu  prés  aban- 
donné.  Les  animaux  le  mangent  sans  le  rechercher. 

-  Ii»iiiluiiiG»leolNloloii.  Grantz.  {Lamkr  Galeobdolon.)  —  Plante 
vivace  de  3  á  6  décimétres.  Tiges  les  unes  dressées,  floriféres,  iesautres 
couchées,  non  floriféres ,  sous  forme  de  rejets  rampants,  quelqoeibis 
méme  radicants.  Feuilles  pétiolées,  souvent  tachées  de  blanc,  cordi- 
forme&-ovales  acumíneos ,  fortement  den  tees  en  scie«  Fleurs  d*uD  beaa 
jaune  en  glomérules  de  3-5  formant  des  grappes  interrompues.  Bractées 
línéaires,  cilíées,  sétacées.  Cálice  á  dents  longuement  subulées,  spino- 
leuses  au  sommet.  Gorolle  á  tube  court,  dilatée  vers  la  gorge,  a  lévrein- 
férieure  a  trois  lobes  lanceóles ,  entiers,  aigus,  le  terminal  un  peu  plus 
•grand.  Anthéres  glabros.  —  Fleúrit  en  avríNjuin. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  GaUobdoUm  jaune  [CalcobdoUm  htíaau 
Uuds.)»  cette  plante  est  assez  commune  dans  les  boís,  dans  lesiieox 
un  peu  couverts  et  dans  les  endroits  montueux  de  toute  la  France.  C'«t 
une  des  plus  bolles  espéces  indígenos  de  la  famíUe  des  Labíées. 

»  liiMiilaiii  maculMum.  L.  ILamier  á  fleurs  tachées.)  —  Herbé 
vivace.  Une  ouplusíeurs  tiges  de  3  á6  décimétres,  faibles,  tétragones,  as* 
cendantes,  simples  ou  rameuses,  pubescentes  ou  presque  glabres.  Feuilles 
ampies,  pétiolées,  cordiformes^cuminées,  inégalement  et  fortement  den- 
tées-crénelées,  un  peu  fideos,  offrant  souven  t  en  dessus  une  tache-blan- 
chatre.  Fleurs  grandes,  reunios  en  glomérules  axillaires  et  opposés.  Ce- 
rollo a  tubo  arqué,  quelquefois  blanche,  ordí naí remen t  rose,  purparíne, 
ponctuée  de  rouge  plus  foncé  sur  la  lévre  inférieure,  dont  les  lobes  laté- 
raux  no  présentent  chacun  qu'une  seulo  dent  subulée.  —  Floraisoa 
d'avril  a  octobre. 

Ge  Lamier  crolt  dans  les  lieux  ombragés  et  húmidos,  le  long  des  haies, 
sur  le  bord  des  eaux.  11  se  fait  remarquer  par  la  beauté,  par  les  nuances 
plus  ou  moíns  vives  de  sos  fleurs.  11  est  moins  commun  que  le  Lamier 
blanc.  Gependant  il  est  á  remarquer  qu'aux  environs  immédíats  de  Too- 
louse,  le  Lamium  álbum  manque  entíérement,  tandís  que  le  Lmim 
macuktum  est  assez  commun. 

PUNTES  ANNUBLUS,  —  COIOUI  k  TOU  BMIT. 

■ 

^  liMiiluiiipurpureaiii.  L.  (Lamier  á  fleurs purpunnes.) '—^\sn\6 
annuelle.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  1  á  3  décimétres,  gréies,  ason- 
dantes,  tetrágonos,  presque  glabros,  simples  ou  rameuses.  Feuilles  oof- 
diformes,  non  acumíneos,  crénelées  ou  denteos,  pubescentes,  légéremeot 
rugueuses  :  les  inférioures  plus  pelites,  muñios  d'un  long  pétiole;ies 
supérieuros  briévement  pétioléq^,  trés-éloígnées  des  inférioures,  mais 
trés-rapprochées  entre  ellos,  souvent  colorees,  un  peu  rougeátree.  Fleurs 
potitos ,  reunios  au  sommet  de  la  tige  en  glomérules  axillaires  et  oppo- 
sés. Gorolle  quelquefois  blanche,  ordinairement  purpurine,  á  tube  droit, 
et  offrant  en  dedans  un  anneau  de  poils. «—  Floraison  de  mars  á  octobre. 
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Lelamier  pourpre,  nommé  vulgairement  Oriit  rouge,  est  trés-com- 
mun  dans  les  lieux  cultives,  dans  les  champs,  dans  les  jardins,  sur  le 
bord  des  chexnins.  Les  bestiaux  le  mangeut  malgré  son  odeur  désa* 
gréable. 

L»miaw  inctsum.  Willd.  (¿antier  a  feuilU$  inciséa.)  ^  Plante 
annaelle,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente.  Tiges  de  i  i^ 
3  décimétres,  gréles,  ascendantes,  tétragones,  presque  glabres,  simples^ 
OQ  rameuses.  Feuilles  pubescentes,  cordiformes,  inégalement  incisées- 
lobées,  á  lobes  crénel^-dentés  :  les  inférieures  plus  petites,  munies 
d'an  long  pétiole ;  les  supérieures  briévement  péliolées,  trés-éloignées^ 
des  inférieures.  Fleurs  petites,  purpurines,  réunies  au  sommet  de  la 
lige  60  glomérules  axillaires  et  opposés.  GoroUe  a  tube  droit,  non  pourvu 
d'aD  anneau  de  poils  a  Tintérieur.  —  Floraison  d*a\ril  á  juin  et  en  au** 
tomne. 

Gette  cspéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Lamier  bálard  (L(iiiiittiii- 
l|M{gm.  Thuill.],  crott  dans  les  lieux  cultives,  sur  le  bord  des  fossés 
ct  des  chemins. 


IiMMiuneuiiplcxtcaule*  L.  [Lamier  áfeniUcBamplexicaules.)»^ 
Plante  annuelle.  Tiges  de  i  á  3  décimétres,  gréles,  ascendantes,  tetra* 
gones,  presque  glabres,  simples  ou  rameuses.  Feuilles  arrondies,  subré« 
niformes,  incisées-crénelées,  pubescentes  :  les  inférieures  plus  petites, 
mnnies  d*un  long  pétiole;  les  supérieures  sessiles,  amplexicaule?,  trés- 
éloignées  des  inférieures.  Fleurs  petites,  d'un  rouge  éclatant,  réunies  en 
glomérules  axillaires  et  opposés.  Gorolieá  tube  droit,  gréle,  accrescent, 
Ofdiaairement  trés-allongé.  «^  Floraison  d'avril  á  octobre. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  cultives,  dans  les  cbamps  en 
fríche,  sur  le  bord  des  chemins. 

GALEOPSIS.  L  (Qaléope.) 

Cauce  campanulé,  stríé,  a  5  dents  spinescente5.  Corolle  á  tube  droit^- 
h  lirobe  bilabié ,  á  gorge  dilatée  et  oíTrant  de  chaqué  cóté  un  pli  en 
forme  de  dent  :  lévre  supérieure  concave,  en  casque,  entiére  ou  émargi- 
B¿e;  lévre  inférieureétalée,  á  3  lobes,  celui  du  milieu  plus  grand,  entier, 
.  émarginé  on  biñde.  Etamines  k^  rapprochées  et  paralléles  sous  la  lévre 
[sopéríeure  de  la  corolle,  les  inférieures  plus  longues.  Garpelles  obo« 
ivaies,  comprimes^  trígones  a  la  base. 

Plantes  annuelles,  á  tíge  quelquefois  reoflée  au-dessoos  des  noeuds,  k 
leiifs  parpurínes,  roses,  blanches  ou  jaunes. 

T]§B  asUFUil  AO  OI^SOCS  oes  NVODS. 

€Ia1c#IMiís  Tctrahlt.  L.  {Galéope  TélralUL)  —  Plante  annuelle* 

Taille  d^  3  á  10  décimétres,  Tigedressée,  ferme,  rameuse,  tétragone,  for« 

ent  renflée  au-dessous  de  chaqué  nceud,  hérissce  de  gros  poils  raidef^^; 

yn  peo  pi(}^uants,  articules,  diriges  en  bas.  Feúüles  pétiolées,  .ovales*. 

|oblongQcs,  largement  dentées*  en  sclo,  poilues  óii  presque  glabres,  íégó* 

aoKT,  Bot.  tpieoie,  lo  édit.  40 
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remaní  plissées  dans  le  sens  de  leurs  nervures.  Fleurs  disposées  en  glo- 
ipérules  axillaires  et  opposés.  Cálice  peu  velu,  á  dents  subolées,  piquaii< 
tes,  trés-longués ,  rouges«  dépassant  d*abord  le  tube  de  la  corolle,pttis 
plus  courtes.  Go rolle  roseou  blanche,  á  lévre  inférieare  tacbée4ejaaiie 
et  de  rouge.  —  Floraison  de  juillet  á  aoút. 

'  Le  Galéope  Tétrabit,  décritaussi  sous  le  nom  de  Téírakit  noueux  (Tetn- 
kUnodoimn.  Mcpuch.),  est  connu  vulgairement  sous  celui  á'OrÜe  Oaatre 
ou  á'Ortie  épineuse.  II  crott  dans  les  cbamps,  parmi  les  moissons,  dans 
Tes  lieux  frais,  le  long  des  baies,  sur  le  bord  des  fossés. 

On  confond  souvent  avec  luí  diverses  formes  voisines  que  la  phpart 
des  botanistes  s*accordent  aujourd'bui  á  regarder  comme  des  espec» 
distinctes.  Tels  sont : 

-  Le  laaleopsis  priecox.  Jord.,  qui  se  distingue  a  sesfeuilles  d*Qn 
tért  gris,  parsemées  de  poils  un  peu  apprímés,  étroitement  oTales-lan- 
c6olées,  acuminées,  contractées  eo  pétiole  et  bordees  de  dents  ovales 
aigueSfOUvertes;  á  son  cálice  á  dents  ouvertes  subulées,  blancbátresgian- 
duleuses  ciliées,  á  ses  akénes  trés-gros,  trés-largement  ovales,  et  á  sa  flo- 
raison qui  commence  des  le  mois  de  juin. 

£t  le  €lal^«psls  lilild».  Bonning.,  qui  se  caractérise  par  ses  tiges 
DAoins  élevées,  plus  gréles,  par  ses  bractées  souvent  foliacées,  par  sob 
cálice  a  dents  verdátressubulées,  piquantes,  égalant  ou  dépassant  le  tobe 
de  la  coroUe,  par  sa  corolle  petite,  rose,  velue  en  debors,  présenUnt  la 
lévre  inférieure  écbancrée  ou  bifíde  au  sommet,  a  bord  se  repliant  en 
dessotts,  et  par  sa  floraison  qui  commence  également  en  juin. 

Quant  au  €lAle«psis  palicsceiui.  Besser,  espéce  voisme  aossi 
du  TélrdhUf  on  le  reconnalt  á  sa  tige  rougeátre,  hérissée  de  soies  blai- 
cbes,  a  son  cálice  urcéolé  a  dents  tríangulaires  spinescentes,  garni  i 
Torifíce  de  poils  blancs  qui  en  ferment  la  gorge  aprés  la  cbute  de  la  co- 
rolle, á  sa  corolle  bérissée  a  tube  deux  fois  plus  long  que  le  cálice,  el 
offrant  une  teinte  d*un  rose  violet  melé  de  blanc  et  de  jaunátre .  Cette 
derniéce  espéce  fleurít  de  juin  a  septembre. 


TIM  KOH  URFlil  AÜ  MSMÜ8  tU  NORTOf. 


tt»lc«psüi  ungustifolia-  Ehrh.  (Galéape  áí¡mlU$étrmtei.)-' 
Plante  annuelle.  Taille  de  2  a  A  dédmétres.  Tige  dressée,  ferme,  tétia- 
gone,  pubescente,  nonrenflée  au-dessousdesnoeuds,  ramease,  á  rameaax 
étalés.  Feuilles  oblongues,  lanpéolées  ou  linéaires,  atténuées  en  pétiole, 
denteos  ou  presque  entiéres,  pubescentes,  á  nervures-saillantes  en  dessoo^ 
Fleurs  disppsées  au  sommet  des  rameaux  en  glomérules  axillaires  et  op* 
poses.  Corolle  d'un  rose  purpurín,  quelquefois  bíancbe,  ordinairemeat 
tachée  de  jaune  sur  la  lévre  inférieure.  — *  Floraison  de  juillet  a  septem- 
bre. 

Désignée  aussi  sous  le  nom  de  Galéope  Ladane  (Gakopns  Laitaam* 
Um.  an  Linné?),  et  communément  sous  celui  á'Ortie  rougCj  cette  planie 
est  tré£*répaiidue  dans  le^  téfrains  maigres  et  pierreux,  dans  les  lieoí 
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incQJtes,  dans  les  champa  en  friche^  parmi  les  moissons.  Les  botanistes 
8ont  loín  d'étre  d'accord  sur  la  plante  á  laquelle  il  faut  appliquer  le  nom 
de  GaUoptis  Ladanum.  L.  G*est  lá  ce  qui  nous  a  faít  préférer  la  déno- 
mioation  d*Ehrhart.  M.  Godron  pense  que  c*est  au  GaUoptis  intermedia 
Vill.  que  nous  allons  décrire  que  conviendraient  le  mieux  les  caracteres 
attríbaés  par  Linné  a  son  Galeopiis  Ladanum. 

€}Ale«psls  intennedl».  Vill.  {GaUape  intermédiaire)^  Galeopsii 
£adaiwm.Gus.,an  Linné?— Plante  annuellede  l-3décimétres.Tigedressée^ 
rameuseá  rameaux  ascendants.  Feuilles  pubescentes  á  poils  apprimés, 
OTales  ou  ovales  lancéolées,  cour temen  t  pétiolées,  réguliérement  dentées 
en  scie,  les  florales  étalées  ou  réfléchies.  Fleurs  en  glomérules  bien  four- 
dís  tous  ecartes  les  uns  des  autres.  Bractées  subulées,  épineuses,  plus 
coartes  que  les  cálices.  Gallee  visqueux  couvert  de  poils  mous  éntreme- 
les de  poils  glanduleux,  á  dents  tríangulaires  subulées  épineuses.  Gorolle 
petite  á  tube  droit  égalant  ou  (iépassant  peu  le  cálice,  purpurino  ou  ptus 
rarement  blanche.  —  Fleurít  en  juillet-septembre. 
Gette  plante  crott  en  Franco  dans  les  Alpes  et  dans  les  Pyrénées. 
Qaleopsis  Filholtona.  Timb.-Lag.   {GaUope  de   Filhol.)  •-« 
Plante  annuelle  de  1-2  décimétres.  Tige  ascendante  dressée  pubes- 
cente, et  portan t  en  outre  quelques  poils  glanduleux  sous  les  rameaux. 
feuilles  lancéolées,  pubescentes  ou  hérissées,  atténuées  en  un  pétiole 
eourt,  réguliérement  denteos,  les  florales  plus  étroites  et  réfléchies  aprés 
Tanthése.   Bractées  linéaires,  lancéolées,  subulées  épineuses  égalant  le 
ealice.  Galice  non  visqueux,  couvert  de  poils  parmi  lesquels  il  en  est 
*  qnelques-uns  qui  sont  plus  longs  et  glanduleux,  élargi  a  la  gorge  á  la 
matante,  a  dents  subulées  termíneos  par  une  épine  trés-longue.  Gorolle 
petite,  pubescente  en  dehors,  á  tube  droit  plus  long  que  le  cálice,  d*un 
blanc  jaunátre  avec  la  lévre  supérieure  bleutée. 

Gette  plante  habite  dans  les  montagnes,  particuliérement  dans  les  Py* 
rénées.    - 

Galeopsis  dwlii».  Leers.  {GaUope  daitíeuse.)  —  Plante  annuelle, 
mollement  pubescente,  d'un  vert  grisátre.  Taille  de  3  a  &  décimétres. 
Tige  dressé^i  rameuse,  tetrágono,  non  renflée  au-dessous  des  noeuds. 
Feoiiles  pétiolées,  ovales-lancéolées,  denteos  en  scie,  á  nervures  sainan- 
tes en  dessous.  Fleurs  disposées  en  glomérules  axillaires  ot  opposés. 
Gorolle  quelquefois  blanche,  rouge  ou  un  peu  rosee,  mais  le  plus  ordi- 
aairement  d*un  jaune  pále,  á  tube  dépassant  longuement  le  cálice.  — 
Roráison  de  juíllet  a  septembre. 

Gette  espéce  a  été  dí¡crite  aussi  sous  les  noms  de  Gaíeopé  á  grandes 
fevs  {Galeopsis  grandiflora,  Roth.),  GaUope  á  fleurs  jauríes  {GaUopsü 
sckfoUnea.  Lam.).  Moins  commone  que  la  precedente,  elle  vient  parmi 
les  moissons,  dans  les  lieux  incultes  et  pierreux.  Elle  est  ássez  répánduB 
dans  rOaesi,  dans  le  centre  et  en  Auvergne. 

8TAGHTS.  L.  (Epiaire.) 
Cálice  tobuletfx-campanulé,  strié,  á  5  dents  «cuminées,  spinescentes» 
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presqne  égales.  Corolleá  21évres  :  la  supérieure  droite,  concaTe,  cntiére 
ou  émarginée;  rínférieore  étalée,  á  3  lobes  obtus,  celui  do  miliea  phs 
gránd,  entier  ou  échancré.  Etamines  üi,  d*abord  rapprochées  et  panUé* 
les  sous  la  lévre  supérieure  de  la  corolle,  les  inférieores  plus  longoes, 
déjetées  en  dehors  aprés  la  floraison.  Carpelles  glabres,  obovés,  arrondis 
au  sommet. 

'  Oú  réunit  dans  ce  genre  un  grand  nombre  d'espéces,  toutes  herbacé^i 
annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces,  á  fleurs  purpurines,  roses  ou  d*DB 
blanc  jaunátre.  Ces  plantes  víennent  dans  les  bois,  dans  les  Heux  incoltes 
et  pierreux,  dans  les  champs,  sur  le  bord  des  chemins  ou  des  foss^. 
EUes  sont  dédaignées  des  bestíaux. 

FLEOftS  PnaPDlINES  OD  ROSES. 

*  StücliTS  GeroAAHiea*  L,  {Epiaire  éTAllemagne,)  —  Plante  bisan* 
nuelle  ou  vivace,  blanchátre,  laineuse  ou  soyeuse  dans  toutes  ses  par- 
ties.  Tige  dea  a  8  décimétres,  dressée  ou  ascendante^  robuste,  tétragone, 
simple  ou  rameuse.  Feuilles  ovales  ou  lancéolées,  crénelées,  épaisses, 
ridées,  les  inférieures  pétiolées,  les.supérieures  sessiles  ou  sul>sessiles. 
Fleurs  purpurines  ou  rosees,  réunies  en  glomérules  compactes,  rappro- 
chés  eux-mémes  en  longs  épis  terminaux  et  feuilles,  ou  les  ínférieurs 
plus  ou  moins  espacés.  Gorolle  á  lévre  supérieure  velue.  — •  Floraison  de 
juin  a  aoút. 

LTpiaire  d'Allemagne  est  une  belle  plante.  On  la  trouve  dans  les  lietii 
inculteset  pierreux,  dans  les  champs  en  friche,  sur  le  bord  des  chemÍDS.  * 

Staeliys  tonata^Jacq.  (Epiaire  ¡aineu8e.)--Vhíile  vivace  de  3-6  dé> 
címétres,  toute  couverte  de  laine  blanche,  soyeuse  veloutée.  Tige  dressée, 
arquee  et  radicante  a  la  base :  feuilles  épaisses,  á  peine  crén elees,  tomeo- 
leuses  veloutées,  rétrécies  ct  non  échancrées  á  la  base,  les  radicales  pt 
les  caulinaires  pétiolées,  les  florales  sessiles.  Fleurs  disposées  en  fam 
verticilles  multiflores  rapprochés  en  un  épi  interrompu,  feuitlé.  Cálice  á 
dents  non  piquantes  cntourées  d'une  laine  abondante.  Corolle  rougeátre, 
laineuse  en  dehors  a  tube  non  saillant.  —  Fleurit  en  juillet-^oút. 

L*Épiaire  laineuse,  originaire  du  Caucase,  est  quelquefoiscultivée  daos 
les  jardíns;  d*aprés  M.  Boreau  elle  s'est  naturalisée  sur  quelques  points 
du  Lbiret  et  du  Loir-et-Cher. 

.  -ISiachys  alplnii*  L.  [Epiaire  a¿pine.)— Plante  vivace,  taille  de  6-9 
décimétres.  Tige  droite,  ordinairement  simple,  ouun  peu  rameuse,  veloe<, 
un  peu  glandnleuse  au  sommet,  souvent  rougeátre.  Feuilles  mollemeot 
velues  sur  les  deux  faces,  crénelées,  les  inférieures  ovales  ou  oblongaes 
cordiformes,  pétiolées,  les  supérieures  sessiles  lancéolées,  aígues.  Fleurs 
presque  sessiles  au  nombre  de  5*i0  á  Taisselle  de  chaqué  feuille  florale, 
formant  un  épi  terminal  trés-interrompu.  Bractéoles  subulées,  réfléchie$, 
velues.  Cálice  velu  a  dents  ovales,  étalées,  mucronécs.  Corolle  purpu* 
rjno,  laineuse  en  dehors,  plus  longue  que  le  cálice.  —  Fleurit  en  juin- 
aoút. 
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Celte  espéce  est  commune  presque  partout  en  France,  sur  les  monta^ 
gnes  et  sur  les  coteaux  calcaires. 

§tmmhjm  «ylTatiea.  L.  (Epitüre  des  boit,)  —  Herbé  vivace.  Taille 
de  5  á  10  décimétres.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse,  tétragone,  hé- 
risséedelongs  polis,  uq  peu  visqueuse  dans  sa  partís  supérieure.  Feuilleá 
grandes,  longuement  pétiolées,  ovales-acuminées,  cordiformes  á  la  base, 
fortemeni  den  tees,  melles,  pubescentes  ou  velues.  Fleurs  réunies  au  nom* 
bre  de  3-4  en  glomérules  disposés  eux-mémes  en  épi  terminal.  GoroUe 
d*aD  pourpre  obscur,  á  gorge  tachée  de  blanc. «—  Floraison  de  juin  á 
aoút. 

Gette  espéce,  appelée  vulgairement  Ortie  félidey  exhale  de  toutes  ses 
parties  une  odeur  forte  et  désagréable.  Elle  croU  dans  les  lieux  couverts, 
dans  les  bois,  le  iong  des  haies,  pafmi  les  buissons. 

Siachys  palustrlfl.  L.  {Epiaire  des  maraM.)— Herbé  vivace.  Taille 
de  5  á  10  décimétres.  Tige  dressée,  simple  ou  rameuse,  tétragone,  hé« 
rísBée  de  poils  raides.  Feuilles  oblongues  ou  lancéolées,  cerdees  á  la  base, 
crénelées  ou  dentées,  d*un  vert  triste,  pubescentes  en  dessus,  tomen- 
teosas  en  dessous,  sessiles,  les  supérieures  amplexicaules.  Fleurs  réunies 
en  glomérules  disposés  eux«mémesen  épi  terminal.  Gorolle  purpurino  ou 
rose,  á  gorge  tachée  de  blanc. — Floraison  de  juin  á  septembre. 

L'Epiaire  des  marais  porto  aussi  le  nom  vulgaire  á  Ortie  morte.  On  la 
ti-OQve  dans  les  lieux  húmidos  et  marécageux,  sur  le  bord  des  riviéres  et 
des  fossés  inondés.  VEjnaire  ambigué  (Staehys  Mnlilllua.  Sm.), 
que  quelques  auteurs  considérent  comme  une  hybride,  ne  s*en  distingue 
gnére  que  par  ses  feuilles  pétiolées  plus  larges  et  en  cceur  á  la  base,  et 
par  ses  corolles  plus  foncées  et  exsertes. 

Staehjs  »rvensi«*  L.  {Epiaire  des  champs.)  —  Plante  annuelle. 
Taille  de  1  á  3  décimétres.  Tige  dressée,  tétragone,  hérissée  de  poils 
raides,  rameuse,  á  rameaux  étalés,  ascendants.  Feuilles  ovales  ou  oblon- 
gues, obtuses,  cerdees  a  la  base,  crénelées,  pubescentes,  pétiolées,  les 
tQpéríeures  presque  sessiles,  les  florales  souvent  terminées  en  une  pointe 
épineuse.  Fleurs  petites,  réunies  au  nombre  de  i-3  en  glomérules  axil* 
laires,  plus  ou  moins  espacés,  ou  les  supérieurs  rapprochés  en  épi  lache 
et  feuillé.  Gorolle  couleur  de  chair,  poncluée  de  pourpre.  •»  Floraison 

de  joiná  octubre. 

Ainsí  que  son  nom  Tindique,  cette  Epiaire  vient  dans  les  champs,  par* 
mi  les  moissons. 

fttuehjs  «nnaa*  {Epiaire  onntt«//e.}— Taille  de  1  á  3  décimétres. 
Tige  dressée,  tétragone,  pubescente,  un  peu  rude,  rameuse  ordinairement 
des  la  base.  Feuilles  glabros,  légérement  ciliées,  d'un  vert  pále,  un  pea 
jaunátres,  les  inférieures  pétiolées,  oblongues,  obtuses,  crénelées  ou  don« 
t¿es,  les  supérieures  presque  sessiles,  lancéolées,  mucronées,  souvent  t^n- 
tiéres.  Fleurs  réunies  au  nombre  de  i  á  3  en  glomérules  disposés  en 
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^is  terminaux  et  feuillós.  Corolle  d'un  blanc  jaunátre,  á  lévreinféríeare 
plus  foncée,  á  tube  beaucoup  plus  long  que  le  cálice.— Floraisoa  de  juia 
á  octobre. 

On  trouve  cette  espéce  daos  les  terrains  maigres  et  pierreux,  dans  les 
champs,  sur  le  bord  des  chemins. 

ñtméhjm  recta.  L.  (Epiaire  droUe,)  —  Herbé  vivace.  Une  ou  pía* 
sieurs  tíges  de  2  á  6  décimétres,  ascendantes,  tétragones,  velues,  sim- 
ples cu  rameuses.  Feuilles  d*ua  vert  pále,  oblongues  oa  lancéolées, 
den  tees  ou  crénelées,  ridées,  rudes,  pubescentes  ou  velues,  la  plupart 
atténuécs  a  la  base,  les  inférieures  pétiolées,  les  supérieures  sessiles  et 
terminées  en  une  pointe  épineuse.  Fleurs  réunies  au  nombre  de  2-5  en 
glomérules  un  peu  espacés,  ou  les  supérieurs  rapprochés  en  épis  feoil- 
les.  Corolle  d'un  blanc  jaunátre,  tachée  de  brun  sur  la  lévre  inférieore, 
a  tube  plus  court  ou  á  peine  plus  long  que  le  cálice.  —  Floraison  de  mai 
a  septembre. 

Cette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  á*Epia¡re  crapoMdine  (Slidkfi 
iideritis,  L.),  est  assez  commune  dans  les  terrains  sablonneux  oa  pieh 
reux,  sur  le  bord  des  champs,  des  bois  et  des  chemins. 

BETÓNICA.  L.  (Bétoine.) 

Cálice  tubuleux-campanulé,  strié,  á  5  dents  spinescentes  et  presqoe 
égales.  Corolle  á  tube  cylindrique,  arqué,  plus  long  que  le  cálice,  á  limbe 
bilabié  :  lévre  supérieure  ascendante,  concave,  entiére  ou  émarginée: 
lévre  inférieure  étalée,  á  3  lobes  obtus,  celui  du  milieu  plus  grand,  ordi* 
nairement  écbancré.  Etamines  4»  rapprochées  et  paralléles  sous  la  lévre 
supérieure  de  la  corolle,  les  inférieures  plus  longues,  non  déjetées  ea 
dehors  aprés  la  floraison.  Carpelles  oblongs,  obovés,  souvent  un  pea 
comprimes. 

Betonic»  ofneyMaliA.  L.  {Bétoine  offiemale.)  —  Herbé  vivace. 
.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tige  dressée,  ferme,  simple,  tétragone,  pa- 
bescente  ou  velue,  munie  seulement  d*une  ou  deux  paires  de  feaüles 
dans  ses  deux  tiers  supérieurs.  Feuilles  glabros  ou  velues  :  la  plopart 
radicales,  longuement  pétiolées,  ovales  ou  oblongues,  obtuses,  cordées  i 
la  base,  fortement  crénelées ;  les  supérieures  plus  petites,  phis  élroiles, 
briévement  pétiolées  ou  subsessiles.  Fleurs  d*un  pourpre  foncé,  quelqtt^ 
fois  blanches,  réunies  en  glomérules  opposés,  accompagnés  cbacuD 
d*une  l^ractée,  et  disposés  eux-mémes  en  épi  terminal,  oblong,  sonveat 
interrompu  á  la  base.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

La  Bétoine  est  une  plante  commune  dans  les  prés,  dans  les  bois  tai!* 
lis,  parmi  les  buíssons.  Son  odeur  est  faible,  peu  agréable ;  sa  saveor 
amere,  un  peu  acre.  Ses  feuilles,  réduites  en  poudre,  étaient  autrefoís 
employées  comme  sternutatoires ;  elles  sont  de  nos  jours  tout  a  fait  ino- 
sitées,  de  méme  que  sa  racine,  qui  est  légérement  purgativo  et  émétiqoe. 
Elle  ne  donne  point  d'huile  vola  tile  iorsqu'on  l'analyse,  mais  elle  foar* 
nit  un  principe  extractif  amc^r  assez  abondant. 
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PHL0MI8.  L.  (PhlomitO 

Cálice  tubuleux  á  5  dents,  membraneux  entre  les  dents.  Corolle  bila^ 
biáe  á  lévre  supórieure  voútée  en  casque,  courbée,  comprimée  latérále* 
ment,  á  lévre  inférieure  trilobée.  Etamines  U^  exsertes.  Anthérea  k  deux 
loges  opposóes  bout  á  bout  et  s*ouvrant  par  une  fente  longitudinale  com« 
vane.  Akénes  trígones,  arrondis  au  sommet. 

Flü«aiUi  herb»  ventl*  L.  {Phlomis  herbé  duveiU.)— Herbé  vivace 
de  2«4  décimétres.  Tiges  rameuses,  a  rameaux  divaríqués,  raides,  veris 
oa  pourprés,  couverts  ainsi  que  la  tige  de  longs  poils.  Feuilles  oblon- 
goes,  lanoéolées,  crénelées,  arrondíes  a  la  base,  eeriaces,  verles  sur  les 
deax  laces  ou  blanchátres  en  dessous,  luisantes,  un  peu  scabres  en  des- 
sos, 'les  radicales  longuement  pétiolóes,  les  caulinaires  á  pétioles  plug 
eonrts,  les  florales  sessiles  beaucoup .  plus  petites,  lancéolées.  Fleurs  en 
glomérules  opposés  á  Taisselle  des  feuilles  supérieures,  et  accompagnóef 
de  bractées  subulées,  l'axe  floral  se  terminant  souvent  par  deux  potitos 
feailles.  Cálice  poilu  a  dents  subulées,  raides,  spinuleuses  et  un  peu  éta- 
lees.  Corolle  purpurino  rarement  blanche,  couverte  en  dehors  do  poils 
éloilés. 

Le  Phiomit  herba  venli^  Tune  des  plus  belles  Labiées  de  la  Flore  frán- 
Caíse,  appartient  exclusivement  á  la  región  méditerranéenne,  d*oú  9 
s'étend  jusqu*á  Gastelnaudary  dans  l'Aude,  et  mémé  jusqu*á  Avignonet 
daos  la  Haute-Garonne.  II  vient  dans  les  lieux  ipcultes,  sur  le  bord  des 
chemins,  dans  les  garrigues,  etc. 

FhlomUí  l7elinltl0.  L  {PlUomii  lychnitis.)  ^Sous-arbrisseau  á 
tiges  dressóes,  couvertes  d*un  long  duvet  blanchátre,  dense,  souvent  flp- 
coDDenx,  atteignant  de  2  a  &  décimétres.  Feuilles  trés-entíéres,  vertes  et 
pobescentes  en  dessus,  blanches,  tomenteuses  en  dessous,  les  inférieures 
liaéaires,  oblongues,  atténuées  en  pétióle,  les  caulinaires  sessiles,  les  fio- 
nles  brosquement  dilatées  et  trés-larges  á  la  base,  longuement  acumi- 
oées  et  embrassant  les  glomérules.  Fleurs  en  glomérules  á  l'aisselle  des 
Miles  florales,  á  paires  écartées,  á  axe  terminé  par  un  bouquet  de 
flears.  Bractées  filiformes,  melles,  poilues,  soyeuses,  ainsi  que  le  cálice  : 
eelni-ci  á  dents  courtes,  subulées,  non  spinuleuses.  Corolle  grande,  d*un 
beaa  jaune,  couverte  en  debors  de  poiís  étoílés. 

Cette  belle  Labiée  appartient,  comme  la  precedente,  a  la  Flore  de 
la  región  méditerranéenne.  Elle  s'étend  vers  TOuest,  jusqu'á  Carcas* 
soDoe, 

SIDERITIS.  L.  (Grapandine.) 

Cálice  tuboleiix  á  5  dents  épineuses.  Corolle  bilabiée  á  lévre  supé- 
rienre  presque  plañe,  á  lévre  inférieure  trilobée.  Etamines  4,  courtes^ 
incloaes ;  antbéres  ¿  deux  loges  apposées  bout  á  bout  et  s'ouvrant 
par  une  fente  longitudinale  commune.  Akén^  arrondis  au  sommet. 

■idwitto  MvMito.  L.  (CrupandiMe  hériuée.)  —  Plant«  ligneuse 
de  U  décimétres.  Tige  rameóse,  á  rameaux  retombants,  étalés,  tres- 
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poilug.  Fettilles  velues,  ovales-oblongues,  conéifonnes,  dentées  daos  tovt 
leur  pourtour,  les  ÍDférieures  pétiolées,  les  supérieures  sessiles.  Fleors 
disposées  par  díx  et  plus  en  faux  verticilles,  constituant  une  grappe 
allongée,  interrompue  dans  toute  sa  longueur.  Bractées  larges,  bordees 
de  dents  á  peine  épineoses.  Cálice  velu,  a  dents  spinuleuses.  Corolle  pe* 
lite,  á  lévre  supérieure  blanche,  á  lévre  inférieure  jaune.  —  Flenrít  en 
juillet-aoút. 

Gette  petite  plante  est  cemmune  dans  la  región  méditerranéenne.  EU« 
€roU  9D  general  dans  les  endroits  arldes. 

MARRUBIUM.  L.  (Marrnbe.) 

Cálice  tubuleux,  cylindríque,  strié,  a  5-20,  ordinairement  a  10  de&ts 
subulées,  égales  ou  alternativement  plus  grandes  et  plus  petites,  droites 
ou  courbées  en  crochet  au  sommet.  Corolle  á  2  lévres  :  la  supérieure 
dressée,  étroite,  bifíde,  rarement  entiére ;  Tinférieure  étalés,  á  3  lofaes 
obtus,  celui  du  milieu  plus  grand,  ordinairement  échancré,  les  2  Ule- 
Taux  quelquefois  nuls.  Etamines  A,  paralléles,  inclusos,  les  2  inférieures 
plus  longues.  Carpelles  obovés,  presque  trígonos. 

narrulliulli  vulgare.  L.  {Marrube  coirmiui.)  —  Herbé  vivace, 
tomenteuse-blanchátre  dans  toutes  ses  partios.  Taille  de  3  ¿  6  décime» 
tres.  Tige  dressée,  tetrágono,  rameuse  des  la  base,  a  rameaux  nombreox. 
Feuilles  pétiolées,  ridées-réticulées,  ovales-arrondies,  inégalement  cré&e- 
lées,  cerdees  ou  cunéífoVmes  a  la  base,  á  limbo  un  peu  décurrent  sur  le 
pétiole.  Fleurs  potitos,  blanches,  reunios  en  glomérules  axillaires,  oppo- 
fies,  compactes,  disposés  en  longs  épis  interrompus  et  feuilles.  ^  Flo- 
raison  de  juin  á  octobre. 

Designé  aussi  sous  le  nom  de  Marrtibe  hlanc^  le  Marrube  commun  est 
une  plante  fort  répanduo  dans  les  lieux  incultos,  sur  le  bord  des  che- 
mins,  parmi  les  décombres.  Son  odeur  est  forte,  aromatique  et  comine 
musquée;  sa  saveur  chande,  amere,  un  peu  acre.  II  con tient  daos  ses 
diverses  partios  une  huile  essentielle,  un  principe  amor,  ainsi  qu'aoe  pe- 
tite quantité  d'acide  gallique.  On  Temploie  a  titre  de  médicameat  á  la 
fois  excitant  et  tonique.  Son  action  est  trés-intense.  Les  vétérinaires  n'f 
ontpeut-étre  pas  assez  souvent  recours. 

BALLOTA.  Tonrnet  (BaUote.) 

Cálice  campanulé,  anguleux,  strié,  a  5  dents  larges,  acuminées,  raides, 
presque  égales.  (^orolle  á  2  lévres  :  la  supérieure  dressée,  concave,  oé- 
nelée,  émarginée  ou  entiére ;  Tinféneure  un  peu  étalée,  á  3  lobes  obtos, 
celui  du  milieu  plus  grand  et  échancré.  Etamines  /k,  exsertes,  paralléks 
sous  la  levre  supérieure  de  la  corolle,  les  inférieures  plus  longues.  Cir* 
pelles  obiongs. 

Badlot»  ttttkúm,  Lamk.  {Dallóte  félide.)  —  Herbé  vivace,  d'an  vert 
sombre,  pobesr^sute  ou  veloe  dans  toutes  ses  parties.  Taille  de  3  á  6  dé- 
cimétrea.  Tigu  dressée  ou  ascendanto,  forme,  rameuse,  téiragoDe.  Feoil* 
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I6S  pétíoléesy  ovales^  ordinairement  un  peu  cordéesá  la  base,  inégalement 
o^Delées,  moUement  pubescentes  ou  velues,  douces  au  toucher,  á  sur- 
üice  rídée.  Fleurs  purpurines,  quelquefois  blanches,  disposées  en  glomé- 
rtiles  axíllaires,  opposés,  briévement  pédonculés.  —  Floraison  de  juin  á 
toút. 

Cette  plante,  décrite  aus3i  sous  le  nom  de  Baüole  noire  (Bailóla  nigra. 
Smith,  non  Linné),  et  connue  vulgairement  sous  ceux  de  Ballotey  de 
Mtmbe  noir  ou  de  Marrube  félidey  exhale  de  toutes  ses  parties  une 
odeor  forte  et  dósagréable.  On  la  trouve  abondamment  répandue»  comme 
le  Marrube  blanc,  dans  les  lieux  incuUes,  sur  le  bord  des  chemins, 
parmi  les  décombres.  Elle  est  de  méme  excitante  et  tonique,  maía  moins 
vsitée. 

LEONURUS.  L.  (Léonnre.) 

Cálice  tubuleux-campanulé,  á  5  nervures  et  a  5  dents  spinescentes, 
¡négales,  les  2  inféríeures  étalées.  Corolle  á  tube  arqué,  á  timbe  bilabié ; 
lévre  supérieure  dressée,  oblongue,  entiére,  concave,  pubescente  ou  ve- 
lue-laineuseen  dehors;  lévre  inférieure  étalée,  á  3  lobes  obtus,  celuidu 
milieu  un  peu  plus  grand,-  ordinairement  échanoré,  s'enroulant  dans  le 
seoft  de  sa  longueur  aprés  Tépanoulssement.  Btamines  ¿i,  rapprochées  et 
paralléles  sous  la  lévre  supérieure  de  la  corolle,  les  inféríeures  plus  lon- 
gnes,  déjetées  en  dehors  aprés  la  floraison.  Garpelles  oblongs,  trígonos, 
tronques  au  sommet,  a  i^ngles  aigus. 

Lerntorus  C»rdlaca.  L.  (Léonnre  CaréUaque,)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  6  á  iti  décimétres.  Tige  dressée,  robusto,  ferme,  trés-rameuse, 
létragone,  pubescente  ou  presque  glabro.  Feuilles  pétiolées,  d*un  vert 
foncé  en'  dessus,  pales  et  pubescentes  en  dessous  :  les  inféríeures  gran- 
des, palmatipartites  ou  palmatifídes,  cerdees  á  la  base,  á  divísions  lan- 
eéolées,  incisées-dentées ;  feuilles  supérieures  plus  petites,  cuneiformes  á 
la  base,  trifídes  ou  tridentées  au  sommet,  quelques-unes  seulement 
bidentées  ou  méme  entiéres.  Fleurs  petites,  roses,  ponctuées  de  pourpre, 
réqnies  en  glomérules  nombreux,  axillaires,  opposés,  compactes,  dispo- 
tés  en  longs  épis  terminaux,  interrompus  et  feuilles.  Corolle  á  lévre 
sopérí^ure  velue-laineuse  en  dehors.  —  Floraison  de  juin  á  scptem* 
bre. 

La  Cardiaque,  nommée  encoré  Agripaume^  vient  dans  les  lieux  incul- 
les,  le  long  des  haies,  parmi  les  décombres.  Elle  répand  une  odeur  peu 
>gréable.  Autrefoia  employée  en  médecine  humaine  centre  la  cardialgie, 
oette  plante  est  de  nos  jours  á  peu  prés  abandonnée.  Les  moutons  et  les 
cbévres  la  masgent  volontiers.  Les  abeilles  aiment  á  butiner  dans  ses 
fleurs. 

3.  —  Sous-Taibu  des  Scotellarlnécs. 

jCalice  biiabié,  deprime  et  fermé  á  la  maturité  par  le  rapprochement 
des  deux  lévres.  Etamines  inféríeures  plus  longues  que  les  supérieures. 
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BRUNELLA.  Tonrnef.  (Branelle.) 

Cálice  tubuleux-campaDulé,  Btrié,  bilabié,  fermé  aprés  la  floraiaoii,  i 
lévre  sopéríeure  large,  tronquee,  tridentée,  Tinférieure  bifide,  á  divi* 
sionA  lancéolées.  Corolle  a  2  lévres  aussi  :  lévre  supérieure  dressée,  es- 
tiére,  voütée  en  casque ;  l'inférieure  a  3  lobes,  celui  du  milieu  plus 
grand,  arrondi,  concave,  crénelé,  les  latéraux  oblongs  el  réfléchis.  Eta» 
mines  k,  rapprochées  et  paralléles  sous  la  lévre  supérieure  de  la  corolle, 
les  inférieures  plus  longues;  filets  bifurques  au  sommet,  á  divisions  soo* 
vent  dentiformes,  Tinférieure  portant  Fanthére.  Carpelles  oblongs. 

Ge  genre  a  rcQu  de  Linné  le  nom  de  Prunella  au  lieu  de  BrunelU,  Les 
espéces  qu*il  renferme  sont  herbacées,  vivaces,  á  fleurs  bleues,  roses  ov 
blanches. 

Brunella Hyssoplfoli».  G.  Bauh.  (Brunelle  h  feuUlet  (fffystflpc.) 
—  Plante  vivace,  de  2-/i  décimétres.  Tiges  dressées,  simples  ou  rameases, 
munies  sur  les  angles  de  poils  ascendants  appliqués.  Feuilles  sessües, 
glabres,  plus  pales  en  dessous,  linéaires  ou  línéaires-lancéolées,  enüéres, 
les  inférieures  atténuées,  les  supérieures  arrondies  á  la  base.  Fleurs  eo 
épi  dense,  ovoide  ou  oblong.  Bractées  largos,  réticulées,  parcheminées 
au  centre,  suborbiculaires,  acu minees,  glabres  sur  les  foces,  ciliées  sur 
les  bords.  Cálice  á  lévre  inférieure  divísée  au-delá  du  milieu  en  deox 
dents  lancéolées,  mucronées.  Corolle  violette,  munie  d*une  ligne  de  poOs 
sur  le  dos  de  la  lévre  supérieure.  Filéis  des  étamines  pourvus  d*un  ap- 
pendice  subulé  et  courbé  en  are.  —  Fleurit  en  mai-aoút. 

Le  Brunella  Hyssopifolía  appartient  a  la  región  méditerranéenne.  D 
s'avance  jusque  dans  l'Ardéche  d'une  part,  et  de  Tautre  jusqu'á  Gasid* 
naudary,  dans  l'Aude. 

Brunell»  vulgarUi.  Moench.  {Brunelle  commune.)  —  Herbé  tí* 
vace,  pubescente.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  1  á  3  décimétres,  coochéeSi 
ascendantes,  souvent  radicantes  á  la  base,  tetrágonos,  nides,  simple  oe 
rameuses.  Feuilles  pétiolées,  ovales  ou  oblongues,  cutieres,  sinuées,  den* 
tees,  rarement  pinnatifídes  ou  pinnatipartites,  a  divisions  oblongoes  oí 
linéaires,  cellos  de  la  paire  supérieure  sessiles.  Fleurs  petites,  réaniet 
au  nombre  de  2-4  en  glomérules  disposés  eux-mémes  en  un  épi  terminal, 
compacte,  muni  de  grandes  bractées,  et  ordinairement  accompagné  d'ane 
paire  de  feuilles  a  sa  base.  Cálice  généralement  coloré,  á  lévre  supérieure 
offrant  3  dents  égales,  ou  cello  du  milieu  plus  longue  que  les  laterales. 
Corolle  d'un  bleu  violet,  ou  blanche,  quelquefois  rose.  —  Floraisoo  de 
juin  á  septembre. 

La  Brunelle  ou  Prunelle  est  une  jolie  potito  plante  commune  dans  les 
prés,  dans  les  bois,  sur  le  bord  des  óhemins.  Elle  varíe  beaucoup  par  sa 
taille,  par  la  nuance  de  ses  fleurs  et  l'état  de  ses  feuilles,  entiéres  OQ 
plus  ou  moins  découpées.  Nous  considérons  comme  une  simple  .varíete 
de  cette  espéce  la  Brunelle  á  feuillei  laciniées  {Brunella  ladniata.  Lamk.), 
décrite  par  plusieurs  auteurs  comme  une  espéee  particuliére. 
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Toas  les  bestíaux,  á  l'exception  des  chevaux,  mangent  volontiers  la 
Bronelie  commune  á  Tétat  frais.  Peu  aromatique  et  autrefois  employée 
oomme  astringente,  elle  est  de  nos  jours  sans  usage  en  médecine. 

Sranell»  Allí».  Pall.  (Brunelle  hlancke.)  —  Espéce  voisine  de  la 
precedente,  dont  elle  se  distingue  par  son  mode  de  végétation,  par  ses 
íieurs  pías  grandes,  d*un  blanc  jaunátre  ou  rarement  purpurines,  par  les 
dents  de  la  lévre  supórieure  du  cálice  plus  grandes,  et  se  recouvrant  par 
les  bords,  par  les  fílets  desétamines  munis  prés  du  sommet  d'une  pointe 
Bobulée,  courbée  en  are.  Ce  dernier  caractére  la  distingue  aussi  du  Bru- 
oelJa  glandiflora,  qui  ne  porte  qu*an  tubercule  et  non  une  pointe  sur  les 
filets  des  étamines  et  qui,  en  outre,  a  la  corolle  beaucoup  plus  grande. 

La  Brunelle  blancbe  est,  presque  aussi  commutie  en  France  sur  les  co- 
teaux  calcaires  que  le  Brunella  vulgam,  D*aprés  M.  Boreau-elle  manque 
snr  les  terrains  granitiques. 

Bmiiell»  grandlllora*  Jacq.  (Brunelle  á  grandet  fleurs.)  — 
Herbé  vivace,  pubescente,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  les  précé« 
dentes,  dont  elle  différe  cependant  par  ses  épis  généralement  dépourvus 
de  feuilles  á  leur  base,  par  sa  corolle  beaucoup  plus  grande,  et  par  son 
cálice  á  lévre  supérieure  terminée  par  3  dents  inégales,  les  laterales  plus 
longues.  —  Floraison  de  juin  á  septeinbre. 

Gette  espéce,  moins  répandue  que  la  commune,  vient  sur  les  coteaux, 
lor  les  pelouses  séches,  dans  les  clairiéres  des  bois. 

SGUTELLARIA.  L.  (Scatellaire.) 

Cálice  campánula,  a  2  lévres  entiéres,  séparées  jusqu'á  la  base  á  la  ma« 
turílé,  la  supérieure  munie  d*une  bosse  dorsale  saillante  et  d*une  écaille 
qui  ferme  la  gorge,  aprés  la  floraison.  Corolle  tubuleuse  et  bilabiée,  a 
tobe  long,  droít  ou  arqué,  á  lévre  supérieure  dressée,  concave,  en  cas- 
qoe,  comprímée,  ordinairement  pourvue  de  2  dents  á  sa  base ;  lévre  in- 
Üíríeure  étalée,  convexe,  indiviso  ou  seulement  écbancrée.  Étamines  A, 
npprocbées  et  paralléles  sous  la  lévre  supérieure  de  la  corolle,  les  in- 
léríeares  plus  longues.  Carpellés  oblongs,  ovoides  ou  subglobuleux. 

icvtellari»  galericul»tii.  L.  (Scutellaire  Toque,)  ^  Herbé  vi- 
race;  Souche  trabante.  Une  ou  plusieurs  tiges  de  2  a  5  décimétres,  dres- 
tees  ou  ascendantes,  rameuses,  tetrágonos,  pubescentes  ou  presque 
giabres.  Feoílles  glabros,  briévement  pétiolées,  oblongues-lancéolées, 
eordées  á  la  base,  lácbement  et  inégalement  crénelées-dentées.  Fleurs 
bleaes  ou  violacées,  pédonculées,  isolées  a  l'aisselle  des  feuilles,  mais 
opposées  et  rejetées  2  á  2  d'un  méme  c6té.  —  Floraison  de  juin  ¿  sep- 
tembre. 

La  Scatellaire  Toque  ou  Scutellaire  commune,  appelée  encoré  Toque 
ftrtianalre,  est  une  jolie  plante  assez  répandue  dans  les  lieux  húmidos, 
nr  le  bord  des  ruisseaax  et  des  étangs.  Autrefois  employée  comme  fé- 
brífnge  contre  les  flévres  tierces,  d*oú  Ipi  vient  son  nom  de  Tertianaire^ 
elle  est  aujourd*bui  sans  usasre  en  médecine.  Les  bestiaux  la  mangent 
volontiers,  á  l'exception  des  chevaux  qui  n'y  touchent  guére. 
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VI.  —  Tbibu  dcs  AjcgoIdées. 

Corolle  d*appai^nce  unilabiée,  la  lévre  supérieure  étant  trés-courie 
et  peu  distincte,  ou  étant  bipartito  á  lobes  rejetés  latéralement  vers  la 
lévre  inféríeure  dont  ils  semblent  faíre  pgrtie.  Etamines  (,  rapprochées 
et  paralléles,  faisant  longuement  saillie  en  dehors  de  la  corolle,  les  io* 
férieures  plus  longues  que  les  supérieures. 

AJÜ6A.  L.  (Bugle.) 

Cálice  campanulé,  a  5  dents  presque  égales.  Corolle  d'apparence  udí« 
labiée  :  a  lévre  supérieure  trés-^ourte,  plañe,  bilobée  ou  bidentée,  qud* 
quefois  presque  nulle;  l'inférieure  beaucoup  plus  grande,  étalée,  a 
3  lobes  obtus ,  celui  du  milieu  échancré  ou  bifide.  Etamines  i,  didy* 
ñames,  les  inférieures  plus  longues. 

• 

FLESM  BLBUBS,  lOSIS  Oü  BLANCSZS. 

A|u|iri^reptiiiis*L.  {Bugle  rampanle.) -^Uerbe  v¡vace,mun¡ed*oQ« 
tige  florifére  qui  donne  naissance  par  sa  base  a  plusieurs  rejets  stéríles. 
Tige  de  2  a  3  décimétres,  dressée,  simple,  tétragone,  pubescente  sor 
deux  faces  opposées,  ees  deux  faces  alternant  d*un  entre-noBud  a  l'autre. 
Rejets  stéríles,  longs,  souvent  radicants.  Feuilles  pubescentes  ou  presque 
glabres,  oblongues,  obovales  ou  spatulées,  entiéres,  sinuées  ou  légére* 
ment  crénelées  :  les  radicales  disposées  en  rosette  et  atténuées  en  ob 
pétiole ;  les  cáulinaires  sessíles  ou  subsessiles ;  les  florales  souvent  coló* 
rées.  Fleurs  bleues,  quelquefois  roses  ou  blanches,  réunies  en  gloméniles 
dísposés  eux-mémes  en  épi  terminal  et  feuillé.  —  Floraison  d*avríl  a 
juillet. 

La  Bugle  est  une  fort  jolie  plante,  abondamment  répandoe  dans  les 
lieux  ombragés,  dans  les  bois,  dans  les  prairies  un  peu  humides.  Tous 
les  bestiaux,  surtout  les  moutons  et  les  vaches,  la  mangent  avec  plaisir. 
Elle  est  peu  aromatique  et  légérement  astringente. 

'-  AJug»  GeBBeirensUi.  L.  {Bugle  de  Genéve,)  —  Herbé  vivaee,  dé- 
pourvue  de  rejets  stériles,  mais  munie  de  stolons  radiciformes,  soater* 
rains,  gréles,  émettant  de  distance  en  distance  des  rejets  foliaires.  Tiille 
de  i  a  3  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  tétragones,  velaes, 
hérissées  sur  les  U  faces.  Feuilles  oblongues  ou  obovales  :  les  radicales 
disposées  en  rosette,  atténuées  en  long  pétiole,  inégalement  sinuées^réoe- 
lées,  les  cáulinaires  sessiles;  les  supérieures  embrassantes,  trílobées  aa 
sommet;  les  florales  souvent  colorees.  Fleurs  bleues,  quelquefois  roses 
ou  blanches,  réunies  en  glomérules  disposés  eux-mémes  en  épi  terminal 
et  feuillé.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Moins  commune  que  la  precedente,  avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de 
rapports,  et  dont  elle  díffére  surtout  par  Tabsence  de  rejets  stéríles 
aériens,  cette  plante,  que  M.  Lagréze-Fossat  a  décrite  sous  lenom  á'Áflgé 
Cryptostolony  vient  dans  les  páturages,  dans  les  clairíéres  et  sur  le  bord  des 


LABIEES.  637 

boís.  De  méme  que  la  Bugle  rampante,  elle  est  mangée  par  tous  les  bes- 

tíaux. 

rLEÜKS  JAUNBS. 

AJaga  ÍJÉkmnutpítjm»  Schreb.  {Bugle  Faux-pin,)  —  Plante  an« 
oaelle,  multicaule,  \elue,  hérissée,  dans  toutes  ses  parties,  de  poíls 
blancbátres  et  glanduleux.  Tíges  nombreuses  de  i  a  2  décimétres,  as- 
cendantes,  simples  ou  rameuses,  rapprochées en  toufTe.  FeuíHes  diverses: 
Íes  ioférieures  obloDgues,  atténuóes  en  pétiole,  entíéres  ou  trilobées ;  les 
aaires  tripartites,  á  divisions  lioéaires.  Fleurs  petites,  jaunes,  isolées  a 
Taisselle  des  feuilles,  qui  les  dépassent  longuement.  — Floraison  de  mai 
á  septembre. 

Celte  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Germandrée  ^aius-pin  {Teu^ 
criuM  ChanuBpitys,  L.)  et  connue  vulgairement  sous  celui  álvette^  exhale 
de  (oates  ses  parties  une  odeur  de  resine  trés-prononcée.  On  la  trouve 
dans  les  terraíns  maigres,  dans  les  champs  en  friche,  parmi  les  mois- 
toas.  Les  moutons  la  mangent  volontiers. 

TEÜGRIÜM.  L.  (Qermandrée.) 

Cálice  campanulé,  á  5  dents  presque  égaies,  ou  la  supérieure  plus 
ampie  que  les  autres.  Corolle  a  tube  court,  á  limbe  en  apparence  unila- 
bié  :  á  lévre  supérieure  peu  distincte»  profondémeut  divisóe  en  2  lobes 
ecartes,  rejetés  vers  la  lévre  inférieure^  dont  ils  semblent  faire  partie ; 
celle-ci  étaiée,  formée»  non  de  6  lobes,  mais  de  3,  le  median  plus  grand, 
GOQcave,  entier  ou  échancré.  Etamines  ii,  exsertes,  s*échappant  par  la 
feote  de  la  lévre  supérieure,  les  inférieures  plus  longuea. 

Plantes  sous-frutescentes  ou  herbacées,  vivaces  ou  annuelles. 

«  CAUGB  k  5  MNTS,  MNT  ONE  SOPAKIEDRB  PLUS  AMPLB  ODE  LES  AÜTRCS. 

TctterluiHi  Beorodonl».  L.  (Germandrée  des  bois.)  —  Herbé 
Tivaoe  á  souche  stolonifére.  Une  ou  ou  plusieurs  tiges  de  3  a  6  déci- 
ttélres,  dressées  ou  ascendanles,  fermes,  plusou  moins  rameuses  au 
ummet,  tetrágonos,  pubescentes  ou  velues.  Feuilles  pétiolées,  ovales  ou 
obloogues,  cordées  á  la  base,  crénelées-dentées,  chagrinées,  pubescentes, 
Manchátres  en  dessous.  Fleur^disposéesen  grappes  axillairesou  termi- 
nales, effilées,  spiciformes,  unilaterales,  non  feuillées,  rapprochées  en 
pnnicule  au  sommet  de  la  tigc.  Cálice  a  5  dents,  dont  une  supérieure, 
plns  ampie,  ovale,  briévement  mucronée.  Corolle  d*un  blanc  jaunátre. 
—  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

La  Germandrée  des  bois,  appelée  vulgairement  Germandrée  sauvage^ 
Basme  $auvage  ou  Sauge  des  bois,  est  commune  dans  les  clairiéres  et  sur 
leborddcs  bois  montueux.  Sa  saveur  est  amere;  son  odeur  rappclie 
C^lle  du  Houblon.  Cette  plante  est  généralement  dédaígnée  des  bestiaux. 

*  *  CÁLICE  A  5  DENTS  PRESQüE  ÉOALES. 

rLBDRS  AXILLAIRE?.  

VeiÉerluiiidn»iufDilrjrs.  L.  {Germandrée  felit-cUne.)  -^ Plante 
tous-frutescente.  Souche  longue,  tragante,  rameuse.  Tiges  nombreuses. 
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de  i  á  3  décimétres,  ascendantes,  simples  oa  rameases,  pubescentes oq 
Yelues,  disposées  en  touffe.  Feuilles  un  peu  coriaces,  o\ales  ou  oblon- 
gues,  obtuses,  atténuées  en  un  court  pétiole,  cuneiformes  et  entiéresá 
la  base,  fortement  crénelées,  dentées  ou  presque  pinnatifídes  dans  leors 
deux  tiers  supérieurs,  d*un  vert  gai  et  luisantes  en  dessus,  d*nD  Tert 
pále  én  dessous,  pubescentes  vers  leur  pétiole.  Fleurs  pédonculées;  axil- 
laires,  solitaires  ou  géminées,  rapprochées  en  grappes  terminales  et 
fpuillées.  Cálice  a  5-dents  presque  égales.  Corolle  rose  ou  purpurine,  n- 
rement  blancbe.  —  Floraison  dejuillet  á  septembre. 

Cette  Germandrée  vient  abondamment  dans  les  lieux  pierreux,  sur  les 
coteaux  arides,  dans  les  bois,  parmi  les  buissons.  Elle  est  peu  aroma- 
tique,  mais  trés-amére,  et  fréquemment  employée  en  médecine  comme 
tonique,  stomachique  et  méme  fébrifuge. 

Teucrium  Scordium.  L.  (Germandrée  Scordíiim.)  —  Herbé 
vivace,  d'un  vert  grisátre,  pubescente  ou  velue.  Souche  longne,  tra- 
^nte.  Tiges  de  i  á  /ii  décimétres,  faibles,  couchées,  ascendantes,  tetra- 
gones,  simples  ou  rameuses,  souvent  radicantes  á  la  base.  Feuilles 
melles,  sessiles,  oblongues,  fortement  dentées,  a  dents  aigués  cu  ob- 
tuses. Fleurs  briévement  pédonculées,  solitaires  ou  géminées  á  Taissdle 
des  feuilles.  Cálice  a  5  dents  presque  égales.  Corolle  purpurine  ou  viola- 
cée.  —  Floraison  de  juin  a  octobre. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Germandrée  aqwitiqne  ou  dti  maraú  (ffi- 
cTinm  palustre.  Lamk.),  cette  espéce  crott,  en  effet,  dans  les  lieax  bo- 
mides,  sur  le  bord  des  eaux,  des  fossés,  des  mares  et  des  étangs.  Elle 
exhale,  surtout  quand  on  la  froisse  entre  les  doigts,  une  odeur  aroma- 
tique  un  peu  alliacée.  Les  animaux  la  dédaignent  généralement  Quel- 
quefois  cependant  les  vaches,  pressées  par  la  faim,  la  mangent  en  petite 
quantité.  Elle  communique  alors  a  leur  lait  une  odeur  d*ail  trés^ésa- 
gréable. 

-  Veucriuin  Botrjrs*  L.  (Germandrée  Bolryde.)  —  Plante  annaeile, 
pubescente,  un  peu  visqueuse.  Tige  de  i  á  3  décimétres,  dressée,  tétra> 
gone,  rameuse  des  la  base.  Feuilles  pétiolées,  une  ou  deux  fois  pionati- 
pártites,á  divisions  trés-petites.  Fleurs  pédonculées,  réuniesau  nombrede 
2-4  en  fascicules  axillaires.  Cálice  irrégulier,  gibbeux  á  la  base,  á  5  deots 
presque  égales.  Corolle  purpurino.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 
On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  arides,  sur  les  coteaux  calcaires, 
dans  les  champs  sablonneux,  sur  le  bord  des  chemins.  Elle  répand  ose 
odeur  forte  et  désagréable. 

rLBUIS  HiüNIES  m  TETES  TElMlNlLtS.     ~ 

í 

Teacrliiiii  montanuiii*  L.  (Germandrée  de  mMUagne.)^?\uífi 
sous-frutescente.  Tiges  de  i  á  3  décimétres,  étalée^  sur  le  sol,  redressées 
au  sommet,  rameuses,  pubescentes,  disposées  en  touffe.  Feuilles  petítes 
un  peu  coriaces,  oblongues,  atténuées  a  la  base,  obtuses,  entiéreSy^ertes 
en  dessus,  tomenteuses  et  blanchátres  á  leur  face  inféríeure,'  i  bords 
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moles eD  dessous.  Fleurs  réunies  en  tStes  terminales,  dépri mees, enton- 
ces de  feuillesá  leurbase.   Cálice  á  5  denta  presque  égales.  Coroils 
bUncbe  ou  d'uD  bianc  jaunátre.  —  Floraison  de  juln  á  aoúl. 
Cette  espéce  vient  snr  les  coteaus  aridea,  ealcairee  ou  sablocnenx. 

TEBBÉS ACÉES  ^ 

(VerieuacejE.  Jdss.) 
tute  fonille  a  pour  lype  le  genre  Vabetta  ou  Verveine.  Les  espíccs 
qn'elle  comprend,  presque  toulss  exotiqueSi  sont  des  herbea,  des  arbris- 
Mam  OD  des  arbres. 


a.  cpi  ao  nEiui;     r,  acnr  nuiíiin  ¡    t.    CflnH  langila  dÜUlc   <l«   ll 

it  ncoBTert  pir  It  eallu ;  (,  bnit  dtpoullt  da  ülica ;   g,  nn  dei 


Uars  fleurs,  bermaphrodites  et  plus  ou  moins  ¡rr^liéres,  se  réuDÍs- 
■nten  épia  {flg.  a)  terminaux  et  plus  ou  moins  allongés. 

Cálice  persistant  {fig.  b),  gamosépale,  á  ft-S  dents  ou  k  A-5  divisions 
pies  profoades.  Corolle  {flg.  b  e)  gamopétale,  tubuleuse,  á  limbe  ordi- 
uiremeot  bilabié,  divisé  en  A-fi  lobes. 

Elimines  (fia.  e)  ioséréea  au  lube  de  la  corolle,  géuéralement  au  nom< 
br«  de  i,  didynames,  les  '1  inférieures  plus  longues,  toutes  fértiles,  ou  les 
npírieures  dépourvues  d'aathére.  Gynécée  ijíg,  S)  accompagné  á  sa 
iaü  d'un  disque  annulaire  et  cbarnu.  Uvaire  libre  (fig.  £},  á  U,  quelqae- 
^  á  !  loges  conlenant  chacune  un  seul  ou  raremeut  2  ovules.  Styla 
ÚHÜiis,  terminé  par  un  atigmate  antier  ou  bilobé. 

Tniii  \^.  e  fg)  sec  ou  drupacé,  a  i  ou  á  2  loges  monospermes,  se 
pirtageant  quelquefois,  á  la  malurité,  en  autaot  de  coques  dístiuctea 
fn'il  renférme  de  logee.  Graines  (fy.  k)  dressées.  Perispermo  nnl.  Em- 
liryoB  drdt. 
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Feuilles  opposées  ou  verticíllées,  quelquefois  alternes,  tantótsimplcs* 
incísées,  pinnatifídes  ou  pinnatipartites,  tantót  composées,  digitées  oa 
imparipennées.  Stipules  nuiles. 

—  VERBENA.  Tournef .  (Varreine.) 

Cálice  tubuleux,  a  /i-5  angles,  á  /i-5  dents.  Corolle  á  iube  cylindriqoe, 
droit  ou  arqué,  a  limbe  presque  bilabié,  divisé  en  5  lobes  inégaux.  Fruit 
sec,  quadriloculaire,  se  séparant,  a  la  maturité,  en  üi  coques  moDOsper- 
ines  et  indéhiscentes. 

^  Tcrben»  •fneinallM.  L.  {Verveine  officinale.)  — •  Plante  an* 
nuelle,  bisannuelle  ou  vívace.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Une  ou  pía- 
sieurs  tiges  dressées  ou  ascendantes,  fermes,  rameuses  dans  le  hinU 
tetrágonos,  glabros  ou  légérement  pubescentes.  Feuilles  opposées,  po- 
bescentes,  ovales  ou  oblongues,  la  plupart  atténuées  en  pétiole,  incísées, 
pinnatifídes  ou  pinnatipartites,  a  divisions  crénelées  ou  den  tees;  feuilles 
supérieures  sessiles  ou  presque  sessiles.  Fleurs  petites,  d'un  lilas  bleoá- 
tre,  disposées  en  épis  terminaux,  gréles,  efñlés.  —  Floraison  de  jain  á 
octobre. 

La  Verveine  officinale  est  une  jolie  plante  trés-répandue  dans  les 
champs,  dans  les  lieux  incultos,  sur  le  bord  des  chemins.  Elle  était  eo 
grande  vénération  chez  les  anciens,  qui  s*en  servaient  pour  nettoyer  les 
autels  de  leurs  divinités,  et  la  désignaient  sous  le  nom  á'Herbe  $aaíe, 
Gette  plante,  autrefois  préconisée  centre  un  grand  nombre  de  maladies 
diverses,  est  de  nos  jours  entiérement  abandonnée  des  médecins.  Les 
babitants  des  campagnes  Temploient  quelquefois  encoré  comme  astrin- 
gente, resolutivo  et  vulnéraire. 

On  cultive  dans  les  jardins,  et  comme  plante  d'ornement,  plasieurt 
espéces  de  Verveines,  entre  autres  la  Verveine  du  Canadá  {Yerkena  Csm- 
densls,  L.),  appciéc  aussi  Verveine  á  trois  feuilles  {Verbena  triph^üi- 
l/Hérit.)  ou,  plus  vulgairement,  Verveine  Cilronnellei  arbrisseau  á  feailies 
tornees,  á  odeur  de  citrón  penetrante  et  suave. 

VITEX.  Tournef.  (Gattiliar.) 

Cauce  court,  campanulé,  á  6  dents*  Corolle  tubuleasd,  á  ttibe  alloAgé» 
á  limbe  divisé  en  5  lobes  inégaux,  disposés  en  2  lévres  peu  dislinctes. 
Fruit  drupacé,  contenant  un  noyau  á  U  loges  monospermos. 

Vites  Asnus-caftiis.  L.  (GattilierAgneavrchaste,)^AThTíSsein 
s'élevant  a  la  hauteur  de  i  á  2  métres.  Tige  droite,  nue  ínféríeuremeBt, 
rameuse  au  sommet,  a  rameaux  nombreux,  gréles,  flexibles,  tomenteox, 
blanchátres.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  digitées,  á  3-7,  ordinairemeot 
á  5  folióles  pétiolulées,  lancéolées,  aigués,  entiéres  ou  presque  entiéres, 
d'un  vert  foncó  en  dessus,  tomen teuses-blanchálres  en  dessons.  Flear* 
bleues,.violettes  ou  purpurines,  quelquefois  blanches,  disposée?  en  ver- 
Cicilles  superposés  el  rapprochés'  en  épis  terminaux,  allongés,  iater- 
rompus.  —  Floraison  de  juin  a  septembre. 


GI.OIOLáIIáC¿ES. 
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Gel  arbrísseaa  crolt  Daturellement  dans  plasieurs  contraes  de  nos 
proTÍDCes  mérídionaies;  on  le  cultive  comme  plante  d'orDement.  Set 
(raines,  loaglemps  considérées  Cflmme  antiaphrodisiaques,  d'oú  iui  est 
r«DD  500  Dom  vulgaire  d'Agneau  ckaste,  jouissent,  au  conlraire,  de  pro- 
priélás  exutantes  qui  les  font  appeler  petü  Poivre  ou  Pñvre  Kuaiage.  Ellas 
mt  SDJourd'hui  sans  usage  en  médecine. 


GEiOBVIiABlACEES. 

(Globülariex.  D  C.) 

Legenre  Globulaire,  composé  d'un  petit  nombre  de  plantes  berbacées 
00  fimtescentes,  a  été  détacbé  des  Primulacées  pour  former  cette  pelite 
bmille,  doQt  voici  les  caracteres  : 

Fleurs  petites,  bermapbrodites,  irrégullÉres  et  réunies  en  capitules 
globoleui  [fig.  1),  d'oii  est  venu  le  nom  de  Globulaires  donoé  aux  plantes 
qni  les  porleot.  Capitules  terminaux,  rarement  axUlaires,  offrant  á  leur 


'ifnin  tendn  soítu 
«nut  a  lougueni; 


eapltiilt;  I,  ullu;  i,  CBioW»  «t  ÍUmia«i:  4,  piítili  I 
u  loDKiiiiiri    1,  truit  gatiloppá  par  1*  ciliMi    i,\»  íb 


nn  un  inToIncre  formé  de  bractées  disposées  sur  plusieura  ranga.  Rá- 
«P»»rle  comman  cbai^é  de  paillettes. 
Cálice  p^rsistant  Ifig.  2,  7),  gamasépale,  tubuleux,  k  5  divisions  égalec 
a««r,  Ssl.  fritnfi,  !•  édll.  il 
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oa  inégales.  Gorolle  gamopétale  {fig.  3),  á  tube  cylindríque,  k  limbe 
divisé  en  21éyres  :  la  supérieure  bipartite  ou  bifíde,  rarement  indivise, 
quelquefois  presque  nulle ;  rinférieure  beaucoup  plus  grande,  triparlite, 
trifíde  ou  tridentée. 

Etamines  (fig.  3}  insérées  au  sommet  du  tube  de  la  coroUe,  an  nombre 
de  üi,  exsertes,  didynames,  les  inférieures  un  peu  plus  longues.  Gpécée 
formé  d*un  seul  carpelle  {fig.  üi).  Ovaire  libre  (fig.  6),  uniloculaire  et  unio- 
vulé.  Style  filiforme,  terminé  par  un  stigmate  entier,  émarginé  ou  un  peo 
bifide. 

Fruit  sec  \fig.  7, 8),  mucroné,  indéhiscent,  monospermo.  Graine  (fig  9) 
pendante.  Embryon  droit,  place  au  sein  d'un  perispermo  charnu. 

Feuilles  simples,  alternes,  dépourvues  de  stipules. 


GIiOBULARIA.  L.  (Globniaire.) 
Caracteres  de  la  famille 

C^lobulari»  irulsaris.  L.  {Globulaire  commune.)  —  Herbé 
vivace,  glabro  dans  toutes  sos  partios.  Taille  de  i  á  3  décimétres.  One 
ou  plusieurs  tiges  dressées,  simples,  feuillées,  monocéphales.  FeoUles 
coriaces,  nombreuses  :  les  radicales  disposées  en  rosette,  obovale, 
oblongues,  ordinairement  échancrées  ou  tridentées  au  sommet,  toujouis 
atténuées  en  un  long  pétiole;  les  caulinaires  beaucoup  plus  petites, 
óparses,  sessiles,  lancéolées,  aigués.  Fleurs  bienes,  quelquefois  blanches, 
rassemblées  en  capitule  terminal,  globuleux,  compacte.  —  Floraisofl 
d'avril  a  juin. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  incultes  et  andes,  dans  les  pato- 
rages  montueux  de  presque  toute  la  France.  Elle  est  dédaignéedei 
bestiaux.  Ses  feuilles  sont  ameres  et  purgativos,  mais  inusitées. 

■^    Globularia  Alypum.  L.  {Globulaire  Turbiih.)  —  Plante  soas- 
frutescente  ou  frutescente.  Taille  de  6  á  12  décimétres.  Tige  droitei 
rameuse,  á  rameaux  dressés,  gréles,  cylindriques,  striés,  rougeátres. 
Feuilles  petites,  coriaces,  persistantes,  alternes,  presque  sessiles,  obo-  j 
vales-oblongues,  aigués,  mucronées,  entiéres,  bidentées  ou  tridenti^s*  ' 
sommet,  unineVviées,  glauques  ou  d'un  vert  clair,  parsemées,  sor  les 
deux  faces,  de  petits  points  brillants.  Fleurs  potitos,  bieuátres,  réoiúA  ; 
á  Textrémité  de  chaqué  ramean  en  un  capitule  globuleux  et  compacte.  ^  - 
Floraison  d'avril  á  juin. 

Cet  arbusto  crott  naturellement  dans  les  lieux  arides  et  pierreuxd»' 
plusieurs  céntreos  du  midi  de  la  France.  Ses  feuilles,  ameres  et  tres*  j 
purgativos,  mais  rarement  employées,  ont  été  considéreos  par  quelquc*  ^ 
auteurs  comme  le  meilleur  succédané  indígeno  du  séné. 

PliAIirTAGIlirÉfiS. 

(Plantágiheíb.  Vekt.) 

Les  Plan taginées  sont  des  plantes  berbacées,  rarement  sous-íirutesoeo^ 
ayant  pour  type  le  genre  Planlago  ou  Plantain. 
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Lrais  fleara,  le  plus  souvent  herma pbrodil«B  et  disposées  en  épia 
tenmoaui  ou  axillaires,  se  montrent  qaetquefois  réduites  i  ua  sexe, 
plnEÍeurs  fleurs  femelies  réunies  au  dessous  d'une  Oeur  mále,  ainsi  qu'on 
le  remarque,  par  eiemple,  dans  la  Littorelle  des  étangs. 


"«•«•MUiMi.  L.  :  I,  I* 

*■  Ii  bncUe,  ».  la  cilúe, 
«ío  peor  noninr  leí  de 
■inn.  k.  Talle  lupírÍFnrF 
*•  1»  conlla  panuUDtci  ' 


griins  tendus 


brictt»  1,  U  mln 
iiTut  M  laDgncur. 


1  iTtc  li  bncUi  tbiiHta; 


Cálice  persig la nt  (fig.  1,  2,  3),  gamosépale,  ¿  &  divisions  prorondes. 
Corolle  scaríeuse  (fl^.  1,  2),  persislante  ifig.  5,  6),  gamopélale,  tubuleuse 
"■  nrcéolée,  á  limbe  quadripartit,  á  préQoraisoa  imbricative, 

Ktamines  au  nombre  de  &  {fig.  i),  looguement  saillaaCes  au  dehors  de 
^  corolle,  ÍDsérées  á  son  tube,  alternes  avec  ses  divisions.  Anthéres 
■salíanles,  biloculaires,  iutrorses.  Ovaire  libre  Ifig.  h},  á  1  oa  3  loges 
ionlcaant  chacune  1,  2  ou  pluHÍeure  ovules.  Style  unique  [fig.  h),  dé- 
piMant  de  beaucoup  la  corolle.  Stigmale  indivis  ou  bidenló. 

Frait  membraneus  {flg.  5,  6),  capsulaire,  á  débiscence  circulaire,  i 
I  loges  moDospermes,  dispermes  ou  polyspermee,  quelquofois  crustacé, 
■déhiscent,  uailoculaire  et  monosperme.  Graine  {fig,  7)  á  test  mucíta- 
ítani  OQ  membranenx.  Périsperme  épais,  cbarou.  EmbryoD  droit, 
Unira. 


64á  PLÁRTAGINÉES. 

Feuilles  alternes,  opposées  oa  verticillées,  souvent  tontes  radicales, 
entióres,  dentées  ou  pinnatipartites.  Stipules  nuiles. 

PLANTAGO.  L.  (Plantain.) 

Fleurs  hermaphrodites,  accompagnées  chacune  d'unebractée,  et  diapo- 
sées  ordinairement  en  épis,  quelquefois  en  tetes,  au  sommet  de  pédon- 
cules  radicaux  ou  axillaires.  Cálice  a  k  divisions  profondes.  Gorolleto- 
buleuse,  a  limbe  quadripartit,  a  divisions  réfléchies  aprés  la  fécoDdation. 
Fruit  membraneux,  á  déhiscence  circulaire,  a  2  loges  divisées,  daos 
quelques  cas/ chacune  en  2  logettes,  par  une  fausse  cloison. 

On  réunit  sous  le  nom  de  Plantains  un  grand  nombre  d'espéces,  la 
plnpart  acaules,  á  feuilles  toutes  radicales,  quelques-unes  caulescenteset 
á  feuilles  opposées.  Ces  plantes  sont  plus  ou  moins  rocherchées  des  bes- 
tiaux.  Nous  ne  décrirons  que  les  plus  répandues. 

*  PLAIIRS  ACÁÜLU.  —  FiniLLKS  T0UTB8   &1DIC1LIS,  PLÜ8  OD  MOUIS  SilBLOPPte. 

rBOlLLSS  INTlilXS,  SIHDÉES  OU  DBNTÉSS. 

mantago  major.  L.  (Plantain  á  grandes  feuilles.) — Herbé  vÍTaee, 

acaule.  Feuilles  tres -ampies,  un  peu  épaisses,  dressées  ou  plus  on  moins 
étalées,  longuement  pétiolées,  ovales,  entiéres,  sinuées  ou  lách^nent 
dentées,  glabros  ou  pubescentes  en  dessous,  a  5-il,  le  plus  souvent  á  7 
nervures  saillantes.  Pédoncules  radicaux,  de  i  á  5  décimétres,  dre^ 
ou  ascendants,  pubescents,  rudes,  cylindriques  ou  un  peu  comprimes. 
Fleurs  verdátres,  en  épis  terminaux,  dressés,  gréles,  cylindriques,  tres- 
allongés  et  trés-compaetes,  excepté  a  leur  base,  oü  ils  sont  moins  s^rés. 
Bractées  ovales,  concaves,  a  bords  membraneux  et  bl  ancha  tres.  Capsula 
á  2  loges  contenant  chacune  de  üi  á  6  graines.  —  Floraison  de  mal  á  oc- 
tobre. 

Le  Plantaina  grandes  feuilles,  appelé  aussi  grand  Plantain,  croH  aboa» 
damment  sur  le  bord  des  chemins,  le  long  des  fossés  et  dans  les  prairies. 
Ses  largos  feuilles,  dédaignées  des  chevaux,  sont  mangées  par  les  moa* 
tons,  les  chévres  et  les  cochons,  plus  rarement  par  les  vaches.  Lesoi- 
seaux  recherchent  avec  avidité  ses  petites  graines.  On  emploie  sa  racÍN 
et  ses  feuilles  á  titre  de  médicament  légérement  astringent. 

On  distingue  dans  cette  espéce  une  varíete  fort  réduite  dans  toutes  sm 
proportions,  et  qui  a  été  décrite,  comme  une  espéce  particuliére,  sous  la 
nom  de  Plantain  nain  {Plantago  minima,  D  C.].  Ses  pédoncules  n'ont  [oa 
plus  dé  i  á  3  décimétres;  ses  feuilles  sont  trinerviées,  et  ses  épis  pand- 
flores. 

-  Plantago  naédla.  L.  {Plantain  mayen.)  —  Herbé  vivace,  acaule. 
Feuilles  assez  ampies,  un  peu  épaisses,  disposées  en  rosette,  étalées, 
briévement  pétiolées,  oblongues  ou  ovales- lancéolées,  entiéres,  légére- 
ment sinuées  ou  láchement  dentées,  pubescentes  et  rudes,  surtoutea 
dessous,  á  5-7  nervures  saillantes,  a  pétiole  élargi,  ailé  par  la  dócurrMoa 
du  limbe.  Pédoncules  radicaux,  de  2  á  5  décimétres,  pubescente,  indes, 
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presque  cylindríqnes,  étalés  á  la  base,  puis  bnisquement  coudés  et  re* 
dressés.  Fleurs  blanchátres  ou  violacées,  en  épis  droits,  cylindriques, 
issez  longs.  Bractées  ovales,  concaves,  á  bords  membraneuz  et  blanchá* 
tres.  Capsule  á  2  loges  monospermes,  rarement  dispermes.  —  Floraison 
de  mai  á  aoút. 

Ge  Plantain  est  commun  sar  le  bord  des  chemins  et  dans  les  prairíes 
leches.  Les  moutons  mangent  ses  feuilles  avec  plaisir. 

Plantáis  lanceolate.  L.  {Plantain  á  feuilles  lancéol¿es,)'^VLeThe 
mace,  acaule.  Feuilles  dressées  ou  étalées,  oblongues-lancéolées,  plus 
00  moios  alloDgées,  atténuées  en  un  long  pétiole,  entiéres  ou  á  peine 
dentículées,  glabros  ou  pubescentes,  surtout  en  dessous,  a  3-5  nervures 
saillaotes.  Pédoncules  radicaux  de  2  a  5  décimétres,  dressés  ou  aseen- 
dants,  anguleux,  sillonnés,  plus  ou  moins  pubescen ts.  Fleurs  bruñes  ou 
jaonátres,  en  épis  courts  et  compactes,  ovoides  ou  oblongs.  Bractées 
ovales,  acuminées,  a  bords  membraneux  et  blanchátres.  Capsule  á  2  lo- 
ges moDospermes.  —  Floraison  d*avril  á  octobre. 

Le  Plantain  lanceóle  est  une  plante  fort  répandue.  On  le  trouve  prin- 
cípalement  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  prairíes,  dans  les  lieux  hér- 
¿eax.  Les  bestiaux  le  mangent  trés-volontiers.  11  est  méme  des  pays  oü 
00  le  cultive  comme  plante  fourrágére.  On  le  fait  consommer  a  Tétat 
Tert.  II  présente  une  varíete  á  feuilles  étroites  a  capsule  noire  atténuée 
tu  sommet,  qui  a  été  décrite  comme  une  espéce  par  M.  Jordán,  sous  le 
oom  de  Planlago  Timbali.  Cette  plante  ahonde  dans  le  centre  et  dans  le 
sud-ouest  de  la  France. 

Plamtogo  serpentina.  Vill.  {Plantain  serpm/in.)— Plante  vivace 
^iá 4  décimétres,  a  souchesouterraine,  épaisse,  ligneuse,  écailleuse,  se 
eootinuant  en  une  racine  simple,  dure,  trés-longue,  que  Ton  a  comparée 
á  on  serpent.  Feuilles  toutes  radicales,  gazonnantes,  dressées  ou  étalées, 
planes,  épaisses,  glauques,  glabros  ou  ciliées,  linéaires,  atténuées  aux 
<ie«x  bouts,  trínerviées  entiéres  ou  présentant  sur  les  bords  quelques 
^ts  espacées  inégales.  Pédoncules  radicaux,  arrondis,  lisses  étalés,  dé» 
passaDt  les  feuilles,  et  couverts  de  poils  apprimés.  Epi cylindrique,  serré, 
plus  ou  moins  ailongé,  dressé*  Bractées  épaisses,  concaves,  ovales  ou 
bnctfoJées,  vertes  et  carénées  sur  le  dos,  scarieuses  et  dliées  sur  les 
bords,  dépassant  un  peu  le  cálice.  Celui-ci  á  lobes  scarieux,  herbacés  et 
Qi^nés,  mais  non  ailés  sur  le  dos.  Gorolle  a  divisions  lancéolées  aigués 
ipiculées.  Capsule  oblongue,  biloculaire  et  contenant  une  graine  dans 
*í^que  loge.  —  Fleurit  en  juillet-aoúti 

I«  Plantain  serpentín  est  commun  dans  le  midi  de  la  France.  On  le 
^Qve  surtout  sur  le  calcaire,  dans  les  fentes  des  rochers. 

fItJILLBS  PIiniATI?AXTmS. 

Plantado  Coronapus*  L.  {Plantain  Corne-de-cerf.) — Plante  an— 
ttseUe,  acaule,  pubescente  ou  velue,  d*un  vert  grisátre.  Feuilles  étalées 
Brosetle,  allongées,  atténuées  ^n  pétiole,  pinna tiparti tes  ou  bipinnati- 
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partites,  á  divisions  espacées,  linéaires-aigués.  Pédoncules  radicauz  de  1 
á  2  décimétres,  cylindríques,  étalós  ou  ascendants.  Fleurs  d*un  veri  blan- 
chatre,  en  épis  gréles,  cylindriques,  plus  ou  moíns allongés.  Capsuléis 
loges  non  divisées,  ou  divisées  cbacune  en  2  logettes  monospermes.  — 
Floraison  de  juin  a  septembre. 

Cette  espéce  est  commune  dans  plusieurs  contrées  de  la  France,  no* 
tamment  aux  environs  de  París  et  de  Toulouse.  Elle  vient  sur  les  pelon- 
ses  des  terrains  secs  et  sablonneux.  Les  moutons  la  mangent  avec  plai- 
sir. 

*  *  PLANTBS  OLnLBSCBRTBS.  —  TI6I  FEUILLÉI.  —  WEÜILLWM  UffÍAOMM, 

Plmitago  Rrenarla*  Waldst.  {Plantain  des  sables.) — Plantean- 
nuelle,  caulescente,  pubescente,  légérement  visqueuse.  Taillede  1  ii 
décimétres.  Tige  dressée,  rameuse.  Feuilles  opposées,  trés-étroites,  allon- 
gees,  linéaires,  aigués,  entiéres  ou  á  peine  den  tees,  offrant  souvent,  á 
leur  aisselle,  des  fascicules  de  petites  feuilles.  Fleurs  blanchátres,  en  épis 
ovoides  et  compactes,  á  l'extrémité  de  pédoncules  axillaires,  opposés, 
plus  longs  que  les  feuilles.  Capsule  á  2  loges  monospermes.  —  Floraison 
de  juin  á  aoút. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  sablonneux  et  arides.  Les  bes* 
tiaux  la  mangent  assez  volontiers.  Ses  graines  sont  trés-mucilagineuses, 

et  quelquefois  employées  comme  adoucissantes. 

PlRntago  Psylliuin*  L.  [Plantain  pulicaire.)  — Herbé  annuelle 
de  15-20  centimétres,  pubescente  glanduleuse,  á  tiges  dressées  ou  asoea- 
dantes,  simples  ou  rameuses.  Feuilles  linéaires  entiéres  ou  souvent  den- 
ticulées  vers  le  milíeu,  pubescentes,  visqueuses  sur  les  deux  faces,  pres- 
que  sessiles,  ciliées  a  la  base,  les  inférieures  opposées,  les  supérieares 
tornees  ou  quaternées.  Pédoncules  axillaires  ou  rassemblés  au  sommet 
des  rameaux  plus  longs  que  les  feuilles.  Epis  ovales  ou  ovales  arrondis, 
densos,  pauciflores.  Bractées  lancéolées,  acumíneos  en  une  pointe  he^ 
bacée  et  obtuso.  Cálice  á  lobos  lancéolés-aigus.  Corolle  á  lobes  ovales- 
acumínea  ou  trés-atténués  en  pointe.  —  Fleurít  en  juilleUaoút. 

Le  Plantain  pulicaire,  connu  aussi  sous  le  nom  á^Herbe-aux-pucan  est 
ainsi  nommé  á  cause  de  ses  graines  petites  etluisantes  qui  offrent  Vvr 
pect  des  pucos.  II  est  assez  répandu  dans  la  región  méditerranéenne. 

Plantago  Cyiiops.  L.  {Plantain  des  c/it«/is.)— Plante  sous-frutes^ 
cente.  Taille  de  1  a  üi  decímetros.  Tige  tortueuse,  rameuse  des  la  base,  i 
rameaux  ascendants,  rougeátres,  légérement  pubescents.  Feuilles  oppo- 
sées ou  verticillées,  trés-étroites,  linéaires,  entiéres,  ciliées,  étalées  oo 
arquees,  un  peu  creusées  en  gouttiére,  surtout  vers  la  base.  Fleurs  blan- 
chátres, dísposées  en  tetes  arrondies  ou  ovoides,  compactes,  au  sommet 
de  pédoncules  axillaires,  pubescents,  plus  longs  que  les  feuilles.  Capsule 
á  2  loges  monospermes.  —  Floraison  de  mal  á  juillet. 

Le  Plantain  des  chiens,  ou  Plantain  (Eil-de-chien,  croU  dans  les 
lieux  stériles  du  midi  de  la  France,  oü  les  moutons  le  mangent  saos  le 
rechercher. 
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PIílJHBAQIlVÉES. 

(Pldmbáginea.  Juss.) 

Gette  famille  a  pour  type  le  geñre  Plumbago  ou  dentelaire.  Elle  ne 
comprend  qa*un  petit  nombre  de  plantes  herbacées  ou  frutescentes.  Ses 
caracteres  sont  les  suivants  : 

Flears  hermaphrodites,  tant6t  réunies  en  grappes  spiciformes,  tant6t 
disposées  en  tetes  terminales,  ou  plutót  en  glomérules,  offrant  chacun 
un  involucre  a  sa  base  et  un  réceptacle  muni  de  paillettes. 

Gallee  persistant,  ^mosépale,  tubuleux,  á  5  dents  ou  á  5  dívisions 
plus  profondes,  souvent  membraneuz,  pétaloide.  Corolle  a  5  pétales  dis- 
tíncts,  á  peine  soudés  par  la  base,  ou  gamopétale,  infundibuliforme,  á 
tobe  étroit,  s^nguleux,  a  limbe  quinquépartit. 

Etamines  5;  opposées  aux  dívisions  de  la  corolle,  insérées  a  la  base  des 
pétales  quand  ils  sont  presque  libres,  hypogynes  lorsque  ees  pétales  sont 
réonis  en  corolle  infundibulíforme.  Ovaire  libre,  uniloculaire,  unió- 
Tuié.  Styles  5,  distíncts  ou  réunis  en  un  seul.  Stigmates  5,  toujours  dis- 
tiocts. 

Fruit  capsulaire,  membraneux,  ijniloculaire,  monospermo,  indéhíscent, 
00  s'ouyrant  au  sommet  par  5  valves.  Graine  pendan  te.  Perispermo  fari- 
Qeax.  Embryon  droit,  intraire. 

Feuilles  alternes  ou  toutes  radicales.  Stipules  nuiles. 

PLUMBAGO.  L.  (Dentelaire.) 

Cálice  tubuleux,  a  5  dents,  bérissé  de  polis  glanduleux.  Corolle  gamo- 
pélale,  infundibuliforme,  a  limbe  quinquépartit.  Etamines  j5,  hypogynes, 
iacluses,  á  fílets  dilates  inférieurement.  Style  indivis,  terminé  par  5 
Btigmates.  Fruit  capsulaire,  anguleux,  enfermé  dans  le  cálice,  et  s'ou  - 
vrant  en  5  valves. 

Pluiii1»»go  Europea.  L.  {Dentelaire  d'Europe.)  —  Herbé  vivace, 
glabro  oú  presque  glabro.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Racine  pivotante, 
blanchátre,  plus  ou  moins  rameuse.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées  ou 
ascendantes,  cylindriques,  striées,  cannelées,  rameuses,  a  rameaux  nom- 
breux,  allongés,  gréles,  irréguliérement  recourbés.  Feuilles  alternes,  ver- 
les, plus  pales  en  dessous,  uninerviées,  rudes,  a  bords  ondules,  denticu- 
lés-scabres  :  les  inférieures  obovales,  atténií^es  en  pétiole ;  les  autres 
embrassantes,  aurículées,  les  moyennes  oblongues  ou  lancéolées,  les  su- 
périeares  lancéolóes-linéaires.  Fleurs  purpurinos  ou  bleuátres,  disposées 
en  grappes  terminales,  courtes,  spiciformes,  feuillées,  rapprochées  en  une 
espéce  de  vaste  panicule  irréguliére  et  lache.  —  Floraison  de  juillet  á 
ieptembre. 

La  Dentelaire,  appelée  vulgairement  Herbé -au-cancer  ou  Malherbe,  crott 
naturellement  dans  les  lieux  stériles  de  nos  provlnces  meridionales,  no- 
tamment  enProvence.  Extrémement  acre  dans  toutes  ses  partios,  surtout 
quand ellecstjratche,  elle  est  quelquefois  employéecomme  irritante  ou  cor- 
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rosive  dans  le  traitement  de  la  gala,  du  cáncer,  etc.  Sa  racine,  introdaite 
dans  la  bouche,  excite  une  ahondante  salivation,  et  réussitparfoisácal- 
mer  les  douleurs  occasionnées  par  la  carie  des  dents,  d*oü  est  vena  1« 
Dom  de  Dentelaire.  Duiong  d*Astafort  a  extraít  de  cette  racine  un  prín- 
cipe  acre  non  azoté,  volátil,  non  alcalin,  et  cristallisant  en  beaux  prísmes 
orangés,  qi/il  a  nommé  Plombagin,  La  racine  contient  en  outre  un  corps 
gras  particulier  qui,  mis  en  contact  avec  la  peau  de  Thomme,  lui  donne 
momentanément  une  couleur  d*un  gris  plombé.  G*est  cette  propriété  qni 
a  Yalu  a  la  plante  son  nom  latin  de  Plumbago. 

-  armería.  WUld.  (Arméríe.) 

Cálice  infundibuliforme,  plissé,á5dents,  a  limbe  membraneuz.  Corolle 
á  5  pétales  marcescents,  un^iculés,  un  peu  soudés  entre  eux  inféríenre- 
ment.  Etamines  5,  opposées  aux  pétales  et  insérées  a  leur  base.  StylesS, 
distincls.  Fruit  capsulaire,  membraneux,  Indéhiscent,  monospenne,  en- 
fermé dans  le  cálice. 

Plantes  herbáceas,  vivaces,  acaules,  á  souche  cespiteuse,  á  feoilies 
toutes  radicales,  á  fleurs  briévement  pédicellées,  réunies,  sous  forme  de 
capitules  solitaires,  á  l'extrémité  de  pédoncules  radicaux  et  ñus.  Capita- 
les munis,  á  leur  base,  d'un  involucre  á,  folióles  scarieuses,  imbriquées, 
les  extérieures  prolongées  inférieurement  en  appendices  qui  se  soudeot 
pour  former  une  galne  enibrassant  la  partie  supérieure  du  pédoncale. 
Réceptacle  palépcé. 

Annerla  vuli;arls.  Willd.  {Armérie  commune.)  —  Herbé  vivace. 
Feuilles  nombreuses,  trés-étroites,  linéaires,  melles,  uninerviées,  glabres 
on  ciliées,  rapprochées  en  un  gazon  compacte.  Pédoncules  radicaux  del 
á  3  décimétres,  dressés,  cylindriques,  glabres  ou  pubescen ts.  Fleurs roo- 
ges,  roses  ou  bianches,  en  capitules  hémisphériques,  subglobuleux.  — 
Floraison  de  mai  a  juillet. 

L' Armérie  commune,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Statice  Armérk 
(Statice  Armería,  L.),  rcQoit  vulgairement  celui  de  Gazon  <f  0¿ympe.  C'est 
une  fort  jolie  plante  qui  vient  spontapément  dans  plusieurs  contrées  de 
la  Franco,  dans  les  lieux  sablonneux,  et  que  Ton  cultive  en  bordareí 
dans  la  plupart  de  nos  parterres.  £bers  signale  la  décoction  de  cette 
plante  comme  un  diurétique  puissant. 

Armería  plantaginea.  Willd.  [Armérie  h  feuilles  de  pUnUain.)— 
Herbé  vivace.  Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  rétrédes  á  U 
base,  souv^nt  arquees,  glabres,  coriaces,  á  bords  membranenx,  á  3-7 
nervures.  Pédoncules  radicaux  de  1  á  5  décimétres,  dressés,  raides  etoo 
peu  rudes.  Fleurs  d*un  rose  clair,  disposées  en  capitules  globuleax  et 
densos.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Statice  á  feuiUes  de  pUmtém 
(Statice  plantaginea,  AU.),  vient  sur  les  coteaux  arides,  sur  les  peloases 
séches  des  terrains  sablonneux,  dans  plusieurs  contrées  de  la  Fraoo» 
Dotamment  aux  environs  de  Paris  et  de  Lyon.  On  la  cultive  quelquefois 
comme  plante  d'omement. 
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STATICE.  WUld.  (Statice.) 

Cálice  á  tube  pourvu  de  cinq  angles,  á  limbe  á  cínq-dix  lobes  pro- 
foDds.  Corolle  á  pétales  libres  ou  plus  ou  moins  soudées  á  la  base.  Eta- 
mÍDes  5,  insérées  a  la  base  de  la  corolle.  Styles  glabres,  libres  ou 
soodés  á  la  base.  Stigmates  filiformes. 

Plantes  vivaces  maritimes,  á  fleurs  réunies  en  épillets  munis  de  trois 
bractées,  groupés  eux-mémes  en  épis  et  formant  une  inflorescence  ra- 
mease. 

§tatice  llmonium.  L.  (Statice  ¿{««va«e<.)— Plante vivac«,  robusto, 
glabro,  de  i-6  décimétres.  Feuilles  toutes  radicales,  oblongues,  rétrécies 
en  pétioles,  obtusos  ou  aigues,  terminées  par  une  longue  pointe  subulée. 
Hampe  cylindracée,  rameuse  et  formant  une  panicule  fournie,  corymbi- 
forme,  a  rameaux  dressés  non  flexueux.  Épillets  uní  ou  biflores,  étroi- 
tement  imbriques  et  formant  des  épis  densos,  unilatéraux,  arques  á  la 
fin,  á  bractées  blanches,  membraneuses  sur  les  bords.  Cálice  velu  sur  les 
angies,  particuliérement  sur  deux  d*entre  eux.  Fleurs  lilas.  —  Fleurit  en 
aoúUseptembre. 

Gette  piante  est  commune  sur  les  bords  de  TOcéan,  dans  les  sables 
maritimes.  Un  assez  grand  nombre  d'espéces  du  méme  genre  se  trou- 
Tent  en  France,  sur  les  bords  de  TOcéan  et  de  la  Mediterráneo. 


/i™»  CLÁSSE. 

# 

MONOCHLAMYDÉES. 

I 

Périanthe  simple,  pétaloíde  ou  caliciforme,  quelquefois  réduit  a  une 
écaille,  plus  rarement  nul. 

IVTCTAGIIVÉES. 

(Nyctagirea.  Juss.) 

On  réunit  dans  cette  famille  un  assez  grand  nombre  de  plantes  exoti- 
qncs,  herbacées  ou  ligneuses,  ayant  pour  type  le  genre  Nyctago^  ainsi 
oommé  parce  que  les  fleurs,  dans  les  espéces  qui  le  constituent,  s'épa- 

Booissent  la  nuit. 

Les  fleurs  des  Nyctaginées  (fig.  i,  2  ),  ordinairement  hermaphrodites, 
qnelqaefois  unisexuelles,  sont  axillaires  ou  terminales,  généralement 
pourvues  d'un  involucre  Ifig.  i,  2,  A),  et  remarquables  par  leur  struc- 
tore  toute  particuliére. 

Involucre  (fig.  i,  2,  U)  a  folióles  distinctes  ou  plus  ou  moins  soudées 
entre  elles,  parfois  colorees,  accompagnant  plusieurs  fleurs  réunies,  ou 
Qneseule  fleur,  et,  dans  ce  dernier  cas,  ressemblant  á  un  cálice. 

Périanthe  wmple  {fig.  i,  2),  ordinairement  gamopbylle,  tubuleux,  pé- 
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taloide,  qaelquefois  yivement  coloré.  Tube  plus  ou  moins  long,  á  base 
yerdátre,  persistante,  épaisse,  accrescente,  formant  autour  du  frQÜ  noe 
enveloppe  qui  simule  ud  péricarpe  {flg-  U).  Limbe  caduc,  évasé  cd  6q- 
tonnoir  oa  hypocratériforme,  a  /i-5-lO  Jobes,  plus  rarement  tronqué  oa 
á  peine  denté. 


Pl.  88. 

ffyetafo  Jalapa,  D  G. :  i,  flenr  entiére;  f,  coape  loagitadiaale  da  la  fleor;  I,  eoape  loBfi- 
tadinale  de  Tovaire  et  de  ranneaa  formé  par  la  base  des  filets  sUmiaaaz;  4,  frait  neomti 
par  la  base  da  périanthe  persistante  et  endurcie-,  5,  ímii  dépouLUé  de  la  baiedapé* 
rianthe;  6,  coape  lon^itudioale  da  méoíd;  7,  coupa  loa^tadiaale  de  la  graiae. 


Etamines  plus  ou  moins  nombreuses  (/!(/.  i,  2),  le  plus  souvent  en 
méme  nombre  que  les  divisions  du  périanthe,  insérées  sur  le  réceptacle, 
libres  ou  sondees  entre  elles  inférieurement  en  une  espéce  de  godet  qui 
entoure  la  base  de  l'ovaire,  (/l^.  3).  Anlhéres  bítoculaires,  iDtrorses. 
Ovaire  libre,  á  une  seule  loge  contenant  un  seul  ovule.  Style  indivis. 
Stigmate  renílé  en  tete. 

Fruit  sec  {fig.  ÍXy  5,  6),  indéhiscent,  monospermo,  enveloppó  par  li 
base  du  périanthe.  Graine  dressée  {fig,  7).  Embryon  recourbé  aatoor 
d'un  perispermo  farineux. 

Feuilles  opposées  (fig.  1),  souvent  inégales  dans  chaqué  paire,  pías 
rarement  alternes.  Stipules  nuiles. 

NTGTA60.  Jnss.  (Nyctage.) 

Involucre  unifloro,  en  forme  de  calicó,  persistant,  campanulé,  qain- 
quéflde.  Périanthe  simple,  gamophylle,  infundibulíforme,  coloré,  peta- 
lolde;  tube  long,  a  base  verte  et  renflée;  limbe  á  5  lobes  et  á  5  plis. 
Etamines  5,  inégales,  á  fílets  soudés  entre  euK  inférieurement  en  unesórte 
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de  coupe  qni  entoure  la  base  de  Tovaire.  Fruit  ovoide,  enveloppé  par  la 
base  da  parían the  et  par  rinvolucre  luí-mémet 

Le  genre  Nyctago  est  encoré  appelé  Mirabilis,  d'apréa  Linné.  Les  plan- 
tes qui  le  composent,  originaires  de  rAmérique,  sont  l^erbacées,  a  racine 
tnbéreuse,  a  feuilles  simples  et  opposées.  On  les  designe  vulgairement 
soQS  le  nom  de  Belles-de-nuit^  parce  que  leurs  fleurs,  nombreuses  et 
grandes,  s'épanouíssent  la  nuit  pour  se  flétrir  aux  rayons  du  sóleil. 

Hyctago  Jíalapa.  D  G.  {Nyctage  Faux-jalap.)  —  Plante  annuelle 
OQ  viyace,  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Taille  de  4  á  8  décimétres. 
Racine  grosse,  fusiforme  et  tubéreusc.  Tige  dressée,  cylindrique,  trés- 
rameuse,  dichotome,  un  peu  renílée  aux  points  oü  se  font  ses  divisions. 
Feuilles  opposées,  pétiolées,  cordiformes,  acuminées,  entiéres,  melles, 
d*nn  vert  foncé  en  dessus,  plus  pales  en  dessous.  Fleurs  rouges,  jaunes, 
blaDches  cu  panachées  de  ees  diverses  nuances,  pédonculées,  réunies  en 
plus  ou  moins  grand  nombre  au  sommet  des  rameaux.  —  Fioraison  de 
jnillet  á  septembre. 

Gette  jolie  plante,  que  Ton  trouve  aussi  décrite  dans  les  auteurs  sous 
le  nom  de  Nyctago  hortensis.  Juss.  ou  de  Mirabilis  Jalapa.  L.,  est  cultivée 
dans  tous  nos  jardins  d*agrément  sous  celui  plus  vulgalre  de  Belle^áe- 
uit,  Ses  fleurs,  remarquables  par  leur  forme  et  par  la  diversité  de  leurs 
tdntes,  s'épanouissent  le  soir  pour  se  fermer  le  matín,  á  moins  que  le 
del  ne  soit  fortement  chargé  de  nuageá ;  et  chacune  d'elles  ne  s'ouvre 
ainsí  qu'une  seule  fois. 

Oríginaire  du  Pérou,  oü  elle  est  vivace,  tandis  qu'elle  n'est  qu'annuelle 
dans  nos  contrées,  la  Belle-de-nuit  a  regu  Tépithéte  de  Faux-jalap^  parce 
qa'on  avait  confondu,  á  tort,  sa  racine  avec  celle  du  Jalap  (Convolvulus 
Jaiapa.  L.).  La  racine  de  Belle-de-nuit  est  purgativo,  mais  inusitée.  Ge- 
peodant  Coste  et  Wilmet  ont  preparé  avec  cette  racine  un  extrait 
aqueux  et  un  extrait  alcoolique,  qui  se  sont  montrés  aussi  actifs  que  le  ^ 
ialap  du  Mexique. 

On  cultive  aussi  dans  les  jardins  uqe  Belle-de-nuit  h  longues  fleurs 
{Nyctago  longiftora.  D  G.  ou  Mirabilis  longiflora.  L.).  Gette  espéce,  connue 
vulgairement  sous  le  nom  de  Merveille  du  Pérou^  est  recouverte  daos 
Umtes  ses  parties  d'un  duvet  impregné  d'une  matiére  visqueuse.  Ses 
fleors,  á  tube  extrémement  long,  sont  blancbes,  quelquofois  violettes ; 
elles  s'ouvrent  á  Tentrée  de  la  nuit,  et  répandent  une  odeur  suave  qui 
rappelle  celle  des  fleurs  d*oranger. 

(Ablarantacelc.  Juss.) 

.Cette  famille  emprunteson  nomau  genre  Amarante,  qui  en  est  le  type. 
lile  se  compose  de  plantes  herbacées  ou  sous-frutescentes.  Ses  caracte- 
res sont  les  suivants  : 

Fleurs  petites,  d'un  blanc  verdátre  ou  dhrersement  colorees,  herma- 
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phrodites  ou  unisexuelles,  accompagnées  de  plnsieurs  bractées,  et  di8p<h 
sées  le  plus  souvent  en  glomérules  axillaires,  espacés  ou  rapprocbés  eo 
panicales  terminales,  spiciformes. 

Bractées  scarieuses,  ordinairement  au  nombre  de  3,  Tinférieure  plus 
grande,  quelquefois  nulle. 

Périanthe  simple,  persistan!,  plus  ou  moins  scarieux,  á  3-5  folióles 
presque  égales,  généralement  libres,  rarement  un  peu  sondees  e&tre 
elles  inférieurement.  Anthéres  introrses,  a  2  loges,  quelquefois  uniloco- 
laires. 

Ovaire  libre,  ovoide,  comprimé,  uniloculaire,  contenant  un  seul,  rare- 
ment plusieurs  ovules.  Styles  2-3,  libres  ou  réunis  par  leur  base,  tenni- 
nés  chacun  par  un  stigmate. 

Fruit  membraneux,  uniloculaire,  monospermo,  rarement  polysperme, 
indéhiscent  ou  s'ouvrant  circulairement  á  la  maniere  d'une  bolte  á  sa- 
vonnette.  Graine  lenticulaire.  Embryon  annulaire,  entourant  an  péri* 
sperme  farineux. 

Feuilles  simples,  alternes,  quelquefois  opposées.  Stipules  nuiles. 

I .  niüRS  MONoioDES  00  poltoáicbs-monoIooks. 

AMARANTUS.  L.  (Amarante.) 

Fleurs  monolques  ou  polygames-monolques,  accompagnées  de  3  bno- 
tees.  Périanthe  a  3-5  folióles'  distinctes.  Etamines  libres,  au  nombre  de 
3^,  rarement  de  2-4.  Fruit  monospermo,  á  déhiscence  circulaire. 

Amarantus  retroflexiu,  L.  {Amarante  réfléchié),  —  Plante  an- 
nuelle.  Taille  deS  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  souvent  flexueuse, ferme, 
anguleuse,  sillonnée,  pubescente,  rude,  simple  ou  rameuse,  á  rameaoi 
d'abord  étalés,  puis  recourbés  en  bas.  Feuilles  d'un  vert  pále,  surtoot 
en  dessous,  un  peu  rudes,  longuement  pétiolées,  ovales-oblongues,  atté- 
,^  nuées  en  coin  á  la  base,  presque  pointues,  mucrbnulées,  a  nervures  saii- 
lantes.  Fleurs  d*un  vert  blanchátre,  reunios  en  glomérules  spidform^ 
rapprocbés  eux-mémes  en  panicule  ausommet  de  la  tige  etdes  rameaox. 
Bractées  linéaires-subulées,  raides,  piquantes,  la  moitié  plus  longuesqne 
le  périanthe.  Gelui-ci  á  5  divisions.  Etamines  5.  ^*  Floraison  de  juilleti 
septembre. 

L'Amarante  réfléchié,  décrite  aussi  sous  le  nom  á^Amarante  en  éfk 
{Amarantus  spicatua,  Lamk.),  est  une  plante  commune  dans  les  lieax 
cultives,  dans  les  champs  en  friche,  sur  le  bord  des  riviéres,  parmi  les 
décombres,  au  pied  des  murs  dans  les  villages. 

PÉaiAimis  k  5  DiTxsiONS.  —  iriMiNis  5. 

Antarantus  albiia.  L.  (Amarante  blanche.)  —  Plante  annuelle, 
glabro.  Taille  de  üi  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  blanchátre,  trés-ra- 
meuse,  á  rameaux  divergents.  Feuilles  d*un  vert  trés-pále,  pétiolées, 
obovales  ou  oblongues,  atténuées  en  coin  a  la  base,  obtusos,  la  plapart 
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émargioées  et  mucronées.  Fleurs  d'un  veri  blanchátre,  disposées  le  long 
des  rameaux  en  gloméruics  axillaires,  gemines,  bi  ou  tripartits.  Brac* 
tees  linéaires-subolées,  raides,  piquantes,  plus  longues  que  le  périan- 
the.  Gelui-ci  á  3  divisioos.  Etaminesd.  —  Floraison  de  juillet  á  septem- 
bre. 

Caite  espéce  vient  dans  la  plupart  des  contrées  du  midi  de  la  Franco. 
Od  la  trouve  dans  les  champs,  dans  les  vignes,  le  long  des  chemins. 

pilUHTU  ▲  S  DmSIOMI.  —  ITAMIIflI  S. 

AaiarMitus  mjlTemtrkmm  Desf.  (Amarante  sauvage.)  —  Plante 
annuelle,  glabre.  Taille  de  2  á  5  décimétres.  Tige  dressée,  anguleuse, 
sillonnée,  souvent  rougeátre,  ordinairement  rameuse  des  la  base,  a  ra- 
meaux inférieurs  étalés  ou  ascendants.  Feuilles  d*un  vert  pále,  longue- 
meot  péliolées,  ovales-rbomboldales,  atténuées  en  coin  á  la  base,  les 
ioférieures  obtuses,  les  supérieures  un  peu  aigués.  Fleurs  verdátres,  dis- 
posées en  glomérules  axillaires,  espacés  le  long  de  la  tige  et  des  ra' 
meaux,  ou  les  supérieurs  rapprochés  en  épis  terminaux  et  feuilíés. 
Braclées  lancéolées-linéaires,  non  piquantes,  a  peu  prés  de  la  longueur 
da  péríanthe.  Gelui-ci  a  3  divisions.  Etamines  3.  —  Floraison  de  juillet  á 
octobre. 

L'Amarante  sauvage  croltdans  les  lieux  cultives,  parmi  les  décombres, 
au  pied  des  murs  dans  les  rúes  des  villages. 

On  cultive  dans  les  jardins,  et  comme  plantes  d'ornement,  úeux  es^ 
ees  d*Amarante8  dont  les  fleurs  son t  rassemblée^  en  belles  panicules 
rooges.  L'une,  V Amarante  sanguine  {Amarantui  sanguineut^L.)^  se  fait 
remarquer  par  ses  panicules  dressées  et  par  ses  feuilles  d'un  rouge  vif 
et  foDcé.  L*autre  est  VAmarante  Queue-de-Renard  (Amarantus  caudatui, 
L.);  elle  se  distingue  a  ses  panicules  spiciformes,  longues  et  pen- 
dantes. 

ALBERSIA.  KnntlL  (Albersie.) 

Fleurs  monolques  ou  polygames-monoiques,  accompagnées  de  3  brac- 
lées. Póríantbe  a  3-5  folióles  distinctes.  Etamines  libres,  au  nombre  de 
3,  rarement  de  2.  Fruit  monosperme  et  indéhiscent. 

Albersl»  Blltmii.  Kunth.  (Albersie  Bíüe.)  —  Plante  annuelle, 
glabre.  Tige  de  2  á  6  décimétres,  anguleuse,  sillonnée,  rameuse  .des  la 
base,  á  rameaux  étalés  ou  ascendants.  Feuilles  longuement  pétiolées, 
ovales-rhomboldales,  atténuées  en  coin  á  la  base,  á  sommet  trés-obtus, 
émarginé,  á  face  supérieure  offrant  souvent  une  large  tache  blanchátre. 
Fleurs  verdátres,  disposées  en  glomérules  nombreux,  la  plupart  axillai- 
res, espacés  le  long  des  rameaux,  les  supérieurs  rapprochés  en  panicules 
terminales,  spiciformes,  non  feuillées.  Bractées  plus  courtes  que  le  pó- 
riiDthe.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

Coimae  généralement  sous  le  nom  á* Amarante  Büte  {Amarantus  BÜtum. 
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L.),  cette  plante  vient  dans  les  lieux  cultives,  parmi  les  décombres,  ao 
pied  des  murs  dans  les  rúes  des  villages. 

Albemito  prostmta.  Kuuth.  (Albersie  couchée).  —  Herbé  vivace, 
multicaule.  Tiges  nombreuses,  de  3  á  6  décimétres,  flexueuses,  étalées 
ou  asceudantes,  rameuses,  sillonnées,  anguleuses,  pubescentes  dans  lear 
partie  supérieure.  Feuilles  glabres,  longuement  pétiolées,  ovales-rhom- 
boKdales,  atténuées  en  coin  a  la  base,  a  sommet  prolongó  en  une  pointe 
aigué^  obtuse  ou  émarginée,  souvent  mucronulée.  Fieurs  verdátres,  dís- 
posees  en  glomérules  nombreux,  les  inférieurs  axillaires,  espacés,  les 
supérieurs  rapprochés  en  panículos  termínales,  spíciform^,  non  feoil- 
lées.  Bractées  á  peu  prés  de  la  longueur  du  périanthe.  —  Floraisoa  de 
juillet  á  octobre. 

Cette  espéce,  décríte  aussi  sous  le  nom  á' Amarante  cauchée  (Anoroitet 
defiexus.  L.,  Amarantua  prostratus.  Balb.),  crolt  dans  les  lieux  incultes, 
sur  le  bprd  des  chemins,  au  píed  des  murs  dans  les  rúes  des  fil* 
lages. 

S.   FLBÜKI  HBIMAPEAODITIS. 

POLTGNEMUM.  L.  (Polycnéme.) 

Fieurs  hermaphrodites,  accompagnées  de  .2  petites  bractées.  Périanthe 
a  5  folióles  libres.  Etamínes  1-5,  ordínairement  3^k  fílets  reunís  inférieo- 
rement  en  tube.  Fruit  monospermo  et  índéhiscent. 

APolycnemuiii  arvense.  L.  [Polycnéme  deschamps,)  — Plante  an- 
nuelle,  multicaule.  Tiges  de  i  á  3  decímetros,  gréles,  étalées,  rameoses, 
formes,  pubescentes.  ¡Pcuilles  menúes,  nombreuses,  rapprochées,  com- 
ees, raides,  étroites,  linéaires-subulées,  mucronées,  á  3  pans,  a  base  sea- 
ríeuse  sur  les  bords.  Fieurs  trés^petites ,  d*un  blanc  verdátre,  sessiles, 
solitaires  ou  subsolitaires  a  Taisselle  des  feuilles.  Bractées  blanches 
scarieuses,  linéaires-subulées,  plus  longues  que  le  pófianthe.  Gelai-ci  á 
divisions  scarieuses  aussi.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

On  trouve  cette  potito  plante  parmi  les  récoltes,  dans  les  champs  andes, 
sablonneux  ou  pierreux. 

CnHUÉaVOPODÉG  s. 

(  Chevopodeíb.    Yert.  ) 

Les  Chénopodées,  trés-voisines  des  Amarantacées,  ont  pour  type  le 
genre  Chenopodiüm  ou  Ansérine ;  ellos  regolvent  aussi  les  noms  d*A/np/i- 
cées  et  de  Salsolacées  qu*elles  dolvent  aux  genre^?  Alriplex  et  SaUola* 
Ges  plantes  sont  nombreuses,  la  plupart  herbáceos,  annuelles,  bisan - 
nuelles  ou  vivaces,  quelques-unes  sous-frutescentes. 

Toujours  trés-potites  et  ordínairement  peu  apparentes,  verdAtr^  oo 
rougeátres,  les  fleurs  des  Chénopodées  sont  hermaphrodites,  polygames, 
monoKques  ou  dioiques,  accompagnées  ou  non  de  bractées,  queíquefois 
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solitaires  oa  géminées  á  Taisselle  des  feailles,  mais  le  plus  soavent  réu* 
DÍes  eD  gloméniles  qíii  se  montrent  euz-mémes ,  tantót  isolés  et  axillai- 
res,  tantót  disposés  en  épis,  en  grappes  ou  en  panicules  {fig.  i). 
Cha  cune  de  ees  fleurs  présente  Torganisation  suivante  : 
Leur  périauthe  {fig.  2),  persistant,  libre  ou  adhéreiit  a  Tovaire,  et  or- 
dinairement  herbacé,  devient  souvent  charnu  ou  induré  aprés  la  florai- 
SOD.  II  est  formé  de  2-3-5  folióles  inégales,  distinctes  ou  soudées  entre 
elles  par  la  base,  quelquefois  carénées  en  dehors  par  le  développement 


Pl.  89. 


I.*  I,  extrémité  d'nn  rimeau;  2,  une  flenr  ^rouie;  3b  nn  frait  reTltn  da 
p¿mnthe  et  m  á  la  lonpe;  4,  le  méme  déponilló  d'une  partía  da  périanthe;  5,  conpa  d'une 
gEaine  me  au  microscope. 


deleurnervure  mediano,  rarement  terminóos  en  épine,  comme  on  le 
▼oitdans  TEpinard  cornu,  ou  munies  d'une  aile  dorsaie,'ainsi  qu'on  le 
remarque  sur  la  plupart  des  Sondes. 

Les  étamines  {fig,  2),  au  nombre  de  i  á  5 ,  opposées  aux  divisions  du 
péríanthe,  et,  dans  quelques  genres,  alternes  avec  autant  de  potitos 
éeailles,  s'insérent  sur  le  réceptacle  ou  sur  un  disque  hypogyne.  An« 
tbéroB  bilocalaires  introrses.  Ovaire  deprime  ou  comprimo  (fig,  2,  a),  á  une 
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seule  logo  contenant  un  seal  ovule.  Styles  2-3-5,  réunis  «itre  enx  ia- 
féríeurement,  et  stigmatiféres  á  leur  face  interne. 

Quant  au  Cruit  qui  succéde  á  ees  fleurs  (fig,  3,  tí)f  ii  est  indéhíaceat, 
uniloculaire  et  monosperme)  enfermé  dans  le  périanthe ,  qui  iui  d<»i« 
souvent  une  apparence  particuliére  en  devenant  épais  et  chamo,  ou  cec 
etpresque  ligneux.  La  graine  qu*il  contient  est  horizontale  ou  Yerticaleí 
á  périsperme  farineux  et  central  {fig.  5,  a),  ordinairemeiit  épais,  g«^ 
quefois  trés-réduit  ou  méme  nul.  Embryon  annulaire  {fig.  5,  b),  seaúr 
annulaire  ou  contourné  en  spirale. 

Feuilles  alternes,  rarement  opposées,  pétiolées  ou  sessiles,  entiéres  on 
plus  ou  moins  divisées,  souvent  d'un  vert  glauque  ou  blanchátre.  Síi- 
pules  nuiles. 

Tels  sont  les  caracteres  botaniques  de  la  famille  des  Ghónopodées. 

Parmi  les  plantes  réunies  dans  ce  groupe,  quelques-unes,  comme  rAn- 
broisie  et  la  Camphrée ,  répandent  une  odeur  forte  aromatique ,  et  peo- 
vent  étre  employées  á  titre  de  médicaments  excitants. 

Mais  la  plupart,  au  contraire,  sont  des  berbes  douces,  émollientes, 
mucilagineuscs  ou  sucrées.  II  en  est  méme  qui  constituent  de  boas  ali- 
ments,  soit  pour  Thomme,  soit  pour  les  animaux ;  tels  sont,  par  exam- 
ple,  les  Epinards,  la  Bette  commune  et  la  Betterave. 

Gette  derniére,  la  plus  importante  de  toutes,  fournit  en  outre  á  IIih 
dustrie  une  grande  quantité  de  sucre  qui  rivalise  dé  nos  jours  avec  celai 
des  colonies. 

Nous  divj^erons  les  Ghénopodées  en  deux  sections,  d*aprés  leurs  fleqrs, 
accompagnées  ou  non  de  bractées, 

I.  FLZUftS  DiPOUaVüES  DB  BRáCTÍBI. 

GHENOPODIÜM.  L.  (Ansérine.) 

Fleurs  hermaphrodites,  dépourvues  de  bractées.  Périanthe  herbacé, 
quelquefois  á  3-/t,  mais  ordinairement  á  5  folióles  réunies  par  la  base,  et 
conniventes  aprés  la  floraison.  Etamines  5 ,  rarement  moins.  Fniít  de- 
prime, enveloppó  plus  ou  moins  complétement  par  le  périanthe.  Graine 
horizontale,  rarement  verticale.  Embryon  annulaire. 

Ge  genre  se  campóse  d'un  grand  nombre  d*espéces  annnelles,  glabras, 
souvent  couvertes  d*ujie  poussiére  farineuse,  la  plupart  trés-commanes 
dans  les  lieux  cultives,  autour  des  habitations,  le  long  des  chemins, 
parmi  les  décombres.  Les  moutons  et  les  vaches  mangent  assez  voloa- 
tiers  ees  plantes.  Leschevaux  les  refusent  ou  les  recherchent  pen. 

rEüULBs  Bimiaes. 

ClieiiopDdiuiii  poljrspenatuiii,  L.  {Ansérine  polysperme.) 
—  Plante  annuelle,  non  pulverulento.  Tige  de  2  á  6  décimétraB, 
souvent  étalées ,  quelquefois  dressées.  Feuilles  péUoiées,  ovalas 
ou  ovales-oblongues,  entiéres,  d'un  vert  gai,  parfois  roogeátrei. 
Fleurs  verdátres,  réunies  en  glomérules  disposés  eoz-mémes  en  patitai 
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grappes  allongées,  gréles,  les  unes  axillaires,  laterales,  les  autres  termi* 
nales  et  feoillées.  Périanthe  á  folióles  étalées  aprés  la  floraison,  et  laís- 
sant  á  découvert  toute  la  face  supérieure  du  fruit.  Graines  luisantes, 
fioemeoC  ponctuées.  ^  Floraison  de  juHlet  á  septembre. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  cultives,  dans  les  vignes,  autour 
dtí  ¿abitatioos. 

Cheii»poalluiii  ITulvarla. .  L.  {Ansérine  féiide,)  —  Plante  an- 
AaeUe.Tigede  2  a  3  décimétres,  étalée,  rameuse,  blanchátre.  Feuilles 
pétiolées,  ovales-rkomboidales ,  entiéres,  couvertes,  surtout  en  dessous, 
d'ooe  poussiére  farineuse  qui  leur  donneun  aspect  glauque  et  d'un  blanc 
cendré.  Fleurs  verdátres,  réunies  en  glomérules  disposés  eux-mémes  en 
grappes  oourtes,  non  feuillées,  les  unes  axíllaires,  les  autres  terminales^ 
Périanthe  á  folióles  conniventes  aprés  la  floraison,  et  enveloppant  complé- 
tement  le  fruit.  Graines  luisantes,  finement  ponctuées.  —  Floraison  de  juin 
á  octobre. 

L'Ansérine  fétide,  connuevulgairementsous  lenom  de  Yulvaire^  exhale 
de  toQtes  ses  parties,  surtout  quand  on  les  froisse  entre  les  doigts,  une 
odeor  extrémement  désagréable.  Elle  est  tres- com muñe  dans  les  lieux 
coitivés,  le  long  des  murs,  sur  le  bord  des  chemins.  Dessaignes  a  demon- 
tre qn'elle  laisse  dégager  de  \di  propyiamne^  et  Miké  pense  que  ce  produit 
est  secreté  par  des  glandes  qui  existent  dans  le  tissu  des  feuilles. 

« 
fXUILLBS  BDfTÉXS,   S1NVÉE8  OD  IMaiÉIS. 

nken^podlmn  albuiii.  L.  (An$érine  blanchátre.)  —  Plante  an- 
ooelle.  Taille  de  2  a  8  décimétres.  Tige  dressée,  ahguleuse,  blanchátre, 
slríéedevert  cu  de  rouge,  rameuse,  plus  rarement  simple.  Feuilles  pétio- 
lees,  d*an  veri  pále,  quelquefois  sur  les  deux  faces,  le  plus  souvent 
poltéralentes  et  blanchátres  en  dessous,  parfois  bordees  de  rouge,  la  plu- 
pvt  ovales-rhomboidales,  atténuées  en  coin  a  la  base,  sinuées  ou  ínéga- 
(ement  dentées,  les  supérieures  entiéres,  oblongues  ou  lancéolées.  Fleurs 
du  vert  blanchátre,  pulvérulentes,  réunies  en  glomérules  disposés 
eoi-mémes  en  grappes  tantót  dressées  et  rapprochées  en  une  panicule 
terminale  spiciforme,  tant6t  divergentes  et  formant  par  leur  ensemble 
ooe  espéce  de  cyme  irréguliére.  Périanthe  couvert  de  petites  granula- 
tions  arrondies  et  blanchátres,  a  folióles  carénées  aprés  la  floraison, 
cooniventes,  enveloppant  complétement  le  fruit  Graines  luisantes  et 
lases.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  á* Ansérine  á  graines  lisses 
{Cken»podÍMm  leiosj^mum.  D  G.),  est  une  des  plus  répandues.  On  la 
^roave  partout  :  dans  les  lieux  cultives,  autour  des  habitations,  parmi 
Itt  décombres,  sur  le  bord  des  chemins  et  des  riviéres. 

t%— poüiium  opulifaliam.  Schr.  {Ansérine  h  feuilles  d'obier,) 
^  Plante  annuelte.  Taille  de  ¿t  a  8  déciipétres.  Tige  dressée,  rameuse, 
rarement  simple,  anguleuse,  blanchátre,  striée  de  vert.  Feuilles  pétiolées, 
d'im  Terl  foncé  en  dessus,  blanch^res  et  pulvérulentes  en  dessous, 

',  Búi,  «frioorf ,  t'  édit.  ét 
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ovales- rhomboídales,  atténuées  en  coin  á  la  base,  irrégulioremeDt inci- 
sées-dentéeSf  a  trois  lobos  peu  marqués,  le  terminal  tronqué  cutres- 
obtus.  Fleurs  d*un  vert  blanchátre,  pulvérulentes,  en  glomérulés  dispo- 
sés  eux-mémes  en  grappes  courtes,  les  unes  axillaires,  les  autres  termi- 
nales. Périantho  á  divisions  caréneos  aprés  la  floraison,  conniveoles,  en- 
veloppant  complétement  le  fruit.  Graines  luisantes,  fínement  poncluées, 
—  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

Cette  plante  croU  sur  le  bord  des  champs,  dans  les  lieux  incnlles,le 
long  des  murs,  des  chemins  et  des  riviéres. 

—  Clienopodiiim  múrale.  L.  (Ansérine  des  murs.)  —  Plantea- 

nuelle.  Tige  de3  á  8  décimétrcs,  rameuse,  ascendante  ou  dressée.  Feuilles 
pétiolées,  d'un  beau  vert,  luisantes,  surtout  en  dessus,  ovales-fhomboi- 
dales,  aigue3,  atlénuées  en  coin  a  la  base,  inégalement  et  profondémeBt 
denlées,  les  supcricures  plus  étroites.  Fleurs  verdátres,  réunies  en  glo- 
mérules  disposés  eux-mémes  en  grappes  ou  en  panicules  axillaires  et 
terminales.  P^Viant'ie  á  folióles  un  peu  caréneos  aprés  la  floraison,  con- 
niventes, cnvcloppant  complétement  le  fruit.  Graines  non  luisantes, fiae- 
ment  ponctuées.  —  Floraison  de  juillet  a  octobre. 

On  trouvc  cette  plante  le  long  des  murs,  sur  le  bord  des  chemias, 
parmi  les  décombres. 

Chenopodlum  Ityliriduiii.  L.  {Ansérine  h Alarde.)  —  Plante 
annuclle.  Taille  de  5  a  10^  décimétres.  Tige  dressée,  anguleuse,  pluson 
moins  rameuse.  Feuilles  pétiolées,  vertes  sur  les  deux  faces,  ovales^nan- 
gulaires,  acuminécs,  cordces  a  la  base,  entiéres  au  sommet,  profoodé- 
ment  sin uées-dcn tees  sur  les  cotes,  á  dcnls  peu  nombreuses,  larges,  aco- 
itiinées.  Fleurs  verdátrcs,  réunies  en  glomérules  disposés  eux-mémes  en 
grappes  ramcuses,  la  plupart  rapprochécs  au  sommet  de  la  tigo  en  paaí- 
cule  lanche,  non  feuillée.  Périantbe  á  folióles  caréneos  aprés  la  floraisoit 
conniventes,  enveloppant  complétement  le  fruit.  Graioes  fioementpoac- 
(uées.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

L'Ansérine  hybridc  ou  bátarde  vient  dans  les  lieux  cultives»  dan^l^s 
alíeos  des  jardins,  aulour  des  babitations. 

Claenopmlliiiii  glaucum.  L.  {Ansérine  glauque.)  —  Plante  an- 
nuelle.  Tige  de  1  á  3  décimétres,  rameuse,  étalée  ou  ascendante.  Feuilles 
oblongues,  atténuées  en  pétiole,  obtusos,  sinuées-anguleases  oa  ládie- 
ment  dentées,  vertes  en  dessus,  d*un  blanc  glauque  et  couvertes  d-onr 
poussiére  farineuse  en  dessous,  Fleurs  verdálres,  réunies  en  glomérales 
d^poséi»  eux-méraes  en  grappes  cofiirtes,  dressées,  axillaires  et  termi- 
nales. ;Péri»nthe  á  folióles  non  carénées  aprés.  la  floraison,  eonnivefties, 
enveloppant  complétement  le  fruit  Graines  lisses,  borizonlales,  tpiel- 
ques-unes  verticales.  -^  Floraison  de  juillet  a  septembre. 
,  Cette  espéce,^  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Blite  glmufte  {Biiiwm  f^ 
^m.  Koch.),  se  rapprocbe  en  effet  du  genre  Blite, par.aes  gi9|iiHfSr  1^°^ 
(Juelques-unes  sont  verticales.  Elle  crott  dans  diverses  conlrfte  ^ 
1^  Frnnce^  notamment  aux  environs  de  París.  Oa  la   troave  daos  l<s 
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ebatnps,  autour  des  habitatíons,  parmi  les  décombres,  sur  le  bord  des 
rhriéres. 

dienpiiodluin  nibnim.  Reich.  {Ansérine  rouge.)  —  Plante 
annuelle,  glabre,  tres-variable.  Tige  de  i  á  8  décimélres,  plus  ou.moiu» 
ramsuse,  dressée  ou  couchéc,  anguleuse,  rayée  de  vert,  de  blanc^  queU 
quefoís  de  rouge.  Feuillcs  épaisses,  un  peu  charnues,  luisantes,  soavent 
bordees  de  rouge,  pétiolées  ou  atténuées  en  pétiole,  profondément  et 
ÍDégalement  sinuées-dentées,  triangulaires  ou  rbomboidales, .  les  supé- 
rieures  plus  étroites,  oblongues  ou  lancéolées.  Fleurs  d'abord  vertes, 
poís  rougeáti*es,  réunies  en  glomórules  clisposés  eux-mémes  engrappes 
<)ressées,  simples  ou  rameuses,  feuillées,  axíllaires  ou  terminales,  les  su- 
périeares  rapprocbées  en  panicule.  Péríanthe  herbácé  ou  á  peine  cbarnu 
á  la  maturílé,  á  folióles  conniventes,  enveloppant  le  fruit.  —  Floraison 
de  joillet  á  septembre. 

Gette  espéce,  décritc  sous  le  nom  de  BUte  polymorphe  [BUtum  poíijmor- 
fUmm.  Mey.),  comprend  plusieurs  varietés  distinctes  par  la  forme  do 
íeors  fenilles  et  par  la  disposition  de  leurs  fleurs.  Elle  crott  dans  le  voi- 
sinage  des  babitatíons,  au  pied  des  murs,  parmi  les  décombres,  sur  le 
bord  des  riviéres. 

dMnopodluiii  Bonu«-lIeiiricii«.  L.  {Ansérine  Bon-Henri.) 
—  Herbé  vivace,  glabre.* Taille  de  ¿i  a  8  décimélres.  Une  ou  plusieurs 
tigos  dressées  oa  ascendante?,  simples  ou  presque  simples,  un  peu  épais- 
ses, anguleuses,  cannelées,  rayées  de  vert  et  de  rougeátrc.  Feuillcs  pé- 
tiolées,  larges,  triangulaires,  en  fer  de  fleche,  aigués  ou  obtuses, 
cntiéres  ou  ondulées,  lisses,  vertes  en  dessus,  légérement  pulvérulentes 
et  larineoses  en  dessous,  á  nervurcs  saillantes.  Fleurs  verdátres,  réu- 
nies en  glomérules  disposés  eux-mémes,  les  uns  en  grappos  axillaires, 
les  autres  en  panicule  termínale,  spiciforme,  conique,  non  feuillée.  Pé- 
ñanibe  herbacé,  á  folióles  conniventes,  n*enveloppant  le  fruit  que  d'une 
maniere  íncompléte.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Déágnée  9as8i  sous  le  nom  de  Blile  BonrlUnñ  (fílilam  Bonns-üejiricus, 
Xeyer),  cette  plante  est  vulgaíroment  a ppelée  i?on//fnri,  Toüte-bonne^ 
Epmard  snHvage.  On  la  trouve  autour  des  habitations,  le  long  des  murs, 
sor  le  bord  des  chemíns.  II  est  des  localités  ou  Ton  mangc  ses  feuillcs 
en  guise  d*épinards, 

BLITÜM.  Toarnef.  (BUte.) 

i     neur»  bermapbrodites,  quelqucfois  polygames,  toojours  dépourvues 

jdebractées.  Péríanthe  a  3-5  folióles  distinctes  ou  réunies  par  la  base, 

Wbacées  et  devennnt  charnues  aprés  la  floraison.  Etamines  i-5.  Friiit 

comprimé,  enveloppé  plus  ou  moins  complétement  par  le  péríanthe. 

I  Wme  verlicale.  Embryon  annulaire. 

^  Blitatai  Tlrgatum.  L.  (Blite  effilée.)  —  Plante  annuelle,  de  2-5 
Médmétres,  á  tige  gréle,  rameuse,  feuillée  jasqu*aa  sommef.  Feuilles  á 
"pétiole  court,  oblongues-lancéolées,  triangulaires^  munics  á  la  bas(7  de 


I 


longues  denU  aigu^.  Glomérules  sessilcs,  a^LÍIlaires,  en  long  épi  Uch^ 
interrompu,  íwiUlé.  Flaurs  blanchitreB.  Fruit  entooré  parle  caliee,  qai 
devieDt  charnu  et  de  oouleur  rouge  á  la  maluríté. 

Cette  espéce,  peu  répandue,  se  trouve  surtouL  aulour  des  habitaüons. 
EUe  cBt  quelquefois  cullivée  dans  les  jardins.  Elle  remonte  de  la 
plaioe  jusqii'au  sommet  des  vallées  des  Alpes  et  des  PyréBées. 

AMBRIKA.  Spach.  (Amirina.)  ,...,, 

Flaurs  polj-games-inonoiques,  dépourvues  de  braclées,  Périanlhe  li«- 
bac¿  (^;.  a),  á  5  folióles  réuntes  par  la  base.  Etóminee  5  tfj-  <  *). 
Fruit  (fig.  cite)  subglobuleux,  recouvert  par  le périanthe.  Graino  (^./) 
horjzontale  ou  verlicale.  Embryon  ineomplMomenl  annulaire. 


Ámírma  Aaíroiiitidn.  Spicli.  : 
reconvcrt  psr  Ifi  calicí;  d,  U 
bngitDdüule  d*  b  graina. 


!>),.   90. 


1  enUré  k  ubcc;  t,  >■■ 


Ce  genre  oe  diíTére  cssontiellement  des  genres  Ansérine  et  Blite  qur 
par  la  présencc  d'uo  embryon  quí,'au  ,üeu  d'étra  {léripbériqH^  ^altve 
Eeulemeat  les  deux.  tiers  ou  Ig9  trois  quarts  du  périsperme.  Les  plantM 
quile  coDstituenleshalent  une  odeur  aromatique  plus  ou  moins  pte^ 
traale. 

AmkrtiM  Bvtrya;  Hoq.  Tand.  (Ambme  Bolrgde.]  —  Plante  te- 
nuelle,  d'un  vert  jauníltre,  plus  ou  moins  pubescente  et  Ttsqueuse.  Tlille 
de  2  á  5  décimetrcs.  Tigc  drcssée,  fermc.  sillonDée,  rameóse,  raremwl 
simple.  Feuillea  alleroea,  oblongocs,  atténuées  en  pétlole,  'einnée»^- 
natiGdaa  ou  pioDalipartltes,  á  divisíoos  io^gales  et  anguleuses.  Renrs  pe- 
liles,  verdátres,  réunies  en  pelilos  grappes  axíliairrs,  dii^pofées  elles- 
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mémes  en  panicules  terminales,  dressées,  allongées,  spiciformes,  peu 
feuillées.  Graine  horízontale.  —  Floraison  de  juillet  á  aoút. 

L'Ambríne  Botryde,  appelée  encoré  Ansérine  Botryde  (Chenopcdium  Bth 
IrUt.  L),  crolt  dans  les  lieux  sablonneux  du  midi  de  la  Prance.  Son 
odeor  est  forte,  aromatique,  mais  pea  agréable ;  sa  saveur  acre  et  amere, 
iutrefois  employée  en  médecine  comme  excitante  et  tonique,  cette  plante 
est  aujonrd'hui  á  peu  prés  abandonnée. 

jimbrina  Aiii1iro«ioidie«.  Spach.  {Ambrine  Ambroisie.)^  Plante 
aonuelle,  glabre,  d'un  vert  clair.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tíge  dres- 
£¿e,  rarneuse,  sillonnée.  Feuiiles  alternes,  oblongues  ou  lancéolées,  atté- 
noéesen  pétiole,  á  face  inférieure  parseméede  points  résineux,  laplupart 
sinaées-dentées,  les  supérieures  entiéres.  Pleurs  verdátres,  réunies  en 
petits  glomérules  axillaires  le  long  de  la  Cige  et  des  rameaux.  Graine  ver- 
ticale.  —  Floraison  de  juillet  a  aodt. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  soos  le  nom  á' Ansérine  Ambrmie  [Chenopo- 
iüín  Ambrosioides.  L.)»  recoii  vulgairement  celui  ú^AmtnÁsie  ou  de  Thé 
dg  Mexiqu§,  Oríginaire  du  Nouveau -Monde  et  cultivée  depnis  long- 
lemps  dañs  nos  jardins,  elle  s'est  naturalisée  dans  plosieurs  oontrées  du 
nüdi  de  la  France,  notamment  aux  environs  de  Toulouse.  Elle  répand 
de  toutes  ses  parties  une  odeur  aroma  tique  tré»^énétranteí  et  assez 
3gréable.  On  remploie  quelquefois  en  infusión  á  titre  de  médicament  ex- 
cilant. 

ATRIPLEX.  Toornef.  (Arroche.) 

Fleurs  polygames  ou  monoíqued,  dépoucvues  de  bractées.  Fleors  her- 
maphrodites  ou  males  á  3-5  étamínes,  á  périanthe  formé  de  t^^  folióles 
r^nies  par  la  base;  fleurs  femelles  á  2  styles,  a  péríantbe  réduit  á  2 
folióles  libres,  ou  plus  ou  moins  soadées  entre  elles.  Fruit  ovoide,  com-. 
primé,  enveloppé  par  le  périanthe,  dont  les  folióles  se  sont  développécs 
eo  valves  et  se  montrent  souvent  chargées  de  petits  appendices  á  leur 
lace  dorsale.  Graine  horizontale  ou  verticale.  Embryon  annulaire. 

On  réonit  dans  le  genre  Arroche  un  assez  grand  nombre  d'espéces 
annuelles,  dont  quelques-unes,  trés-variables,  sont  difilciles  á  distin- 
guer  entre  elles.  Les  bestiaux  mangent  volontiers  la  plupart  de  ees 
plantes,  , 

Mtrtpimm.  liortensis.  L.  {Anoche  des  jardins.)  —  Plante  an- 
nnelle,  glabro  dans  toutes  ses  parties.  Taille  de  3  á  10  décimétreá.  Tige 
dnasée,  rameuse,  sillonnée.  Feuiiles  alternes,  péliolées,  entiéres  ou 
sinnées-dentées,  melles,  d'un  vert  glauque,  quelquefois  rouges,  la  plu- 
part large?,  triangulaires^bastées,  les  sopérieure»  imicronéesy  ovales  ou 
laooéaléegv  Fleurs  polygames,  verdátres  ou  rouges,  réunies  en  grappes 
axüUiras  ou  lerininales,  la  plupart  rapproehées  en  panicuie  au  sommet 
de  Ja  tige  etdes  rameaux.  Périanthe  des  fleurs  femelles  á  valves  mem- 
branenses,  ovales  ou  suborbioulaires,  mucronées,  libres  ou  un  peu  sou- 
áété  entre  alies  par  la  base.  —  Floraison  de  juillet  ¿  septembre. 
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L'Arrochü  des  jardios,  connue  vulgaircment  sous  le  nom  de  Bonu- 
Dame  ou  áe  Belle-Dame^  est  originaire  de  TAsie.  On  en  cultive,  dansles 
jardÍDS  potagers,  deux  varietés  :  Tune  d*un  veri  pále,  et  Tautre  d*OD 
rouge  de  sang  daos  toules  ses  parties.  Les  feuilles  de  ees  plantes  ont  une 
saveur  douceet  fade;  on  lesmangepréparées  comme  celies  des  Epinards. 
Leurs  graines  sont,  dit-on,  émétiques  et  purgatives  ;  mais  on  n*en  fait 
aujoúrd*hui  aucun  usage  en  médecine. 

— Atrlplex  Hnlimus*  L,  (Arroche  Halime,)  —  Arbríssean  de  1-2 
décimétres,  á  tjge  ligneuse,  un  peu  anguleuse,  blaochátre-argentée,t  ra- 
meaux  efíiiés,  blancs.  Feuilles  ovales-rhomboidales  presque  entiéres, 
alternes,  persistantes,  blanchátres-argentées,  a  pétíole  trés-court.  Fleurs 
jaunátres  en  grappes  terminales  et  lateral^  simples,  rapprochées  aa 
sommet  des  rameaux  en  panículo  pyramidale.  División  du  périaDÜu 
dans  les  fleurs  fcmclles  reniformes,  trés-obtuses  et  á  peine  apiculées, 
trés-entiéres  dans  leur  pourlour,  coriaces  et  non  appendiculées.  —  Flea- 
rit  en  aoüt  ou  septembre. 

Gelte  plante  est  spontanée  sur  les  bords  de  la  Méditerranée.  Daos  1(« 
régions  maritimes  du  Midi  et  de  TOuest,  on  la  cultive  souvenl  en  haie 
sur  le  bord  des  chemins. 

-  Alrlplex  patilla*  L.  lArrcche  á  rameaux  ¿tales.)  —  Plante  an- 
nuelle  et  glabro.  Taille  de  A  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  anguleuse,8¡l- 
lonnée,  striée,  trés-rameuse,  a  rameaux  inférieurs  trés-allongés,  étalés  á 
angle  droit.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  largos,  vertes  sur  les  deux  faces, 
glaucescentes  en  dessous,  triangulaires-aigues,  bastees,  les  inférieores 
sínuées-dentées,  les  supérieures  plus  étroites  et  entiéres.  Fleurs  moaoí* 
ques,  trés-petites,  verdátres,  disposées  en  grappes  spiciformes,  axillaire^ 
ou  terminales,  rapprochées  au  soipmet  des  rameaux  en  panicules  plo^ 
ou  moins  feuillées.  Périanthe  des  fleurs  femelles  á  valves  triangulaires. 
bastees,  presque  rhomboidales,  entiéres  ou  denticulées,  sondees  entre 
elles  par  la  base.  —  Floraison  de  juillet  á  ociobre. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  á*Arroche  á  larget  fenlío 
(Alriplex  lalifoüa.  Wahl.)  et  souvent  confoadue  avec  VArroJn  i 
feuiUes  haslia  {Atriplex  kastala.  L.),  vient  dans  les  lieux  cultives,  svr 
le  bord  dos  champs  et  des  chemins,  surtout  dans  les  terrains  sabloa- 
neux. 

Atriplex  angiutifolto.  Smith.  (Arroche  ¿  feuilles  étroiles.)  - 
Piante  annnelle,  glabro.  Tige  de  3  á  8  décimétres,  étalée  oo  asceadanle, 
striée,  rameuse,  á  rameaux  divariqnés*  Feuilles  .^ries,  on  pe«  blandía- 
tres,  atténuées  en  pétiole,  étroites,  laocédées,  entiéres,  Íes  inféiM«r«» 
non  bastees.  Fleurs  monolques,  trés-petites,  verles  ou  d%n  vert  roo- 
geátre,  disposées  en  grappes  courtes,  spiciformes,  interrempua^  «ni- 
laires  ou  terminales  et  plus  ou  moins  feuiUées.  «^  Floraúsoo  de  juiUei  á 
octobre. 

Gonsidérée  par  certains  auteurs  comme  une  ínmple  varíete  de  Vespét» 
precedente,  dont  elle  dilTére  surtout  par  ses  feoiltes  beaueonp  pío»  éiroir 


les  et  entiéres,  cette  plante  croit  aussi  sur  lo  bord  des  chumps  et  des' 
chcmíos. 

BETA.  Tournef.  (Bette.) 

Fleurs  hermaphrodites,  dépourvues  de  bractées.  Périanthe  urcéolé, 
qoinquéGde,  adhérent  par  sa  base  á  Tovaire,  a  tube  devenant  épais,  dur 
et  anguleux  aprés  la  floraison.  Etamlnes  5,  insérées  sur  un  dísque  an* 
nulairc  et  charnu  qui  unit  le  périanthe  á  l'ovaire.  Styles  2-3,  courts, 
soodés  entre  eux  par  la  base.  Fruit  subglobuleux,  inclus  dans  le  périan- 
the, dont  lo  tube  est  devenu  ligneux.  Grainc  horizontale.  Embryon  an- 
ouJaire. 

Befa  wulgaris.  L.  (Bette  commune.)  —  Plante  annuelle  ou  bisan- 
nuelle,  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Taille  de  i  á  2  métres.  Tige  dres- 
sée,  robuste,  canncPée,  simple  inférieurement,  rameuse  au  sommet. 
Feuilles  alternes,  molles,  un  peu  charnues,  luisantes,  d'un  vert  gai, 
les  radicales  trés-amples,  longuement  pétiolées,  ovales-oblongues,  obtu- 
sas, cordées  a  la  base,  sinuées-ondulées ;  les  caulinaires  moins  grandes, 
sessiles,  entiéres.  Fleurs  petites,  verdátres,  réunies  au  nombre  de  2-3 
en  glomérules  disposés  eux-mémes  en  épis  terminaux,  longs,  gréles, 
drcssés,  forman t  par  leur  ensemble  ^  une  vaste  panicule.  Périanthes 
ordinairement  soudés  entre  eux,  dans  chaqué  glomérule,  aprés  !a  flo- 
raison, qui  a  Heu  de  juillet  a  septembre. 

Cette  Chéoopodée  est  sans  contredit  Tune  des  plantes  les  plus  impor- 
tantes de  la  grande  culture.  Quelques  auteurs  la  consídérent  comme  une 
e:3péce  parfaitement  distincte,  d'autres  au  contraire  en  font  slmplement 
une  varíete  du  Bda  maritima.  L.  qui  crolt  spontanémíent  sur  les  bords  de 
la  Héditerranée  et  de  TOcéan,  et  se  distingue  des  varietés  cultivées  par 
ses  stígmates  lancéoléf^,  par  ses  feuilles  radicales,  ovales-rhomboKdales, 
hríévement  acuminées,  par  ses  tiges,  qui  sont  décombantes,  réunies  en 
cercle,  étalées  sur  le  sol,  persistan  tes  pendan  t  l'hiver,  et  reproduisant 
des  rameaux  au  printemps  suivant,  et  par  sa  racine  non  charnue,  gréle 
et  vivace.  Des  expériences  de  culture  qu'il  faudraít  probablement  con- 
tínuer  pendant  longtemps,  seraient  nécessaires  pour  lever  les  doutes 
qui  existen^  encoré  á  ce  sujet.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  Betterave  commune^ 
soumise  depuis  Irés-longtemps  a  Tinfluence  de  la  culture,  a  foumi  deux 
varietés  principales,  désignées'sous  les  noms  de  Bette-carde  et  de  Belte- 
mve. 

Lm  Bette*carde,  appelée  aussi  Carden  Potree,  ou,  plus  scieatifiquement. 
Beta  CycUj  se  distingue  á  sa  racine  cylindrique,  dure,  et  á  ses  feuilles 
poonmes  d*une  nervure  mediano  trés-épaisse,  charnue,  ordinairement 
blanelie.  Beaocoup  de  botanistcs  voient  en  elle  le  Beta  vulgaria.  L.  ayant 
acqiiis  par  une  longue  culture  dea  caracteres  particuliers.  On  la  cultive 
dans  nos  jardins  pour  ses  feuilles,  dont  on  mango  principalenient  la  cdte 
moyeone  comme  cello  des  Gardons.  Ges  feuilles  servent  aussi,  en  méde- 
cme  twnnainey  au  panseuoent  des  plaies  superfídellea* 

Quarnt  á  ia  Betterave  o^Bela  rapaceOf  nommée  encoré  Bocine  de  dkeiU 
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o\x  d'ubatídance,  on  la  considere  comme  descendant  directement  du  Seta 
maritifM.  L. 

G'est  une  de  nos  plantes  les  plus  importantes  au  point  de  vue  de 
réoonomie  domestique  et  de  Tindustrie.  Elle  se  fait  remarquer  par  sa 
racinechamue,  extrémement  volumineuse,  fusiforme  cu  napiforme,  rouge, 
rosee,  blanche  ou  jaunátre,  et  dans  celle  qui  est  puré  de  toule  hybrída- 
tico,  les  tiges  et  les  feuilles  sont  souvent  teintées  de  rougeátre. 

On  cultive  cette  plante  en  plein  champ,  et  sur  unetrés-grande  écheüe, 
ala  fois  pour  ses  feuilles,  tendres  et  aqueuSes,  etponr  sa  racine  enorme, 
succulente  et  plus  ou  moins  sucrée. 

Les  feuilles  de  Betterave,  recueillíes  successivement,  au  moment  oü 
elles  commencent  a  se  faner,  sont  données  aux  vaéhes  laitiéres,  qui  les 
mangent  avec  avidité;  mais  elles  ne  constituent  qu'une  récolte  secoo- 
daire. 

Ge  sont  les  racines  qui  formen t  le  produit  principal.  On  les  fait  oon- 
sommer  en  grande  quantité,  surtout  pendant  i*hiver,  a  nos  femelles  lai- 
tiéres, dentelles  augmentent  considérablement  le  lait.  On  les  donne  aussi, 
le  plus  souvent  á  Tétat  cuit,  aux  animaux  de  boucherie,  aux  boeüfe,  aui 
motttons  et  aux  porcs. 

On  cultive  enGn  plusieurs  sous-variétés  de  Belteraves  dont  les  radnes 
servent  journellement  á  la  nourriture  de  rhomme  lui-méme. 

Mais  il  est  beaucoup  de  localités  oú  Ton  cultive  la  Betterave  surtout 
comme  plante  industrielle,  et  oú  Ton  retire  de  sa  racine  une  grande 
quantité  de  sucre  doué  de  propriétés  tout  á  fait  analogues  á  celles  do  su- 
cre de  canne. 

Tout  porte  á  croire  que  cette  industrie,  encoré  récente  et  entravéedans 
ses  développements  par  les  impóts  si  lourds  dont  on  a  frappé  ses  pro- 
duits,  est  appeléeá  prendre  un^  extensión  de  pikiseiiplu&eoiisi^éraUt. 
Le  Beta  vülgaris  et  le  Beta  maiilima  ont  formé  une  fouie  d'hybridei» 
horticoles  ou  agricoles  qui,  le  plus  souvent,  lorsqu*elles  sont  abandon- 
néesá  elles-mémes,  reviennent  á  Tune  ou  Fautre  des  deux  plantes  tjpee. 

SPINACIA.  Tournef .  (Epinard.) 

Fleurs  dio'íques,  dépourvues  de  bractées.  Fleurs  males  á  4-5  étamines, 
á  périanthe  formé  de  ¿i-5  folióles  presque- libres.  Fleurs  femelles  á/i-5 
styles  réunis  par  la  base,  á  périanthe  composé  de  4-6  folióles,  dont  2  io- 
térieures,  soudées  en  une  enveloppe  capsulaire  qui  contient  Tovaire,  et 
2-4  extérieures,  adhérentes  aux  premieres  dans  toute  leur  étendue,  oo 
restant  libres  au  sommet,  qui,  aprés  la  íloraison,  se  développe  ea  une 
espéce  d*épine.  Fruit  comprimé,  renfermé  dans  le  périanlb6  deveoo  ü- 
gneux.  Graine  verticale.  Embryon  annulaire. 

SpinACte  •ler««ea.  L.  {Epinard  cullwé.)  —  Plante  annoelle  ou 
bisannuelle,  glabre  dans  toutes  ses  parties.Taille  de  3  á  8  décimétres.  Tige 
dressée,  rameuse,  striée.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  d'un  beau  verU 
moUes,  triangulaires-hastées  ou  ovales-oblongues.  Fleurs  petites,  verdá- 
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-tres»  réunies  en  gioméruies  axillaires.  Fruit  merme  ou  pourvu  de  2*i 
poiDteSy  espéces  d'épines  robustes  et  divergentes.  —  Floraiso»  de  mai  á 
septembre. 

Oríginaire  deTOrient,  TEpinard  est  cultivé  depuis  longtemps  daostous 
nosjardins  potagers.  Ses  feuilles,  doueea,  fades,  légérement  laxalives, 
sont  mangón  cuites,  hachees  et  préparées  de  diverses  manieres. 

Cette  espéce  comprend  deux  varietés  principales,  regardées  par  plu- 
siears  auteurs  comme  deux  espéces  particuliéres  :  Tune  est  VEpimvrd 
con»  {Spinaciaspinosa*  Mcench.);  Tautre  VEpinard  sans  carnes  {Spinacia 
inermis.  Moench.). 

La  premiére  se  fait  remarquer  par  ses  feuilles  hastées,  surtout  parscs 
fniita  manís  de  2-/i  épines;  elle  recoit  vulgairement  le  nom  á'Epinard 
cmmun  ou  celui  á'Epinard  d'hiver^  á  cause  de  sa  rusticité. 

La  deuxiéme,  appelée  communément  Epinard  de  HoUande^  Epinard  rond 
ou  gro8  Epinard,  se  distingue  á  ses  feuilles  ovales-oblongues  et  á  ses 
fruits  dépourvus  d*épines. 

Cet  epinard  resiste  moins  au  froid  que  Tautre,  mais  ii  est  plusprécoee 
el  trés-estimé. 

S.   PLBURS  ACQOMPAGXÉES  B'OlfC  OU  BB  ftSUX  B&ACTÍK&. 

CAMPHOROSMA.  L.  (Camphrée.) 

Fleurs  hermaphrodites,  aocompagnées  chacune  d*une  bractée  foliacée. 
Péríantbe  urcéol¿,  á  k  divisions  inégales,  alternaLtivement  plus  grandes 
et  píos  petites.  Etamines  au  nombre  de  A,  saillantes  hors  du  périanthe. 
Styles3,  réunis  parlábase.  Fruit  comprimé,  renfermédans  le  périanthe. 
Graine  verticale.  Embryon  épais,  entourant  un  petit  albumen. 

C?—iplief  WMta  Honspellaca.  L.  {Camphrée  de  Montpellie^\) 
—  Piante  sous-frutescente,  blanchátre,  totnenteuse  dans  toutes  ses  par- 
ties.  Tige  de  2  á  A  décimétres,  étalée,  ramease,  á  rameaux  fioriféres 
dressés.  Feuilles  trés-petites,  nombreuses,  alternes  ou  fasciculées,  coar- 
tes, étroites,  linéaires-aígués.  Fleurs  blan chatres,  réunies  au  sommet 
des  rameaux  en  épis  ovoides  et  compactes.  ^^  Floraison  de  juillet  a  sep- 
tembre. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  sablonneux  ct  incultes  de  plu- 
sieurs  contrées  meridionales  de  la  Franco,  notamment  en  Provence  et 
daos  le  Languedoc.  Elle  exhale  de  toutes  ses  parties  une  odeur  forte, 
aromatique  et  camphrée.  Autrefois  employée  comme  excitante,  sudorifí- 
<roe  et  diurétique,  elle  est  fort  peu  usitée  de  nos  joups.  Elle  contient  une 
haile  essentielle  particuliére  qui  renferme  du  camphre. 

SALSOLA.  L.  (Soade.) 

Fleurs  hermaphrodites,  accompagnées  de  2  bractées.  Périanthe  a  5  fo- 
lióles offrant  chacune  sur  leur  face  dorsale  un  appendice  minee  et  trans- 
versal. Etamines  au  nombre  de  5.  Fruit  deprime,  inclus  dans  le  pé- 
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riánthe,  qui  porte  extérieuremeiH  5  aiies  élalées  en  étoile,  quelquefois 
trés-réduites.  Graine  horizontale  ou  verticale.  Périsperme  nul.  Embiyoft 
contouroé  en  spirale. 

Salvóla  Soda.  L.  [Sonde  commune.)  —  Plante  annuelle,  glabra.  Tige 
de  3  a  6  décímétres,  étalée,  ascendante  ou  dressée,  rameuse,  lisse,  sonvent 
rougeátrc.  Feuilles  alternes,  charnue?,  d*un  vert  glauque.  semi-ampleú- 
caules,  ovales  á  la  base,  puis  lancéolées-linéaires,  demi-cyiíndriqnes, 
terminé^  par  une  soie.  Fleurs  pelites,  verdátres,  sessiles,  isolées  ou  g^- 
minees  a  Taisselle  des  feuilles.  Périanthe  á  g  folióles  lancéolées,  mem- 
braneuses  a  la  maturíté,  et  dont  les  ailes  se  trouvent  réduites  á  une  es- 
péce  de  carene  transversale.— Floraison  d'aoút  á  septembre. 

Gette  plante  crolt  abondamment  dans  les  lieux  maritimes  des  pro- 
vinces  meridionales  de  la  Franco.  On  la  brále  aprés  Tavoir  fait  dessécher, 
et  Ton  retire  de  s^  cendres  une  partie  de  la  substance  connue  soos  le 
nom  de  sonde  da  commerce. 

On  trouve  aussi  sur  les  bords  déla  Mediterráneo  plusieurs  autr^  espé- 
ces  de  Sondes  employées  auxmémes  usages;  telles  sont,  par  exemple»  la 
Sonde  Kali  (Salsola  Kali.  L.),  dontie  fruit  se  roontre  pour\'u  de  5  ailes 
trés-développées,  étalées  en  étoilo,  et  la  Sonde  épineuse  {Salsola  Ttoifn. 
L.),  ainsi  nommée  parce  que  ses  feuilles,  étroites  et  longues,  so  termineot 
par  une  pointe  épineuse. 

II  est  une  plante  exotique  et.fort  importante  que  certains  auteurspla- 
cent  dans  la  famille  des  Chénopodées,  tandis  que  d'*autres  la  rangeot 
parmi  les  Portulacéed  :  c*est  rUIluco  ou  Ulluque  tubéreux.  Dísons  od 
mot  de  cette  plante,  dont  nous  regrettons  de  n'avoir  pu  vérifier  les  ca- 
racteres génériques. 

Vltaeini  tuberosua.  Lozan.  {üllnqne  tubéreux,) — Herbé  vivace- 
Souche  rameuse,  donnant  naissance  á  des  tubérculos  soulerrains  trésr 
volumineux,  irréguliérement  globuleux  et  de  couleur  jaune.  Tige  étalée, 
anguleuse,^  rougeátre,  rameuse.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  épái3ses,co^ 
diformes,  entiéres.  Fleurs  petites,  jaunes  ou  verdátr«s»  réoaiQBsagiipp^s 
axillaires  et  penchées. 

L'UUuque  tubéreux  est,  comme  la  Pomme  de  térro,  orígínaire  da  Per 
rou,  oü  on  le  cultive  de  méme  pourses  tubercules  fécuieots  et  tiés-aa* 
tritifs. 

On  a  eu,  dans  ees  derniéres  années,  Tidée  de  Tintroduire  dans  noUt 
agricuiture,  comme  saccédané  de  la  Pomme  de  torre;  mais  les  essais  qw 
ont  été  ten  tés  a  cet  égard  ne  sont  point  encoré  assez  Dombrenx  poor  éue 
concluants. 

II  paralt  cependant  que  les  tubercules  obtenus  jusqu*ict  per  la  cuitan 
de  cette  nouvelle  plante  se  conservent  difficilement,  et  n*ontpas  unest- 
veur  aussi  douce,  aussi  agréable  que  ceux  de  la  Pomme  de  tarre. 
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raVTOIiAC^ÉES. 

(Phytolacce^.  R.  Br.) 

Cette  üamille,  réccmment  étabtie,  a  pour  type  le  genre  Phylolacca^  au* 
trefoís  compris  danslafamilledes  Chénopodées.  Elle  se  compose  de  plan* 
tes  exotíques,  herbacées  ou  fru  leseen  tes.  Voici  quels  sont  ses  caracteres: 

Fleurs  hermaphrodites,  rarement  diolques,  disposées  en  épis,  en  grap- 
pes  oa  en  cymes  tantót  terminales,  tanlót  laterales,  axillaires  ou  opposi- 
tifoiiées. 

Périanthe  persistant,  a /i-5  divisions  réunies  par  la  base,  herbacées, 
souvent  membranenses  sur  les  bords,  quelquefois  pétalo'ídes. 

Etamines  en  méme  nombre  que  les  divisions  du  périanthe,  en  nombre 
doDble  ou  plus  nombreuses,  insérées  sur  le  récep lacle  ou  sur  un  disque 
bypogyne  et  charnu. 

Gynécée  á  un  seul  ou  á  plusieurs  ovaires  distincts  ou  plus  ou  moins 
réuDis entre eux,  uniloculaires,  uniovulés,  etsurmontés  chacun  d^unstyle 
BD  peu  lateral,  stigmatifére  en  dedans. 

Fruit  bacciforme  ou  membraneux,  indébiscent,  á  une  ou  plusieurs  lo- 
ges  monospermes.  Graines  dressées.  Perispermo  farineux,  quelquefois 
ddI.  Embryon  annulaire. 

FeuUIes  ordinairement  alternes,  simples^  entiéres  ou  presque  entiéres,. 
niDnies  ou  dépourvues  de  stipules. 

PHTTOLAGGA.  TonraeH  (Phytolaque.) 

Périanthe  a  divisions  herbacées,  membranenses  sur  les  bords,  sou- 
vent pétaloides.  Etamines  en  nombre  variable,  insérées  sur  un  disque 
bypogyne,  un  peu  charnu.  Ovaire  a  5-10-12  loge^,  et  surmonté  d*autant 
<leslyles  recourbés  a  leur  extrémité.  Fruit  bacciforme,  deprime,  ombili- 
qaé  au  sommet,  pluriloculaire,  á  loges  monospermes. 

WMjtmtmmem  decandr».  L.  (Phytolaque  á  dix  etamines,)  —  Herbé 
mace,  glabro.  Taille  de  1  a  3  métres.  Tige  dressée,  ferme,  épaisse,  cylin* 
driqne,  canoelée,  rameuse,  souvent  rougeátre.  Raraeaux  nombreux,  trés- 
oDTerts,  dichotomes,  ordinairement  rougeátres,  frágiles  et  á  moelleabon* 
dante,  comme  la  tige  elle-méme.  Feuilles  grandes,  alternes,  pétiolées, 
d*on  vert  gai,  ovales-lancéolées,  entiéres  ou  un  peu  ondúleos,  termíneos 
par  oae  petite  pointe  calleuse.  Stipules  nuiles.  Fleurs  petites,  d*un  rose 
veráátre,  disposées  en  grappes  allongées,  pédonculées,  opposées  avx 
feoilles.  Etamines  et  styles  généralement  au  nombre  de  10.  Baia  subgio- 
bateuse,  déprimée,.  d'un  noir  violacé  á  la  maturíté,  manquee  de  10  á  12 
ailioBS.  et  poarvue  iptérieurement  d'autant  de  loges  monospermes.  «-^ 
Floraisondejailletáseptembre. 

Cette  plante  herbáceo,  si  remarquable  par  Tactivité  de  sa  végétation  et 
par  la  hauteur  de  sa  taille.  est,  dit-on,  originaire  tles  Etats-Unís ;  mais  elle 
s*est  naturalisée  depuis  longtemps  dans  diverses  contrées  de  TEurope. 
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On  la  cultive  daos  lea  jardias,  sous  le  Bom  de  RaiM  d'AmMqKCcoBOK 
oroerooDt,  ou  pour  abriEer  les  jeunes  semis  centre  Tardeor  da  BoIeil.Elie 
KSt  pnrgalive  daos  see  diveraes  parties,  mais  sans  usage  eo  mUed».  Le 
<;uc  de  ses  baies  est  employé,  dans  certains  pays,  á  colorar  leavhis. 

(PotVfiflSE.e.  lí-Si.] 

C'est  au  geare  Pol¡/go*ii»  ou  Reuouée  que  celte  famille  empruate  iu 
nom.  Elle  so  compoEe  d'uD  grand  nombre  de  plantes  indigéneson  osti- 
ques,  la  plupart  herbacées,  quelques-unes  sous-rrutescentes  ou  Ikaa». 

Les  fleure  des  Polygonées  sont  petiles,  verdátres,  rosees,  porpuiÍDK. 
blanchee  ou  jaunátres,  ordÍDairemeot  hermapbrodites,  quelquefois  nai- 
sexuelles.  Elles  naissent  a  l'aisselle  des  feuilles  ou  de  bractées  memlui- 
neuses,  et  se  montrenl  ísolées  ou  fasciculées,  reunios  en  láui  vertcUles, 
en  épis  (Jlff.  1},  en  grappo.=,  en  panicules. 


LeurpénaQlhe(/í¡f.2),persistanlouniarcescent,áestivationin)bricalr<^    I 
est  formé  de  3  á  6  Tolioles  herbacées  ou  péUloldes,  tanlfit  distinclff.    ' 
lantOt  soudées  entre  piles  par  la  base,  disposées  sur  un  scul  rang  oasnr 
denx,  presque  égales  ou    les  intéricures  plus  grandes,  s'accroissanl  m 
forme  de  val  ves  aprés  la  floraison. 

En  dedáns  du  pírianthe,  on  trouve  de  a  á  10  étamines  {flg.  2)  'msériis 
asábase,  oa,  plus  raremítnt,  sur  un  disqae  bypogi'ne, annulaíreet-Xb- 
duletnc.  On  y  remarque  ao<st,  dans  quelques  cas,  plusicurs  gland» 
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bypogynesca  pórígvDes,  alternant  avec  les  étamines  {fig.  3,  a).  Gelles- 
d,  ¿  filete  ubres  ou  réunis  inférieurement,  se  montrent  opposées  aux 
díTísions  da  pórianthe,  ou  quelques-unes  d*entre  elles  alternes  avec  ees 
dívisioos.  Les  anthéres  sont  biloculaires  :  ceiles  des  étamines  extérieures 
introrses;  ceiles  des  intérieures  tournées  en  dehors. 

U  existe,  au  centre  des  fleurs  dopX  nous  p^xlqns,  un  seul  ovaire  ordí- 
nairement  libre,  quelquefois  adherent  par  sa  base  au  pórianthe,  toujours 
uDÍlocalaire  et  uniovulé.  Cet  organe  (fig.  2,  a ;  fig,  h),  oífrant  en  dehors 

2  ou  3  angles,  est  surmonté  d*autant  de  styles  entiérement  dístincts  ou 
réunis  daos  leur  partie  inférieure,  parfois  trés-courts  ou  presque  nuls. 
Chaqué  style  se  termine  par  un  stigmate  capité,  ou  multifide,  en  forme 
de  hooppe  ou  de  pinceau. 

Le  fruit  qui  succéde  á  ees  fleurs  présente  les  caracteres  d'un  akéne  ou 
d'nn  caríopse  {fig,  5).  II  est  petit,  indéhiscent,  uniloculaire  et  mono- 
spenne,  á  trois  angles,  ou  comprimé,  ovoide  ou  suborbiculaire,  le  plus 
soovent  recouvert  par  le  périanthe  tout  entier,  ou  seulement  par  ses 

3  divisioDs  intérieures,  qui  se'  sont  développées  en  valves  aprés  la  fio- 
raisoD.  Graine  dressée,  adhérente  ou  non  au  péricarpe.  Perispermo 
épais  Ifig,  6,  a},  farineux  ou  corné.  Embcyon  droit  ou  arqué,  extraire 
(A;-  6,  b)  ou  intraire. 

QoaDt  á  la  tige,  dans  les  plantes  qui  nous  occupent,  elle  se  montre  en 
géaóral  herbacée,  quelquefois  volubile,  ordinairement  renQée  en  noeuds. 
I^  feoilles  sont  simples,  alternes,  souvent  bastees  ou  sagittées,  roulées 
en  dessous  par  leursl)ords  avant  leur  entier  développement.  Elles  s*ac- 
compagnent  de  deux  stipules  sondees  á  la  fois  au  pétiole  et  plus  ou 
moios  entre  elles,  de  maniere  á  former  autour  de  la  tige  une  gatne  mem- 
braneuse,  entiéré  ou  fendue,  et  désignée  sous  le  nom  á*ochrea. 

Us  Polygonées  ont  une  grande  analogie,  sous  le  rapport  botanique, 
avec  les  Ghénopodées  et  les  Amarantacées,  dont  elles  se  distinguent 
c<9)eodant  par  leurs  stipules  engalnantes,  et  par  leur  embryon  droit  ou 
pios  00  moins  arqué,  non  annulaire  ni  contourné*  en  spirale.  Elles  en 
diJfcrent  notablement  par  leur  composition  chimique  et  par  leurs  diverses 
propriétés. 

n  en  est  dont  la  racine,  pourvue  d'une  quantité  plus  ou  moins  consi- 
derable de  tannin  et  d'acide  galliquc,  se  montre  á  la  fois  astringente  et 
tonique;  telles  sont,  par  exemple,  les  racínes  de  Bistorte,  de  Patience,  et 
deBbobarbe.  Gette  derniére  contient  en  outre  une  matiére  résineudb  qui 
"cn  bit  un  médicament  purgatif  assez  énergique. 

Les  feuílles,  dans  beaucoup  de  Polygonées,  notamment  dans  TOseilIe, 
oat  une  saveur  acide,  agréable  et  trés-prononcée.  Elles  sont  rafratchis- 
nates  et  légérement  laxativos,  ce  qu*elles  doivent  a  la  présence  d'une 
certaine  proportíon  d'acide  oxalique,  d*ac¡de  citrique  et  d'acide  malique* 

£ofin,  le  fruit  des  Polygonées,  pourvu  le  plus  souvent  d'un  périsperoie 
<^ijDpoáé  de  fécule,  de  gluten,  de  gonune  et  de  sucre,  est  généralement 
ontritif,  d*une  saveur  douce  et  agréable.  Celui  du  BléSarrasin  sert  dans 
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beancoup  de  pays  á  la  nourritare  de  rhomme  en  méme  temps  qu*á  celld 
des  animaux. 

Ajdutons  que  le  Paivre  d'eau  fait,  daos  la  faniille  des  Polygonées,  une 
exception  frappaote  par  la  savear  acre  et  poivrée  dont  II  est  doné  días 
toattís  ses  parlies. 

POLYGONÜM.  L.  (Renonée.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Périanthe  persíslant,  ordinairement  coloré, 
souvent  un  peu  accrescent,  quelquefois  á  3  ou  4,  mais  généralemenl  á 
5  folióles  presque  égales  et  soudées  entre  elles  á  la  base.  Elamines  4-9, 
ordinairement  5-8,  opposées  une  a  une  ou  par  paires  aux  divisions  da 
périanthe.  Glandes  hypogynes  ou  périgynes,  alternes  avec  les  étamines 
ou  nuiles.  Styles  2^,  reunís  inférieurement.  Sligmates  en  tdte.  Fniit 
trígono  ou  comprimé,  enveloppé  par  le  périanthe.  Émbryon  extrairc  el 
arqué. 

Le  genre  Renouée  comprend  un  grand  nombre  d'espéces  herbacées, 
annuelles  ou  vivaces,  a  tíge  ordinairement  cylindrique,  noueuse,  qoel- 
quefoís  volubíle,  á  feuilles  alternes,  enliéres  ou  sinuées,  a  stipules  en- 
galnantes  et  membraneuses,  a  fleurs  petites,  purpurínes,  roses,  blanchcs 
ou  d'un  blanc  verdátre,  réunies  en  épis  ou  en  grappes  axil|a¡res  oa  ter- 
minales, rarement  f4sciculées  ou  solitaires  á  raisselle  des  feuilles. 

Parmi  ees  plantes,  il  en  est  que  les  besliaux  mangent  avec  plaísir; 
d*autres  sont  útiles  au  point  de  vue  de  la  médecine  ou  de  l'industríc. 
Nous  nous  contonterons  de  décrire  les  plus  importantes  et  les  plns  ré- 
panducs. 

A.   TI6B  VOLUBILB. 

Poljironam  CoutoIviiIus.  L.  (ñenouée  Liseron.)  —  Plante 
annuelle.  Une  ou  plusieurs  tígesde  2  a  10  decímetros,  trés-gréles,  angu- 
leuses,  striées,  étalées  sur  la  terre,  ou  volubíles,  se.roulant  autoar  des 
plantes  qui  se  trouvent  dans  le  voísinage.  Feuilles  pétiolées,  cerdees- 
sagittées,  acumíneos,  entiéres,  glabros  ou  presque  glabros,  quelqnefoü: 
rougeálres.  Galoes  stipulaíres  coartes  et  tronquees.  Fleurs  blancbátres, 
réunies  en  fascícules  á  Taisselle  des  feuilles,  ou  disposóes  en  grappes 
spiciformes,  laches,  trés-gréles,  axil'aíres  ou  terminales.  Fruít  trigooe, 
non  luisant,  enveloppé  par  les  divisions  du  périanthe,  dont  les  3  exté- 
ríeurcs  sont  caréneos  sur  les  angles,  mais  á  carene  peu  marquée,  non 
membraneuse.  —  Floraison  de  juin  a  scptembre. 

Gonnue  vulgairement  sous  le  nom  de  Fí^ltx  liafrott  ou.de^-^^ií^iée 
bálarde,  cette  plante  estabondamment  répandue  dans  les  charapa,  paren 
les  moíssons.  Les  animaux,  surtout  les  moutons  et  les  vaches,  la  nao* 
gent  avec  plaisir. 

]Pol7||onttin  diimetomiH.  L.  {néiumée  di'Bbuistons.)  —  Plante 
annuelle,  multicaule  et  valubiie.  Tiges  de  1  á  2  métres,  tré9-gn6Ies,c  y- 
lindriques,  liases,  rameuses,  s'enronlant  autour  des  plantes  voisínes. 
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Feoiiles  péUolées,  cordées*sagittées,  acuminées,  glabres  ou  presque 
glabres.  Galnes  stipulaires  courtes  et  tronquees.  Fleurs  blanchátres, 
qaelqaefois  réunies  en  fascícules  á  l'aissei  e  des  feuilles,  maís  le  plus 
soovent  disposées  en  grappes  laches,  gréles ,  axiliaires  ou  terminales. 
Frail  trígono,  noír,  luisant,  enveloppé  par  les  divisions  du  périanthe, 
doDt  les  3  extérieures  semonlrent  carénées  sur  les  angles,  á  carene  tres- 
développée,  ailée-membraneuse.  -^  Floraison  de  jain  á  septembro. 

Cetteespéce,  appelée  communément  grande  Vrillée  hátarde^  crolt  dans 
(es  haíes,  parmi  les  buissons,  sur  la  lisiére  des  bois.  Elle  est  fourragére 
et  recherchée  des  bestiaux  comme  la  precedente. 

B.  TI6K  TION  TOLUBILC. 
•f  FLEDRS  SOLITAIRES  OU  FASGICOLÉES  A  L*AISSELLE  DK  FEDIlLBi. 

P^lxgonunt  «Ttculiirc.  L.  {Renouée  des  petits  oiseaux.)  — 
Plante  annaelle,  multicauie.  Tige  de  2  á  6  decímetros,  gréles,  rameuses, 
ordioairement  étalées,  quelquefois  ascendantes.  —  Rameaux  feuillés 
JDsqu'au  sommet.  Feuillés  petités,  sessiles  ou  atténuées  en  un  court 
péüole,  oblongnes,  elliptiques  ou  lancéolées,  entiéres,  slabres,  souvent 
gfancescentes.  Galnes  stipulaires  scarieuses,  blanchátres,  laciniées.  Fleurs 
trés-petites,  blanches  ou  rougeátres,  sessiles  ou  subsessiles,  isolóes  ou 
íéonies  au  nombre  de  24  á  Taisselle  des  feuillés.  Fruít  trígono.  —  Fio* 
raisoD  de  juin  á  octobre. 

Désignée  vulgaí remen t  sous  le  nom  de  Trainaise  ou  de  Centinode,  la 
Benouée  des  petits  oíseaux  est  une  plante  fort  commune  dans  les  champs, 
dans  les  lieüx  incultos,  dans  les  allées  des  jardins,  sur  le  bord  des  che- 
m¡ns,etc.  Elle  vegete  et  se  multiplíe  avec  ui)e  activité  prodigieuse.  Tous 
les  bestiaux  la  mangent  volontíers ;  elle  est  surtout  recherchée  des  co- 
chons  et  des  oies.  ' 

les  Botanistes  modernos  ont  formé  aux  dépens  du  Polygonum  avien- 
¡are  de  Linné,  plusieurs  espéccs  parmi  lesquelles  nous  nous  contente- 
rons  de  sigualer  le  P.  Mon^peliense.  Pers.,  le  P.  agrestinum.  Jord.,  le 
P.  arennstrum.  Bor.,  le  P.  Polychnemiforme.  Lee.  et  Lam.,  le  P  denu- 
iaium,  Desv.,  le  P.  humifusum,  Jord.,  le  P.  microspermum.  Jord,  le  P. 
rvivagum.  Jord..  et  le  P.  BellnrdL  AU. 

f  f  rUTTRS  EN  Éris. 
PLANTES  YIYACES. 

^•lytfoniim  Blstorta.  L.  {fíenauée  Bistorte.)  —  Herbé  vivace. 
Taflle  de  4  á  8  decímetros.  Souche  épaisse,  oblongue,  recourbée  sur  elle- 
méme,  daré,  presque  Ügneuse.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  simples, 
cylindriquee,  noueuses,  glabres.  Feuillés  vertes  et  glabres  en  des.us, 
gia«qoe&  et  fínement  pubescentes  «n  dusous*!  le^MiiférieiB^es  assez 
ampies,  IpBgQement  pótiólées,  obloogues^ancéolées,  aígoes^  un  pea  on- 
dolées,  tronquees  ou  cordéesá  la  base,  á  llmbe  déenrrenl  sur  le'pétiole. 
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los  supérieures  plus  petítes,  sessiles,  demi-embrassantes ,  lanceo léf»-- 
acuminées.  Gatnes  stipulaires  trés-longues,  glabres,  herbacées  inférieore- 
ment,  membraneuses  dans  leur  partie  supérieure,  obliquement  tronquees 
et  se  fendant  de  haut  en  bas.  Fleurs  d'un  beau  rose,  quelquefois  blan- 
ches,  toujours  disposées  en  épi  terminal,  compacte,  ovoide,  oblong  o  o 
subcylindnque.  Etamines  exsertes.  Fruitsaillanthorsda  périanthe,  lisse, 
acuminé,  á  trois  angles  tranchants,  á  faces  concaves.  —  Floraison  de 
mai  á  juillet. 

La  Bistorte  est  une  jolie  plante  qui  víent  dans  les  prairies  et  dans  les 
páturages  des  montagnes.  Tous  les  bestiaux,  á  Texception  du  cheval,  la 
mangent  volontiers ;  elle  leur  est  utile  plutót  a  titre  de  condiment  que 
comme  fourragére.  Sa  racine  contient  une  grande  quantité  de  fécule  eo 
méme  temps  qu'une  forte  proportion  de  tannin  et  d*acide  gallique.  On 
Templóle  fréquemment  á  titre  de  médicament  astringent  et  tonique. 
^  Poljgonmii  aaiplill^iiiiii.  L.  (Renenée  ampkibie.)  —  Herbé 
vivace,  venant  dans  Teaíü  ou  sur  la  terre.  Souche  longue,  tragante,  n- 
meuse.  Tiges  de  longueor  variable,  cylindriques,  souvent  rougeátres, 
simples  ou  rameuses,  ordinai remen t  radicantes,  dressées  ou  ascendantes 
sur  le  sol  ou  piongées  dans  l'eau,  en  partie  submergées  et  en  partía  na- 
geantes.  FeuiUes*pétiolées,  glabres'ou  légérement  pubescentes,  verles  eo 
dessus,  plus  pales  en  dessous,  oblongues  ou  lancéolées,  aigues  ou  ob- 
tusos, arrondies  ou  un  peu  cerdees  ¿  la  base,  á  limbe  non  décurreotsar 
le  pétiole.  Gatnes  stipulaires  a  partie  membraneuse  courte,  tronquee, 
souvent  fendue  de  haut  en  bas.  Fleurs  d*un  beau  rose,  disposées  en  épis 
compactes,  oblongs,  presque  cylindriques,  solitaires  á  Textrémíté  de  la 
tíge  et  des  rameaux.  Etamines  exsertes.  Fruit  lisse,  ovotde-comprimé.  — 
Floraison  dejuin  a  septembre. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  marécageux,  dans  les  fossé» 
aquatiques,  sur  le  bord  des  riviéres.  Tous  les  bestiaux  la  recherch-?Dt,  a 
Texception  des  vaches,  qui  n*y  touchent  pas. 

FLAirriS  ARMOKLUS. 

Pelyffonam  I«»p»iliirollaai.   L.  {Renouée  á  feuiUes  de  pa- 

tience,)  —  Plante  annuelle.  Tigo  de  /i  á  8  décimétres,  étalée,  ascendante 
ou  dressée,  rameuse,  verte  ou  rougeátre,  á  nceuds  paríois  trés-rénflés. 
Feuilles  briévement  pétiotées,  ovales-ls^ncéolées,  atténuées  ala  base,  gla- 
bres ou  presque  glabres,  quelquefois  pubescentes  ou  méme  tomfenteuse^ 
en  dessous,  á  face  supérieure  souvent  marquée  d*une  tache  noirátre,  les 
inférieures  grandes,  les  supérieures  beaucoup  moins  développées.  Gat- 
nes stipulaires  briévement  ciliées  ou  dépourvues  de  cils.  Fleurs  d*on 
blanc  verdátre,  plus  rarement  roses,  toujours  disposées  en  épis  nom- 
breux,  dressés,  compactes,  oblongs,  presque  cylindriques,  axillaires  on 
terminaux.  Fruit  comprimé,  suborbiculaire,  concave  sur  les  deux  laces. 
-^  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Cette  espéce  crolt  dans  les  lieux  hnmídes,  inondés  Thiver,  sur  le  bord 
des  fossés,  des  riviéres  et  des  étangs. 
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Poljgonum  Persiciirifi.  L.  [Renonée  Persicaire.)  —  Plante  an- 
nnelle.  Tige  de  3  á  8  décimétres,  étalée,  ascendante  ou  dressée,  rameus^. 
verdátre  ou  roageálre,  á  Doeuds  renQés.  Feuiiles  briévement  pyéUolétf. 
oblongues-lancéoléeSy  atténuées  á  la  base,  ordinairement  acumioées,  gla- 
bres  ou  presque  glabros»  quelquefois  pubescentes  ou  méme  tomenteuses 
en.  dessouSy  a  face  supérieure  souvent  xnarquée  d*une  tache  noirátre. 
Galnes  stipulaires  longuement  ciliées.  Fleurs  rose9,  rarement  d*un  blanc 
verdátre,  toujours  disposées  en  épis  dressés,  compactes,  oblQngs^  pre&- 
que  cylindriques,  axillaires  ou  terminaux.  Fruits  noirs,  les  uns  trigones, 
les  autres  comprimes,  suborbiculaires,  conveles  sur  les  deux  faces  ou 
plans  sur  Tune  des  deux.  —  Floraison  de  juillet  á  octobre. 

La  Persicaire  esl  une  plante  trés-commune.  On  la  trouve  dans  les  iieux 
humides,  sur  le  bord  des  riviéres,  des  fossés  et  des  chemins.  Les  che- 
vaux  et  les  moutons  la  mangent  sans  la  rechercher. 

WmiyftvauMm  HjdrepApev.  L.  (Be$muée-M»re-éitñiíi)  /r(> Plante 
annuelle.  Tige  de  3  á  8  décimétres,  rameuse,  ólalóe,  ascendante  ou  dres- 
sée.  FooiUes  briévement  pétiolées  ou  subsessiles,  oblongues-lancéolóes, 
atléaaéesá  la  base,  glabres  ou  presque  glabres.  Galnes  stipulaires  ciliées. 
Flears  d'un  rose  pále  ou  d*un  blanc  verdátre,  disposées  en  épis  gréles, 
laches,  interrompus,  quelquefois  dressés,  le  plus  souvent  étalés  ou  peo* 
dants.  Fruits  noirs,  légérement  rugueux,  les  uns  trígones,  les  autres 
compiÚDés,  suborbiculaires.  —  Floraison  de  juillet  á  octobre. 

CoBftu  aassi  sous  le  nom  de  Renouée  acre  ou  de  Persicaire  brúlante^  ie 
Poivre-d*eau  est  en  effet  doué,  dans  toutes  ses  parties,  d'une*saveur  acre, 
brülante  etpoivrée.  II  crolt  dans  les  Iieux  humides  et  marécageux, 
sur  le  bord  des  eaux  et  des  fossés.  Les  animaux  le  dédaignent  constam- 
ment. 

Pétygoflluin  mlte.  Schrk.  (Renouée  inslpide.)  —  Plante  annuelle, 
ayani  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  mais  plus  petite,  á  feuil- 
Jes  plus  ¿troites,  á  galnes  stipulaires  longuement  ciliées,  á  fruits  noirs  ct 
lisses,  et  surtout  á  saveur  sans  ácreté.  -*  Floraison  de  juillet  a  octo- 

Onlrouve  cette  espéce  dans  les  Iieux biumídes  eí  saolonneaj^)  sur  le' 
bord  des  fossés  et  des  riviéres. 

Polysonitm  oriéntale.  L.  {Renouée  du  Lemñt,)  -*-  Plante  an* 
Huelle.  Tige  de  2  métres  a  2  métres  et  demi,  dressée,  robuste,  cylin- 
dríqne,  rameuse  dans  le  haut.  Feuiiles  grandes,  pétiolées,  ovates-acumi* 
ipées,  pubescentes  en  dessous.  Gatnes  stipulaires  membraneuses.  Fleurs 
é'uík  beau  rose  purpurin,  quelquefois  blancbes,  toujours  dispoi^ées  icn 
beaux  épis  allongés,  pendants,  rapprochés  en  panicule  au  somioet  de  Ik  ■ 
tige  et  des  rameaux,  ~  Floraison  de  juin  a  septembre. 

Cette  plante,  originaire  du  Levant,  comme  son  nom  Tindiquei  estcul- 
Krée  dans  tous  nos  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs.  £tle  roQoit  les 
KHns  vttlgaires  de  Persicaire  d^Orientp  de  Báton-de-Saint-Jean^  de  Cordón- 
Kp-«0rdmal,  etc. 

BotR,  Bol  sffrk§le,  U  édit.  «3 
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Une  autre  espéce  exotique,  mais  moins  rópandue  dans  nos  contrées^ 
quoique  plus  utile,  est  la  Renauée  ou  PerBicaire  iincloriale. 

P0I7901111111  tlnclorliiiit.  Lour.  (Renouée  tinctoriale.)  —  Plante 
anñuelle  dans  nolre  climat  Tige  de  6  á  10  décimétres,  dressée,  verte  ob 
rougeátre.  FeuíUes  pétiolées,  ovales,  un  pea  épaisses,  tendres,  d*aii  vert 
luisant  Fleurs  roses,  en  épis  cylindriques. 

Originaire  de  la  Chine,  oú  elle  est  bisannuelle  ou  vivace,  cette  espéce 
y  est  cuitivée  en  grand  pour  ses  feuilles,  d*oü  Ton  retire  un  príncipe 
tinctorial,  une  espéce  d*índigo  trés-estimé. 

Elle  a  été  récemment  introduite  dans  notre  agriculture,  et  tout  portea 
croire  qu*elle  est  appelée  á  prendre  place  parmi  nos  plantes  tiDCtoríales 
les  plus  importantes. 

FA60PTRUM.  Tournef.  (Sarrasin.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Périanthe  marcescent,  ordinairement  coloré,  á 
5  folióles  presque  égales,  reunios  par  la  base.  Etamínes  8,  placees  par 
paires  devant  les  divisions  extérieures  du  périanthe,  et  une  a  une  devant 
lesintérieures.  Glandes  hypogynes  en  méme  nombre  que  les  étamÍDes. 
alternes  avec  ellos.  Styles  3,  filiformes.  Stigmales  en  tete.  Pruit  trigow* 
entouré  par  le  périanthe  desséché.  Embryon  place  dans  Taxe  d^un  pe- 
rispermo gros  et  farineux. 

Plantes  annuelles  ou  vivaces,  glabros,  á  feuilles  cordées-sagittées  ob 
bastees,  a  fleurs  rosees,  verdátres  ou  blanches,  disposées  en  grappes  axil- 
laires  ou  terminales. 

FagopTTum  vulg»re.  Nees.  —  [Sarrasin  commun.)  Plante  an- 
nuelle.  Taille  de  3  a  8  décimétres.  Tige  dressée,  souvent  rougeátre. 
Feuilles  cordées-sagittées,  acumíneos,  la  plupart  longuement  pétiolées, 
les  supérieures  sessiles  ou  subsessiles.  Stipules  membranenses.  Flenrs 
potitos,  blanches  ou  rosees,  reunios  en  grappes  courtes,  longoement^ 
pédonculées,  les  unes  laterales,  axillaires,  les  autres  rapprochées 
corymbe  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux.  Fruits  noirs,  lisses,  k 
angles  aigus  et  entiers.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Le  Sarrasin  commun,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Fagopyntm 
tum,  MoBnch,  ou  de  Polygomm  Fagopyrum,  L.,  est  vulgairement  a] 
Sarraiin  ou  Blé-noir. 

Originaire  de  TAsie,  d*oü  il  a  été  introduit  en  Europe  par  les 
d*aprés  les  uns,  et  seulément  vers  la  fin  du  xv*  siécle,  suivant  les  aat 
il  est  cultivé  depuis  lors  dans  notre  pays  comme  plante  alimentaire,  prii 
cipalemeni  daña  les  contraes  montueuses,  oü'il  remplace  quelqneffl 
Iputes  les  autres  cereales. 

Od  retire  de  ses  fruits  une  •  farine  dont  on  fait  un  pain  trés^utrit 
mais  lourd,  diffícile  á  digérer,  et  qui  n*est  guére  employé  á  la  noorríl 
de  l'homme  que  dans  les  pays  pauyres,  oü  les  terres  ne  sont  point 
fértiles  paur  produire  du  £romept« 

Les  grains  et  la  farine  duBlé  noir  sont  souvent  donnés,  et  avoc  be^j 
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coop  d'avantage,  aaxanimaux  que  Ton  veut  engraisser,  particuliérement 
aux  cochoDS  et  á  la  volaille.  Ses  fleurs  fournissent  aux  abeilles  une  ahon- 
dante nourriture. 

Quantá  ses  fanes,  el!es  ne  constituent  qu'un  manvais  fourrage.  On  les 
enterre  souvent,  méme  dans  les  sois  de  bonne  quelite,  et  á  titre  d'en- 
i^rais,  aa  moment  de  la  floraison.  La  vegeta tion  du  Ble  noir.est  rapide; 
oopeut  le  semer  aprés  la  moisson  et  renfouir  avant  Tbivér. 

Fftgopyram  tortarlcum.  Ga^rtn.  {Sarrasin  de  Tartarie.)  — 
Plante  annuelle,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente.  Taille 
de  3  á  8  décimétres.  Tige  drcssée,  rameuse.  Feuilles  cordées-sagittées, 
acommées,  la  plupart  longuement  pétiolécs,  les  supéríeures  plus  petites, 
sem\es  ou  subsessiles.  Fleurs  d'un  blanc  verdátre,  en  grappes  inter- 
rompues,  drassées  ou  pendentes,  non  rapprochées  en  corymbes.  Fruíts 
acnminés,  a  angles  sínués-denlés.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

Désjgnée  communément  sous  le  nom  de  Sarrasin  de  Tartarie  ou  de 
í^ériej  cette  espéce  a  été  décrite  sous  ceux  de  Fagopyrum  dentatum, 
Mcench»  et  de  Polyjonum  tartaricum.  L. 

Elipse  moDtre  encoré  plus  rustique  que  le  Sarrasin  conimun,  et  ce- 
pendant  sa  culture  est  moins  répanduc,  parce  que  sa  farine  est  de  moins 
imane  qualité.  Ses  grains  eux-mémes  plaisent  moins  a  la  volaille. 

Faicopypum  cymosum.  Meisn.  (Sarrasin  h  cymes,)  Polyganum 
fjfmowin.  Trévir.  —  Herbé  vivace,  multicaule.  Taille  de  i  métre  á^ 
1  métre  et  demi.  Tiges  dressées,  rameuses.  Feuilles  trés-grandcs,  trian* 
gulaires,  acumioées,  bastees  ou  sagíttées,  vertes  en  dessus,  glaucescentes 
en  dessous.  Fleurs  petiles,  blancbes,  réunies  en  grappes  un  peu  arquees, 
rapprochées  elles-mémes  en  cymes  corymbiformes  au  sommet  de  la  tige 
el  des  rameaux.  Fruits  margines  sur  les  angles.  —  Floraison  de  juillet  á 
septembre. 

Celte  espéce,  connue  aussi  sous  les  noms  de  Sarrasin  vivace,  Rcno'tée 
de  SiéMdf  est  originaire  du  Népaul.  Introduite  dans  notre  agriculture 
d^uis  qu.elquesannées,  ello  n'a  donné  que  des  resultáis  peu  satisfaisants. 

Ses  fleurs,  sous  notre  latitude,  coulent  pour  la  plupart,  et  les  quelques 
fraits  qu  elles  fournissent  n*arrivent  pas  á  le.ir  maturilé  complete. 

Mais  le  Sarrasin  vivace  vegete  avec  une  activitéprodigieuse;  il  acquiert 
en  peu  de  temps  un  développement  remarquable ;  on  pourrait,  avec 
avantage,  le  cu  1  ti  ver  comme  engrais  et  méme  comme  plante  fourragére. 

RÜMEX.  L.  (Rnmez.)  — 

fleurs  bermaphrodites,  polygames  ou  dioTques.  Péríantbe  á  6  folióles, 
dont  3  extérieures,  un  peu  sondees  entre  elles  inféricurement,  et  3  inte» 
fieores,  plus  grandes,  accrescentes,  se  redressant  aprés  la  floraison  pour 
«■relopper  le  fmit,  et  oíTrant  souvent  á  la  base  de  leur  face  dorsale  une 

'cBpéee  de  granule  charnu.  Etamines  6^  opposées  par  pairas  aux  folióles 
VKtétwares  du  péríantbe.  Styles  3,  fiiiformes,  réfléchis,  termines  chacuo 

'par  QD  stigmate  maltHlde^  en  forme  de  pincean.  Fruit  trigone,  recouvert 
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par  les  3  folióles  intérieures  du  péríanlhe,  lesquelles,  développées  en 
valves,  s*appliqueiil  á  sa  surface  sans  y  adhérer.  Embryon  extraire,  un 
peu  arqué. 

On  réunit  dans  ce  genre  un  trés-grand  nombre  d'espéces  herbacées, 
bisannuelles  ou  vivaces,  glabres  ou  presque  glabres,  á  feuilles  alternes, 
pétiolées  ou  sessiles,  atténuées,  cordées  á  la  base  ou  bastees,  gorgées 
d'unsuc  acide  ou  non  acide,  á  fleurs  petites,  verdátres  ou  rougeátres, 
réunies  en  faux  verticilles  rapprochés  eux-mémes  en  grappes  spiciforiDes, 
feuillées  ou  núes,  á  pédicelles  articules  et  réfléchis  á  la  maturité. 

Ces  plantes  viennent  dans  les  lieux  incultos,  dans  les  bois,  dans  les 
prairies  ou  dans  les  páturages,  oü  la  plupart  sont  plutót  nuisiUes 
qu'utiles,  car  en  general  les  animaux  les  dédaignent  ou  les  rechercbeol 
peu.  II  en  cst  que  Ton  cultive  dans  les  jardins  pour  leurs  feuilles,  emr 
ployées  á  la  nourriture  de  rbomme,  et  d*autres  dont  la  racine,  plus  ou 
moins  amere,  est  usitée  á  titre  de  médicament  tonique  ou  purgatif. 

*  FLEDIS  DIOlOÜZS  Oü  P0LT6AMES.  —  FKÜILLES  lÁSTÉKS,  k  SATEUR  AOBE. 

-^  Rumex  Acetosa.  L.  (Rumex  Oseille.)  ^  Herbé  vivacc.  TaiUede 
A  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  sillonnée,  presque  simple  ou  ramenseaa 
sommet,  á  rameaux  dressés,  souvent  opposés.  Feuilles  un  peu  épaisses. 
glabres,  glaucescentes  en  dessous,  entiéreS  ou  presque  enliércs :  les  io- 
férieures  longuement  pétiolées,  bastees  ou  sagittées,  ordioairement 
obtuses,  á  oreillettes  paralléles  ou  convergentes;  les  supérieures  sessiles, 
amplexicaules,  plus  étroites  et  aigués.  Fleurs  dioíques,  verdátres  ou  ud 
peu  rougeátres,'  en  verticilles  plus  ou  moins  espacés,  disposés  eox- 
mémes  en  grappes  spiciformes,  gréles  et  núes,  fprmant  par  leur  ensemble 
une  panículo  termínale.  Valves  intérieures  du  périanthe  membraneuses, 
suborbiculaires,  cordées  a  la  base,  en  tí  eres,  munies  chacune  d'un  petít 
granule  dorsal  et  squamiforme ;  valves  extérieures  réfractées.  —  Floraison 
de  mai  á  juin  et  en  automne. 

Le  Rumex  Oseille,  appelé  aussi  Oseille  des  prés  ou  simplement  Oteilkn 
est  trés-répandu  dans  la  plupart  des  prairies,  oü  les  bestiaux  le  mangeot 
assez  volontiers,  du  moins  a  Tétat  frais. 

La  plupart  des  auteurs  considérent  TOseille  que  Toii  cultive  dans  les 
jardins  comme  une  simple  varíete  du  Bumex  acetosa  qui  croU  dans  les 
prairies  presque  partout  en  France.  De  Gandolle  cependant  faisait  de  la 
plante  potagére  uno  espéce  particuliére,  á  laquelle  il  donnait  le  nom  de 
Rumex  triangularis.  M.  Grenier  pense  méme  que  la  plante  quí  est  cnlti- 
vée  dans  les  jardins  de  Test  de  la  France  est  différente  de  celia  que 
de  Gandolle  avait  en  vue,  et  lui  donne  le  nom  de  Rumex  AmHguui. 

Quant  au  Rumex  Acetosa  qui  vient  spontanément  dans  Íes  diverses  par- 
ties  de  la  France,  il  présente  des  formes  différentes  qui  sont  restées 
constantes,  bien  que  soumises  á  la  culture  par  M.  Timbal-Lagrave.  Aussi 
ce  savant  botaniste  distingue-t-íl  dans  la  plapte  qui  nous.  Qcci^ia*!^ 
Rümex  Acetosa.  L.,  qui  est  la  plante  type  a  laquelle  s*applique  la  des- 
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criplion  de  la  plupart  des  auteurs,  et  que  Ton  trouve  dáosles  prairies, 
le  lUmex  Slenophyllus,  Timbal,  qui  crolt  aussi  dans  les  prairies  et  se 
distingue  surtout  á  ses  feuilles  étroites  et  á  ses  vasttss  pauicules,  et  enfin 
le  Rumex  vineaUs.  Timb.,  qui  prend  une  couleur  pourpre  dans  toutes 
sesparties,  pendant  et  aprés  la  floraison,  et  qui  vient  dans  les  vignes. 

L'Oseille,  que  Ton  cultive  depuis  longtemps  dans  nos  jardíns  potagers, 
y  a  fourni  plusieurs  varietés  dont  les  feuilles  servent  a  notre  propre  npur- 
rilure.  Ces  feuilles  ont  une  saveur  acide  et  agréable,  due  principale- 
ment  au  suroxalate  de  potasse  qu'elles  contiennent.  On  en  fait  quel- 
qaefois  usage  á  titre  de  médicament  rafratchissant  et  légérement  laxatif. 

Rvinex  Aeetofellii.  L.  (Rumex  petite-Oseille.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  del  á  3  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées  ou  ascendan- 
tes,  gréles,  presque  simples  ou  rameuses  au  sommet.  Feuilles  glabres, 
pétíolées,  oblongucs  ou  lancéolées-linéaires,  bastees  ou  sagittées,  á  oreil- 
lettes  divergentes,  souvent  méme  recourbées  en  baut.  Fleurs  dioiques, 
ordínairement  rougeátres,  en  verticilles  disposés  eux-mémes  en  grappes 
spiciformes,  trés-gréles  et  núes,  formant  par  leur  ensemble  une  panioule 
termínale.  Vahes  intérieures  du  périantbe  membraiieases,  sufoorbiou- 
laires,  cerdees  á  la  base,  entíéres,  dépourvues  de  granule;  valves  exté- 
rieures  dressées.  —  Floraison  d'avril  a  septembre. 

La  petite  Oseille  crott  naturellement  dans  les  champs  sablonneux,  sur 
le  bord  des  chemins,  dans  les  clairiéres  des  bois.  Les  moutons  la  man- 
gent  avec  plaisír,  et  Ton  pense  méme,  d'aprés  Bosc,  qu'elle  peut  concou- 
rir  á  les  préserver  de  la  cachexie  aqueuse ;  elle  recoit  vulgairement  le 
Dom  á'Oseille  de  brebU. 

Rumex  scutaius.  L.  (Rumex  áécussons.)  —  Herbé  vivace,  glabre, 
d'un  Veri  glauque.  Hacine  pivotante  et  írés-longue.  Une  ou  plusieurs 
tijres  étalées  ou  ascendantes,  rameuses,  réunies  en  toufife  et  presque  li- 
gneoses  á  la  base.  Feuilles  pétiolées,  épaisses,  ovales-triangulaires  ou 
bastees,  souvent  rélrécies  en  violón  au-dessus  de  leur  base,  et  munies 
de  deux  oreillettes  divergentes.  Fleurs  polygames,  verdátres,  en  verti- 
cilles peu  fournis,  unilatéraux,  disposés  eux-mémes  en  grappes  spicifor- 
mes, gréles  et  núes.  Valves  intérieures  du  périanlhc  larges,  membraneu- 
ses,  suborbiculaires,  cerdees  á  la  base,  entieses,  dépourvues  de  granule 
dorsal ;  valvies  exlérieures  dressées.  —  Floraison  de  mai  á  aoút. 

Cette  plante  vient  spontanément  dans  la  plupart  des  contrées  de  la 
France,  sur  les  coleaux  pierreux,  parmi  les  rocailles,  sur  les  vieux  murs. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  sous  le  nom  á'Oseille  ronde  ou  á  feuilles 
rmdet.  Ses  feuilles,  douées  d'une  saveur  acide  agréable,  sont  rafralchis- 
santes  et  diurétiques. 

*  *  nsmi  ■BaKAniROBITIt   OC   TOLTOÁMES.  —  PIUILLeS  JITTÉNUÍES    ou  COIDÍES    4    LA    Bits. 

KOM  HáSTiBfl»  A  SAYECE  MOM  ACIDE. 

VALTtS  mtáftlEDKBS  DtT  PÉRIAMTBB  FORTBIfENT  DENT^BS  A  LA  BASE. 

R««iex  iiifiriiiiiius.  L.  (Rumex  mañlime.)  -*-  Plante  bisan - 
noelle.  Tige  de  2  á  6  décimétres,  anguleuse,  simple  ou  rameuse,  ordi- 
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nairement  dressée,  quelquefois  ascendante  et  radicante  á  la  base. 
Fcuilles  étroites,  lancéolées,  ou  lancéolécs-linéaires,  atténuées  en  pétiole, 
entiéres  ou  á  bords  sinués-ondulés.  Fleurs  verdátres,  en  \erticilles  dis- 
poses  eux-mémes  en  grappes  spiciformes,  compactes  et  feuiüées.  Val- 
ves  inlérieurcs^du  périanthe  ovales-acuminées,  portant  chacune  sur  le 
dos  un  granule  oblong,  et  offrant  de  chaqué  cóté  deux  dents  sétacéc8, 
aussi  longues  ou  plus  longues  qu'elles.  —  Floraison  de  juillet  á  sep- 
tembre. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  lieux  marécageux,  sur  le  bord  de? 
étangs,  des  fossés  el  des  mares,  dans  l'intérieur  des  terres  ou  sur  les 
bords  de  la  mer. 

Rumex  palustrls.  Smilli.  (Humex  dea  marais.)  —  Plante  bisan- 
nuelle,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  dont  elle  différe 
par  sa  tige  ordinairement  plus  flexueuse,  par  ses  fleurs  disposées  en 
grappes  feuillées,  mais  interrompues,  moins  compactes,  et  par  son  pé- 
rianthe á  valves  intóricures  munies  de  dents  sélíicées,  plus  courles 
qu'elles.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

Cette  plante  crolt  aussi  dans  les  lieux  marécageux,  sur  le  bord  áe^ 
fossés  et  des  mares. 


pulcher*  L.  (Rumex  élégant.)  —  Plante  bisannuelle  oa 
vivace.  Taille  de  3  a  8  décimétres.  Tige  dressée,  ferme,  anguleuse,  a  ra- 
meaux  nombreux,  flexueux,  divcrgents  ou  divariqués.  Feuilles  entieres 
ou  lógérement  sinuées  :  les  radicales  disposées  en  rosette,  longuement 
pétioléos,  oblongues,  obtuses,  cordées  a  la  base,  ordinairement  rélrédes 
un  peu  au-dessus  pour  ainsi  diré  en  forme  de  violón;  les  supérieure? 
plus  petites,  pointues,  oblongues  ou  lancéolées.  Fleurs  verdátres,  en 
verticilles  plus  ou  moins  espacés,  accompagnés  chacun  d'une  pelite 
feuille,  ou  les  supérieurs  ñus  et  rapprochés  en  grappes  spiciformes.  Val- 
ves  inlérieures  du  périanthe  réticulées,  ovales  ou  oblongues,  offrant  de 
chaqué  colé  plusieurs  dents  subulées,  raides,  presque  épineuses,  el  ««r 
leur  face  dorsale  un  grannle  oblong  et  rugueux.  —  Floraison  de  juin  á 
septembre. 

Designé  vulgairement  sous  le  nom  de  Rumex  Violón  ou  á'Oseille  Viol&^ 
á  cause  de  ses  feuilles  radicales  qui  présentenl  une  échancrurede  cla- 
que cóté  vers  le  milieu  et  sur  le  bord  du  limbe,  ce  Rumex  n'a  rien  d*e- 
légant  malgré  sa  dénomination  scienlifique.  11  est  commun  dans  le> 
lieux  inculles  el  pierreux,  le  long  des  murs,  sur  le  bord  deschemins. 

.  Rumes  olitiuiirolliis.  L.  (Ramex  á  feuiVes  obíuses.)  —  U^rbe 
vivace.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Tige  dressée,  ferme,  sillonnée,  ra- 
meuse  dans  sa  partie  supérieure,  á  rameaux  dressés.  Feuilles  pétiolées. 
entiéres  ou  ondulées-crénelées  :  les  inféricures  assez  grandes,  ovales  on 
oblongues,  cordées  á  la  base,  obtuses,  quelquefois  pointues;  les  supe- 
rieures  plu<4  petites,  oblongues  ou  lancéolées.  Fleurs  verdátres-  en  ver- 
ticilles plus  ou  moins  distants,  la  plupart  dépourvus  de  bractées,  etdi>- 
posés  en  grappes  spiciformes,  ¡ntorrompues,  formant  par  Icur  ensembV 
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une  paDÍcule  termínale.  Valvesintórieures  du  périantbe  réticulées,  ovales- 
triangolaires,  otTrant  au  somroet  un  prolongement  en  languette  obtuso  oa 
aigué,  sur  les  cótés  plusieurs  dents  triangulaires,  acuminées,  et  sur  le 
dos  un  granule  ovoide,  assez  gros  ou  rudimentaire.  —  Floraison  de  juin 
áoctobre. 

Ge  Rumex  vient  dans  les  lieux  frais  ct  ombragés,  le  long  des  murs,  sur 
le  bord  des  cbemins. 

ykiris  iNTsaiEüiiEs  oo  périantbe  ENTIÉEES  OO  DEÜTICCLÉES. 

RamciL  crispus«  L.  (Rumex  á  feu'lles  crépues,)  —  Herbé  vivacc. 
Taille  de  5  á  10  décimétrea.  Tige  dressée/síllonnée,  raraeuse  dans  sa 
partie  supérieure,  a  rameaux  dressés.  Feuilles  pétiolées,  oblongue&-lan- 
céolées,  atténuées  ou  tronquees  a  la  base,  á  bords  ondulés-crispés,  les 
supérieures  plus  étroites.  Fleurs  verdátres,  en  verticilles  la  plupart  dé- 
pou^^'us  de  bractées,  et  disposés  en  grappes  axillaires,  spiciformcs,  for- 
mant  par  leur  ensemble  une  vaste  panicule  terminale.  Valves  intérieures 
do  périantbe  ovales,  cordiformes,  obtuses,  entiéres  ou  denticulées  a  la 
base,  portant  chacune  sur  le  dos  un  granule  ovoide  assez  développé,  ou 
deux  d'entre  elles  a  granule  rudimentaire  ou  méme  nul,  —  Floraison 
de  juillet  á  septembre. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  terrains  bu  mides,  dans  les  prairies, 
daos  les  fossés,  sur  le  bord  des  cbemins. 

RumeiL  Patlentia.  L.  (Rumex  Patience.)  —  Herbé  vivace.  Taillo 
de  1  métre  a  1  métrff  ot  domi.  Uacine  longue,  épaisse,  brunátre  á  Texté- 
rieur,  jaunátre  en  dedans.  Tige  droite,  robuste,  cannelée,  rameuse  dans 
sa  partie  supérieure,  á  rameaux  dressés.  Feuilles  pétiolées,  entiéres  ou 
légerement  sinuées  :  la  plupart  tres-grandes,  ovaleá  ou  oblongues,  poin- 
tues,  acuminées,  cordées  ou  atténuées  á  la  base;  les  supérieures  beau- 
ooup  plus  petites,  oblongues-lancéolées ;  pétioles  canaliculés  en  dessus. 
Fleurs  verdátres,  en  verticilles  dépourvus  de  bractées,  et  disposés  en 
grappes  spiciformes,  formant  par  leur  ensemble  une  vaste  panicule  ter- 
mínale. Valves  intérieures  du  périantbe  trés-amples,  suborbiculaires, 
cordées  á  la  base,  eqtiércs  ou  denticulées,  Tune  d'elles  munie  d*un  gra- 
nule dorsal  trés-petit,  rudimentaire,  les  deux  autres  dépourvues  de 
granules.  —  Floraison  de  juillet  á  aoút. 

La  Patience  crott  naturellement  en  AUemagne.  On  la  cultive  dans  noá 
jardins  potagers  ou  pbarmaceutiques.  II  est  des  localílés  oü  Ton  mange 
ses  feuilles  sous  le  nom  á^épinards  imnufrtets.  Sa  ráeme,  douée  d'une 
í^vcur  ápre  et  amere,  est  quelquefois  employée  en  médecine  comme 
astringente  ou  tonique.  Quelques  agronomes  en  ont  recommandé  la 
culture  á  titre  de  fourrage  vert  précoce. 

Ronex  lixilrolapatliuiii*  Huds,  {Rumex  des  rm¿res.)  —  llerhe 
vivace.  Taille  de  1  á  2  métres.  Tige  droite,  robuste,  cannelée.  rameuse 
dans  sa  partie  supérieure,  á  rameaux  dressés.  Feuilles  la  plupart  tres- 


680  POLTGONÉES. 

ampies,  longuement  pétiolées,  oblongues-Iancéolées,  atténuées  aax  deox 
cxtrémités,  á  limbe  décurrent  sur  le  pétiole,  entiéres  ou  fínement  créne- 
lées,  planes  ou  un  peu  ondulées  sur  les  bords,  les  inférieures  longuesde 
6  á  8  déciniétres,  les  supérieures  plus  petites;  pétioles  plans  en  dessas, 
non  canaliculés.  Fleurs  verdátres,  en  verlicilles  presque  tous  dépourviu 
de  bractées,  et  disposés  en  grappes  spiciformes,  formant  par  leur  en- 
semble  une  vaste  panicule  termínale.  Valves  intérieures  du  périanthe 
ovales-triangulaires,  aigués,  entiéres  ou  den ticu lees  a  la  base,  pourvues 
toutes  trois,  á  la  base  de  leur  face  dorsale,  d*un  granule  oblong.  —  Fio- 
raison  de  juillet  á  aoút. 

Cette  grande  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Rumex  aqwtíim 
Duby,  ct  désígnée  vulga  i  renden  t  sous  celui  de  Patience  aquatique,  vienl 
sur  le  bord  des  étangs,  des  riviéres  et  des  fossés  inondés. 

RunieiL  conglonicrAtus.  Murr.  (Rumex  á  fleurs  aggloméréa.) 
—  llerbe  vivace.  Taille  de  5  á  Í0  décimétres.  Tige  dressée,  anguleuse, 
sillonnée,  souvent  rougeátre,  trés-rameuse,  a  rameaux  gréles,  étalésou 
ascendants.  Feuilles  briévement  pétiolées,  oblongues  ou  lancéolées,  ar 
rondies  ou  cordées  á  la  base,  entiéres  ou  légérement  crénelées,  Ik 
supérieures  plus  étroiles.  Fleurs  verdátres,  en  verticilles  compactes, 
plus  ou  moins  espacés,  disposés  en  grappes  terminales,  spiciforme^ 
feuillées  ou  núes  au  sommet.  Valves  intérieures  du  périanthe  oblongaes- 
linéaires,  obtuses,  entiéres,  toutes  munies,  a  leur  face  dorsale,  d'on 
granule  ovoide.  —  Floraison  de  juillet  á  septembre. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Rumex  des  bois  [Rumex  nemolapalhim 
Ehrh.)  ou  de  Rumex  á  feuilles  aigués  [Rumex  acuíus.  D  C],  cette  plante 
crolt  dans  les  bois  humides,  dans  les  fossés,  sur  le  bord  des  eaux. 

Riiniex  neaiorosiui.  Schrad.  [Rumex  des  bois.)  — Uerbe  \ivace. 
Taille  de  5  á  10  décimétres.  Tige  droito,  anguleuse,  striée,  verte  ou  roQ- 
geátre,  rameuse,  a  rameaux  dressés.  Feuilles  pétiolées,  oblongues,  obtu- 
ses ou  aigués,  arrondies  ou  cordées  á  la  base,  entiéres  ou  légérement 
crénelées,  souvent  un  peu  ondulées,  les  supérieures  plus  étroites.  Ffem^ 
verdátres  ou  rougeátres,  en  \erticilles  plus  ou  moins  espacés,  et  dis- 
posés en  grappes  terminales,  spiciformes,  núes  ou  á  peine  feuillées.  Val- 
ves  intérieures  du  périanthe  oblongues-linéaires,  obtuses,  entiéres,  TuDe 
d*elles  munie  d'un  granule  dorsal  presque  globuleux,  les  deux  autres  á 
granule  rudimentaire  ou  nul.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Rumex  nemolapathum.  D  C, 
vieDt  dans  les  bois,  dans  les  lieux  ombragés  et  humides.  On  en  distingue  une 
varíete  qui  a  été  considérée  comme  une  espéce  particuliérc  ct  appelée 
Rumex  sanguin  [Rumex  sanguíneas.  L.),  á  cause  de  la  couleur  rouge  de 
sang  que  présentent  sa  tige,  ses  rameaux,  ses  pétioles  et  les  nervures  de 
ees  feuilles. 

Le  Rumex  sanguin  est  cultivé  dans  les  jardins  sous  le  nom  de  Palieuce 
rouge  ou  de  Sang-de-dragon. 

Riiai^x  laplmui.  L.  (Rumex  des  Alpes.)  —  Herbé  vivace.  Racine 


trt»«rosse,  tortueuse,  d'une  jauoe  rougeSlre-Tige  de  3  a  8  décimétraa, 
^isse,  sillannée,  rameuse.  Feuillcs  péliolées,  molles,  ridées,  a  borda  ud 
peu  ondules  :  les  inférieures  grandes,  ovales-arrondiss,  cordées  á  Ih 
base ;  les  supérieurea  ovales-laneéolées ;  pétiolea  canaliculés.  Fleure  ver- 
iÜTCS,  en  \erlici1les  dísposéa  eui-mémes  en  grappes  spicifürmes,  aum, 
formant  par  leur  euscmble  une  pauiculc  lermínale  et  serrée.  Valves  ialA- 
rlrares  du  périanlhe  o  vales-cordiformes,  eotiéres  ou  denticulées,  dé- 
pourvnes  de  granule  dorsal.  —  Floraison  de  juillet  á  aoüt. 

Oa  trouve  celte  espéce,  nen-seulement  sur  les  Alpes,  mais  aussi  sur  les 
montagnes  des  Vosges,  de  l'Auvergne,  sur  les  Pyrénóes,  etc.  Sa  racÍDe, 
conoue  vulgairement  sous  le  nom  de  rht^arbe  det  mointl  ou  de  rhapotUic 
CHURU,  est  quelquefoisemployée,  comme  laRhubarbe,  á  titredemédica- 
meot  purgatif :  mais  elle  est  moÍDS  active.  Les  anímaux  maogent  asseí 
voloDtiers  les  feuilles  du  Rumex  alpinus,  dont  on  a  m^me  recommandé  . 
la  culture. 

RHEDH.  L.  (Umbarbe.) 
Fleure  herma phrodites   \fig.  a,  b).  PériaDthe  persislant,  non  aceres- 
cent,  a  6  Tolioles  Inégales,  réuaies  par  la  base  et  placees  sur  deux  rangs. 
Etamines  {fig.  a,  V)  au  nombre  de  9,  opposées  par  paires  aux  divisions 


(.  cospa  laDgitndiiuLt 
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e  aus  divis  ons  intérieures.  Styles  3, 
un  gros  stigmale  en  forme  de  bou- 
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clíer  (/ig.  c).  Fruit  (fig.  d)  á  3  angles  saillants  et  mexnbraneux,  entoaréá 
sa  base  par  le  périantbe.  Embryon  (fig.  e)  intraire  et  droit. 

Plantes  exotiques,  herbacées,  vivaces,  grandes,  a  racine  volamineusc 
á  feuilles  trés-amples,  palmatinerviées ,  á  fieurs  petites,  nombreuses, 
jaunes  ou  verdátres,  réunies  en  grappes,  qui  formen t  elles-mémes  par 
leur  ensemble  une  vaste  panicule  termínale. 

Décrivons  surtout  la  Rhubarbe  palmee,  la  plus  importante  de  toutes. 

Rbcum  palniatum.  L.  {Rhubarbe  á  .feuiUes palmees.)  —  Herbé 
vivace.  Taille  de  8  á  12  décimétres.  Racine  trés-volumineuse,  verticale, 
rameuse,  d'un  jaune  plusou  moins  foncé.Tigedressée,  robusle,  cv'lindri- 
que,  cannelée,  simple  inférieurement,  rameuse  au  soromet.  Feuilles  tres- 
grandes,  a  pétiole  rougeátre,  embrassant  ala  base,  á  limbe  rude  en  dessus, 
pubescent  et  un  peu  blanqhálre  en  dessous,  profondément  palmé,  ordi- 
nairement  á  7  lobes  aigus,  incisés-dentés,  un  peu  ondules,  á  neniires 
sainantes.  Fieurs  petites,  trés-nombreuses,  jaunátres,  réunies  en  grappes, 
formant  par  leur  ensemble  une  vaste  panicule  termínale.  —  Floraison  de 
mai  a  juin. 

La  Rhubarbe  palmee  est,  dit-on,  originaire  de  la  Chine  et  de  la  Tarta- 
ríe.  Sa  racine,  d'une  odeur  forte,  d*une  saveur  amere  et  trés-désagréa- 
ble,  agit  comme  tonique  á  petite  dose,  et  comme  purgative  lorsqa'oD 
Tadministre  en  quantité  plus  considerable. 

On  croit  assez  géní^ralement  que  cette  racine  est  celle  qui  nous  arrive 
par  la  voie  du  commerce,  sous  le  nom  de  Rhubarbe  de  Chine  ou  de  Mot 
covie;  mais  on  ne  sait  ríen  de  posítif  á  cet  égard.  Ce  qu*il  y  a  de  cerUin. 
c*est  que  la  Rhubarbe  palmee  que  Ton  cultive  dans  quelques  contréesde 
la  France  ne  fournit  qu*une  racine  beaucoup  moins  active  que  la  Rhu- 
barbe exotique. 

11  est  quelques  autres  espéces  de  Rhubarbes  dont  lá  ráeme  posséde 
aussi,  mais  a  un  degré  moins  prononcé,  des  propriétés  toniqucs  purga- 
tives;  telies  sont  la  Rhubarbe  á  feuilles  ondulées  (Rheum  undulatum.  L.),  U 
Rhubarbe  á  fieurs  serrées  (Rheum  compactum.  L.),  et  la  Rhubarbe  Rhaf(niii^ 
(Rheum  Rhaponlicum.  L.). 

Cette  derniére,  appelée  communément  Rhaponf^ou  Rhubarbe  pontiqu, 
passepour  étre  originaire  de  la  Thrace  etde  la  Tartarie;  les  deuxaulre^ 
croissent  naturellement  en  Sibérie  et  dans  plusieurs  contrées  de  la 
Russie. 

De  méme  que  la  Rhubarbe  palmee,  oes  diverses  espéces  sont  cultivées 
en  France  comme  plantes  medicinales.  En  Angleterre,  on  cultive  la  Rbu- 
barbe  ondulée  pour  ses  feuilles,  dont  on  mange  les  cotes  diversemcni 
prepáreos. 

On  cultive  aussi,  dans  quelques-uns  de  nos  jardins,  ct  depuís  pea  de  , 
temps,  la  Rhubarbe  du  Sépaul  (Rheum  australe.  L.),  et  la  Rhul'^be  Cro- 
seille  (Rheum  Ribes,  L.),  originaire  du  Liban  et  de  la  Perse,  et  remarqua- 
ble  par  la  pulpe  rougeátre  de  ses  fruits. 

Les  feuilles  et  les  jeunes  pousses  de  ees  plantes,  douées  d'une  saveor 
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aigreleite  et  agréablls,  sont  mangées  crues  ou  óuites,  ou  méme  conver- 
ties,80it  en  conserves,  soit  en  confi tures. 


DJJPHRÍOIDEXS. 

(DaphxoidEíE.  Vest.) 

Dtfsignées  par  Jussieu  sous  le  nom  de  Thymélées,  les  Daphno'ídées  sont 
poüf  la  plapart  des  arbrisseaux  et  des  sous-arbrisseaux  élégants,  ayant 
ponr  type  le  genre  Daphné.  Quelques-unes  ne  constituent  que  de  simples 
plantes  herbac'ées. 

Leurs  fleurs,  ordinairement  hermaphrodites,  rarement  dio'iqaes,  sont 
rerdátres  ou  diversement  colorees,  axillaires  ou  terminales,  isolées,  gémi- 
nées  ou  réunies  en  fascicules  (fig,  1),  en  épis  ou  en  grappes. 

Périanthe  souvent  coloré  (fig.  2),  caduc,  marcescent  ou  persistant, 
gamophylle,  tubuleux,  á  4  ou5  divisions  peu  profondes,  presque  égales, 
imbríquées  avant  leur  épanouissement. 


Pl.  93. 

Mtxereum.L,  :  1,  sommet  d'nn  ramcaa;   2,  i-n^,  fleiir  iso.rc;  3,  la  méme  gro<sle  >t 
miTcrte  ponr  montrer  \ti  eUmines  et  le  pistil;  4,  un  fni.t;  5,  embryon  va  á  la  loupe. 

Etamines  au  nombre  de  8-10  [fig.  3,  a),  insérées  á  la  gorge  du  périan- 
the, ordinairement  disposées  sor  deux  rangs  ;  les  unes  supérieures,  op- 
posees  aux  divisions  du  périanthe;  les  autres  inférieures,  alternes  avec 
les  premieres.  Filets  trés-courts.  Anthéres  biloculaires,  introrses. 

Ovaire  libre  ifíg,  3,  fr),  unüoculaire,  confenant  un  seul  ovule,  rare- 
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meDt2  ou  3.  Style  filifprme,  court,  souvent  un  peu  lateral,  quelqaefbU 
nui.  Stigmate  en  tete. 

Fruit  indéhiscent,  uniloculaire,  monosperme,  sec  ou  drupacé  (fig.  &), 
nu  ou  enveloppé  par  le  périanthe.  Graine  suspendue.  Périsperme  nul  ou 
presque  nul.  Embryoo  droit,  á-  cotylédons  larges,  épais  et  chaniQS 

Feuilles  simples,  entiéres,  souvent  persistantes,  alternes  ou  éparses, 
quelquefois  opposées,  toujoars  dépourvues  de  stipules. 

DAPHNL  L.  (Daphné.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Périanthe  coloré,  marcescent  ou  caduc,  ídÍud- 
dibuliforme  et  quadrifide.  Etamínes  8,  inclusos.  Fruit  drupacé. 

Le  genre  Dapbné  comprend  un  grand  nombre  de  sous-arbrísseaax  et 
d*arbrlsseaux  indigénes  ou  exotiques,  la  plupart  trés-élégants,  á  fleurs 
odorantes,  a  feuilles  persistantes  ou  caduques.  Ces  plantes  contiennent 
dans  leurs  diverses  partios,  notamment  dans  leur  écorce,  une  résioe 
extrémement  acre  qui  leur  communique  des  propriétéstrés-vénéneuses,et 
les  rend  propres  a  agir  comme  vesicantes.  Vauquelin  a  en  outre  troavé 
une  matiére  neutro  cristalline  qui  prend  le  nom  de  Dapkninej  et  qui  est 
saos  influence  sur  leurs  propriétés  pbysiologiques. 

Nous  ne  ferons  connattre  que  les  espéces  les  plus  importantes  et  les 
plus  communes. 

FKUILUES  CIOCOCBS. 

Daphne  HeBcreíaiii.  L.  (Daphné  Bois-genHL)  —  Sous-arbrísseaa 
de  6  a  12  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse,  a  écorce  grisátre.  Feuilles 
caduques,  alternes,  rapprochées  á  Textrémité  des  rameaux,  lancéolées, 
atténuées  en  pétiole,  d*un  vert  pále,  glabros,  un  peu  glauques  en  des- 
sous.  Fleurs  d*un  beau  rose,  rarement  blanches,  sessiles,  réuniesau 
nombre  de  2  ou  8  en  fascicules  disposés  le  long  des  rameaux,  au-des- 
sous  du  bouquet  de  feuilles  qui  les  termine,  et  s*épanouissant  avant  le 
développement  des  feuilles.  Fruit  ovoide,  d*un  rouge  vif  á  la  malurilé. 
—  Floraison  de  février  á  avril. 

Ce  Daphné  vient  dans  les  bois  des  montagnes.  On  le  cultive  daos  nos 
jardins,  dans  nos  bosquets,  pour  la  beauté  de  ses  fleurs,  qui  répandent 
une  odeur  forte,  penetrante  et  suave.  Toutes  ses  partios  jouisseot  d'une 
grande  ácreté.  Son  écorce  est  employée  en  médecine  vélérinaire  sous 
forme  de  séton  ou  de  trochisque.  Ses  fruits  sont  vénéneux.  C'est  á  torC 
que  Fon  indique  quelquefois  cette  espéce  comme  étant  la  plus  commu- 
nément  employée  en  Franco.  L*écorce  dont  on  fait  le  plus  souvent  asage 
est  celle  du  Daphné  GnidUim  ou  Garou,  dont  nous  aurons  bientot  ¿ 
parler. 

FKUTLLIS  PIASISTAimeS. 

DAphiie  IfAureola.  L.  {Daphné  Laureóle.)-^  Sous-arbrisseau  de 
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5  á  iO  décimétres.  Tige  dressée,  robusie,  flexible,  cyündrique,  rameóse 
daos  sa  partie  supérieure.  Feuiiles  persistantes,  alternen,  rassemblées  en 
rofiette  au  sommet  des  rameaux,  d*un  veri  foncé,  glabres,  loisantes, 
épaisses,  eoriaces,  briévement  pétiolées,  oblongues-lancéolées,  atténuées 
á  la  base.  Pleurs  d*uD  jaune  verdátre,  réunies  á  Taisselle  des  feuiües  en 
grappes  courtes  et  penchées.  Fruit  ovoide,  d*abord  vert,  puis  rouge,  et 
enfin  noir  á  la  maturité.  —  Floraison  de  février  a  avríl. 

Connu  Yulgaírement  sous  le  nom  impropre  de  Laurier  des  boiij  cet 
arbuste  crolt  aussi  sur  la  lísiére  des  bois  montueux,  oú  il  se  fait  remar* 
qaer  par  la  beauté  de  son  feuillage  toujours  vert.  II  peut  remplacer  le 
Garou  et  le  Bois-gentil,  mais  il  est  moins  actif. 

On  le  cultive  comme  ornement  dans  la  plupart  de  nos  bosquets.  Ses 
flenrs  exhalen t  une  odeur  désagréable.  Ses  frults  sont  vénéneux.  Son 
écorce,  acre  et  vesicante,  peut  étre  employée  comme  celle  du  Boís-genlil, 
mais  elle  est  moins  active  et  peu  usitée. 

IHiplaiie  CdiMI^m.  L.  {Daphné  Garou,}  —  Sous-arbrisseau  de 

6  á  12  décimétres.  Tige  rameuse,  á  rameaux  gréles  et  dressés.  Feuiiles 
persistantes,  petites,  nombreuses,  éparses,  trés-rapprochées  vers  le  som- 
met des  rameaux,  oblongues-lancéolées,  étroites,  presque  linéaires,  mu- 
cronées,  atténuées  en  pétiole,  glabres,  vertes  en  dessus,  glaucescentes 
en  dessous.  Fleurs  petites,  blancbátres  ou  rougeátres,  velues,  odo- 
rantes, réunies  en  grappes  á  Textrémité  des  rameaux.  Fruit  subglobu- 
leux,  presque  sec,  noir  a  la  maturité.  —  .Floraison  de  juin  á  sep- 
iembre. 

Le  Garou,  nommé  encoré  Sam-boUj  crott  naturellement  dans  les  lieux 
montoeux  et  arides  des  provinces  meridionales  de  la  France.  Son  écorce, 
macérée  dans  le  vinaigre,  est  souvent  employée  a  titre  de  trochisque  dans 
la  médecine  des  animaux.  De  raéme  que  les  espéces  precedentes,  cet  ar- 
buste est  cultivé  comme  ornement.  Le  bois  de  Garou  sert  á  faire  des 
pois  á  cau teres  trés-irritants.  L*écorce  est  utilisée  á  la  confection  d'une 
pommade  dont  on  fait  fréquemment  usage  dans  la  médecine  de  Thomme 
pour  panser  les  exutoires. 

On  cultive  aussi  dans  nos  jardins  et  dans  nos  serres  plusieurs  Daphnés 
qae  nous  ne  devons  pas  décrire^  et  parmi  lesquels  nous  nous  contente- 
roDS  de  citer  le  Daphné  des  Alpes  (Úaphne  alpina,  L.),  le  Daphné  Camélée 
(Daphue  Cnearum.  L.),  connu  vulgairement  sous  le  nom  de  Thymélée  des 
Alpts^  et  le  Daphné  des  Indes  (Daphné  Indica.  L.),  appelé  aussi  Daphné 
od&rant. 

PASSERINA.  L.  (Passerine.) 

Pleurs  hermapbrodites,  quelquefois  diolques.  Ferian the  coloré,  persis- 
lant,  qoadrifide,  á  tube  urcéolé  ou  cylindrique.  Etamines  8,  incluses. 
Fruit  sec,  enfermé  dans  le  périanthe. 

Pamaerlna  annua.  Spreng.  {Passerine  annueüe.)  —  Plante  an- 
noelle.  Taille  de  2  a  /i  décimétres.  Tige  dressét,  raide^  glabro,  rameuse 
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dans  le  haut.  Feuilies  petites,  éparses,  sessiles,  lancéolées-linéaires, 
aigués,  presque  glanques.  Fleurs  trés-petites,  d*un  veri  jaunátre,  aessikfi, 
isolées,  géminées  ou  fasciculées  a  Faisselle  des  feuilies,  et  formant  par 
leur  ensemble  des  épis  longs  et  feuilIés.  —  Floraison  de  juillet  á  sep- 
tembre. 

Cette  plante,  nommée  aussi  Stellére  Passerine  [Steüera  Pasurm,  L] 
ou  Passerine  Stellére  (Passerina  Slellerina.  Coss.  et  Germ.),  vieot  dans 
les  champs,  dans  les  terrains  en  friche,  surtout  dans  les  sois  maigres. 
Les  petits  oíseaux,  et  notamment  les  passereaux,  sont  avides  de  ses 
graines,  ce  qui  luí  a  fait  donner  le  nom  de  Passerine^  comme  la  forme 
de  ses  fleurs  luí  a  valu  celui  de  Stellére. 

Prniserlna  Tarton-liálra.  D  C.  {Passerine  Tarton-Rm] 
—  Arbcisseau  de  2  á  5  décimétres  de  hauteur,  á  tiges  dressées,  rameo- 
ses,  á  rameaux  átales,  ascendants,  d*abord  soyeux,  tomenteux,  plus 
tard  glabrescents  et  noirátres.  Feuilies  rapprochées  au  sommet  des  ra- 
meaux, obovées  ou  oblongues,  obtusos,  épaisses,  planes,  soyeoses, 
argénteos,  plus  rarement  denúdeos.  Fleurs  sessiles,  axillaires,  plus  coar- 
tes que  los  feuilies,  muñios  do  bractées  tomonteuses  plus  courtes  que 
le  périanthe.  Celui-cí  soyeux  extéríeuromont,  glabro  et  jauno  á  riiit¿* 
rieur,  a  divisions  plus  courtes  que  le  tubo.  —  Flourit  en  avril-mai. 

Cette  plante,  connuo  vulgairomont  sous  les  noms  de  gros  RetombeU 
Trintanelle,  Malherbe,  croit  en  Provence,  sur  les  bords  do  la  Héditer- 
ranee.  D*aprés  M.  Hetet,  pharmacion  en  chef  do  la  marine  á  Tóalos, 
elle  peut  remplacer  le  Garou.  La  pommade  préparéo  avec  son  éoocpe 
est  boaucoup  plus  active  que  cello  do  Garou. 

liAUliACnÉES. 

(LauriüEíí:.    DG.) 

La  famille  des  Lauríneos  a  pour  type  le  genre  Laurus  ou  Lauri^.  EOe 
so  compose  d*arbres  et  d'arbrisseaux,  la  plupart  toujours  verts,  d'oo 
port  trés-élégant,  presque  tous  exotiquod. 

Hermaphrodites  ou  unisexuelles  par  avortemopt,  les  fleurs  {fig*  2^)* 
dans  cette  bolle  famille,  sont  potitos,  verdátres,  reunios  en  grappes»  eo 
panículos  {fig.  i)  ou  en  fascículos  axillaires. 

.  Périanthe  gamophyllo  (fig.  2),  persistant  ou  au  moins  á  base  peisis- 
tanto,  a  tubo  revétu  en  dedans  par  un  disque  plus  ou  moins  épais,  áUmbe 
divisé  en  4-6  lobes  alternant  entre  eux  sur  deux  rangs,  á  préfloraisoD 
imbriquée. 

Etam'ines  {fig,  3-4)  au  nombre  de  6-9-12,  inséréos  sur  le  disque,  et  dií^ 
posees  en  1,  2  óu  3  verticilles  concentriques.  Filets  souvent  muñís  iofé- 
rieurement  de  2  petits  appendices  glanduleux^  Antbéres  toornées  eo 
dedans  ou  en  dehors,  á  2  ou  á  4  loges  s'ouvrant  par  des  vahes  qui  se 
détachent  de  bas  en  haut  {fig,  4). 

Ovaire.  libre  {fig,  3),  uniioculaire,  con  tornan  tgénéralement  un  seol 
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oYule,  et  sarmonté  d'un  style  court  {fig.  3),  épais,  que  termine  un 
slygmate  obscnrément  lobé. 

Fruil  (/Ij.  5)'  indéhiscent,  monosperme,  bacciforme  ou  drupacé,  enve- 
loppé  ou  seulement  entouré  á  sa  base  par  le  périanlbe.  Graine  (¡ig.  6} 
renversée.  Pérísperme  nul.  Emhryon  droit,  volumíneux,  á  cotylédous^ 
trés-épais. 


Pl.  9A. 

CmMflMHiNiiii.  L.  :  I,  ramean  florífóre;  9,  fleorentiire;  3,  eoape  longitudinale  de  U 
fleur;  4,  étamine;  5,  froii  mür;  6,  grjJne  fendiie  suiTant  sa  loogaeor. 


FeoíIIes  simples,  alternes,  quelquefois  opposées  (¡ig.  1),  ordinairement 
persistantes,  coríaces,  entiéres,  glabres,  souvent  marquées  de  nervures 
sainantes,  ramiGées  et  disposées  en  réseau.  Slipules  nuiles. 

La  plupart  des  espéces  réunies  dans  la  famille  des  Laurinées  renfer* 
ment,  dans  leurs  diverses  parties,  une  huile  essentielle  qui  leur  com<» 
monique  des  propriétés  excitantes  plus  ou  moins  prononcées,  en  méme 
temps  qu*une  odeur  aromatique,  suave,  et  une  saveur  chande,  pi<» 
quante. 

Cest  ce  qu'on  remarque,  par»  exemgle,  dans  la  cannelle,  écorce  du 
ütwru  Cinnamamum.  L.,  dans  le  bois  du  Launu  Sassafras,  L,  et  dans 
les  baies  du  Laurier  ordinaire  lui-méme. 

Beaucoup  de  Laurinées  sont  pourvues  aussi'd'une  certaine  proportion 
de  camphre,  qui  existe  surtout  en  grande  quantité  dans  le  Camphrier  ou 
Lmtu  Camphora.  L.,  d'oú  on  le  retire  príncipalement. 

Mais  il  est  un  arbre  fort  important  qui,  par  ses  propriétés,  fait  excep- 
tioD  datid  la  famille  dont  il  s*agit.  Get  arbre,  conntí  aux  Antilles  sóus  le 
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Dom  de  Laurier  Avocaí  ou  á*Avocatier  {Laurus  Persea.  L.)?  fournit  des 
fruits  dont  le  péricarpe,  épais  et  charnu,  est  gorgé  d'une  huile  fixe, 
douée  d*une  saveur  douce  et  agréable. 

Nous  ñous  contenterons  de  faire  Fhistoire  particuliére  du  Laurier  com- 
muD,  seule  espéce  indigéne  en  Europe. 

_.  LAÜRÜS.  L.  (Laurier.) 

Fieurs  dioíques  ou  hermaphrodites.  Périanthe  á  ¿i-6  divisions  plus  oq 
moíns  profondes  et  caduques.  Etamines  6-12,  disposées  sor  trois  raogs, 
á  fílets  munis  chacun  de  2  appendices  glanduleux.  Fruit  bacciforme,  e&- 
tóuré  inférieurement  par  la  base  persislante  du  périanthe. 

liAurus  nobllifl.  L.  (Laurier  d'Apollon.)  —  Arbre  diolque,  too- 
jours  vert,  de  petite  taille  sous  notre  climat,  mais  pouvant  s'élever  á  la 
hauteur  de  8  á  10  métres  dans  les  contrées  plus  chaudes.  Tige  droite, 
rameuse,  a  rameaux  nombreux  et  dressés.  Feuilles  persistantes,  alternes, 
briévement  pétiolées,  elllptiques-lancéolées,  souvent  acumiuées,  entiéres 
ou  légéremcnt  sinuées-dentées,  fermes,  coriaces,  veinées,  d*uD  vert  loí- 
saot  en  dessus,  plus  ternes  en  dessous.  Fieurs  petites,  d'un  blanc  jao- 
nátre,  réunies  en  fascicules  axíllaires,  ombelliformes,  briévement 
pédonculés,  accompagnés  d*un  involucre  a  2-5  bractées'squamifonnes. 
Baies  ovoides,  du  volume  d'une  petite  cerise,  d'abord  vertes,  mais  noi- 
rátres  a  la  maturité.  —  Floraison.de  mars  á  avril. 

Le  Laurier  d'ApoUon,  nommé  aussi  Laurio'  des  poéleSy  Laurier  frac 
ou  Laurier  commuti,  est  un  tres-bel  arbre,  originaire  de  TAsie  Mineare 
et  des  contrées  meridionales  de  TEurope. 

Objet  d*une  véritable  venera  tion  chez  lesancíens,  il  est  cultivé  de  nos 
jours  comme  plante  d'ornement,  princípalement  danslemidi,  oú  ihient 
parfaitement  en  plein  champ,  tandis  qu'il  ne  peut  supporter  la  rígnenr 
des  hivers  dans  le  nord  et  méme  dans  le  centre  de  la  Franco. 

11  répand  de  toutes  ses  partios  une  odeur  aromatique  trés-agréable.  Ses 
feuilles,  employées  dans  les  cuisines  pour  aromatiser  une  foule  de  mels, 
sont  connues  vulgairement  sous  le  nom  de  laurier^sauce  ou  de  lawrier- 
jambón.  Ses  baies  fournissent,  par  Taclion  de  la  presse,  une  huile  resolu- 
tivo assez  souvent  usitée  en  médecine. 


EIéíKACIIVEEÍI. 

(  El.C  A  (TN  EjG.     R.     Br.  ) 

Gette  famille  doit  son  nom  au  genre  Ekeagnus  óu  Ghalef.  Les  espéces 
qui  la  constituent  sont  áéa  arbres  ou  des  arbrísseaux  offrant  á  la  sor- 
face  de  leurs  diverses  partios,  notamment  de  leurs  feuilles,  des  poils 
squamiformes  qui  leur  donnent  un  reflet  métallique,  plus  oa  moins  ar- 
genté. 

Les  fleurs,  dans  ees  plantes,  sont  hermaphrodites,  polygames  oa  díol- 
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qoes,  isolées,  gémÍDées  óu  fasciculées  á  Taisselle  des  feuilles,  oa  bien 
dísposées  en  épis,  en  grappes  oa  en  panicules. 

Périanthe  persistan t,  gamophylle,  tubuleux,  á  tube  embrassant  Tovaire 
saDS  7  adbérer,  dans  les  flears  bermaphrodites  ou  femelles,  sonvent 
rétréci  au-dessus,  toujours  revétu  intérienrement  d'un  disque  glandn- 
lenx,  antier  ou  diversement  lobé ;  limbe  composé  de  2-/Í-6  divisions  plus 
00  moins  profondes,  distinctes,  étalées,  ou  conniventes  et  soudées  en  un 
c6ne  pareé  au  sommet. 

Etamines  en  méme  nombre  que  les  divisions  du  périanthe,  ou  en  nom- 
bre dooble,  insérées  sur  le  bord  du  disque,  á  filets  trés-courts,  á  an- 
íhéres  biloculaires,  introrses.  Ovaire  Irbre,  uniloculaire,  nniovulé, 
surmonté  d'un  style  allongé,  offrant  en  haut  et  sur  le  cóté  une  surfaco 
papilieose  qui  constitue  le  stigmate. 

Fruil  monospermo,  indéhiscent,  recouvert  par  la  base  do  périanthe,, 
qoi  est  devenue  charnue  ou  s*est  indurée.  Graine  ascendante.  Perispermo 
minee.  Embryon  droit,  á  cotylédons  largos  et  épais. 

Fettilles  simples,  entiéres,  alternes  ou  opposées,  d'un  vert  grisátre  ou 
d'an  blanc  argenté,  dá  á  la  présence  des  poils  particuiiers  dont  nous 
avons  parlé.  Stipules  nuiles. 

EL^AGNUS.  L.  (Chalef.) 

Flears  hermapbrodites  ou  polygames.  Périanthe  á  base  tubuleuse,  á 
limbe  campanulé,  divisé  en  A-6  iobes.  Etamines  en  méme  nombre  que 
'es  divisions  du  périanthe,  alternes  avec  elles.  Fruit  drupacé. 

KlKagnas  a^nonsfirollA.  L.  (Chalef  á  feuilks  étroites.)  —  Arbre 
depetíte  taille,  dont  les  jeunes  rameaux,  les  feuilles  et  les  fleurs  sont 
coufertes  de  petites  écailles  blanches,  brillantes,  argénteas.  Tige  droite, 
amroeaux  plus  ou  moins  ooverts,  á  ramuscules  quelqüefois  spinescents. 
Feuilles  alternes,  briévement  péliolées,  oblongues  ou  oblongues-lancéo- 
lées,  entiéres,  grisátres  en  dessus,  argén  tees  en  dessous.  Fleurs  herma- 
pbrodites, blanchátres  en  dchors,  jaunátres  en  dedans,  briévement 
pédonculées,  réunies  au  nombre  de  2  ou  3  á  Taissolle  des  feuilles.  Fruit 
ovoide,  du  volume  d'une  pctite  olive.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Ce  petit  arbre  crolt  naturellement  dans  les  contrées  meridionales,  no- 
tamment  en  Provence.  On  le  cultive  dans  la  plupart  de  nos  bosquels, 
80US  le  nom  á*Olivier  de  Bohéme^  pour  la  beauté  de  son  feuillage  ar- 
genté. Ses  fleurs  répandent,  surtout  le  soir,  une  odeur  penetrante,  agréa- 
ble.  Ses  fruíts,  que  Ton  mange  en  Orient,  sont  ici  sans  usage. 

HIFFOFHAE.  L.  (Argousier.) 

Fleurs  dioiques.  Pécianthe  á  deux  divisions  beaucoup  plus  profondes 
daos  les  fleurs  males  que  dans  les  femelles.  Etamines  4-  Fruit  bacci- 
Ibrme. 

HippopliAe  rKAinnoides*  L.  (Argousier  Fatix  nerprun.)  — 
Arbrissean  dioíque,  á  écorce  grisfltre.  Taille  de  2  á  3  métres.  Tige  tor- 

RoDiT,  Botam.  agricole,  te  édit.  44 
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tueuse,  á  rameaux  DOmbreux,  gréles,  tennÍDéa  en  épine.  Feoilles  alter- 
nes, étroiteSyObloDgues  ou  lancéolées-linéaires,  attéDuéesenpétiole,d'on 
vert  grisátre  en  dessus,  a  face  inférieure  argentée  et  parsemée  de  petil< 
points  roussátres.  Fleurs  peu  apparentes,  verdátres  ou  de  couleor  fer- 
rugineuse,  axillaires,  sessiles  ou  subsessilee,  isolées  ou  fasciculées,  s'épa- 
nouissant  avant  le  développement  des  feuilles.  Baie  subglobuleose,  do 
Yolume  d'un  pois,  et  d'un  jaune  rougeátre  a  la  maturité.  —  Floraison  de 
marsá  avril. 

L'Argousier  crott  naturellement  sur  le  bord  de  certaines  riviéres,  dafi'> 
les  lieux  sablonneux  et  humides  de  plusieurs  contrées  du  midí  de  la 
France,  notamment  sur  les  bords  du  Rbóne,  aux  environs  de  Lyon.  Od 
le  cultive  comme  TOlivier  de  Bohéme,  daos  les  bosqoets  et  daos  les 
jardÍDS  d'agrément.  Ses  fruits  servent  de  nourriture  aux  oiseaux. 

SAUTTAIiACÉES. 

(SaktalaceíE.  R.  Br.) 

Faniille  composée  de  plantes  herbacées,  frutescentes  ou  arbor^ 
centes,  ayant  pour  type  le  genre  Santal,  dont  toutes  les  espetes  sont 
exo  tiques. 

Fleurs  hermaphrodites,  quelquefoís  dioíques  ou  polygames,  tantót 
isolées  á  Taisselle  des  feuilles,  tantót  réunies  en  épis,  en  grappes  ou  en 
panicules,  et  souvent  accompagnées  de  bractées. 

Périanthe  gamophylle,  tubuleux,  a  tube  adhérent  a  Tovaire,  á  limk 
divisé  en  3-5  lobes,  á  préfloraison  valvaire. 

Etamines  opposées  aux  divisions  du  périanthe,  en  méme  nombre 
qu'elles,  insérées  á  leur  base  ou  sur  un  disque  cbarnu  qui  couroone 
Tovaire.  Filets  courts,  glabros  ou  munis  d'un  faisceau  de  poils  a  leur 
base.  Anthéres  biloculaires,  introrses. 

Ovaire  infere,  á  une  seule  loge  contenant  de  2  á  5  ovules.  StylecourU 
filiforme.  Stigmate  en  tete,  indivis  ou  á  2-^  lobes. 

Fruit  seo  ou  drupacé,  couronné  par  le  limbe  du  périanthe,  indéhiscenl, 
monosperme  par  avortement.  Grainc  supendue.  Embryon  droil,  cylin- 
drique,  place  au  centre  d'un  périsperme  épais  et  charnu. 

Feuilles  alternes,  rarement  opposées,  caduques  ou  persistanles, 
sessiles,  entiéres,  lancéolées  ou  linéaires,  planes  ou  trigones.  Slipules 
nuiles. 

OSYRIS.  L.  (Osyris.) 

Fleurs  dioíques  ou  polygames.  Périanthe  a  3-4  lobes  -  Etamines  W,  « 
filets  glabres.  Fruit  drupacé,  couronné  par  le  limbe  du  périanthe. 

Omjrim  mVbm.  L.  (Osyris  blanc.)  —  Sous-arbrisseau  toujours  vert. 
Taille  de  5  á  10  décimétres.  Tige  droite,  rameuse,  á  rameaux  nombreox, 
ííressés,  anguleux,  striés.  Feuilles  sessiles,  éparses,  étroites,  linéaires- 
lancéolées,  mucronées,  glabres,  coriaces.  Fleurs  petites,  d'un  vert  ou 
d*un  blanc  jaunáire,  axíliaires,  les  femelles  sessiles,  les  males  pédoo- 
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culées.  Fruit  globuleux,  de  la  grossear  d'un  pois,  et  rouge  á  la  matarité. 
^Fioraison  d'avrilájuiD. 

Gonnue  vulgairement  sous  le  nom  de  Rouvet,  cette  plante  vient  sur 
les  coteaux  arides  des  provinces  meridionales  de  la  France,  notam- 
ment  aux  environs  de  Toulouse.  Ses  fieurs  répandent  une  odeur 
agréable.  M.  Planchón  a  faít  voir  que  VOsyria  alba  vit  en  parásito  sur  de 
nombreíix  végétaux  herbacés  ou  ligneux  (tous  vivaces)  appartenant  á 
desfamilles  dííTérentesde  Tembranchemen  tdes  dícotylédones.  II  implante 
ses  suQoirs,  qui  sont  de^  espéces  de  ventouses  hémisphériques  ou  coni- 
qaes  dont  les  dimensions  varient  entre  celle  d'une  tele  d*épingle  et  celle 
d'uDe  capsule  de  gland,  sur  les  racines  au  les  rhizomes  qu'il  rencontre 
á  sa  portee,  sans  épargner  méme  sa  propre  espéce.  M.  Planchón  cite, 
parmi  les  végétaux  qui  sont  ainsi  attaqués,  le  Rhus  coriaria,  Vülntus  eam- 
pestri$9  le  Jasminum  fruticans,  le  Rosa  canUa,  le  Pinus  Halepensis,  le 
Suene  Itálica,  le  Lychnis  dioica,  le  Rubia  peregrina^  et  en  general  toutes  les 
espéces  qui  peuplent  les  haies  ou  les  taillis. 

THESIUM.  L.  (ThésiOB.) 

Fieurs  hermaphrodites.  Péríanthe  a  4-5  lobes  s*enroulant  en  dedans 
aprés  la  floraison.  Etamines  6-5,  á  fílets  muñis  inféricurement  d*un  fais- 
cean  de  poils.  Fruit  sec,  surmonté«par  le  limbe  du  périanthe,  qui  s'est 
enroulé  en  dedans. 

Tltesluiift  ImiiilfnaiAiii.  D  C.  {Thésion  conché.)  —  Herbé  vivace, 
mnlticaule,  glabro.  Tiges  de  2  a  /(  décimétres,  faibles,  étalées  en  cercle 
sor  le  sol,  gréles,  anguleuses,  feuillées,  rameuses.  Feuilles  trés-menues, 
alternes,  linéaires,  aigués,  un  peu  canaliculées,  a  une  seule  nervure. 
Fieurs  trés-petites,  d*un  blanc  verdátre  ou  jaunátre,  disposées  au  som- 
met  des  rameaux  en  grappes  dont  Tensemble  conslitue  une  panicule  ter- 
mínale, plus  ou  moins  lache,  quelquefois  unilatérale.  Périanthe  accom- 
pagné  de  2  ou  3  bractées  reunios  a  sa  base  en  maniere  de  calícule.  — 
Floraison  de  juin  a  septembre. 

Le  Thesium  humifusum  se  rencontre  presque  partout  en  France  dans  les 
prairíes,  dans  les  clairiéres  des  bois,  sur  les  coteaux  incultes.  Linné 
confondait  avec  lui,  sous  le  nom  de  Tliesium  linophyllum,  plusieurs 
espéces  que  les  botanisles  modernos  en  ont  avec  raison  séparées.  Tels 
sont  le  Thésion  á  rameaux  divariqués  {Thesium  dívaricalum.  Jan.),  et  le 
Thésion  des  prés  {Thesium  pratense.  Ehrh.) 

Od  trouve  ees  petites  plantes  dans  les  mémes  lieux  que  le  Thesium 
humifusum,  et  comme  lui  ellessontparasites  sur  les  racines  des  végétaux 
eovironnants.  Tous  les  bestiaux,  et  particuiiérement  les  moulons»  les 
mangent  volontiers. 

ARISTOIiOCHIÉES. 

(AristolochieíE.  Juss.) 

Ainsi  nommées  du  genre  Aristoloche,  qui  en  est  le  type,  les  espéces 
renlérmées  daos  cette  famille  sont  pour  la  plupart  des  plantes  her- 
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bacées  et  vivaces,  quelques-unes  des  arbrisseaui  sarmenteax  et  gñm- 

pBIltS. 

Leors  Qean'ftg.  1.3],  de  forme  souvent  bizarre,  sont  herroapbrodile. 
siLÍllaires  ou  terminales,  isolées  ou  réunies  en  fascicutes,  plus  raremnl 
eo  gra[  pes. 


ÁriiMítíiit  ClnulilL 


Amiu  fQor  mon' 


Pl.  95. 

eaUira;  I,  ron-e  iDagiladinile  da  U  pulM  iofin 

int  itee  le  itijmiU  «n  MoUe  ;  S,  trait  mii;  t, 

¡rembrjan;  T,  cmhrjon. 


PéríaDthe  (fig.  i)  gamophytlc,  lubuleux,  adhérent  par  sa  base  i 
l'ovaire  :  laatfit  régulier,  á  limbe  persistant,  a  3  divisíons  égalesetnl- 
vaires;  taotAt  ji  régulier,  a  lube  trés-long,  Fe  coupant  circulairemeol  ii- 
dcssus  de  l'ovaire,  á  limbe  évasé,  prolongé  otiliquement  ea  une  isfit* 
de  larguette. 

Etamines  {fig.  3,  3,  A)  a»  nombre  de  6-13,  ¡nsérées  sur  un  disqaen- 
nulaire  qui  couronne  l'ovdire,  ou  soudécs  avec  la  base  du  style.  FU ^ 
co'irls  ou  nuls.  Anibéresbiloculaires,  extrorses,  libreí  ou  adhéreD:esn 
style. 

Ovaire  ¡nfíre  {flg.  2),  ordinaircment  á  6  log  b  muItíoTulées.  Slyl( 
indivis  {fig.  i,  3,  A),  court,  épais,  en  forme  de  colonne.  Stigmaie  étoi't 
(/!j.  íi),  divisé  en  autant  d?  rayóos  qu'il  y  a  de  loges  dans  Tovaire. 

Fruil  capsulairo  Ipg.  5),  couronné  par  le  limbj  du  péríanlhe,  o» 
préseRlanl  i  son  sommet  une  cicalrice  ombiliquée  résullant  de  ia  ehol» 
d'une  partie  du  périarthe.  Loges  poiyRpermes,  nn  nombre  de  6,  raí*- 
moDt  de  4  ou  de  3.  Déhiscence  irrégultér.'  ou  septicide. 
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Graines  {fig,  6)  horizontales,  anguleuses,  irréguliérement  aplaties,  dis- 
posees  sur  i  ou  2  rangs  daos  chaqué  loge.  Emi.ryoo  [fig.  6,  7}  trés- 
petil,  cylÍDdrique,  droit,  situé  au  sein  d*un  j)érísperme  volumineux, 
charnu  ou  presque  corné. 

Feoilles  alternes  ou  opposées,  cordées  a  la  base,  entiéres  ou  sinuées. 
Stipnles  nuiles» 

ASARUM.  Toomef.  (Asaret.) 

Péríanthd  persistant,  campanulé-urcéolé,  á  3  lobes  égaux,  á  préflorai- 
son  valvaire.  Etamínes  12,  insérées  sur  le  disque  épígyne.  Anthéres 
libres.  Style  á  6  lobes.  Capsule  courounée  par  le  límbj  du  périanthe,  a 
déhiscence  irréguliére,  á  6  loges  polyspermes,  a  graines  disposées  sur 
2  rang?  dans  chaqué  loge. 

Asarum  Europceiim.  L.  (Asaret  d'Europe.)  —  Herbé  vivace, 
lyant  pour  base  une  souche  d'oú  naissent  plusieurs  tiges.  Souche  Ion- 
gue,  trabante,  munie  d'un  grand  nombre  de  fíbres  radicales.  Tiges  trés- 
courtes,  s'élevant  a  peine  á  2-5  centimétres,  garnies  d'écailles  et  portant 
one  ou  deux  paires  de  feuilles  á  leur  sommet.  Feuilles  assez  ampies, 
opposées,  longuement  pétiolées,  reniformes,  coriaces,  \einées,  pubes- 
centes, d'unverl  luisanten  dessus,  plus  pales  en  dessous;  pétíoles  velus. 
Fleurs  petites,  d*un  pourpre  no'rátre,  solitaires  et  penchées  sur  des 
pédoncules  courts,  a  Textrémíté  des  tiges.  —  Floraison  d*avril  á  mai. 

L* Asaret  d*Europe,  appelé  vulgairement  Cabaret,  Rondelle  ou  Oreille- 
ihomme,  vient  dans  les  bois,  dans  les  lieux  embragas  et  pierreux.  U 
exhale  de  toutes  ses  parties  une  odeur  forte  et  désagréable  qui  rappelle 
celle  du  poivre.  Sa  racine  est  douée  d*une  saveur  amere,  acre  et  pí- 
quante ;'  on  en  fait  quelquefois  usage  á  titre  d*émétíque.  Ses  feuilles, 
desséchées  et  réduites  en  poudre,  sont  employées  comme  sternutatoires. 
D*aprés  l'analyse  de  FeneuUe  et  Lassaigne,  la  racine  d*Asaret  contient  une 
huiie  \olatiIe,  concrete  et  camphréc,  une  huile  grasse  trés-ácre,  une 
substance  jaune,  nauséeuse,  soluble  dans  Teau,  analogue  á  la  Cytlsine 
daos  laquelle  paralt  résider  le  príncipe  actif,  de  Talbumine,  de  la  fécule, 
du  mucilage,  de  Tacidc  cilrique,  du  cilratc  acide  de  chaux  et  quelques 
autres  seis.  Soumise  á  la  distillation  par  Blanchet  et  Seli,  cette  racine  a 
donnéune  huile  volatíle  liquide,  une  matiére  cristalline  nomméQ  Asante^ 
etuneautre  substanceégalement  cristalline  que  Ton  designe  souslejiom  de 
Campkre  ¿f  Ataruin.  La  présence  de  ees  divers  principes  indique  assez  que 
VAsaram  Earopeeum  ne  doit  pas  étre  dépourvu  d*activíté.  Plusieurs  mé- 
decíns  cites  par  M.  Gazin  Tont  cmployé  comme  vomitif  avec  tout  autant 
d'avantage  que  Tlpécacuanha.  Le  méme  auteur  affírme  que  certains  ma- 
réchaux,  dans  les  campagnes,  en  font  usage  pour  purgcr  les  chcvaux,  el 
pour  provoquer  Texpulsion  des  vcrs  chcz  les  poulains. 

ARISTOLOCHIA.  Toornef.  (Aristoloche.) 

Périanthe  tubuleux,  á  tube  long,  ventru  a  sa  base,  se  coupant  circu- 
lairement  au-dessus  de  rovaire,  aprés  la  floraison,  á  limbe  évasé  et  pro- 
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longéen  langnette  unilatérale.  Etamines  au  nombre  de  6.  Filets  presqae 
nuls.  Anthéres  soudées  au  style.  Stigmate  á  6  lobes.  Capsule  ombiliquée, 
á  déhíscence  septicíde,  á  6  loges  polyspermes,  á  graines  disposées  sur  un 
scul  rang  dans  chaqué  loge. 

Plantes  vivaces,  la  plupart  herbacées,  glabros,  á  souche  quelqnefoÍ5 
tubéreuse. 

SOUCBE  NON  TOBÉRELüE. 

-  ArlstolocIftiA  ClemAiltiB.  L.  (Aristoloche  ClémaíiU.)  —  Herbé 
vivace,  glabre.  Taille  de  /i  a  8  décimélres.  Souche  profonde,  tracanle, 
rameuse.  Une  ou  plusieurs  tíges  dressées,  simples,  anguieuses,  sillón- 
nées.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  assez  ampies,  cordiformes,  entiéres  on 
presque  entiéres,  d*un  vert  pále,  glaucescentes  et  veinées-réliculées  en 
dessous.  Fleurs  d'un  jaune  pále,  briévement  pédonculées,  soiitaires,  gé- 
minees  ou  réunies  en  fascicules  a  Taisselle  des  feuilles.  Capsule  volumi- 
neuse,  pyriforme,  pandante.  —  Floraison  de  mai  á  septembre. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  bois,  dans  les  lieux  incultes  et  pier- 
reux,  le  long  des  haies,  parmi  les  buissons,  quelquefois  dans  les  vignes, 
d'oü  Ton  a  beaucoup  de  peine  a  la  faire  disparaltre.  Elle  répand  une 
odeur  désagréable.  Sa  racine  est  amere,  acre  et  tres-excitante,  mais  á 
peu  prés  inusitée  de  nos  jours.  M.  Chevalier  en  a  extrait  un  príncipe 
amer,  mal  défíni,  auquel  il  a  donné  le  nom  á*ArÍ8lolochine. 

D'aprés  M.  Hildebrand,  TAristoloche  Clématite  fournit  un  curieox 
exemple  de  Tinfluence  qu*exercent  les  insectes  sur  la  fécondatioo  des 
végétaux.  Dans  la  fleur  de  cette  plante,  Tappareíl  femelle  est  aple  i 
recevoir  Timprégnation  avant  que  les  anthéres  soient  prétes  á  émeltre 
leur  pollen.  Souvent  alors  un  insecto  qui  a  butiné  dans  une  fieur 
voisine  plus  avancée,  penetre  dans  le  périanthe,  apportant  avec  luí  la 
poussiére  fécondante.  Mais  son  role  n*est  pas  terminé,  il  faut  encoré  qu'il 
puisse  emporter  de  la  fleur  dans  laquelle  il  a  penetré  une  nouvelle  pro- 
visión de  pollen  qu'il  ira  répandre  dans  une  aulre  fleur.  II  est  alors 
retenu  dans  le  périanthe  par  des  polis  qui,  garnissant  Tentrée  de  cdui- 
ci,  sont  dispones  de  maniere  á  permeltre  Tentrée  des  insectes  et  á  s'op- 
poser  a  leur  sortie.  L'insecte  reste  done  prisonnier  jusqu'á  ce  que 
ees  poils  se  flétrissent,  ce  qui  n*arrive  qu'aprés  la  déhíscence  des  an- 
théres. Si  Ton  en  croit  Sprengel,  cette  singuliére  captívíté  peut  durer 
pendant  plusieurs  heures  et  méme  pendant  plusieurs  jours,  et  Tinsecte 
ne  sort  que  lorsqu*il  est  en  état  d*aller  accomplir  sur  d*autres  fleurs  la 
méme  opération  inconsciente. 

SODCEE  TUBJUZUSE. 

• 

y  ArlflioloclilA  rotunda.  L.  (Arisioloche  h  racine  ronde.)--  Herbé 
vivace,  glabre.  Souche  en  forme  de  gros  tubercule  arrondi  et  chamu. 
Tiges  de  3  á  6  décímétres,  ascendantes,  gréles,  anguieuses,  sillonoées. 
simples  ou  peu  rameuses.  Feuilles  alternes,  sessiles  ou  presque  sessiles. 


ECPHORBIACÉES.  695 

cordiformes,  d'oD  veri  obscur,  veinées-réticulées  en  dessoas.  Fleurs 
grandes,  pédonculées,  solitaires  á  Taisselle  des  feuilles,  á  languette  ordi- 
nairemeot  d'un  rouge  noírátre.  Capsule  subglobuleuse.  —  Floraíson 
d'avríl  á  mai. 

Gette  espéce  vient  dans  les  champs,  dans  les  vignes,  sur  le  bord  des 
bois,  dans  nos  provinces  meridionales.  Sa  racine,  douée  d*ane  odeur 
aromatique  peu  agréable  et  d*une  saveur  acre,  est  quelquefois  employée 
comme  excitante  et  tonique.  Elle  fait  partie  de  ía  poudre  du  prince  de 
la  Mirándole  ou  du  duc  de  Portland,  que  certains  empiriques  emploienl 
encoré  contre  la  goutte. 

Aristoloelftia  longa.  L.  (Aristoloche  á  racine  kingue,)  —  Herbé 
Tívace,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  dont  elle  différe 
cependant  par  sa  souche  épaisse,  oblongue,  subcylindrique,  par  ses  feuil- 
les pétiolées,  en  cceur,  obtusos,  presque  reniformes,  et  par  ses  fleurs  á 
languette  de  couleur  moins  foncée.  —  Floraison  d*avril  á  mai. 

L'Aristoloche  longue  croU  aussi  dans  les  champs  et  dans  les  vignes  de 
plusieurs  contrées  du  midi  de  la  Franco.  Sa  racine  est  employée  comme 
succédanée  de  cello  fournie  par  TAristoloche  ronde. 

ArUitoloclila  plstolochla.  L.  {Aristoloche  pistoloche.)  —  Plante 
vivace,  á  souche  fíbreuse.  Tiges  de  2  á  /i  décimétres,  gréles,  étalées, 
simples  ou  rameuses.  Feuilles  sessiles  ou  presque  sessiles,  fortement 
écbancrées  en  coeur  a  la  base,  ovales,  triangulaires,  aigués  ou  obtusos, 
émarginées,  souvent  mucronées,  irréguliérement  denteos'  et  a  nervures 
trés-saillantes,  rudos  par  suíte  de  la  présence  de  petits  poils  durs.  Fleurs 
pédonculées,  solitaires  a  Taisselle  des  feuilles  et  plus  longues  qu*elles.  — 
Fleurit  en  avril-mai. 

Gette  espéce  habite  la  región  des  oliviers  et  remonte  dans  les  Alpes 
et  dans  les  Pyrénées.  Moins  employée  encoré  que  les  precedentes,  elle 
paraU  néanmoins  étre  douée  comme  ellos  d*une  certaine  énergie. 

Ajoutons  que  le  genre  Aristoloche  renferme  une  espéce  exotique  dont 
les  propriétés  sont  encoré  plus  énergiques;  nous  voulons  parler  de 
VAritíoloehe  Serpenlaire  {Ansiolochia  Serpentaria.  Willd.),  appelée  ausai 
Serpentiüre  de  Virginie.  La  racine  de  cette  plante,  douée  d'une  odeur 
forte,  aromatique  et  camphrée,  d*une  saveur  chande  et  amere,  est  un 
des  médicaments  excitan ts  et  toniques  les  plus  actifs. 

On  cultive  dans  les  jardins,  contre  les  murs  ou  pour  garnir  les  ton- 
neUes,  VArútoloche  Siphon  {AristolocMa  Sipho.  L'Hérit.),  arbrisseau  sar- 
menteux,  remarquablo  par  ses  grandes  feuilles  ovales-arrondies,  cor- 
dees  á  la  base,  et  par  sos  fleurs  d'un  vert  rougeátre,  recoorbées  en 
forme  de  siphon  ou  de  pipe.  Cette  espéce  est  originaire  de  TAmérique 
septentríonale. 

EIIPHORBIACÉES, 

(EUPH0BBUC£JS.  JOSS.) 

La  famille  des  Enphorbiacées,  dont  la  connaissance  importe  á  la  fois  á 
Ta^colture,  á  la  médecine  et  á  Tiiidustrie,  a  pour  type  le  genre  Eupkor- 
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bia  ou  Euphorbe.  Elle  se  compose  d*un  grand  nombre  de  plantes  indi- 
géncs  ou  exotiqaes,  parmi  lesquelles  se  trouvent  des  herbés,  des  arbris- 
seaux  et  des  arbres. 

Peu  apparentes,  sans  luxe  et  sans  éclat,  les  fleurs  des  Eupborbiacées 
sont  unisexuelles,  monoiques  ou  dioíques,  rarement  solítaires,  plus  son- 
vent  disposées  en  glomérules,  en  épis,  en  grappes  ou  en  cymes.  II  esl 
des  cas  oú,  dépourvues  de  périanthe,  elles  se  réunissent,  males  et 
femelles,  dans  un  méme  involucre  (fig.  1^  a),  de  maniere  ásimaler 
une  fleur  hermapbrodite  oú  un  seul  pistil  serait  entouré  de  plusienrs 
étamincs. 
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Pl.  96. 

Euphorbia  Lathyrú :  1,  iuvolucie  grbssí  et  conten ant  une  flenr  femelle  entonr£e  de  plváetn 
^ileurs  miles  rfduite>  chacune  á  iiue  seule  étamine;  2,  étamine  vae  i  U  lo  pe  et  ájeos- 

pagnée  de  sa  b.actée;    3.  ovaire  grossi  et  coa^fé  en  travers;   ♦,  le  fmit;  5,  «neeofu; 

6,  nne  gialne;  7,  coupe  de  la  graine. 

Ainsi  le  périantbe  eit  parfois  nul.  Quand  il  existe  (p/.  97,  fig.  3, Útil 
se  monlre  caduc  ou  marcescent,  a  'i-10,  ordinairement  á  3-5  folióles  dis- 
tinctes  ou,  plus  souvent,  soudées  entre  elles  par  la  base,  á  préfloraíson 
valvaire  ou  imbriquéc. 

Les  élamines,  dans  les  fleurs  males  {pL  97,  fig.  3),  sont  en  notnbre 
variable,  indéíini  ou  déíicíi,  quelquefois  réduites  á  une  seule  (/fj.  i*  %• 
Elles  8*insérent  au  centre  du  torus,  autour  d*un  rudiment  de  pistü. 
Leurs  íilets  se  montrent  libres  ou  réunis,  soit  en  tube,  soit  en  un  oa 
plusieurs  faísceaux.  I^eurs  anthéres  sont  biloculaires,  íntrorses  ou  ex- 
trorses. 

Dans  chaqué  fleur  femelle,  on  trouve  un  ovrire  libre  (/I7. 1,  (.*  fS- ^< 
á  3,  plus  rarement  á  2  loges  uniovulées  ou  biovulóes,  et,  au  somiwide 
0(4  orp;ane,  on  remarque  autant  de  styles  distincts  ou  plus  oa  moios 


EÜI*H0RD1AC£CS.  697 

soudés  entre  «ux,  indivis  ou  bifídes,  á  divisions  termÍDées  chacune  par 
unstigmate. 

Le  fruit  ijig.  4)  qui  succéde  aux  fleurs  doQt  nous  parlóos  se  présente 
généralement  sous  la  forme  d^une  capsule  a  3  lobes  plus  ou  moins  mar- 
qués, á  3  coques  monospermes  ou  dispermes,  lesquelles,  a  la  maturité, 
se  séparent  entre  elles,  en  se  détachant  d*un  axe  central  persistant 
yig.  5),  et  fi*ouvrent  en  2  valves,  avec  élasticilé,  suivant  la  nervure  dor- 
$ale. 

Mais  il  est  des  cas  oú  ees  coqaes,  ainsi  séparées,  se  montrent  indéhis- 
centes,  tandis  que,  dans  d'autres,  elles  restent  reunios  pour  former  une 
capsule  a  déhiscence  loculícide.  II  est  en  fin  des  Euphorbiacées  dont  le 
fruit  est  chamu. 

Qúant  aux  graines  {fig,  5,  a),  toujours  suspendues  et  á  tégument  exté- 
rieur  crustacé,  elles  sont  le  plus  souvent  munies,  au  niveau  du  hile,  d*une 
espece  de  caroncule  ou  d*arille  cbarnue  (fig,  6,  a).  L'embryon  est  droit 
ou  presque  ároií  {fig.  7,  a),  place  au  sein  d'un  perispermo  charnu  et  plus 
ou  moins  épais. 

EnGn,  la  tige  des  Euphorbiacées,  herbáceo  ou  ligneuse,  se  montre 
quelquefois,  sous  une  forme  plus  ou  moins  bízarre,  épaisse  et  charnue, 
comme  celle  des  Cactus.  Leurs  feuilles,  rarement  persistantes,  sont 
alternes,  éparses  ou  opposées,  entiéres,  denteos  ou  lobées ;  leurs  stipules 
tré»-petites  ou  nuiles. 

Les  plantes  réunies  dans  la  famille  qui  nous  occupe  renferment  en 
general,  dans  leurs  diverses  parties,  un'suc  plus  ou  moins  acre,  souvent 
trés-abondant  et  d*un  blanc  laiteux,  comme  on  le  voit,  par  exemple, 
dans  les  Euphorbes  eux-mémes. 

Ce  suc,  retiré  de  certaines  espéces  d*Euphorbes  exotíques,  est  rési- 
neux  et  extrémemeot  irritant.  Appliqué  sur  la  peau,  il  Tenfiamme  avec 
violence ;  introduit  dans  le  tube  digestif,  il  determine  tout  á  coup  des 
vomissements,  une  purgation  des  plus  intenses,  et  bientót  la  mort  si  la 
dose  en  est  tant  soit  peu  élevée. 

ün  arbre  euphorbiacé  gorgé  aussi  d*un  suc  laiteux,  et  devenu  triste- 
ment  célebre  par  ses  propriétés  délélércs,  est  le  Mancenülier  (Wpponiane 
MñnceniUa.  L.).  II  crolt  sur  les  plages  de  la  mer,  aux  Antilles  et  dans 
TAmérique  méridionale,  oú  son  ombre  suffít,  dit-on,  pour  ocoesionner 
les  plus  graves  accidents  choz  les  voyageurs  qui  se  reposent  sous  son 
fenillage. 

Halheur  surtout  a  celui  qui,  trompé  par  l'aspect  agréable  et  la  saveur 
d*abord  asaez  douce  des  fruits  charnus  dont  il  est  chargé,  les  mange 
pour  étancher  sa  soif !  Car  ees  fruits,  semblables  par  leur  forme  et  leur 
conleur  á  de  petiles  pommes  d*api,  sont  un  poison  mortel. 

Hais  on  trouve,  dans  la  méme  famille,  des  plantes  qui  se  dépouillent 
lacilement  de  leur  principe  actif,  au  point  de  devenir  aiimentaires;  tel 
6st,  par  exemple,  en  Amérique,  le  Manliiot  comeslil/le^  sous-arbri^seau 
appelé  Gommunément  ílanioo  ou  Mnnioque, 

Sa  racine,  trés-volumineuse  et  charnue,  contient  une  grande  quantíté 
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de  fécule  imprégnée  d'un  suc  laiteux,  dont  la  partie  vénénease,  tres- 
volatile,  se  dissipe  par  la  cuisson,  et  méme  par  une  simple  dessiccation. 
On  obtient  cette  fécule  par  l'action  de  la  presse ;  on  la  fait  sécher  au  feo, 
et  Ton  en  prepare  une  espéce  de  pain  dont  les  Indiens  font  grand 
usage. 

La  famille  des  Euphorbíacées  comprend  en  outre  bon  nombre  de 
plantes  útiles  á  divers  titres,  entre  autres  le  Croton-Tiglium,  qni  noos 
donne  ses  graines,  d'oú  Tun  retire  une  huile  employée  comme  éminem- 
ment  purgativo  et  rubéfiante  á  l'extérieur,  et  le  Ricin  commun,  dont  les 
graines  fournissent  une  huile  souvent  usitée,  mais  seulement  laxatíve. 

Certaines  espéces  de  Crotons,  exotiques  de  méme  que  leCroton-Tigliam, 
constituent,  par  leurs  propríétés,  une  exception  remarquable  daiis  la 
famille.  Douées  d*une  odeur  aromatique  et  suave  dans  toutes  leurs  par- 
ties,  elles  donnent  á  la  médecine  surtout  leur  écorce,  employée  comme 
excitante  et  tonique;  telle  est,  par  exempte,  Técorce  de  cascarillo  (CrU(» 
Cascarilla.  L.). 

Le  genre  Crotón  renferme  aussi  une  espéce  indigéne  et  tinctoriale,  ap- 
pelee  Crotón  ou  Tournesol  des  feinturiers. 

Ajoutons  enfín  que  Ton  rttire  de  plusieurs  Euphorbiacées  exotiques 
une  partie  de  la  gomme  élastique  ou  caoutchouc  qui  a  cours  daos  le 
commerce,  et  passons  á  la  description  particuliére  des  espéces  qui  rieo- 
nent  naturellement  dans  nos  contrées  ou  qu*on  y  cultive.       , 

EÜPHORBIA.  L.  (Euphorbe.) 

Fleurs  monoíques,  plusieurs  males  groupées  autour  d*une  seale  fe- 
melle,  dans  un  involucre  commun,  de  maniere  a  simuler  une  flear  her- 
maphrodit«  {fig.  1).  Involucre  gamophylle,  campanulé,  á  &-10  iobes 
.disposés  sur  2  rangs,  les  uns  internes,  membraneux  et  dressés  {fig.  i,c); 
les  autres  externes,  plus  épais,  étalés,  alternes  avec  les  premiers,  d'un 
aspect  glanduleux,  entiers  ou  échancrés  en  forme  de  croissant  (fig.  1,4- 

Fleurs  males  ordinairement  au  nombre  de  10-20,  dépourvues  de  pé- 
rianthe,  réduites  chacune  a  une  seule  étamine  insérée  sur  la  base  de 
rinvolucre,  accompagnée  d*une  petile  bractóe  sous  forme  d'écaille  laci- 
niée  {fig.  2,  a),  á  filet  articulé  sur  un  pédicelle  dont  il  se  separe  aprés  la 
fécondatfcn  (fig.  %  b). 

Fleur  femelle  situéo  au  centre  de  Tinvolucre,  au  milieu  des  ñtuTS 
males  (fig.  1,  b).  Ovaire  unique,  pédicelle,  a  3  loges  contenant  chacane 
un  seul  ovule.  Pédicelle  s'allongeant  beaucoup  aprés  la  floraison,  et 
offrant  en  general,  sous  Tovaire,  un  élargissement  plus  ou  moins  déTe- 
loppé,  entier  ou  lobé.  Styles  3,  distincts  ou  réunis  par  la  base,  bifides 
ou  bilobés. 

Capsule  subglobuleuso;  á  3  lobes  peu  marqués,  lisse  ou  tuberculense, 
glabro  oü  poilue,  a  3  coques  monospermos  qui,  a  la  maturílé,  se  détt- 
ctíent  de  Taxe  central  et  s*ouvrent  en  2  valves  avec  élasticité. 

Ce  genre  se  compose  d'un  trés-grand  nombre  d'espéces,  la  plupart 
herbacées,  annuelles,  bisannuel!es  ou  vivaces,  gorgées  d'un  suc  propre. 
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laiteux  et  ácre ;  á  feuilles  alternes,  quelqoefois  opposées  ou  verticillées, 
le  plus  souvent  dépourvues  de  stipules ;  á  fleurs  ou  plutót  á  involucres 
calídnaux  verdátres  ou  rougeátres,  disposés  en  cymes  dichotomes  ou 
trichotomes,  pédonculées  et  ordinairement  rapprochées  en  une  ombelle 
genérale. 

Aa-dessous  de  cette  ombelle,  on  remarque  une  espéce  d'ínvolucre  ge- 
neral, formé  par  un  verticille  de  feuilles  florales,  de  méme  qu'il  existe, 
au-dessous  de  chaqué  cyme,  des  bractées  opposées  ou  verticillées  en 
maniere  d'involucelle. 

Les  Euphorbes,  designes  communément  sous  le  nom  de  TithymaUSf 
sont  des  plantes  vénéneuses  qui  jouissent  du  triste  privilége  de  conser- 
ver  leur  ácreté  méme  aprés  la  dessiccation.  lis  végétent  partout,  mais  de 
préférence  dans  les  boís  et  dans  les  páturages.  Les  animaux,  guidés  par 
leur  instinct,  les  dédaignent  dans  la  plupart  des  cas ;  ils  n'y  touchent 
guére  que  lorsque  ees  plantes  sont  tout  á  faít  jeunes,  et  qu*ils  se  trou- 
vent  eux-mémes  pressés  par  une  faim  trés-in tense 

A.  FEUILLES  TOCTES  OPPOSÉES. 

EvpliorliiA  litttlijpls.  L.  (Euphorbe  Epurge,)  —  Plante  bisan- 
nuelle,  glabre  dans  toutes  ses  parties.  TaíUe  de  6  á  12  décimétres.  Tige 
dressée,  robusto,  raide,  cylíndrique,  d'un  vert  bleuátre  ou  rougeátre, 
rameuse  au  sommet.  Feuilles  nombreuses,  opposées  par  paires  alternant 
en  croix,  sessiles,  étalées,  lon^ues,  étroites,  oblongues-lancéolées,  mu- 
cronées,  entióres,  d*un  vert  foncé  en  dessus,  glauques  en  dessous.  Om- 
belle grande,  á  2-5,  ordinairement  á  U  rayons  dichotomrs.  Bractées 
ampies,  ovales-oblongues,  aigues,  cerdees  a  la  base.  Involucre  calicinal 
á  lobes  extérieurs  en  forme  de  croissant,  a  comes  courtes  et  obtusos. 
Capsule  volumineuse,  lisse.  Graines  ovoides,  brunátres,  rugueuses,  réti^ 
culées.  ~  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Cette  plante,  appelée  vulgairement  Epurge^  vient  dans  les  lieux  culti- 
ves, dans  les  vignes,  autour  des  habitations,  sur  le  bord  des  chemins. 
Elle  est  trés-ácre  dans  toutes  ses  parties.  Ses  graines  contiennent  une 
huile  grasse,  éminemment  purgative,  et  que  Ton  pourrait  employer,  avec 
économie,  comme  succédanée  de  celle  fournie  par  le  Groton-Tiglium.  Les 
habitants  des  campagnes  se  purgent  souvent  en  avalant  de  six  a  douze 
graines.  C'est  un  moyen  dont  il  faut  user  avec  prudence. 

EnpliorMii  cburacias.  L.  {Euphorbe  des  vallons.)  —  Plante 
soos-ligneuse  de  /i-iO  décimétres,  pubescente.  Tige  frutescenle,  dres- 
sée, trés-rameuse,  marquée  de  cicatrices  dans  le  bas  et  munie  sous 
Tombelle  de  rameaux  nombreux,  courts  et  fleuris.  Feuilles  nombreuses, 
linéaires-lancéolées,  longuement  atténuées  á  la  base,  aigtéü,  entiéres, 
de  consístance  un  peu  coriace,  couvertes  sur  les  deux  faces  d*un  duvet 
Bu,  celles  des  rameaux  non  floriféres  tres- rapprochées,  cellos  des  tiges 
flenries  un  peu  plus  laches.  Tige  et  principaux  rameaux  floriféres  se  ter- 
minant  en  une  vaste  ombelle,  au  dessous  de  laqucUe  naissent  a  l'aisselle 
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des  feuilles  de  oombreiix  pédoncules  floriferes.  Folióles  de  rinvolBcre 
principal,  ovales  ou  oblongues-mucronulées.  Bractées  opposées  enliére- 
ment  connées,  de  maniere  á  former  des  serles  de  disques  traversés  par 
les  pédoncules.  Glandes  de  Tinvolucre  caliciforme  d'un  rouge  brunátre, 
largos  et  légérement  échancrées  en  croissant,  á  pointes  coartes  et 
aigués.  Capsule  velue.  Graines  d*abord  couvertes  d*un  enduit  blanchátre, 
puis  bríines,  lísses  et  pourvues  d*une  caroncule  trés-développée.  — 
Fleurit  en  avríl-mai. 

Get  Euphorbe  est  commun  dans  la  región  méditerranéenne.  On  le 
trouve  également  dans  les  Pyrénées,  á  Castanése  et  dans  la  vallóede 
Lessera.  II  s*étend  d*une.part  jusque  dans  TArdéche,  et  de  Taatre 
jusqu'a  Garcassonne  dans  le  dépar temen t  de  l'Aude.  G*est  une  desespécea 
les  plus  actives  du  genre. 

B.  FEUILLES  TODTES  OU  LÁ  PLüFAHT  ALTERNES, 
f  INTOLCCRE  CAUCINIL  A  LOBES  BXT¿&IEU&S  ¿CHANCKtS  KM  CROISSASIT. 
^  •  GRAINES  LISSES.  —  PLANTES  TITACES. 

JEiiphorbi»  «jrlwnlic».  Jacq.  {Euphorbe  des  bois.)  —  Herbé 
vivace.  Souche  dure,  presque  ligneuse.  Une  ou  plusieurs  tiges  de 
4  á  8  décimétres,  ascendantes  ou  dressées,  rameuses  au  som- 
met,  dures  et  rougeátres  inférieurement,  pubescentes  ou  velues  dansleur 
partie  supérieure,  les  unes  floriferes,  les  autres  stériles.  Feuilles  éparseSi 
sessiles  ou  rétrécies  en  pétíole,  la  plupart  rapprochées  en  roselteál'a- 
tramité  des  tiges  stériles  ou  vers  le  milieu  des  tiges  floriferes,  tootes  á 
peu  prés  de  méme  forme,  oblongues  ou  obovales-oblongues,  obtusesoQ 
mucronulées,  entiéres,  pubescentes,  souvent  rougeátres.  Ombelle  á  5^ 
rayons  ordinairement  une  ou  deux  fois  bifurques,  parfois  simple- 
Bractées  arrondies,  souvent  émarginées,  sondees  2  á  2  par  la  base,  eo 
espéces  de  piateaux  perfolíés,  presque  orbiculaires,  d*un  vert  pále  oo 
jaunálre.  Involucre  calicinal  a  lobes  extérieurs  jaunes  ou  pourpres,  ea 
forme  de  croissant,  á  comes  aigués.  Capsule  lisse  ou  légérement  cbagrí- 
née  sur  les  ang'es.  Graines  lísses,  bruñes  ou  noirátres.  —  Floraiáoo 
d'avril  a  juin. 

Cette  espéce  est  une  des  plus  répandiies.  Elle  crolt  dans  les  lieox 
ombragés,  dans  les  bois,  le  long  des  haies,  parmi  les  buissons.  Quelqnes 
auteurs  la  décrivent  sous  le  nom  á*Euphorbia  Amygdaloides,  L.,  maisil 
douteux  que  ce  nom  puisse  s'appUquer  á  Tespéce  de  nos  contrées  que 
nous  avons  en  vue. 

Eupliorbi»  EbuIa.  —  L.  (Eaphorbe  Esule.)  —  Herbé  vivace,  ayiot 
pour  base  une  souche  d*oú  naissent  plusieurs  tiges.  Souche  tracanter 
duroy  presque  ligneuse.  Tiges  de  3  a  6  décimétres,  ascendantes  ou  dres* 
sées,  glabres,  rameuses  au  sommet,  á  rameaux  axillaires,  courts,  grftles, 
la  plupart  floríferos.  Feuilles  éparses,  sessiles,  oblongues-lancéoiées  oa 
lancéolées-linéaíres,  atténuées  á  la  base,  entiéres  ou  á  peine  denticalées, 
glabres,  glaucescentes.  Ombelle  á  ravons  nombreux,  courts,  ordinaire- 
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ment  one  oo  deox  fois  bifurques,  quelquefois  simples.  Bractóes  jauná- 
tree,  libres,  ovales-triangulaires,  mucrooées,  aussi  larges  que  longues. 
Involucre  calicinal  á  lobes  extérieurs  jaunes,  en  forme  de  croissant,  á 
comes  courtes.  Capsule  presque  lisse,  légérement  chagrinée  sur  les  an- 
gles.  Graines  lisses,  d'un  blanc  cendré  ou  brunátre.  —  Floraison  de  mai 
k  aoflt. 

On  Ironve  cette  plante  dans  les  lienx  secs,  sur  les  coteaux^pierreux, 
dans  les  bois  sablonneux,  sur  le  bord  des  chemins.  Elle  est  trés-poly- 
fflorphe,  et  dans  ees  derniéres  années,  plusieurs  botanistes,  et  M.  Jordán 
de  Lyon  surtout,  ont  elevé  au  rang  d'espéces  plusieurs  des  formes  qu'on 
y  avait  signalées.  Nous  indiquerons  principalement  VE.  Pseuiihcypark' 
fíat.  Jord.,  VE.  riparia.  Jord.,  VE.  Ararica.  Jord.et  VE.  Salicetorum.  Jord. 
qui  croissent  aux  environs  de  Lyon;  VE.  Esuloides  qui  vient  á  Fontaine- 
bleau :  VE.  Lareyi  et  VE.  Fleuroti  qui  se  trouvent  á  Dijon,  et  enfin  VE. 
Salicifolia  que  Ton  rencontre  dans  les  Gévennes  et  á  Montpellier.  Piu- 
áenrs  de  ees  formes  ou  espéces.sont  indiquées  par  M.  Boreau  dans  le 
centre  de  la  Franco. 

Eupliorbla  CjparUwias.  L.  (Eaphorbe  Cyprés.)  —  Herbé  vi- 
vace,  glabro,  glaucescente,  ayant  pour  base  une  souche  qui  fournit  plu- 
sieurs tiges.  TaíUe  de  2  á  /i  décimétres.  Souche  gréle,  tragante,  presque 
Ugneuse.  Tiges  dressées,  simples,  rameuses  dans  le  haut,  réunies  en 
touffe,  á  rameaux  gréles,  la  plupart  stériles.  Feuillcs  nombreuses,  épar- 
ses,  rapprochées,  sessiles  et  linéaires.  Ombelle  á  rayons  nombreux, 
gréles,  une  ou  deux  fois  bifurqui's  ou  simples.  Bractées  ovales^triangu- 
laires,  on  peu  cerdees  á  la  base,  plus  larges  que  longues,  jaunátres  ou 
rougeátres.  Involucre  calicinal  á  lobes  extérieurs  jaunes,  en  forme  de 
croissant,  a  cornos  courtes.  Capsule  presque  lisse,  légérement  chagrinée 
sur  lesangles.  Graines  ovoides,  lisses,  blanchátres  ou  brunátres.  —  Flo- 
raison d*avril  á  septembre. 

Cette  espéce,  une  des  plus  communes,  vient  dans  les  lieux  incultos* 
sur  les  coteaux  arides,  le  long  des  chemins.  On  dit  qu*elle  est  plus  active 
que  l'Epurge  elle-méme,  et  qu*elle  doit  á  sa  vertu  drastique  le  nom  vul- 
gaire  de  Rhitbarbe  des  paysans. 

Kvpliarblii  «errata.  L.  {Euphorbe  á  feuüles  dcniées.)  —  Plante 
TTvace  de  *i-á  décimétres,  glabro.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  formes, 
striées,  portant  a  la  base  des  rameaux  non  floríferos,  et  plus  haut  sous 
f  ombelle  un  ou  deox  rameaux  fleuris.  Feuilles  éparses,  formes,  glau- 
qaes,  aigues  et  mucronées,  toutes  bordees  de  dents  écartées,  Gnes  et 
sainantes,  les  caulinaires  moyennes  linéáires-Iancéolées,  les  caulinaires 
sopérieures  ovales-acuminées,  demi-embrassantes,  les  raméales  plus 
rapprochées,  étroites,  linéaires.  Ombelle  á  3-5  rayons  une  ou  plusieurs 
fcHS  bifurques.  Feuilles  de  rinvolucre  principal  grandes,  en  coeur  á  la 
base,  denteos.  Bractées  larges,  en  coeur  a  la  base,  aigues.  Glandes  en 
croissant  á  pointes  trés-courtes.  Capsule  grosse,  a  coques  parsemées  de 
petites  grannlations.  Graine  lisse  et  d*un  noir  verdAtre,  *á  caroncule 
grande  et  échancrée.  —  Fleurit  en  mai-juillet. 
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L'Euphorbe  á  feuiües  dentées  vient  dans  les  champs  et  sur  le  bord  de» 
chemins  dans  la  región  des  Oliviers.  II  remonte  jusqu*au  delá  de  Gas- 
telnaudary  dans  TAude,  et  jusque  dans  la  Haute-Garonne  a  Atí- 
gnonet. 


♦  ■* 


fiailNES  RU)¿BS  on  POMCTD¿BS.  —  PLANTES  AXNUELLBS. 


Euphorbl»  eiíigu».  L.  (Euphorbe  flueL)  —  Plante  annoelle, 
glabro,  glaucescente.  Tige  de  5  á  15  centímetros,  gréle,  dressée,  aseen- 
dante  ou  couchée,  simple  ou  ramouse.  Feuilles  éparses,  sessíles,  linéai- 
res.  Ombello  á  2-5,  ordinairement  á  3  rayons  trés-gréles,  bifurques 
successivement  de  2  á  á  fois.  Braciées  linéaires-lancéolées.  Involocre 
calicinal  a  lobes  extérieurs  jaunos  ou  purpuríns,  en  forme  de  croiseant, 
á  comes  allongées.  Capsule  petite,  lisse  ou  légérement  chagrinée.  Grai- 
nes  ovoides,  subtétragones,  ridées  en  travers,  d  un  blanc  cendré  ounoi- 
rátres.  —  Floraison  de  mai  á  septembre. 

On  trouve  cette  petite  plante  dans  les  lieux  cultives,  dans  les  champs, 
dans  les  terrains  en  fríche. 

Eupboplii»  Pepliui.  L.  [Eaphorbe  Péplus.)  —  Plante  annuelle 
glabro.  Taille  de  1  a  3  décimétres.  Tige  dressée,  rameuse.  Feuilles  épar* 
ses,  brievement  pétiolées,  obovales,  obtusos,  entiéres.  Ombelle  á  & 
quelquefois  á  ¿i-5  rayons  bifurques  successivement  de  2  á  4  foi&  Brac- 
iées vertes,  ovales,  entiéres,  coupées  obliquement  á  la  base.  lovolocre 
calicinal  á  lobes  extérieurs  d*un  vert  jaunátre,  en  forme  de  croissant,  e 
comes  allongées,  subulées.  Capsule  petite,  lisse,  á  lobes  doublemeat 
carenes.  Graines  ovoides,  un  peu  anguleuses,  ponctuées,  d*UD  blaoc 
cendré  ou  brunátres.  —  Floraison  de  juin  a  octobre. 

Cet  Euphorbe  vient  dans  les  licux  cultives,  dans  les  vignes,  dans  Jes 
jardins,  sur  le  bord  des  champs. 

Eiipliorbla  «egetalis.  L.  {Euphorbe  des  mcissons.)  —  Planta 
annueile  de  2-3  décimétres,  polymorphe,  glauque.  Tige  herbacée,  sim- 
ple á  la  base,  dressée,  rameuse  au-dessous  de  Tombelle  et  á  rameanx 
floriféres  plus  ou  moins  nombreux.  Feuilles  sessiles,  éparses,  réflécbies. 
entiéres,  uninervires,  linéaires,  aígués,  mucronées,  les  supérie4ire5  pío? 
courtes  et  émarginées  au-dessus  de  la  base.  Ombelle  á  cinq  rayons  plu- 
sieurs  fois  bifurques.  Folióles  de  l'involucre  principal  ovales-rhomboídales 
ou  lancéolées,  obtusos,  mucronées  ou  acuminées,  aigués.  Braciées 
libres,  reniformes  outriailgulaircs.  Glandes  en  croissant  á  longues  point^ 
sétacées.  Capsules  glabros,  á  coques  munies  sur  le  dos  de  fines  gra- 
nuldtions.  Graines  cendrées,  creusées  de  potitos  fossettes  irrégolicrfr 
et  munies  d*une  caroncule  relevée  en  cono.  —  Fleurit  en  juin- 
juillet. 

Cette  plante  est  trés-commune  dans  toutes  les  cultures  de  la  región 
des  Oliviers. 

EupbtM-bl»  falcat».  L.  (Euphorbe  á  involucre  cüIícímI  iwm  '^ 
lobes  en  faacille.)  —  Plante  annueile,  glabre,  glaiícescenle.  "Tigedei  í  A 
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décimétres,  dressée  ou  ascendaote,  simple  ou  rameuse.  Feuilles  éparses, 
eotiéres  :  les  inférieures  spatuiées,  obtuses  ou  émarginées ;  les  autres 
obloDgues-lancéolées,  acuminées,  atténuées  a  la  base.  Ombeile  irrégtt- 
liére,  á  2-5,  ordinairement  a  3  rayons  une  ou  plusieurs  fois  bifurques. 
Bractées  d'un  vert  jaunátrO:  o vales-lriangu taires,  mucronées.  Involucre 
calicinal  á  lobes  extérieurs  rougeátres,  en  forme  de  faucille  ou  de  crois- 
sant, á  comes  courtes.  Capsule  petite,  lisse.  Graines  ovoides,  subtétra- 
genes,  ridées  en  Iravers,  grisátics  ou  brunátres.  —  Floraison  de  juin  á 
septembre. 

On  Irouve  cette  espéce  dans  les  lieux  cultives,  dans  les  champs,  parmi 
les  moissons. 

f  INTOLDCBE  CALICINAL  A  LOBES  EXT¿RIEUKS  BNTIERS,  NON  ÉCHANCRÉS  EN  CROISSANT. 
*  CAPSULE  A  SDRPACE  LISSE  OU  RNEMENT  CHAORIN¿E. 

KvpliOPlito  lielioflcopia.  L.  {Euphorbe  Réveille-matin.)  — 
Plante  annuelle,  glabro  ou  offrant  á  sa  sur:ace  quelques  poils  épars. 
Taille  de  2  á  ¿i  décimétres.  Tigc  dressée,  ferme,  simple  ou  rameuse  des 
la  base.  Feuilles  alternes,  obovales-cunéi formes,  dentículées  dans  leur 
moitié  supérieure,  á  sommet  obtus,  quelquefois  (^chancro,  celles  de  Tin- 
volucre  general  plus  grandes  que  les  autres.  Ombeile  ordinairement  á 
5  rayons  étalés,  divises  chacun  en  3  rayons  secondaíres  et  bifurques. 
Bractées  inégales,  obovales-cunéiformes,  dentículées  au  sommet.  Invo- 
lucre calicinal  a  lobes  extérieurs  jaunátres,  arrondis  et  entiers.  Capsule 
glabre,  lisse.  Graines  ovoides,  bruñes,  á  surface  alvéolée-réticulée.  — 
Floraison  de  mai  a  octobre. 

Cette  plante  crott  dans  les  lieux  cultives,  notamment  dans  les  jar- 
dins. 

Kiipliorbiii  Oerardlaiia.  Jacq.  [Euphorbe  de  Gérard.)  — 
Herbé  vivace,  glabre,  glaucescente,  ayant  pour  base  une  souche  d'oú 
naissent  plusieurs  tiges.  Tai  ¡le  de  2  á  5  décimétres.  Souche  dure,  pres- 
que  lígneuse.  Tiges  nómbreos,  s,  droiles  ou  ascendantes,  raides,  sim- 
ples on  peo  rameuses.  FeuilKs  petites,  nombreuses,  éparses,  rapprochées, 
dressées,  formes,  lancéolées-linéaires,  mucronées,  atténuées  a  la  base, 
entiéres,  celles  de  Tinvolucre  general  de  méme  forme,  un  peu  plus  lar- 
gos á  la  base.  Ombeile  a  rayons  nombreux,  rarement  simples,  ordinai- 
rement divises  par  dicholomie  ou  par  tricholomic.  Bractées  petites, 
jaunátres,  ovale¿-rhombo'idales,  mucronées,  aussi  larges  que  longues. 
lavolucre  calicinal  a  lobes  exlérieurs  arrondis  et  entiers.  Capsule  glabre, 
lisse  üu  íinement  chagrinée.  Graines  ovoides,  li.ses,  blanchátres.  —  Flo- 
raison de  mai  a  aoút. 

On  trouve  cet  Euphorbe  dans  les  lieux  incultos  et  arides,  sor  les  pe- 
loases  séches,  dans  les  clairiéres  des  bois  sablonneux. 


•  • 


CAPSULE  BÍRISSÍB  BE  TUBBRCULES  PLUS  OU  MOINS  SAILLANTS. 

Knpliorlii»  platypliyllos.  L.  (Eaphorbe  á  larges  feuilles.)  — 
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Plante  annuelle.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Tige  dressée,  simple  ou 
rameuse  dans  sa  partie  supérieare.  Feuilles  éparse»,  étalées,  glabrfs  ou 
légérement  pubescentes,  denticulées  :  les  inféiieoresoblongue&-obovales« 
atténuées  en  pétiole ;  les  aotres  sessiles,  oblongues-Iancéolées,  celles  de 
rinvolucre  general  ovales-oblongues  eu  ovales-lancéolées,  mucronées. 
Ombelle  rarement  á  3-6,  le  plus  souvent  á  5  rayons  inégaux,  divises  ime 
ou  plusieurs  fois  par  dichotoniie  ou  par  trichotomie.  Bractées  larges. 
ovales-triangulaires  ou  arrondies,  denticulées  et  mucronées.  Involucre 
calicinal  á  lobes  extérieurs  jaunátres  et  entiers.  Capsule  assez  grosse, 
tuberculeuse,  á  tubercules  hémisphériques,  peu  saiilants.  Graines  lisses, 
d*un  gris  brunátre.  —  Floraison  de  juin  á  seplembre. 

L'Eupborbe  á  larges  feuilles  crolt  dans  les  champs  humides  et  en  frí- 
che,  le  long  des  haies,  sur  le  bord  des  fossés  et  des  chemins. 

I 

Eupliorbi»  «trlct».  L.  (Euphorbe  raide.)  —  Plante  annuelle  oo 
bisannuelle,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  dout  dle 
diifére  cependant  par  sa  tige  moins  élevée,  plus  gréle  et  plus  ferme,  par 
ses  feuilles  moins  larges,  surtout  par  ses  capsules  deux  fois  pluspeütes, 
hérissét  8  de  tubercules  saiilants  et  cyliDdriques,  par  ses  graines  d^ao 
brun  rougeátre.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Cette  espéce  crolt  dans  les  lieux  cultives,  sur  le  bord  des  champs,  de< 
fossés  et  des  chemins. 

Eupliorbl»  dulcís.  L.  {Euplwrhe  doux.)  —  Herbé  vivace.  Taille 
de  3  a  5  décimétres.  Tige  ascendante  ou  dressée,  pubescente,  simple  oo 
un  peu  rameuse  au  sommet.  Feuilles  éparses,  moUes,  d'un  vert  gai  ec 
dessus,  plus  pales  et  pubescentes  en  dessous,  cutieres  cu  denticolées 
vers  le  haut  :  les  inférieures  obovale^-cunéiformes,  briévement  pétio- 
lées,  obtuses  ou  émarginées ;  les  supérieures  plus  allongées,  ohlongaes. 
atténuées  a  la  base.  Ombelle  á  5  rayons  gréies,  une  ou  deux  fois  biíbr- 
qués.  Bractées  ovales-triangulaires,  tronquees  ou  un  peu  cordées  ala  base. 
Involucre  calicinal  á  lobes  extérieurs  entiers,  ordinairement  d*un  poor- 
pre  foncé,  quelquefois  jaunes.  Capsule  tuberculeuse,  á  tubercules  rares^ 
inégaux  et  obtus.  Graines  lisses,  grisátres  ou  brunátres.  —  Floraison 
d*avril  a  juin. 

Décrit  aussi  sous  le  nom  á*Euphorbe  pourpré  {Euphorbia  purpuréíñ. 
Thuil.),  cet  Euphorbe  vient  dans  les  bois  montueux  et  humides. 

Eupborbla  verrucosa.  L.  {Euphorbe  á  capsule  verruqueuse,]  — 
Herbé  vivace,  ayant  pour  base  une  souche  d'oü  naissent  plusieurs  liges. 
Souche  dure,  presque  ligneuse.  Tiges  nombreuses,  de  3  á  5  décimétre^s 
ascendantes,  simples  ou  rameuses,  glabros,  ordmairement  rapprochées 
en  touíTe.  Feuilles  éparses,  ovales  ou  oblongues,  atténuées  á  la  base, 
sessiles  ou  subsessiles,  denticulées,  glabres  ou  pubescentes  en  dessous. 
Ombelle  réguliére,  á  3-5  rayons  courts,  simples  ou  divises  une  ou  deux 
fois  par  dichotomie  ou  par  trichotomie.  Bractées  oblongues  ou  obo%ale$, 
d'abord  jaunes,  mais  devenant  vertes  aprés  la  floraison.  Involucre 
calicinal  á  lobes  extérieurs  jaunátres,  arrondis,  entiers.  Capsule  vemí- 
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qaeuse,  chargée  de  tubérculos  saillants  et  cyündriques.  Graines  lisses, 
brunátreSy  á  reflet  métallique.  —  Floraison  d'avril  á  juiu  et  en  au- 
tomne. 

L'Euphorbe  verruqueux  ou  á  verrues  est  commun  dans  le^^  bois  et  les 
pálurages  humides,  lo  long  des  hales,  parmi  les  buissons.  II  infeste 
trop  souvent  les  prairies  du  sud-ouest  de  la  France. 

Eopliorbi»  palustris.  L.  [Euphorbe  des  marais.)  —  Herbé  vi- 
vace,  glabre.  Souche  trés-épaisse.  Taílle  de  5  a  10  dócimélres.  Tige 
dressée,  robusle,  rameuse,  á  rameaux  nombreux,  gréles,  axillaires,  la 
plupart  stéríles.  Feuilles  éparses,  sessiles,  oblongucs  ou  oblongues- 
íancéolées,  atténuées  d  la  base,  entiéres  ou  fínement  den  i  ion  lees,  á  ner- 
vure  mediano  blanchátre.  Ombelle  irréguliére,  á  rayons  nombreux, 
ordinaírement  une  ou  deux  fois  bifurques  ou  trifurques.  Dractées  jau- 
nálres,  ovales  ou  oblongues,  obtusos,  atténut'es  a  la  base.  Involucre 
calicinal  á  lobes  exlérieurs  brunátres,  arrondis  et  entíers.  Capsule 
volaminease,  chargée  de  tubérculos  inégaux,  courls^  cylindriques  ou 
arrondis.  Graines  lisses,  luisantes  et  brunátres.  —  Floraison  de  mai  k 
jnillet. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  prairies  trés-humides,  dans  les  iieux 
marécagcux,  dans  les  fossés,  sur  le  bord  des  eaux. 

Eiipliorbl»  pilosa.  L.  {Euplwbe  poilu.)  —  Plante  vivace,  de 
3-5  décimétres.  Tige  dressée,  pourvue  de  rameaux  axillaires,  les  infé- 
riears  feuiilés,  stériles,  les  supérieurs  floríferos  entourant  Tombeile. 
Feuilles  oblongues,  lancéolées,  fínement  denteos  en  scie,  velues  sur  les 
deux  faces,  les  caulinaires  sessiles.  Ombelle  a  cinq  rayons  deux  fois  tri* 
forqués.  Feuilles  de  Tinvolucre  principal  ovales- mucronées,  dentelées, 
Jaunátres,  ainsi  que  les  bractées,  qui  sont  ovales-arrondies.  Glandes  ar- 
rondies,  entiéres,  jaunátres.  Capsule  glabre  ou  velue  ;  graines  lisses, 
bmnrs,  á  caroncule  orbiculaire  fendue  en  avant.  —  Fleurit  en  juin- 
jajlleu 

L'Euphorbe  poilu  vient  dans  les  Iieux  humides,  particuliérement 
dans  les  bois,  et  plus  rarement  dans  les  prairies.  On  le  trouve  dans  le 
fflidi,  dans  le  sud-ouest,  dans  le  centre  et  dans  Touest  de  la  France. 

BUXUS.  Tonrnef.  (Bnis.)  ^^ 

Fleurs  monoíques.  Périanthe  á  li  divisions  inégales  {fig.  3,  ¿i],  aitema* 
tivement  plus  grandes  et  plus  petites,  distinctes  ou  un  peu  soudées  in* 
fériearement.  Fleurs  males  (fig.  3j  á  périanthe  accompagné  d'une  bractée. 
á  sa  base,  et  renfermant  4  étamines  libres.  Fleurs  femelles  á  périanthe 
accompagné  de  3  bractées.  Ovaire  surmonté  de  3  styles  un  peu  écartÓ3 
(ftf .  A)«  courts,  épais,  persistants,  se  fendant,  á  la  maturité,  dans  le 
sens  d'an  sillón  longitudinal  et  stigmatifére  qui  existe  sur  leur  bord  in- 
terne. Capsule  sessile  {fig.  5,  6),  oblongue,  subglol)uieuse,  glabre,  lisse, 
coriaoe«  á  3  loges  dispermes,  á  déhiscence  loculicide,  s*ouvrant  en  3  val- 
lerminées  chacune  par  i  cornos  representan 1 2  moitiés  de  style. 

aAwr.  Iltfi.  agrkole,  f  Mit.  45 
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BuYU«  sempcrYlrenti.  L.  {Bui9  ioujours  veri,)  —  Arbrísseaa 
plus  ou  moins  elevé,  trés-rameux,  á  bois  dur  et  jaunátre.  Tige  lor- 
tueuse.  Rameaux  opposós,  les  jeunes  trés-feuiilés  et  létragones.  Feuillcs 
persistan  tes,  coriaces,  opposées,  briévement  pétiolées,  ovales-oblongiies, 


Pl.  97. 

Suxus  semperviretu.  L.  :  I,  ramean;  2,'flenrs  femelles  k  Tamelle  des  fenilles;  3,  asefecr 
xnále  grosbie ;  i,  une  flenr  femclle  grossie;  9,  frnit  conpé  ea  travers  á  la  matnríté,  nootniíi 
les  trois  loges  contenant  chacnae  deax  graines;  6,  fniit  múr  s'oiivraDt  en  troii  valns; 
7,  g  aine  entiére;  8,  la  méme  fendae  longitudioalemeai  poar  montrer  rexnhrjOQ  aa  catre 
da  pénsperme. 


entiéres,  luisantes,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d*un  vert  pále  en  dessocÑ 
«t  remarquables  par  la  facilité  avec  laquelle  Tépiderme  de  leur  face  infé- 
rieure  se  délacbe  sous  la  forme  d'une  membrane  blanche.  Fleurs  trés- 
petites,  d*un  jaune  verdátre,  sessiles,  réunies  á  Faisselle  des  feuilles  eo 
glomérules  subglobuleux,  compactes,  formes  quelquefois  seulemenl  de 
fleurs  mAles,  mais  le  plus  souvcnt  de  fleurs  males  entourant  une  seole 
fleur  femelle.  —  Floraison  de  mars  á  avril. 

Cet  arbrisseau  \ient  naturellement  dans  les  bois  des  irontagces  cal- 
caires,  oú  il  acquiert  une  taille  d*autant  plus  considerable  qu^il  vegete 
dans  un  pays  plus  meridional ;  il  peut  méme  prendre  le  port  d'un  arbrc 
el  atteindre  7  á  8  métres. 

Toutes  ses  parties  ont  une  odeur  désagréable,  une  saveur  amere  tí 
nauséabonde.  M.  Fauré  en  a  extrait  un  alcaloide  particulierquíarecol^ 
nom  de  buiine.  Sesieuilles  et  son  bois  réduit  en  poudre  sontquelqoe- 
fois  employés  á  titre  de  médícament  sudoriflque.  M.  Cazin  a  essayéaver 
süccés  la  buxiue  dans  un  cas  de  fíévre  tierce.  Le  bois  de  Buis  esi  fur- 
tout  rccberché  des  lourneurs  á  cause  de  sa  durelé  et  de  sa  nuance. 
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On  cultive  le  Buis  comme  ornement  dans  les  pares  et  dans  les  bus- 
quéis, oú  il  produit  diversas  varíeles  qui  se  distin^uent  par  les  formes  de 
leurs  feuilles.On  en  forme  des  bordares  dans  la  plupart  des  jardms  d'agré- 
rneut,  oü  il  reste  nain  par  suite  des  taHle^s  fréquentes  qu*on  luí  fait  subir. 
Dans  cet  état,  il  ne  fleurit  jamáis.  Quelques  brasseurs  font  servir  les 
feailles  du  buis  au  lieu  du  houblon  á  la  fabrication  de  la  biére.  G'est 
une  fraude  condamnable,  car  la  biére  est  alors  malfaisante. 

RICINIJS.  Toomef.  (Ricin.) 

Fleurs  monoíques,  accompagnées  de  braclées.  Périanthe  á  3-5  divi- 
fiOQS  profondes.  Etamines  trés-nombreuses,  á  fílets  réunis  en  plusieurs 
faisceaux  distincts.  Ovaire  surmonté  de  3  styles  soudés  entre  eux  par  la 
base,  biíides  au  sommet,  á  stígmates  velus,  plumeux  et  colores.  Cap- 
rule  subglobuleuse,  á  3  coques  monospermes,  hérissée  de  poinles  épi- 
neuses. 

BltíoHS  eontiituiils*  L.  {Ricin  commun,)  —  Plante  annuelle  dans 
nos  contrées.  Taille  de  1  á  2  métres.  Tige  dressée,  robuste,  cylindrique, 
.  fistuleuse,  glauque,  bleuátre  ou  rougeátre.  Feuilles  trés-amples,  glabres, 
alternes,  longuement  pétíolées,  peltées  et  palmees,  a  5-9  lobes  lancéeles, 
aigus,  deniés,  chacune  d*elles  accompagnée  d'une  stipule  opposée  au  pé- 
tiole,  ovale,  membraneuse,  caduque ;  pétioles  cylindriques,  glanduleux 
au  sommet.  Fleurs  di^^posées  en  grappes  termínales  dans  lesquelles  les 
remelles  sont  placees  au-dessus  des  males.  Pédícelles  articules,  Stígmates 
d*un  beau  rouge.  —  Floraíson  de  juillet  a  aoút« 

Le  Ricin  commun,  simple  plante  herbáceo  et  annuelle  dans  notre  pays, 
oú  i]  a  été  importé  depuis  lotigtemps,  est  orígínaire  de  rinde  et  de 
TAfrique,  oú  il  conslitue  un  arbre  de  8  a  10  mélres. 

On  le  cultive  dans  nos  jardins,  sous  le  nom  vulgaire  de  Polma-Chrístij 

comme  plante  d'ornement,  ou  bien  en  vue  de  ses  graines,  d*oú  Ton  re* 

tire  une  bulle  grasse,  fréquemment  usitée  á  títre  de  médicament  laxatif. 

Une  parlicularité  singuliére,  c'cst  que  le  principe  actif  paralt  résider 

exclusivement  dans  Tembryon  de  ees  graines.  En  186/íi,  M.  Tusón  a  ex- 

trait  des  graines  de  ricin  un  alcaloide  non  purgatif  auquel  il  a  donné  le 

nom  de  ncinine,  L*huile  de  ricin  soumiseá  la  saponificaiíon  fournit  trois 

acides  particuliers  qui  sont :  Vacide  rtcinique^  V acide  ¿ía'iodique  et  Vacide 

wuirgaritiqíie.  Les  deux  premiers  sont  extrémement  acres. 

CROTÓN.  L.  (Crotón.) 

Fleurs  monoíques.  Périanthe  a  10  divisions,  dont  5  internes  plus  petitcs 
et  pétaloídes  dans  les  fleurs  males.  Etamines  5-8-15,  á  GU^ts  reunís  par 
la  base,  accompagnées  de  5  petites  écailles  glanduleuses,  insérées  sur  le 
receptado.  Ovaire  surmonté  de  3  styles,  bifides,  termines  par  6  stígmates. 
Capsule  á  3  coques  monosperofes. 

€7H"«ion  tinetorium.  L.  (Crofon  des  (eintüríers.)  —  Plante  an- 
naelle,  grisátre,  tomen teuse,  revétue  de  poils  étoilés.  Taille  de  2  á  üi  dé» 
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cimétres.  Tige  dressée,  cylindrique,  rameuse.  Feuilles  molles,  alternes, 
péliolées,  rhombo'idales,  légérement  sinuées.  Fleurs  pelites,  jaunátres : 
les  males  disposées  en  petites  grappos  terminales  et  spiciformes;  les 
femelles  réunies  au  nombre  de  2  ou  3  sur  des  pédoncules  axillaires, 
d*abord  dressés,  puis  penchés.  Capsule  pendante,  noirátre,  trigone, 
chargée  de  petites  aspérités.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

Cette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Crosopkore  di's  teininiim 
{Crozophora  lincloria.  Juss.)  et  conhue  vulgairement  sous  celui  de  Toar- 
^esoU  crolt  dans  plusieurs  contrées  du  midi  de  la  France,  notamment 
auz  environs  dj  Montpellier.  Elle  fournit  une  teinture  blcue  dont  onse 
sert  pour  colorer  le  papier  á  sucre  et  les  toiles  commones.  On  prepare 
une  te  n  tu  re  de  tournesol  quí  est  fréquemment  employée  comme  réacüf 
dans  les  analyses  chimiques. 

MERGÜRIALIS.  Tournef.  (Mercuriale.) 

Fleurs  dioíques.  Périanthe  a  3-4  divisions  réunies  entre  elles  par  la 
base.  Fleurs  males  á  8-12  élamines  libres.  Fleurs  femelles  á  ovaíre  bilo- 
culaire,  quelquefois  triloculaire,  entouré  de  2  ou  3  fílaments  représeo- 
tant  autant  d*étamines  avortées.  Capsule  pubescente,  tómenteos  oa 
chargée  d*aspérités,  á  2,  plus  rarement  á  3  coquea  subglobuleuses,  no- 
nospermes,  lesquelles,  á  la  maturité,  se  détachent  d*un  axe  central  el 
s*ouvrent  en  2  valves  avcc  élasticílé. 

Plantes  herbacées,  annuelles  ou  vivaces,  á  suc  aqueux,  non  lactes- 
cente á  feuilles  opposées,  accompagnées  de  stipules  trés-petites,  á  fleurs 
verdátreSy  axillaires,  isolées,  géminées,  fasciculées  ou  disposées  en 
épis. 

Herciirlalls  iiiiiiu»  L.  (Mf^rcuriale  annuelle,)  —  Plante  glabre, 
d'un  vert  clair.  Taille  de  2  á  ¿i  décimétres.  Tige  dressée  ou  asceodante, 
anguleuse,  sillonnée,  rameuse,  á  rameaux  opposés.  Feuilles  opposées, 
pétiolées,  ovales-lancéolées,  dentées-cr^nelées.  Fleurs  verdátres  :  les 
males  réunies  en  glomérules  dísposés  eux-mémes  en  épis  gréles,  ioter- 
rompiis,  sur  des  pédoncules  axillaires,  filiformes,  longs  et  dressés;  ie» 
femelles  presque  sessiles,  isolées,  géminées  ou  fasciculées  á  Taisselle  des 
feuilles.  Capsule  arrondie,  ordinairement  á  2  lobes  chargés  d'aspérítés, 
héríssés  de  poils  blancs  et  raides.  —  Floraison  de  mai  á  octobre. 

La  Mercuriale  annuelle,  appelée  vulgairement  Fotro/e  ou  Foirandeitst 
laxativo,  mais  rarement  usitée  en  médecine.  Cette  plante  crolt  daos  les 
lieux  cultives,  particuliérement  dans  les  jardíns.  Elle  répand  une  odeor 
désagréable  qui  se  dissipe  par  la  cuisson  etparladessiccatíon.  Lesché^Tes 
sont  les  seuls  animaux  qui  la  mangent  a  l'état  frais.  La  plupart  desau- 
treft  s'en  accommodent  lorsqu*on  la  leur  présente  cuite  ou  dessécbée. 
M.Reichardt  aobtenu,  en  traitant  cette  plante  par  un  procede particulier, 
un  alcaloide  trés-vénéneux  qu'il  nomme  mercurialine,  C*est  un  liquide 
huileux,  a  odeur  nauséabonde,  á  réactíon  alcaline,  et  se  transformaot  á 
Tair  en  une  resine  de  consistance  butyreuse.  Sa  composition  est  la  mém* 
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que  celle  de  la  mélhylaminej  dont  elle  se  distingue  par  sa  volatili  é  á  la 
température  ordinaire,  et  par  la  forme  crístalline  de  quelques-uns  de 
ses  seis. 

nereiirlAlls  pereiinis.  L.  (Mercuñale  vivace.)  —  Plante  her- 


bacée,  ayant  pour  base  une  souche  d'oü  naissent  plusieurs  tiges.  Taille 
de  2  á  3  décimétres.  Souche  longue,  tragante  et  fibreuse.  Tiges  dres^ées, 
simples,  anguleuscs.  Feuilies  grandes,  opposées,  briévemcnt  pétiolées, 
ovales-Iancéolées,  dentées-crénelées,  pubescentes  ou  glabres,  d*un  vert 
sombre  en  dcssus,  plus  pales  en  dessous.  Fleurs  verdal  res  ;  les  males 
réunies  en  glomérules  disposés  eux-mémes  en  épis  gréies,  inlerrompus, 
sur  des  pédoncules  axillaires,  filiformes  et  trés-longs ;  les  femelles  Ion-  , 
guement  pédonculé^s,  isolécs  ou  fasciculées  á  Taisselle  des  feuilies.  Capsule 
assez  grosse,  ordinairement  a  2  lobes  pubescents  ou  tomenteux.  —  Fio- 
raison  d'avril  á  mai. 

Cette  espéce,  désignée  communóment  sous  le  nom  de  Mercuriale  san- 
vage  oa  de  Choa-Ue-chien^  vient  dáns  les  bois.  G*est  une  plante  dange- 
reuse  que  tous  les  b^tiaux  repoussent;  elle  est  surtout  trés-vénéneuse 
poar  les  moutons.  En  se  dessécbant,  elleperd  ses  propriélés  malfaisantes 
et  devient  bleuátre. 

Heprurialis  tómenlos».  L.  (Mercuriale  tomenteuse.)  —  Plante 
sous-frutescente  de  2-5  décimélres,  toute  cou verte  de  poils  cotonneux 
qui  luí  donnent  une  teinte  géné.  ale  blanchátre.  Tige  dressée,  rameuse, 
quadrangulaíre.  Feuilies  opposées,  blanchátres,  fínement  tomenteuses, 
briévement  pétiolées,  ovales,  entiéres  ou  munies  a  leur  sommet  de  quel- 
ques  dents  écartées.  Fleurs  dioiques ;  Ie§  males  en  glomérules  disposés 
au  nombre  de  1-3  sur  un  pédoncule  commun  plus  long  que  les  feuilies; 
les  femelles  solilaires  ou  géminées  á  Taisselle  des  feuilie?,  briévement 
pédoDCuIées.  Capsule  didyme  tomenteuse.  Graines  bruñes,  luisantes, 
rogoenses. 

La  Mercuriale  tomenteuse  est  commune  dans  les  lieux  arides  des  dé- 
partements  méditerranéens. 

IJRT1CJLCÉE9. 

(U11TICE.E.  D  C.) 

Cette  famille  a  pour  type  le  genre  Ortie  ou  Urtka,  D'abord  trés- 
étendue,  elle  a  été^  dans  ees  derniers  temps,  notablement  restrcinte.  Elle 
renferme  encoré  cependant  un  assez  grand  nombre  de  genrcs,  dont  deux 
indigénes  :  le  genre  Ortie  et  Id  genre  Pariétaire,  composés  de  plantes 
herbacées,  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces.  Dísons  les  caracteres  de 
ees  plantes. 

Tonjours  trés-petites,  verdátres  et  peu  apparentes,  leurs  fleurs  sont 
polygames,  monolques  ou  dioiques,  réunies  á  Taisselle  des  feuilies  en 
glomérules,  en  grappes,  quelquefois  en  tetes  globuleuses. 

Fleurs  hcrmapbrodites  et  males  á  périanthe  formé  de  U  folióles  pres- 
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que  égales,  distinetes  ou  plus  ou  moins  soudées  entre  elles.  £tamÍDes4, 
opposées  aux  folióles  du  périanthe,  hypogynes  dans  les  fleurs  berma- 
phrodites,  insérées  au  milieu  du  receptado  dans  les  males.  Filete 
filiformes^  irritables,  recourbés  en'  dedans  avant  la  floraison,  se  redres- 
sant  avec  élastieité  lors  de  l'épanouissement.  Anthéres  biloculaires,  in- 
trorses. 

Fleurs  femelles  a  périanlhe  persistan t,  tantót  composé  de  h  folióles 

distinetes,  dont  2  trés-petites,  quelquefois  avortées,  tantót  gamophylle, 

tubuleux  et  quadridenté.  Ovaire  libre,  a  une  seule  loge  contenant  un 

seui  ovule.  Style  trés-court  ou  méme  nul.  Stigmate  multifide,  ordinaire- 

.  ment  en  forme  de  pinceau. 

Fruit  petit,  sec,  indéhiscent,  uniloculaire,  monospermo,  renfermé  dans 
le  périañthe.  Graine  dressée.  Embryon  droit,  place  au  sein  d*un  peri- 
spermo cfaarnu,  plus  ou  moins  épais. 

Feuilles  simples,  opposées  ou  al  lomes,  entiéres  ou  denteos,  accompa- 
gnées  de  deux  potitos  stipules,  et  sóuvent  revétues,  ainsi  que  les  an- 
tros partíe»  de  la  plante,  de  poils  glanduleux,  remplis  d*un  liquide  caus- 
tique, 

ÜRTIGA.  Tonrnef.  (Ortie.) 

Fleurs  mono'íques  ou  dioiques.  Fleurs  males  á  U  étamines,  a  périanUie 
formé  de  4  folióles  presque  égales,  reunios  par  la  base,  étalées  aprés 
la  floraison.  Fleurs  femelles  á  périañthe  irrégulicr,  composé  de  h  folióles 
dressées,  opposées  en  croix  :  les  2  intérieures  persistantes ;  les  extérieares 
beaucoup  plus  potitos,  quelquefois  avortées.  Stigmate  sessile,  en  forme 
de  pinceau.  Fruit  oblong,  un  peu  comprimé,  ordinairement  lisse  et  loi- 
sant. 

Toutes  les  plantes  comprises  dans  ce  groupe  ont  leur  tige  tétragone; 
leurs  feuilles  sont  opposées,  pétiolées  et  denteos;  leurs  fleurs  réunies  a 
Taissello  des  feuilles,  quelquefois  en  tetes  globuleuses,  ordinairemeoi  ea 
grappes  gréles,  simples  ou  rameuses,  solilaires,  géminées  ou  groupées 
en  plus  g  and  nombre. 

Lorsque  Ton  touche  ees  plantes,  les  poils  dont  elles  sont  revétues  foQl 
á  la  main  de  petites  piqüres  dans  lesquelles,  leur  extrémité  se  brísant, 
ils  déposent  le  liquide  qu*ils  contienneiit,  d'oú  resulte  une  seo^ 
tion  de  brúlure,  une  irritation  partículiére  désignée  sous  lo  nom  d'titi- 
calion. 

Les  poils  que  les  orties  portent  sur  leurs  tiges,  leurs  rameaux,  leus 
feuilles,  les  divisions  du  périgone,  ont  été  bien  étudlés  dans  ees  der 
niers  tempspar  M.  Duval-Jouye.  Lesuns  sont  des  poils  urticants-unicellnMs 
surmontant  une  glande;  les  antros  sont  des  poils  non  urticants  ^ale* 
ment  unicellulés,  sans  glandes,  visibles  á  rcsil  nu  et  cependant  moins 
grands  que  les  précédents.  Les  derniers  enfin  sont  microscopiqaes,  sin- 
pies,  et  supportent  un  petit  capitule  plurícellu!é.  Ceux-3i,  que  M.  Dafsl* 
Jouve  appelle  des  poils  glanduliféres,  n*existent  que  sur  les  partios  trés- 
jounes.  Los  poils  simples  qiii  no  sont  jnmais  snpporlés  par  uno  d^nde 
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soQt  trés-semblables  á  ceux  des  Borraginées  et  ne  sont  pas  vulúérants. 
Quant  auz  poils  uriicants,  ils  offrent  une  organisation  spéciale :  cbacun 
d'eux  est  formé  d*une  longue  cellule  conique,  irés-aigué,  qui  se  termine 
i  sa  partie  supérieure  par  une  sorte  de  petit  bouton  recourbé,  dans  Tin- 
térieur  duquel  se  continué  la  cavilé  du  poil  que  Ton  ne  volt  jamáis  com- 
muniquer  á  Textérieur  par  un  orifice  normal. 

A  sa  base,  le  poil,  un  peu  renflé  en  bulbe,  repose  sur  la  glande-support 
qui  est  ell&-m6me  constituée  par  du  tissu  cellulaire  que  Ton  volt  s'évider 
en  godet  autour  du  bulbe;  dans  Tétat  ordinaire  le  poil  urticant  est  rem- 
pli  d*un  liquide  qui  a  une  réaction  acide.  Lorsqu'il  ,touchc  la  peau  par 
le  bouton,  celui-cí  penetre  dans  le  tissu,  le  poil  se  brise,  et  une  certaine 
quantité  de  liquide  est  projetée  dans  la  plaie.  G*est  ce  liquide  qui  produit 
la  cuisson  que  Ton  éprouve  toujours  á  la  suite  d*une  scmblable 
piqúre. 

La  cuisson  que  determinen t  les  orties  de  nos  contrées  est  plus  ou 
ffloins  vive,  mdis  elle  disparalt  ordinairement  aprés  peu  de  temps  sans 
déterminer  d'accidents  sérieux.  II  Q*en  est  pas  de  méme  de  certaines 
Orties  exotiques,  telles  querCÍWtca  sílmvklam,  L.^VÜrtica  crenutata.  Roxb.^ 
et  YUrlica  urentissima.  Biume,  qui  appartienneiit  á  la  flore  de  rinde.  La 
piqúre  de  ees  Orties  cause  des  douleurs  atroces,  un  gonflement  et  une 
inflammaiion  qui  peuvent  aller  jusqu*á  produire  le  tétanos  et  qui  souvent 
méme  aménent  la  mort. 

£n  médecine  humaine,  on  met  quelquefois  a  profit  la  piqúre  des  Orties 
á  laquelle  on  donne  le  nom  d*urtication,  pour  provoquer  une  sorte  de 
revulsión. 

Mais  les  Orties  ne  produisent  ees  piqúres  qu*autant  qu*elles  sont  frat- 
ches.  Par  la  dessiccation,  leurs  poils  se  flétrissent  en  se  dépouillant  de 
leor  liquide  acre  et  caustique ;  iis  deviennent  ainsi  inoffensifs. 

Nous  verrons  plus  loin  que  les  tiges  de  TOrtie  díoique  de  nos  contrées 
peuvent  fournír  une  fílasse  grossiére.  Dcux  autres  espéces  du  méme 
genre,  Yürlica  nivea.  L.  et  VUrtica  utitis.  Blume,  sont  cultivées  en  Chine 
comme  plantes  textiles.  Dans  ees  derniéres  annécs  on  a  tenté  de  les 
cuUiver  en  France  et  en  Algérie.  Jusqu'á  présent  celte  culture  ne  s'est 
{>as  beaucoup  étendue.  Dans  le  nord  de  la  France,  le  China-grass  (c'est 
le  nom  que  Ton  donne  communément  aux  Orties  de  la  Chine)  ne  réussit 
pas.  Dans  le  midi  et  en  Algérie,  au  contraire,  il  paralt  devoir  prospérer. 
II  serait  bon  que  des  expériences  faites  en  grand  vinssent  conGrmer  les 
esperances  que  Ton  a  congues  á  ce  sujet  á  la  suite  des  cultures  faites 
dans  quelques  jardins. 

Vrtimm  dliolea.  L.  {Ortie  dioique),  —  Herbé  vivace.  Taille  de  5  a 
iO  décimétras.  Souche  tragante.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressécs,  fermes, 
Ampies  ou  rameuses.  Feuilles  pétiolées,  ovales-lancéolées,  acuminées, 
Gordóes  á  la  base,  profondément  denteos  en  scie.  Fleurs  dioiques,  en 
grappes  axillaires,  gréles,  plus  longues  que  les  pélioles,  sessiles  ou  sub- 
floflsiles  :  grappes  males,  dressécs  ouétalées;  les  femelles  pendantes  aprés 
la  flomisoo,  qai  a  lieu  de  juin  á  octobre. 
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L'Orlie  dioique,  uommée  vulgairement  grande  Ortie,  est  une  plante 
fort  commune  le  long  des  hales,  au  pied  des  murs,  sur  le  bord  des 
chemins,  parmi  les  buissons  et  les  décombres. 

Elle  cst  chargée  de  poils  piquants,  et  cependant  les  animaux  la  maogent 
volonlicrs,  surtout  quand  elle  est  a  demi  fanée.  On  la  recueille  pour  la 
donner  aux  vaches,  qui'eu  sont  friandes,  et  auxquelles  elle  fait  prodaiif 
un  lait  abondant  etde  bonncqualité.Il  est  méme  des pays  oú on  la  cultive 
comme  plante  fourragére.  ^es  volailles  sont  trés-avides  des  grainesdc 
rOrtie,  qui,  dit-on,  les  fon t  pondré  abondamment.  Dans  cerlaios  pays 
ees  graiues  sont  données  aux  chevaux  mélangées  a  Tavoine,  danslebut 
de  leur  donner  momentanément  plus  d*énergie  et  de  leur  rendre  lepoíl 
brillant.  II  y  aurait  a  fairo  des  expériences  pour  voir  jusqu'á  quel  pobt 
ce  résultat  peut  élre  atteint. 

Le  sucde  TOrtie  est  astringent.  Sa  tige  fournit  une  Glasse  qui  pourrait 
étre  utilísée,  quoique  bien  inférieure  a  celle  du  Chanvre  et  du  Lio. 

Urtira  urens.  L.  (Oriie  brú!ante.)  —  Plante  annuelle.  TailIedeS 
á  5  décimétres.  Tige  asccndante  ou  dressée,  rameuse  ordinairementdés 
la  base.  Feuilles  péliolées,  ovales  ou  ellipliques,  profondément  deotées 
en  scie,  á  dents  aigués,  plus  longues  et  plus  étroltes  que  dansTespeoe 
precedente.  Fleurs  monoíques,  réunics,  males  et  femelles,  en  grappes 
axillaires,  gréles,  plus  courles  que  les  pétioles,  sessiles,  dres¿ées  oü 
étalées.  —  Floraison  de  mai  á  octobre. 

Gette  espéce,  aussi  trés-commune,  porte  le  nom  vulgaire  de  ftíiU 
Ortie,  et  vient  dans  les  lieux  cultives,  le  long  des  murs,  sur  le  bord  des 
chemins  et  parmi  les  décombres. 

Ses  piqúres  sont  encoré  plus  Guisantes  que  cdles  de  TOrtie  dioiqne. 
Nos  animaux  quadrupédes  la  repoussent.  Les  dindons,  au  contraireí  lá 
mangent  avec  avidité. 

.  Uriic»  pllullf^p».  L.  {Oríie  pilüliftre,)  — Plante  bisannuelleoa 
vivace.  Taille  de  /i  á  8  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées, 
Termes,  simples  ou  rameuses.  Feuilles  pétiolées,  ovales-acuminées,  pro- 
fondément dentées  en  scie.  Fleurs  mono^ques  :  les  males  en  grappes 
axillaires,  gréles,  paniculées  et  dressées;  les  femelles  en  tetes  globo- 
leuses,  hérissées,  étalées  ou  pendan  les  sur  des  pédoncules  axillaires. - 
Floraison  de  mai  á  octobre. 

L*Ortie  pilulifére  ou  á  pilules,  appelée  communément  Ortie  ronevie, 
est  trés-commune  dans  les  dépar temen ts  méridionaux.  Elle  est  plus  rare 
dans  le  centre  et  dans  le  nord  de  la  France.  Cependant  elle  existe  á  Lyod 
á  Toulouse  et  jusqu*aux  environs  de  París,  notamment  á  Gharenton,  ou 
elle'  est  indiquée  par  MM.  Cosson  et  Germain.  On  la  trouve  dans  le» 
champs,  le  long  des  murs  et  parmi  les  décombres. 

PARIETABIA.  Tournef.  (ÍP^uriétaire.) 

Fleurs  polygames,  réunies  en  petit  nombre  dans  un  involucre  cobudud 
á  plusieurs  folióles  libres  ou  sondees  entre  elles  par  la  base.  Péríaotbe 
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gamophylle,  á  i  divisions  plus  ou  moíns  profondes,  persistan t  dans  les 
fleurs  bermaphrodítes,  et  dans  les  femelles,  oú  il  est  tubuleux,  quadri- 
denté,  á  tube  renflé,  marqué  de  cotes  longitudinales.  Étamines  k  Style 
trés-coori  ou  nul.  Stigmate  en  pinceau.  Fruit  oblong,  un  peu  comprimé, 
á  sorface  lisse  ou  tuberculée. 

Parletarla  ofaeinalla.  L.  {Pariélaire  ofJicinaJe.)  »  Plante 
vivace.  Tiges  de  12  á  6  décimétres,  dressées,  fermes,  striées,  simples  ou 
munies  de  quelqucs  rameaux  plus  courts  que  les  feuilles  á  Taisselle  des- 
quelles  ils  naissent,  velues,  souvént  rougeátres.  Feuilles  alternes, 
pétiolées,  ovales  ou  oblongucs,  pointues,  cuneiformes  á  la  base,  entiéres, 
d'un  vcrt  luisant  en  dessus,  plus  pales,  pubescentes  et  fortement  ner- 
viées  en  dessous.  Bractées  plus  petites  que  les  fleurs.  Fleurs  trés-petites, 
verdátres,  réunies  á  Taisselle  des  feuilles  en  glomérules  sessiles  ou  sub- 
sessiles.  —  Floraison  de  maí  á  oclobre. 

La  Pariétaire  ofñcinale,  appeiée  communément  Casse-píerrf^  Perce-mu- 
raÜie,  Herhe-de  Notre-Dame,  etc.,  a  été  aussi  décrítesous  le  nom  de  Pa- 
riétaire dressée  (Pariefaria  erecta.  Mert  et  Koch).  Elle  se  trouve  surtout 
dans  Test  et  devient  plus  rare  dans  le  centre  de  la  France.  Elle  crott  dans 
les  fentes  des  vieux  murs,  sur  les  rocbers,  parmi  les  décombres.  Elle 
renfermé  une  quantité  notable  de  nitrato  de  potasse.  On  Temploie  a  titro 
de  médicament  émoUient  et  légérement  diurétique. 

Parletarif»  dilTiisa.  Mcr't.  et  Koch.  {Pariétaire  dffaxe.)  —  Plante 
vivace,  velue.  Tigos  de  i  á  6  décimétres,  étalées,  diíTuses,  rameuses,  a 
rameaux  plus  longs  que  les  feuilles  dans  Faisselle  desquelles  ils  naissent. 
Feuilles  pétiolées,  ovales,  acuminées,  rudús,  ponctuées,  trés-entiéres. 
Fleurs  verdátres,  en  glomérules  sessiles,  á  bractées  plus  courtes  que  les 
fleurs,  a  périgones  les  uns  campanulés,  les  autres  longuement  allongés 
en  tube.  —  Fleurit  en  juillet-Qctobro. 

Cette  espéce,  souvent  confondue  avec  la  precedente,  dont  elle  partage 
les  propriétés,  est  commune  partout  sur  les  vieux  murs,  dans  les  dé- 
combres, sur  les  rochers.  Sur  les  murs  húmidos  elle  est  plus  robuste  et 
ofTre  des  feuilles  plus  larges. 

(Gannabiite^.  Endl.) 

Antrefois  comprises  parmi  les  Urticées,  les  Cannabinées  en  ont  été 
séparées  pour  former  une  famille  distincte,  réduite  au  genre  Cannabii  ou 
Cbanvre  et  au  genre  Uumutus  ou  Houblon.  Ce  sont  des  plantes  herbacées, 
les  unes  annuelles,  á  tige  droite,  los  autres  vivaces  et  volubiles. 

Les  fleurs  {fig,  2,  5),  petites,  verdátres,  souvent  accompagnées  de  brac- 
tées, sont  diolques  :  les  males  réunies  en  grappes  ou  en  panicules ;  leS' 
femelles  disposées  en  glomérules  ou  en  épis  ovoides  {fig,  1,  3,  iSi),  com- 
pactes, strobiliformes. 

Fleurs  máies  ifig,  2)  a  périanthe  composé  de  5  folióles  distinctes,  á 
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préfloraison  imbriquée.  Etamines  5,  insérées  au  centre  du  périanihe, 
opposées  á  ses  folióles.  Fílets  Glíformes,  courts  et  droits.  Anthéresbi- 
loculaires,  introrses. 


Pl.  98. 

Hwmiiu  Lupulut.  L.  :  I,  brancbe  avec  les  cóne$  de  fltinrs  femelles;  t,  fl'^iir  mále;  3,  tím  ét 
flenrs  femelles;  4,  le  méme  dont  on  a  ecarte  qaelques  •  cailles  ponr  mootrer  la  positioato 
flenn;  5,  flenrs  femelles;  6,  le  pistii  separé  de  lecaill  en  oornet  qui  le  recoavre;  7,efite 
1  sa  inatiirité;  -<,  frtiit  s*par:;  v,  grai  ^e  fendae  suivaat  sa  loQgaenr  poar  montrer  la  posi- 
tion  de  rembryon  roulé  sor  lui-méme. 

Fleurs  femelles  {fig,  5)  á  péríanthe  formé  d*une  seule  folióle  persisUnte. 
enveloppaot  plus  ou  moins  complétement  le  fruit.  Ovaire  libre  ífig.  6),í 
une  seule  loge  conlen  mt  un  seul  ovule.  Slyle  trés-court  ou  niti.  Stig- 
males  2  (fig.  6)  aUon¿és  filiformes. 

Fruit  pelit  (pg.  8),  scc,  uniloculaire,  monosperme,  indéhiscentoas'oo- 
vrant  en  2  valves  par  la  pression.  Graine  {/ij.  9)  suspendue.  Périsperme 
nul.  Embryon  plié  sur  lui-mdme  ou  contourné  en  spirale. 

Feuilles  simples,  opposées  ou  alternes  dans  le  haut  de  la  plante,  péli<^- 
lees,  palmatilobées  ou  palmatiséquéés,  quelquefois  simplement  dentée?. 
Slipules  persistan  tes  ou  <!aduques,  libres  ou  réunies  2  á  2. 

CANNABIS.  Tournef.  (Ghanyre.) 

Fleurs  males  á  périantbe  composé  de  5  folióles  presque  égales.  Ela* 
mines  5,  á  filets  courts,  á  antbéres  longues  et  pendantes.  Fleurs  íemcíJes 
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accompagnées  chacune  d*une  petite  bractée,  á  périanthe  formé  d*une 
seale  folióle  enroulée  autour  de  l*ovaire.  Style  c6urt,  terminé  par  2  stig- 
mates  en  aléne  et  trés-Iongs.  Fruit  ovoide^  subglobuleux,  un  peu  com- 
prímé|  s'ouvrant  en  2  valves  par  la  pression.  Embryon  plié  sur  lui-méme. 

CmuiabUi  «atlva.  L.  [Chanvre  cultivé,)  —  Plante  annuelle  et 
diolque.  Taille  de  í  a  2  métres.  Tige  dressée,  raide,  efñlée,  cylindrique, 
nide,  simple  cu  un  peu  ramcuse  á  son  sommet.  Feuilles  pétiolées,  op- 
posées  dans  le  bas  de  la  tige,  alternes  dans  le  haut,  pubescentes,  rudes 
au  toucher,  d*un  vert  pále  en  dessous,  palmatiséquées,  a  5-7  segments 
lanceóles,  étroits,  acuminés,  dentés  en  scie;  feuilles  supécieures  souvent 
réduites  á  3  segments,  ou  méme  au  segment  terminal.  Fleurs  males 
réunies  en  grappes  rameuses,  axillaires  et  terminales,  étalées  ou  pen- 
dantas;  fleurs  femelles  disposécs  en  glomérules  feuilíés,  a  Taisselle  des 
feuilles  supérieures.  Fruit  lisse,  crustacé,  d*un  gris  brunátre,  recouvert 
par  le  périanthe.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Originaire  des  montagnes  de  TAsie  céntrale,  le  Chanvre  est  cultivé  de- 
puis  longtemps  comme  plante  textile,  et  sur  une  grande  échelle,  dans 
loutes  les  contraes  de  TEurope.  Tout  le  monde  sait  combien  est  grande 
rimportance  du  fíl  que  Ton  retiré  de  son  écorce  pour  en  faire  des  toiles 
et  des  cordages. 

Cette  plante  exhale  de  ses  diverses  parties  une  odeur  forte  et  désa- 
gréable,  susceptible,  quand"  on  la  respire  longtemps,  dans  un  champ  cul- 
tivé en  Chanvre,  surtout  dans  le  midi,  de  fatiguer  le  cerveau,  de  pro- 
duire  des  vertiges,  et  comme  un  commencement  d*ivresse.  Scs  feuilles 
jouissent  de  propriétés  narcotiques.  D*aprés  M.  Personne,  pharmacien  en 
chef  de  Thópital  de  la  Pitié  á  Paris,  le  chanvre  renferme  deux  huiles 
essentielles  et  une  matiére  résineuse  active.  La  pr^miére  des  huiles  es- 
seotielles  porte'  le  nom  de  cannabéne,  la  seconde  est  un  hydrure  de  can- 
nabéne.  Quant  á  la  matiére  résineuse  déjá  décrite  par  Smith  (d*Edim- 
boorg),  elle  a  été  nommée  cannabine  ou  huschichine,  C'est  au  cannabéne 
et  á  la  resine  que  le  chanvre  doit  ses  propriétés. 

L'action  que  le  chanvre  exerce  sur  Thomme  ne  se  traduit  pas  toujours 
de  la  méme  maniere  sur  tous  les  individus.  II  y  a  sous  ce  rapport  des 
prédispositions  particuliéres  dont  il  faut  teñir  un  grand  compte.  Mais, 
indépendamment  de  cela,  il  faut  encoré  prendre  en  considération  ce  fait 
important  que  cette  plante  cultivée  dans  les  pays  méridionaux  est  bien 
píos  active  que  celle  qui  s*accroU  dans  le  nord,  de  telle  sorte  qu*en 
Soéde,par  exemple,  le  chanvre  est  inoífensif  sans  cesser  d'étre  pour  cela 
une  excellente  plante  textile.  C*est  en  raison  de  cette  circonstance  que  le 
Chanvre  de  l'Inde  est  doué  d'une  activité  supérieure  á  celle  du  Chance 
•le  no3  contrées.  Beaucoup  d'auteurs  á  Texemple  de  Linné,  ont  pensé 
<pie  la  plante  asiatique  constituait  une  espéce  distincte,  et  lui  ont  reservé 
le  nom  de  Cannabis  Indica.  L.  Tout  semble  prouver  aujourd'hui  que  c'est 
ía  nne  erreur,  que  le  Cannabis  Indica  est  de  la  méme  espéce  que  le 
Chanvre  de  nos  contrées,  et  que  s*il  est  plus  actif,  cela  dépend  exclusive* 
wenlde  rinflnenro  du  climat.Onoi  qi^il  on  soit,c'cpt  iiver  lesfouillesde 
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ceChanvreque  Too  prepare  la  substance  connucáous  le  nomáeüitt(^i$k 
dont  on  a  beaucoup  paflé  dans  ees  dernié.  es  années,  et  dont  les  Oríen- 
taux  se  serveni  pour  provoquer  chez  Thomme  une  ivres^e  parliculiére, 
accompagnée  d'hallucinations  trés-variables  suivant  Tétat  dans  lequel  se 
trouve  rindividu  sur  lequel  agit  cette  substance. 

Les  fruits  du  Chanvre,  connus  vulgairement  sous  le  nom  de  ctoeris, 
servent  á  préparer  des  émulsions  trés-adoucissantes  en  méme  temps  que 
légérement  anodines.  On  en  retire,  par  expression,  une  huíle  grasseqoi 
peut  étre  employée  a  Téclairage.  lis  sont  enfm  donnés  comme  nourri- 
ture  aux  oís¿íaux  de  voliére,  qui  les  aimjnt  beaucoup. 

HUflfüLUS.  L.  {Honblon.) 

Fleurs  males  á  périanthe  composé  de  5  folióles  presque  égales.  Etami* 
nes  5,  á  fílets  tré -courts,  a  anthéres  dressées.  Fleurs  femelles  réanies 
2  a  2  á  Taisselle  de  bractées  membraneuses.  Périanthe  réduit  á  une  es- 
péc  '  d*écaílle  qui  embrasse  Tovaire,  et  devient  membraneuse  á  la  mato- 
ríté.  Fruit  indéhíscent,  ovoide,  un  peu  comprimé.  Embryon  contoamé 
en  spirale. 

Hiimulua  liupulua.  L.  {Houbbn  grimpant.)  —  Herbé  \ivace, 
multicaule,  dioíque.  Tiges  gréles,  un  peu  anguleuses,  rudes,  volubües, 
s*enroulant  de  gauche  a  droite  autour  des  arbres  ou  des  arbrisseaox  voi- 
slns,  et  pouvant  acquérir  plusieurs  mntres  de  longueur.  Feuilles  la  plu- 
part  oppo^ées,  pétiolées,  rudes  au  toucher,  cordéas  á  la  base,  qoelque- 
fois  simplemcnt  dentées,  mais  ordínairement  palmatilobées,  á  3-5  lobes 
ovales-acuminés,  den  tés,  a  dents  larges  et  mucronées.  Stipules  soudées 
entre  elies  en  une  lame  membraneuse,  striée,  entiére  ou  bifide.  Fleors 
males  léunies  en  grappes  ou  en  panicules  axillaires  et  terminales,  áéla- 
mines  dorées  et  brillantes ;  fleurs  femelles  en  épis  compactes,  ovoides  ou 
arrondis,  pédonculés,  axillaires  el  terminaux,  preñan t  aprés  la  floraison 
la  forme  d*autant  de  cónes  pourvus  de  bractées  membraneuses,  á  Tais- 
selle  de  chacune  desquelles  se  trouvent  deux  akénes  chargés  de  glan- 
des résineuses,  jaunes,  odorantes  et  ameres.  ' —  Floraison  de  joillet  á 
aoút. 

Le  Houblon  crott  naturellement  dans  les  haies,  sur  la  lisiére  des  bois^ 
et  parmi  les  buissons.  On  le  cultive  en  grand  dans  plusieurs  provioos 
du  Nord,  notamment  en  Flandre  et  en  Alsace. 

II  répand  de  toutes  ses  parlies  une  odeur  désagréable,  assez  análogas 
á  celle  du  Chanvre.  Ses  cónes,  doués  d*une  saveur  amere  trés-proDoa- 
c^,  sont  employés  dans  la  fabrication  de  la  biére,  á  laquelle  ils  commo- 
niquent  leur  amertume  parliculiére.  On  en  fait  aussi  usage  a  titredené- 
dicament  tonique.  Les  cónes  de  houblon,  qui  ne  sont  autre  chosequeles 
chalons  femelles,  ont  leurs  bractées  et  leurs  akénes  chargés  á  la  base 
d*une  multitude  de  petites  glandes  qui  apparaissent  sous  forme  de  points 
jaunes  etexhalent  une  odeur  un  peu  alliacée.  C*está  cette  poussiérejaana, 
qui  se  détache  des  cónes  lorsqu'on  les  agite  sur  un  tamis,  que  Ton  donne 
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lenom  de  lupulin  ou  de  Inpu'ine  La  lupuline,  suivant  l'analyse  de  MM.  Payen 
et  Chevalíer,  contient  une  huile  volatile,  une  matíére  amere  appelée 
depuis  íuimlile,  de  la  resine,  de  la  gomme,  une  matíére  extractive,  de 
l'osmazomc,  une  matíére  grasse,  de  Facide  malique,  du  malate  de  chaux 
et  des  seis.  Lermcr  a  extrait  du  Houblon  un  principe  crístallísable  qui 
posséde  la  saveur  de  la  biére. 

En  Belgique  et  dans  plusieurs  contraes  du  Nord,  on  mange  en  guise 
d'asperges  les  jeunes  pousses  de  Houblon.  Les  animaux,  et  surtout  les 
Taches,  recherchent  les  feuilles  et  méme  les  cónes  de  cette  plante  malgré 
Icur  amertume. 

niORACÉES. 

(MORL£.  EnDL.) 

Üe  méme  que  les  Gannabinéos,  les  Morées  ont  été  détachées  des  Urti- 
oées,  dont  elles  faisaient  partie,  et  forment  aujourd*buí,  pour  beaucoup 
de  botanistes,  une  famille  particuliére.  Elles  constituent  des  arbres  et 
des  arbrísseaux  exotiques,  ayant  pour  type  le  genre  ñíorus  ou  Múrier,  et 
caltivés,  pour  la  plupart,  en  diverses  contrées  de  TEurope. 

Leurs  flcurs  sont  petites,  verdátres  ou  blanchátres,  monolques  ou 
diolques,  dísposées  en  tetes  ou  en  épis  unisexuels  (¡ig  1,  2),  quelquefois 
renfermées,  males  et  femelles,  dans  un  receptado  commun,  creux  et 
charnu . 


¿T' 


Pl.  99. 

lbrM«llc.L..*  I,épiiiiile;  t,épi  femelle;  3,  flenr  mile  vusi  U  loope;  i.flenr  femell«  toa  ansii 
i  la  lonpe;  5,  carpelle  grossi  et  coapé  en  loag;  6,  coape  de  k  graiae  vue  aa  microsoope. 

Fleurs  males  {fig.2)  k  périantbe  formé  de  Z-U  folióles  presque  égales, 
rthmies  par  la  base,  á  préfloraison  imbriquée.  Étamines  3-/¡i,  inséróes  au 
milieu  du  périanthe,  opposées  á  ses  divisions.  Filets  filiformes,  d'abord 
recourbés  en  dedans,  mais  ótales  au  moment  de  la  floraison.  Antbéres 
biloculairesy  introrses. 

Fleors  femelles  {fig,  i)  á  périanthe  marcescent  ou  persistan!  et  deve- 
nant  charnu,  composé  de  ft-5  folióles  distinctes  ou  plus  ou  moins  sou- 
cf^-'s  entre  elles.  Ovaire  libre,  á  une  seule  loge  contenant  un  seul  ovule. 
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ou  á  2  loges  inégales,  la  plus  grande  uniovolée  (fig.  5,  o],  la  plus  petite 
stérile.  Styles  t?,  fíliformes,  stigmatiféres  á  leur  face  interne,  distincU  oq 
reunís  par  leur  base. 

Fruit  indéhiscent,  uniloculaíre  et  monosperme,  offrant  les  caracteres 
d'un  petit  akéne  ou  d'une  petite  drupe,  entouré  par  un  périanthe  mar* 
cescentf  ou  enfermó  dans  un  périanthe  qui  s'est  soudé  á  sa  surface  « 
devenant  cbarnu  et  succulent.  Graine  pendante,  á  test  ordhiairemeat 
crustacó.  Embryon  recourbó  sur  lui-méme,  place  au  sein  d'an  péri- 
sperme  cbarnu  (fig,  6). 

Feuiiles  simples,  alternes,  pétiolées,  entiéres,  sinuées,  denteos  on  lo- 
bées,  accompagnées  de  stipules  libres  et  caduques. 

Lesarbres  et  les  arbrisseaux  qui  composent  la  familte  des  Horées» 
montrent,  en  general,  gorgés  d*un  suc  lactescent  ou  laiteux,  quelqndbii 
acre.  Parmi  ceux  que  Ton  cultive  dans  notre  pays,  il  en  est  qui  oSnot 
un  baut  degré  d*utilité. 

{ .   PLEÜRS  MONOÍOÜBS  Oü  DIOÍQÜES,  SISPOS^ZS  EX  ÉPIS  OV  EN  TtVES. 

MORUS.  Tonmef.  (Mñrier.) 

Fleurs  mono'iques :  les  males  á  périantbe  formé  de  U  folióles  étalées 
presque  égales,  renfermant  U  étamines;  les  femelles  a  périanthe  persts- 
tant,  charnu  a  la  maturité,  compone  de  ¿i  folióles  dressée^,  inégales,  alter- 
nativement  plus  grandes  et  plus  pe  tí  les.  Ovaire  ovoide,  á  2  loges  iné- 
gales.  Fruit  uniloculaíre,  monos^perme,  enfermé  dans  le  périanthe,  qui  se 
soude  avec  luí  et  devient  charnu-succulent. 

Les  Múríers  sont  des  arbres  ou  des  arbrísseaux  cxotiques,  á  sac  lactes- 
cent, á  feuiiles  alternes,  pétiolées,  enliéres,  denteos  ou  irr^liérement 
lobées,  á  fleurs  verdátres,  disponeos  en  épís  unisexuels,  axillairesel  pé- 
donculés :  les  épís  males  plus  ou  moíns  allongés ;  les  femelles  plus 
courls,  ovoides,  á  pórianthes  persistant^,  devenant  charnus-succulents, 
se  soudant  entre  eux  a  la  maturilé,  offrant  alors  une  teinte  blanche,  ro- 
see ou  d*un  pourpre  noirátre,  et  ayant  une  saveur  fade,  un  pea  sucrée, 
souvent  aigrelette. 

On  cultive  ees  précieux  végétaux  dans  toutes  les  cohtrées  meridionales 
de  TEurope,  en  vue  de  leurs  feuiiles,  qui  conslituent  la  nourriture  exdn- 
sive  des  vers  a  soie. 

moma  nigra.  L.  {Múrier  noir.) — Arbredemoyennegrandeur.Tronc 
volumíneux,  a  écorce  épaisse,  inégale,  rugúense.  Brancbes  trés-ouferles 
et  trés-rameuses.  Feuiiles  un  pcu  épaisses,  formes,  rudes  en  dessus,  pubes* 
ceníes  en  dessous,  cordiformes,  pointues,  denteos  en  scie  ou  plus  ob 
moíns  lobées;  pélíoles  cylindríques.  Stipules  membraneuses,  rougeitres* 
oblongues,  pubescentes.  Fruits  agrégés,  ovoides,  charnus-succoleDts,  de 
la  grosseur  d'une  petite  fraise,  d*abord  rouges,  mais  d'un  pourpre  noi- 
rátre  á  la  maturité,  d'une  saveur  doucc,  sucrée,  légérement  acide.  — 
Floraison  en  mai. 
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Nataralisé  depuis  un  temps  immémorial  dans  le  micli  de  TEurope,  le 
Múríer  noír  y  fut  importé  de  la  Perse,  qui,  d*aprés  quelques  aateurs,  le 
lenait  elle-méme  de  la  Chine. 

On  le  cultive  qa  et  lá  dans  la  plapart  des  contraes  meridionales  de  la 
France,  oú  ses  fruits,  aliment  trés-médiocre,  sont  mangés  sous  le  nom 
de  mures  noires, 

Ses  feuilles  servent  quelquefoís  a  la  nourriture  des  vers  á  soíe ;  mais 
on  Icar  préfére  généralement,pour  cet  usage,  celles  du  Múrier  blanc, 
lesquelles,  d'un  tissu  plus  tendré  et  plus  succulent,  fournissent  les  ma- 
tériaux  d'une  soie  de  bien  meilleure  qualité. 

La  racine  de  cet  arbre,  de  méme  que  ceile  des  autres  Müriers,  donne 
á  la  médecine  son  écorce,  qui  est  amere,  fébrifuge  et  anthelminthíque, 
mais  rarement  usitée. 

■•rus  alba.  L.  {Múríer  blanc.)-^krhTe  ayant  á  peu  prés  la  méme 
taille  et  le  méme  port  que  le  précédent.  Ecorce  moins  épaisse,  de  cou- 
leur  pluá  clairc.  Ramcaux  plus  nombreux  et  plus  droits.  Feuilles  plus 
minees,  moins  formes,  glabrcs  ou  presque  glabros,  lisses,  luisantes  et 
comme  vernies  en  dcssus,  ovales,  pointues,  obliquement  cerdees  oo 
tronquees  a  la  base,  dentées  en  scie,  quelquefois  découpées  en  lobes 
profonds  et  irréguliers;  pétioles  légérement  canaliculés  en  dessus.  Sti- 
pules  verdátres,  lancéolées  et  glabres.  Fruits  blancs  ou  d'un  blanc  rosé, 
d*une  saveur  fade,  un  peu  «ucrée.  —  Flocaíson  en  mai. 

Le  MArier  blanc  est  orígínaire  de  la  Chine,  d*oú  il  a  été  transporté,  á 
diverses  reprises,  d'abord  dans  rinde,  puis  en  Terse,  en  Gréce  et  dans 
le  midi  de  ritalie.  II  fut  enfin  intróduit  de  ce  dernier  pays  en  France 
vers  la  fin  du  xv^»  siéclc,  par  plusieurs  seigneurs  et  riches  propriétaires 
qni  avaicnt  accompagné  Charles  VIH  au  siége  de  Naples.  Toulefois  ce  ne 
fut  que  sous  le  régne  de  Henri  IV,  et  par  les  soins  de  ce  prince  et  d'Oli- 
vier  de  Serres,  que  la  culture  du  Múrier  s'élendit  en  France. 

Cet  arbre  est  aujourd*hui  cultivé  sur  une  grande  échelledansbeaucoup 
de  contrées  de  notrc  pays,  oü  ses  feuilles  forment  la  base  de  la  nourri- 
ture donnée  aux  vers  a  soie.  Sa  culture  a  surtout  pris  une  extensión  re- 
marquable  dans  plusieurs  de  nos  départemenls  méridionaux,  dont  la 
príncipale  richesse  provient  de  leur  industrie  séricicole,  malheureuse- 
ment  compromiso  depuis  quinze  ou  vingt  ans  par  suite  d'une  maladie 
qui  sévit  sur  les  vers  a  soie  comir.e  une  vérilable  épizoolie,  et  les  fait 
pérír  en  grand  nombre  avant  qu*ils  aient  donné  le  produit  pour  lequel 
Oú  les  éléve. 

Les  feuilles  de  Múríer,  du  moins  celles  qui  tumben t  d'elles-mémes  en 
automne,  ^prés  avoir  jauni  sur  Tarbre,  sont  donnécs  aux  bestiaux,  no- 
tamment  aux  moutons  et  aux  vaches,  qui  les  mangent  avec  avidité. 

Mmrum  mfeiltiraulla.  Perrot.  (Múñer  multicaule)  —  Arbrísseau 
de  grande  taille,  ayant  pour  base  une  souche  d*oü  naissent  plusieurs 
tiges.  Souche  volumineuse,  ordinairement  cachee  sous  terre.  Tíges  plus 
oa  moins  nombreuses,  droites,  gréles,  flexibles,  rameuses.  Feuilles  tré?- 
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ampleSf  minees,,  ten d res,  glabros  ovales,  poinlues,  arrondies  ou  cordées 
á  la  base,  inég'ilement  dcntées ;  pétíoles  longs,  un  peu  comprimes  et 
comme.triangulaires  á  leur  base.  Stipules  membrancuses,  blanchátres, 
lancéolées.  Fruits  d*abord  blanes  puis  rouges  ct  enfín  o  oirá  tres,  dañe 
saveur  douce,  un  peu  acide.  -^  Floraison  en  mai. 

Cette  espéce,  inlroduite  depuis  peu  dans  notre  pays,  esl  originairedf 
la  Chine,  comme  les  precedentes.  Elle  craint  peu  le  froid,  vegete  avec 
beaucoup  de  vigueur,  et  fournit  chaqué  année  une  ahondante  récoltede 
feuilies  tendres  et  succulcntes.  Nos  sériciculteurs  Pont  adoptée  avecem- 
pressement;  ils  lui  ont  deja  accordé  uno  place  trés-im  portan  te  panol 
leurs  cultures.  Hátons-nous  d'ajouter  cependant  que  les  esperance 
qu*avaio'nt  fait  naltre  les  premiers  essais  de  culture  de  cet  arbre  ne  sesoot 
pas  partout  réalisées,  et  que  dans  bien  des  endroits  du  midi  de  la  France 
OQ  a  élé  obügé  d'y  renoncer,  á  cause  de  la  facilité  avec  laquelle  ses 
feuilies  sedéchirent  sousTinfluence  des  vents  violents  du  midi,  etá  cause 
de  la  rapiJitéavec  laquelle  elles  se  desséchent  en  quelques  heures,qaai]id 
on  les  c.ieille  d*avance  pour  les  donneraux  vers.  Aussi  la  culture  duMú- 
rier  multicaule,  malgré  ses  avantages,  cst-elle  aujourd'hui  peu  répaodoe 
dans  les  départements  méridionaux,  pour  lesquels,  il  faut  le  reconnaltre, 
les  bonnes  varietés  do  Múrier  blanc  sont  certainement  plus  avantageoses 
a  diñérents  égards. 

BROUSSONETIA.  Vent.  (Bronssonótie.) 

Fleurs  dioíques,  ac)compagnées  de  bractées :  les  males  réunies  enépis, 
offrant  chacune  un  périanthe  quadripartít  et  i  étamines;  les^femelles 
disposées  en  tote  sur  un  receptado  globuleux,  á  périanthe  persistant, 
urcéolé,  terminé  par  3  ou  /i  dents,  á  ovaire  uníloculaire  et  unioTulé. 
Fruits  indéhiscents,  chafnus-géldtineux,  longuement  stipítés  sur  un  gyno- 
phore  bacciforme. 

Br«u««onetia  papjrifera.  Duham.  {Brous^onétU  á  ptpier.)— 
Arbre  de  moyenne  taille,  gorgé  d*un  suc  laclescent.  Tige  droite,  á  écorc« 
grisátre,  assez  égale.  Rameaux  nombreux,  á  moelle  ahondante,  formant 
par  leur  ensemhle  une  cime  arrondie.  Feuilies  alternes,  pétiolées,  pa- 
bescentes  et  rudos  en  dessus,  tomenteuses  en  dessous,  ovales-acumi- 
nées  ou  suborbiculaires,  simplement  denteos  ou  irrégulíéremont  lobées, 
á  2-3-5  lobos.  Fleurs  verdátres :  les  males  en  épis  cylindriques;  les  fe- 
melles  en  tetes  globulouses,  longuement  pédonculées.  —  Floraison  de 
mai  á  juin. 

Originaire  do  TOrient,  et  connu  vulgairement  sous  le  oom  de  Minera 
papietj  cet  arbre  se  fait  remarquer  par  Télégance  de  son  port  et  labeaoté 
de  son  f.  uillage.  On  le  cultive  comme  ornoment  sur  les  promenades  po- 
bliques  et  dans  les  pares,  surtout  dans  le  midi  de  la  France.  11  vég^ 
avec  beaucoup  d'activíté  et  acquiert  en  peu  de  temps  toutes  les  dima- 
sions  dont  il  est  susceptible. 

Dans  plusíeurs  des  contrées  oú  il  vient  naturellement,  on  prepare  avec 
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les  couches  profondes  de  son-écorce  une  espéce  de  papier  et  méme  cer- 
taines  étofies  d*un  usage  trés-répandu. 

2.  FLEDEB  MONOÍOUES,  lÉDNIES  EN  G&AND  NOMBKE  DANS  DN  IICVOLDOUE  COMMUN, 

CBARNÜ,  GLOBULEUX  OU  PTEIFORHB. 

FIGÜS.  Tonmef.  (Fignier.) 

Fleors  monoíqucs,  tré9>petites,  réunies  en  grand  nombre  dans  un  re- 
ceptada commun/charnu,  globuleux  ou  pyriforme,  creux,  presque  fermé 
et  ombiliqué  á  son  sommet :  les  males  situées  á  la  partie  supéríeure ;  les 
femelles,  beaucoup  plus  nombreuses,  placees  au-dessous. 

Fleors  males  k  périanthe  formé  de  3  folióles  soudées  entre  elles  par  la 
base,  et  renfermant  3  étamines.  Fleurs  femelles  a  périanthe  composé  de 
5  folióles  réunies  en  tube.  Ovaire  stipité,  uniloculaire,  uniovulé.  Style  un 
pea  lateral,  terminé  par  2  stigmates. 

Fraits  trés-petits,  indéhiscents,  monospermes,  accompagnés  de  leur 
périanthe,  et  rapprochés  a  la  face  interne  de  leur  receptado  commun. 

Ftons  Carica.  L.  (Figuier  commun.)  —  Arbre  ou  arbrisseau  á  bois 
blanc,  spongieux,  á  suc  laiteux  et  acre.  Une  ou  plusieurs  tiges  droites  ou 
tortueuses,  á  écorce  grise  et  unie.  Rameaux  grisátres  ou  verdátres,  con- 
teoant  une  grande  quantité  de  moelle.  Feuilles  trés-amples,  alternes,  pé- 
tiolées,  épaisscs,  fermes,  rudcs  au  toucher,  palmatilobées,  á  3-7  lobes 
obtas,  sinués  ou  irréguliérement  incisés.  Réceptacles  des  fleurs  pédon- 
calés,  axillaires,  accrescents,  pyriformes,  plus  ou  moins  gros  á  la  matu- 
rité,  verdátres,  jaunátres,  violacés  ou  presque  noirátres,  á  pulpe  ahon- 
dante, sucrée  et  trés-agréable  au  goút.  —  Floraison  de  juillet  á  octobre. 

Le  Figuier  passe  pour  étre  originaire  de  TOrient.  On  croit  qu'il  fut  im- 
porté dans  les  Gaules  par  les  Phocéens  qui  fondérent  la  ville  de  Mar- 
seille,  six  cents  ans  avant  Jésus-Christ. 

Quoi  qu*il  en  soit  de  cette  tradition,  le  Figuier  est  cultivé  depuís  trés- 
longtemps  dans  le  midi  de  notre  pays,  soit  en  plein  champ,  soit  dans  les 
jardins.  II  supporte  diffiqilement  la  rigueur  des  bivers  dans  le  nord  et 
méme  dans  le  centre  de  la  France. 

Sous  rinfluence  de  la  culture,  il  a  fourni  un  trés-grand  nombre  de  va- 
rietés qui  se  distinguent  entre  elles  par  le  volume,  la  forme,  la  nuance 
et  les  qualités  de  leurs  fruits,  ou  plutdl  des  réceptacles  qui  renferment 
leurs  fleurs  et  leurs  fruits. 

Ces  réceptacles,  connus  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  figues,  consti- 
tueot  un  aliment  aussi  sain  qu'agréable,  que  Fon  mange  á  l*état  frais  ou 
¿  l'état  sec,  et  dont  on  fait  une  grande  consommation  dans  les  pays  mé- 
ridionaux.  Traites  par  décoction,  ils  fournissent  une  tisane  employée 
quelquefois  en  médecine  comme  adoucissante  et  légérement  laxativo. 
Soas  le  climat  du  midi  de  la  France,  le  Figuier  cultivé  donne  générale- 
ment  deox  générations  de  fruits  chaqué  année.  Ceux  qui  arrivent  les 
premiers  á  matorité,  connus  sous  le  nom  de  Figues  fieurSy  ou  de  Gourraous 

BoBET,  Bot.  épricoU,  %•  édit.  4¿ 
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dans  le  Languedoc,  sont  múrs  vers  la  fin  ^e  juin  ou  daos  le  couranl  de 
juillet.  lis  sont  stéríles  en  ce  sens  que  le  réceptacle  qui  les  constitue  ne 
renferme  le  plus  ordínairement  que  des  fleurs  femelles  saos  fleurs  males 
pour  opérer  la  fécondation.  lis  sont  trés-estimés  pour  étre  consommés  á 
rétat  frais,  mais  on  ne  les  fait  point  sécher  pour  les  conserver.  Les  se- 
conds,  au  contraire,  qui  constituent  les  figues  tardives,  n*arriveDt  i  la 
maturité  qu*á  la  fin  d'aoút  ou  dans  le  courant  de  septembre.  lis  fonr- 
nissent  des  graínes,  car  ils  renferment  tout  a  la  fois  des  fleurs  males  et 
des  fleurs  femelles.  Ils  sont  indifliéremment  consommés  á  Tétat  frais,  ou 
aprés  avoir  été  desséchés.  11  est  bon  d'ajouter  qu'en  general  les  figues 
fleurs  sont  beaucoup  moins  abondantes  que  les  figues  tardives,  et  qu'en 
outre  il  existe  dans  Tespéce  des  varietés  qui  donnent  a  peu  prés  exclosí- 
vement  des  figues  precoces,  et  d'autres  qui  ne  donnent  dans  les  circon- 
stances  ordinaires  que  des  figues  tardives. 

On  cultive  aussi,  dans  nos  serres  et  dans  nos  orangerie^,  plusieursaa- 
tres  espéces  de  Figuiers,  entre  autres  le  Figuier  élasiique  {Ficw  elmtica. 
Roxb.),  un  des  plus  grands  et  des  plus  beaux  arbres  des  foréts  tropicales, 
ou  Ton  retire  de  son  suc  blanc  et  laiteux  une  quantité  considerable  de 
gomme  élastique  ou  caoutchouc. 

A  cóté  de  la  famille  des  Morées,  dont  nous  venons  de  faire  rhisloire, 
se  trouve  celle  des  Artocarpées,  qui  présente  avoc  elle  les  plus  grands 
rapports. 

La  famille  des.  Artocarpées,  considérée  autrefois  comme  une  simple 
tribu  parmiles  Urticées,  se  compose  exclusivement  d'arbres  exotiques,a 
suc  laiteux,  quelquefóis  trés-ácre,  et  contenant  souvent  une  quantité  no- 
table de  caoutchouc. 

Le  plus  important  de  ees  arbres  est  sans  contredit  le  Jacquier  incisé 
(Arlocarpu8  incisa.  L.),  appelé  vulgairement  Arbre  á  pain.  Originaire  áe> 
lies  de  la  mer  du  Sud,  il  a  été  naturalisé  dans  une  grande  parlie  des 
contrées  chandes  du  globe. 

Ses  fruits,  d'un  volume  enorme,  et  dont  le  poids  s*éleve  de  20  a 
25  kilogrammes,  sont  globuleux,  verdátres,  remplis  de  fécule.  Coupés 
par  tranches  et  cuits  sur  des  charbons  arden ts,  ils  constituent,  peor  le> 
habitants  du  pays,une  abondante  nourriture  dont  la  saveur  i-appel le  celle 
du  pain. 

Une  autre  espéce  trés-remarquable  dans  la  famille  des  Artocarpées  est 
V Arbre  a  lait  ou  Arhre  h  la  vacli€,  ainsi  nommé  parc^  qu'il  est  gor^é  d'un 
suc  blanc,  laiteux,  agréable  au  goút,  ayant,  dit-on,  la  plus  grande  analo- 
gie  avec  le  lait  de  vaclie.  Cct  arbre  croit  en  Amérique. 

JUGIiAlVllÉES. 

(JlGLANDK^.  D  C.) 

Cette  famille  a  pour  type  le  gonre  Jtiglans  ou  Noyer.  Elle  se  compose 
d*un  petit  nombre  d'arbres  exotiques,  dont  plusieurs  sont  cultives  en 
Europe,  notamment  le  Juglans  regia,  Noyer  royal  ou  common. 


Les  Qeurs,  daos  ees  arbres,  sont  monoiques  :  les  males  dispoaéffi  en 
chalóos  (jtf .  1),  c'estrá-dire  en  épis  articules  á  leur  baso  et  tambant  aprás 
U  Qoraison :  les  femeIJes  isalées  ou  réunies  ea  plus  ou  iroíds  grand  noEs- 
bre  á  l'extrémilé  des  rameaui  {ftg.  3). 

Flenrs  males  accompagnées  d'une  bractée  gquamUorme,  entiére  «u 
irílobée  {fig.  3,  a),  adhérant  par  sa  base  au  somiBet  du  péríanlhe,  qui  eil 
pinn(tiBde,  ü  5-6  divisions  raembrapeuses,  iné^ales  et  concavea.  Etuai- 
nes  en  nombre  déíisi  ou  indéfini,  a  Tilels  courts,  a  antbéres  biloculaircs 
Wj.  i,  a). 


Fleors  fcmellcs  á  périanthe  tubuleus  (¡ig.  2,  á),  quadrifldc,  á  tube 
adhérent  a  l'ovaíre,  quetquefois  doublé  par  un  involucre  quadrifide  ou 
qoadrídenlé  (fig.  2,  b).  Ovaire  infere,  contenant  un  seul  oville  dans  une 
logeá  plusieurs  compartimenls  (fig.  5,  a).  Sligmates  ordinairemenl  au 
nooibre  de  2,  subsessiles,  allongés,  courbés  en  dehors,  hérissés  de  pa- 
pi!les(jlff.  2,  c). 

Fruit  parliculicr,  designa  sous  \c  nom  de  noür,  composé  d'une  enve- 
loppe  [/ij.  6,  a]  ct  d'un  nojau  {fig.  6,  b).  Enveloppc  épaisse,  charnue- 
Sbrense,  représenlanllepériantheseulemenl,  ou  le  péríanlhe  el  l'ínvo- 
Incre  soudés  et  accrus.  [toyau  ligneux,  uniloculairc,  mono^perme, 
■ndéhigceiil  OQ.á  2  vahes  s'ouvrant  au  moment  de  la  gcrmination.  Loges 
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partagées  par  des  cloisons  incomplétes  en  k  compartiments  an  sommet 
et  á  la  base,  en  2  seulement  au  milieu,  ceux-ci  communiqnant  entre  enx 
á  travers  la  cloison  interxnédiaire. 

Graine  dressée  {fig,  7),  irréguliérement  bosselée,  á  2  moitiés  symétrí- 
ques,  oíTrant  ch^cune  2  lobes  en  haut  et  en  bas,  le  tout  exactement 
moulé  dans  les  compartiments  de  la  loge  séminifére.  Pénsperme  nnl. 
Embryon  recouvert  immédiateinent  par  un  épisperme  membraneiix. 
Gotylédons  charnus-huileux,  trés-épais,  formant  a  eux  seuls  presqne 
toute  la  graine. 

Feuilles  alternes,  pennées,  avec  ou  sans  impaire,  dépourvues  de  sti- 
pules. 

JÜ6LANS.  L.  (Noyer.) 

Fleurs  males  accompagnées  d*une  bractée  entiére,  adhérente  au  som- 
met  du  périanthe,  dans  lequel  sont  renfermées  1^-36  étamínes.  Fleurs 
femelles  pourvues  d*un  involucre  enveloppant  le  tube  du  périantbe,  ao- 
quel  il  adhére  intimement.  Styles  2,  recourbés  et  franges.  Fruit  á  eove- 
loppe  charnu&-fibreuse,  composée  de  Tinvolucre  et  du  périanthe  aceros. 

Moyau  á  2  valves  s*ouvrant  lors  de  la  germination. 

« 

Juglaiui  regla.  L.  {Noyer  commun,)  —  Arbre  de  grande  taiilc 
pouvant  8*élever  á  la  hauteur  de  20  á  25  métres.  Tronc  volumineox. 
droit,  court,  á  écorce  épaisse,  grisátre,  profondément  crevassée.  Brao- 
ches  étalées,  rameuses,  formant  une  vaste  cime  arrondie.  Rameaux  lis- 
ses,  á  moelle  desséchée  sous  forme  de  petíts  disques  superposés.  Feuilles 
alternes,  coriaces,  articulées,  pennées  avec  impaire,  á  7-9  folióles,  ovales- 
aigués,  entiéres  ou  légérement  sinuées,  subsessiles,  glabres,  d'un  vert 
sombre,  noircissant  par  la  dessiccation.  Fleurs  paraissantavant  les  feuil- 
les, les  males  en  cbatons  irés-allongés,  pendants,  axillaires  óu  terminaox ; 
les  femelles  isolées  ou  réunies  au  nombre  de  2-/i  á  Textrémité  des  ra- 
meaux. Fruit  trés-gros,  subglobuleux,  un  peu  oblong,  d*abord  d'un  Terl 
luisant,  mais  noircissant  á  la  maturité.  Noyau  ou  noix  proprement  dite 
sillonnée  á  sa  surface,  a  sillons  irréguliers  et  anastomosés.  —  Floraison 
d'avril  a  mai. 

Le  Noyer,  un  de  nos  arbres  les  plus  beaux  et  les  plus  útiles,  passe 
pour  étre  originaire  de  la  Perse.  On  le  cultive  depuis  un  temps  im- 
mémorial  dans  les  diverses  contrées  de  FEurope,  et  notamment  eo 
France. 

Ses  amandes  constituent  un  aliment  trés-répandu«  Elles  contienoeot 
une  huile  grasse  et  siccative  que  Ton  retire  par  Taction  de  la  presse,  el 
dont  on  fait  un  grand  usage  dans  les  arts,  en  économie  domestique  et 
pour  réclairage. 

On  emploie  quelquefois  en  médecine  la  coucbe  charnue-fibreuse  quí 
enveloppe  les  fruits  du  Noyer.  Cette  conche,  désignée  vulgairement  sous 
le  nom  de  brou^  est  amere,  astringente  et  tonique.  Le  brou  de  noix  mé- 
langé  a  Talcool,  au  sucre  et  á  quelques  aromates,  se.rt  á  la  préparalion 
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d'oDe  liqueur  agréable  et  digestivo  qai  est  d*an  asage  trds-répandu  daos 
le  midi  de  la  France,  oú  on  la  connalt  sous  le  nom  á*Eau  de  noix. 

Lesfeuilies  du  Noyer,  doaéesaassid*une  saveur  amere  et  nauséabonde, 
exhaleot  ane  odeur  forte  et  désagréable,  surtout  quand  on  les  froisse 
daiis  les  mains.  Son  écorce  fournit  une  teinture  bruñe,  et  son  bois,  trés« 
dar  et  trés*4richement  veiné,  est  un  des  plus  recherchés  pour  la  confec* 
tioD  des  meubles  de  luxe. 

La  culture  a  introduit  dans  cette  espéce  un  grand  nombre  de  varietés 
qai  se  distinguent  entre  elles  par  le  volume,  la  forme  et  les  qualités  de 
leurs  fruits. 

.   UliHACÉES. 

(Ulmacea.  Mirb.) 

Les  Ulmacées,  reunios  d'abord  aux  Amentacées,  et  rangées  ensulte 
parmi  les  Urticées,  forment  aujourd'hui  une  famille  distincte»  ayant 
poor  type  le  genre  ülmus  ou  Orme. 

Cette  potito  famille,  composée  d'arbres  et  d'arbrisseaux,  les  uns  indi- 
géoes,  les  antros  exotiques,  nous  oífre  les  caracteres  suivants  :     • 

Fleurs  potitos,  verdátres  ou  rougeátres,  hermapbrodites,  réunies  én 
íasdcul^  nombreux,  latéraux,  apparaissant  avant  les  feuilles  {fig.  1). 

Périanthe  marcescent,  gamophyUe,  campanuié,  á  ¿1-8,  ordinairement  á 
Slobes  égaux,  á  préfloraison  imbriquée  {fig.  2,  a). 


Pl.  101. 

r/nu  eampettrú.  h. :  1,  nineaa  portaut  un  fascicule  de  flenn;  t,  une  flear  rae  &U  loupe; 
3,  soD  carpeUe  isolé;  4,  le  méme  pías  fortement  grossi  et  coapé  en  lon^;  5,  fruit  doat  la 
logú  aété  oarerU  poor  mettre  U  graine  i  déc  uvert;  6,  embryon  grossi. 


Etamines  insérées  á  la  base  du  périantbe,  en  méme  nombre  que  ses 
lobes,  auxquels  ellos  sont  opposées.  Filets  distincts.  Anthéres  bilocu- 
laires,  introrses. 

Ovaire  libre  {fij.  %b;  fig.  3),  ovoide,  comprimé,  á  2  loges  uniovulées 
IfiQ.  k).  Slyles  2,  larges,  divergents,  chargés  do  papilles  stigmatiques  sur 
leor  bord  interno  (fig.  3,  a). 
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Sruít  sec  [fig.  5),  comprimé,  indéhíscent,  unilocalaire  et  moDOsperme 
par  avortement,  entouré  d*une  espéce  d'aile  inembraneuse,  arronáie, 
latge  el  verticale.  Graine  suspendue  (fig,  5,  a).  Périsperme  duI.  Embryon 
droU  {fig.  6). 

Peuilles  simples,  alternes,  pétiolées,  accompagnées  de  stipules  libres 
et  caduques. 

ULMITS.  L.  (Orme.) 
Caracteres  de  !a  famiile... 

Ulnius  eampestris.  L.  (Orme  champétre.)  —  Arbre  de  trés- 
grandc  taille,  a  bois  dur  et  d*un  jaune  rougeátre.  Trono  volumioeox, 
droit,  elevé,  á  écopce  d*un  gris  brunátre,  épaisse,  raboteuse,  crevassée. 
Branches  étalées,  rameuses,  formant  une  vaste  cime.  Feuüles  altenies, 
disliques,  pétiolées,  ovales-aigués,  inégalement  tronquees  ou  cordées  á  la 
base,  doublement  dentées  en  scie,  un  peu  rudes,  pubescentes  oo  pres- 
qne  glabres.  Fleurs  rougcátres,  subsessiles,  en  fascicules  trés-nombreux, 
disposés  le  long  des  rameaux,  et  paraissaut  longtemps  avant  les  fcuilles. 
Fruits  designes  sous  le  nom  de  samares,  fortement  comprimes,  obovales 
ou  pr&sque  orbiculaires,  glabres,  largemenl  membraneux.  —  Floraison 
dé  mars  á  avril.  <^ 

Ge  grand  et  bel  arbre,  appelé  communément  Orme  oa  Ormeau,  croit 
natnrcllcment  dans  la  plupart  des  contrées  de  TEurope.  On  le  plante 
fréquemment  le  long  des  grandes  routes  et  sur  les  promenades  publi- 
ques. 

Son  bois  est  trés-recberché  pour  les  ouvrages  de  charronnage.  Les  be$- 
tiaux,  notamment  les  moutons  et  les  vaches,  mangent  avec  plaisir  se> 
feuilles  et  méme  ses  samares. 

Sous  rinfluence  de  la  culture,  FOrme  sauvage  a  subi  de  notables  mo- 
difications  qui  constituent  autant  de  varietés  dístinctes  par  les  dimeo- 
sions  et  par  la  forme  de  leurs  feuilles. 

On  cultive  aussi,  et  Ton  plante  quelquefois  sur  le  bord  des  chemios. 
Vülmns  effasa.  Willd.  etru/mus  montana.  Smith,  que  Ton  trouve parfoi* 
spontanés  dans  les  bois. 

CELTIDÉES. 

(Celtide.c.  E.ndl.) 

C*est  au  genre  Celiis  ou  Micocoulier  que  cette  petite  famiile,  réccm- 
ment  établie,  doit  son  nom. 

Elle  se  compose  d'arbres  et  d'arbrisseaux  qu*on  a  separes  des  Ulma- 
cées,  et  qui  habitent,  pour  la  plupart,  les  régions  meridionales  de  YU- 
rope.  Voici  les  principaux  de  ses  caracteres  distinctifs  : 

Fleurs  trés-petites,  hermaphrodites  ou  polygames,  isolées  ou  reuniese 
«B  petites  cymes  axillaires. 

Périanthe  persistaot,  á  5-6  folióles  éga?es,  concaves,  plus  ou  m^íns 
soudées  entre  el  les  par  la  base. 
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Etamioes  5-6,  opposées  aux  divisions  du  périanthe  á  filéis  distincts,  á 
aiHhéres  biloculaíres,  introrses.  Ovaire  libre,  uniloculaíre,  uniovulé, 
surmonté  de  2  stígmates  étalés  ou  recourbés,  pubescents-glanduleux. 

Fruit  charnu,  drupacé,  á  noyau  monosperme.  Graine  suspendue.  £m- 
bryoD  courbé,  entourant  un  périsperme  charnu-pulpeux. 

FeuilJes  alternes,  pétiolées,  accompagnées  de  stipules  caduques. 

CELTIS.  Tournef.  (Micocoulier.)  ^ 

Caracteres  de  la  famille 

Celtis  Australia.  L.  {Micocoulier  da  Midi.)  —  Arbre  de  moyenne 
taille.  Tronc  assez  élapcé,  droit,  a  écorce  grisátre  et  unie.  Ramcaux  nom- 
breux,  allongés,' flexibles.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales-lancéolées, 
acQiBinées,  den  tees  en  scie,  un  peu  rudes  en  dessus,  pubescentes  et  for- 
tement  nerviées  en  dessous.  Fleurs  trés-petites,  d'un  vert  blanchátre, 
pédoDcalf^es,  isolées  ou  réunies  en  pelites  cymes  á  Taisselle  des  feuilles, 
se  développant  en  méme  temps  que  ees  derniéres.  Fruit  longuement 
pédoDcuIe,  globuleux,  du  volume  d*une  petite  cerise,  noirátre  á  la  matu- 
rilé,  d'une  saveur  douce,  assez  agréable.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

Le  Micocoulier  crott  naturellement  dans  plusieurs  contrées  du  midi  de 
la  France,  oü  il  porte  les  noms  vulgaires  de  Fabricouliery  de  Fabreguier 
OQ  de  Boi8  de  Perpignan. 

On  le  cultive  comme  ornement  dans  les  pares  et  dans  les  bosquets. 
Son  bois,  dur,  souple  et  presquc  incorruptible,  est  employé  par  los  ébé- 
nistes.  Les  oiseaux  recherchefft  ses  fruits  avec  avidité. 

CIJPVIilFÉRES. 

(Ccpüliferj:.  A.  Rich.) 

Ainsi  nommées  de  Tinvolucre  ou  cupule  qui  accompagne  leur  fruit,  les 
Cupuliféres  composent  une  famille  tres -natu relie,  formée  dans  ees  dor- 
oiéres  années  aux  dépons  du  grand  groupe  des  Amentacées  de  Jussieu. 
EUes  ont  aussi  recu  les  noms  de  QuercinéeSt  de  Castanées  ou  de  Cory la- 
cees, suivant  qu'on  leur  a  donné  pour  type  le  genre  Chéne,  le  Chátai- 
gnier  ou  le  Noisetíer,  qui  tous  appartiennent  á  cette  importante 
famille. 

Ordinairement  trés-petites  et  toujours  mono'iques,  les  fleurs  des  Cupu- 
liféres naissent  en  méme  temps  ou  plus  lót  que  les  feuilles  :  les  males  se 
oíontrent  disposées  en  chatons  cylindriques  ou  globuleux,  dressés  ou 
pendants  \fig,  1,  «),  axillaires  ou  terminaux;  les  femelles  {fig.  i,  fc),  iso- 
lées ou  réunies  en  petit  nombre  dans  des  involucres  eux-mémes  solitaires 
ou  rassemblés  en  chatons,  en  grappes,  quelquefois  en  tetes,  á  Taisselle 
des  feoilles  ou  au  sommet  des  rameaux. 

Les  fleurs  males  {fig.  2)  renferment  de  /i  á  20  étamines  insérées  sur 
Que  simple  écailie  ou  au  fond  d*un  périanthe  caliciforme,  á  4-6  lobeset 
á  préfloraisón  valvaire.  Ges  étamines  sont  libres,  á  filets  inégaux,  á  an- 
théres  tantét  biloculaíres,  tantót  uniloculaires. 
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CUPILIFLULS. 


Quant  aux  fleurs  femelles  (fig.  3),  elles  ODt  pour  base  un  périaDthe  lo- 
buleux,  a  tube  adhérent  á  Tovaire,  á  limbe  court  et  denticulé  {fig.  ü,  a). 
Leur  ovaire,  infere,  á  2-6,  le  plus  souvent  a  2-3  loges  uniovulées  ou  bio- 
yulées  ifig.  4  et  5),  est  surmonté  d*autant  de  styles  distincts  ou  réuois 
par  la  base  (fg,  3,  a),  quelquefois  entourós  de  rudimenls  d'étamines 
avortées. 


Pl.  102. 

Quercus  pedunculaia.  Ebrh. ;  I,  rameau  portantá  la  fois  des  fleurs  miles  et  des  flenrs  ítmúa; 
i,  une  lleur  mále  vi  e  á  la  ioupe;  3«  ut  e  fleur  femelle  grossie  et  accompasroée  de  soa  ím-o- 
lucre;  4,  la  méme  coupée  lon^tudinalement;  5^  coape  transversale  de  ToTaire  rnaaiai- 
croscope;    6,  uu  pédoncule  [.ortant  ua  gland  et   une  cupule  tide;  7,  coa;e  loDgitaáii.:le 

d'iiu  gland. 


L*ínvolucre  {fig.  3^  b]  qui  accompagne  ees  fleurs,  uniflore  ou  multiflore^ 
acquícrt  áprés  la  floraison  un  développement  plus  ou  moíns  considera* 
ble,  se  montre  membraneux,  foliacé,  coriace  ou  méme  ligneux,  quelque- 
fois hérissé  de  nombreuses  épines.  II  entoure  le  fruit  seulement  á  sa  base 
(fig.  6,  a,  b)^  ou  i'enveloppe  en  grande  partie  ou  méme  complétement.  et 
simule,  dans  ce  dernier  cas,  un  péricarpe  s*ou\Tant  en  U  valves  á  la  ma- 
tu  rite. 

Uniloculaire  et  ordinaírement  monosperme  par  avortement,  le  fruit 
des  Cupuliféres  {fig,  6,  c),  designé  sous  le  nom  de  glande  est  plus  ou 
moíns  volumineux,  indéhiscent,  a  péricarpe  coriace  ou  ligneux,  á  som- 
met  couronné  par  le  limbe  du  périanthe,  ou  marqué  d*une  cicatrice  qui 
le  rappelle.  Sa  graine,  pendante  et  dépourvue  de  périsperme,  contieot 
immédialement  sous  son  enveloppe  propre  un  embryon  droit  Ifig^  7,  ai 
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á  GotylédoDS  épais,  chamas,  farineux,  plus  ou  moÍDs  intimement  unís, 
6t  se  moDtrant,  pendant  la  germínatioD,  hypogés  ou  épigés. 

Enfin  les  feuilles,  dans  la  famille  dont  il  s*agit,  caduques,  marees- 
oeates  ou  persistautes,  sont  simples,  alternes,  pétiolées,  eutiéres,  sinuées, 
deotées  ou  lobées,  peaninerviées,  á  aervures  secondaires  simples  et  pa- 
rálleles.  Leurs  stipules  se  montrent  libres  et  caduques. 

La  famille  des  CupuUféres  compreud  un  assez  grand  nombre  d*arbres 
et  d'arbrisseaux,  la  plupart  trés-répandus  et  fort  útiles. 

II  en  est  dont  le  bois,  trés-lourd  et  trés-compacte,  est  consommé  en 
grande  quantitó  comme  bois  de  construction  ou  de  cbaufTage;  tel  est 
sortout  le  Chéne.  Leur  écorce,  plus  ou  moins  amere,  contient  une  pro- 
portioD  notable  de  tannin ;  on  Templóle  partout,  dans  les  arts  au  tannage 
des  cuirs,  et  en  médecine  a  titre  d*astringent. 

Certaines  espéces  nous  fournissent  leurs  fruits,  qui  sont  comestibles, 
féculents,  doués  d*une  saveur  douce  et  trés-agréable,  ainsi  qu*en  offrent 
QD  exemple  la  chátaígne  et  la  noisette,  ou  charnus  et  huileux,  comme  la 
Caloe  ou  fruit  du  Hétre.  On  retire  de  ce  dernier  fruit,  par  Taction  de  la 
presse,  une  huile  grasse,  abondante  et  trés-usitée,  soit  dans  Téconomie 
domestique,  soit  dans  les  arts. 

Les  porcs  recherchent  avec  avidité  les  fruits  du  Ilétre,  de  méme  que 
oeai  du  Chéne.  Les  moutons  et  les  bceufs  mangent  trés-volontiers  les 
feoilles  de  presque  tous  les  arbrps  ou  arbrisseaux  cupuliféres. 

1.  CUPDLB  COaiACE,  PÉRICAAPOÍOB,  BNVBLOPPA,irr  COMPLÉTBIIBIIT  LES  PBUITS.  v 

FAGÜJ3.  Tooraef.  (Hétre.) 

Flears  males  en  chatons  globuleux.  Périanthe  campanulé,  á  5-6  divi- 
sioDs  plus  ou  moins  profóndcs.  Etamínes  812,  insérées  au  fond  du  pé- 
rianthe, sur  un  disque  glanduleux.  Anthéres  bíloculaíres. 

Fleurs  femelles  1-3  dans  un  involucre  urcéolé,  quadrilobé,  accrescent, 
devenant  ligneux  et  péricarpo'ide  aprés  la  flor'aíson,  s*ouvrant  en  U  val- 
les, á  la  maturité,  pour  laisser  échapper  i,  2  ou  3  fruits,  et  chargé  d'un 
grand  nombre  de  pointes  formées  par  Textrémité  de  bractées  linéaires  et 
,  inégales  qui  se  sont  soudées  á  sa  sur  face. 

Périanthe  á  tube  adhérent,  á  limbe  lacinió.  Ovaire  trigone,  a  3  loges 
oniovulées  ou  biovulées.  Styles  3.  Fruit  triangulaíre,  couronnó  par  le 
limbe  du  périanthe,  uniloculaire  et  monosperme  par  avortement,  quel- 
quefoiá  disperme.  Péricarpe  coriace,  velu  á  sa  face  interne. 

Vagus  mjlirmtkmm^  L.  {Hélre  des  foréts,)  —  Arbre  de  grande  taille, 
atteignant  jusqu'á  la  hauteur  de  20, 30  ou  iO  métres.  Tronc  élaocé,  droit, 
á  écorce  blanchátre  ou  grisátre,  unie,  peu  épaisse.  Branches  étalées, 
formant  une  vaste  cime.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  formes,  obovales, 
^es  ou  briévemcnt  acuminées,  inégalement  denteos  ou  sinuées-ondu- 
lees,  d*un  beau  vert,  luisantes  en  dessus,  á  bords  ciliés,  a  nervures  sail- 
lantes  en  dessous,  d'abord  pubescentes-soyeuses,  puis  glabros  ou  pros- 
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qae  glabres.  Stipuics  roussálres,  velues,  caduques.  Fleurs  d*un  Mane 
cu  d*un  jaune  verdáire,  paraissant  en  méme  temps  que  les  feuilles  :  les 
males  en  chatons  longuement  pédonculés  et  pendants:  les  femelles  por- 
tees sur  des  pédonculés  plus  courts,  robustes  et  dressés.  Fruit  da  volume 
d'une  petite  noisette,  brun,  luisant,  a  3  angles  aigus.  —  Floraison  en 
avril. 

Le  Hétre,  vulgairement  ajlpelé  Foyard  ou  Fayard^  est  un  des  plus  beaux 
de  nos  arbres  indigénes.  II  crott  en  abondance  dans  la  plupart  des  foréts 
de  l'Europe,  et  se  plalt  particuliérement  sur  le  penchant  des  montagnes 
calcaires. 

Son  bois,  dont  on  consommé  une  grande  quantité  comme  bois  de 
chauffage,  est  aussi  trés-usité  dans  les  arts,  notamment  par  lescharroDS. 
Ses  fruits  portent  le  nom  de  fatnes.  Leur  amande  est  douée  d'une  sa- 
veur  douce,  agréable.  On  en  retire,  par  expression,  une  huile  qae  Ton 
emploie  a  Téclairage  ou  cbmme  comestible,  et  qui  a  le  grand  avanlage  de 
se  con^erver  trés-Iongtemps  sans  rancir.  Les  fatnes  renferment  néan- 
moins  un  principe  délétére  peu  connu  qui  paralt  agir  á  la  maniere  des 
principes  toxiques  de  Fivraie.  En  Allemagne  et  en  France  on  aplusieurs 
fois  constaté  que  des  chevaux  ont  été  empoisonnés  aprés  avoir  mangé 
des  tourteaux  provenant  de  la  fabrication  de  Ihuile  de  falne.  II  est  á  re- 
marquer  que  cette  huile  préparée  par  expression  n'entralne  jamáis  avec 
elle  la  substance  nuisible. 

Les  porcs  sont  trés-friands  des  fruits  du  Hétre.  L*honime  fera  pru- 
demment  de  ne  jamáis  manger  de  fatnes  en  quantité  un  peu  considera- 
ble. Les  moulons  et  les  chévres  mangent  avec  avidilé  les  feuilles  du 
Hétre  á  l'état  frais  et  méme  á  l'état  sec. 

—  CASTANEA.  Tournef.  (Chátaignier.) 

Fleurs  males  (fig.  1,  2)  réunies  en  glomérules  entourés  de  petites  écail- 
les  et  disposés  eux-mémes  en  chatons  gréles,  allongés,  interrompus.  Pé- 
rianthe  {fig.  2)  á  5-6  divisions  profondes.  Etamines  (fig.  2)  8-15, 
insérées  au  fond  du  périanthe,  sur  un  disque  glanduleux.  Anthéres  hilo- 
culaires. 

Fleurs  femelles  (fig,  3,  %  5)  i-5  dans  un  involucre  urcéolé,  accrescenU  ' 
devenant  épais,  coriace  et  péricarpoide  aprés  la  floraison,  s'ouvrant  en 
U  valves,  á  la  maturité,  pour  laisser  échapper  1,  2  ou  3  fruits,  et  char^ 
d'un  grand  nombre  de  pointes  subulées,  .épineuses,  fasciculées,  diver- 
gentes, formées  par  Textrémité  de  bractées  linéaires  et  inégales  qui  se 
sont  soudées  á  sa  surfaco. 

Périanthe  (fig.  U)  á  tube  adhérent,  a  limbe  prolongé  en  col  et  terminé 
par  M  divisions.  Ovaire  {fig.  5)  á  3-8  loges  uniovulées  ou  biovulécs. 
Styles  3-8,  quelquefois  entourés  d*étamines  la  plupart  rudimenUires, 
avortées. 

Fruit  volumineux  {fig.  6),  ordinairement  plan  d'un  cóté  et  convexa  áe 
i'autre,  couronné  par  le  limbe  du  périanthe,  uniloculaire  ct  mondsperme 
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par  avortement,  quelquefois  disperme.  Péricarpe  coriace,  á  face  interne 
revétue  d'une  Bubstance  íibro-tomenteuee. 


Pl.  103. 

Cutánea  ruIffcriM.  Lamk.  :  1,  portion  d'iin  chatón  de  fleurs  miles;  5,  une  fleur  mále  grossie; 
3,  flears  femelles  contennes  a»u&  une  cupnle  épinense,  dont  la  partie  aniéricure  a  été  ro- 
trucbée;  4,  fleur  femelle  entiére ;  5,  fie  ir  femelle  fendiie  lon^itudinalemeut  ponr  montrer 

[  les  loges  moDOspermes ;  6,  frait  mür  separé  de  sa  copule ;  7,  rembryon. 


€»stanea  irulgaris.  Lamk.  {Chálaignier  commun.)  —  Arbre  de 
grande  taille.  Tronc  épais,  droit,  a  écorce  grisátre,  fendillée.  Branches 
loDgaes,  étalées,  forman t  une  cime  vaste  et  toufFue.  Feuillos  trés-ampIes, 
alternes,  pétiolées,  fermes,  coriaces^  glabres,  luisantes  en  dessus,  oblon- 
goes-Iancéolées,  aigues  ou  briévement  acuminées,  fortement  denlées  en 
scie,  á  dents  cuspidées,  a  nervures  secondaires  paralléles,  saillantes  en 
dessoos.  Fleors  jaunátres,  naissant  en  mérae  tcmps  que  les  feuilles  :  les 
males  en  cbatons  axillaires,  dressés,  trés-longs,  interrompus,  raides  et 
sessíles ;  les  femelles  contenues  dans  des  involucres  isolés  ou  presque 
isolés  á  Taisselle  des  feuilles  ou  a  la  base  des  chatons  males.  Fruit  brun, 
luisant,  excepté  á  sa  base,  oú  il  ofiVe  une  large  tache  terne  et  blanchátre. 
^  FloraisoD  de  mai  á  juin. 

Le  Chátaignier,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Hétre  Chátaignier  {Fagus 
Cmtanea.  L.),  est  un  grand  et  bel  arbre  abondamment  répandu  dans  les 
foréts  de  plusieurs  contrées  de  la  France,  notamment  dans  le  Limousin, 
le  Périgord,  les  Cévennes,  les  Alpes,  les  Pyrénées  et  la  Corsé.  11  se  plalt 
nir  le  penchant  des  montagnes,  dans  les  sois  sablonneux  et  profonds,  oú 
il  acqniert  souvent  des  dimensions  trés-considérables. 


732  CUPULIFERES. 

Au  moment  de  ia  floraison,  les  fleurs  males  du  Chátaigoíer  eihaleDt 
uneodeor  spermatique  qui  se  répand  au  loin. 

Son  bois,  tres-dur  et  trés^lastique,  resiste  loDgtemps  á  raclion  de 
rhumidité.  Od  Femploie  dans  les  arts  ou  comme  bois  de  chauffage. 

Mais  le  produit  principal  du  Ghátaignier  consiste  dans  ses  fruits,  qui, 
dépouillés  de  leur  involucre  épineux,  recoivent  communément  le  nom 
de  ckátaignes. 

Ces  fruits  renferment  une  amande  volumineuse,  feculenta,  sucrée,d'ane 
saveur  trés-agréable;  ils  constituent  un  aliment  trés-sain,  que  Tonmange 
á  rétat  cuit,  et  dont  on  fait  une  grande  consommation,  surtout  dans  les 
localités  oü  on  les  récolte. 

On  en  distingue  plusíeurs  varietés  produites  par  la  culture,  et  parmi 
lesquelles  se  trouvent,  par  exemple,  les  marrons,  qui  sont  gros,  airón* 
dis,  et  trés-estimés  sous  ce  nom  tout  a  fait  impropre. 

Les  fruits  du  Ghátaignier  convien/draient  beaucoup  auz  animauz,  sur- 
tout á  ceux  qu*on  destine  á  la  boucherie ;  mais  on  les  reserve  pour  la 
nourriture  de  Thomme. 

Quant  á  ses  feuillcs,  dures  et  coriaces,  elles  sont  dédaignées  des 
bestiaux. 

2.  CDPULE  LI6NEUSE,   HÉMlSPBÉRIODC,   BNTJUfULNT  LB  PBD1T  SBULEMENT  A  SA  BASE. 

QÜERGÜS.  Tonmef.  (Chéne.) 

Fleurs  males  en  chatons  gréies,  presque  Qliformes,  interrompus,  dé- 
pourvus  d'écailles.  Périanthe  á  6-8  divisions  profondes,  inégales,  ciliées, 
quelquefois  bifídes.  Etamines  6-tO,  insérées  au  fond  du  périanthe,  sur 
un  dísque  glanduleux,  lequel  représente  un  pistil  avorlé.  Anthéres  hi- 
loculaires. 

Fleurs  femelles  sítuées  isolément  dans  un  involucre  particulier  qui, 
formé  de  bractées  squamiformes,  imbriquées  sur  plusieurs  raags  et  plus 
ou  moins  sondees  entre  elles,  s'accrolt  aprés  la  floraison,  s'indure  et 
constitue  une  cupule  ligneuse,  hémisphérique,  entourant  le  fruit  seule- 
ment  á  sa  base. 

Périanthe  á  tube  adhérent,  a  limbe  rétréci  en  col,  á  6  divisions  ou 
seulement  denticulé.  Ovaire  á  S-U  loges  biovulées.  Style  court,  épais,  te^ 
miné  par  3-4  stigmates  obtus,  droits  ou  étalés. 

Fruit  ovoide  ou  oblong,  mucroné,  d*abord  d'un  vert  luisant,  puis  jau- 
nátre,  uniloculaire  et  manosperme  par  avortement,  á  péricarpe  minee 
et  coriace. 

Ge  genre  comprend  un  grand  nombre  d*arbres  et  d*arbrisseaux  indi- 
^énes  ou  exotiques,  á  suc  plus  ou  moins  astringent,  á  feuilles  alternes, 
marcescentes  ou  persistantes,  entiéres,  sinuées  ou  pinnatilobées,  souveat 
ondulées,  á  fleurs  naissant  en  méme  temps  que  les  feuilles  :  les  males  eo 
chatons  étalés  ou  pendants ;  les  femelles  sessiles  ou  subsessiles  á  l'aisselle 
des  feuilles,  ou  reunios  en  petit  nombre  sur  des  pédoncules  axillaires  el 
plus  ou  moins  allongés. 
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*  UPÉCn  IMDIfiftMBS. 
FEUILLBS     MARCfSCENTES. 

fiierciui  pedLuBCulAto.  Ehrb.  (Chine  á  fruUs  pédoneuléi.)  — 
Arbre  de  premiére  grandeur,  s'élevant  á  30,  üiO  ou  50  métres,  á  bois  trés- 
dar  et  de  couleur  foncée.  Tronc  volumineux,  droit,  á  écorce  épaisse, 
grísátre,  rabotease,  crevassée.  Branches  étalées.  Gime  vaste  et  touffue. 
Feuüles  marcescentes,  alternes,  briévement  pétiolées  ou  sabaessiles,  gla- 
bres,  luisantes  en  dessus,  d*un  vert  pále  en  dessous,  oblongues-obovaies, 
pinnatjlobées,  a  lobes  inógaux  et  obtus.  Fleurs  males  eo  cbatons  pen- 
dants  et  jaunátres ;  les  femelles  réunies  en  petit  nombre  sur  des  pédon- 
CQJes  axillaires  et  plus  ou  moíns  allongés.  Glands  oblongs.  Gupule  á 
écailles  courtes  et  appliquées.  —  Floraison  d*avril  á  mai. 

Ge  bel  arbre,  décrit  par  Linné  sous  le  nom  de  Qitercus  Robur,  et  par 
Lamarck  sous  celui  de  Qucrcus  racemosa^  est  trés-commun  dans  la  plu- 
part  des  foréts  de  TEurope,  oú  il  se  fait  remarquer  par  sa  grande  tailie 
et  par  son  port  majestueux ;  il  est  en  quelque  sorte  le  roi  des  arbres  qui 
peoplent  nos  foréts. 

Trés-lourd,  trés-compacte  et  susceptible  d*une  longue  conservation,  le 
bois  de  Chéne  entre  dans  presque  toutes  nos  constructions  civiles  ou 
navales,  et  tout  le  monde  sait  combien  est  grande  la  quantité  qu'on  en 
consommé  á  titre  de  combustible. 

L'écorce  de  cet  arbre  est  fréquemment  employée  au  tannage  des  cuirs, 
eo  raison  de  la  forte  proportion  de  tannin  et  d*acide  gallique  qu*elle 
renferme.  Elle  est  en  outre  un  médicament  astringent  trés-énergique  et 
soDvent  usité.  Gerber  a  signalé  dans  cette  écorce  la  présence  d*une  ma- 
tiére  cristalline  voisine  de  la  salicine,  a  laquelle  il  a  donné  le  nom  de 
fverciae. 

Les  fniits  du  Chéne,  designes  communément  sous  le  nom  de  glands^ 
ODt  une  saveur  trés-acerbe,  et  constituent  cependant  une  excellenCe 
ooDfríture  pour  les  porcs.  Torréfiés,  ils  servent  a  préparer  un  produit 
que  ToD  vend  sous  le  nom  de  café  de  glands  doux.  On  dit  qu'iis  entrent 
aossi  dans  le  Racahout  des  Árabes  et  dans  le  PaUtmoad  des  Tures,  que 
1 00  a  vantés  Tun  et  Tautre  dans  res  derniéres  années  commeanaleptiques. 

Qnaiit  aux  feuilles  de  Chéne,  elles  sont  peu  nutritivos  et  peu  goútées 
'  des  bestiaux. 

9«creias  sesslliflopa.  Smith.  {Chéne  á  fkeurs  sessiles.)  —  Arbre 
de  grande  tailie,  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  le  précédent,  ordinaire- 
neot  moins  elevé,  a  boi^un  peu-  moins  dur.  Branches  plus  ou  moíns  tor- 
toeuses.  Feuilles  marcescentes,  généralement  moins  ampies,  glabres  ou 
tabescentes,  pétiolées,  oblongues-ovales,  sinuées-pinnatiiobées,  a  lobes 
égaux  et  obtus.  Fleurs  mále.^  en  chatons  pendan ts  et  jaunátres;  fleurs 
ieiles  sessiles  ou  subsessiles,  isolées  ou  réunies  en  petit  nombre  á 
aisselle  des  feuilles,  au  sommet  des  rameaux.  Glands  ovoides.  Cupule  á 
itles  courtes  et  appliquées.  ^-  Floraison  d'avril  á  mai. 
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Le  Ghéne  á  fleurs  ou  á  fruíts  sessiles,  longtemps  confondu  avecleChéoe 
á  fruits  pédonculés,  sous  ie  nom  de  Qaercu$  Robur,  L.  ou  de  Chéu 
RouvrCj  crott  aussi  en  grande  abondance  dans  nos  bois,  dans  nos  foréts. 
II  jouit  des  mémes  propriétés  et  sert  absolument  aux  mémes  usages.  Ob- 
servons  cependant  que  son  bois  est  moins  compacte,  moins  tenace  et  de 
couleur  moins  foncée  que  celui  du  Ghéne  pédonculé.  Bien  qu*il  soit  moins 
estimé,  il  a  pourtant  encoré  une  grande  valeur. 

On  distingue  dans  cette  espéce  une  varíete  considérée  par  queiqoes 
auteurs  comme  une  espéce  particuliére,  et  appelée  Cliéne  á  fcuilletpii' 
bescentes  (Qaercus  jmbescens.  VVilld.)*  Ce  Ghéne,  dont  les  feuilles  sont 
pubescentes  et  méme  tomen  tenses  en  dessous,  du  moins  dans  leurjeu- 
nesse,  différe  en  outre  du  Quercos  sessili/lora  par  sa  taiüe  moins  élevée, 
rabougríe,  et  par  ses  fruits  plus  petits. 

FEDILLES  PERSISTANTES. 

Querella  lies*  L.  {Chéne  Yeuse.)  —  Arbre  toujours  veri,  de  Uiile 
mediocre.  Tronc  lortueux,  á  écorce  bruñe,  minee,  unie  ou  légéremenl 
fendiilée.  Branches  nombreuses,  irréguliéreraent  étalées.  Feuilles coriace>. 
pétiolées,  ovales  ou  lancéolées,  entiéres  ou  dentées-épineuses,  glabres, 
lisses  et  d'un  vert  sombre  en  dessus,  ordinairement  bianchátres,  pubes- 
centes ou  tomenteuses  en  dessous.  Glands  ovoides,  isolés  ou  réanisao 
nombre  de  2  ou  3  sur  de  courts  pédonculés.  Cupule  tomen teuse,  arrondie 
a  la  base.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

Get  arbre,  connu  vulgairement  sous  le  nom  á'Yeuse  ou  de  Chéuteri, 
est  tres-répandu  dans  lá  plupart  des  provinccs  meridionales  de  la  France. 
II  crolt  avec  beaucoup  de  lenleur.  Son  bois,  trés-lourd  et  trés-dur,  est 
employé,  soit  dans  les  arts,  soit  comme  combustible.  II  varié  beaucoup 
dans  la  forme  et  dans  les  dimensions  de  ses  feuilles,  ainsi  que  dans  ia 
forme  de  ses  glands  el  de  leurs  cupules,  sans  que  cela  puisse  aotoriser 
á  le  subdiviser  en  plusieurs  espéces. 

Les  glands  du  Ghéne  Yeuse  sont  le  plus  ordinairement  acerbes.  Qoel- 
ques  auteurs  rapportent  cependant  a  cette  espéce  un  chéne  qui  produit 
des  glands  doux,  ctque  d*autres  considérent  comme  une  espéce  distioctí 
sous  le  nom  de  Quercus  alzina.  Lap.  D'aprés  Lapeyrouse,  ees  glands 
sont  d'autant  plus  doux  que  les  arbres  qui  les  produisent  croissent  ¿  une 
exposition  plus  chaude,  de  telle  sorle  qu'á  mesure  qu'on  s'enfonce  dan? 
la  Gatalogne,  les  glands  sont  progressivement  plus  doux.  Aussi  sont-ik' 
mangés  dans  quelques  contrées  du  midi  de  l'Europe,  et  comme  leschá- 
taignes  on  les  fait  griilcr  ou  bouillir  quand  on  ne  les  mange  pas  eras. 
Ajoutons  qu'une  autre  espéce  du  genr^  Quercus,  le  Q.  E$cuímí.  Li., 
¿pontanée  dans  TEurope  méridionale,  produit  aussi  des  glands  doux,  e( 
que  cVst  méme  celle  derniére  espéce  qui  est  plus  parliculiéremenl  con- 
nue  sous  le  nom  de  Chéne  á  glnnis  doux.  Daléchamp  assure  que  les 
glands  doux  détermincnt  parfois  chez  Tbomme  une  sorte  d*ivresse. 

On  cultive  le  Chéne  vert  comme  omement  dans  les  pares,  dans  les 
bosquets. 
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fuercus  Snlier*  L.  {Chéne  Liége.)  —  Arbre  toujours  vert,  de 
taille,  iDoyeoDO,  ayant  beaucoup  de  rapportsavec  le  Chéne  Yeuse,  dont 
il  différe  cependant  par  ses  glands  a  cupule  conique  á  la  base,  surtan t 
par  son  écorce  extrémement  épaisse,  Spongieuse  et  crevassée.  —  Florai- 
soo  d*avril  á  mai. 

On  trouve  aussi  cette  espéce  dans  les  contrées  meridionales  de  la 
Franca.  La  couche  subéreuse  de  son  écorce  prend  un  développement  tres- 
considerable.  On  Tenléve  de  temps  en  temps,  ou  bien  elle  tombe  d'elle- 
ménie  tous  les  8  ou  9  ans.  Elle  constitue  la  substance  désignée  sous  le 
nom  de  Üége^  et  dont  les  usages  sont  connus  de  tout  le  monde. 

4^ei*cus  eocelfera.  L.  (Chéne  au  kermes.)  —  Arbrissean  tou- 
jours  vert,  de  petite  taille,  ramenx,  tortueux,  formant  une  espéce  de 
buisson.  Feuilles  petites,  luisantes,  glabres  sur  les  deux  faces,  ovales  ou 
oblongues,  dentées-épineuses,  et  ressemblant  un  peu  a  celles  du  Uoux. 
Glands  ovoides,  brlévement  pédonculés  ou  subsessiles,  dépassant  des 
deux  tiers  ou  environ  la  cupule,  qui  est  hémisphérique,  pubescente,  cen- 
drée,  á  écailles  courtes,  aigués,  ouvertes  et  presque  étalées  au  sommel. 
—  Floraison  d'avril  a  mai. 

Cet  arbrisseau  vient  dans  la  región  méditerranéenne  de  la  Franca, 
daos  las  lieux  stériles,  sur  le  bord  des  chomins.  C*est  sur  ses  branches 
et  sur  ses  feuilles  que  vit  le  Kermes  Jlicis^  insecto  hémiptére  voisin  de 
la  Cocheniile,  que  Ton  connalt  vulgairemont  sous  le  nom  de  kermes,  et 
dont  les  babitants  de  la  Provence  faisaient  autrefois  un  grand  commerce. 
Cet  insecto  fournissaít  une  matiére  tinctoriale  écarlate  ínférieure  á  celle 
qoe  la  Cocheniile  fournit  aujourd'hui  pour  les  besoins  des  arts. 


♦  ♦ 


£SP£C£  EXOTIOUE. 


^aercuA  inffectoria.  Olliv.  (Chéne  á  galles.)  —  Arbrisseau  ra- 
meux  et  tortueux  qui  crolt  en  Orient,  et  sur  les  feuilles  duquel  se  déve- 
loppent  des  cxcroissances  particuliéres  appelécs  noia:  de  galle. 

Oes  excroissances,  dont  le  développement  est  provoqué  par  la  piqúre 
d*Qn  insectc  appartenant  au  gen  re  Cynips,  sont  arrondics,  raboteases, 
Irés-dures,  a  peu  prés  du  volume  d'une  cerise. 

Les  noix  de  galle  contiennent  de  Tacide  gallique,  etsurtout  une  grande 
qaantit«  de  tannin  qui  en  fait  un  médicament  astríngent  des  plus  éner- 
giqoes.  Eiles  serven t  a  la  préparation  de  l'encrc  et  de  diverses  tein tures 
soires. 

Des  noix  de  galle  se  développent  aussi  quelquefois  sur  nos  Chénes  in- 
dígeoes;  mais  elles  sont  beaucoup  moins  riches  en  principes  actifs. 

3.  CCPCIX  FOLIACáE  OC  ME»IBAAN£C$£. 

CORTLIJS.  Tournof.  (Noisetier.) 

■ 

Fleors  males  en  chatons  cylindriques.  Périaathe  réduit  á  une  simplo 
écaille  bilobée,  adhérant  par  sa  face  externe  a  une  autre  écaillequi  jouo 
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le  role  de  bractée.  Etamines  6-8,  insérées  sur  la  partíe  moyenne  de  Fé- 
caille  représentant  le  périanthe.  Filete  trés-courte.  Anthéres  unilocalaires. 

Pleurs  femelles  1-2  dans  des  involucres  sortis  en  certaln  nombre  d*aD 
bourgeon  écailleux.  Involucre  velu,  campanulé,  irrégaiiérement  lacinié, 
bilobé  ou  trllobé,  devenant,  aprés  la  floraison,  une  cnpnle  foliacée, 
ouverte  au  sommet  et  contenant  un  seul  fruit 

Périanthe  a  tube  adhérent,  a  límbe  trés-petit,  denticulé.  Ovaire  á  1  on 
2  loges  uniovulées.  Styles  2,  filiformes. 

Fruit  ovoide  ou  oblong,  plus  ou  moins  comprimé,  uniloculaire  et 
monospermo  par  avortement,  a  surface  roussátre,  lísse  ou  veloutée, 
offrant  á  la  base  une  cicatrice  blanche,  arrondie.  Péricarpe  ligneox, 
revétu  intérieurement  d*une  conche  fíbreuse. 

Cowjíum  AvellAüA.  L.  (Noiaétier  Avelimer,)  —  Arbrissean  de 
grande  taille,  s*élevant  á  la  hauteur  de  2  é  /^  métres.  Tige  dressée,  n- 
meuse.  Rameaux  nombreux,  droite,  effílés,  trés-flexibles,  grisátres,  les 
jeunes  pubescente,  légérement  visqueux.  Feuilles  pétiolées,  obovales, 
suborbiculaires,  cerdees  á  la  base,  brusquement  acuminées  au  &ommet, 
doublement  denteos  óu  superfíciellement  lobées,  pubescentes,  d'unTert 
sombre  en  dessus,  plus  pales  et  for temen t  nerviées  en  dessons;  pétiole$ 
courte,  velus,  un  peu  visqueux.  Fleurs  paraissant  avant  les  feuilles.  Gha- 
tons  males  jaunátres,  allongés,  cylindriques,  compactes,  pendants,  aa 
nombre  de  14,  au  sommet  de  petíte  rameaux  ou  pédoncules  axillaires. 
Fleurs  femelles  sortant  de  bourgeons  isolés,  axillaires  ou  terminaiix. 
Stigmates  rouges.  —  Floraison  de  février  a  mars. 

Le  Noisetier,  nommé  aussi  Avelinier  ou  Couirler^  est  commun  dans  lee 
bois  taillis,  dans  les  haies  et  parmi  les  buissons.  On  en  cultive  plusienrs 
varietés  dont  les  fruite,  plus  ou  moins  volumineux,  fígurent  sur  nos 
tables,  sous  le  nom  de  noiselUt  ou  á'avelines.  L'amande  de  ees  frnitsest 
feculento  et  d*un  goút  trés-agréable.  Elle  contient  une  huile  grasse, 
douce  et  ahondante.  Le  bois  du  Noisetier,  blanc,  léger  et  surtoutd^uae 
extreme  flexibilité,  en  méme  temps  qu*il  est  trés-tenace,  a  dans  les  arts 
des  usages  spéciaux.  II  sert  a  faire  des  cercles,  des  meubles  rustiques,  etc. 
C*est  á  l'aide  de  baguettes  divinatoires  faites  de  branches  de  Gondrier 
que  certains  charlatans  prétendent  dans  les  campagnes  découvrir  tes 
sourccs  souterraines. 

CARPINÜS.  L.  (Gharme.) 

Fleurs  males  en  chatons  cylindriques,  munis  d*écaiiies  imbríqoées, 
representen t  chacune  un  périanthe,  et  porten!  á  leur  base  6-20  étemines 
á  fílete  courts,  á  anthéres  uniloculaires. 

Fleurs  femelles  reunios  en  grappes  et  contenues  dans  des  involucres 
unifloros,  accompagnés  de  bractées  trés'-petites  et  caduques.  Involacrf 
p^dicellé,  foliacé,  trilobé,  de  venan  t,  aprés  la  floraison,  une  cupule  mem- 
braneuse,  veinée,  réticulée,  embrassant  le  fruit  d*une  mani^  íncom- 
pléte,  a  lobes  inégaux,  Tun  des  3  beaucoup  plus  grand  que  les  antres. 
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Périanthe  á  tube  adhérent,  á  limbe  denté.  Ovaire  á  2  logea  uniovulées. 
Stylas  2,  filiformes. 

Frait  ovoide,  comprime,  relevé  de  cdte^  longitudinales,  couronné  par 
le  limbe  du  périanthe,  uniloculaire  et  monospermo  par  avortement,  á 
pérícarpe  ligneux. 

C»rpliius  Betulufl.  L.  (Charme  commun,)  —  Arbre  de  taillo 
mediocre.  Trono  plus  ou  moins  droit,  á  écorce  unie,  grisálre.  Branches 
étalées,  trés-rameuses,  forman t  une  belle  et  largo  cime.  Feuilles  pétio- 
lées,  ovales  ou  oblongues,  aigués,  doublement  denteos,  un  peu  plissées 
en  évenlail,  minees,  glabres  et  d*uti  vert  gai  en  dessus,  plus  pales  en 
dessoos,  oú  leurs  nervures  se  montrent  saillantes,  pubescentes,  les  secón- 
daires  paralléles  entre  ellos.  Fleurs  rougeátres,  paraiss&nt  en  méme 
temps  00  un  peu  plus  tót  que  les  feuilles ;  les  males  en  chatons  pendants, 
ordinairement  ¡soles;  les  femelles  en  grappes  également  solitaires  etpen- 
dantesá  la  maturité.  —  Floraison  d*avril  á  mai. 

Trés-commun  dans  la  plupart  de  nos  bois,  le  Charme  s'y  fait  remar- 
qner  par  Télé^ance  de  son  port  et  par  la  légéreté  de  son  feuillage.  U  so 
développe  fort  len  temen t.  Son  bois  est  trés-dur  et  fréquemment  usilé 
dans  les  arts  ou  comme  bois  a  brúler.  On  donne  quelquefois  ses  feuilles 
aax  bestíaux,  surtout  aux  moutons  et  aux  vaches,  qui  les  mangent  avec 
avidité. 

Le  Charme  est  cultivé  comme  ornement  dans  nos  pares  et  dans  nos 
bosquets.  On  ea  compose  le  plus  souvent  des  haies  ou  des  tonnelics 
dans  lesquelles  on  le  maintient  á  Tétat  nain  en  le  taillant  chaqué  annéc. 
11  prend  alors  le  nom  vulgaire  de  Cliarmille. 


(SaliciüEíC.    a.    Rich.) 


Cette  familia  a  pour  type  le  genre  Salix.  Elle  no  comprend  que  des 
Sanies  et  des  P^3upliers,  arbres  ou  arbrisseaux  qui-  formaient  autrefois 
SDe  simple  tribu  parmi  les  Amentáceos. 

Les  fleurs  des  Salicinées  sont  dioíques,  trés-peütes,  reunios  en  cha- 
tons, et  placees  á  Taisselle  de  bractées  écailleuses,  entiéres,  incisées  ou 
laciniées. 

Lears  chatons  (fig.  i  et  2),  males  ou  femelles,  cylindriques  ou  oblongs, 
naissent  de  bourgeons  particuliers,  en  mém^  temps  ou  un  pea  plus  tót 
que  les  feuilles.  lis  se  montrent  solitaires,  sitúes  le  long  des  rameaax  bu 
a  rexlrémité  de  petits  ramuscules. 

Fleors  males  pourvues  d*une  écaille  qui  fait  office  de  périanthe  {fig. 
3,  o).  Etamioes  2-20,  insérées  á  Taisselle  de  Técaille,  a  cóté  d*une  ou 
deax  glandes  nectariféres,  ou  sur  un  disque  glanduleux,  en  forme  do 
capole.  Piléis  Bliformes,  libres  ou  plus  ou  moins  sondes  entre  eux.  An- 
tbires  biiocaiaires» 
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Fleurs  femelles  ayaot  aussi  pour  base  une  petite  écaille  {fig.  4,  a). 
Ovaire  sessile  ou  stipité  {fig.  4»  b),  uniloculaire,  multiovulé,  accomfMgné 
d*une  ou  deux  glandes  hypogVDes,  oa  entouré  a  sa  base  par  un  disqne 
cupuliforme  et  tronqué.  Style  court,  terminé  par  2  stigmates  eollers. 
émarginés,  bifídes  ou  bipartits. 


Pl.  104. 

Salix  alba  L. :  4,  un  chatón  mále;  2,  nn  chatón  femelle;  3,  nne  fleor  mile  restée  sor  ru« 
6t  Tan  á  la  lonpe ;  A,  nm  fleilr  ferbelle  restée  sor  Taxe  et  Tne  i  la  lompe ;  5,  une  eapnl* 
grossie  et  pñse  aa  moment  de  sa  déhiscence;  6,  nne  graine  mnnie  de  ses  poUsetTMae 
microscope;  7,  conpe  d'une  graine  pías  fortement  grossie. 


Fruit  petít  {fij,  5),  capsuiaire,  ovoide  ou  fusiforme,  polyspertne,  sod- 
vrant  du  sonimet  á  la  base  en  2  valves  qui  Venroulent  en  debors. 
Graines  trés-petites  (/Ij.  6),  ascendantes,  enveloppées  de  polis  longs  el 
soyeuXy  naissant  autour  du  hile.  Perispermo  nul.  Embrvon  droil  (A- 
7,  a). 

Feuilles  simples,  caduques,  alternes,  pétiolées,  penninerviées,  entiéns, 
den  tees  ou  lobées.  Slipules  foliáceos  ou  membraneuses,  persistantes  ou 
caduques,  nuiles  dans  beaucoup  d*espéces. 

Les  arbres  compris  dans  la  femille  des  Salicinées  offrent  sonvent  voe 
trés-grande  taille,  et  se  plaisent  en  general  dans  les  lieux  humides,  oo 
ils  se  développent  avec  beaucoup  de  rapidité. 

Leur  bois,  léger,  bianc  et  peu  compacte,  est  einployé  dans  les  arts,  á 
divers  usages,  ou  comme  bois  á  brúler.  Leur  écorce  est  amere,  toniqv^ 
et  fébrifuge*  Leurs  feuilles  peuvent  servir  de  nourriture  aux  bestiaox. 

SALDL  Tonrnef.  (Sanie.) 

Fleurs  en  chatons  dioiques,  insérées  chacnne  sur  une  écaille  entiére. 
▼ehíe  ou  a«  moins  riliée,  el  offrant  á  lenr  base*  une  on  deux  fflande^ 
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Dectariferes  :  les  males  poorvues  de  2-3-5  étamines  á  ñiels  distincts  ou 
réonis  inféneu remen t»  qaelquefoís  de  2  á  filets  soudés  entre  eux  dans 
Umte  leur  longueur ;  les  femelles  á  ovaire  sessile  ou  pédícellé,  a  2  stigma- 
les  entiers,  écháncrés  ou  bifides.  Graines  munies  de  poils  formant  une 
espéce  d'aígrette.     , 

Ce  genre  se  compose  d'arbres  et  d*arbrisseaux  á  bois  blanc,  á  rameaux 
flexibles,  rarement  cassants,  á  bourgeons  recouverts  par  une  seule  ócaille, 
i  feuilles  entiéres  ou  dentées,  á  chatons  sessiles  ou  pédonculés,  naissant 
avanl  ou  en  méme  temps  que  les  feuilles. 

On  distingue  dans  ce  genre  un  grand  nombre  d'espéces  qui  jouissent 
de  la  propriétó  de  se  féconder  fréquemment  les  unes  les  autres,  et  de 
produire  des  bybrides.  Cette  circonstance  ajoute  a  la  diffículté  que  pré- 
sente deja  par  elle-méme  rétude  des  diferentes  espóces  de  Saúles.  Quel- 
que  intérét  que  puissent  offrir  les  bybrides,  nous  les  passerons  sous  silence, 
et  nous  nous  contenterons  méme  de  décrire  parmi  les  Saúles  les  espéces 
les  plus  communes. 

A.   FLEOaS  A  tCHlLLtS  B'U.1  JAUNE  TKBOATIB  AÜ  MüINS  DANS  LES  CaATO:<S  HALES. 

f  RAMEAnX  SRESSÉS. 
♦  ÉTAMINES  2. 

S«liK  albA.  L.  [Sanie  blanc.)  —  Arbre  dioique,  s'élevaní  á  la  hau- .. 
teor  de  8  a  12  métres.  Tronc  á  écorce  grisátre,  rude,  fendillée.  Rameaux 
nombreux,  dressés,  longs,  minees,  flexibles,  lisses,  verdátres  ou  grisá- 
tres.  Feuilles  briévement  pédonculées,  étroites,  lancéolées,  ordinairement 
acnminées,  alténuées  á  la  base,  fínement  denticulées,  couvertcs,  au . 
moins  en  dessous,  surtout  dans  leur  jeunesse,  de  poils  blancs,  soyeux  et 
conches.  Stipules  lancéolées.  Chatons  se  développant  en  méme  temps  que 
les  feuilles,  pédonculés,  a  pédoncule  feuillé.  Fleurs  á  écailles  d'un 
jauDe  Yerdátre  :  les  males  á  2  étamines ;  les  femelles  á  style  court,  á 
sttgmates  bilobés.  Capsule  glabre,  briévement  pédicellée.  *—  Floraison 
d'aTríl  á  mal. 

Le  Saule  blanc  ou  Saule  commun  est  un  arbre  trés-répandu  sur  le 
bord  des  fleuves,  des  ríviéres  et  des  ruisseaux.  On  le  plante  fréquem- 
ment le  long  des  chemins,  autour  des  cbamps  et  des  prairies  hu- 
mides. 

li  atteint  rarement  toutes  les  dimensions  dont  il  est  susceptible,  car  on 
est  dans  Thabitude  de  le  tailler  en  coupant  ses  brancbes  tout  a  fait  á 
teor  base.  Son  tronc,  ainsi  étété,  reste  court,  se  renQe  au  sommet,  oú 
oaisBent  en  grand  nombre  de  nouvelles  brancbes ;  il  ne  tarde  pas  á  se 
détmire  au  coeur,  á  se  creuser  intérieurement. 

Le  bois  de  ce  Saule  est  généralement  employé  comnte  bois  de  chauf- 
^.  Ses  brancbes  serven  t  á  faire  des  cercles  de  tonneau.  Son  écorce 
coatient,  en  méme  temps  que  du  tannin  et  de  Tacide  gallique,  une  sub» 
"lance  particuliére  appelée  salicUie;  elle  est  tr^í^-amére,  astriñeren  te  et 
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tonique;  on  en.  fait  usage  en  médecine  á  titre  de  fébrifoge  et  oomme  sao 
cédanée  de  la  quinine. 

L^écorce  du  Saule  blanc  est  utilisée  au  tannage  des  peaax  qai  porteni 
le  nom  de  Cuír  de  Bussie,  parce  qu*elles  sont  en  effet  préparées  dans  ce 
pays.  Elle  sert  aussi  a  préparer  des  teintures  parttculiéres  qui  ont  une 
certaine  valeur. 

-  SaliiL  wltellliM*  L.  (Saule  jaune,)  •—  Arbrisseau  pías  oa  moins 
elevé  et  regardé  par  les  botanistes  modernes  comme  une  simple  variéU 
de  l'espéce  precedente,  dont  il  différe  cependant,  d'une  maniere  notable, 
par  la  belle  couleur  jaune  de  ses  jeunes  branches^  de  ses  pétioles  et 
méme  des  nervures  de  ses  feuiiles. 

Ce  Saule,  connu  vulgairement  sous  les  noms  á^Osier  jaune^  á*Ambier 
cu  á'AMarinier,  est  cuhivé  dans  les  vignes,  autour  des  champs,  sur  la 
limite  des  propriétés.  On  Tempéche  de  se  développer  et  de  flearir,  en 
conpant  chaqué  année  ses  rameaux,  qui  sont  trés-flexibles,  et  qu*on  em- 
piole,  soit  comme  liens,  soit  a  faire  des  paniers. 

-  Sallx  fraipllls.  L.  {Saule  fragüe.)  —  Arbre  de  petite  taille.  Ra- 
meaux  nombreax,  dressés,  frágiles  á  leur  point  d'insertion.  Feuiiles  sub- 
sessiles,  lancéolées,  acumíneos,  atténuées  a  la  base,  finement  denticulées, 
pubescen  tes-soy  euses  dans  leur  jeunesse,  mais  ensuito  glabros  sur  les 
deux  faces,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  plus  pales  et  glaucescentes  en 
dessous.  Stipules  semi-ovales.  Chatons  se  développant  en  méme  temps 
que  les  feuiiles,  pédonculés,  a  pédoncale  feuillé.  Fleurs  á  écailles  d'un 
jaune  verdátre,  les  males  a  2  étamines.  Capsule  glabro,  pédicellée.  — 
Floraison  d*avríl  a  mal. 

Le  Saule  fragile,  comme  le  Saule  blanc,  vient  le  long  des  cours  d*eaa. 
Un  le  cultive  de  m6me  sur  le  bord  des  champs  et  des  prairies ;  mais  ü 
est  beaucoup  moins  répandu.  Ses  rameaux  ne  sont  réellement  frágiles 
qu'autant  qu*on  les  laisse  se  développer  librement  et  entiérement.  Si 
Tarbre  est  soumis  a  une  taille  rationnelle,  il  donne  des  rameaux  souples 
et  flexibles  quo  Ton  peut  utiliser  comme  ceux  des  autres  Osiers. 

SallK  incaiiA.  Schrank.  {Saule  á  feuiiles  blanchátres,)  —  Arbrís- 
sean  de  2  a  3  mélres.  Rameaux  dressés,  d*un  vert  bninátre  ou  rougeátre. 
lisses,  glabros,  I  s  jeunes  quclquefois  pubescents  á  leur  extrémílé.  Feuii- 
les sessiles  ou  subsessiles,  trés-ótroites,  lancéolées-linéaires,  acuminées, 
finement  denticulces,  d*un  vert  foncé  en  dessus,  a  face  inférieure  blao- 
che,  tomenteuse,  á  bords  roulés  en  dessous.  Chatons  se  développant 
avant  les  feuiiles,  presque  sessiles,  munis  áe  petttes  fisiiáli«$  a  Ieiir4rase. 
Fleurs  males  a  écailles  jaunátres,  et  pourvues  de  2  étamines  a  fiiets  rét^ 
nis  dans  leur  rooitié  inférieure;  fleurs  femelles  á  écailles  bruñes.  Capsule 
glabro,  pédicellée.  —  Floraison  d*avril  a  mai. 

On  trouve  cette  espéce  dans  plusieurs  coatrées  du  midi  de  la  Franoe* 
nQtamment  aux  environs  de  Lyon.  Elle  crolt  sur  le  bord  des  fleuves  et 
des  riviéres.  C*est  une  des  cspéces  du  genre  qui  supporlenl  le  míeox  Ja 
sécheresse :  dans  les  garrigues  du  midi,  elle  vient  souvent  sur  les  bord5 
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des  torrents  qui  sont  á  sec  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'été.  On  se 
sert  de  ses  rameaax  pour  la  grosse  vannerie. 


♦  ♦ 


¿TAMINBS   3. 


tellK  triAndm.  L.  (Saule  á  trois  étamines,)  —  Arbrisseau  plus  ou 
moins  elevé.  Rameaux  dressés,  flexibles,  olivátres  ou  d'un  brun  rou- 
geátre,  quelquefois  tácheles.  Feuilles  bríévement  pétiolées,  oblongues 
ou  lancéolées,  acumlnées,  dentées  en  scie,  glabres,  d'un  vert  foncé  et 
luisantes  en  dessus,  plus  pales  et  souvent  glauques  en  dessous.  Stipules 
semi-ovales.  Ghatons  se  développant'en  méme  temps  que  les  feuilles, 
pédonculés,  á  pédoncule  feuillé.  Fleurs  a  écailles  d'un  jaune  verdátre, 
les  males  á  3  étamines.  Capsule  glabre,  pédicellée.  —  Floraison  d*avril  á 
mai. 

€e  Saule,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Saule  á  feaiUes  d'amandier 
[Stdis  amygdaüna,  L.)  et  connu  vulgairement  sous  celui  á*0$ier  brun^ 
crott  sur  ie  bord  dos  fleuves,  des  riviéres  et  des  ruisseaux.  On  le  plante 
dans  les  vignes  pour  ses  rameaux,  employés  a  divers  ouvrageá  de  van* 
nerie. 

f  f  RA9UAUX  PENDANTS. 

Sallx  Babylonlca*  L.  (Saule  de  Babylone.)  —  Arbre  d'assez 
grande  taille.  Rameaux  gréles,  trés-allongés,  flexibles,  courbés  el  pen- 
dants.  Feuilles  trés-étroites,  lancéolées  ou  linéaires,  longuement  acumi- 
nées,  entiéres  ou  ñnemenl  denticulées,  glabres  et  verles  sur  les  deux 
faces.  Chalons  se  développant  en  méme  temps  que  les  feuilles,  petits^ 
gréles,  arques,  pédonculés,  a  pédoncule  feuillé.  Fleurs  á  écailles  d*un 
jaone  verdátre.  Capsule  glabre,  sessile.  —  Floraison  d*avril  a  mai. 

le  Saule  de  Babylone  ou  du  Levant,  connu  de  tout  le  monde  sous  le 
noffl  Tulgaire  de  Saule  pUfireur,  est  oríginaire  d'Orient. 

On  le  cultive  fréquemment  dans  les  pares,  au  bord  des  piéces  d'eau, 
oü  seslongs  rameaux,  gracieusement  recourbés  et  pendants  jusqu'á  Ierre, 
iont  d'un  effet  trés-pittoresque.  MaiS  nous  ne  possédons,  en  Europe, 
que  des  pieds  femelles  de  cette  espéce.  On  les  mullíplie  par  boutqre,  de 
méme,  au  reste,  que  les  aulres  espéces. 

B.    FLEURS  A  ÉCAILLES  ROSEES. 

fellx  liippopliaeffolia.  Thuill.  {Saule  á  feuüles  d'hippaphaé.)  — 
Arbrisseau  plus  ou  moins  elevé.  Rameaux  olivátres  ou  jaunátres.  Feuil- 
les lancéolées,  étrpites,  acuminées,  glabres  ou  pubescentes  en  dessous, 
toisantes  en  dessus,  a  bords  quelquefois  un  pea  ondules.  Ghatons  se  dé- 
vebppant  en  méme  temps  que  les  feuilles,  pédonculés,  a  pédoncule 
teiÚé.  Fleurs  á  écailles  rosees  et  velues,  les  males  á  2  étamines.  Capsule 
pédicellée,  pubescente  ou  glabre.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

On  trouve  cetta  espéce  dans  plusiears  contrées  du  nord  de  la  Franco, 
notammentsur  les  bords  de  la  Seine  et  de  la  Nurne. 
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C.    FLEURS  A  ¿CAILLKS  BRUÑES  00  NOiaATB£S  AC  SOXHCT. 

f  ANTB¿RES  o'aBORD  DON  BEAÜ  ROUGE,  MAIS  DEVBNANT  BRUHES  00  HO'.RKS 

APR¿S  LÉHISSION  DU  POIXEN. 

^  SallK  purpurea.  L.  {SauU  pourpre.)  —  Arbrisseau  de  1  á  3  me- 
tres.  Rameaux  dressés,  flexibles,  grisátres,  olivátres  ou  d*un  pourpre 
foncé.  Feuilles  fermes,  un  peu  coriaces,  obloDgues  ou  lancéolées,  aigués, 
élargíes  de  la  base  au  sommet,  denticulées,  glabres,  d*un  veri  luisant  en 
dessus,  glauques  en  dessous.  Chatons  naissant  avaot  ou  en  méme  temps 
que  les  feuilles,  presque  sessiles,  accompagnés  de  petites  feuilles  á  leor 
base.  Fleurs  á  écailles  d*uD  brun  noirátre  au  sommet,  les  males  á  2  éU- 
mines  soudécs  entre  elles  de  maniere  a  simuler  une  seule  étamine  á  an- 
tbére  quadriloculaire  et  d'un  beau  rouge  avant  Témission  du  polleo. 
Capsule  sessile,  tomen teuse.  —  Floraison  de  mars  á  avril. 

Ge  petit  Saule,  décril  aussi  sous  le  nom  de  Sauló  á  une  élamiMC  (SaÜi 
monandra,  Hof.)?  est  designé  vulgairement  sous  celui  á*OsUr  rouge  on 
iVOiier  franc.  11  crolt  sur  le  bord  des  riviéres.  On  le  cultive  dans  les  vi- 
gnes.  Ses  rameaux  sont  souvent  usités  par  les  vanniers  á  cause  de  lear 
souplesse  et  de  la  facilité  avec  laquelle  ils  se  fendent  longitudinalement : 
c'est  en  raison  de  cctte  propriété  que  Tosier  qu'il  fournit  est  celui  qpt 
Ton  estime  le  plus. 

SallK  rubM*  Huds.  {SauU  rouge.)  —  Arbrisseau  plus  ou  molos 
elevé.  Rameaux  dressés,  flexibles,  olivátres  ou  d'un'  vert  rougeátre. 
Feuilles  étroites,  lancéolées,  acuminóes,  láchement  deDticulées,  un  pea 
roulées  en  dessous  par  les  bords,  pubescen tes-soyeuses  dans  leur  jea- 
nesse,  surtout  á  leur  face  inférieure,  mais  ensuite  glabres  ou  presqoe 
glabres.  Chatons  naissant  avant  ou  en  méme  temps  que  les  feuilles,  sob- 
sessiles,  accompagnés  de  petites  feuilles  á  leur  base.  Fleurs  á  écailles  d*ao 
noir  rougeátre  au  sommet,  les  males  á  2  étamines  dont  les  fílets  se  moD- 
trent  soudós  entre  eux  dans  leur  moitié  inférieure,  et  dont  les  anthéres 
sont  d*un  beau  rouge  avant  Témission  du  pollen.  Capsule  sessile,  tomen- 
teuse.  —  Floraison  de  mars  a  avril. 

Oo  trouve  cette  espéce  sur  le  bord  des  riviéres  et  des  ruisseaux.  On  la 
plante  quelquefois  dans  les  vígnes  pour  ses  rameaux  flexibles. 

'\'  -}-  A.^TBÍRLS  JAUNBS  AVANT  ET  AP&ÉS  L'ílillSSlON  W  POLLIS. 
*  8TIPUL1S  LANCÉOLÉBS-UXÉAIIES. 

~  SsliiL  vlnUualis.  L.  (Saule  usier.)  —  Arbrisseau  plus  oq  moins 
elevé.  Rameaux  dressés,  flexibles,  grisátres  ou  verdátres,  quelquefois 
jaunes.  Feuilles  trés-allongées,  lancéolées-Unéaires,  acuminées,  ¿abres 
ct  vertes  eo  dessus,  soyeuses  et  d'un  blanc  argenté  á  leur  face  inférieoie, 
á  bords  sinués,  légérement  ondules,  un  peu  roulés  eo  dessous»  Stipoles 
petites,  lancéolées-linéaires.  Chatons  naissant  avant  oo  en  méme  temps 
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qoe  les  feuilles,  sessiles,  munis  de  bractéea  ou  de  petites  reuilles  a  teur 
base.  Pleurs  á  écailles  bruñes  ou  noíre§,  les  males  á  2  étamÍDes.  Capsule 
stsále  et  tomenteuse.  —  Floraison  de  maro  á  avril. 

Décríte  aussi  sous  le  nom  de  Saule  á  ¡onguei  feailtet  {Salix  kngifoHa. 
líink.),  cette  espéce  vient,  comme  lea  précédeoles,  sur  le  bord  des 
miéres.  On  la  cultive  daos  les  vigneS,  Elle  porte  les  noms  vulgaires 
lYOper  Mane,  A'Otier  noir  ou  d'Ojíer  veri.  Ses  rameaui  servent  á  faire 
ties  lieos. 


>.  L,  (SauU  cendré.)  —  Arbrisseau  ou  arbre  de  pcllle  ~ 
Uille.  Rameaux  d'uu  vert  grisátre,  íes  jeunes  revétus  d'une  pubescence 
rendrée.  Bourgeons  pubescents,  grisátres  ou  blancbátres.  Feuilles  pé< 
licites,  obovales-lancéolées,  obtuses  ou  briévement  acu  mi  o  ees,' en  tí  eres 
du  denticulées,  un  peu  ondulées,  glabres  ou  pubescentes  en  dessus,  to- 
rneoUuses  et  d'un  blanc  cendré  en  dessous,  á  nervures  saillantes,  foua- 
silfes,  anastomosées  en  réseau.  Slipules  rénirorme».  Cbatons  se  dévelop- 
paot  avaot  les  feuilles,  sessiles,  munis  de  petites  bractées  á  leur  base, 
Fleurs  á  écailles  bruñes  ou  noires,  les  males  á  2  éiamines.  Capsule  pédi- 
cellée,  tomenteuse.  —  Floraison  de  mars  a  avril. 

Od  trouve  ce  Saule  sur  le  bord  des  eaux  et  dans  les  lieux  humides  des 
twis. 


Pl.  105. 

Uii  Cifrmt.  L. ;  1,  chatón  it  imtt  mllMi  1,  nnt  dtnr  ml]<  (íparéi;  1,  une  Seni  timtllt 
)éput«i  i,  rmit  múr  dod  (initrt;  i,  la  m(me  ('osTnat  Bn  deni  •tlm)  (,  gnintj  7,  U 
>•■•  tnpil  toinDl  u  losgntnr  poñr  nonlnr  l'embr;on. 
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Salte  mmpT^m,  L.  (Saule  des  chévres.)  —  Arbrisseau  ou  arbredepe- 
tite  iaille.  Rameaox  allongés,  flexibles,  d'un  brun  loisant.  Bourgeoog 
glabres.  Feuilles  pétioléeSi  ordinairement  trés-^mples,  obovales,  obtasoí 
oa  brusquement  acumioées,  a  pointe  recourbée,  á  bords  obscurément 
crénelésHDodulés,  rugueuses,  glabres  ou  presque  glabres  en  dessus,  to- 
menteuses  et  d*un  glauque  cendró  en  dessous,  á  nervures  saillantes, 
anastomosées  en  réseau.  Stipules  foliáceos,  reniformes,  promptement  ca- 
duques. Ghatons  (fig.  1)  se  développant  avant  les  feuille«,  sessiles,  trés- 
velus,  munis  de  petites  bractées  á  leur  base.  Fleurs  {fig,  2,  3]  a  écailles 
brunos  ou  noires,  les  males  {fig.  2)  a  2  étamines.  Capsule  {fig,  A,  5)  pédi- 
cellée,  tomen teuse.  —  Fioraison  de  mars  á  avril. 

On  irouve  quelquefois  une  monstruosíté  de  ce  Saule  dans  laqoelle 
chaqué  chatón  réunit  des  fleurs  des  deux  sexes. 

Le  Saule  des  chévres,  appelé  généralement  Saule  Marcean^  vient  sor 
le  bord  des  eaux,  dans  les  bois,  méme  sur  les  coUines  séches.  Ses  fleius 
males  exhalent  une  odeur  agréable  aux  approohes  de  la  pluie.  EUes  sont 
recherchées  par  les  abeilles.  On  se  sert  de  ses  rameaux  pour  faire  des 
paniers.  En  Russie,  son  écorce  est  employée  a  tanner  les  cuirs. 

ÜAliiL  Aurlia.  L.  {Saule  ií  oreilletles.)  —  Arbrisseau  plusou  moins 
elevé.  Rameaux  d'un  vert  grisátre  ou  bruna tre.  Rourgeons  glabres. 
Feuilles  ampies,  pétiolées,  obovales  ou  oblongues-obovales,  brusquemeot 
acuminées,  á  pointe  recourbée,  a  bords  ondules,  denticulés  ou  inégale- 
ment  sinués-dentés,  rugueuses,  finement  pubescentes  et  d*un  vert  grisá- 
tre en  dessus,  tomenteuses  et  d*un  glauque  cendré  en  dessous,  a  nervures 
sainantes,  anastomosées  en  réseau.  Stipules  foliáceos,  reniformes,  assez 
longuement  persistan  tes.  Chatons  se  développant  avant  les  feaiiles,  sesr 
siles  ou  bríévement  pédonculés,  munis  de  petites  bractées  a  la  base,  tres- 
velusy'la  moítié  plus  petits  que  dans  Tespéce  precedente.  Fleurs  á  écailles 
|)runes  ou  noires,  les  males  a  2  étamines.  Capsule  pédicellée  et  tomen- 
teuse.  —  Fioraison  de  mars  a  avril. 

On  trouve  ce  Saule  le  long  des  eaux  et  dans  les  bois  humides. 

POP^ULÜS.  Tonrnef.  (Peuplier.) 

Fleurs  en  chatons  diolques,  situées  chacune  á  Taisselle  d'une  écaille 
incisée  ou  laciniée:  les  males  a  8-20  étamines  libres,  iosérées  sur  un  dis- 
que  cupuliforme,  obliquement  tronqué ;  les  femelies  á  ovaire  sessile  ou 
pédicellé,  entouré  á  la  base  par  un  disque  aussí  en  forme  de  cúpula. 
Style  court,  terminé  par  2  stigmates  bipartits.  Graines  munies  de  poUs 
disposés  en  aigrette. 

On  réunit  dans  ce  genre  un  assez  grand  nombre  d*arbres  ordinaire- 
ment trés-élevés,  á  bois  blanc,  a  bourgeons  recouverts  par  plusieors 
écailles  imbriquées,  souvent  agglutioées  par  une  substance  résineuse, 
gluante,  aromatíque,  a  feuilles  alternes,  pétiolées,  sínuées-anguleusee, 
denteos  ou  sublobées,  enroulées  par  les  bords  avant  leur  épaoouisse- 
ment,  á  chatons  sessiles  ou  pédonculés,  se  développant  en  general  avaat 
les  fen liles. 
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La  plopart  de  ees  arbres,  remarquables  par  leur  grande  toille  el  par 
la  beaulé  de  leur  port,  figurent  dans  nos  plantations  d*utilílé  ou  d*agré- 
1B6DÍ.  lis  v^étent  avec  une  grande  activitóy  surtont  dans  les  iieux  bunú- 
des.  Leur  bois  est  employó  comme  bois  de  constroction  ou  de  chauffage. 
Leurs  feuilles  sont  quelquefois  données  aux  bestiaux. 

Od  multiplie  ees  arbres  par  bouture,  de  méme  que  les  Saúles. 


FUDRS  A  ¿CAILLES  VELUES-CIUÉES.   —  ÉTAMINfiS  8.   —  BODKGEONS  M02f  GLÜTINKÜX. 

Pépuliis  alba.  L.  (Peuplier  blanc.)  —  Arbre  de  grande  taille^ 
selevant  a  la  hauteur  de  30  a  35  métres.  Tronc  volumineux,  á  écorce 
grisátre,  d^abord  lísse,  puis  crevassée.  Branches  étalóes,  formant  une 
vaste  cime.  Jeunes  pousses  blanches,  tomen  tenses.  Bourgeons  tomen  •> 
teox,  non  glutineux.  Feuilles  longuement  pétiolées,  ovales-arrondies, 
áÍDuées-anguleuses,  ou  a  5  lobos  peu  marqués,  presque  glabros  et  d*un 
veri  sombre  en  dessus,  blanches-tomenteuses  en  dessous,  a  tomentum 
couleur  de  neige  et  caduc.  Chatons  naissant  avant  les  feuilles.  Fleurs  á 
écailles  velues-cíliées,  Les  males  á  8  étamines.  —  Floraison  de  mars  á 
avril. 

Ge  grand  et  bel  arbre,  appelé  vulgaircment  Peuplier  de  Hollande  ou 
IpréaUy  croU  naturellement  en  France  et  dans  les  partios  meridionales 
de  TEurope,  dans  les  bois,  surtout  dans  les  Iieux  humides. 

On  le  plante  fréquemment  dans  les  promenades  publiques  et  sur  le 
bord  des  grandes  routes.  Ses  racines,  longues  et  tragantes,  fournissent 
un  grand  nombre  de  rejets. 

Son  bois  est  léger,  mais  tenace.  On  Temploie  pomme  bois  de  construc^, 
tion,ou  bien  á  la  confection  de  divers  objéts  de  menuiserie.  Les  moutons 
et  les  chévres  mangent  volontiers  les  feuilles  de  cet  arbre.  Son  écorce, 
qni  coDlient  de  la  salicinc,  a  élé  recommandée  comme  fébrifuge,  mais 
elle  n'est  guére  employée. 

F»pialini  Trémula.  L.  {Peuplier  Tremble.)  —  Arbre  de  moyenne 
taille.  Troné  á  écorce  lisse  et  d'un  gris  cendré.  Branches  étalées.  Jeunes 
pevsses  du  printemps  pubescentes  ou  glabros,  cellos  de  Tautomne  lai- 
oemes.  Bourgeons  non  glutineux.  Feuilles  trés^mobiles,  agitées  par  le 
moiadre  vent  sur  un  pétiole  trés-long  et  fortement  comprimé;  ümbe 
SBborbiculaire,  plus  large  que  long,  lAchement  et  inégalement  denté, 
Siabre  sur  les  deux  faces,  ou  pubescen  t-soyeux  en  dessous,  du  moíns 
dans  sa  jeunesse.  Chatons  naissant  avant  les  feuilles.  Fleurs  á  écailles 
veines-cüiées,  les  males  a  8  étamines.  —  Floraison  de  mars  á  avril. 

Le  Tremble  crott  dans  les  mémes  Iieux  que  le  Peuplier  blanc.  11  pos* 
sede  les  mémes  qualités ;  mais  il  a  moins  de  taille  et  moins  d'importanoe. 
SoB  bois  est  utilisé  en  Aliemagne  á  confectionner  les  perches  sur  lesqnelles 
00  fut  grímper  le  Houblon.  Ses  feuilles  peuvent  servir,  de  méme  que 
ttlIeB  des  autres  Peupliers,  a  la  nourriture  du  bétail,  mais  il  ne  peut  étre 
^ffenillé  que  tous  les  deiix  ans.    L'écorre  du  Tremhlo  renfprmo  de  la 
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saticine,  et  a  été  recommandée  dans  le  traitement  des  fiévres  interimt- 
tentes.  Toutefois  ¡1  est  rare  qu'elle  soit  employée.  Braconnot  a  exlnit 
(le  cette  écorce  un  principe  particulier  qu'il  a  appelé  Pofulme  el  qai 
est  sans  usage.  « 

FLSbaS  Á  :ÉGA,IUKS  GLABRBS.   —  ÉFAMINES  BB  IS  A  20.   —  B0DE6E0:iS  CLOTINEIIX. 

-  Populus  nlgra.  L.  {Peuplier  noir.)  —  Arbre  de  grande  Uiile, 
s  elevant  á  la  hauteur  de  25  a  30  métres.  Tronc  volumineux,  á  écorce 
grisátre,  crevassée,  Branches  étalées.  Jeunes  pousses  glabres.  Bourgeons 
glabres  et  glutineux,  d^aés  d'une  odeur  aromatique.  Feuilles  longoe- 
ment  pétiolées,  ovales- triangulaires,  acuminées,  plus  longues  que  larges, 
dentées-crénelées,  glabres,  luisantes,  un  peu  plus  pales  en  dessous, 
glutineuses  dans  leur  jeunesse.  Stipules  ovales,  acuminées,  caduques. 
Chatons  naissant  avant  les  feuilles.  Fieurs  a  écailles  glabres,  les  males  a 
12-20  étamines.  —  Floraison  de  mars  á  avril. 

Ce  bel  arbre,  dont  la  croissance  est  rapide,  vient  spontánément  dans 
les  bois.  On  le  plante  sur  le  bord  des  eaux,  dans  les  avenues  et  lelong 
des  grandes  routes.  Ses  bourgeons,  anodins  et  calman ts,  entrent  dans  la 
composition  de  Tonguent  populeum.  Ses  feuilles  dessécbées  recuollies 
avec  les  rameaux  servent  pendant  Thiver  á  la  nourriture  des  bétes 
ovines.  Dans  le  Midi,  on  utilise  de  méme  les  rameaux  du  PenpUer 
pyramidal. 

iPopuliis  pjrramldalis.  Rozier.  [Peuplier pyramidal.)  —-Arbre 
de  trés-grande  taille,  s'élevant  a  la  hauteur  de  30  á  UO  métres,  quelque- 
fois  méme  au  delá.  Tronc  remarquablement  droit,  conique,  se  prolon- 
geant  sans  interruption  jiisqu'au  sommet,  á  écorce  grisátre  et  crevassée. 
Branches  nombreuses,  dressées,  naissant  presque  des  la  base  du  tronc, 
et  formant  par  leur  ensemble  une  pyramide  étroile  et  extrémeinent 
longue.  Jeunes  pousses  glabres,  luisantes.  Bourgeons  glabres,  glutineux, 
aromatiques.  Feuilles  longuement  pétiolées,  triangulaires,  acuminées, 
á  peu  prés  aussi  largos  que  longues  ou  plus  larges  que  longues ,  dentées 
en  scie,  glabres,  luisantes,  glutineuses  dans  leur  jeunesse,  á  ner>'ures 
^trés-étalées,  peu  saillantes;  pétiole  comprimé,  stipules  lancéolées,  acu- 
minées, trés-aigués.  Chatons  se  développant  avant  les  feuilles.  Flearsa 
écailles  glabres,  les  males  a  12-20  étamines.  —  Floraison  de  mars  á  avñl. 

Le  Peuplier  pyramidal,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  PopiUtu  fastigiali. 
Poir.,  est  connu  vulgairement  sous  celui  de  Pettplier  (Tltalie  ou  de  Lom' 
bardU,  Certains  auteurs,  parmi  lesquels  sont  M.  Decaisne  et  M.  Spach, 
le  considérent  comme  une  simple  varíete  appartenant  á  l'espéce  prece- 
dente et  produite  par  la  culture. 

Originaire  de  l'Orient  et  importé  en  Franco  vers  le  milieu  du  xviii*  siécle, 
íe  Peuplier  d*Italie  est  aujourd'hui  trés-répandu  dans  nos  campagnes, 
oú  il  produit  un  trés-bel  effet  par  son  port  élancé  et  si  différent  de  celui 
des  autres  arbres.  On  le  plante  le  long  des  chemins,  sur  le  bord  des 
champs  et  principalement  autour  des  prairies.  II  se  développe  tres-vite. 
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occupe  peu  de  place  et  fournit  une  grande  quantité  de  bois.  Nous  ne 
tx>Qnaissons  en  France  que  Tindivida  mále.  D*aprés  Th.  Hartig,  dans  les 
remelles  les  rameaux  s*écartent  en  faisant  un  angle  de  30  a  40  degrés 
avec  le  tronc,  ce  qui  leur  donne  un  port  difTérent  de  celui  auquel  nous 
¿ommes  habitúes. 

N.  L.  Vilmorín  a  tiré  du  Peuplier  pyramidal  une  matiére  tinctoriale 
jaune,  qui,  d'aprés  lui,  serait  préférable  au  quercitron.  Les  bourgeons 
de  cette  espéce  sont,  comme  ceux  du  Peuplier  noir,  usités  dans  la  pré- 
paratioD  de  la  pommade  de  Peuplier. 

On  cultive  comme  ornement,  dans  nos  pares  ct  dans  nos  bosquets, 
plnsieurs  autres  espéces  de  Peupliers,  notamment  le  Peuplier  de  Virginie 
(Fopuks  Virginiam.  Desf.),  á  bourgeons  glutineux,  bruns  et  coniques,  á 
íeoilles  ovales-triangulaires,  á  pétiole  rougeátre,  á  fleurs  males  pourvues 
d'étamines  nombreuses,  á  chatons  femelles  pendants,  allongés,  laches  et 
¡nterrompus;  le  Peuplier  du  Canadá  (Populus  Canadensis,  Michx.),  qui 
íliffére  du  Peuplier  de  Virginie  par  sos  feuilles  plus  allongées,  munies  de 
(leux  glandes  jaunátres  á  Tínsertion  du  pétiole;  et  le  Peuf/lierde  la  Caro- 
Une  (Populus  angulata.  L),  qui  prospere  d^ns  les  lieux  humides  du  midi 
(le  la  France,  et  qui  se  distingue  aux  ligues  saillantes  que  présente  Técorce 
<Qr  les  tiges  et  sur  les  rameaux,  a  ses  bourgeons  lustres  mais  peu  gluti- 
neux, et  á  ses  feuilles  tres-grandes  cordécs-deltoídes,  acuminées,  dentées, 
a  nervure  médiane  souvent  rougeátre,  et  pourvues  de  deux  glandes  á 
¡a-  base. 


PliJiLTAliíEES. 

(Platanej:.    Lestib. ) 

Petite  famille  composée  de  grands  et  beaux  arbres  appartenant  tous 
au  genre  Platane,  autrefois  compris  parmi  les  Amentacées. 

Fleurs  disposées  en^chatons  globuleux,  compactes,  espacés  et  sessiles 
<ar  des  rameaux  particuliers ,  espéces  de  pédoncules  gréles,  allongés  et 
pendants  [fig.  1).  Chatons  males  et  chatons  femelles  réunis  sur  le  méme 
individu,  mais  separes  sur  des  rameaux  distincts,  les  uns  et  les  autres 
^  développant  en  méme  temps  que  les  feuilles. 

Chatons  males  (/!{/.  2}  trés-petits,  chargés  d*un  grand  nombre  d*éta- 
uiines  représentant  chacune  une  fleur  dépourvue  d'involucre  et  de  pé- 
riaothe.  Etamines  trés-rapprocbées,  entremélées  de  bractées  squami- 
formes.  Filets  courts.  Anthéres  biloculaires,  a  loges  réunies  par  un  connec- 
tif  qoi  se  dilate  au-dessus  d*elles  en  forme  de  tete  de  clou  {fig.  5). 

Chatons  femelles  (/Ij.  4)  plus  volumineux  que  les  males,  offrant  á  leur 
^ar£ice  un  grand  nombre  de  carpelles  dont  chacun  représente  aussi  une 
fleur  sans  involucre  et  sans  périanthe.  Ovaires  obconiques  (fig,  5),  poilus 
a  la  base,  uniloculaires,  uniovulés  ou  biovulés,  rapprochés  par  paires, 
éntremeles  d'écailles  courtes.  Style  indivis,  subulé,  stigmatifére  sur  un 
(le  se?  cótés,  et  ordinairement  recourbé  en  crosse. 
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Fruit  petíty  coríace,  en  forme  de  massoe,  nnilocolaíre,  monospenne, 
indéhiscent,  portant  á  sa  base  des  poils  articules.  Graine  sospendne, 
aüongée,  cylindrique.  Embryoa  droit»  situé  au  sein  d'un  péríspenne 
charnu,  minee  ou  presque  nul. 

Feuilles  simples,  alternes,  pétiolées,  palmatinemées  et  palmatilobées; 
pétiole  dilaté  á  la  base.  Stipules  caduques. 


Pl.  i06. 

Plaíamu  orientalii  L. :  i,  ramean  réduit  et  portant  troís  chatons  femelles;  2,  un  ehaton  aik; 
3,  une  étamine  vue  aa  microscope;  4^  un  chatón  femelle;  5,  un  carpelle  tu  i  la  loape. 


PLATANÜS.  L.  (Platane). 

Caracteres  de  la  famiile..... 

Platanus  orlentalls.  L.  (Plaíaned'Onent.)  ^  Arbre  monoíque 
de  grande  tai  I  le,  s*élevant  á  la  hauteur  de  20  á  25  métres.  Tronc  toIq- 
mineux,  á  épiderme  se  détachant  par  plaques  et  entratnant  avec  luí  la 
couche  subéreuse. ,  Branches  étalées,  formant  une  cime  vaste  et  Ucbe. 
Feuilles  trés-amples,  longuement  pétiolées,  pubescen  tes- tomen  teu^ 
dans  leur  jeunesse,  glabres  et  formes  a  Tétat  adulto,  tronquees  ou  pr&- 
que  en  coeur  á  la  base,  palmatilobées,  á  3-5  lobes  profonds,  lanceóles, 
sinuós  ou  dentés.  Chatons  pendan  ts,  verdátres,  au  nombre  de  i -A  sur  ie 
méme  ramean  :  les  males  trés-petits;  les  femelles  du  volume  d'unenoi:t 
de  galle.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 


BÉTIILIÜKES.  7¿Í9 

Originaire  de  l'Orient,  le  Platane  est  un  grand  et  bel  arbre  qae  Ton 
plante  fréquemment  dans  les  pares,  en  avenues,  et  sur  les  promenades 
publiques.  Les  anciens  Tavaient  en  grande  estime  et  donnaíent  á  sa  cu]- 
tore  des  soins  partículiers.  II  n'a  été  introduit  en  France  que  fort  tard 
et  plus  tard  encoré  en  Angleterre.  Le  climat  de  notre  pays  ne  luí  est  nul* 
lement  contraire.  U  se  développe  trés-promptement,  surtout  dans  les  ter- 
rajas humídes.  Son  bois  est  employé  á  la  confection  de  certains  meubles  et 
de  divers  objets  d*art.  Plusieurs  auteurs  s'accordent  a  attríbuer  au  Platane 
Doe  fácheuse  propriété  qui  amoindrit  les  nombreux  avantages  qu*il  pré- 
senle d*ailleurs:  on  dit  que  les  poils  nombreu^c  et  assez  raides  dont  sont 
revétues  toutes  ses  parties  lorsqu*elles  sontjeunes,  se  détacbent  plus 
tard,  et  que,  transportes  par  Tair  atmosphérique,  ils  peuvent,  lorsqu'ils 
pénétrent  dans  les  voies  respira  to  i  res,  provoquer  une  irritatíon  assez 
grave  doot  plusieurs  fois  des  hommes  et  des  animaux  ont  eu  á  souffrir. 

Platanntf  ficeldentalls.  L.  (PltUane  d'OccidenU)  —  Arbre  mo- 
noiqne,  de  grande  taille,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  le  Platane 
d*Oríent,  dont  il  ne  différe  guére  que  par  ses  feuilles  pubescentes- 
tomenteuses  en  dessous,  cuneiformes  a  la  base,  et  découpées  en  3-5  lobes 
peo  profonds.  —  Floraison  d*avril  a  mai. 

Le  Platane  d*Occident  ou  d'Amérique,  regardé  par  quelques  botanistes 
comme  une  simple  varióte  de  l'espéce  precedente,  est  beaucoup  moins 
répanda.  On  le  cultive  aussi  dans  les  pares  et  sur  les  promenades.  Son 
bois  est  plus  mou  et  de  moins  bonne  qualíté  que  celui  du  Platane 
d'Orienl. 

BÉTfJIíIIirÉES. 

(Be»t(7linEíE.    a.  Rich.} 

La  hmiWe  des  Bétulinées  se  compose  d*arbres  et  d*arbrisseaux  appar- 
tenantaux  genres  Belula  et  Alnas ^  lesquels  ont  faít  longtemps  partie  du 
groupe  des  Amentacées.  G'est.au  premier  de  ees  genres  qu'elles  emprun- 
le&t  leor  nom. 

Toujours  trés-petites  et  peu  apparentes,  les  fleurs  des  Bétulinées  sont 
dispoBées  en  chatons  monoiques  (/tg^.  1),  naissant  avant  ou  en  méme 
(emps  qae  les  feuilles,  et  dans  lesquels  elles  se  trouvent  insérées  au 
nombre  de  2-3  a  Taisselle  des  bractées  écailleuses. 

Les  chatons  males  {fig.  i)\  cylindriques  et  trés-allongés,  se  montrent 
poidants  á  Textrémité  des  ramuscules,  oú  Fon  en  compte  tantdt  1-2, 
Untót  davantage.  Les  chatons  femelles  {fij,  1,  3)  sont  plus  petits,  cylib- 
driques  ou  ovoides,  dressés  ou  pendants,  en  forme  de  cóne  a  la  maturilé 
tf^  6],  solitaires  ou  rassemblés  en  grappes  au  somniet  des  rameaux. 

Fleors  males  [fig,  2)  réunies  par  3  á  Taisseile  de  bractées  écailleuses, 
patees,  accompagnées  late,  alement  de  2-5  bractéples  ou  écailles  plus 
petites.  Périanthe  caliciforme,  a  S-U  divisions,  ou  réduit  á  une  simplo 
braclée.  Etamines  3-4?  opposées  aux  divisions  du  périanthe,  insérées  á 
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lenr  base  ou  á  Taisselle  de  la  braclée  qui  les  représente.  FileU  courU, 

libres  oa  reunís  3  á  2  par  la  base.  Antbére  á  une  ou  deus  loge& 

Fleurs  femellcs  {ftj.  4)  au  nombre  de  2-3  á  l'aisselle  de  bractées  cu- 
tieres ou  irilobées,  membraneuses  el  caduques,  ou  ligneuses  el  persis- 
tantes,  accrescentes,  accompagnées  ou  non  de  bractéoles.  PéríanUie  nul. 
Ovaire  sessile,  á  2  loges  uniovul^  {flg.  5).  Stigmates  2,  ñÜTormes,  pfr- 
sistants,  libres  ou  un  peu  iioudés  )iar  la  base. 


brjoo 


<1  chalDDi  hinellFs;  1,  troistfnn  alleí  rt 
i  de  llenn  lamelUs;  4,  iiot  <cail1«  tii«  [ 
»  ^Wdft  i  u  biM:  S,  OTiin  fcnilii  longí 
iÍDTulí«ír  •,  ebiloDi  da  trnit»  mbn:  1,  ni 
neme  [eudu  pone  fiin  Toir  li  p»itiiHi  il<  I 


Fruit  pcUt  IJlg.  7,  8),  sec,  aoguleux  ou  comprlmé-letitJcuUire,  souveoí 
membraneux  sur  les  bords,  indéhiscent,  uniloculaire  et  monospanne 
par  avortiMnent,  rarement  biloculaíre  et  bisperme.  Graine  sospendue. 
Périaperme  nnl.  Embryon  droit. 

Feuilles  simples,  alternes,  pétiolées,  dentées  ou  incísées-lobées,  ■ 
nervures  sccondaires  paralléles.  Stipules  libres  et  caduques. 

BETÜUL  Tonmef.  (Bonlean.) 
Flevrs  disposées  en  chatons  monolques. 

Fleurs  males  réunies  par  3  á  l'aisselle  d'une  bractée  écaillease,  pM>- 
cpllée,  pcitée,  acoompa^fnéo  de  3  bractéoles.  PériaoilM  rédnit  a  une 


r 


DETL'LIXEES.  75  ¿ 

bractée  coDcave,  portant  4  étamines  á  sa  base.  Fíiets  courts,  soadés  par 
paires  dans  leur  moitié  inférieure.  Anthéres  á  une  seule  loge. 

Fleurs  femelles  reunios  par  3  a  l'aisselle  de  bractées  trilobées,  dépour- 
vues  de  bractéoles,  devenant  membraneuses,  scarieuses  aprés  la  floraison. 

Fruit  taatdt  biloculaire  et  bisperme,  tantdt  uniloctiiaire  et  mono- 
sperme,  toujours  comprimé,  lenticulaire,  et  membraneux  sur  ses  bords. 

Betula  alba.  L.{Bouleau  blanc.)  —  Arbre  monoíque,  tres-variable 
par  sa  taille,  pouvant  s*élever,  dans  les  bonnes  torres,  jusqu'á  2Q  ou 
25  métres.  Tronc  plus  ou  moins  volumineux,  droit,  á  épiderme  lisse, 
d'on  blanc  satiné,  se  détacbant  par  lames  circulaires.  Branches  étalées, 
á  rameaux  gréles,  pendan ts,  flexibles,  d'un  brun  rougeátrc.  Feuilles 
pétiolées,  ovales- triangulaires ,  acuminées,  doublement  denteos  en  scie, 
glabros,  d*un  vert  luisant  en  dessus,  d*un  vert  palo  en  dessous,  souvent 
QD  peu  glutineuses  dans  leur  jeunesso.  Chatons  cylindriqucs  et  pendants  : 
les  males  allongés,  gréles,  au  nombre  de  1-3  au  sommet  des  ramuscules, 
et  se  développant  un  peu  avant  les  feuilles;  les  femelles  solitaires,  se 
développant  en  memo  temps^que  les  feuilles.  —  Floraison  d'avril  a  mai. 

MH.  Fríes  et  Th.  Ilartig  pensent  que  le  Bouleau  de  nos  contrées  que 
nous  venons  de  décrire  n*est  pas  le  Betula  alba  de  Linné.  Pour  eux, 
Tespéce  que  le  grand  botaniste  suédois  a  indiquée  sous  ce  nom  est  le 
Belida  pubewens.  Ehrh.,  qui  penetre  beaucoup  plusjoin  vers  le  nord  de 
la  Soéde  que  le  Bouleau  ordinaire.  Celui-ci  scrait  alors  le  Betula  verru- 
ena.  Ehrh. 

Le  Bouleau,  fort  remarquable  par  sa  rusticité,  vient  dans  les  bois, 
daos  les  foréts,  sur  les  montagnes  les  plus  élevées,  mais  il  n'acquiert 
qne  dans  les  tcrrains  profonds  et  húmidos  toutes  les  dimensions  dont  il 
est  susceptible.  Quant  aux  individus  rabougris  qui,  sous  formo  d'arbris- 
seaux  plus  ou  moins  tortueux,  se  rencontrent  sous  les  climats  les  plus 
froids  dans  le  nord  de  TEuropc,  ils  ne  seraient  pas,  d'aprés  les  auteurs 
que  nous  venons  de  citer,  de  la  méme  espéce  que  ceux  de  nos  contrées, 
et  appartiendraient  au  type  du  véritable  Betula  alba,  L.  que  la  plupart 
des  auteurs  décrivent  sous  le  nom  de  Betula  pubescens,  Ehrh. 

Le  bois  du  Bouleau  est  blanc,  léger,  souple,  employé  á  divers  usages 
dans  les  arts.  Son  écorce  est  amere.  Ses  feuilles  sont  mangeos  par  les 
bestiaax.  Sa  séve,  recueillie  par  des  procedes  partículiers,  est  utilisée 
par  les  peuples  des  contrées  septentrionales  dans  le  traitement  des  dartres 
et  d'aatres  maladies  de  la  peau,  dans  les  affections  rbumatismales,  etc. 
Us  en  foni  aussi,  en  Taromatisant  de  différentes  manieres,  une  boisson 
fermentée  que  Ton  a  «comparée  á  la  biére  et  méme  aux  víns  blanca 
moosseox. 

,  ALNÜS.  Tonrnaí.  (Anlna.) 

Fleurs  en  chatons  monolques. 

Fleurs  males  réunies  par  3  á  Taísselle  d*une  bractée  écailleuse,  pedí- 
cí*née,  peltée,  accompagnée  de  4-5  bractéoles.  Périanthe  calicinal  a 
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Z'U  divisions.  Etamines  3-4,  insérées  á  ia  base  des  divisioDS  du  péríanthe. 
Filets  courts,  libres.  Anibéres  biloculaires. 

Fleurs  femelles  réunies  par  2  á  Taisselle  d*une  bractée  ovale,  aceres- 
cente,  d'abord  cbarnue,  mais  devenant  ligneuse  aprés  la  floraison,  e( 
munie  á  sa  base  de  U  bractéoles  avec  lesquelles  elle  se  soude. 

Fruit  uniloculaire,  monosperme,  anguleux,  plus  ou  moins  comprime, 
rarement  membraneux  sur  les  bords. 

—.  Alnus  glutinosa.  Gaertn.  {Aulne  glutineux.)  —  Arbre  monolqae, 
de  tai  lie.  mediocre,  á  écorce  bruñe,  á  bois  blanc,  devenant  jaune  ou 
rougeátre  au  contact  de  i'air.  Tronc  plus  ou  moíns  volumineux,  droít. 
ordinairement  garni  des  sa  base  de  rameaux  nombreux  etdressés.  Jeunes 
pousses  glabres.  Feuilies  coriaces,  pétioléss,  obovales  ou  suborbiculaires^ 
obtuses,  souvent  tronquees  ou  échancrées  au  sommet,  dentées  ou  ind- 
sées-lobées,  glabres  et  d*un  vert  sombre  en  dessus,  plus  pales  en  dessouN 
oü  elles  se  montrent  pubescentes  sur  les  nervure^^,  les  jeunes  plus  ou 
moins  glutineuses.  Ghatons  males  et  femelles  se  développant  avant  \e$ 
feuilies,  et  disposés  en  grappes  au  sommet  des  rameaux  ;  les  premíers 
gréles,  cyÜndriques,  pendants;  les  seconds  ovoides,  dressés,  á  écailles 
étroitement  imbriquées  en  une  espéce  de  cóne,  et  agglutinces  avant  lear 
maturité.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

L'Aulne  vis^ucux^  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Bouleau  Auliíe  (Bdúc 
Alnus.  L.)  et  connu  vulgaircment  sous  celui  á* Aulne  commun  ou  de  Venf. 
est  un  arbre  trés-répandu  dans  les  lieux  hu mides,  sur  le  bord  des  ri vieres 
et  des  ruisseaux.  On  le  plante  quelquefois  dans  les  lieux  marécageox, 
oú  il  se  développe  trés-promptement. 

Son  bois  est  assez  recherché  des  tourneurs  et  des  ébénistes.  II  resiste 
longtemps  á  Taction  de  Teau  et  est  trés-propre  á  iaire  des  pilotís.  Sod 
écorce  est  amere  et  astringente.  Dans  les  campagnes  on  la  fait  quelque- 
fois macércr  dans  l'eau  que  Ton  fait  boire  aux  chevaux  atteintsdejetage, 
et  Fon  dit  en  avoir  obtenu  des  résultats  satisfaisants  dans  des  cas  d*af- 
fections  catarrhales  chroníques.  Les'  bestiaux  dédaigncnt  ses  feuilies  ¿ 
rétat  frais,  mais  les  mangent  assez  volontiers  quand  elles  sont  séches. 

—  Alnus  ineanA.  D  C.  (Aulne  bfanchálre.)  —"  Arbre  monoTque,  de 
pedte  taille,  différent  du  précMent  par  son  écorce  grisátre,  par  se? 
jeunes  pousses  pubescentes,  par  ses  feuilies  ovales-aigués,  dentéis  oo 
méme  lobées,  glabres  et  d*un  vert  sombre  en  dessus,  a  face  inféríeore 
couverte  d*une  pubescence  blanchátrc  ou  roussátre.  —  FIoraisoD  de 
février  á  mars. 

Moins  commun  que  TAulne  glutineux,  cet  arbre  vient  comme  lui  daos 
les  lieux  humides,  sur  le  bord  des  eaux.  II  resiste  mieux  aux  gelées  prío- 
ianiéres  et  á  ia  persistance  de  la  glace  pendant  rhiver.  Aussi  est-il  pré- 
féró  á  Tautre  espéce  dans  les  contrées  du  nord. 
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COnriFERES. 

(CosiFEnj:.  Joss.) 

Ainsí  nommées  en  raison  de  leurs  fruits,  qui  aíTectentle  plus  souveat 
li  forme  d'un  cAne,  les  Coniréres  constituent  des  arbres  ou  des  arbris- 
seaui,  la  plupart  toajours  verts,  d'un  port  tout  partictilier,  eld'ona 
organisation  remarquable. 


partan  dcDi  chitont  femellu; 
dutoa  lamelle  toa  »iu  Ja  microscope  at  par 
inlmt  de  nunilre  1  monlt«r  >a  díni  oniles 
fitit»;  I»,  taope  da  I)  gcaiae  Toe  m  micnu 


triginuil  ita  nmeau  portiDl  nn  4pi  d*  chiloni  atlts  et  n 
.1 11.  ](inpa;3,iineFlainineTne  an  microicopa  i  *,  nn  i 


Lean  fleara,  monolques  ou  dioTques,  soat  généralement  dtsposées  en 
chat«nE  seasiles  ou  pédonculés  {fig  1),  termioaux  ou  lal^raux,  quelque- 
fois  asiltaires.  11  est  des  cas  oú  les  Geurs  remelles  oe  se  réunisseot  qu'au 
nombre  dé  2-3,  comme  on  le  voit  dans  lesxlivers  Geoévríers.  Elles  ee 
montreot  méme  solrtaires  dans  le  genre  lí. 
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Les  chatons  males  (/I.7.  i,  a,  el  fig,i)  se  composen t  d*un  nombre  pías 
ou  moins  considerable  d'étamines  rapprochées  autour  de  Taxe,  représeo- 
tant  cbacune  une  fleur,  et  s*él6ignant  tout  á  fait  du  type  ordinairepar 
leur  forme  et  leur  structure. 

Cuaque  étam\pe  (fig,  2,  a,  el  fig.  3)  a  pour  base,  en  effei,  un  connectif 
élargi  en  une  écaille  portant  en  dessous  une  anthére  qu'elle  déborde: 
anthére  á  2-8-iO  loges  {fig.  3,  a  a')  tantdt  juxtaposées,  tantótplusou 
moins  espacées,  oblongues  ou  arrondies,  s'ouvrant  dans  lesens  longtto* 
dinal,  ou  plus  rarement  en  travers. 

Les  fleurs  femelles,  disposées,  non  toujours,  mais  le  plus  souTent,  en 
cbalons  ({fig.  U,  a,  et  fig.  5) ,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  tout  á  Theure, 
nous  oífrent  á  leur  tour,  et  dans  tous  les  cas,  une  organisation  fortsÍD< 
guliére. 

On  remarque  dans  cbacune  une  écaille  {fig,  6)  longtemps  regardée 
comme  une  simple  bractée,  mais  considérée  de  nos  jours  comme  one 
feuille  carpellaire  qui  est  restée  éti^iée,  au  lieu  de  se  recourber  poor 
rapprocber  et  reunir  ses  bords,  suivant  la  regle  genérale. 

Cette  écaille,  accrescente,  devenant  insensiblement  dure,  ligneuse, 
quelquefois  charnue  aprés  la  floraison,  est  souvent  accompagnée,  en 
dehors,  d*une  bractée  membraneuse,  coriace,  plus  ou  moins  développér 
{fig.  6,  fl). 

Elle  porte  á  son  aisselle  1 ,  2  ou  plusieurs  ovules  qui ,  au  lieu  d*étre 
renfermés  dans  une  cavíté  ovarienne,  se  montrent  ñus,  entiérementá 
découvert  (fig,  7,  a  a*),  ce  qui  censtitue  Tune  des  particularités  les  píos 
remarquables  des  Coniferos,  et  les  a  fait  classer  avec  les  Cycadées,  ([oi 
offrent  la  méme  organisation,  dans  un  sou»-embranchementápart,celai 
des  Dicotylédone»  Gymno9permes ;  toutes  les  autres  Dicotylédones  dost 
les  ovules  sont  renfermés  dans  un  ovaire  clos  constituant  le  sous-em* 
branchement  des  Angiospermes. 

Du  reste,  les  ovaires  dont  il  s'agit  sont  dreftsés  ou  saspendus,  soareot 
rétrécis  dans  leur  partís  supérieure  en  un  col  droit  ou  courbé;  ilsofTreni 
á  leur  sommet  une  toute  petíte  ouverture  qui  n'est  autre  chose  que  le 
micropyle. 

Quánt  au  fruit  des  Coniferos,  presque  toujours  agrógé,  il  estsuscep- 
tíble  de  modiñcátions  notables. 

11  se  présente  le  plus  souvent  sous  la  forme  d'un  cóne  {fig.  l,^,el 
fig.  8)  composé  d'écailles  ligneuses,  imbriquées  en  spirale  autoar  d*oD 
axe,  minees  ou  plus  ou  moins  épaisses,  persistantes,  rarement  caduques. 

On  4ui  donne  alors  le  nom  de  cóne  ou  de  tírobile,  Ses  écaílles  sont  tas- 
tdt  trés-nombreuses,    tres -rapprochées,   ordinairement  accompagnées  ' 
cbacune  d'une  bractée  minee  et  coriace,  tantót  peu  nombrenses,  moins 
serreos  et  dépourvues  de  bractées. 

Mais  il  est  des  espéces  improprement  appelées  Coniféres,  oú  le  firuit  ne 
se  montre  formé  que  de  quelques  écaiiles  charnues  et  sondees  en  one 
espéce  de  bale;  tel  est  le  cas  des  Genévriers.  Dans  l'If,  le  fruit  est  méme 
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réduit  á  une  seule  écaille  cupuli forme  et  devenue  charnue  aprés   la 

fioraison. 

Eníin  chacune  des  écailles  qui  concoorent  á  la  composition  des  fruits 

dont  Dous  venons  de  parler  présente  généralement,  á  son  aisselle,  une 
excava tíon  dans  laquelle  se  trouve  rarement  une  seule  graine,  ordinatre- 
meot  2,  quelquefois  plasieurs. 

Ges  graines  (fig.  9),  dressées  ou  suspendues,  sont  munies  d*un  tégu- 
meatcoriace  ou  ligneux,  plus  ou  moins  adhérent  á  Tamande,  percé  an 
sommet  par  le  micropyle,  souvent  prolongé  en  um  aile  membraneuse. 
Leurembryon  se  montre  droit  au  sein  d'un  perispermo  charnu  (flg.  10); 
ses  ootylódons  sont  au  nombre  de  2  et  opposés,  ou  plus  nombreux  et 
disposés  en  vertícille  (fig.  10,  a). 

Telles  sont  les  díspositions  toutes  particuliéres  qu'aíTectent  les  organes 
de  la  fractification  dans  la  famille  qui  nous  occupe. 

La  tige  des  Coniferos ,  constamment  ligneuse  et  quelquefois  peu  déve- 
loppée,  constitue,  au  contraire,  dans  la  plupart  des  genres,  un  tronc  des 
plus  eleves,  droit,  á  rameaux  nombreux,  dressés,  divergen ts  ou  étalés, 
le  plus  souvent  disposés  en  faux  verticilles  superposés. 

Lears  feuilles,  presque  toujours  persistantes ,  coriaces,  plus  ou  moins 
raides,  sont  trés-petites,  trés-étroites,  linéaires,  planes  ou  subtétragones, 
soQvent  subulées  et  piquantes,  éparses  ou  fasciculées,  quelquefois  verti- 
ciilées  par  3,  rarement  en  forme  d'écailles  trés-menues,  imbriquées  sur 
plasieurs  rangs. 

Quant  á  la  structure  de  la  tige  et  des  branches  dans  les  végétaux  coni- 
i^res,  elle  offre  des  particularités  dignes  d'étre  connues. 

On  n'observe  dans  leurs  conches  ligneuses  aucune  espéce  de  vaisseaux, 
excepté  sur  les  parois  du  canal  médullaire,  oú  existent  quelques  rares 
trachées.  Ces  conches,  concen triques,  disposées  comme  dans  tous  hs 
arbres  dicotylédons,  se  montrent  formóos  entiérement  de  fíbres  ou  cel- 
lotes  trés-alloDgées,  marquées,  sur  leurs  faces  laterales,  de  grandes 
poDctaations  que  Ton  prendrait  pour  áutant  de  poros  entourés  chacun 
d'une  aureole  circulaire. 

Ajoatons  qpie  l'écorce,  dans  la  plupart  des  espéces,  est  creusée  de 
Boobreuses  lacunes  assez  réguliérement  disposées,  et  oú  se  trouve  con- 
teoQ  an  suc  résineux,  aromatique,  plus  ou  moins  abondant. 

la  famille  des  Coniferos,  si  remarquable  par  le  pbrt  et  par  Torgani- 
sation  toute  particuliére  des  espéces  qui  la  constituent,  est  aussi  Tune 
«les  plus  importantes  aupoint  de  vue  de  Tindustrie  et  de  la  médecine. 

I^rmi  les  arbres  qu'elle  renferme,  les  Pins,  les  Sapins  et  le  Méléze  se 
plaoent  au  premier  rangpar  leur  degré  d*utilité.  Leur  tronc  s'éléve  d*une 
maniere  verticale,  et  acquiert  en  peu  de  temps  une  taille  des  plus  consi- 
derables en  restant  remarquablement  droit.  Le  bois  en  est  léger,  peu 
coQsistant,  mais  trés-souple ;  il  se  conserve  assez  bien,  gráce  aux  princi- 
pes résineux  dont  il  est  impregné.  On  Temploie  jottrnellement,  et  en  trés- 
prande  quantité,  dans  nos  constructions  civiles  ou  navales. 

11  i'écoule  chaqué  année  par  l'écorce  des  arbres  dont  il  s'agít  une  ré- 
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sine  abondante,  connue  sous  le  nom  de  térébentlUfte,  et  Ton  obtient,  par 
la  distillation  de  cette  resine,  une  huile  essentielle,  c*est-á-dire  Veuenee 
de  térébenthiney  fréquemment  usitée  á  títre  de  médicament  irrítant  on 
diurétique. 

La  famille  des  Goniféres  fournit  aussi  á  la  médecíne  boD  nombre  d*aa- 
tres  produits.  Le  Genévrier  commun,  par  exemple,  nous  donneseses- 
péces  de  baies,  qui  sont  aromatiques,  excitantes  et  toniques.  On  oblient, 
par  la  combustión  ^touffée  du  Genévrier  Oxycédre,  Thaile  de  cade,  si 
souvent  employée  dans  le  traitement  de  la  gale,  tandis  que  les  petites 
feuilles  du  Genévrier  Sabino  constituent  un  emménagogue  des  plus 
énergiques.  Signalons  enfín  Tlf  commun,  dont  les  feuilles,  tres- 
vénéneuses,  sont  susceptibles  d*empoisonner  les  animaux  qui  en  feraient 
usage. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajouter,  en  terminan t  ees  considérations 
genérales,  que  la  plupart  des  Goniféres  sont  plantees  comme  orne- 
ment,  sous  le  nom  á*Arhré8  verts^  dans  nos  pares,  dans  nos  jardins  pay- 
sagers. 

La  plupart  des  botanistes  considérent  aujourd'bui  les  Goniféres  comme 
formant  une  classe  plutót  qu*une  famille,  et  les  subdivísent  en  plusieurs 
groupes  ou  tribus  qu*ils  élévent  au  rang  de  familles.  Les  Goniféres  indí- 
genos que  nous  avons  a  étudier  peuvent  se  repartir  dans  deux  de  ees 
tribus,  les  Abiétivée^  et  les  Gupressinées. 

I.  —  Tribu  des  Abiétikées. 

Ecailles  des  chatons  males  portant  chacune  deux  lobes  d'anthére  qoi 
s'ouvrent  par  une  fissure  longitudinale  ou  plus  rarement  par  une  fissore 
transversale.  Ecailles  des  chatons  femelles  munies  d'une  bractée  en  de- 
hors,  portant  chacune  á  leur  base  deux  ovules  renversés.  Gone  ordinai- 
remen t  allongé,  ovoide,  conique  ou  oblong-cylíndrique,  composé  d'écail- 
les  ligneuses.  Graines  munies  d'une  aile  membraneuse,  persistante  oo 
caduque.  Plusieurs  cotylédons  verticjllés.  Feuilles  línéaires,  raides,  épar- 
ses  ou  verticillées. 

PINÜS.  L.  (Pin.) 

Fleurs  monolques,  disposées  en  chatons,  les  deux  sexes  portes  sur  des 
rameaux  distincts. 

Chatons  males  ovoides,  plus  ou  moins  allongés,  réunis  comme  en  épi 
á  la  base  et  autour  des  jeunes  pousses,  á  ecailles  ou  connectifs  imbri- 
ques, cifran t  en  dessous  2  loges  d'anthére  qui  s'ouvrent  par  une  fissure 
longitudinale. 

Gh^tons  femelles  ovoides,  solitaires  ou  rassemblés  par  2-3  a  Textré 
mité  des  rameaux,  a  ecailles  nombreuses,  imbriquées,  persistantes,  ac' 
compagnées  extérieurement  d'une  bractée  qui  ne  tarde  pas  a  disparal- 
tre,  et  abritant  chacune  a  leur  aisselle  2  ovules  suspendiis. 

Fruit  ovoide  ou  conique,  plus  ou  moins  allongé,  composé  d'éeaüles 
dures,  ligneuses,  épaissies  au  sommet,  et  pourvues  au  méme  point  d'un 
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écussoD  au  centre  duquel  se  trouve  un  mamelón  ou  une  poínte,  portant 
chacune  1  graines  á  leur  base,  d'abord  étroitemeqi  imbriquées,  mais  s'é- 
cartant  les  unes  des  autres  a  la  maturité. 

Graines  á  tégument  coriace,  ordinairement  prolongó  en  une  espéce 
d'aile  membraneuse  et  caduque.  Embryon  a  plusieurs  cotylédons  Iinéai« 
res  et  verticillés. 

Les  Píns  sont  pour  la  plupart  de  grands  et  beaux  arbres  a  tíge  droite, 
á  rameaux  étalés,  á  écorce  gorjee  de  príncipes  résineux,  a  feuilles  pe- 
titas,  persistan  tes,  coriaces,  linéaires-subulées,  réuníes  au  nombre  de  2-5 
en  fascicules  dont  la  base  est  entourée  d*éca¡lles  scarieuses,  imbriquées 
et  eogalnantes. 

Nous  ne  décrirons  que  les  principales  espéces. 

A.  FEVILLES  GiUVUÉZS, 
GIME  PTRAIIIDAI.E. 

Mbiui  •ylvestrls.  —  L.  (Pin  sylvestre,)  ^  Arbre  de  grande  taille,  ^ 
s'éievant  á  la  hauteur  de  30  á  35  métres.  Tronc  volumineux,  droit,  plus 
ou  moins  dégarni  dans  sa  partie  inférieure,  a  écorce  épaisse,  crevasséé, 

I  bronátre  ou  grisátre.  Brancbes  étalées,  presque  verticillées,  forman t  par 
leor  ensemble  une  grande  cime  pyramidale.  Feuilles  géminées,  égalant 
00  dépassant  peu  les  épis  formes  par  les  chatons  males,  raides,  piquan- 
tes,  d*un  vert  un  peu  glauque,  canaliculées  en  dessus,  convexes  en  des- 
soos.  Chatons  femelles  solitaires,  gemines  ou  ternes,  pédonculés,  d'abord 
dressés,  mais  pendants  aprés  la  floraison.  Strobiles  assez  petits,  ovoides 
OQ  coniques,  penchés  sur  un  pédoncule  recourbé,  á  écailles  s*éoartant 
les  unes  des  autres  la  troisiéme  année  seulement,  pour  laisser  échapper 
les  graines,  qui  se  montrent  munies  d*une  aile  membraneuse  trés-allon- 
gée.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

Designé  yulgairement  sous  le  nom  de  Pin  sauvage  ou  de  Pin  cammun^ 
oet  arbre,  un  des  plus  importants  de  son  genre,  est  trés-répandu  dans 

»  ootr?  pays  et  surtout  dans  le  nord  de  TEurope  ;  il  vegete  de  préférence 
sur  les  hautes  mon  tagnes,  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées,  les  Vosges,  les 
Cévennes,  TAuvergne,  oú  il  compose  quelquefois  a  lui  seul  des  foréts  en- 
tiéres.  On  le  cultive  dans  les  pares  pour  la  beauté  de  son  port  et  pour 

.  son  feuillage  toujours  vert. 

Son  bois  est  trés-recherché  pour  les  constructions  navales,  pour  les 
charpentes,  et  pour  la  confection  d*une  infinité  d'objets  de  menuiserie. 
Od  retire  de  son  écorce  une  partie  de  la  resine  qui  ^  cours  dans  le  com- 
merce  sous  le  nom  de  térébenlhiae  ie  Bordeaax^  substance  qui  fournit  á 
son  iourVenence  de  térébenthine  eil^ poix-réme.  On  obtient  aussi  de  lar 
pmwHre  et  du  goudrcn  par  la  combustión  de  son  tronc  et  de  ses  bran- 
ches.  II  est  bon  de  noter  que  cótte  espéce,  bien  qu*elle  donne  une  partie 
de  la  térébenthine  díte  de  Bordeaux,  n'est  pas  célle  qui  est  cultivée 
daos  les  landes  de  la  Gironde  et  dans  cclles  du  département  voisin. 
L'espéce  du  Pin  sylvestre  ou  sauvage  comprend  plusieurs  varietés  dé- 
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crites  par  divers  auteure  comme  autant  d'espéces  particoliéres ;  tels 
sont,  par  ezemple,  le  Pin  du  Nord  ou  Piu  de  Rigay  et  le  Pm  rouge  oo 
Pin  dEcoue.  Ces  varietés  jouissent,  du  reste,  des  mémes  propríétés  que 
le  type. 

PlniM  unelüAta.  Ram.  (Pin  ondné.)  —  Arbre  plus  ou  moios 
elevé,  atteignant  des  dimensions  gigantesques,  ou  réduit  quelquefois, 
lorsqu'il  crott  isolé,  auz  proportions  d*uD  arbrisseau.  Branches  verticil- 
lées,  étalées  horizontalement  ou  défléchies,  plus  rarement  ascendanUs. 
Feuilles  géminées,  rapprocbées,  nombreuses,  épaisses,  d*UD  veri  foocé 
ou  glaucescentes,  longues  de  5-6  centimétres,  raides  et  presque  piqaan- 
tes.  Gónes  solitaires  ou  verticillés  par  2-3,  sessiles,  étalés  ou  réfléchis, 
ovales  obtus  a  écailles  d*UD  brun  marrón,  á  écusson  saillant,  tétragooe, 
souvent  tronqué  au  sommet,  et  terminé  par  une  petite  pointe  conique 
fragíle.  —  Fleurit  en  juin-juillet. 

Ge  Pin  habite  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  oü  il  est  assez  répandu. 

PiniM  Ii»rlei«.  Poir.  {Pin  Laricio,)  -»  Arbre  de  20  á  üiO  métres, 
s'éievant  méme  quelquefois  jusqu*á  50.  Trono  droit,  trés-volumineiix, 
pouvant  acquérir  2  ou  3  métres  de  diamétre,  á  écorce  grisátre  et  cre- 
vassée.  Branches  étalées.  Gime  pyramidale.  Peuilles  géminées,  raides, 
aigués,  canaliculées  d*uQ  cdté,  convexes  de  Tautre,  ressemblant  beao- 
coup  á  celles  du  Pin  sylvestre,  mais  un  peu  plus  longues  et  moins  giau- 
ques.  Ghatons  femelles  solitaires,  gemines  ou  ternes.  Strobiles  subses* 
siles,  étalés  presque  horizontalement,  coniques  ou  ovoides,  .á  peu  prés 
deuz  fois  austi  gros  que  dans  Tespéce  precedente.  Graines  munies  d*iue 
aile  membraneuse  trés-allongée.  —  Floraison  d'avril  a  mai. 

Le  Pin  Laricio  ou  Pin  de  Corte  crolt  spontanément,  non-seulemeat  en 
Gorse,  oü  il  constitue  de  vastes  foréts,  mais  en  Italie,  en  Autricbe,  et 
Grimée,  etc.  On  le  cultive  dans  nos  pares  et  dans  nos  foréts  artifideUe^ 
comme  arbre  d*agrément  et  pour  Tutilité  de  son  bois.  II  prospere  dass 
les  terrains  les  plus  arides,  sablonneux  ou  cal  caires.  Son  accroissemeot 
est  plus  rapide  que  celui  du  Pin  sylvestre. 

II  partage,  du  reste,  les  propríétés  de  ce  demier.  Son  bois  estein* 
ployé  aux  mémes  usages.  Son  trono  sert  á  faire  des  máts  de  navire.  H 
est  trés-recherché  des  sculpteurs. 

Pinus  Pjrrenaica.  Lap.  (Pin  des  Pyrénées.)  —  Arbre  pouvanl 
atteindre  des  dimensions  trés-élevées,  a  branches  horizontales  relevées 
au  sommet,  á  rameaux  dressés,  denudes,  les  plus  jeunes  écailleui. 
Feuilles  géminées,  ^  allongées,  rapprocbées  en  pinceau  á  rextrémité 
des  rameaux.  Gónes  recourbés,  acuminés  vers  le  sommet,  dres- 
sés, puis  obliques  ou  horizontaux,  a  écailles  d'un  rouge  fauve  ou  quel- 
quefois d*un  gris  cendré,  á  écusson  large,  ellipsoide,  plañe  ou  concave. 
-*  Fleurit  en  mai. 

Ge  Pin  existe  dans  les  Pyrénées,  oú  il  avait  été  signalé  par  Lapey- 
rouse.  M.  Timbal-Lagrave  Ta  retrouvé  depuis  á  Saint-Béat  et  au  col  da 
Mercadau ;  il  paralt  étre  plus  commun  en  Espagne  ^u'en  France. 
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Pinus  üMiritlma*  Lamk.  (Pin  marüime.)  —  Arbre  de  grande 
Uílle,  un  peu  moins  elevé  cependant  que  les  deux  espéces  precedentes. 
Tronc  volumineux,  ordinairement  moins  droit,  a  écorce  grísátre,  á  bois 
plus  blanc  et  plus  tendré.  Branches  trés-étalées.  Gime  pyramidale. 
Feuilles  gémínées,  raides,  aigués,  canaliculées  d*un  cóté,  convexes  de 
l'autre,  d*un  vert  plus  ou  moins  foncé,  longues  de  i  á  2  décimétres, 
dépassant  de  beaucoup  les  épis  formes  par  les  chatons  males.  Strobiles 
volumineux,  oblongs-coniques,  sessiles  ou  subsessiles,  solitaires,  gemi- 
nes ou  verticillés  par  3-/Íi,  étalés  á  angle  droit  Graines  pourvues  d'une 
aile  trés-allongée.  —  Floraison  d'avrii  a  mai. 

Décrít  aussi  sous  le^nom  de  Pin  Pinastre  {Pinta  Pinasíer.  Soland.),  et 
coDuu  vulgairement  sous.  celui  de  Pin  de  Bardtaux  ou  de  Pin  des  Landes, 
Je  Pin  maritime  crolt  naturellement  dans  le  midi  de  TEurope.  II  esttrés- 
répandu  dans  quelques-uns  de  nos  départements  méridionaux,  particu- 
liérement  dans  les  Landes  de  Gascogne,  oú  on  le  cultive  sur  une  vaste 
échelle  pour  la  térébenthine  qu'on  en  retire  en  grande  quantité. 

Gomme  arbre  résinifére,  il  Temporte  sur  tous  ceux  de  son  genre ;  mais 
son  bois  est  moins  estimé  que  celui  du  Piu  sauvage  et  du  Pin  Laricio. 
Indépendamment  des  produits  résineux,  le  Pin  maritime  fournit  encoré 
un  liquide  que  Ton  appelle  la  séve  de  pin,  et  une  matiére  fílamenteuse 
que  Ton  appelle  laine  végétale'ou  laine  des  forétsj 

La  séve  de  pin  s'obtient  en  forgant  par  une  forte  pression  l'eau  a  tra- 
verser  le  tronc  d*un  pin.  On  suit  pour  cela  le  procede  Boucherie.  Le 
liquide  qui  resulte  de  cette  opera tion  est  incoloro  et  d*une  forte  odeur 
de  térébenthine.  II  est  recommandé  dans  les  aifections  des  voies  respi- 
ra toires. 

En  faisant  bouillir  les  feuilles  du  pin  dans  Teau  alcalinisée  par  le  car- 
bonate de  soude,  on  obtient  des  solutions  balsamíques  que  Ton  utilise 
sous  forme  de  bains.  Les  fíbres  qui  restent  aprés  cette  décoction,  puri- 
fiéefl  par  des  lavages  et  des  cardages,  constituent  la  laine  des  foréts,  dont 
on  fait  des  étoffes  chandes  et  moelleuses  que  Ton  peut  utiliser  comme 
flanelles  de  santé.  On  fait  avec  cette  méme  laine  des  mátelas  d*un  prix 
pea  elevé,  qui  offrent  Timmense  avantage  d'écarter  les  insectos.  Cette 
industrie,  qui  a  pris  naissance  en  Allemagne,  sous  ladirection  de  M.  Jo- 
•eph  Weíss,  paralt  appelée  á  beaucoup  d'avenir. 

CIKE  EN  PA&ASOL. 

JPiniis  Pine».  L.  (Pin  Pinier)  —  Arbre  d'assez  grande  taille,- 
atteígnant  á  peu  prés  de  15  á  20  metros.  Tronc  elevé,  nu,  a  écorce  cro- 
vas«ée,  brunátre  ou  grisátre.  Branches- trés-étalées  et  trés^rameuses,  for- 
maDt  une  cime  large,  arrondie  en  parasol.  Feuilles  géminées,  longues, 
de  6  á  12  centimétres,  raides,  d'un  vert  blanchátre,  planes  d'un  cóté  et 
convexes  de  Tautre.  Cónes  trés-gros,  ovoides,  luisants,  subsessiles,  soli- 
taires ou  gemines,  étalés  ou  réfléchis,  a  écailles  pourvues  d'écussons 
ire«-épais,  rougeátres,   luisants,  de   forme  á  peu  prés  rhomboidale. 
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Graiaes  osseuses,  volumineuses,  munies  d*uae  aile  courte,  et  oon- 
tenant  une  amando  de  la  grosseur  d*une  noi&ette.  —  Floraison  de  mai  á 
juin. 

Ge  bel  arbre,  appelé  communément  Pin  Pignony  ou  Pin  cultivé, se  dis- 
tingue facilement  des  autres  espéces  de  Pins  á  son  trono  élancé,  nu  jos- 
qu'á  une  grande  hauteur,  á  sa  cime  large,  étalée  en  parasol. 

II  crolt  naturellement  sur  les  montagnes  des  provinces  meridionales. 
On  le  cultive  dans  beaucoup  de  localités,  soit  comme  omement,  soit 
pour  ses  graines,  que  Ton  mange  sous  le  nom  de  pignons  doux. 

Le  Pin  Pinier  fournit  peu  de  resine.  Son  bois  resiste  longtemps  á  Tac- 
tion'  de  Teau. 

Piniui  Halepensls.  Mili.  {Pin  á^Alep.)  -»  Arbre  elevé,  á  cime 
arrondie  au  sommet,  á  branches  étalées,  á  rameaux  nombreux,  minees. 
Feuilies  de  5-iO  centimétres,  géminées  ou  temées,  lisses,  aigues.  Ca- 
nes pédonculés,  pendants,  souvent  solitaires,  oblongs,  coniques,  aigus, 
á  écailles  fauves  ou  rougeátres,  luisantes  et  pourvues  d*un  écusson 
rhomboídal,  carené  ti^ansversalement,  á  protubérance  termínale  céntrale, 
blanchátre.  —  Fleurit  en  mai. 

Get  arbre,  connu  encoré  sous  le  nom  de  Pin  de  Jérusalem,  est  com- 
mun  en  France  dans  la  región  méditerranéenne.  II  est  souvent  planté 
comme  ornement  dans'les  pares  et  dans  les  bosquets. 

B.   FEÜILLES  BiUlllES  rA&  3-5. 

Pinus  Cembrii.  L.  [Pin  Cembro.)  —  Arbre  de.taille  mediocre. 
Feuilies  reunios  par  3-5,  d'un  vert  sombre,  courtes  et  raides.  Cdnes 
dressés,  ovoides.  Graines  dépourvues  d*aile.  —  Floraison  de  mai  a 
juin. 

Get  arbre  se  plalt  dans  les  contrées  froides  et  sur  les  hautes  monta* 
gnes.  On  le  cultive  dans  les  pares,  dans  les  jardins.  paysagers.  Ses  grai- 
nes  sont  bonnes  a  manger. 

On  cultive  aussi  dans  nos  pares,  et  comme  omement,  plusieors  es- 
péces de  Pins  exotiques,  entre  autres  lo  Pi»  du  Lord  [Pinus  Slrv- 
hu.  L.) 

Le  Pin  du  Lord,  originaire  de  TAmérique  septentrionale,  est  remar- 
quable  par  sa  taille,  qui  peut  s*élever  jusqu'á  50  ou  60  métres.  Ses 
feuilies,  reunios  par  3-5,  sont  fines,  ibolles,  d*un  vert  gai,  rarement  d'uo 
vert  sombre ;  ses  conos  pendants,  allongés,  oblongs-cylindriques.  Sa  flo- 
raison a  lieu  en  mai  ou  en  juin. 

ABIES.  Tonrnef.  (Sapin.) 

Fleurs  mono'íques,  en  chatons  solitaires,  terminaux  ou  latéraux. 

Gbatons  males  oblongs  ou  oblongs-cylindriques,  á  écailles  ou  con- 
nectifs  imbriques,  offrant  en  dessous  2  loges  d'anthére  qui  s*ouvrenl 
longitudinalement. 
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Ghaions  femelles  oblongs,  á  écailles  nombreuses,  imbriquées,  accres- 
centes,  accompagnées  extérieurement  d'une  bractée  qui  disparalt  bien- 
tót  ou  reste  distincte,  et  abrítant  chacune  á  leur  aisselle  2  ovules  sus- 
pendas. 

Cóne  obloDg-cyliDdrique,  composé  d*écailles  ligneuses,  non  épaissies 
an  sommet,  portant  chacune  2  graines  a  leur  base,  étroitement  imbri- 
qnées,  tantót  persistantes  et  s'écartant  pour  laisser  échapper  les  graines, 
tantót  caduques,  tombant  avec  les  graines,  en  se  détachant  de  i*axe,  qui 
persiste. 

Graines  a  tégument  coriacc,  presque  ligneux,  prolongé  en  aile  mem- 
branease  et  persistante.  Embryon  a  plusíeurs  cotylédons  verticillés. 

Ge  genre,  trés-voisin  de  celui  des  Pins,  comprend  des  arbres  la  plu- 
part  trés-élevés,  a  tronc  réguliérement  conique  et  droit,  á  branchcs  éta- 
iées,  disposées  en  faux  verticillés  superposés,  á  écorce  gorgée  de  suc$ 
résineux,  á  feuilles  petites,  persistantes,  non  fasciculées,  rapprochées, 
ordinairement  disposées  en  spirale,  trés-étroites,  linéaires,  tantót  planes 
et  offrant  en  dessous  une  ligne  de  stomates  de  chaqué  cóté  de  léVir  ner- 
vure  médiane,  tantót  presque  tétragones  et  pourvues  d'une  serie  de 
stomates  sur  chacune  de  leurs  faces. 

On  distingue  un  grand  nombre  d*espéces  de  Sapins.  Nous  nous  bor- 
perons  a  faire  connaltre  les  plus  importantes  et  les  plus  répandues. 

AbicA  peetiitAta.  D  C.  {Sapin  á  feuilles  en  peigne.)  —  Arbre  de 
grande  taille,  s*élevant  a  la  hauteur  de  30  a  hO  métres  et  méme  au  déla. 
Tronc  volumineux,  trés-droit,  nu  inférieurement,  a  écorce  blanchátre  e^ 
crevassée.  Branches  étalées,  presque  pendantes,  disposées  en  faux  ver- 
tictlies  superposés,  et  formant  par  leur  ensemble  une  longue  cime  pyra- 
mídale.  Feuilles  linéaires,  obtuses  ou  émarginées  au  sommet,  planes, 
Tertes  en  dessus,  d*un  glauque  blanchátre  en  dessous,  insérées  genera- 
lement  sur  quatre  lignes,  et  déjetées  vers*  deux  cótés  opposés,  ce  qui 
donne  aux  rameaux  Taspect  d*une  feuille  pennée.  Cdnes  dressés,  oblongs- 
cylindríques,  á  écailles  caduques,  tombant  avec  les  graines,  tandis  que 
faxe  persiste.  —  Floráison  d*avril  a  mai. 

Décrit  aussi  sous  les  noms  de  Sapin  commun  {Ábies  vulgaris.  Poir.),  de 
Pin  Picea  {Pinus  Picea.  L.)  et  de  Picea  commnn  {Picea  vulgaris.  Coss.  et 
Germ.^,  le  Sapin  en  peigne,  appelé  vulgairement  Sapin  hlanc^  Sapin  ar^ 
gente  ou  simplement  Sapin^  est  trés-répandu  sur  les  mon tagnes  élevées 
de  toute  TEurope,  notamment  dans  les  Alpes,  oú  il  forme  a  lui  seul  de 
grandes  et  bellos  foréts. 

Son  troDC,  si  remarquable  par  ses  grandes  dimensions  et  sa  rectitude, 
est  d*un  usage  universel  dans  nos  constructions  civiles  et  navales,  de 
méme  que  les  planches  qu'on  obtient  en  le  fendant  dans  le  sens  de  sa 
longueur. 

On  retire  de  son  écorce  une  grande  quantité  de  resine  désignée  sous 
le  nom  de  térébenthine  de  Strasbourg,  et  qui  fournit,  comme  celle  de 
Bordeaux,  de  Tessence  de  térébenthine,  de  la  poix-résine,  etc.  La  poix 
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Doire  ét  le  goudron  que  Ton  trouve  dans  le  commerce  de  la  droguerie 
proviennent  aussi,  en  partie,  de  la  combustión  de  ses  branchee. 

Enfín  on  plante  le  Sapin,  a  titre  d*ornement,  dans  les  pares,  dans  les 
jardins  paysagers,  oü  il  se  fait  remarquer  par  son  port  élégant,  par  sa 
belle  cime  pyramidale  et  par  son  feuillage  toujouta  vert. 
i  AMes  plee».  Mili.  {Sapin  Epicéa.)  —  Arbre  de  trés-grande  taille, 
s*élevant  á  la  hauteur  de  üiO  á  50  métres.  Trono  volumineux,  trés-droit, 
nu  inférieurement.  Branches  d'abord  étalées,  puis  un  peu  pendantes, 
en  faux  verticilles  superposés,  formant  une  longue  cime  pyramidale. 
Feuilles  courtes,  raides^  aigues,  comprimées,  presque  tétragones,  verles 
sur  les  deux  faces,  disposées  en  spirale  et  trés-rapprochées.  Gónes  pen- 
dants,  ob Ion gs-cylind fiques,  a  écailles  persistantes,  s'écartant  á  la  ma- 
turilé  pour  laisser  échapper  les  graines.  —  Floraison  d'avril  a  mai. 

Cet  arbre,  appelé  communément  Picea,  Epicéa  ou  Faux  M/nii,  a  été 
décrit  aussi  sous  le  nom  de  Sapiñ  ¿levé  (Abies  exceUa,  D  C.)  et  sous  oe- 
lui  de  Pin  Sapin  {Pinus  Abies,  L.).  11  est  un  des  plus  grands  de  l'Europe, 
et  crolt  abondamment  sur  les  hautes  montagnes  de  la  France,  notam- 
ment  dans  les  Alpes  et  dans  les  Vosges ;  il  est  plus  rare  dans  les  Pyrénées. 

Le  Sapin  Epicéa  ou  Sapin  elevé  posséde  les  mémes  propriétés  et  pré- 
sente les  mémes  avantagcs  que  le  Sapin  commun.  Son  trono  et  le  bois 
qui  en  provient  entrent  dans  la  plupart  de  nos  constructions  ci>iles  ou 
navales.  On  retire  de  son  écorce  une  partie  de  la  térébenthine  de  Stras- 
bourg,  et  on  le  plante  enfín  comme  ornement  dans  beaucoup  de  dos 
pares. 
^ — -  On  cultive  aussi  dans  nos  jardins  paysagers  plusieurs  espéces  de  Sa- 
pins  exotiques,  entre  autres  le  Sapin  bUtnc  {Abies  alba.  Poir.],  appelé 
vulgairement  Sapinetle  blanche^  arbusto  ou  arbre  de  petite  taille,  de 
forme  pyramidale,  á  écorce  d*un  roux  pále,  á  feuilles  tétragones  et  d'on 
glauque  blanchátre  sur  leurs  üi  faces. 
v,>^  Tel  est  aussi  le  Sapin  uoir  (Abie$  nigra,  Poir.)  ou  SapineíU  noire,  ar- 
bre ou  arbrisseau  de  méme  forcé,  á  écorce  noirátre,  a  feuilles  tétragones 
et  d*un  vert  sombre. 

Tel  est  encoré  le  Sapin  Baumier  (Abies  Balsamca.  Mili.),  arbre  de  6  i 
10  métres,  exhalant  de  ses  rameaux  et  de  ses  feuilles  une  odeur  balsa- 
mique. 

Un  autre  arbre  conifero  que  Ton  cultive  pour  sa  taille  gigantesque, 
pour  la  beauté  de  son  port  et  pour  les  souvenirs  bibliques  qu*il  rappeJie, 
est  le  Cédre  du  Uban,  décrit  sous  les  noms  de  Cédre  d^Orient  {Cedn* 
orientaUs,  D  C),  de  Sapin  Cédre  (Abies  Cedras.  Poir.)  ou  de  Pin  Cédre 
[Pinas  Cedruj.  L.)  * 

Arbre  de  premiére  grandeur.  Tronc  droit.  Branches  étalées,  disposées 
en  faux  verticilles  superposés.  Gime  vaste  et  réguliérement  pyramidale. 
Feuilles  linéaires,  piquantes,  d*un  vert  sombre,  rapprochées  en  petites 
touffes  comme  dans  certains  Pins,  mais  dépourvues  de  galoes  á  ieur 
base.  Gónes  volumineux,  obtus,  un  peu  inclines.  — -  Floraison  de  mai  a 
juin. 
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Le  Cédre  du  Liban,  trés-voisin  des  Sapins  par  son  port  et  par  ses  ca- 
racteres botaniques,  e.st  an  arbre  magnifique,  introduit  depuis  peu  de 
lemps  dans  nos  pares,  oú  il  est  encoré  assez  rare.  II  se  développe  len- 
tement,  mais  se  fait  remarquer  par  sa  grande  longévitó;  il  est  presque 
indestructible. 


LARIX.  Tonrnet  (Hóléae.) 

Caracteres  principaux  presque  identiques  avec  ceux  du  genre  Sapin. 

Fleurs  mono'iques,  disposées  en  chatons  solitaires  et  latéraux. 

Chatons  males  petits,  ovoides,  entourés  a  leur  base  d*écailles  sondees 
entre  elles.  Connectifs  en  écailles  imbriquées,  offrant  en  dessous  2  loges 
d'anthére  qui  s*ouvrent  longitudinalement. 

Chatons  femelles  ovoides,  a  écailles  accrescentesy  accompagnées  exté- 
rieurement  d* une  bractée  membraneuse,  coloree,  et  abritant  chacune  á 
ieor  aisselle  2  ovules  suspendus. 

Cóne  ovoide,  composé  d*écaitles  ligneuses,  minees,  non  épaissies  au 
sommet,  persistantes,  d*abord  étroitement  imbriquées,  mais  s'écar- 
tant  a  la  maturité  pour  laisser  échapper  les  graines. 

Celles-ci  á-  tégument  coriace,  prolongé  en  aile  membraneuse,  ordinal- 
rement  persistante.  Embryon  á  cotylédons  vej-ticillés. 

Feuilles  caduques. 

Larlx  Europea.  D  G.  {Méléze  d'Eurüpe.)  ^  Arbre  de  grande 
taille,  s*élevant  á  la  hauteur  de  20  a  30  métres,  á  écorce  grisátre,  a  boís 
jaonátre  ou  rougeátre.  Trono  volumineux,  droit,  conique.  Branches 
étalées,  presque  pendan  tes,  disposées  en  faux  verticilles,  et  formant  une 
longue  cime  pyramidale  comme  dans  les  Sapins.  Feuilles  caduques, 
moUes,  d*un  vert  tendré,  trés-étroites,  linéaíres^  d*abord  groupées  en 
fiíscicules  sortis  de  bourgeons  latéraux  et  écailleux,  mais  se  montrant 
plus  tard  éparses  ou  disposées  en  double  spirale,  le  rameau  qui  les 
porte,  né  du  méme  bonrgeon,  les  ayant  éloignées  les  u&es  des  autres  a 
mesure  qu'il  s'est  lui-méme  allongé  dans  toutes  ses  partios.  Gónes  assez 
petits,  dressés,  snbsessiles.  —  Floraison  d*avril  á  mai. 

Le  Méléze,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  SapU  Méléze  (Abiet  Larix, 

Lamk.)  et  de  JPiíi  Méiéze  (Pinus  Larix,  L.),  est  le  seul  arbre  conifero  dé 

*  nos  contrées  dont  les  feuilles  tombent  Thiver  et  se  renouvellent  chaqué 

année.  II  est  commun  sur  la  chalne  des  Alpes,  oú  on  le  trouve  á  une 

grande  hauteur,  dans  le  voisinage  des  glaces  éternelles. 

On  retire  de  son  écorce  une  resine  trés-estimée  sous  le  nom  de  iérébeñ" 
thine  de  Veniee^  et  il  suinte  de  ses  feuilles,  goutte  á  goutte,  une  substance 
blanchátre,  fade,  un  peu  sucrée,  communément  appelée  manne  de 
Briancon,  Son  bois  est  dur,  presque  incorruptible,  et  employé  aux  me- 
mas usages  que  celui  des  Pins  et  des  Sapins. 

Cet  arbre  est  cultivé  dans  les  pares  pour  la  beauté  de  son  port,  et  pour 
son  fenillage,  qui  est  caduc,  mais  d'un  vert  plus  gai  que  celui  des  autres 
Cooiféres. 


. • 
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IL  —  Tribu  des  Cupressikées. 

Ecailles  des  cbatons  males  poriant  cbacune  3-12  lobes  d'anlhére  qui 
s*ouvrent  en  long.  Ecailles  des  cbatons  femelles,  dépourvues  de  brac- 
tées  et  munies  á  leur  base  et  á  leur  face  interne  d'un  ou  de  plusieurs 
ovales  dressés.  Cones  courts,  globuleax  ou  subglobuleuz,  ligneux  oa 
cbarnus,  a  ecailles  distinctes  ou  soudées.  Graine  pourvue  ou  non  poor- 
vue  d'une  alie  membraneuse.  Le  plus  souvent  deux  cotylédons.  Feuilles 
linéaires  ou  squamiformes. 

JUNIPERUS.  L.  ^GenéYríer.) 

Fieurs  dioiques,  rarement  monoTques  sur  des  rameaux  difTérents.  Cba- 
tons males  petits,  ovoides,  isolés,  axillaires  ou  terminaux,  á  ecailles  oo 
connectifs  peltés,  ofTrant  en  dessous  3-6  loges  d'a^^tbére  qui  s'oavreot 
par  une  físsure  longitudinale. 

Cbatons  femelles,  ovoides,  isolés,  axillaires,  formes  de  3  ecailles  ac- 
crescentes,  devenant  cbarnues  et  se  soudant  entre  elles  aprés  la  florai- 
son,  portan t  cbacune,  en  dedans  et  a  leur  base,  un  ovule  dressé. 

Fruit  cbarnu,  bacciforme,  globuleux,  contenant  S  graines,  quelqoefoi« 
une  ou  2  seulement.  Graines  presque  triangulaires,'  non  ailées,  á  tégo- 
ment  dur,  osseux.  Embryon  a  2  cotylédons. 

Les  espéces  renfermées  dans  ce  genre  sont  des  arbrisseaux  ou  des  ar- 
bres  á  odeur  résineuse,  á  feuilles  persistantes,  petites,  étroites,  linéaires 
ou  ovales,  quelquefois  squamiformes. 

Jímtiperus.c«iiiiiimils«  L.  [Genévrier  commun,) —  Arbnsseau 
diolque,  ordinairement  trés-petit  et  rameux  des  la  base,  mais  pou^*aDt 
acquérir  la  forme  et  les  dimensions  d*un  petit  arbre.  Tige  tortueuse,  á 
écorce  d*un  brun  rougeátre.  Rameaux  nombreux,  diffus,  átales  en  bois- 
son.  Feuilles  verticillées  par  3,  linéaires-subulées,  raides,  piquaotes, 
d*un  vert  un  peu  glauque,  canaliculées  en  dessus,  carénées  en  dessous. 
Fruit  globuleux  du  volume  d'un  pois,  mettant  2  ans  á  se  développer, 
d*abord  vert,  mais  d'un  violet  noirátre  et  couvert  d*une  infloresceDce 
glauque  á  la  maturité.  —  Floraison  d*a>TÍl  á  mai. 

Cet  arbrisseau  est  commun  sur  les  coteaux  arides  et  incultes.  Ses 
fruits,  connus  sous  le  nom  impropre  de  kaies  de  geHévrieTy  ont  une  odeor 
aromatique,  térébintbacée,  une  saveur  cbaude,  amere  en  méme  temp> ' 
qu*un  peu  sucree.  On  les  emploie  fréquemment  á  titre  de  médicameot 
excitant,  tonique  et  légérement  diurétique. 

Dans  certaines  contraes  du  Nord,  on  les  distille  aprés  les  avoir  faít 
fermenter,  et  Ton  en  retire  ainsi  une  liqueur,  alcoolique  trés^romatiqoe 
el  tres-forte,  appelée  eau-de-vie  de  genévrier^  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  une  autre  liqueur  que  Ton  appelle  geniévre^  et  qui  resulte  de  la  dis- 
tillation  de  l'eau-de-vie  dé  grains  a  laquelle  on  a  ajouté  quelques  baifó 
de  genévrier. 

Jíuniperus  Oxycednui.  L.  [Genévrier  Osycédre.)  —  Arbrisseau 
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ou  petit  arbre  dioique,  trés-rameux,  ayant  á  peu  prés  le  méme  port  que 
lé  preceden t..  Feuilles  plus  longues,  verticíllées*par  3,  étalées,  raides, 
linéaires,  píquantos,  verles,  offrant  en  dessus  deux  lignes  glauques. 
Fruit  plus  gros,  roussátre  ou  rougeátre,  couvert  d'une  poussiére  rési-  ^ 
neuse,  et  marqué  au  sommet  de  3  raies  divergentes,  indiquant  la  sou- 
dore  des  3  écailles  charnues  dont  il  est  formé.  —  Floraison  en  mai. 

Le  Genévrier  Oxycédre  ou  Cade  viont  dans  les  provinces  meridionales 
de  la  Franco.  II  fournit  par  la  distillation  de  son  bois  une  huile  empy- 
reamatique  désignée  sous  le  nom  á^huile  de  cade.  Ce  liquide,  d'une  odeur 
fort  désagréable  et  d'une  saveur  acre,  est  usitée  en  médecine  comme 
antipsorique  ou  vermifuge. 

JuniperiM  S»blna«  L.  {Genévrier  Sabine.^  —  Arbrisseau  dioi- 
que, dressé,  rameux,  de  forme  pyramidale,  a  écorce  un  peu  rougeátre. ' 
Feailles  extrémement  petites,  squamiformes,  ovales,  aigues,  trés-rappro- 
chées,  imbriquées  sur  4  rangs.  Fruit  pédonculé,  réfléchi,  pisiforme,  d'un 
bleu  foQcé  a  la  maturité,  et  ne  renfermant  qu*une  ou  2  graines.  —  Flo- 
raison d*avril  á  mai. 

On  trouve  cet  arbrisseau  ■  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  de  quelques 
coDtrées  du  midi  de  la  Franco,  notamment  sur  les  Pvrénées.  Ses  feuilles 
ont  une  odeur  forte,  résineuse,  une  saveur  acre  et  amere.  Frises  en 
grande  quantité,  elles  agiraient  á  la  maniere  des  substances  irritantes  les 
plus  énergiques.  Elles  sont  employées  á  dose  fractionnée  et  á  titre  de 
médicament  emménagogue. 

On  cultive  dans  nos  bosquets,  et  comme  ornement,  le  Genévrier  de 
VirgÍBie'{J»nipertt8  Virginiana.  L:),  appelé  vulgairement  Cédre  de  Virginie 
ou  Cédre  rouge. 

C*est  un  bel  arbre  de  10  á  15  métres,  a  tronc  droit,  a  branches  éta- 
lées, á  cime  pyramidale,  a  écorce  rougeátre,  á  bois  rouge  et  aromatique, 
á  feuilles  petites,  ternées,  ovales,  piquantes,  á  fruit  bleuátre.et  trés- 
odorant. 

II  fleurit  en  avril  et  en  mai. 

On  cultive  dans  les  jardins  paysagers  et  surtout  dans  les  cimetiéres 
plusieurs  arbres  coniferos  et  exotiques  qui  appartiennent  á  la  tribu  des 
Cupressinées,  ayant  pour  fruits  des  cones  ou  strobiles  a  écailles  épaisses 
OQ  ligneuses  étroitement  conniventes,  quelquefois  méme  soudées,  et  dont 
le  feuillage  est  á  la  foís  persistant,  touffu,  sombre  et  triste. 

Nous  devons  citer  en  premiére  ligne  le  Cyprés  {CupressM  sempervi"  -^^ 
reu,  L.},  originaire  de  1  Orient,  de  forme  pyramidale,  á  feuilles  trés-^        "^ 
petites  et  étroitement  imbriquées,   á  cónes  subglobuleux,    composés 
d*écailles  trés-serrées,  d'abord  mucronées  vers  leur  milieu,  mais  ensuite 
lisses,  et  abritant  plus  de  2  graines  á  leur  aisselle. 

Vient  ensuite  le  Thuya  d'Orient  {Thuya  orienialis,  L.),  appelé  vulgai-  _. 

rement  Arhre  de  vie^  et  dont  les  branches  sont  dressées,  les  ramuscules 
disposés  en  éventail,  garnis  de  petites  feuilles  imbriquées,  les  cónes 
ovoides,  á  écailles  serrées,  anguleuses,  et  n'abritant  que  2  graines  a  leur 
aisselle. 
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Tel  est  aussi  le  Thuya  d'Occident  ou  du  Canadá  (Thuya  acciietáidii, 
L.)^  qui  différe  de  ceiui  d*Orient  surtout  par  ses  brataches  étaiées  á  ao- 
gle  droit. 

TAXUS.  Tonrnef.  (If .) 

Fleurs  dioiques,  en  petits  chatons  axillaires,  isolés  ou  gemines,  portes 
sur  un  pédicelle  entouré  d'écailles  a  sa  base. 

Chatons  males  ovoides,  composés  de  6-15  écailles  ou  connectifs  pell^ 
et  lobés,  offrant  chacun  en  dessous  3-8  loges  d'anthére  dísposées  cir- 
culairement. 

Chatons  femelles  réduits  á  une  seule  écáille  cupuliforme,  entourant 
un  seui  ovule  dress¿,  d*abord  trés-courte,  mais  s*accroissant  et  deve- 
nant  charnue  aprés  la  floraiaon. 

Fruit  drupacé,  monosperme,  ouvert  au  sommet.  Graine  á  tégument 
dur,  osseux.  Embryon  a  2  cotylédons. 

_  Taxus  buccAt».  L.  (//  á  haies.)  —  Arbre  dioique,  d'assez  grandt 
taille,  s'élevant  a  la  hauteur  de  10-20  métres.  Tronc  minee,  droit,  ordi- 
nairement  rameux  des  la  base,  á  rameaux  nombreux,  a  cime  longtie  et 
touffue.  Feuilles  persistantes,  coriaces,  linéaires,  mucronées,  an  pee 
courbées  en  bas  par  les  bords,  d'un  vert  trés-foncé  et  luisantes  en  des- 
sus,  plus  pales  en  dessous,  nombreuses,  trés-rapprochées  et  déjetées 
horizontalement  sur  deux  cótés  opposés,  de  maniere  á  donner  au  ra- 
mean qui  les  porte  Taspect  d*une  feuille  pennée.  Fruit  charnu-succoleol* 
ovoide,  largement  ouvert  au  sommet,  d'un  beau  rouge  á  la  maturit^, 
d*une  saveur  mucüagineuse,  douce  et  sucrée.  Graine  verdátre,  dore, 
naturellement  á  découvert  au  fond  du  fruit.  —  Floraison  de  mars  á 
avril. 

L'If  á  baies  ou  If  commun  crott  naturellement  dans  les  pays  moo- 
tueux,  parmi  les  foréts,  oü  on  ne  le  trouve  guére  que  par  pieds  isolés. 
II  aime  les  lieux  froids  et  ombragés. 

Son  bois,  d'un  rouge  veiné,  est  le  plus  dur  de  nos  bois  indigéDes* 
aprés  celui  de  Buis.  Ses  feuilles,  d'aprés  des  faits  irrecusables,  rectteillis 
par  Grognier,  Dujardin,  Ghevalier,  Duehesne,  Reynal,  etc.,  sont  on  poí- 
son  pour  Thomme  et  pour  les  bestiaux,  notamment  pour  les  solipéde« 
qui  les  mangent  assez  volontiers.  Quant  á  ses  fruits,  ils  peuvent  étre 
mangés  impunément,  et  H.  Clos  a  demontre  que  les  faits  sur  lesqud? 
on  s*appuyait  pour  leur  attribuer  des  propriétés  toxiques  n*ont  ancune 
valeur.  « 

Les  anciens,  exagérant  les  propriétés  délétéres  de  cet  arbre,  avaienl 
avancé  que  son  ombre  était  mortelle  pour  celui  qui  avait  le  malheur 
de  s'endormir  sous  son  feuillage.  L*pbservation,  heureusement,  n*a  point 
confirmé  cette  opinión. 

On  plante  Tlf  dans  les  pares,  dans  les  bosquets,  dans  la  plupart  de$ 
jardins  d'agrément.  II  est  trés-recherché  pour  son  feuillage  tonjours  vert 
et  trés-touffu,  pour  la  facilité  avee  laquelle  il  supporte  la  taille,  ce  qai 
permet  de  luí  donner  les  formes  les  plus  varieos. 
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VÉGÉTAUX    ENDOGÉNES. 


Moins  nombreux  que  les  végétaux  exogénes,  et  d*une  orgaaisation  plus 
simple,  les  endogénes  sontpourtant  composés,  comme  eux,  de  tissu  utri- 
cnlaire  et  de  vaisseaux.  Mais  ils  différent  essentiellement  par  la  dispo- 
sition  de  leurs  éléments  constitutifs  et  par  la  maniere  dont  ils  se  déve- 
/oppent. 

Leur  tige,  ordinairementherbacée  et  rarement  ligneuse,  n^oífre  dans  sa 
strncture  ni  moelle  céntrale,  ni  couches  con cen triques,  ni  écorce  dis- 
tincte  ;  elle  se  montre  formée  d'une  masse  de  tissu  cellulaire,  de  sub- 
stance  parenchymateuse  vaguement  répandue,  et  au  sein  de  laquelle  se 
trouvent  épará  des  faisceaux  fíbro-vasculaires  qui  la  parcourent  dans 
toute  sa  longueur.  Gette  tige,  le  plus  souvent  cylindrique,  presque  tou- 
jours  simple,  rarement  rameuse,  s*accrott  par  un  bourgeon  termina!, 
atteint  quelquefois  une  hauteur  considerable,  mais  n'acquiert  jamáis 
qu*un  faible  diamétre ;  telle  est,  par  exemple,  celle  des  Palmiérs. 

On  divise  les  végétaux  endogénes  en  deux  classes  distinctes  par  les  or- 
ganes  de  la  reproduction  :  les  uns  sont  phanérogames^  les  autres  crypto- 
fOMei.  Ges  deux  classes,  venant  aprés  les  Thalamiflores,  les  Galiciflores, 
les  Corolliflores  et  les  Monocblamydées,  seront  pour  nous  la  cinquiéme 
et  lai  sixiéme  du  régne  vegetal. 


5"*  CLASSE. 


VÉGÉTAUX  ENDOGÉNES  PHANÉROGAMÉS- 


Les  végétaux  reunís  sous  ce  titre  sont  toujours  pourvus  d*une  ou  plu- 
siears  fleurs  plus  ou  moins  apparentes,  ce  qui  leur  a  valu  Tépithéte  dep^- 
nérogames ;  ils  re^ivent  aussi  celle  de  monocotylédonés,  parce  qu'ils  se 
multiplient  par  des  graines  dont  Tembryon  se  trouve  réduit  á  un  seul 
coiylédon. 

Leur  racine  est  múltiple.  Leurs  feuilles  se  montrent  simples,  ordinai- 
rement  entiéres,  a  base  engalnante,  á  nervures  6nes  et  paralléles.  Leurs 
flears  sont  hermapbrodites,  plus  rarement  unisexuelies,á  péríantbe  sim- 
ple, qudquefois  nul,  jamáis  formé  d'un  cálice  et  d'une  corolle  distincts. 
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Quant  aux  piéces  réunies  dans  leur  périanthe,  elles  s'y  montreni  géné- 
ralement  au  nombre  de  3  ou  d*un  múltiple  de  3,  de  méme  que  les  éu* 
mines,  de  méme  que  les  carpelles  ou  les  loges  de  Tovaire,  quand  oeluki 
est  unique  et  pluriloculaire. 

Les  plantes  endogénes  phanérogames  ou  monocotylédoné^  fonneDt 
un  grand  nombre  de  fam'illes,  dont  plusieurs  sonttré6-importaDtes;noo5 
avons  a  étudier  la  plupart  de  ees  familles. 


AlilSlHACEES. 

(AlismacEíE.  Juss.) 

La  famille  des  Alismacées  a  pour  type  le  genre  Ali$ma  ou  Flutoau. 
Elle  se  compose  de  plantes  herbacées,  vivaces,  aquatiques,  ou  venaot 
dans  les  lieux  marécageux.  Ses  caracteres  sont  les  suivants  : 

Fleurs  hermaphrodites  ou  monoTques,  pédicellées,  disposées  en  un 
verticille  terminal,  ou  en  plusieurs  verticilies  superposés,  formaDt  par 
feur  ensemble,  soit  une  panicule,  soit  une  grappe  termínale. 

Périanthe  á  6  divisions  Ubres  ou  a  peine  sondees  par  la  base: 
3  extérieures,  herbáceos,  persistantes ;  3  intérieures,  pétalotdes  et  cadu- 
ques. 

Etamines  quelquefois  en  nombre  indéfíni,  ordinairement  6,  ins¿ré«si 
la  base  del  divisions  intérieures  du  périanthe.  Anthéres  bilocolaiits, 
s'ouvrant  sur  les  cótés. 

Carpelles  en  nombre  indéfíni  ou  6-12,  disposés  en  tete  ou  en  cerde, 
hbres  ou  soudés  entre  eux  par  leur  base,  pourvus  d'une  seule  logeanio- 
Yulée  ou  biovulée.  Styles  courts,  persistants,  termines  par  un  stigottle 
simple. 

Fruit  composé  de  carpelles  plus  ou  moins  nombreux,  monospermes  oí 
bispermes,  indéhiscents  ou  s'ouvrant  par  leur  suture  ventrale.  Graínes 
dressées  ou  horizontales.  Perispermo  nul.  Embryon  plié  sur  lú- 
méme. 

Feuilles  souvent  toutes  radicales,  á  pétiole  dilaté,  engainant,  á  limbe 
entier,  curvinervié,  avortant  dans  quelques  cas,  et  le  pétiole  se  coaver- 
tissant  alors  en  phyllode,  c'est^-dire  en  une  espéce  de  feuille  étroite, 
linéaire. 

1.  FLSVas  HEMIAPUIODITIS. 

ALISMA.  L.  (FlnteaiL) 

Fleurs  hermaphrodites.  Etamines  6.  Carpelles  nombreux,  monosper* 
mes,  libres,  réunis  en  tete  ou  en  cercle. 

Allsin»  Plantago.  L.  {Fluteau  Plantain  d'eau.)  —  Herbé  vivacc, 
glabre.  Taille  de  2  á  10  décimétres.  Souche  bulbiforme.  Tige  dressée, 
dépourvue  de  feuilles,  rameuse  dans  sa  partie  supérieure,  á  rameaux 
disposés  en  plusieurs  verticilies  superposés.  Feuilles  toutes  radicales. 
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rassemblées  en  rosette  ou  en  fascicule,  longuement  pétiolées,  á  limbe 
curvinervié,  muni  de  5  á  9  nervures,  arrondi  ou  un  peu  cordé  á  la  base» 
quelquefois  trés-grand,  ovale,  acuminé,  ordinairement  plus  étroit,  lan- 
céele, rarement  linéaire.  Fleurs  petites,  nombreuses,  d*un  blanc  rosé 
úa  presque  blanches,  pédicellées,  disposées  en  verticilles  superposés  au 
sommet  de  la  tige  et  des  rameaux,  de  maniere  á  former  par  leur  ensem- 
ble  une  grande  panicule  termínale.  Carpelles  reunís  en  tete. —  Floraison 
de  mai  a  septembre. 

Le  Plantain  d'eau  est  une  jolie  plante  commune  dans  les  fossés  aqua- 
tiqnes,  sur  le  bord  des  eaux,  dans  les  lieux  marécageux.  II  offre  plusíeurs 
varietés  distinctes  par  leurs  feuilles,  et  nommées :  PlatUain  d'eau  ü  larges 
femlUSy  Plantain  d*^au  á  feuilles  lancéolées,  Plantain  d'eau  á  feuilles  de 
graminées,  Sa  racine  a  été  présentée,  mais  á  tort,  comme  un  remede» 
efficace  contre  la  rage. 

AlÉMü»  ranuiicutoides.  L.  IFluteau  RenoncuU.)  —  Herbé  vi- 
vace,  glabre.  Racine  fíbreuse.  Tige  áp  i  k  U  décimétres,  dépourvne  de 
feuilles,  dressée,  quelquefois  couchée  et  radicante  á  la  base.  Feuilles 
toutes  radicales,  longuement  pétioléei,  a  limbe  trés-étroit,  lancéolé- 
linéaire  et  trinervié.  Fleurs  d'un  blanc  rosé,  assez  grandes,  longuement 
pédicellées,  disposées  en  un  verticille  terminal  et  ombelliforme,  ou  en 
deux  verticilles  superposés  et  dont  un  terminal.  Carpelles  reunís  en  tete. 
—  Floraison  de  mai  á  septembre. 

Cette  espéce,  moins  commune  que  la  precedente,  vient  dans  les  fossés 
aquatiques,  dans  les  mares,  sur  le  bord  des  étjings. 

Alism»  n»tons.  L.  (Fluteau  nageant.)  —  Herbé  vivace,  glabre. 
Tige  de  i  a  5  décimétres,  faible  presque  filiforme,  feuillée,  couchée,  ra- 
dicante. Feuilles  diverses :  les  inférieures  submergées,  étroites,  linéaires; 
les  snpériey^es  nageantes,  longuement  pétiolées,  ovales  ou  oblongues, 
arrondies  aux  deux  extrémités,  et  munies  de  3  nervures.  Fleurs 
blanches,  assez  grandes,  pédicellées,  disposées  par  1*5  au  niveau  des 
noeuds  de  la  tige.  Carpelles  reunís  en  cercle.  —  Floraison  de  mai  á  sep- 
tembre. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  mares  et  dans  les  étangs. 

DAMASONIUM.  Jnss.  (Damasonie.) 

Fleurs  hermaphrodites,  £taminesj6.  Carpelles  6-8,  bispermes  ou  mo- 
oospermes,  allongés  sous  forme  d*aléne,  divergen ts  en  étoile,  soudés 
entre eux  par  leur  base. 

ItaBiasoniíim  «teltotum.  Pers.  {Ikímasanie  étoiUe.)  —  Herbé 
vívate,  glabre.  Une  ou  plusíeurs  tiges  de  1  a  /i  décimétres,  núes,  étalées, 
ascendantes  ou  dressées.  Feuilles  toutes  radicales,  longuement  pétio- 
lées, á  limbe  ovale-oblong,  cordé  á  la  base  et  trinervié.  Fleurs  petites, 
blanches  ou  rosees,  longuement  pédicellées,  disposées  en  un  verticille 
termioal  et  ombelliforme,  ou  en  2  ou  3  verticilles  superposés  et  dont  un 
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grminal.  Pédícdles  plus  ou  moins  robustes.  —  Floraison  de  mai  á  sep- 
tembre. 

Cette  plante,  décrite  aussi  sous  les  noms  de  Damatoniíe  commme  (Di- 
masonium  vulgare.  Coss.  et  Germ.)  et  de  Fluteau  Damasonie  (Aluna 
Damasonium,  L.),  est  connue  vulgairemeat  sous  celui  de  FkUeoM  éloik 
ou  á'Etoile  d'eau.  Elle  crott  dans  les  fossés  aquatiques,  dans  les  mares, 
sur  le  bord  des  étangs. 


2.  FLEÜRS  KONOiOUCf. 

SA6ITTARIA.  L.  (Stgittaire.) 

»  Fleurs  monoüques.  Etamines  jen  nombre  indéfíni.  Garpelles  irés-nom- 
breux,  monospermes,  distincts,  reunís  en  tete  globuleuse  sur  un  récep- 
tacle  épais  et  charnu. 

Sasittev^i^  mmgkttmtmUm,  L.  (SagÜlaire  h  feutüei  en  fer  ü 
fleche,)  —  Herbp  vivace,  glabre.  Souche  tubéreuse.  Tige  dépounnie  de 
feuilles,  dressée  ou  ascendante,  anguleuse,  simple  ou  rameuse  ao  som- 
met,  et  s'élevant  de  2  á  3  decímetros  au  dessus  de  la  surface  de  Teau. 
Feuilles  toutes  radicales,  trés-longuement  pétiolées,  la  plupart  profoo* 
dément  sagittées.  Fleurs  d*un  blanc  rosé,  assez  grandes,  pédicellées, 
réunies  par  2-3  en  verticilles  superposés,  de  maniere  a  former  par  leor 
ensemble  une  grappe  termínale  et  interrompue  :  fleurs  supérieures  mi- 
les; les  inférieures  femellts,  á  pédicelles  plus  courts.  —  Floraison  de 
juio  á  septembre. 

La  Sagittaire  est  une  belle  plante  qui  vient  dans  les  fossés  aquatiques, 
sur  le  bord  des  riviéres,  dans  les  lieux  marécageux.  Ses  feuilles  soDt 
mangées  avec  avidité  par  leschevaux,  les  chévres  et  lesporcs.  Sa  racine, 
épaisse,  tubéreuse  et  feculento,  pourraít  au  besoin  servir  de  nonrríture  á 
rhomme. 

BinonACOBi». 

(BuTOMEiE.  RlCH.) 

Cette  petite  famille  doit  son  nom  au  genre  Butome  ou  BuUmtus.  Elle 
est  formée  de  plantes  herbáceos,  antrefoís  comprises  parmi  les  Alisma- 
cees,  et  venant  dans  les  lieux  aquatiques  ou  marécageux. 

Fleurs  hermaphrodites,  pédonculées,  accompagnées  de  bractées  et  or- 
dinairement  disposées  en  omb«lle  simple,  termínale. 

Périanthe  á  6  divísions  :  3  externes,  persístantes,  herbáceos  ou  nn  peo 
colorees  ;  3  internes,  plus  grandes,  pétaloídes  et  caduques. 

Etamines  hypogynes,  au  nombre  de  9,  quelquefois  en  nombre  iodé- 
terminé.  "Anthéres  biloculaires,  íntrorses. 

Carpelles  6,  verticilles,  soudés  entre  eux  par  la  base,  unílocoJaire?. 
multiovulés.  Styles  courts,  persístants,  termines  par  un  stigmate  lateral 
et  simple. 
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Fruit  compQsé  de  6  carpelles  carpsulaires,  réuDÍs  par  )a  base,  poly- 
spermes,  s'ouvrant  par  leur  bord  interne.  Graines  trés-petites.  Péri- 
spdrme  nal.  Embryon  droit,  presque  cylindrique. 

BUTOMUS.  L.  (Bntome.) 

Caracteres  de  la  famille 

BntoBius  umbeltatus.  L.  (Butome  á  flewrs  en  ambelle,)  — 
Herbé  vivace,  aquatique,  glabre.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Souche 
horizontale»  cbarnue,  fibreuse.  Une  ou  plusieurs  tiges  núes,  dressées, 
raides,  cylindríques.  Feuilles  toutes  radicales,  dressées,  trés-allongées, 
étroites,  linéaires-aigués,  canaliculées  á  la  base.  Fleurs  rosees,  assez 
grandes,  longuement  et  inégalement  pédonculées,  réunies  au  nombre  de 
13*20  en  une  ombelle  simple,  terminale,  oíTrant  á  sa  base  un  involucre 
á  3  bractées  membraneuses.  —  Fioraison  de  juin  a  aoút. 

Cette  plante,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Jone  fleuri,  crolt  le 
long  des  riviéres,  sur  le  bord  des  étangs,  dans  les  lieuz  marécageux. 
Elle  se  fait  remarquer  par  la  beauté  de  ses  fleurs.  Les  animaux  herbi- 
Yores  ne  la  mangent  pas. 


HYDROCHARIDEES. 

(HydrocharideíE.  D  C.)  ' 

Cette  famille,  composée  de  plantes  aquatiques,  herbacées,  la  plupart 
viyaces,  a  pour  type  le  genre  Hydrocharis,  et  présente  les  caracteres  sui- 
vants : 

Fleurs  dio'íques  :  les  males  réunies  en  plus  ou  moins  grand  nombre 
dans  une  spathe  commune ;  les  femelles  solitaires,  enveloppées  dans  une 
spathe  uniflore. 

Péríanthe  á  3,  plus  souvent  a  6  divisions  :  3  extérieures,  berbacées, 
sondees  en  tube  et  adhérentes  a  Tovaire  dans  les  fleurs  femelles;  3  inté- 
rieures,  pétaloides,  quelquefois  rudimentaires  ou  nuiles. 

Etamines  au  nombre  de  1  á  12,  insérées  au  fond  du  périantbe,  á  filets 
libres  ou  soudés  par  la  base,  a  anthéres  biloculaires. 

Ovaire  infere,  soudé  avec  lei  tube  du  périantbe,  á  une  ou  plusieurs 
logesmultiovulées.  Style  ordinairementcourt,  quelquefois  nul.  Stigmates 
3-6,  bilobés  ou  bifídes. 

Fruit  múrissant  bous  Teau,  bacciforme,  indéhiscent,  a  une  ou  a  3-6  lo- 
ges  polyspermes.  Graines  nombreuses.  Périsperme  nul.  Embryon  droit. 

Feuilles  nageantes  ou  flottantes,  pétiolées  ou  sessiles. 

HTDROCHARIS.  L.  (Hydrocharide.) 

Fleurs  males  pédicellées,  réunies  au  nombre  de  2  ou  3,  et  d'abord 
eov^oppées  sous  une  spathe  commune,  pédonculée,  composée  de  2  pi^ 
.  Périantbe  á  6  divisions  :  les  3  externes  petites,  herbacées ;  les  3  in- 
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ternes  pétalo'ídes  et  beaucoup  plus  grandes.  Etamines  12,  insérées  sur 
3  rangs,  et  dont  3  dépourvues  d'anthéres. 

Fleurs  femelles  longuement  pédonculées,  d*abord  enveloppées  du- 
cune  dans  une  spathe  sessile  et  formée  d'une  seule  piéce.  Périanthe  á 
6  divisions,  les  3  internes  pétaloides.  Style  ópais,  trés-court.  St*gmates6, 

bifídes. 
Fruit  bacciforme,  ovoide,  a  6  loges  polyspermes. 

Hydnicliaris  'SKmrmuü'Tmnm.  L.  [Hyirocharide  commune.)  — 
Herbé  vivace,  glabre.  Tige  submergée,  gréle,  de  longueur  tres-variable, 
émettant  de  distance  en  distance  des  fíbres  radicales  et  des  fascicules  de 
feuilles.  Fibres  radicales  naissant  des  mémes  points  que  les  feuilles  et 
nfunies  de  fíbrilles  transparentes.  Feuilles  nageantes,  longuement  pétio- 
lées,  suborbiculaires-féniform.es,  vertes  et  luísantes  en  dessus,  souvent 
rougeátres  a  leur  face  inférieure,  enroulées  en  dessous  avant  leur  a)ra- 
^let  développement ;  pétiole  accompagné  de  2  stipules  membraneoses, 
adhérentes  a  sa  base.  Fleurs  blanches,  pédonculées,  axülaires,  les  f^  ' 
melles  isolées,  les  males  pédicellées  et  réunies  au  nombre  de  2  ou  3  sor 
chaqué  pédoncule.  —  Floraison  de  juin  áaoút. 

Connue  vulgairement  sous  le  nom  de  petit  Nénupharj  cette  plante  se 
fait  remarquer  par  ses  petites  feuilles  nageantes,  dont  la  forme  rappelle. 
en  effet,  celle  des  feuilles  de  Nénuphar.  On  la  trouve  dans  les  eaux  trao- 
quilles,  dans  les  mares,  les  fossés,  les  étangs,  etc.  Elle  fructiíie  nn- 
ment,  mais  elle  so  multiplie  facilement  au  moyen  de  quelques-uns  de  ses 
bourgeons  qui  s&  détachent,  et  s*enracinent  á  la  maniere  des  bal- 
billes. 

STRATIOTES.  L.  (Stratiote.) 

Fleurs  dio'iques :  les  males  réunies  en  grand  nombre  á  Textrémité  d'oB 
pédoncule  radical  dans  une  spathe  á  deux  folióles.  Périanthe  á  3  divi- 
sions extérieures  ovales,  et  a  3  divisions  intérieures  pétaloides,  subor- 
bicuiaires,  plus  grandes  que  les  extérieures.  Etamines  trésnaombreoses, 
les  extérieures  stériles,  les  intérieures  au  nombre  de  12  en  virón  fértiles. 
Fleurs  femelles  solitaires  dans  une  spathe  semblable  a  celle  des  males. 
Périanthe  a  6  divisions  soudées  en  tube  a  la  base,  contenant  des  etami- 
nes stériles  assez  nombreuses  et  un  ovaire  a  6  loges  soudé  au  tube  du 
périanthe.  Style  court.  Stigmates  6,  linéaires  et  bifídes.  Fruit  bacciforme 
hexagonal  á  6  loges.  Graines  nombreuses. 

Stratlotes  aloldes.  L.  (Stratiote  faux  aloes)  —  Planta  vivace,  i 
souche  grosse«  épaisse,  stonolifére,  pourvue  de  longues  fíbres  radicales, 
simples,  terminées  par  une  tou^e  chevelue  de  fíbrilles.  Feuilles  toóte» 
radicales  forman t  une  touffe  fournie,  largement  linéaires,  allongées,  acó- 
minees,  bordees  de  dents  épineuses.  Fleurs  blanches,  á  divisions  exter- 
nes du  périgone  verdátres.  —  Fleurit  en  juin-juillet. 

Cette  plante  vient  dans  les  eaux  douces  et  stagnantes  de  TEurope  ceo- 
trale  et  septentrionale.  On  la  trouve  dans  le  nord  de  la  France.  D  aprés 
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M.  Isabeau,  elle  jouirait  de  la  propriété  d*absorber  les  émanations  des 
eaox  stagDantes  áu  fur  et  á  mesure  qu'elles  se  produisent.  Elle  aurait 
ainsi  le  précieux  avantage  d'assainir  i*air  des  contrées  paludéennes.  De 
la  la  recommandation  qui  est  faite  par  le  méme  auteur  de  la  multiplier 
dans  les  pays  de  marais.  Cette  multiplication  est  d'ailleurs  facile ;  car  il 
suffit  de  jeter  quelques  touffes  de  stratiote  dans  un  étang  ou  une  píéce 
d'ean,  pour  qu'en  peu  de  temps  presque  toute  la  surface  liquide  en  soit 
cooTerte.  ,  > 

VALLISNERIA.  L.  lYaUisnérie.) 

Fleurs  males  trés-petites,  réunies  en  plus  ou  moins  grand  nombre  sous 
uoespathe  á  2-3-/^  divisions  profondes,  au  sommet  d'un  pédoncule  court 
et  dressé.  Périanthe  á  3  divisions.  Etamines  3,  souvent  réduites  a  2  ou 
méme  á  une  seule. 

Fleurs  femelles  envelopgées  cbacune  dans  une  spathe  tubuieuse,  bi- 
lobée,  sur  un  pédoncule  filiforme,  extrémement  long  et  roulé  en  spirale 
aprés  Tanthése,  Périanthe  allongé>  á  6  divisions.  Style  nul.  Stigmates  3, 
bifides. 

Fniit  bacciforme,  cylindracé,  tridente  au  sommet,  uniloculaire  et  po- 
lysperme. 

TaHUmeria  spirallil.  L.  {Vallisnérie  en  spirale.)  —  Herbé  vi- 
Tace,  aquatique,  submergée.  Feuilles  toutes  radicales,  trés-allon- 
gées,  étroites,  linéaires,  obtuses,  un  peu  atténuées  a  la  base,  denti- 
cnlées  au  sommet,  d'un  beau  vert,  trés-minces,  presque  transparentes. 
Pédoncules  axillaires.  Fleurs  males  d*un  blanc  jaunátre ;  fleurs  femelles 
TO'dátres.  —  Floraison  de  juillet  a  aoút. 

Cette  plante,  dont  les  pieds  males  et  les  pieds  femelles  viennent  éntre- 
meles dans  la  vase  de  certaines  eaux,  présente  a  Tépoque  de  sa  fécon- 
dation  les  pbénoménes  les  plus  curieux. 

Les  pédoncules  de  ses  pieds  femelles  s'allongeant  alors  peu  á  peu,  la 
fieor  qui  les  termine  vieüt  s'épanouir  a  la  surface  du  liquide,  tandis  que 
les  fleurs  des  pieds  males  se  gonflent,  brisent  leur  envelóppe  commune, 
se  détacbent  de  leur  pédoncule  pour  s'élever  a  la  surface  de  Teau,  pour 
s'y  onvrír  et  verser  leur  pollen  sur  les  fleurs  femelles  qui  les  onl  de- 
vancées. 

Des  lors,  les  pédoncules  dé  ees  fleurs  femelles  se  roulent  en  spi- 
nüe  serrée  et  les  raménent  au  fond  du  liquide,  ou  leur  fruit  se  dé* 
Teloppe,  atteint  sa  maturité,  puis  germe  et  fournit  une  ou  plusieurs 
plantes  nouvelles. 

La  Vallisnérie  en  spirale  a  été  trouvée  dans  plusieurs  points  du  Rbóne 
et  de  la  Seine;  elle  est  trés-abondante  dans  le  canal  du  Midi. 

JílJMCAOllirÉES. 

(JuSCAGlKEiE.  filCH.) 

Petite  famille  oú  se  trouvent  réunies  des  plantes  aquatiques,  herbá- 
ceas, vivaces,  ayant  pour  type  le  genre  Juncago  ou  TriglocMn. 
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Fleurs  bermaphrodítes,  réunies  en  grappe  ou  en  épi  terminal. 

Périanthe  á  6  divisions  herbacées,  dísposées  sur  deur  rangs. 

Etamines  6,  hypogynes  ou  insórées  á  la  base  des  divisions  da  périan- 
the. Anthéres  biloculaires,  extrorses.  Gynécée  libre,  non  adhérent  ao 
périanthe,  et  formé  de  3-6  carpelles  uniloculaires,  uniovulés  ou  biova- 
lés,  termines  chacun  par  un  stigmate  sessile  ou  subsessile. 

Fruit  á  3-6  carpelles  monospermes  ou  bispermes,  distincts,  libres  o  a 
plus  ou  moins  soudés  entre  eux  et  avec  un  prolongement  de  Taxe,  se  sé- 
parant  a  la  maturité,  et  s'ouvrant  alors  par  leur  angle  interne.  Graines 
ascendantes  ou  dressées.  Périsperme  nul.  Embryon  droit. 

Feuilles  linéaires  ou  demi-cylindriques,  engatnantes  á  la  base,  á  gatie 
fendue,  munie  d'une  ligule. 

TRIGLOGHIN.  L.  (Troscart.) 

Etamines.  insérées  á  la  base  des  divisions  du  périanthe.  Stigmates 
barbus.  Carpelles  monospermes,  d'abord  soudés  avec  un  prolongemeot 
de  Taxe,  dontils  se  séparent  á  la  maturité.  Graines  dressées. 

Trlgloehlii  palustre.  L.  (Troícart  des  marais,)  —  Herbé  >i- 

vace.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tige  dressée,  gréle,  nue.  Feuilles  tootes 
radicales,  fasciculées,  dressées,  linéaires,  demi-cylindriques.  Fleurs  p^ 
tites,  verdátres,  disposées  en  une  grappe  termínale,  spiciforme,  efSlée. 
Carpelles  3,  allongés,  linéaires,  obtus  au  sommet,  atténués  inférieure- 
ment  en  une  pointe  subulée.  —  Floraison  de  juin  á  aoüt. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  marécageux.  Les  animaax  ii 
mangent  volontiers. 

ASP  A»  AOIHíÉni . 

(  AsPARAGlNEiE.    A.   RlCH.  ) 

Cette  famille  a  pour  type  le  genre  Asparagus  ou  Asperge.  Elle  com- 
prend  un  assez  grand  nombre  de  plantes  indígenos  ou  exotíques,  la  plo- 
part  herbacées,  vivaces,  quelques-unes  ligneuses. 

Hermaphrodites  ou  dioíques,  les  fleurs  des  Asparaginées  sont  petites, 
axillaires  ou  terminales,  solitaires,  gemíneos,  fasciculées  ou  réunies  eo 
grappe. 

Le  périanthe  [fig.  1),  dans  ees  fleurs,  se  montre  ordinairement  péu- 
loide,  caduc,  quelquefois  persistant,  formé  de  ¿i -8  divisions  disposées 
sur  2  rangs,  libres  ou  plus  ou  moins  sondees  entre  elles. 

Leurs  etamines  (flg.  2,  3),  en  nombre  égal  ou  inférieur  áceluides 
divisions  qui*  composen t  le  périanthe,  sont  insérées  sur  cet  organe,  i 
fílets  distincts,  rarement  reunís  par  leur  base,  á  anthéres  biloculaires 
introrses. 

Quant  a  Tovaire  (fig,  3,  U,  6),  il  se  montre  libre,  pourva  de  3-á  loge» 
contenant  chacune  ordinairement  i-2,  quelquefois  un  plus  grand  nombre 
d'ovules;  il  est  surmonté  de  -J-k  styles  reunís  en  un  seul,  ou  libres  et 
termines  par  autant  de  stigmates. 
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Le  Tniit  est  chama  {Jíg^  6),  bacciforme,  á  2-4  loges  moaospermes,  bj- 

ipennee  ou  polyBpermes,  quelquefois  uniloculaire  et  moDOsperme  par 

'  ivortemeot.  Les  graiaea,  ordÍDairemeot  subglobuleases,  á  perispermo 

épatí,  charnn  oa  corné,  renferment  un  einbryoa  trés-petit,  cylindrique. 


•f 
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Telle  est  la  dísposition  des  organea  de  la  fruclificalioD  dans  les  plaolw 
dont  il  s'agit. 

Ces  plantes  ont  pour  base  une  soucbe  Iracante,  Gbrease.  Leurs  feuillei 
Mnt  alternes,  opposées  ou  verticillées,  seesilea,  eogaínantes,  plus  rare- 
ment  pétiolées,  quelquefois  réduites  i  l'ítat  d'écailles,  les  ramuscules 
prenant  alors  la  forme  de  feuillee  filiformes  ou  planes. 

La  famille  des  Asparaginées  nous  Jatéresse  á  plnsieurs  lítres.  Parmi 
les  espAces  qu'elle  renferme,  il  en  est  dont  les  jeuaes  potisses  nous  ser- 
veot  d'aliment;  telle  esl,  par  exemple,  l'Asperge  e!le-m£me.  D'autreg,  et 
Dotamment  la  Salsepareille  et  la  Squine,  roarutasent  á  la  médecine  leor 
racine,  fríquemment  employée  comme  diurétique  et  sudorífíque.  La 
Farísette  á  qualre  feuiUes,  qui  appartient  üussi  h  cette  famille,  est  iere 
daos  toutes  ses  parties,  sortout  dans  sa  racine  et  soa  frutt. 

ASPARA6DS.  L.  (Aspergí.) 

Fletin  faennaphrodites  ou  diolques  par  avortemeot.  Périanlhe  á  6  divi- 
Bioits  rapprochées  en  cloche,  et  soudées  inférieu remen t  en  un  tuba  grdle, 
filiforme,  simuiaot  un  pédicelle.  Etamioes  6,  insérées  á  la  base  des  divi- 
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sions  du  périanlhe.  Style  indivis.  Stigmate  Uilobé.   Ovaire  á  3  l<^es 
bioyulées. 

Asparagus  ofttelnallft.  L.  [Asperge  of/ícinale.)  —  Plante  herba- 
rée,  vivace,  glabre  dans  toutes  ses  parties,  ayant  poar  base  une  soncbe 
d'oú  s'élévent  plusieurs  tiges.  Taille  de  8  á  10  décimétres.  Souche  ^aisse, 
horízontale,  fíbreuse.  Tiges  dressées,  cylindriques,  rameases  dans  leur 
partie  supérieure,  a  rameaux  principaux  étalés,  donnant  naissance  aune 
muititude  de  ramuscules  avortós,  simulant  des  feuilles  filiformes,  verles, 
moiles,  fasciculées  á  Taisselle  des  véritabies  feuilles ,  qui  se  montr(9il 
réduites  á  Tétat  d*écailles.  Fleurs  petites,  d*un  blanc  jaunátre  ou  ver- 
dátre,  peuchées,  solitaires  ou  géminées.  Bales  globuleuses  et  d*un  bean 
rouge  a  la  maturité.  Floraison  de  juin  á  juiilet. 

L' Asperge  ofñcinale  crolt  spontanément  dans  plusieurs  conirées  de  la 
France.  On  la  cultive  partout  comme  plante  potagére.  Ses  jeunes  pousses, 
blanches,  cylindriques,  cbamues,  chargées  d'écailles  et  terminées  par 
un  bourgeon  verdátre,  recoivent  le  nom  de  turians  ou  de  pointes  d'as- 
perges  en  pharmacie,  et  sont  trés-recherchées  comme  aliment.  Les  ja^ 
diniers  en  distínguent  plusieurs  varietés  qui  rentrent  toutes  dans  deía 
races  principales  :  VAsperge  verte  ou  Asperge  communej  et  V Asperge  k 
Hollande  ou  la  grosie  Asperge  violetUy  qui  se  distingue  á  la  couleur  ron- 
geátre  ou  violette  de  son  extrémité.  Les  Asperges  jouissent  de  pro- 
priétés  diurétiques,  et  communiquent  aux  uriñes  une  odeur  des  píos 
désagréables.  Elles  renferment  un  principe  particulier  qui  porte  le  nom 
á*asparaginei  et  que  Ton  a  retrouvé  depuis  dans  la  Réglisse,  dans  la  n- 
cine  de  Guimauve  et  dans  Íes  jeunes  pousses  de  la  Pomme  de  terre,  etc. 

Asparagus  a«uÜfoUu0.  L.  {Asperge  á  fewUes  piqíuaUes.)  — 

Plante  ligneuse,  rameuse  des  la  base,  presque  grimpante.  Tiges mdes, 
flexueuses,  anguleuses  dans  le  baut,  a  branches  étalées.  Rameaux  foiii- 
formes,  longs  de  5  a  6  millimétres,  subulós,  raides,  piquants  au  sommei 
et  rapprochés  en  faisceaux  de  4  á  12,  a  Taissellé  d'une  écaille  membra- 
neuse,  qui  á  la  base  des  rameaux  inférieurs  se  prolongo  en  un  court 
éperon  épineux.  Fleurs  solitaires  ou  plus  souvent  géminées,  odorantes, 
jaunátres,  les  males  plus  petites,  portees  sur  des  pédoncules  courts  arti- 
cules dans  leur  milieu.  Tube  du  périantbe  aussi  long  que  le  limbe.  Bak 
noire  á  la  fin  et  de  la  grosseur  d*un  poís.  —  Fleurit  en  aoút-septembre. 
L' Asperge  á  feuilles  piquantes  crolt  dans  les  lieux  pierreux  et  stérües 
de  TEurope  méridionale.  Elle  est  commune  en  France  dans  la  región 
méditerranéenne,  et  penetre  méme  dans  les  vallées  de  la  Garonae  et  da 
Tarn.  On  la  trouve  aux  environs  de  Toulouse.  Les  turions  de  cette  espéoe 
sont  gréles,  mais  bons  á  manger. 

GONVALLARIA.  L.  (Mnguet) 

Fleurs  bermaphrodites.  Périantbe  pétaloíde,  urcéolé,  a  6  dents  reconr- 
bees  en  dehors.  Etamines  6,  insérées  á  la  base  du  périantbe.  Style  in<» 
divis.  Stigmate  obtus  et  trígono.  Ovaire  k  3  loges  biovulées. 
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CoüTiillarla  nmliilUi.  L.  {Miíguet  de  nun,)  —  Herbé  vivace, 
glabre  dans  toutes  ses  parties,  ayant  pour  base  une  soache  d*oü  s*élévent 
une  hampe  et  plusieurs  feuilles.  Taille  de  i  a  3  décimétres.  Souche 
oblique,  longue,  émettant  de  nombreuses  fíbres.  Hampe  latérale,  gréie, 
demi-cyündrique,  dressée,  un  peu  courbée  sous  le  poids  des  fleurs. 
Feuilles  au  nombre  de  2  ou  3,  longuement  pétiolées,  a  limbe  trés-ample, 
ellipiiqae,  entier,  d'un  beau  vert,  luisantes,  curvinerviées,  ánervures 
tré»*fine8,  Si  pétioles  engatnés  les  uns  dans  les  autres,  et  reunís  inférieure- 
ment  á  la  hampe,  dans  une  gatne  commune,  formée  de  longues  écailles 
membraneuses.  Fleurs  petites,  d'un  blanc  d'ivoire,  disposées  en  grappe 
termínale,  penchée,  unilatérale  ou  pregue  unilatérale.  Baies  globuleuses, 
rouges  á  la  maturlté.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

Le  Muguet  est  une  jolie  petite  plante  qui  vient  dans  les  bois,  dans  les 
haies,  et  que  Ton  cultive  dans  les  jardins  pour  ses  fleurs,  dont  Todeur 
penetrante  et  suave  est  connue  de  tout  le  monde.  II  en  existe  plusieurs 
vaiiétés  á  fleurs  rosees  ou  purpurinos,  a  fleurs  doubles,  et  á  feuilles  pa- 
nai  hées.  H.  Martin  a  trouvé  dans  les  fleurs  du  Muguet,  qui  sont  réputées 
antispasmodiques  et  sternutatoires,  une  huile  essentielle,  un  alcaloide 
<^tt'il  a  appelé  maiatine^  et  un  acide  qu'il  a  nommé  acide  ma'íalique« 

POLTGpNATüM.  Desf.  (Polygonate.) 

Fleurs  hermaphrodites  (/S^.  2,  3).  Périanthe  pétaloide,  tubuleux,  sub- 
cylindrique,  á  6  dents  dressées.  Etamines  6  {fig,  3),  insérées  sur  le 
périanthe,  á  peu  prés  vers  le  milieu  de  sa  hauteur.  Style  indivis  {fig,  4). 
Stigmate  trígono  [fig.  k)»  Ovaire  á  3  loges  biovulées  {fig.  5). 

F^Iygoiiiifiuii  Tulcure.  Desf.  (Polygonate  commun.)—(Fig.  1) 
Herbé  vívace,  glabre  dans  toutes  ses  partios.  Taille  de  3  a  ¿i  décimétres. 
Souche  horizontale,  épaisse,  charnue,  Tige  dressée,  un  peu  arquee, 
ampie,  anguleuse,  munie  á  sa  base  de  galnes  membraneuses,  chargée  de 
feuilles  S0ulement  dans  sa  moitié  supérieure.  Feuiües  grandes,  alternes, 
ordínaíretuent  rejetées  d*un  méme  cdté  de  la  tige ,  sessiles  ou  presque 
sestiles,  e)Uptíques,  entiéres,  curvinerviées,  d*un  vert  pále  en  dessous. 
Fleurs  blanches,  á  sommet  vert,  pendantes  et  rejetées  du  cóté  opposé 
aux  feuilles  sur  des  pédoncules  axillaires,  unifloros  ou  biflores.  Eta- 
mines á  filets  glabros.  Baies  globuleuses  [fig.  6,  7),  d'un  noir  bleuátre  a 
la  matarité.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

Décrit  aussi  sous  le  nom  de  Muguet  á  tige  anguleuse  [Convallaria  Poly- 
fMotWBU  L.),  le  Polygonate  commun,  appelé  vulgairement  S(^att-de-Sa/o- 
Mm,  est  une  jolie  plante  qui  vient  abondamment  dans  les  bois.  Ses 
fleurs  sont  inodoros;  sa  racine  astringente  mais  inusitée.  Une  varíete  a 
fleurs  doubles  et  odorantes  est  quelquefois  cultivée  dans  les  jardins. 

P«lyg«B«tiaai  naultilloriiiia.  Desf.  {Polygonate  á  pédoncules 
UMÜifioreB.)  —  Herbé  vivace,  glabre,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec 
la  precedente,  dont  elle  difiere  cependant  par  sa  taille  ordinairement 
plus  élevée,  par  sa  tige  cylindrique,  par  ses  fleurs  plus  potitos,  reunios 


778 


ASPARAGINBBS. 


au  nombre  de  3-5  au  sommet  de  chaqué  pédoncule ,  par  ses  étamioes  á 
fílets  poilus,  et  par  ses  baíes  rouges  á  ia  maturité.  —  Floraison  d'avril 
a  mai. 

Gette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Muguet  á  pédoncula  mM- 
flore$  (Convallaria  muUiflora,  L,),  regoit  communément  celuidegrawí 
Sceau-de-Salamon.  On  la  trouve  dans  les  bois,  dans  les  páturages  moo- 
tueux  et  ombragés. 


Pl.  110. 


Pülyg&itátwm  vtU§ar0.  Desf.  —  1,  plante  entiire;  S,  fleor  entiére;  3,  fleur  ooapie  toiTUit  ti 
longueur;  4,  pistil;  5,  orairtcoupé  transTersalement;  6,  frmt  entier;  7,  frait  eoapé  1«&- 
gitudinalement;  8,  coupe  d«  la  graine  montrant  la  position  de  rembryon. 


KAUNTHEMÜM.  Wigg. 


•) 


Fleurs  hermaphrodites.  Périanthepétalo'ide,  á  i  divisioiis  briévemeot 
réunies  par  leur  base,  étaiées  ou  réflóchies.  Etamiaes  A,  iasérées  a  U 
base  des  divisions  du  périanthe.  Style  iudivis.  Stigmate  á  2-^  lobes  peu 
marqués.  Ovaire  á  2-3  loges  uniovulées  ou  biovulées. 
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HAUMtttlieiiiuiii  Mteliiun.  D  G.  {Maianthéme  á  deux  feuiües,) 
—  Herbé  vivace.  Taiile  de  i  á  2  décimétres.  Souche  longue,  trabante. 
Tige  gréle,  ascendante*dressée,  flexueuse  dans  sa  partie  supérieure, 
monie  infóriearement  de  gatnes  membraneuses.  Feuilles  au  nombre  de 
i-3,  ordinaírement  de  2,  alternes,  pétiolées,  cordiformes,  entiéres,  curvi- 
oenriées,  glabres  et  laisantes  en  dessus,  pourvues  de  quelques  poils  en 
déssous.  Fieurs  petites,  blanches,  disposées  en  grappe  terminale.  Baie 
globuleuse,  rougeátre  á  la  maturité.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

Décríte  aussí  sous  le  nom  de  Muguet  á  devLX  feuilles  (Canvallaria  bi- 
folia, L.)y  cette  jolie  petite  plante  crott  dans  les  lieux  ombragés,  dans 
les  bois  montueux. 


parís.  L.  (Paris«tte.) 

Fieurs  hermapbrodites,  Périanthe  herbacé,  á  8  divisíons  libres  presque 
jasqu'á  la  base,  étalées  ou  réflécbies,  les  A  extórieures  ovales-lancéolées, 
les  autres  linéaires,  trés-étroites.  Etamines  8,  insérées  á  la  base  du  pé- 
rianthe, á  fílets  membraneux,  soudés  entre  eux  par  la  base,  a  anthéres 
surmontées  d*un  prolongement  subulé,  fourni  par  le  connectif.  Styles 
k,  distincts,  filiformes.  Ovaire  á  i  loges  pluriovulées. 

París  qiuiclrifolia.  L.  (Parisette  á  quatre  feíUües.)  —  Herbé 
vivace,  glabro.  Taiile  de  2  a  3  décimétres.  Souche  longue,  tragante.  Tige 
simple,  dressée,  unifloro.  Feuilles  trés-amples,  au  nombre  de  3-6,  ordi- 
naírement de  /¡I,  reunios  en  verticilles  dans  le  haut  de  la  tige,  étalées, 
sessíles  ou  subsessiles,  ovales  ou  obovales,  brusquemcnt  acuminées  au 
sommet,  rétrécies  á  la  base,  a  3-5  nervures  ramifíées.  Fleur  terminale, 
assez  grande,  verdátre.  Baie  d'un  noir  bleuátre  a  la  maturité.  —  Florai- 
son d'avril  á  juin. 

Cette  singuliére  plante,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Raisin-' 
ie-renard,  vient  dans  les  bois,  dans  les  páturages  ombragés  et  húmidos. 
La  Parisette  a  une  odeur  vireuse  et  posséde  des  propriétés  toxiques.  Elle 
renferme  un  principe  cristallisable  connu  sous  le  nom  de  paríne  ou  part- 
di»e.  D*aprés  les  expériences  de  M.  H.  Cazin,  elle  agit  comme  un  poison 
cardiaque  et  provoque  des  symp tomes  nerveux  trés-remarquables.  Du 
reste,  ses  diverses  parties  ne  paraissent  pas  exercer  toutes  la  méme 
action.  Sa  r/icine  est  vomitivo,  ses  baies  agissent  avec  énergie  sur  le 
CflBur,  et  ses  feuilles  sont  considéreos  comme  antispasmodiques.  II  serait 
otilé  que  des  expériences  fussent  faites  sur  cette  plante,  qui  peut«étre 
serait  en  état  de  fournir  de  précieuses  ressources  á  la  thérapeutique. 

RÜSGÜS.  L.  (Fragon.) 

Fieurs  dioíques.  Périanthe  á  6  divisions  libres,  étalées  en  étoile.  Eta- 
núnes  au  nombre  de  3,  insérées  a  la  base  du  périanthe,  a  fílets  soudés  en 
un  tube  couronné  par  les  anthéres.  Style  indivis.  Stigmate  en  tete.  Ovaire 
a  3  loges  biovulées.  Baie  ordinairement  uniloculaire  et  monospermo  par 
avortement. 
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Ruscus  a«ule»tiui.  L.  {Fragon  piquanl,)  —  Soas-arbrísseau  tou- 
joars  vert.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées, 
raides,  rameuses,  á  rameaux  cylindriques,  striés,  flexibles,  á  ramuscules 
éf^ars,  rapprochéSy  aplanis  en  forme  de  feuilles,  coriaces,  sessUes,  ovales, 
termines  par  une  pointe  épinease,  et  portant  une  ou  2  fleurs  au  müieo 
de  leur  face  supérieure.  Feuilles  réduites  á  i'état  d'écailles  membraneases, 
caduques.  Fleurs  extrémemeot  petites,  d'ua  blanc  verdátre  ou  tíoUcó, 
sessiles,  accompagnées  d'une  écaille  scarieuse.  Baie  globuleuse,  de  la 
grosseur  d*une  petite  cerise,  persistan t  pendant  l*hiyer,  devenant  ronge 
á  ]a  maturité.  —  Floraison  de  février  á  avril. 

Le  Fragon,  nommé  vulgairement  petit  H<mx^  se  plalt  á  l*ombre,  et 
vient  naturellement  dans  les  bois,  parmi  les  buissons.  On  le  cultive 
comme  ornement  dans  les  bosquets.  Sa  racine  est  diurétique ;  ses  jeones 
pousses  sont  mangées  de  méme  que  celles  de  1* Asperge,  et  ses  baies  tor- 
réfiées  ont  été  proposées  comme  succédané  du  café. 

SMILAX.  Tourn.  (Smilace.) 

Fleurs  díoiques.  Périanthe  á  six  folióles  distinctes,  uninerviées,  les 
trois  extérieures  plus  larges.  Fleurs  males  a  six  étamines  libres,  á  rd- 
théres  linéaires  obtuses.  Fleurs  femelles  a  style  trés-court,  surmonté  de 
trois  stigmates,  épais,  étalés,  recourbés.  Ovaire  á  3  loges  uniovulées. 

9iiaitox  áspera.  L.  {Smilace  rude.)  —  Plante  sarmenteuse  de  5-15 
décimétres.  Tige  verte,  anguleuse,  gréle,  flexueuse,  grímpante,  épineuse 
ou  inerme.  Feuilles  plus  ou  moins  échancrées  en  coBur  á  la  base,  co- 
ríaces,  persistantes,  luisantes,  quelquefois  macúleos,  polymorphes,  snb- 
orbiculaires,  ovales  lancéolées,  ou  subhastées,  aigués  ou  obtuses,  épi- 
neuses  ou  inermes,  quinquénerviées,  pourvues  á  la  base  du  pétiole,  qoi 
est  plus  court  que  le  limbe,  de  deux  vrilles  que  la  plupart  des  auteais 
consideren t  encoré  comme  des  stipules  transfórmeos.  Fleurs  verdátres, 
en  grappes  simples,  interrompues.  Baies  globuleuses,  rouges,  de  la  gros- 
seur d'un  pois.  ~-  Fleurit  en  aoút-septembre. 

Le  Smilax  áspera  est  une  plante  de  la  región  des  Oliviers,  que  Too  re- 
trouve  a  Bayonne  sur  les  bords  de  TOcéan.  Deux  autres  plantes  exotiques 
du  méme  genre  offrent  de  Tintérét  au  poínt  de  vue  de  la  matiére  medí* 
cale :  Tune  est  le  SnMas  Sanaparüla.  L.  ou  SaliepareiUef  qui  appartienta 
la  flore  de  TAmérique  du  Nord  et  qui  eát  utilisée  comme  diurétique,  sudo* 
fifique  et  dépurative ;  l'autre  est  le  Smilax  China,  L.  ou  Squine,  que  les 
anciens  médecins  recommandaient  surtout  pour  combattre  les  afTectíons 
syphiiitiques. 

nilMCORÉACÉES. 

(DiOSCOREA.  R.  Br.) 

Petite  famille  composée  de  plantes  herbacées  ou  frutescentes,  indigé- 
nes  ou  exotiques,  ayant  pour  type  le  genre  DUneorea  ou  Igname,  et  aa- 
trefois  comprises  parmi  les  Asparaginées. 


DIOSCOBEACCES. 


•■  .ÍTy     M\    ^^ 

Pi.  m. 

Ofmtrtt  PfTiaacM.  Bobui.  —  <,  oicd  mllc  de  griadenr  nitunllej  I,  Deur  mile;  1,  iU- 
■ti«:  I  ti  4  b»,  planta  (ecntlle  a<  grindeur  DiliinUei  S,  Aeiir  Rnullt;  6,  eonñ  Irías- 
nniit  de  ronin;  T,  capiutt;  t,  griinc;  t,  c<iii|k  de  li  gninií  \9,  ctubrfon (I]. 
(!)  Fitnni  Uriei  do  Bnlletin  de  U  Sociíté  botuique  de  Fruce. 
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Fleurs  dioiques  {fíg,  i,  i),  trés-petites,  soKtaires  (fig.  U)  ou  plus  or- 
dinairement  réunies  en  grappes  axillaires  (fig,  i),  Périanthe  péUloide 
{fig  2,  5),  tubuleux,  á  tube  adhérení  á  ^^vai^e,  á  limbe  formé  de  6  divi- 
sions  presque  égales,  disposées  sur  deux  rangs. 

Etamines  (fig,  3)  au  nombre  de  6,  iosérées  á  ia  base  des  divisions  da 
périanthe,  a  fílets  libres,  a  anthéres  biioculaires,  introrses.  Ovaire  in- 
fere {fig.  5,  6],  á  3  loges  biovulées.  Styles  3,  réunis  par  la  base,  réfléchis 
au  sommet.  Stigmates  biQdes. 

Fruit  capsulaire  á  3  loges  bisperm«s  {fig.  6,  7}  ou  bacciforme,  suceu- 
lent,  tantót  á  3  loges  bispermes  ou  monospermos,  tantdt  uniloculaíre  et 
monosperme  par  avortement.  Graines  {fig.  8,  9}  subglobuleuses.  £m- 
bryon  {fig.  9,  10)  trés-petit,  place  au  sein  d*un  perispermo  épais  et 
charnu. 

DIOSGOREA,  L.  (Igname.) 

Fleurs  dioKques,  les  males  pourvues  d*un  périanthe  á  6  lobes,  tantót 
étalés,  tantót  redressés,  et  de  6  ou  3  etamines  avec  un  rudiment  de 
style ;  les  femelles  munies  d'un  périanthe  á  6  divisions  étalées,  redres- 
sées  ou  conniventes,  d*étamines  rudimen taires,  d'un  ovaire  infere  á  3  lo- 
ges biovulées,  surmonté  de  trois  styles  soudés  ou  distincts.  Fniil 
capsulaire  a  trois  angles,  a  trois  loges  con  teñan  t  chacune  deux  graioes 
entourées  ou  non  entourées  d*une  aile  membraneuse.  Herbes  ou  soos- 
arbrisseaux,  á  rhizqme  tubéreux,  succulent,  a  feuilles  alternes  ou  plus 
r aromen  t  opposées. 

DliMicorea  Pirenaica.  Bubani.  {Igname  des  Pyrénéet.)  — 
Plante  naine,  herbáceo,  glabre,  a  rhizome  tubéreux  égalant  souvent  le 
volume  d*une  noix.  Tiges  gréles,  flexueuses,  longues  de  5  á  15  ceutime 
tres,  rameuses,  a  rameaux  étalés  et  feuilles.  Feuilles  éparses,  ovales- 
cerdees,  aigués,  mucronées,  subcoriaces,  á  5-7  nervures,  pétiolées.  Fleurs 
males  en  grappes  axillaires,  géminées  ou  tornees,  simples,  multiflores,  a 
fleurs  portees  par  des  pédicelles  trés-courts,  partant  de  Taisselle  de 
bractées  plus  longues  qu'eux.  Périanthe  campanulé,  a  divisions  obloD- 
gues,  subobtuses,  mucronulées,  uninerviées,  les  intérieures  plus  loo* 
gues.  Etamines  6,  insérées  á  la  base  du  périanthe,  á  anthéres  introrses. 
Fleurs  femelles  portees  sur  des  pédicelles  unifloros  ou  paucíflores  qui 
naissent  á  Taisselle  de  2  bractées,  linéaires,  inégales.  Capsule  portee  par 
un  pédoncule  court,  triquétre,  ailée,  coriace,  glabre,  couronnée  par  le 
périanthe  persistant,  á  trois  loges  renfermant  chacune  deux  graines  com* 
primees^  non  ailées.  —  Fleurit  en  juillet-aoút.  ' 

Cette  plante  a  été  découverte  en  i  845  par  M.  Bubani,  sur  le  versaut 
meridional  des  Pyrénées,  oú  elle  a  été  depuis  retrouvée  par  M.  Bordare 
et  par  M.  Tabbé  Miegeville.  G'est  jusqu*á  présent  la  seule  espéce  de  ce 
genre  que  Ton  ait  signalée  en  Europe.Plusieursespécesexotiques  offrect 
doTintérét  comme  plantes  alimentaires;  telles  sont  Vlgname  ailée  ou^- 
mestible  {Dioscorea  álata.  L.)  que  Ton  cultive  en  Asie,  dans  FArcfaipel  ío- 
dien  et  dans  les  lies  de  TOcéan  Pacifique,  et  dont  le  rhizome,  renfié  en 
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tnbercule  charnu,  mucilagineux  et  un  peu  sucre,  forme  ud  des  aliments 
les  pías  usités  par  les  habitants  des  régions  équatoriales ;  VIgname  du 
hp&H  (lHosc(n*ea  Japónica.  Thumb.),  cultivée  également  en  Asie  pour 
ses  rhizomes  comestibles,  et  enfin  Vígnawíe  Bátate  {!Ho9Corea  Batatas. 
D  C),  oríginaire  de  la  Chine  etintrodúiteen  France  par  M.  de  Montigny, 
et  donl  la  cul^re  est  encoré  peu  répandue. 

TAMUS.  L.  (Tamier.) 

Périanthe  a  limbe  campanulé  á  six  divisions.  Etamines  a  fílets  capil- 
laires,  á  antbéres  subglobuleuses.  Styles  soudés  á  la  base.  Stigmates 
émarginés,  bilobés.  Fruit  bacciforme  indébiscent. 

Tftinus  comiiiuiiiM*  L.  {Tamier  eommun.)  —  Herbé  dioi'que,  vi- 
vace,  glabre  dans  toutes  ses  parties.  Souche  volumineuse,  charnue,  noi- 
rálre  en  dehors,  blanchátre  en  dedans.  Une  ou  plusieurs  tiges  gréles, 
rameases,  volubiles,  grimpantes,  atteignant  souvent  2  ou  3  métres  de 
loDgueur.  Feuílles  alternes,  longuement  pétiolées,  cordiformes,  acumi- 
Dees,  verles,  luis  antes,  melles,  á  nervures  convergentes  et  ramifíées. 
Fleors  petites,  d'un  blanc  jaunátre,  en  grappes  axillaires,  pédonculées, 
gréles  et  laches.  Baies  globuleuses,  rouges,  de  la  grosseur  d'une  petite 
ceriise.  ~  Floraison  de  mai  a  juiilet. 

Le  Tamier  ou  Taminiery  appelé  vulgairement  Sceau-de-la-Vierge  ou 
Seea»  de'Natre'Damej  est  eommun  dans  les  hales  et  dans  les  bois,  oú  il 
enroole  ses  tiges  autour  des  arbrisseaux  ou  des  arbres  qui  Tavoisinent. 
Sa  radne  est  feculento,  amere,  acre  et  purgativo,  mais  inusitée  de  nos 
jours. 

AMARTIiliIllÉES. 

(Amartllidea.  R.  Br.) 

Les  Amaryllidées  doivent  leur  nom  au  genre  Amaryllis,  qui  en  est  le 
type.  Ce  sont  de  fort  belles  plantes  herbáceos  et  vivaces. 

Lenrs  fleurs  sont  hermaphrodites  (fig.  1,  U),  ordinairement  grandes, 
vívement  colorees,  soUtaires  ou  diversement  groupéos,  enveloppées  avant 
Tanthése  dans  une  spathe  scarieuse. 

Périanthe  corolliforme  {fig.  i),  tubuleux,  a  tubo  adhérent  par  sa  base 
á  Fovaire,  a  limbe  formé  de  6  divisions  libres,  tantót  égales,  tantót  iné- 
ga]es,  ordinairement  disposées  sur  deux  rangs,  a  gorge  nue  ou  munie 
d'ane  espéce  de  couronne  pétaloKde  {fig,  U). 

Etamines  [fig,  1,  U)  au  nombre  de  6,  insérées  a  la  base  des  divisions 
du  périanthe,  dans  son  tubo  ou  sur  un  disque  épigyne.  Filets  distincts. 
Antbéres  biloculaires,  introrses.  Ovaire  infere  {fig.  i),  á  3  loges  plu- 
ríovalées  {fig.  2).  Style  indivis.  Stigmate  simple  {fig.  3)  ou  trilobé. 

Frnit  généralement  capsulaire,  a  3  loges  polyspermes,  á  déhiscence 
focQÜdde,  s*ouvrant  en  3  vahes  septiféres ;  quelquefois  charnu,  bacci- 
forme, réduit  a  1-3  graines  par  avortement.  Graines  comprimées  ou  an- 
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guleases.  ErobryoD  trés-petit,  cyliadrique,  place  an  seia  d'an  péríspenu 
épais  et  charnu. 

Souche  ordinairement   bulbeuee^  Bulbe  átuniques  conceotriqna 
Feuilles   toútes   radicales,   engaloantes,  ¿Iroiles,   linéaires,  recllner- 


h- 
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Le  bulbe  des  Amaryllidées  esl  généralemeot  acre,  doué  de  propri«U>, 
émétiques,  mais  raremeot  usité.  On  cultive  dang  les  jardins  etdaBslS 
serres  un  assez  grand  nombre  de  c«8  plantes  pour  la  boaoté  de  Im** 
fleurs. 

AKARTLUS.  L.  (AmarfUU.) 

Périanthe  pételolde,  iafundibulifúrme,  á  6  divíaions  trés-profoiidei,  d 
a  gorge  nue.  Elamines  G,  inégales,  insérées  á  la  base  des  divbÍDi^<^ 
périanthe.  SÜgmate  a  3  lobee.  Fruit  capautaire. 

AnmrrUls  lútea.  L.  {Amarytlú  i  fieur  ¡aiau.]  —  Herbé  viviee^ 
bulbeuse.  Taille  de  1  á  3  décimélres.  Bulbe  ovoide,  subglabuleiii,  do»- 
nant  naissance  á  une  gatne  cylindriqoe,  tronquee,  d'oú  sorteoí  oM 
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bampe  et  plusieurs  feuilles.  Hampe  dressée,  comprimée,  uniflore.  Feuilles 
planes,  largement  linéaires,  obtuses,  plus  longaes  que  la  hampe,  et  dis- 
posées  sur  deux  rkngs  opposés.  Fleur  grande,  d'un  beau  jaune,  termí- 
oale,  dreasée.  Etamines  trés-inégales,  3  d'entre  elles  deux  fois  plus  lon- 
gues  que  les  autres.  —  Floraison  de  septembre  á  octobre. 

L'Amaryllis  jaune,  décrite  aussi  sous  le  nom  plus  récent,  mais  beau- 
conp  moins  euphonique,  de  Sternbergia  lútea.  Gawl.,  est  une  belle  planto 
qui  ^ent  naturellement  dans  quelqnes  contrées  du  midi  de  la  France, 
etque  Ton  cultive  dans  nos  jardins  d'agrément,  ainsi  que  plusieurs  es- 
peces  exotiques  appar teñan t  au  méme  genre. 

NARGISSÜS.  L.  (NarciEse.) 

Périanthe  bypoeratériforme,  a  tubo  prolongé  au-dessous  de  Tovaire,  a 
Kmbe  composó  de  6  divislons  égales,  étalées  ou  réfléchies,  á  gorge  munie 
d'ane  couronne  pétalo'ide,  entiére,  crénelée  ou  lobée.  Etamines  insérées 
sor  le  tube  du  périanthe,  inclusos  dans  la  couronne,  ainsi  que  le  style 
et  le  stigmate.  Fruit  capsulaire. 

Ge  beau  g^nre  comprend  un  assez  grand  nombre  d'espéces  a  souche 
balbeuse,  d*oü  s*élévent  des  feuilles  allongées,  étroites,  en  méme  temps 
qa'une  hampe  fístuleuse,  portant  une  ou  plusieurs  fleurs  blanches  ou 
jaunes,  pédicellées,  plus  ou  moins  penchées,  enveloppées  avant  Tan- 
thése  dans  une  spathe  monopbylle,  fendue  d*un  cóté,  unifloro  ou  plu- 
riflore. 

Mar«lMiia0  peetlcus.  L.  {Narcisse  des  poetes.)  —  Plante  vivace. 
Taille  de  3  á  6  décimétres.  Hampe  dressée,  cylindrique,  un  peu  com- 
primée,á  deux  angles,  et  terminée  par  une  fleur,  rarement  par  2.  Feuilles 
^laocescentes,  largement  linéaires,  obtusos,  un  peu  canaliculées,  á  peu 
prés  de  la  rongueur  de  la  hampe.  Fleurs  grandes,  penchées ;  tube  du  pé- 
rianthe vert,  gréle,  cylindrique;  limbo  d'un  blanc  pur,  á  divisións  ovales- 
oblongues;  gorge  a  couronne  trés-courte,  étalée  en  coupe,  jaunátre,  á 
bord  rouge,  ond^lé-crénelé.  ~-  Floraison  d'avril  a  juin. 

LeNarcisse  des  poetes  vient  dans  les  prairies  hunúdes  de  presque  tou- 
t€S  les  contrées  montagneuses  de  la  France,  oú  il  se  fait  remarquer 
par  Télégance  et  Todeur  suave  de  ses  fleurs.  11  est  constamment  dédaigné 
des  bestiaux.  On  le  cultive  dans  les  jardins  pour  ses  fleurs,  qui  de- 
vjennent  facilement  doubles. 

Mmrelmmum  Pseudo-itarclssuM*  L.  (Narcisse  Faux-narcisse.) 
— -  Piante  vivace.  Taille  de  2  a  4  décimétres.  Hampe  dressée,  comprimée, 
á  deux  angles,  et  terminée  par  une  seule  fleur.  Feuilles  glaucescentes, 
largement  linéaires,  obtusos,  un  peu  canaliculées,  plus  courtes  ou  aussi 
iongues  que  la  hampe.  Fleur  grande,  ponchee;  tube  du  périanthe  infun- 
dibuliforme;  limbo  d*un  jaune  pále,  á  divisións  ovales;  gorge  á  cou- 
ronne d'un  beau  jaune  dans  toute  son  étendue,  campanulée,  lobée- 
crénelée  sur  son  bord,  égaiant  en  longucur  les  divisións  du  limbo. 
*-  Floraison  de  mars  a  avrii. 

toxr,  Btí,  §gricoU,  U  édit.  :a 
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Ge  Narcisse  est  plus  commun  que  celui  des  poetes.  II  vient  daos  les 
bois,  daos  tes  prairies,  dans  les  lieux  herbeux  et  ombragés.  0&  le  caU 
tive  á  son  tour  dans  nos  parterres.  Sa  fleur  est  presque  inodore. 

On  cultive  aussi  comme  ornement  plusieurs  autres  espéces,  notam- 
ment  le  Narcisse  Jonquüle  [Narcissus  JonquiUa.  L.),  le  Narcisse  TaatU 
'{Narcissus  Tazetta.  L.),  appelé  vulgairement  Narcisse  á  bauquet^  le  Nar- 
cisse incomparable  (Narcissus  incomparabüis.  Mili.),  le  Narcissus  Majw. 
Curt.  et  quelques  autres  qui  appartiennent  pour  la  plupart  a  la  Flore 
frangaise  et  ítalienne. 

GALANTHÜS.  L.  (Galanthe.) 

Périanthe  a  tube  court,  a  limbe  campanulé,  offrant  6  divisions  inéga- 
les  9  les  3  extérieures  oblongues,  entiéres»  concaves ;  les  3  intéríeares 
plus  courtes,  obovales,  échancrées  au  sommet ;  gorge  nue.  Etamines  $, 
insérées  sur  un  disque  épigyne.  Fruit  capsulaire. 

Ctalftiitlius  niTalis.  L.  (Galanthe  des  neiges.)  ^  Herbé  vivan, 
bulbeuse.  Taille  de  1  a  3  decímetros.  Bulbe  ovoide.  Hampe  dressée, 
gréle,  un  peu  comprimée,  terminée  par  une  seule  fleur.  Feuillesia 
nombre  de  2,  glaucescentes,  linéaires,  obtusos,  enveloppées  inféríeore- 
ment  avec  la  hampe,  et  jusqu'au  tiers  de  leur  longueur,  dans  une  galoe 
radicale  et  membraneuse.  Fleur  blanche,  verte  a  sa  base,  pédioellée. 
pendante,  accompagnée  d'une  spathe  a  2  piéces  d*abord  réunies  par  une 
membrane  scarieuse.  Divisions  extérieures  du  périanthe  á  demi  éta- 
lées;  les  intérieures  dressées  et  tachées  de  vert.  —  Floraison  de  février 
á  mars. 

Gette  jolie  petite  plante,  nommée  communément  Galant-d'hivffr  oq 
Perce-neige^  vient  dans  les  prés  et  dans  les  boís  húmidos,  oú  elle  fleurii 
a  la  fin  de  Thiver,  alors  que  la  neige  couvre  encoré  le  sol.  On  en  cultive 
dans  les  járdins  une  variété  a  fleur  double.  Ses  bulbos  ont  une  odeor 
forte,  une  saveur  acre  et  irritante,  et  sont  doués  de  propriétés  vomi- 
ti  ves. 

On  cultive  aussi  pour  sa  précocité,  et  sous  le  nom  impropre  de  Pera- 
neigeM  Nivéole  du  printemps  (Leueoium  vernum,  L.),  plante  distincte  de 
la  precedente  par  son  périanthe  a  divisions  presque  égales,  épaissies  el 
tachées  de  vert  ou  de  jaune  au  sommet, 

IiIIiIACÉES. 

(LlLlACEiE.  D  C.) 

La  famille  des  Liliáceos,  Tune  des  plus  bolles,  des  plus  importantes  tí 
des  plus  étendues,  a  pour  type  le  genre  Lis  ou  lAUum.  Elle  comprend  od 
graud  nombre  de  plantes  indigénes  ou  exotiques,  la  plupart  herbacées, 
quelques-unes  ligneuses. 

Généralement  grandes,  parees  des  nuances  les  plus  vives  et  les  plus 
varieos,  les  fleurs  des  Liliáceos  sont  herma phrodites,  quetquefois  solí» 
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taires  et  terminales,  plus  sooveat  rassemblées  ea  grappe,  en  panicule, 
en  cvrymbe  ou  bd  ombelle,  fréquemmeat  accompagnées  de  bractées 
icarieoses  ou  d'une  spalhe  quí  les  eoveloppe  avant  Tanthése. 

Lear  périanthe  {fig.  1),  caduc,  marcescent  ou  persistant,  est  pétaloide,  a 
préDoraísoD  ordioairement  ímbriquée.  II  se  compose  de  6  divisions  sem- 
blabies  ou  presque  semblables,  diaposées  sur  doux  raogs  concen triques, 
dislinctes  jusqu'á  leur  base  ou  plus  ou  moins  soudées  eotre  elles,  et  pré- 
«eotanl  quelquefois  á  leur  tace  interne,  soit  une  fosselte,  soil  un  sillón 
aectarifere. 


^^•^ 


Les  étamines  (^.S),  dúos  les  lleursdoDt  dous  parlóos, sontau  nombre 
de  6,  opposées  aux  divisions  du  périanthe  et  disposées  comme  elles  en 
i  verticilles  distincts.  Elles  s'insérenl  a  la  base  de  ees  divisions,  et  sur  le 
réceptacle,  lorsque  le  périanthe  est  polyphylle,  tandis  qu'elles  s'élévent 
de  MD  tube  quand,  au  conCraire,  il  est  gamophylle.  Les  ñleis  se  mon- 
treot  Ubres  ou  un  peu  reunís  par  la  base;  les  aothéres  biloculaires,  in- 
trorses,  fisées  par  la  base  ou  par  le  dos. 

Qoant  á  l'ovaire  {fig.  3),  toujours  saos  adhérence  avec  le  périanthe  et 
de  forme  varíée,  il  est  creusé  de  3  loges  contecant  chacune  plusieurs 
•rales  insérés  du  colé  de  l'axe,  dans  leur  angie  interne.  Le  style  est  ío-' 
divis,  quelquefois  nul ;  le  stigmate  á  3  lobes  plus  ou  moins  pronoocés. 
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Aux  fleurs  que  nous  veDons  de  décrire  succéde  un  fniit  capsnlaire 
(fíg.  3,  6)9  á  3  loges  polyspermes  ou  oligospermes,  rarement  monosper- 
mes,  s'oovrant  en  3  valves,  et  á  déhiscence  loculicide.  Les  graines  que 
ce  fruit  renferme,  ordinairement  rangées  en  deux  series  paralléles  dans 
chaqué  loge,  sont  ascendantes  ou  horizontales,  munies  d*un  t^meot 
membraneux,  spongteux  ou  crustacé.  Leur  embryon  (fig.  5)  se  montre 
cylindrique,  droit  ou  courbé  au  sein  d*un  perispermo  charnu  ou  cartila* 
gineux. 

Telle  est,  en  peu  de  mots,  Torganisation  de  la  fleur  et  du  fruit  daos 
les  plantes  qui  appartiennent  á  la  grande  famille  des  Liliáceos. 

Ges  plantes,  généralement  glabros  dans  toutes  leurs  parties,  nous  oí- 
frent  aussi  des  caracteres  distinctifs  tires  des  órganos  de  la  végétation. 

Ellos  ont  pour  base  une  souche  bulbifére,  rarement  fibreuse  ou  tubé- 
reuse,  non  renQée  en  bulbe.  Leur  tige  est  presque  toujours  simple. 
Leurs  feuilles  sont  alternes,  éparses  ou  presque  verticillées,  le  plus  soa- 
veot  toutes  radicales,  envainantes,  étroites,  lancéolées  ou  linéaires,  re^ 
tinerviées,  planes  ou  pliées  en  gouttiére,  quelquefois  fístuleuses,  cylindri* 
ques  ou  demi-cylindriques. 

La  famille  des  Liliáceos  se  recommande  par  son  utilité  au  poiot  de  vae 
de  réconomie  domestique,  de  la  médecine,  de  Tindustrie  ot  de  Tborti* 
culture.  Elle  renferme  un  assez  grand  nombre  de  plantes  potagéres,  entre 
autres  TOignon,  le  Poireau  et  TAil,  dont  les  bulbos  sont  universellement 
usités  comme  aliment  ou  comme  condiment.  Ges  bulbos  se  composeot 
d*une  fóculo  ahondante,  associée  á  une  certaine  proportion  de  mnciUgt 
et  de  sucre  ;  elles  contiennent  aussi  un  principe  acre  et  volátil  qui  sedís- 
sipe  en  grande  partió  par  la  cuisson. 

A  cóté  de  ees  plantes  potagéres  se  trouve  la  Scille  maritime,  dont  le 
bulbo,  trés-volumineux,  renferme  un  principe  particulier  qui  en  íaii  ud 
médicament  acre  et  puissamment  diurétique.  D*autres  espéces  liiiacées 
medicinales,  mais  exotiques,  sont  les  Aloes :  les  feuilles  de  ees  plante^ 
fournissent  un  suc  résineux  designé  sous  le  nom  á'aloés  et  fréquemmeDt 
employé  á  titre  de  purgatif  drastique. 

Signalons  en  outre,  et  comme  plante  industrielle,  le  Lin  de  la  Noavelle- 
Zélande,  autre  Liliacée,  d*oü  Ton  retire  une  filasse  qui  sert  á  faire  des 
cordes,  des  toiles  et  diverses  étoffes. 

La  famille  des  Liliacéds  nous  fournit  enfín  une  foule  de  plantes  que 
Ton  cultive  comme  ornement  dans  tous  nos  jardins,  oú  leurs  fleurs  se 
font  remarquer  par  Télégance  de  leurs  formes,  par  Téclat  et  la  diversité 
de  leurs  nuances ;  tollos  sont,  par  exemple,  nos  nombreuses  varietés  de 
Tu  lipes,  de  Lis,  de  Jacinthes,  etc. 

Lioné  caractérisait  d'un  seul  mot  les  végétaux  dont  nous  parlons:  il 
les  Bommaitl«B  Patriciens,  les  Nobles  du  régne  vegetal. 

Les  Liiiacées  de  la  flore  indígeno  dont  nous  avons  á  nous  occuper  se 
répartissent  dans,  trois  tribus  qui  sont  les  Talipées  ou  Discospermées.,  les 
Hyacinthées.^  Í0É  ánihérícées.  Indépendamment  des  geores  qui  appar- 
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tieoDcnt  á  ees  tribus,  nous  aurons  á  diré  quelques  mots  des  genres  Phor- 
nitt/n  et  Agave  qui  ne  renferment  que  des  espéces  exotiques. 

I.  T->  Tribu  des  Tulipées  ou  Biscospersiées. 

Divisions  du  périanthe  libres  ou  soudées  seulement  á  la  base,  souvent 
muaies  d*une  fossette  ou  d'un  sillón  nectarifére.  Étamines  hypogynes  ou 
inséróes  á  la  base  des  divisions  du  périanthe.  Graines  planes,  discoides, 
bruDátres,  roussátres  ou  jaunátres.  Souche  bulbeuse. 

TULIPA.  L.  (Tuüpe.) 

Périanthe  campanulé,  á  6  divisions  libres, dressées,  conniventes,  cadu- 
ques, dépourvuesde  fossettes  et  de  sillons  nectariféres.  Étamines  6,  hypo- 
g>nes.  Stigmate  sessile,  a  3  lobes  bilabiés,  d'abord  rapprochés,  mais  áta- 
les á  répoque  de  la  floraíson.  Capsule  oblongue,  trigone,  á  3  loges 
polyspermes.  Graines  horizontales,  comprimées,  presque  planes. 

Le  genre  Tulipe  comprend  plusieurs  espéces  et  un  grand  nombre  de 
varietés,  la  plupart  remarquablement  bolles.  Ges  plantes  sont  herba* 
cees,  vivaces,  généralement  glabros  dans  toutes  leurs  partios,  á  souche 
balbeose,  a  bulbe  formé  de  tuniques  concentriques,  á  tige  simple,  feuil- 
lee,  presque  toujours  unifloro,  a  feuilles  oblongues  ou  lancéolées,  á 
ílear  termínale,  trés-grande,  richement  coloree,  dressée  ou  légérement 
pcDchée. 

Tallpa  sylwestrUi.  L.  [Talipe  sauvage.)  —  Plante  vi  vaco.  Taille 
de  3  á  6  decímetros.  Bulbe  ovoide.  Tige  dressée,  cylindrique,  nue  dans 
sa  partie  supérieure,  terminée  par  une  seule  fleur,  rarement  par  2.  Feuil- 
les d  un  vert  glauque,  lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  trés-allongées, 
canalicolées.  Fleur  d*un  beau  jaune,  ponchee  avant  Tanthése.  Périanthe 
á  divisions  inégales,  acumíneos,  pubescentes  au  sommet.  Étamines  ve« 
laes  á  la  base.  —  Floraisbn  de  mars  á  avril. 

La  Tulipe  sauvage  est  une  jolie  plante  qui  vient  naturellement  dans  les 
prés  montueuxet  dans  les  vignes  de  la  plupart  des  contrées  de  la  France. 
On  la  cultive  dans  les  jardins  d  agrément,  oú  elle  a  produit  une  varíete 
á  fleiir  doubl^. 

Tallpa  CIusiAim.  D  C.  {Talipe  de  VÉcluse.)  ^  Bulbe  petit,á  tu- 
niques brunos,  produisant  des  stolons.  Tige  de  25  á  /lO  centimétres,  nue 
aa  sommet.  Feuilles  glauques,  linéaires,  acuminées,  canaliculées,  l'infé- 
rieore  engatnante.  Fleur  de  grandeur  moyenne,  blanche  en  dedans,  avec 
looglet  pourpre,  blanche  en  dehors  avec  une  bando  d*un  rose  vif  longi- 
tudioale  sur  le  mílieu  des  divisions  externes  du  périanthe,  les  divisions 
internes  étant  entiérement  blanches,  les  unes  et  les  antros  aigués,  lan- 
céolées. Étamines  á  fílets  glabres.  Capsule  trigone.  —  Fleurit  en  mars  et 
avril. 

Cette  plante  se  rencontre  dans  les  départements  méditerranéens  et 
daos  la  Haute^avoie.  Elle  vient  aussi  a  Castres.  A  Toulouse,  elle  était 
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autrefois  assez  répandue  d*aprés  M.  Noulet,  mais  aujourd'hui  elle  a  com- 
plétement  disparu. 

-  Tulipa  Gcsneriana.  L.  (Tulipe  de  Gesner.)  —  Plante  vivace, 
glabre,  glaucescente,  Taille  de  3  á  5  dócimétres.  Bulbe  ovoide.  Tige  dres- 
sée,  uniflore,  nue  dans  sa  partie  supérieure.  Feuilles  courbées  en  gont- 
tiére,  ondulées  :  les  inférieures  ainples,  ovales-oblongues ;  les  supéríeures 
lancéolées.  Fleur  dressée,  tres-grande,  ordinairement  panachée,  offrant 
les  teintes  les  plus  brillantes  et  les  plus  variées.  Périanthe  a  divisiooi 
obovales,  obtuses,  glabres  dans  tous  leurs  points,  ainsi  que  les  étamines. 

—  Floraison  d'avril  á  mai. 

Cette  espéce,  originaire  d'Oríent,  fut,  dít-on,  importée  en  Europe  Ten 
le  milieu  du  xvi«  siécle.  Introduite  dans  nos  jardins,  elle  a  fourni,  depais 
cette  époque,  une  foule  de  varietés  qui  en  font  aujourd*hui  un  des  píos 
beaux  ornements. 

Les  horticulteurs  divisent  ees  varietés,  dont  le  nombre  s'éléve  i  píos 
de  mille,  en  deux  grandes  catégories :  dans  les  unes,  des  nuances  píos 
ou  moins  vives  se  détachent  sur  un  fond  blanc,  tandis  que,  dans  les  ao- 
tres,  le  fond  est  lui-méme  plus  ou  moins  coloré.  Les  premieres  porteot 
le  nom  de  Tulipes  flamandes  et  sont  les  plus  recherchées;  les  secondes, 
souvent  aussi  trés-belles,  recoivent  la  dénomination  de  7W^  U^ 
zarres* 

On  cultive  aussi  pour  la  beauté  de  leur  fleur  plusieurs  autres  Tuli- 
pes, notamment  la  Tulipe  CEU-4e-8oleil  (Tulipa  Oculus-solis.  S\rkm.), 
la  Tulipe  odorante  (Tulipa  suaveoUns.  Roth.),  la  Tulipe  á  pétales  tífáilii 
(Tulipa  stenopetala,  Delaun.)^  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Dn- 
gonne. 

FRITILLARIA.  L.  (FrítUlaire.) 

Périanthe  campanulé,  á  6  divisions  libres,  conniventes,  ofifrantcbacooe 
a  leur  base  une  fossette  nectarifére.  Style  presque  en  massue ;  stigmate 
tripartí t.  Capsule  oblongue,  trigone  ou  hexágono,  á  3  loges  polyspennes. 
Graines  comprímeos,  presque  planes. 

On  réunit  dans  ce  genre  plusieurs  espéces  fort  jolies,  herbacées,  viva- 
ces, glabres  dans  toutes  leurs  partios,  á  souche  bulbeuse,  á  bulbe  tani- 
qué,  ¿  feuilles  alternes  ou  presque  verticillées,  á  fleurs  grandes,  peo- 
chées,  solitaires  ou  plus  ou  moins  nombreuses,  et  disposées  en  vertidlle. 

FritlUarla  Meleagris.  L.  [FTitillaire  Piniade.)  —  Plante  vivaoe. 
Taille  de  2  a  /i  decímetros.  Bulbe  petit,  subglobuleux,  comprime.  Tige 
dressée,  simple,  gréle,  cylindrlque,  uniflore,  quelquefois  bifloro.  Feoilles 
alternes,  longues,  étroites,  linéaires,  pointues,  canaliculées.  Fleur  termí- 
nale, grande,  ponchee,  marquée  de  petits  carreaux  alternativement  blao- 
chatres  et  violacés,  disposés  en  maniere  de  damier.  Périanthe  á  divisions 
ovales,  toutes  elliptíques  oblongues,  portan t  chacune  á  leur  base  une  fos- 
sette nectarifére  oblongue.  —  Floraison  de  mars  á  avríl. 

La  Fritíllaire  Pintade  ou  Méléagre^  appelée  aussi  FrítUlaire panachée  ou 
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DamUr^  esl  une  belle  plante  qui  crott  dans  les  prairies  bumides  de  plu- 
sieurs  contrées  du  midi  de  la  France,  et  qut  Ton  cultive  dans  nos  par- 
tarres,  oú  elle  fleurit  des  le  commencement  du  printemps. 

Frltllliirla  Pirenaica.  L.  {Fritillairede8Pyrénée8,)^Es^éce  voi- 
sine  de  la  precedente,  s*en  distinguant  surtout  par  ses  feuilles  caulinai- 
res  lancéolées,  sub-aigués,  dressées,  plus  nombreuses,  plus  larges  et  plus 
coartes,  et  par  son  périanthe  qui  offre  des  divisions  inégales,  les  troís 
extérieures  lancéolées,  les  trois  intérieures  plus  grande^,  oblongues,  pres- 
que  tronquees,  puis  se  prolongeant  en  pointe  courte,  de  sorte  que  leur 
pías  grande  largeur  est  prés  du  sommet.  —  Fleurit  en  juin-juillet. 

La  Fritillaire  des  Pyrénées  est  trés-répandue  dans  tous  les  páturages 
'  (le  la  región  Alpino  des  montagnes  dont  elle  porte  le  nom. 

Fritlllfiria  impertolls.  L.  {Fritillaire  impériale,)  —  Plante  vi- 
vace.  Taille  de  5  a  iO  décimétres.  fiulbe  volumineux.  Tige  dressée,  ro- 
baste, simple,  feulllée  dans  son  milieu  et  au  sommet.  Feuilles  lancéolées, 
rapprochées,  presque  verticillées.  Fleurs  plus  ou  moins  nombreuses, 
trésrgrandes,  d*yn  rouge  safrané,  quelquefois  jaunes,  rarement  blanches, 
toujours  pendantes  et  réunies  en  une  espéce  de  couronne  au-dessous  d'un 
boaquet  de  feuilles  qui  termine  la  tige.  Divisions  du  périanthe  á  fossette 
nectarífcre  arrondie,  contenant  une  gouttelette  dé  liquide  limpide.  —  Fl«- 
raisoQ  de  mars  a  avril. 

Cette  espéce,  si  remarquable  par  la  disposition  de  ses  feuilles  et  par  la 
beaoté  de  ses  Qeurs,  est  originaire  du  Levant.  On  la  cultive  dans  tous 
les  jardins  comme  plante  d'ornement,  sous  le  nom  de  Couronne  impériale. 
Elle  exhale  une  odeur  désagréable.  Son  bulbe  est  acre  et  vénéneux. 

LILIÜM.  L.  (Lis.) 

Périanthe  a  6  divisions  rétrécies  dans  leur  partie  inférieure,  un  peu 
coherentes  á  la  base,  rapprochées  en  cloche,  étalées  au  sommet  ou  for- 
toent  roulées  en  dehors,  et  présentant  chacune  á  leur  face  interne  un 
sillón  nectarifére.  Etamines  6,  insérées  á  la  base  du  périanthe,  a  fílets 
sabulés,  á  anthéres  mobiles.  Ovaire  surmonté  d'un  long  style  fíli- 
íonne,  droit  ou  arqué,  terminé  par  un  stigmate  épais  et  trígono.  Cap- 
sule á  3  ou  á  6  angles,  á  3  loges  polyspermes,  a  graines  comprímeos, 
presque  planes. 

Les  espéces  renfermées  dans  ce  beau  genre  ont  pour  base  une  souche 
balbífére,  á  bulbe  écailleux.  Leur  tige  est  simple,  droite  et  feuillée,  leurs 
íeuilles  éparses  ou  verticillées,  leurs  fleurs  trés-grandes,  dressées  ou 
peochées,  au  nombre  des  plus  remarquables  par  l'élégance  de  leur  forme 
«t  par  la  vivacité  de  Téclat  dont  elles  brillent.  Aussi  la  plupart  de  ees 
plantes  sont-elles  cultivées  comme  un  des  principaux  omements  de  nos 
jardins.  Nous  ne  décrirons  que  les  plus  répandues. 

Idllmi  eandidmi*  L.  {¡As  blanc.)  —  Plante  vivace,  glabro  dans 
loates  ses  parties.  Taille  de  8  a  12  décimétres.  Bulbe  arrondi,  formé 
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d'écailles  charnoes  el  imbríqaées.  Tige  droite,  robuste,  simple,  feuillée, 
cylindriqoe.  Feuilles  Dombreuses,  d*uD  vert  clair,  éparses,  lancéolées, 
ondulées,  d'autaot  plus  courtes  et  plus  étroites  qu*elles  se  rapprocfaent 
davantage  du  sommet  de  la  tige,  les  inférieures  atténuées  á  la  base. 
Fleurs  trés^grandes,  d*un  beau  blauc,  dressées,  pédicellées,  disposées  eo 
grappe  termínale.  Périanthe  campanulé,  á  divisious  non  enroulées. » 
Floraison  de  juin  á  juillet. 

üriginaire  du  Levan t,  cette  plante  est  cultivée  dans  tous  nos  jardios, 
oü  ses  belles  fleurs  répandent  une  odeur  forte  et  suave.  Son  bulbe,  doné 
d'une  saveur  légérement  acre  et  amere,  est  quelquefois  employé,  á  Tétat 
cuít,  comme  topique  résolutif  ou  matüratif.  Les  horticulteurs  caltivent 
une  variété  de  cette  plante  á  fleurs  rayées  de  rouge,  et  une  autre  tres* 
curíense  dont  les  fleurs  sont  en  épis,  et  dont  les  tiges,  au  liea  de  porter 
des  fleurs  dans  leur  partíe  supérieure,  présentent  des  folióles  pétaloldes, 
de  méme  texture  et  de  méme  couleur  que  les  divisions  du  péríantíie, 
simplement  imbriquéis  et  inodores. 

liilinin  cpoeeum.  Ghaix.  (Lis  arangé.) -^Vldinte  vivace.  Taillede 
6  á  8  décimétres.  Bulbe  écailleux.  Tige  droite,  raide,  anguleuse.  FeaiDes 
nombreuses,  éparses,  rapprocbées,  lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  á 
nervures  sailiantes.  Fleurs  d'un  jaune  orangé,  ponctuées  de  noir  en  de- 
dans,  dressées,  disposées  en  grappe  termínale  et  corymbiforme.  Périantbe 
campanulé,  á  divisions  pubescentes,  non  enroulées.  ^  Floraison  de  JQÍo 
á  juillet. 

Ce  Lis  crott  naturellement  sur  quelques  points  des  Alpes.  On  le  caltive 
dans  les  jardíns  pour  la  beauté  de  ses  fleurs. 

-  lillium  bulbifenam.  L.  {Lis  bulbifére.)  —  Plante  vivace,  ayant 
beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  dont  elle  differe  cependaot 
par  sa  taille  moins  élevée,  par  ses  feuilles  munies  de  bulbilles  á  lenr 
aisselle,  par  ses  fleurs  jaunes,  ponctuées  de  noir,  mais  moins  grandes  el 
moins  nombreuses.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

On  cultive  aussi  cette  espéce  comme  ornement.  Elle  peut  se  multiplier 
a  Taide  de  ses  bulbilles. 

-  liillmii  üartag^n.  L.  {Lis  Martagón.)  —  Plante  vivace.  Taille 
de  5  á  10  décimétres.  Bulbe  écailleux  et  d'un  beau  jaune.  Tige  droite, 
simple,  cylindrique,  luisante,  souvent  tachetée.  Feuilles  d*un  vert  som- 
bre, ovales-lancéolées,  aigués,  atténuées  á  la  base,  cur^inerviées,  les 
inférieures  plus  ampies,  la  plupart  verticillées.  Fleurs  grandes,  rougel- 
tres,  ordinairement  tachées  de  pourpre  ou  de  noir,  pendantes,  áisp^ 
sées  en  grappe  termínale  et  lache.  Périanthe  a  divisions  fortement  re- 
courbées  en  dehors.  -^  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Le  Lis  Martagón  crott  dans  les  líeux  montueux  de  beaucoup  de  con- 
trées  de  la  Franco,  notamment  aux  environs  de  Lyon.  On  le  cultive 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs,  qui  répandent  une  odeur 
peu  agréable. 

On  cultive  aussi  comme  ornement  plusieurs  autres  espéces  de  Lis^  do- 
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(amment  le  üs  de  Pompone  [lÁlium  Pomponium.  L),  remarquable  par  aes 
belles  fleurs  écarlates  oo  d*uD  rouge  ponceao. 

ÜRGINEA.  Steinh.  (ürginée.) 

Péríanthe  á  6  divisions  libres  ou  ud  peu  coherentes  infórieurement, 
étalées  des  la  base  et  dépourvues  de  fossette  nectarifére.  ^lamines  in- 
sérées  á  la^base  des  divisions  du  périanthe,  a  fílela  filiformes,  á  anthéres 
fixées  par  le  dos.  Style  gréle*  Stigmate  oblus.  Capsule  trigone,  á  3  loges 
polyspermes.  Graines  comprimées,  planes,  á  test  spongieux. 

Plantes  bulbeuses,  á  bulbe  formé  de  tuniques  concentriques. 

fJrylnea  SelUa.  Steinh.  {ürginée  ScUle.)  —  Plante  vivace,  glabro. 
Tai]Ie  de  8  á  15  dócimétres.  Bulbe  d'un  volume  égalant  a  peu  prés  celai 
da  poing.  Tige  nue,  dressée,  simple,  cylíndrique,  élancée.  Feuilles  radi- 
cales, étalées  sur  le  sol,  larges,  lancéolées,  canaliculées,  longues  de  2  á 
3  áécimétres,  se  développant  plus  t6t  que  la  tigt  et  se  fanant  avant  la 
floraison.  Fleurs  blanches,  veinées  de  lilas,  nombreuses,  ouvértes  en 
éloüe,  accompagnées  chacune  d*une  bractée,  et  réunies  en  une  grappe 
pyramidale  qui  termine  la  tige  et  s*allonge  beaucoup  aprés  Tanthése. 
Bractées  lancéolées-linéaires,  réfléchies  et  comme  brisées  au  milieu,  pro- 
longées  inférieurement  en  une  espéce  d'éperon.  —  Floraison  d*aoüt  á 
septembre. 

L'Drginée  Scille,  décrite  généralement  sous  le  nom  de  Scille  marilime 
(Scüla  mariíima,  L.),  est  une  fort  belle  plante  qui  crolt  spontanément 
dans  les  sables  et  sur  les  rochers  du  littoral  de  la  Méditerranée.  On  la 
cultive  dans  nos  jardins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs.  Son  bulbe  porte  en 
pharmacie  le  nom  á*oignon  de  scille  ou  de  sqville ;  il  constitue  un  médi- 
cament  précieux,  employé  comme  expectorant,  et  surtout  comme  un 
dinrétique  des  plus  énergiques.  II  contient  un  principe  particulier  connu 
sous  le  nom  (fe  ScilUíiney  et  sur  la  nature  duquel  on  n'est  pas  bien  d*ac- 
cord.  Ce  principe,  trés-actif  d'aprés  M.  Naudet,  de  Tarare,  ne  doit  étre 
employé  qo'avec  beaucoup  de  circonspectioo . 

II.  —  Tribu  des  Hyacirthces. 

Périanthe  á  divisions  Ubres  ou  soudées  en  tube,  ne  préscntant  point 
de  fossettes  nectariféres.  Etamines  hypogynes  ou  inséré^  sur  le  tube  du 
périanthe.  Graines  globuleuses  ou  anguleuses.  Souche  buibeuse  ou  plus 
rarement  constituée  par  un  rhizome  tragan t  qui  donne  naissance  a  plu- 
sieurs  bulbos. 

SCILLA.  L.  (ScUle.) 

Périanthe  a  6  divisions  libres,  étalées  des  la  base.  Etamines  insérées 
á  la  base  des  divisions  du  périanthe,  á  filets  filiformes,  á  anthéres  fixées 
par  le  dos.  Style  gréle.  Stigmate  obtus.  Capsule  obovée-trigone,  a  3  lo- 
ges monospermos  ou  oiigospermes.  Graines  subglobuleuses,  a  test  crus- 
tacé. 

Plantes  herbáceos,  bulbeuses,  a  bulbe  tuniqué. 
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Seilla  autunmalis.  L.  (Sc¿7¿«<fattlomiie.)^Plantevivace.TaiUe 
de  1  á  3  décimétres.  Bulbe  ovoide.  Tige  dressée,  gréle.  Feuilles  radi- 
cales, linéaires-fílíformes,  et  ne  se  développant  qu'aprés  la  fioraison. 
Fleurs  petites,  d*un  viólet  lilacé,  dísposées  en  une  grappe  terminale  qui 
s'allonge  aprés  Tanthése.  Pédicelles  ascendants.  —  Fioraison  d*aoút  i 
octobre. 

On  trouve  cette  jolie  petite  plante  sur  les  pelouses  arides,  dans  les 
clairiéres  des  bois  de  la  plupart  des  contrées  de  la  France. 

IScUla  liilio-liyacliitliiui.  L.  [Scille  Lis^acinthe.)  —  Bulbe  assez 
volumineux,  écailleux.  Feuilles  nombreuses,  assez  larges,  lancéolées- 
oblongues,  arrondies  ou  subaigues  au  sommet.  Fleurs  bleues,  en  grappeá 
Textrémité  d'une  hampe  droite,  gréle.  Pédicelles  dressés,  pourvus  cha- 
cun  á  la  base  d'une  bractée  membraneuse  coloree,  linéaire-lanc^lée,  les 
inférieures  un  peu  plus  courtes,  les  supéríeures  plus  longues  que  les  pé* 
dicelles.  —  Fleurit  en  avril-mai-juin. 

Cette  piante  est  commune  dans  les  Pyrénées.  On  la  trouve  également 
en  Auvergne  et  dans  le  centre  de  la  France.  Elle  crott  dans  les  pátora§es, 
les  prés  et  les  bois. 

IScilla  bifolia.  L.  {Scille  á  deux  feuilles.)  —  Herbé  vivace.  Taille 
de  1  á  3  décimétres.  Bulbe  petit,  ovoide.  Tige  dressée,  gréle,  cylindrí- 
que.  Feuilles  radicales,  au  nombre  de  2,  rarement  de  3,  engalnant  la  tige 
dans  sa  moitié  inférieure,  a  peu  prés  aussi  longues  qu*elle,  lancéolées- 
linéaires,  canaliculées,  étalées  ou  courbées  en  are,  et  se  développant 
avant  les  fleurs.  Celles-ci  petites,  d'un  beau  bleu,  quelquefois  blanches 
ou  roses,  toujours  disposées  én  grappe  terminale  et  corymbiforme,  sor 
des  pédicelles  dressés.  Graines  ofl'rant  á  leur  base  un  mamelón  tuberos* 
leux,  arilliforme.  —  Fioraison  de  mars  á  avril. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á'^Adenosciüe  á  deux  feuilles  [Adenasdlla  h^ 
lia»  Gren.  et  Godr.),  cette,  petite  plante  vient  sur  les  coteaux,  dans  les 
lieux  ombragés,  dans  les  clairiéres  des  bois,  oü  elle  se  fait  remar- 
quer,  des  le  commencement  du  príntemps,  par  la  beauté  de  ses  petites 
fleurs. 

On  cultive  dans  nos  jardins,  et  comme  ornement,  plusieurs  Sdlles 
exotiques,  entre  autres  la  Scille  du  Pérou  {Scüla  Peruviana,  L.),  appelée 
vulgairement  Jaciníhe  du  Pérou.  Les  fleurs,  dans  cette  belle  plante, 
sont  trés-nombreuses,  bleues  ou  violáceos,  quelquefois  blanches,  toujoars 
reunios  au  sommet  de  la  tige  en  une  grappe  volumineuse,  conique  tí 
compacte. 

A6RAPHIS.  Link.  (Agraphide.) 

Périanthe  campanuié,  á  6  divisions  coherentes  par  la  base,  recourbées 
en  dehors  au  sommet.  Etamines  inégales  :  3  extérieures,  plus  longues,  a 
fílets  adhérents  dans  presque  toute  leur  étendue  avec  les  divisions  cor- 
respondantes  du  périanthe;  les  3  intérieures  libres  dans  leursdeux  tiers 
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snpéríeurs.  Style  filiforme.  Capsule  ovoide»  obscurémeot  trigone»  á  3  lo- 
ges  oligospermes.  Graines  subglobuleuses. 

Agrapbis  nutans.  Link.  {Agraphide  pencliée.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  2  á  4  décimétres.  Souche  buibeuse,  á  bulbe  tuniqué.  Tíge  sim- 
ple, qrlindrique.  Feuilles  radicales,  étroites,  linéaires,  légérement  cana- 
liculées,  un  peu  plus  courtes  que  la*  tige.  Fleurs  d*UD  beau  bleu,  rare- 
ment  blanches,  accompagnées  chacune  de  2  bractées,  et  réunies  en 
grappe  termínale,  ponchee,  unilatérale.  Bractées  pétaloides,  lancéolées- 
linéaires.  —  Floraison  d*avril  á  mai. 

Gette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Scille  penáhée-  {Scilla  nutans, 
Smith.)  et  sous  celui  t^Endymion  penché  {Endymian  nv/OM,  Dumort.)  est 
«ommune  dans  plusieurs  contrées  de  la  Franco,  notamment  aux  environs 
de  París.  Sea  fleurs  exhalent  une  odeur  agréable,  analogue  á  celle  des 
iacinthes ;  on  la  nomme  vulgairement  Jacinthe  des  bois  ou  Jacinthe  san- 
vage.  Leroux  a  tiré  de  ses  bulbes  une  matiére  analogue  á  la  gomme 
arabique  trés-abondante. 

• 

ORNITHOGALÜM.  L.  (Ornithogale.) 

Péríantbe  marcescent,  á  divisions  libres  et  étalées.  Etamines  hypogy- 
nes  ou  insérées  a  la  base  des  divisions  du  périanthe,  a  fílets  distincts, 
élargis,  plans,  subulés  au  sommet,  á  anthéres  fíxées  par  le  dos.  Style 
filiforme.  Capsule  á  3  ou  á  6  angles,  á  3  loges  oligospermes,  a  graines 
ovoides  ou  anguleuses. 

Plantes  herbacées,  glabres,  bulbeuses,  a  bulbe  tuniqué. 

OraitliagAliun  Pyrenalcum.  L.  {OmUhogaU  des  Pyrénées.) 
~  Herbé  vivace.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  fiulbe  ovoide.  Tige  droite, 
*simple,  effilée.  Feuilles  glaucescentes,  linéaires,  canaliculées,  beaucoup 
pías  coartes  que  la  tige,  ordinairement  desséchées  au  moment  de  l'an- 
Ibése.  Fleurs  nombreuses,  accompagnées  chacune  d'une  bractée»  et  réu- 
nies en  grappe  termínale,  allongée,  lache  á  la*  base,  dense  au  sommet. 
Périanthe  á  divisions  étroites,  d'un  blanc  jaunátre,  offrant  une  raie  verte 
sur  le  dos.  Bractées  membraneuses,  lancéolées,  acuminées.  -^  Floraison 
de  mai  a  juillet. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  bois,  parmi  les  buissons,  dans  les  lieux 
berbeux  et  ombragés. 

•mitlMsaliun  «mbellMtiun.  L.  {OmUhogaU  en  ombeUe.)  — 
Herbé  vivace.  Taille  de  i  á  3  décimétres.  Bulbe  ovoide,  prolifére  et  muni 
de  caieox  un  peu  pédícellés,  elliptiques» ovales,  qui  produisent  des  feuil- 
les et  des  hampas  et  forment  ainsi  des  touffes  fournies.  Tige  ou  hampe 
dressée,  forme.  Feuilles  linéaires,  ^abres,  canaliculées,  avec  une  ligne 
blanche  argénteo  au  fond  de  la  cannelure,  dépassant  la  tige ;  celle-ci  ter- 
minée  par  une  grappe  corymbiforme  de  fleurs  pédicellées,ápédicelles  trés- 
iségaux,  dressés,  étalés,  accompagnées  chacune  d'une  bractée  membra- 
leose,  linéaire,  longuement  acuminée;  les  bractées  supérieures  dépassant 
les  boutODS  et  rendant  la  grappe  un  peu  chevelue,  les  inférieures  un  pea 
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dépassées  par  les  pédicelles  fructiféres,  ceux-ci  ascendants,  an  pea  ar- 
ques. Périanthe  a  divisioDs  oblongues,  ellíptiques,  uo  peo  obtuses,  blan- 
ches,  avec  une  bande  verte  sur  le  dos.  Etamines  a  fílets  blancs  lanceóles, 
pointus ;  anthéres  jaunátres,  subréniformes-oblongues.  Style  bianchátre 
dépassant  peu  les  etamines  et  plus  court  que  Tovaire.  Capsule  ovoidea 
6  angles  trés-prononcés.  —  Floraison  d'avril  á  mai. 

VOrnithogalum  umbellatum.  L.  peut  étre  consideré  comme  le  ts^ 
d'une  section  á  laquelle  appartiennent  diverses  espéces  voisines  qve 
Ton  confond  souvent  avec  lui.  Parmi  ees  espéces,  nous  citerons  : 

VOmithogalum  anguitifolium,  Bor.,  qui  se  distingue  a  ses  feuilles  píos 
étroites,  dressées,  á  ses  pédicelles  fructiféres  dressés  ou  peu  étalés,  dé- 
passant á  peu  prés  de  moitié  les  bractées  ; 

VOmithogalum  affine.  Bor.,  dont  les  feuilles  sont  étalées  et  les  pédi- 
celles fructiféres,  dressés,  dépassant  de  plus  de  moitié  la  longueur  deU 
bractée ; 

UOmiÜiogalum  divergens.  Bor.,  dont  le  bulbe  produit  de  nombreoses 
bulbilles  pédicellées  qui  ne  donnent  point  de  feuilles  tant  qu'elles  adhe-> 
rent  a  la  plante  mere,  dont  les  feuilles  sont  longues  et  dressées,  dont  les 
pédicelles  inégaux  trés-allongés,  d*abord  dressés,  sont  ensuite  réfiéchif, 
puis  refractes  et  arques  au  sommet  pour  redresser  les  fruits  a  la  mata- 
nte, et  dont  les  bractées  sont  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédi- 
celles; 

Enfin,  VOmUhogaluM  pater-famüias.  God.,  qui  se  distingue  á  ses  bol- 
bes,  produisant  un  grand  nombre  de  bulbilles  ovoides,  la  plopart 
émettant  de  leur  sommet  une  feuille  dressée,  filiforme ;  a  ses  feoiltes 
dressées,  linéaires-concolores ;  á  ses  pédicelles  d*abord  étalés,  dretsés^ 
inégaux,  puis  refractes  et  recourbés  au  sommet  pour  redresser  le  írái\  ^ 
et  a  ses  bractées  lancéolées-linéaires,  acuminées,  toutes  plus  courtes  que 
leurs  pédicelles  á  la  maturité. 

Ges  diverses  espéces,  aui^quelles M.  Jordán  et  M.Timbal-Lagrave  en  ont 
ajouté  quelques  autres,  croissent  toutes  dans  les  cbamps,  daos  les  vignes, 
dans  les  lieux  cultives.  On  leur  donne  vulgairement  le  nom  de  Dutt 
d^onze  heures^  parce  que  leurs  fleurs  ne  s'épanouissent  que  sous  raction 
du  soleil,  ordinairement  de  dix  heures  a  midi. 

VOmithogalum  umbellatum  est  commun  dans  toute  la  France.  L'Ow- 
thogalum  áivergens  existe  dans  TOuest,  dans  le  Sud-Ouest  et  dans  la  re- 
gión méditerranéenne.  Quant  aux  deux  autres  espéces,  M.  Boreau  en  a 
sígnale  la  présence  sur  divers  points  du  centre  de  la  France. 

On  cultive  dans  les  jardins  VOmühogaU  pjframidal  (Omithogñlwm  ^ 
ramidale.  L.),  appelé  communément  Epi-úe-laity  ^pt-de-Zii-Ft^r^e,  remar- 
quable  par  ses  nombreuses  fleurs  dMn  blanc  pur,  disposées  au  sonunet 
de  la  tige  en  une  grappe  pyramidale. 

GAGEA.  Salisb.  (Gagée.) 

Périanthe  marcescent,  a  6  divisions  libres,  plus  ou  moins  étalées.  Eta- 
mines hypogynes  ou  insérées  á  la  base  des  divisions  du  périanthe.  Filéis' 
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presque  filiformes.  Anthéres  fixées  par  la  base.  Style  gréle.  Gapsale  tri- 
gone,  á  3  loges  oligospermes,  a  graines  subglobaleuses. 
Plantes  berbacées,  bnlbeuses,  á  un  ou  deux  bulbes  tuniqués. 

€}tt0ea  arTensUi.  Schult.  {Gagée  da  champ»,)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  i  á  2  décimétres.  Sooche  á  2  bulbes  inégaux,  renfermés  dans 
une  tuDÍque  commune.  Tige  gréle,  filiforme,  dressée,  quelquefois  tom- 
bante.  Feuilles  de  deux  sortes  :  les  unes  radicales,  au  nombre  de  i-3, 
ordinairement  de  2,  linéaires,  canaliculées,  recourbées  au  sommet,  plus 
longues  que  la  tige ;  les  autres  florales,  au  nombre  de  2,  opposées,  lan- 
céolées-linéaires,  portant  quelquefois  de  petites  bulbilles  á  leur  aisselle. 
Fleurs  peu  nombreuses,  jaunes  en  dedans,  vertes  et  pubescentes  en  de- 
bors,  disposées  en  corymbe  terminal,  sur  des  pédicelles  velus.  —  Fio- 
raison  de  mars  a  avril. 

Cette  petite  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  á'Omithogale  nain  (Omt- 
Ihogalum  minimum,  D  C),  vient  dans  les  champs  sablonneux  ou  pier- 
reax,  dans  les  terrains  en  friche  et  les  lieux  cultives  de  la  plupart  des 
contraes  de  la  France. 

MT06ALUM.  Link.  (Myogale.) 

Périanthe  marcescent,  á  6  divisions  libres,  plus  ou  moins  étalécs.  Eta- 
mines  hypogynes,  a  filets  plans,  briévement  cohérents  par  la  base,  bilo- 
bés  au  sommet,  inégaux,  3  plus  longs  et  plus  larges  que  les  autres. 
Anthéres  fixées  par  le  dos.  Style  gréle.  Stigmate  trigone.  Capsule  á  6  an- 
gles  et  á  3  loges  polyspermes.  Graines  ovoides. 

Plantes  berbacées,  bulbeuses,  a  bulbe  tuniqué. 

Hyegalum  nutans.  Link.  (Myogale  penché.)  —  Herbé  vivace, 
glabre.  Taille  de  2  á  /i  décimétres.  Bulbe  ovoide.  Tige  dressée,  cylindri- 
que.  Feuilles  radicales,  étalées,  linéaires,  canaliculées,  molles,  aussi 
longues  ou  plus  longues  que  la  tige.  Fleurs  grandes,  d'abord  étalées, 
pois  pendantes,  accompagnées  chacune  d*une  bractée,  et  disposées  en 
une  grappe  terminale  qui  s'allonge  peu  á  peu  et  devient  unilatérale.  Pé- 
rianthe á  divisions  blanches  en  dedans  et  sur  les  bords,  mais  d*un  vert 
jannátre  sur  le  dos.  Bractées  membraneuses,  lancéolées,  longuement 
acuminées.  — >  Floraison  d*avrii  a  mai. 

Décrite  généralement  sous  le  nom  á'OrnilhogaU  pcnché  [Orttilhoga- 
/«a  nutans.  L.),  cette  plante  crott  dans  les  champs,  dans  les  lieux 
cultives  de  plusieurs  contrées  de  la  France,  notamment  aux  environs  de 
Lyoo. 

HTACINTHÜS.  Toumef.  (Jacinthe.) 

Périanthe  infundibuliforme-campanulé,  a  6  divisions  soadées  en  tube 
dans  ieur  moitié  inférieure,  étalées  au  sommet.  Etamines  a  filets  trés- 
coarts,  insérées  sur  le  tube  du  périanthe.  Style  court.  Capsule  tri- 
gone,  á  3  loges  contenant  chacune  2  ou  plusieurs  graines  subglobu- 
leuses. 
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-  Hyaclntlias  •rlentalls.  L.  {Jacinthe  d'Qrient.)  ^  Herbé  ?i- 
vace,  glabro.  Taille  de  2  k  k  décimétres.  Bulbe  tuniqué.  Tige  dressée, 
simple,  cyiindrique.  Feaille?  radicales,  lancéolóes-linéaires,  obtuses, 
canaliculées,  plus  coartes  que  la  tige.  Fleurs  blanches,  jaunes,  roses, 
bleues  ou  violacées,  accompagnées  cbacune  de  2  bractéoles,  et  réania 
en  grappe  termínale,  lache,  souvent  presque  unilatórale.  —  Floraison  de 
mars  a  mai. 

La  Jadntbe,  originaire  d'Orient,  comme  son  nom  spécifíque  Tindique, 
vient  main teñan t  d*une  maniere  spontanée  dans  quelques  localités  dn 
midi  de  la  France.  On  en  cultive,  soit  dans  les  jardins  dans  la  belle  sai- 
son,  soit  dans  les  appartements  pendant  rhiver,  un  grand  nombre  de 
varietés  a  fleurs  simples  ou  doubles,  diversemenl  colorees,  exhalant  ane 
odeur  penetrante  et  suave. 

BELLEVALIA.  Lap.  (BeUeyaüe.) 

Périanthe  campanulé,  á  6  divisions  soudées  en  tube  dans  leur  mpitié 
inférieure,  non  étalées  au  sommet.  Etamines  insérées  sur  le  tube  do 
périanthe,  á  fílets  courts,  dilates  a  la  base.  Style  court.  Capsule  trigone 
á  3  ioges  oligospermes,  á  graines  subglobuleuses. 

BelleTaUa  romana*  Rchb.  {Bellevalie  r$maine.)  —  Herbé  tí- 
vace,  glabre.  Taille  de  3  a  5  décimétres.  Bulbe  tuniqué.  Tige  dressée, 
simple,  gréle,  cyiindrique,  bleuátre  au  sommet.  Feuilles  radicales^  éta- 
lées, linéaires,  canaliculées,  plus  longues  que  la  tige.  Fleurs  d'un  blanc 
sale,  accompagnées  chacune  de  2  bractéoles,  et  réunies  en  grappe  ter- 
mínale, lache  et  conique.  —  Floraison  d'avril  a  mai. 

Cette  plante,  décríte  généralement  sous  le  nom  de  Jacinthe  romaiu 
{Uyaánthus  romanus,  L.),  vient  dans  les  prairies  humides  de  plusieors 
contrées  du  midi  de  la  France,  notamment  anx  environs  de  Tob- 
louse. 

MÜSCARL  Tonrnef.  (MoscarL) 

Périanthe  monophylle,  couronné  par  6  dents,  ovolde-subglobuleux  oo 
oblong-subcylindrique.  Etamines  insérées  sur  le  tube  du  périanthe, 
courtes,  incluses.  Style  filiforme.  Capsule  a  3  angles  aigus,  a  3  Ioges 
bispermes  ou  monospermes,  á  graines  arrondies  ou  un  peu  aogn* 
leuses. 

Plantes  herbacées,  glabies^  bulbeuses,  á  bulbe  tuniqué,  á  tige  sim- 
ple, cyiindrique,  a  feuilles  radicales,  étroites,  linéaires,  a  fleurs  bleues, 
brunátres  ou  verdátres,  réunies  en  grappe  termínale,  les  supérieures 
plus  petites,  souvent  stériles  et  defórmeos. 

HuMcari  racemosiun.  Mili.  (Muscari  á  fieun  en  grappe.)  — 
Herbé  vivace.  Taille  de  15  a  25  centímetros.  Bulbe  ovoide,  accompagné 
de  bulbilles.  Tige  nue^  dressée,  gréle,  cyiindrique.  Feuilles  radicales, 
trés-étroites,  linéaires-canaliculées,  subulées,  un  peu  arquees,  ordinaire- 
ment  plus  longues  que  la  tige.  Fleurs  petites,  d*un  bleu  foncé,  blanchá- 
tres  au  sommet,  ovoides-subglobuleuses,  ponchees,  disposées  en  one 
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grappe  assez  compacte,  courte,  ovoide,  les  supérieures  stériles  eC  pres- 
qne  sessiles.  —  Floraison  d'avril  a  mai. 

Le  Muscari  á  grs^ppe,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Jacinthe  á  grappe 
[Bjfoeinthus  racemosus.  L.),  est  une  jolie  petite  plante  qui  vient  dans  les 
champs,  dans  les  vignes,  et  dont  les  fleurs  répandent  une  odeur  rappe- 
lant  celle  des  prunes. 

Hiaseari  com«sum«  Mili.  {Muscari  á  toupet.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  3  á  5  decímetros.  Bulbe  ovoide,  Tige  dressée,  cylindríque. 
Feoilles  longues,  largement  línéaires,  canalículées,  engatnant  la  tige  a  sa 
base,  et  un  peu  rudes  sur  les  bords.  Fleurs  la  plupart  fértiles,  verdátres 
oa  bninátres,  rougeátres  au  sommet,  oblongues-subcylindriques,  un 
pea  anguleuses,  étalées,  disposées  en  une  grappe  longue  et  assez  lácbe ; 
les  supérieures  plus  petites,  stériles,  dressées,  longuement  pédicellées, 
formant  une  bouppe  termínale,  une  espéce  de  toupet  d*un  bleu  violet. 
—  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Cette  belle  espéce  a  été  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Jacinthe  &  toupet 
{Byadnthus  comosus.  L.).  Elle  est  commune  dans  les  vignes,  dans  les 
champs,  parmi  les  moissons.  Ses  fleurs  sont  inodores. 

Oq  en  cultive  dans  les  jardíns  une  varíete  qui  porte  le  nom  de  Lilas 
ü  terre,  et  dont  les  fleurs,  trés-nombreuses,  sont  toutes  stéríles. 

,  ALUÜM.  L.  (Aü.) 

Penan the  marcescent  ou  persistan t,  á  6  divisions  libres  ou  un  peu 
sondees  inférieurement  entre  elles,  étalées  ou  conniventes,  égales  ou 
presque  égales.  Etamines  insérées  a  la  base  des  divisions  du  périanthe, 
t  fílete  libres  ou  réunis  entre  eux  inférieurement,  les  3  intérieurs  sou* 
Yent  élargis,  membraneux,  offrant  de  chaqué  cóté  une  dent  ou  un  ap- 
pendice  subulé ;  anthéres  fíxées  par  le  dos.  Style  filiforme,  persistant. 
Capsule  trígono,  a  3  loges  monospermos  ou  dispermes,  séparées  par  des 
doisons  completes  ou  incompletos.  Graines  anguleuses,  fínement  cha- 
grinées. 

Les  plantes  renfermées  en  grand  nombre  dans  ce  genre  sont  herba- 
oées,  glabres  dans  toutes  leurs  partios,  vivaces,  rarement  bisannuelles. 
Leor  souche  est  bulbeuse,  a  bulbe  simple  ou  múltiple ;  leur  tige  dressée, 
ordÍDairement  cylindríque,  quelquefois  fistuleuse;  leurs  feuilles  sont 
rarement  pétiolées,  le  plus  souvent  engatnantes  a  la  base,  emboUées  les 
Qoes  dans  les  autres,  tantót  planes,  tantót  fístuleuses,  demí-cylindriques 
OQ  cylindriques ;  leurs  fleurs  verdátres,  blanches,  rosees,  purpurinos, 
Ueuátres  ou  violettes,  se  montrent  disposées  en  ombelle  simple,  termí- 
nale, souvent  entremélées  de  bulbilles,  et  toujours  enveloppées  d'une 
spathe  avant  Tanthése. 

*  FEC1LI.BS  fístuleuses. 
TIGE  FEUILLÉE  SEULBHENT  A  SA.  BASE. 

AiH— ^  C^pa.  L.  {Ail  Oignan.)  -^  Herbé  vivace.  Taille  de  5  á  10 
décimétres.  Bulbe  simple,  volumineux,  arrondi,  deprime  ou  oblong, 


800  LILIACÉES. 

composé  de  tuniques  épaisses,  charnues,  enveloppées  de  membranes 
minees,  séches,  scarieuses,  rougeátres  ou  blanches.  Tige  dressée,  feuillée 
seulement  a  sa  base,  fístuleuse,  cylindrique,  renflée-ventrue  daii8  sa 
partie  inférieure.  Feuilles  fístuleuses,  cyündriques,  renílées,  pointu^ 
engalnantes  á  lenr  base.  Spathe  courte  et  diphylle.  Fleurs  assez  petites, 
plus  ou  moins  nombreuses,  d*un  blanc  verdátre,  longuemeot  pédicellées, 
rarement  entremélées  de  bulbilles,  et  toujours  disposées  en  ombelle  glo- 
búlense.  Périanthe  á  divisions  étalées,  munies  chacune  d'une  nervure 
dorsale  et  verte.  Etamines  exsertes,  les  intérieures  k  fílets  présentant  á 
leur  base,  et  de  chaqué  cóté,  une  dent  courte  et  aigué.  —  Floraison  de  j 
juin  a  juíllet. 

Gette  plante,  appelée  communément  Oignon  ou  Ognon,  est  sanscootn- 
dit  la  plus  importante  du  genre.  On  en  cultive  plusieurs  varietés  daos 
les  jardins  potagers,  en  vue  des  buibes  qu*elies  fournissent,  et  doot  ob 
fait  une  grande  consommation  a  titre  d*aliment  ou  de  condiment. 

Le  bulbe  d'Oignon,  á  Tétat  cru,  est  doué  d*une  odeur  forte,  piqaante, 
d'une  saveur  acre  et  un  peu  sucrée.  11  jouit  alors  de  propriétés  irritantes 
et  diurétiques,  mais  il  est  peu  usité  en  médecine.  Par  la  cuisson,  il  se 
dépouille  de  son  odeur  piquante  en  méme  temps  qu*il  acquiert  use 
saveur  douce  et  agréable. 

Allium  ll«tutosum.  L.  {Ail  fístuleux.)  ^  Herbé  vivace,  ayant 
beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  dont  elle  S9  distingue  poartaDt 
par  sa  tige  renflée-ventrue  á  sa  partie  moyenne,  et  par  ses  etamines 
tontos  dépourvues  de  dents.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Connue  vulgairement  sous  le  nom  á*Ail  CibouU^  cette  espéceest  col- 
tivée  dans  les  jardins  pour  Tusage  des  cuisines  et  comme  condiment. 

Allium  Ascatonlcnm.  L.  {AüEchalotte.)--  Herbé  vivace.  Taille 
de  2  a  3  décimétres.  Bulbe  ovoide  ou  oblong,  renfermant  plusieurs  bal- 
billes  violettes.  Tige  non  renflée,  feuillée  a  la  base.  Feuilles  ñstuleases, 
gréles,  cyündriques,  subulées.  Spathe  courte  et  diphylle.  Fleurs  petiles, 
blanches  ou  blcuátres,  en  ombelle  serréc,  souvcnt  remplacées  par  des 
bulbilles.  Périanthe  a  divisions  rayées  d'un  pourpre  noir  sur  la  caréDe 
Etamines  intérieures  munies  de  2  dents  a  la  base  de  leur  filel.  —  Flo- 
raison de  juin  á  juillet. 

Ün  cultive  VEchalotle  comme  condiment  dans  les  jardins  potagers. 
Elle  se  muitiplie  par  ses  buibes  et  fleurit  rarement. 

Allium  Sclmnoprasum.  L.  {Ail  Civelte.)  —  Herbé  vivace. 
ayant  pour  base  une  souche  d*oü  s'élévent  plusieurs  tiges.  Taille  de  2  i 
3  décimétres.  Souche  composée  de  plusieurs  buibes  réunis  en  touffe. 
Tíges  gréles,  non  renflées,  cylíndriques,  feuillées  á  la  base.  Feuilles  fis- 
tuleuses,  linéaires,  subulées,  cyündriques  ou  un  peu  comprímées.  Spathe 
diphylle,  d'abord  rose,  puis  décolorée.  Fleurs  petites,  roses,  purpurina 
ou  d'un  violet  pále,  non  entremélées  de  bulbilles,  et  reunios  en  ombelle 
serrée.  Etamines  inclusos,  toutes  dépourvues  de  dents.  ^  Floraison  de 
juin  á  juillet. 
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Gette  espéce,  appelée  commnnémeni  CiveHe^  Fausse^échaloUe^  Obou- 
¡etle  00  Oigtum  de  Florence,  est  aassi  cuUivée  dans  les  jardins  potagers 
pour  sea  bulbos,  usités  comme  condiment. 

Alllum  piilleiis«  L.  {Ail  pále.)-^  Bulbo  ovoide.  Feuílles  línéaires, 
planes  daos  leur  partió  supérieuro.  Ombolle  arrondio,  á  pédicoUes  nom- 
breaxy  peu  inégaux.  Spathe  bivalvo,  dépassant  Tombelle.  Fleurs  d'un 
blanc  salo,  jaunátro  ou  á  peino  rosé,  avecuno  norvure  bruno  ou  vorto 
sor  le  dos  de  cbacuno  des  divisions  du  périanthe  qui  sont  obiuses.  Eta- 
mines  égalant  le  périanthe  ou  plus  courtes.  Style  exserte  á  la  fin ,  en 
massue  aii  sommet. 

Cet  Ail  vient  dans  les  champs,  les  vigncs,  les  torres  cultíveos,  les  jar- 
dins. Plusieurs  auteurs  lo  rapportent  comme  varióte  a  Tospéco  suivante. 
On  le  trouve  dans  les  départements  méridionaux,particuliérementau- 
prés  de  Toulouse. 

Allima  panlcttlatiun.  L.  (Ai/pafíiüuíd.)  — Bulbo  ovale.  Feuilies 
presque  demi-cylindriques ,  canaliculéos.  Ombelle  étalée,  á  pédicelles 
Uches  trés-inégaux.  Périanthe  de  couiour  lívido  ou  ferrugineuse,  a  ner* 
tves  rougeátres,  a  divisions  aigués  mucronéos. 

Gette  plante  est  signalée  dans  le  centre  et  dans  le  midí  de  la  France. 

TI6B  rniUiB  DIRS  8&  UOmi  INFÉUSUftl. 

Allitmi  •leraceum.  L.  (Ail  des  lieux  eultivée.)  —  Herbé  vivace.. 
Taille  de  3  a  6  decímetros.  Bulbo  simple,  ovoide.  Tige  dressée,  cylin- 
dríque,  feuiilée  dans  sa  moitié  inférieure.  Feuilies  fístuleuses,  línéaires, 
demi-cylindriques,  canaliculéos  en  dessus.  Spalhe  formée  de  2  piéces, 
dont  une  terminéo  supérieur ornen t  en  une  longue  pointo.  Fleurs  d*un 
l>Unc  rosé,  striées  de  vort  ou  de  rouge,  peu  nombrouses,  souvent  pen- 
dantes,  entremélées  de  bulbilles,  et  disposées  en  ombelle  lache.  £ta- 
mines  tontos  dépourvues  do  dents.  —  Floraíson  de  juillet  a  aoúL 

Od  trouve  cette  planto  dans  les  lieux  cultives,  dans  les  champs  en 
friche,  sur  la  lísiére  des  boís. 

Allluai  Ylnealc  L.  {Aü  des  vignes.)  —  Herbó  vivace.  Taille  de  U 
k  8  décimétres.  Bulbo  petít,  entouré  de  bulbilles  pédícellées  et  renfer- 
mees  dans  uno  tunique  commune.  Tige  dressée,  cylíndrique,  feuiilée 
daos  sa  moitié  inférieure.  Feuilies  fístuleuses,  línéaires,  subcylindriqaes, 

érement  canaliculéos  en  dessus.  Spathe  monophylle,  brusquement 

rminée  en  pointo.  Fleurs  roses,  entremélées  de  bulbilles,  et  disposées 
nne  ombelle  lache.  Etamines  exsertes,  les  3  intérieures  a  fílets  muñís 

acnn  de  2  appendices  latéraux  et  subulés.  —  Floraíson  de  juin  a 

illet. 

AíDsí  que  son  nom  Tindíquo,  cette  espéco  crolt  dans  ios  vignes;  ello 

ient  aussi  dans  les  champs,  sur  le  bord  des  chemins. 

Alllmn  splMDroceplialina.  L.  {Ail  á  Ule  globulewe,)  —  Herbé 
ivace.  Taille  do  5  á  10  decímetros.  Bulbo  petit,  entouré  de  bulbilles 

iUwR,  B9t,  a§rkole,  t«  ódit.  Si 
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renfermées  daos  une  tuDÍque  cómmune.  Tige  dressée,  cylindríquejeuillée 
dans  sa  moitié  infórieurc.  Feuilles  fistuleuses,  linéaires,  subulées,  demi- 
cylindríques,  canalículées  en  dossus  et  se  fanant  de  bonne  heore.  Spathe 
courte  et  diphylle.  Fleurs  nombreuses,  d*un  beau  rouge,  non  entre- 
mélées  de  bulbilles,  et  dispos^s  en  une  ombello  globuleuse ,  compacle. 
Etamines  exsertes,  les  internes  á  filets  munis  de  2  appendioes  latérauxet 
subulés.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  vignes,  dans  les  champs  incultes,  daos 
les  lieux  secs,  sablpnneux  ou  píerreux. 


♦  ♦ 


fSOtLLSS  IfOR  nSTDUtJSZS,  SSSSILES. 


~  JLllliun  P^minu  L.  {Aü  Poireau.)  -*  Plante  bisannuelle  oa  n- 
vace.  Taille  de  &  á  8  décíinétres.  Bnlbe  simple,  allongé,  formé  de 
taniques  concentriques  et  blanches.  Tige  dressée,  cylindríque,  feuillée 
dans  sa  moitié  inférieure.  Feuilles  glaucesoentes,  longues,  assez  larges, 
lancéolées-linéaires,  engatnantes  et  emboltées  les  unes  dans  les  autret 
inférieurement,  á  partie  libre  plañe,  légérement  carénée.  Spatbe  mooo- 
phylle,  prolongée  supérieurement  en  une  longue  pointe.  Fleurs  trés- 
nombrenses,  blanchátres,  striées  de  rouge,  non  entremélées  de  bulbílles, 
et  disposées  en  une  ombelle  globuleuse.  Etamines  exsertes,  les  intérieores 
á  filets  munis  chacun  de  2  appendices  latéraux  et  subulés.  Anthéres  roo- 
geátres  on'  bruná^tres.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

Le  Poireau  est  cultivé  dans  les  jardins  potagers  et  méme  en  pieio 
champ.  Son  bulbe,  beaucoup<plus  doux  que  celui  de  TOignon  et  dcFAll 
ordinaire,  es,t  usité  partout  comme  aliment;  il  passe  pour  étre  un  pea 
diurétique. 

Allliim  Ampel^prasum.  L.  (Aü  Faux-paireau.)  —  Herbé  vi- 
vace,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  pré<5édente,  dentelle  différe 
cependant  par  son  bulbe  entouré  de  bulbilles  qui  se  trou ven t  renfermées 
dans  une  tunique  commune,  par  ses  feuilles  plus  étroites,  par  ses  fleon 
blanchátres  ou  rosees,  non  entremélées  de  bulbilles,  par  ses  anthéres 
J aunes  et  par  son  ombelle  moins  serrée.  —  Floraison  de  juillet  á  aoúL 

Cette  espéce,  dont  le  Poireau  n*est  peut-étre  qu*une  varíete  produite 
par  la  culture,  est  cultivée  pour  les  usages  domestiques  sous  le  nom  á*Aü 
iCOrieiU.  II  est  doutenx  qu'elle  croisse  spontanément  en  Franco*  Ona 
souvent  confondu  avec  elle  l'espéce  suivante. 

Allimii  poljantliuiii.  Roem.  et  Schult.  {Aü  multiftore.)  A.  mI- 
(iflorum.  D  C,  non  Desf.  —  Bulbe  entouré  de  bulbilles  globuleuses  enve- 
loppées  dans  les  tuniques.  Tige  de  5-7  décimétres,  feuillée  jusqu*au  liers 
de  sa  hauteur.  Feuilles  planes,  linéaires,  aigues,  á  odeur  piqnantese 
rapprochant  de  celle  du  poireau.  Ombelle  assez  grosse,  globuleuse,  a 
spathe  caduque,  á  pointe  égalant  a  peine  Tombelle.  Fleurs  rosees.  Pé- 
ríanthe  á  divisions  ovoides,  unpeupointoes,  trés-concaves.  Anthéres 
jaunes  égalant  ou  dépassant  peu  le  péríanthe,  á  filets  glabres  ou  á  peine 
ciliés,  trois  d'entre  eux  étant  élargís  á  la  base  et  se  rétrédssant  tnsen- 
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siblement  du  milieu  jusqu'au  sommet,  les  trois  autres  munis  d'appcn- 
dices  linéaires  étroits,  enroulés  au  sommet.  Style  blanc  ou  rosé,  saillant 
au-dessns  des  étamines.  Ovaire  á  trois  pans  marqués  d*un  sillón  et  bi- 
lobésau  sommet.  —  Fleurit  en  mai-juillet. 

Cet  Ail,  assez  répandu  dans  la  región  méditerranéenne,  se  retrouve  á 
Toulouse  et  sur  quelques  points  du  centre  de  la  Franco. 

AUlimi  MitiTuiii.  L.  (Ail  cultivé.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de  A  á 
8  décimétres.  Bulbe  composé  de  bulbilles  ovoides-oblongues,  un  peu 
conrbées  et  renfermées  dans  une  tunique  commune.  Tige  feuillée  dans 
samoitiéinféríeure,  cylindrique,  dressée,  courbéeen  cercle  avant  Tan- 
thése.  Feailles  engalnantes,  largement  linéaires,  planes,  un  peu  canali- 
eolées.  Spathe  monophylle,  prolongée  supérieurement  en  une  longue 
pointe.  Fleurs  blanchátres  ou  un  peu  rougeátres,  entremélées  de  bul- 
billes, et  disposées  en  ombelle  globuleuse,  sur  de  longs  pédicelles.  Eta- 
minef  incluses,  les  intérieures  á  filets  munis  de  2  petites  dents  a  leur 
base.  —  Floraison  de  juin  á  jnillet. 

L*Áil  est  cultivé  dans  tous  les  jardins  potagers.  Ses  bulbes,  dont  on 
faii  une  grande  consommation  á  titre  de  condiment,  surtout  dans  nos 
départements  méridionaux,  ont  une  odeur  forte,  piquante,  et  une  saveur 
extrémement  acre.  lis  sont  irritants,  diurétíques,  vermifuges  et  antisep- 
tiques,  mais  rarement  employés  en  médecine. 


AlHw  Scorodoprasum.  L.  (Ail  Rocambole.)  —  Herbé  vivace. 
TSúlle  de  /k  á  8  décimétres.  Bulbe  composé  de  bulbilles  pédicellées  et 
raifermées  dans  une  tunique  commune.  Tige  feuillée  dans  sa  moitié  in- 
íéríeare,  cylindrique,  dressée  ou  courbée  en  cercle  avant  l'anthése.' 
Feailles  planes,  largement  linéaires,  á  bords  denticulés  et  rudes.  Spathe 
diphylle,  bnisquement  terminée  en  pointe.  Fleurs  purpurinos,  entre- 
mélées de  bulbilles  et  disposées  en  ombelle  globuleuse,  sur  de  longs  pédi- 
celles. Étamines  incluses,  les  intérieures  a  fílets  munis  chacun  de  2  ap- 
pendioes  latéraux  et  subulés.  *-  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Cette  espéce  est  cultivée  dans  les  jardins  potagers.  Ses  bulbos  sont 
Qsités  comme  condiment,  sous  le  nom  de  rocambola  ou  á*¿chaloUes 
d^Espagne, 

Alllmii  roseaiii.  L.  (Ail  á  fleurs  roses.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de 
3  á  5  décimétres.  Bulbe  entouré  de  bulbilles.  Tige  dressée,  cylindrique, 
feuillée  seulement  á  la  base.  Feuilles  planes,  largement  linéaires,  acumi- 
Bées.  Spathe  á  plusieurs  divisions  lancéolées.  Fleurs  d'un  beau  rose  vif, 
(üsposées  en  ombelle  assez  lache,  presque  plañe  supérieurement,  queN 
quefois  entremélées  de  bulbilles.  Étamines  incluses^  á  filets  dépourvus 
de  dents.  *-  Floraison  de  mai  á  juillet. 

L'Ail  rose  est  une  joiie  plaqte  qui  vient  dans  plusieurs  localités  du 
midi  de  la  France.  On  Ta  indiqué  aux  environs  de  Toulouse,  oü  il  est 
trés-rare;  mais  il  se  trouve  vers  le  sud-est  du  département  de  la  Uaute- 
Garoone,  daos  l'Aude  et  dans  les  départements  méditerranéens. 
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FEÜIUBS  PLANES  ET  L0M6ÜEHEMT  PÉTIOLÚS. 


AUlum  ursinum.  L.  (Aü  des  ours.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de  2 
á  h  décimélres.  Bulbe  simple,  allongé,  gréle,  enveloppé  d'une  tunique 
blanchátre  et  transparente.  Tige  dressée,  minee,  á  3  angles  obtus.  Feuilles 
au  nombre  de  2,  planes,  larges,  oblongues-lancéolée»,  atténuées  en  oo 
long  pétiole,  l'externe  á  pétíole  dilató  inférieurement  en  une  galne  mem* 
braneuse  qui  enveloppé  la  base  de  la  tige  en  méme  temps  que  le  péüole 
non  dilaté  de  Tautre  feuille.  Spatbe  membraneuse ,  blanchátre,  mono- 
phylle  ou  á  2-3  divisions.  Fleurs  d'un  beau  blanc  de  lait,  non  entreméléo 
de  bulbilles,  et  disposées  en  une  ombelle  assez  lache,  presquepUne 
supérieurement.  Périanthe  á  divisions  étalées  en  étoile.  Etamines  dé- 
pourvues  de  dents.  *-  Floraison  d*avril  á  mai. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  haies,  danslesbois,  dans  les  lieu 
ombragés  et  húmidos  de  presque  toute  la  Franca.  Elle  manque  daos  la 
región  meditar ranéenne,  oü  elle  est  remplacée  par  VAllium  íriqnetnM, 
L.  Elle  répand  une  odeur  alliacée  trés-prononcóe. 

Alllum  Victorlnlifl.  L.  (Aü  VicioriaU.)  —  Plante  vivace.  Balbe 
allongé  conique,  enveloppé  de  tuniques  fílamenteuses  en  réseau  et  por- 
tant  dans  sa  longueur  beaucoup  de  fíbres  radiculaires.  Hampe  haute  de 
hO  á  50  centímetros,  cylindroüde  á  la  base,  anguleuse  au  sommet,  et  en- 
brassée  dans  sa  moítié  inférieure  par  les  galoes  de  2  ou  3  feuilles  Urges, 
lancéolées,  elliptiques,  aigués,  un  peu  rétrécies  á  la  base  en  un  pétiolt 
trés-<;ourt.  Fleurs  d'un  blanc  verdátre,  en  ombelle  globuleuse,  serrée, 
multiQore,  enfermée  avant  Tépanonissement  dans  une  spatbe  coarte 
monophylle.  Divisions  du  périanthe  dressées,  obtuses.  Etamines  saü- 
lantes.  —  Fleurit  en  juin-juillet. 

Get  Ail,  connu  vulgairement  sous  le  nom  de  Ftctorto/e,  se  trouve  eo 
Franco,  dans  les  Alpes,  les  Pyrénées,  les  Vosges  et  les  montagnes  de 
TAuvergne.  En  pharmacie  on  l'appelait  autrefois  Faux  spicanard^  parce 
que  son  bulbe  couvert  de  fíbrilles  était  souvent  substituó  au  Spi^uri 
de  rinde  qui  provenait  lui-méme  de  diverses  espéces  exotiques  du  genre 
Valeriana^  que  Ton  employait  comme  dépuratif  et  antispamodique  etqai 
ést  aujourd*hui  a  peu  prés  oublié. 

Alllum  IHolj.  L.  {Aü  Moly,)  —  Herbé  vivace.  Feuilles  radicales, 
peu  nombreuses,  planes,  largos,  lancéolées  aigués.  Hampe  nue,  cyltn- 
drique,  haute  de  3  á  5  decímetros.  Spatbe  bivalvo,  courte.  Fleurs  d'oo 
beau  jaune  d*or,  en  ombelle  lache,  á  divisions  du  périanthe  aiguas,  plns 
longues  que  les  etamines. 

L*Ail  Moly ,  appelé  encoré  Ail  doré,  est  spontané  dans  le  midi  de  TEq- 
rope.  Gependant  c'est  á  tort  qu'on  Ta  indiqué  en  Franco.  II  est  fréqaem- 
ment  cultivé  dans  les  jardins  comme  plante  d'oroement.  —  FÍearít 
en  juin. 
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III.  Tribu  des  Antbébicées. 

Péríanlhe  á  divisions  libres  ou  soudées,  ne  présentant  pas  do  fossettes 
Dfctaríféres.  G raines  globuleuses  ou  anguleuses.  Souche  non  renílée  en 
bulbe  á  Gbres  épaisses  charnues. 

HEMEROGALLIS.  L.  (HémórocaUe.) 

Péríanlhe  ínfandibnliforme,  á  tube  court,  á  limbe  ouvert,  á  six  divi- 
sions sondees,  les  trois  intérieures  un  peu  plus  larges.  Six  étamines  in- 
sérées  á  la  gorge  de  la  corolle,  á  fílets  gréles  déclinés-ascendants.  Cap- 
sule á  trois  angles  obtus  contenant  dans  ses  trois  loges  un  petit  nombre 
de  graines. 

Hemeroeallifl  flaira.  L.  {Hémérocalle  jaune.)  —  Bacines  fibreu- 
ses,  renflées,  tubéreuses.  Tige  de  65  centiroétres  á  1  métre,  nue  ou  por- 
tant  qaelques  feuilles  subécailleuses.  Feuilles  formant  une  forte  touffe, 
étroitement  linéaires.  Fleurs  grandes,  semblables  pour  la  forme  á  celles 
da  Lis  blanc,  á  odeur  de  fleurs  d*oranger,  d'un  jaune  pále  et  formant 
Qoegrappe  lache.  Divisions  du  périanthe  aigues^  munies  de  nervures 
paralléles  sans  veinules  laterales.  ^  Fleurit  en  juin. 

THémérocalle  jaune  se  trouve  a  Tétat  subspontanó  dans  Test  et  dans 
'  le  snd-ouest  de  la  France.  On  la  cultive  trés-communément  dans  les  jar- 
dios  comme  plante  d'ornement.  * 

HemerocallUí  ffnlva*  L.  {Hómérocalle  fauve.)  •—  Tige  haute  de 
642  dédmétres  portant  quelques  feuilles  subécailleuses.  Feuilles  nom- 
brensesy  en  touffes,  linéaires,  plus  larges  que  dans  Tespéce  precedente. 
Flears  .grandes,  inodores,  d*un  rouge  fauve,  rapprochées  en  grappe 
lácbe.  Divisions  du  périanthe  presque  obtusos,  á  nervures  anastomosées. 
—  Fleurit  en  juin. 

On  trouve  cette  plante  subspontanée  dans  le  Doubs,  dans  la  Gironde, 
Jes  Landes,  les  Hautes-Pyrénées.  Ello  est  partout  cultivée  comme  plante 
dornement. 

PHALAN6IUM.  Tonrnef.  (Phalangére.) 

Périanthe  á  6  divisions  plus  ou  moins  étalées,  réunies  inférieurement 
en  Qn  tube  trés-gréle,  simulant  un  pédiceíle.  Étamines  insérées  a  la  base 
des  divisions  du  périanthe.  Style  filiforme.  Capsule  obscurément  trigone, 
i  3  loges  contenant  chacune  un  petit  nombre  de  graines  anguleuses. 

Plantes  herbacées,  vivaces,  non  bulbeuses,  á  racine  fíbreuse,  a  tige 
dressée,  simple  ou  rameuse,  a  feuilles  la  plupart  radicales,  linéaires, 
canalicnlées,  á  fleurs  blanches,  disposées  en  grappe  ou  en  panicule,  sur 
des  pédicelles  en  apparence  articules,  accompagnés chacun  d*une  petile 
bractée. 

PhalAiigiaiii  lillingo.  Schreb.  (Phalangére  h  ¡Uurs  de  lis,)  — 
Herbé  vivace.  Taille  de  3  á  d^décimétres.  Racine  fíbreuse,  á  fíbreslongues. 
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ópaissos,  fasciculécs.  Tice  dresséc,  raide,  simple,  cylindrique.  Feuillesla 
plupart  radicales,  longues,  étroites,  linéaires,  acuminées,  canaliculées, 
les  caulinaires  au  nombre  d*une  á  3,  petites,  bractéiformes.  Fleurs  blan- 
ches,  assez  grandes,  en  grappe  terminale, allongóe,  plus  serrée  au  som- 
met  qu'á  la  base.  Bractées  subulées.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

La  Phalangére  á  fleurs  de  lis,  décrite  aussi  sous  le  nom  á*ÁrUh¿rick 
fleurs  de  lis  {Antherioum  Lüiago,  L.),  est  une  jolie  plante  qui  vient  dass 
les  bois  montueux,  sur  les  coteaux  sablonneux  et  incultes  de  presqae 
toute  la  France. 

Pltalanglum  riiinofliiiii.  Lamk.  {Phalangére  rameuu.)  - 
Herbé  viyace.  Taille  de  3  a  6  décímétres.  Racine  fíbreuse,  pourvued'an 
pivot  principal,  cylindrique  et  trés-long.  Tige  dressée,  raide,  cvÜd- 
d  fique,  rameuse  dans  sa  partie  supérieure.  Feuilles  la  plupart  radicaks 
longues,  "étroites,  linéaires,  acuminées,  canaliculées,  les  caulinaires  peu 
nombreuses  et  peu  développées.  Fleurs  blanches,  disposées  en  grappes 
termínales,  formant  par  leur  ensemble  une  grande  panicule.  Pédicdie 
en  apparence  articules.  Bractées  squamiformes.  —  Floraison  de  juina 
juillet. 

Cette  espéce  a  été  décrite  aussi  sous  le  nom  á*Anthéric  rameux  {Anthe- 
ricum  ramosum,  L.).  On  la  trouve  dans  les  líeux  montueux  et  inculles  de 
beaucoup  de  contrées  de  la  France,  notamment  aux  environs  de  Parts, 
de  Lyon  et  dans  les  Pyrénées  centrales,  á  Gastelvieil,  prés  de  Luchon. 

ASPHODELUS.  L  (Asphodóle.) 

4 

Périanthe  campauulé,  a  6  divisions  réunies  inférieurement  en  un  tobe 
gréle,  simulant  un  pédicolle.  Étamines  á  Glets  élargis  et  courbés  á  la  base 
de  maniere  a  recouvrir  Tovaire.  Capsule  subglobuieuse,  á  3  loges  mooo* 
spermes. 

Plantes  herbáceos,  non  bulbeuses.  ^ 

Aspliodeliaa  albiui.  Wilid.  {Ásphodéle  á  ¡Uürs  blanches.)  —  Herbé 
vivace.  Taille  de  1  á  2  métres.  Racine  tubcrculeuse,  a  tubercules  allon- 
gés  et  fasciculés.  Tige  dressée,  robuste,  cylindrique,  nue,  simple  cu  ui 
peu  rameuse  dans  sa  partie  supérieure.  Feuilles  étroitcs,  longues,  eD5Í* 
formes,  caréneos.  Fleurs  nombreuses,  blanches  avec  une  ligne  purparioo 
dorsale  sur  chaqué  división  du  périanthe,  accompagnées  de  bractées,  el 
disposées  en  une  grappe  terminale,  trés-allongée,  simple,  quelquefüis  un 
peu  rameuse  á  sa  base.  Pédicelles  en  apparence  articules.  —  Florai^oo 
do  mai  á  juin. 

Cette  plante  vient  dans  les  bois.  On  la  trouve  dans  plusieurs  localités 
du  midi  de  la  France,  et  particuliérement  aux  environs  de  Toulouse. 
Ses  racines  contiennent  un  principe  acre  qui  est  détruít  ou  enlevé  par 
Teau  bouiilante,  et  uno  matiéré  féculente  qui  peut  se  transformer  eo  su» 
ere  et  fournir  de  Talcool  par  la  fermentation  et  la  distillation.  Des  essais 
en  grand  ont  méme  été  faits  dans  ees  derniéres  années,  pour  obtetiir 
ainsi  de  Talcool  d'asphodéie.  Roques  dit  que  dans  quclquos  pariies  dv 
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l'Espagoe  on  fait  mangar  aax  bestiaux  les  racines  cuites  de  l'Asphodéle. 
II  est  certaÍD  que  daos  le  midi  de  la  France,  les  porcs  se  moutrent  assez 
íriaDds  des  racines'  de  l'Aspbodéle,  qu'ils  savent  déterrer  eux-mémes. 

11  est  bon  d'observer  que  VAsphodeius  ramosta.  L.,  que  quelques  auteurs 
coDsidérent  comme  une  simple  variété  de  VA.  atíms^  Willd>  et  qui  se  dis- 
tiogue  a  ses  tiges  ramifíées  a  la  base  de  la  partie  florifére,  chaqué  rameau 
se  terminant  par  une  grappe  spiciforme  de  fleurs,  partage  toutes  les  pro-' 
prietos  de  l'espéce  que  nous  venons  de  décrire.  G*est  méme  avec  ses  ra- 
cíoes  que  Ton  a  surtout  fabriqué  de  l'alcool  dans  ees  derniéres  années 
eo  Algérie.  L'alcool  d'Asphodéle  a  malheureusement  un  mauvais  goút 
qoí  le  rend  impropre  a  la  fabrication  des  liqueurs,  mais  il  pourrait  étre 
Qtilifé  sans  inconvénient  dans  les  arts  et  dans  l'industrie.  Pour  M.  Gay, 
YAtphodelus  ramasus,  L.  constitue  trois  espéces  distinctes,  savoir  VA.  al- 
h$.  Willd.  que  nous  avons  caractérisé,  VA,  cerasifetiu  et  VA,  micro- 
corpui,  M.  Jordán  a  étendu  encoré  le  nombre  de  ees  espéces. 

Les  jardiniers  cultivent  comme  ornement  VAíphodéü  á  flewrt  jaunes 
(ktyhoáeba  luieus,  L.)?  appelé  vulgairement  BáUm^-Jacob^  qui  se  distin- 
gue á  ses  feuilles  glauques,  subulées,  á  trois  angles,  á  ses  fleurs  jaunes, 
odorantes,  formant  uno  Ipngue  grappe  spiciforme. 

PHORiaUM.  Forst.  (Phormiam.) 

Périanthe  á  6  divisíons  reunios  inférieurement  en  tube,  les  3  inté- 
rieures  plus  longues,  étalées  au  sommet.  Etamines  insérées  au  foñd  du 
périanthe,  alternativement  pías  longues  et  plus  courtes.  Style  ascen- 
dant.  Capsule  ailongée,  trígono,  á  3  loges  polyspermes,  á  graines  oblon- 
gttes. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  espéce. 

Phormlvim  tenas.  Forst.  [Phormium  tenace.)  —  Plante  frutes- 
cente.  Taille  de  2  metros  a  2  métres  et  demi.  Hacine  tubéreuse.  Tige 
droite,  cylindríque,  rameuse.  Feuilles  radicales,  nombreuses,  longues,  de 
1  á  2  métres,  larges  de  5  á  8  centimétres,  rubanées-lancéolées,  caréneos, 
d*QQ  vert  gai  et  luisantes  en  dessus,  blanchátres  en  dessous,  et  bordees 
d'an  liséré  rouge.  Fleurs  jaunes,  allongées,  reunios  au  nombre  de  10  a  i2 
ao  sommet  de  chaqué  rameau,  et  toutes  dirígeos  du  méme  cóté.  —  Fio- 
raíson  de  juillet  a  aoút. 

Le  Phormium  tenace,  originaire  de  la  Nouvelle-Zéiande,  a  été  recom- 
mandé  comQie  fournissant  une  filasse  soyeuse  propre  á  faire  des  filets, 
des  cordages  et  des  étoffes  trés-estimées.  Gependant,  d'aprés  M.  Vincent, 
cette  matiére  textile  aurait  l'inconvénient  de  se  désagréger  promptement 
ioos  Tinfluence  de  la  chaleur  et  de  Thumidité.  L'espéce  qui  fournit  la 
matiére  textile  serait  alors  le  Piaornilmii  CiHiliianuin.  Lejolís, 
qui  se  distingue  á  ses  proportions  moindres  et  á  ses  fleurs  de  couleur 
rouge. 

Le  Phormium  ienax,  designé  communément  sous  le  nom  de  Lin  de  la 
Nfmnlle-Zélande^  a  été  importé  en  Europe,  et  Texpéríence  a  demontre 
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qu'il  s*accominoderait  parfaitement  du  climat  da  midi  déla  FraQce,oüil 
peut  étre  caltivé  en  pleine.  terre.  Quant  aa  P^rmíiim  Cooklanum^  il  té- 
géte  méme  le  long  des  cotes  de  TO^an,  á  Gherbourg,  au  point  de  fien- 
rir  et  de  fructífier.  Ce  serait  luí  qu'il  serait  avantageux  de  culüver  comme 
plante  textile. 

ALOE.  L.  (Aloes.) 

Péríanthe  á  6d¡visions  épaisses,  charnues,  inégales :  8  externes,  réonies 
inférieurement  en  tube;  3  internes,  plus  cu  moins  adhérentes  aux  aotres 
par  le  dos.  Etamines  insérées  au  tube  du  péríanthe.  Style  court.  Stigmate 
trilobé.  Capsule  trígone,  á  3  loges  polyspermes,  á  graines  comprimées, 
anguleuses. 

Plantes  exotiques,  frutescentes»  non  bulbeuses. 

-  Aloe  perfoliato.  Lamk.  (Aloes  perfolU.)  —  Plante  Crutesceote. 
Taílle  de  6  a  8  decímetros.  Hacine  fibreuse.  Tige  droite,  volum¡neuse,cy- 
lindrique,  recouverte  d*écailles  dressées  et  aigués.  Feuilles  rassemhiées. 
en  rosette  a  la  base  de  la  tige,  embrassantes,  longues  de  20  á  25  ceali- 
métres,  larges  de  8  á  12,  trés-épaisses,  charnues,  dentelées  sor  les 
bords,  vertes,  glauques,  parsemées  de  vermes  blanchátres  et  épineoses. 
Fleurs  rouges, d*abord  dressées,  puis  pendantes,  disposées  en  une  grappe 
atlongée  et  termínale.  Capsule  ovoide,  marquée  de  3  sillons  longitodi* 
naux. 

L*Aíoés  perfolié,  oríginaire  de  TAfrique  et  naturalisé  dans  la  plopart 
des  pays  chauds,  est  une  belle  plante,  dont  on  cultive  plusieurs  varietés 
dans  nos  serros.  Ses  feuilles,  dans  les  contrées  oú  il  vegete  sponUaé- 
ment,  fournissent  un  suc  gommo-résineux,  doué  d*une  amertume  ex- 
treme, et  fréquemment  employé,  du  moins  en  médecine  vétérioaire, 
sous  le  nom  á'aloiSj  comme  un  des  purgatifs  les  plus  súrs  et  les  plus 
énergiques. 

On  retire  aussi  ce  suc  de  VAhé$  en  épi  [Aloe  spicata,  L.)»  ainsi  que  de 
plusieurs  autres  espéces  du  méme  genre. 

BBOnÉIilACÉES. 

(Bromeluceíb.  Juss.) 

Famille  composée  de  plantes  exotiques,  herbacées  ou  lignenses,  ayant 
pour  type  le  genre  Bromélie  ou  Bromelia. 

Fleurs  hermaphrodítes,  réguliéres,  reunios  en  épi,  en  grappe  on  en  pa- 
nicule,  et  souvent  accompagnées  de  bractées. 

Péríanthe  tubuleux  inférieurement,  á  tube  libre  ou  adhérent  a  Tovaire. 
á  limbe  formé  de  6  divisions  disposées  sur  deux  rangs :  3  eztéríeures, 
vertes  et  persistantes ;  3  intérieures,  pétaloldes,  plus  grandes  et  cadu- 
ques. 

Etamines  ordinairement  au  nombre  de  6,  insérées  a  la  base  des  divi* 
sions  du  péríanthe  ou  sur  un  dísque  épigyne.  Filets  libres.  Anthéres  íd- 
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trones.  Ovaire  libre  ou  plus  ou  moíns  adhérent  au  parían the,  a  3  logts, 
et  surmonté  d*un  style  termÍDé  par  3  stigmales. 

Fruit  oapsulaire  ou  bacciformo,  á  3  loges  polyspermes.  Graines  plus 
OQ  moíns  nombreuses.  Embryon  allongé,  cylindríqne,  droit  ou  conrbó 
aa  sein  d*un  perispermo  faríneux. 

Feuilles  alternes,  épaísses,  raides,  souvent  épineuses  sur  les  bords. 

AGAVE.  L.  (Agaye.) 

Périanthe  infundíbuliforme,  á  6  divisíons  profondes,  á  tubo  adhérent 
áTovaire.  Étamines  exsertes,  insérées  au  tube  du  périanthe,  á  anthéres 
mobiles.  Fruit  capsulaíre,  couronné  par  le  limbe  du  périanthe,  á  3  loges 
polyspermes,  a  graines  planes,  disposées  sur  deux  rangs. 

Agave  Amerlcaiia*  L.  {Agave  d^Amérique,)  —  Plante  ligneuse, 
B'élevant  á  la  hauteur  de  6  a  8  métres.  Tige  droite,  épaisse,  cylindrique, 
simple*  portant  les  feuilles  á  sa  base  et  les  fleurs  au  sommet.  Feuilles 
nombreuses,  rapprochées,  atteignant  quelquefois  plus  de  2  mélres  de 
longueur,  épaísses,  charniíes,  raides,  lancéolées,  concaves  en  dcssus, 
convexes  en  dessous,  termíneos  par  une  longue  pointe,  et  bordees  de 
dents  épineuses.  Fleurs  d*un  jaune  verdátre,  nombreuses,  disposées  en 
panículo  terminale.  —  Floraison  d*aoút  á  septembre. 

Oríginaire  de  TAmérique  méridionale,  cette  bclle  plante,  importée  en 
Earope  vers  le  milieu  du  xvi*  siécle,  s*est  naturalisée  dans  les  di  verses 
contrées  du  midi'  de  cette  partie  du  monde,  notamment  en  Provence  et 
daos  le  Roussíllon,  oú  elle  porte  le  nom  vulgaire  á* Aloes  ou  do  Pilte. 
Elle  a  également  été  íntroduite  en  A  frique,  et  Ton  8*en  sert  en  Algóríe 
poar  faire  des  haies  tellement  impenetrables,  que  dans  plusíeurs  cas 
elles  ont  fourni  comme  des  abrís  dans  les  opératíons  mílitaíres  dont  cette 
contrée  est  le  théátre  depuis  de  longues  années.  Elle  vegete  avec  une  ra- 
pidíté  prodigieuse,  notamment  au  moment  oü  elle  produit  sa  hampe  flo- 
rífero. Cello- ci  ne  se  développe  ordínai remen t  qu'aprés  un  nombre  d*an- 
Dées  qui  varié  suivant  les  condítions  dans  lesquelles  la  plante  a  vegeté. 
L* Agave  ne  fleurít  en  effet  que  lorsque  les  pieds  sont  trés-forts,  et  dans 
nos  serres  on  le  conserve  souvent  en  vaso  pendant  de  nombreuses  an- 
nées, avant  qu*il  aít  atteint  toute  sa  croissance.  Quoi  qu'il  en  soit,  au  mo- 
ment de  la  floraison,  en  Amérique,  en  Algérie  comme  danp  TEurope  mé- 
ridionale, la  hampe  s'allonge en  moyenne  de  10  a  15  centímetros  par  vingt- 
qaatre  heures,  et  Ton  posséde  de  nombreux  exemples  ou  cette  rapidité 
d*accroissement  a  élé  dépassée.  On  retire  des  feuilles  de  TAgave  une 
filasse  tenace  qui  sert  á  faire  des  cordes  et  des  étofifes.  Au  Mexique  on 
obtlent  de  cette  plante  une  liquen r  alcoolique  nommée  pulque,  qui  con- 
stitue  Tune  des  boissons  favontes  des  habitants. 

Les  feuilles  de  TAgave  renferment  une  matiére  irritante  qui  agít  á  la 
roaDíérc  des  substances  rubéñantes  ou  vesicantes.  Les  vclérinaires  do 
notre  armée  d'Afrique  en  font  souvent  usage  a  ce  titre,  et  M.  Decroix  a 
sígnale  les  heureux  efl'ets  qu'ils  en  obtiennent  dans  le  traitement  de  di- 
verses affections  du  cheval. 
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On  cultive  dans  nos  ecrrea  chaudes  une  autro  Broméliacée  trte-impor- 
tante:  l'Anattas  ou  Bromelia  Ananas.  L.,  plante  origioaire  de  rAuíérique 
méridiooale,  et  dont  [es  Truits,  charnus  el  comestibles,  sont  au  nombre 
des  plus  délicats  et  des  plus  recherdiés, 

COIiCIIICACÉES. 

(CoLcaiCACE*.  D  C.) 

On  réuDÍt  dans  cette  ramilla  des  plantes  herbacées,  vivaces,  ayanl  posr 
type  le  genre  Colchiquo. 

Les  Deurs  des  Colchicacées,  herma ptirodi tes,  quelquefois  polygsmes 
par  avortement,  sont  terminales  ou  laterales,  isolces  ou  réunjes,  solitg 
grappe,  soit  en  panicule. 


bnlbs  rédnit  et  larnuiDU  da  áea¡ 
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Leur  pcrianlhe  {fig.  1)  est  pétaloido,  á  préfloraison  valvaire  ou  imbri- 
quée,  á  divisions  presque  égales,  disposées  sur  deux  rangs,  libres  ou  sou- 
dées  par  leur  base  en  un  tube  étroit  et  plus  ou  moius  allongé. 

Etamioes  (fig,  2)  au  nombre  de  6,  insérées  au  tube  du  périanthe  ou  á 
la  base  des  división^  qui  le  composent,  toujours  opposées  á  ees  divisions. 
Fílets  dislíDCts.  Anthéres  biloculaires,  extrorses  ou  introrses. 

Gynécóe  formó  de  3  carpelles  non  adhérents  au  périanlhe,  plus  ou 
moins  soudés  entre .  eux,  uniloculaires,  multiovulés.  Styles  3  (fig.  3), 
libres  ou  reunís  infórieurementy  termines  ckacun  par  un  stigmate 
simple. 

Fniit  capsulaire  {¡ig.  3,  4)f  á  3  ioges  polyspermes,  a  déhiscence  septi- 
eide.  Graines  ordinairement*  horizontales  (fig,  U)  arr.ondies  ou  compri* 
mees.  Embryon  cylindrique  {fig»  5,  a),  place  au  sein  d*un  perispermo 
épaís,  charnu  ou  cartilagineux. 

Souche  r^flée  en  bulbe  (fig.  1)  ou  fíbreuse.  Feuilles  alternes,  sessiles, 
amplexicaules,  ovalen,  oblongues  ou  lancéolées,  entiéres,  quelquefois 
toutes  radicales. 

Teis  sont  les  caracteres  botaniques  des  Colchicacées,  plantes  acres  et 
véoéneuses  dans  toutes  leurs  parties,  ainsi  qu'en  offrent  des  exemples  le 
Colchique  d'automne  et  le  Veratro  blanc. 

GOLCHICUM.  Tonmef.  (Golchiqne.) 

Périanthe  infundibuliforme,  á  5  divisions  reunios  par  leur  base  en  un 
tube  trés-long,  trés-gréle,  anguleux»  naissant  immédiatement  du  bulbe. 
Étamines  insérées  á  la  gorge  du  périanthe,  á  fílets  subulés,  á  anthéres 
*  mobües.  Styles  3,  distincts,  filiformes.  Capsule  composée  de  3  carpelles 
incomplétement  soudés  entre  eux,  se  séparant  a  la  maturité,  et  cbacun 
s'ouvrant  alors  au  sommet,  par  sa  suture  ventrale,  pour  laisser  échap- 
per  un  grand  nombre  de  graines  ovoides,  rugueuses,  renflées  vers  l'om- 
biJic. 

C^Ieliiciiiii  autiiHuiale.  L.  (Cokhiqíie  d^autamne.)  —  Herbé  vi- 
vace,  ayant  pour  base  une  souche  bulbeuse  d'oú  s*élévent  d'abord  de  1  á 
3  fleurs,  et  ensuile  plusieurs  feuilles.  Bulbe  solide,  enveloppé  d*une  tuni- 
qoe  membraneuse  et  noirátre.  Fleurs  grandes,  infundibuliformes,  s'éle- 
vantde  10  á  i5  centimétres  au-dessus  du  sol,  d'un  lilas  pále,  entourées 
d'une  gatne  á  leur  baso,  naissant  directement  du  bulbo,  á  tube  trés-al- 
loDgé,  a  divisions  oblongues-lancéolées,  les  intérieures  un  peu  plus  cour- 
tes  que  les  autres.  —  Floraison  de  septembre  a  octobre. 

Le  Colchique  d'automne,  appeló  vulgairement  Sufran  báíard^  crolt 
ahondamment  dans  beaucoup  de  prairies  basses  et  húmidos.  Ses  grandes 
et  bellos  fleurs  naissent  en  automne  et  se  flétrissent  trés-promptement. 
La  capsule  qui  leur  succéde,  cachee  sous  térro  pendant  Tbiver,  s*élóvo 
au-dessus  du  sol  au  printemps,et  c'est  alors  seulement  que  les  feuilles  se 
développent. 

Cette  plante  répand  une  odeur  désagréable  et  nauséensc ;  elle  est  acre 
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et  vónéneuse  dans  toutes  ses  parlies.  Les  animaux,  guidés  par  leur  in- 
stinct,  la  dédaignent  au  páturage;  ils  peuvent  en.  manger  impunément 
les  feuilles  á  l*étatsec  et  mélées  au  foÍD,  car  elles  perdent  en  grande  par* 
tíe  leur  ácreté  par  la  dessiccation. 

'  Administré  convenablement  et  á  petite  dose,  le  buibe  da  Colcbíque  agit 
á  la  maniere  des  purgatifs  et  des  diurétiques  les  plus  énergiqnes;  il 
passe  aussi  pour  étre  expectorant  et  sédatif.  II  renferme  un  principe  par- 
tículier  que  Pelletier  et  Caven tou  onttrouvé  d*abord  semblable  á  la?^ 
trine^  mais  qui  paratt  s*en  distinguer  par  quelques  caracteres  d*apré8 
MM.  Geiger  et  Hesse,  et  qui  a  regu  de  ees  auteurs  le  nom  de  colehiáu. 
Ce  principe,  bien  qu'il  ait  une  róaction  alcaline  peu  prononcée,  se  cod* 
bine  avec  les  acides  et  forme  des  seis.  Dans  cés  derniers  temps  on  a  vanié 
le  tannate  de  colchicine  centre  la  goutte. 

Le  Colchicum  autumnale,  tel  qu*ii  est  .décrit  par  la  plupart  des  ai- 
teurs,  présente  des  formes  qui  sont  un  peu  difTérentes  les  uqes  des  av- 
tres,  et  qui  sont  méme  regardéss  comme  des  espédes  suffisamment  ca- 
ractérisées  par  plusieurs  botanistes.  Nous  citerons  parmi  ees  formes  le 
Colelileum  castrense  de  Lacemb.  qui  croU  dans  le  départemeot 
du  Tarn,  et  le  Coleltleum  provinelale.  Loret, qui  se  trouve  dans 
les  prairies  du  midi. 

VERATRUM.  Tonrnef.  (Vóratre.) 

Périantbe  á  6  divisions  libres.  Étamines  insérées  á  la  base  de  ees  di?i- 
sions.  Styles  3,  distincts  et  divergents.  Capsule  á  3  carpeiles  unilocuiai- 
res,  polyspermes,  d'abord  plus  ou  moins  soudés  entre  eux,  biais  se  sé- 
parant  á  la  maturité,  et  ,s*ouvrant  alors  par  leur  bord  interne.  Graioes 
comprimées,  membraneuses. 

ITeriitruiu  álbum.  L.  [Véralre  blanc.)  —  Herbé  vivace.  Taillede 
8  á  10  décimétres.  Souche  pivotante,  charnue,  tubéreuse,  munie  d'uo 
grand  nombre  de  fíbres  radicales  grisátres.  Tige  dressée»  simple,  cylin- 
drique.  Feuilles  grandes,  amplexicaules,  ovales;  aigués,  marquées  de  plis 
longitudinaux.  Fieurá  d'un  blanc  verdátre,  réunies  en  une  longue  paoi- 
cule  terminale.  —  Floraison  de  juillet  á  aoút. 

Cette  belle  plante,  nommée  communément  Varairú  ou  désígnée  soos  le 
nom  impropre  á*Hellébore  blanc  ^  crolt  dans  les  páturages  montueux,  sar 
les  Pyrénées,  sur  les  Alpes,  sur  les  montagnes  de  TAuvergne,  etc.  £11» 
est  trés-vénéneuse;  mais  les  bestiaux  n*y  touchent  que  rarement.  Cepeo- 
dant  elle  peut  détermíner  parfois  des  accidents  singuliers  dont  nous  de- 
vons  la  connaissance  á  M.  Marret, médecin-vétérinaire  a  Ailanche  dáosle 
Cantal.  Le  Veratrum  álbum  est  trés-répandu  dans  les  prairies  et  les  pá- 
turages humides  deTAuvergne.  En  general,  les  animaux,  avertis  par  lear 
instinct,  ne  le  mangentpas  lorsqu'il  est^vert.  Us  lelaissent  aussi  le  plus 
souvent  de  cóté,  lorsqu'ils  le  trouvont  dans  le  foin  sec  qu'on  leur  doDoe 
au  ratelier.  Aussi  n*est-ce  pas  le  Veratro  lui-méme,  mais  les  plantes  au 
milieu  desquelles  il  s'est  desséchó  qui  sont  dangereuses  daos  ees  circón- 
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stances.  Lesrumioants  neparaissent  pas  souffrir  de  l'action  de  ees  foins; 
mais  le  cheval,  aprés  en  avoír  mangé  une  certainequaQlitó,éprouve  des 
symptomes  nerveux  qui  indiquent  chez  luí  comme  uno  sorte  d*ÍYresse 
accompagnée  de  contractions  convulsives  dans  les  muscles  de  l'eocolure, 
du  larynx  et  du  pharynx.Gesaccidents,  quelque  inquietan ts  qu'iis  parais- 
seotau  premier  abord,  ne  sont  jamáis  assez  sérieux  pour  déterminer  la 
mori,  et  dans  la  plupart  des  cas,  ils  ceden t  á  l*emploi  de  breuvages  sti- 
mulants  auxquels  est  associée  une  dose  de  UO  á  /i5  grammes  d'éther  sul- 
furique.  La  racine  du  Vératre  est  trés-ácre  et  violemment  purgativo;  elle 
partage,  dit-on,  les  propriétés  du  Golchique;  on  Temploie  quelquefois 
oomme  trochisque  dans  la  médecine  des  animaux. 

Elle  contient  un  principe  alcaloide  qui  a  été  découvert  par  Pelletíer  et 
Gaventou,  et  qui  porte  le  nom  de  vératrine,  M.  Simón  y  a  en  outre  si- 
gnalé  une  autre  substance  qu'ii  appelle  jervine.  La  vératrine  exerce  une 
actioQ  irritante  sur  le  tubo  digestif  et  provoque  la  purgatíon  :  elle  ra- 
ientit  la  circulation,  abaisse  la  température.  genérale  du  corps,  et  exerce 
use  aclion  spéciale  sur  le  systéme  nerveux.  G*est  un  des  agents  les  plus 
aclifs  dont  puisse  disposer  la  thérapeutique. 

Le  Veratrum  alkum,  L.  est  la  seule  espéce  de  ce  genre  que  Ton  ait  si- 
gnalée  en  Franco.  Dans  ees  derniéres  années,  les  médecins  américains»  et 
aprés  eux  les  médecins  de  TAllemagne  et  de  la  Suisse,  ont  beaucoup 
vanté  dans  le  traitement  des  maladies  de  poitrine  le  Veratrum  viride. 
Ait.  qui  crolt  dans  l'Amérique  du  Nord,  aux  Etáts-Unis  et  au  Canadá. 
CeUe  plante  paralt  trés-voisine  de  notre  Veratrum  álbum.  L.  La  partió 
que  Ton  emploie  est  la  racine,  qui  est  encoré  trés-rare  dans  le  commerce 
de  la  droguerie,  et  au  lieu  et  place  de  laquelle  on  vend  souvent  des  ra- 
ciDes  de  Vératre  blanc,  d*UeIlébore  noir,  d'llellébore  vert,  á*Act(Ba 
ifieata^  etc.  M.  Gauvet  a  étudié  comparativement  ees  diverses  racines  et 
a  fait  connaltre  leurs  caracteres  distinctifs.  D'un  autre  cóté,  M.  Oulmont 
a  iait  des  expériences  nombreuses  avec  le  Veratrum  viride,  et  a  reconnu 
qu'il  determine  des  nausees  et  des  vomissements,  mais  qu'il  ne  purgo 
point  comme  le  Vératre  blanc,  qu*il  ralenlit  la  respiration  et  la  circula- 
tion, abaisso  la  température,  et  exerce  une  action  hypostbénisante  dont 
on  peut  tirer  proGt  en  thérapeutique. 

Comme  le  Vératre  blanc^  le  Veratrum  viride  est  toxique  méme  á  dose 
pttt  élevée,  et  ne  doit  étre  employé  qu'avec  beaucoup  de  prudenco. 

IRIDÉES. 

(Iride^.  Juss.) 

Ainsi  nommées  du  genre  Iris,  qui  en  est  le  type,  les  plantes  renfer- 
mees  daos  celte  bello  famille  sont  herbáceos,  vivaces,  beaucoup  moins 
nombreoses  dans  nos  contrées  que  dans  les  régions  meridionales. 

Les  fleurs  des  Iridées,  enveloppées  avant  leur  épanouissement  dans 
une  spathe  membraneuse(/l^.  1,  a),poIyphyIle,  dipbylle  ou  monophylle, 
foni  hermaphrodites,  ordinairement  trés-grandes,  vivement  colorees, 


soliíaires  ou  reunios  en  épi,  en  grappo,  en  corymbe  ou  en  panicule  ter- 
mínale. 

Leur  périünthc  ifig.  1),  iHntM  régulier,  lantót  irrégalícr,  cst  lutiuirui, 
a  tube  adticrenl  á  l'ovaire,  a  limbe  formé  de  6  divisíons  péUloídts,  li- 
bres, disposées  sur  denx  rangs,  et  s'enroulanl  quelquerois  en  dedass 
aprés  la  floraison. 


Pl.  115. 

»  Cfnmmlea  ,-  I,  nne  lenr  rUníU;  t,  orgtott  midcIi  iMnibi  I,  conpe  tniuttruJ'  Ir 
l'arainit,  otiíi*  conp^  tn  Irog  i  S,  frnit  rMnit ;  S,  «nptd'uM  giáini  tba  im  ^aaof. 


A  la  base  des  diviúons  extérieures  du  périanthe  s'inséreot  les  élami- 
nes  {¡ig.  2,  a),  au  nombre  de  3,  épígynes,  á  filets  ordinairemenl  librts,  i 
anthéres  biloculaires  et  extrorses. 

L'ovaire  {fig.  2,  b;  flg.  3,  4),  loujoure  infere,  intimement  sondé  avK  1c 
tubo  du  péríanthe,  est  creusé  da  3  loges  multiorulées.  Le  style  qni  te 
sunnonte  est  terminé  par  3  stigmatea  (/Ig.  9]  opposés  aux  étamiaes  tí 
souvent  élargis  en  lames  pétaloldes. 

Qnant  au  fruit  qu¡  succ^de  a  ees  Qeurs  (fig.  6),  il  se  montre  sods  li 
forme  d'une  capsule  á  3  loges  potyspermes,  á  déhiscence  locnlrcids. 
s'ouvrant  en  3  valves  sepüféres.  Graines  ordinairemenl  nombreoNS. 
rangées  en  deux  series  longitudinales  dans  chaqué  loge.  Embr)oi 
droit,  cyllndrique,  place  au  sein  d'on  pérísperme  charnu  oa  oortii 
{fia-  6). 

Ajoutons  cnfio  quo  les  Iridécs  oiilcn  general  pour  base  une  racineoo 
plulot  une  soucbe  plus  ou  moins  allongée,  épaisse,  charnuc,  lubéreu$e 
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oa  bulbiforme;  que  leurs  feuilles,  engatnantes,  rectinerviées,  alternes, 
qoelqaefois  toutes  radicales,  sont  étroites,  linéaires  ou  ensiformes,  pl ¡ees 
loDgitadinalement  et  soudées  dans  presque  toute  leur  étendue  par  leur 
lace  supérieure  devenue  interne. 

Telssont  les  caracteres  botaniques  de  la  famille  des  Iridées.  Parmi  les 
espéces  qui  la  composent,  11  en  est  d'utiles  au  point  de  vue  de  la  méde- 
cioe  et  de  Tindustríe.  On  en  trouve  un  exemple  dans  plusieurs  Iris, 
doot  la  souche,  charnue,  féculente,  renferme  un  principe  irritant  qui  la 
reod  émétique,  purgativo;  et  surtout  dans  le  Safran,  que  Ton  cultive 
pour  ses  fleurs,  d'oú  Ton  retire  un  principe  colorant  jaune  et  trés-usité. 
La  plupart  des  Iridées  sont  en  outre  cultivées  comme  plantes  d'orne-  • 
ment. 

IRIS.  L.  (Iris.)  -^ 

Périanthe  á  tube  herbacé,  trés-long,  á  divisions  pétaloides  :  3  intéricu- 
res,  dressées  ou  conniventes;  3  extérieures,  plus  grandes,  réfléchies  en 
dehors,  portant  quelquefois  a  leur  face  interne  une  ligne  longitudinale 
depapilles  Glifornves  et  colorees.  Etamines  libres,  a  anthéres  basifíxcs, 
oblongues-Iinéaires.  Ovaire  infere,  trigone.  Style  ordinairement  soudé 
avec  le  périanthe  dans  sa  partie  inférieure.  Stigmates  3,  élargis,  péta- 
loides, recouvrant  les  é^tamines,  échancrés,  carenes  en  dessus,  concaves 
en  dessous,  oü  ils  offrent,  prés  du  sommet,  une  petite  duplicature.  Cap- 
sule (;i¿.  116  fig.  h)  kZy  quelquefois  á  6  angles. 

Les  Iris  sont  en  general  de  trés-belles  plantes  á  souche  ou  rhizomo 
horizontal,  rameux,  épais  et  charnu ;  á  feuilles  ensiformes,  pliées  sur 
elles-mémes  par  leur  face  supérieure,  suivant  leur  nervure  mediano,  dis- 
tiques, la  plupart  radicales ;  a  fieurs  ordinairement  trés-grandes,  bleues, 
violettes,  blanches  ou  jaunes,  disposées  au  sommet  de  la  tige  et  de^  ra- 
meaux,  sessiles  ou  pédicellées,  solitaires  ou  reunios  par  2-3  dans  une 
spathe  herbacée  ou  scarieuse,  a  divisions  du  périanthe  s'enroulant  en 
dedans  aprés  la  floraison.  - 

On  distingue  (lans  ce  genre  ungrand  nombre  d'espéces,dont  plusieurs 
sont  cultivées  dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs.  Nous  de- 
voDs  nous  bomer  á  fairé  connaltre  les  principales. 

Iris  Oemumlca.  L.  {IrU  d'AlIemagne.)  —  Herbé  vivace.  Tailie 
de  i  á  8  decímetros.  Tige  dressée,  cylindrique,  rameuse.  Feuilles  glau- 
cescentes,  lancéolées,  pointues,  asscz  largos,  un  peu  arquees,  plus  cour- 
tes  que  la  tige.  Fleurs  trés-grandes,  d'un  beau  bleu  violet,  veinées  do 
jaone  et  de  roux  á  la  base,  sessiles  ou  subsessiles,  accompagnées  cha- 
cane  d'one  spathe  scarieuse.  Périanthe  á  divisions  extérieures  oífrant  en 
dedans  une  ligne  de  papilles  filiformes,  blanchátres,  jaunes  au  sommet ; 
les  divisions  intéríeures  aussi  longues  que  les  extérieures,  obovales,  á 
base  étroite  et  canaliculée.  —  Floraison  d*avril  a  mai.  * 

L'Iris  d*AUemagne,  appelé  vulgdirement  Iris  Flambe  ou  Flamme,  est 
ttne  belle  plaqte  qui  vient  naturellement  dans  les  lieux  incultos,  sur  les 
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vieux  murs,  sur  les  toits  de  chaume,  et  que  Ton  cultive  dans  tous  les 
jardins  d'agrément.  Son  rhizome,  d'une  odeur  forte  et  désagréable  i 
l*état  frais,  acquiert  par  la  dessiccation  une  odeur  de  violette  assez  pro- 
noncée.  11  est  émétique,  purgalif  et  diurétique,  mais  peu  usité.  Ce  sodI 
les  fleurs  de  cette  espéce  qui  fournissent  le  vert  d^iris^  employé  par  les 
peintres  de  miniature. 

Iris  Florentliia*  L.  {!rit  de  Fhrence.)  —  Souche  épaisse,  nouease, 
blanchátre,  a  odeur  de  violette.  Tige  feuillée,  dressée,  presque  simple. 
Feuiiles  d'un  vert  glauque,  ensiformes,  un  peu  arquees.  Fleurs  ordinaire- 
ment  au  nombre  de  deux,  odorantes,  blanches,  d*abord  enfermées  dans 
•  une  spathe  courte,  renflée,  á  feuiiles  inégales  scarieuses  sur  les  bords. 
Tube  du  périanthe  gréle  exserte  :  divisions  égales  en  longueur,  lesex- 
térieures  cuneiformes  spathulées,  crénelées,  réíléchiesy  baf  bues  josqoe 
vers  le  mílieu  de  leur  longueur;  les  intérieures  conniventes,  oboTale». 
Lames  pétaloides  des  stigmates  ovales-oblongues  á  lobes  aigus.  Capsule 
obscuróment  trigone,  terminée  par  un  bec  assez  long.  ^  Flcurít  en  a^iit* 
mai. 

L'Iris  de  Florence,  que  Ton  ne  trouve  en  Franco  que  dans  la  par* 
tie  méridíonale  de  la  Provence,  est  commun  en  Ilalie.  Son  rhizome,! 
cause  de  Todeur  de  violette  qu'il  posséde,  est  usité  dans  la  parfumerie. 
11  est  un  peu  irritan t,  purgatif  ct  vomitif,  et  agit  méme  á  petite  dose 
comme  diurétique.  On  Temploie  surtout  á  la  fabrícalion  des  poisá  can- 
tero, dontTaction  favorise  la  suppuration. 

L*Iris  de  Florence  est  quelquefois  cultivé  dans  les  jardins  comme 
plante  d'ornement. 

Iris  PseudiMACorus.  L.  {Iris  Faux-acore,)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  5  á  10  decímetros.  Tige  rameuse,  dressée,  un  peu  fléchíe  efl 
zig-zag  dans  sa  partie  supérieure.  Feuiiles  glaucescentes,  lancéolées, 
étroites,  aigués,  égalant  á  peu  prés  la  longueur  de  la  tige.  Fleurs  grain 
des,  d'un  beau  jaune,  pédicellées  et  réunies  par  2*3  dans  une  m^me 
spathe  herbacée,  non  scarieuse.  Périanthe  á  divisions  extéríeures  élargies 
au  sommet,  rétrécies  ala  base,  dépourvues  de  papilles^mais  veinéesde 
brun  en  dedans,  vers  leur  partie  inférieure;  divisions  intérieures  beiu- 
coup  plus  peütes,  linéaires  ou  presque  linéaires.  *-  Floraison  de  mai  i 
juillet. 

Cette  espéce,  nommée  vulgairement  Imjaune^  iris  des  moráis^  FssP' 
acorej  Glayeul  des  tnaraiSy  est  commune  sur  le  bord  des  étangs,  daos  ks 
marais  et  les  fossés  inondés.  Son  rhizome  est  doué  de  propriétés  éméti- 
ques,  purgativos  et  tres-astringentes.  Ses  graines  acquiérent  par  la  tor* 
réfaction  une  saveur  amere  qui  les  a  fait  proposer  comme  saccédané  da 
café. 

Iris  ffoDtldUiaiiiia.  L.  [Iris  írés-fétide.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de 
ü  a  6  décimétres.'Tige  dressée,  comprimée,  anguleuse  d*un  cóté.  Feuiiles 
d'un  vert  foncé,  lancéolées,  aigués.  Fleurs  plus  petites  que  dans  les  es- 
péces  precedentes.  Périanthe  a  divisions  extérieures  d*un  bleu  triste,  dé- 
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pourvues  de  papilles ;  les  intérieures  d*un  jaune  sale  et  veinées.  Graines 
roages  á  la  maturité.  —  Floraison  de  juíd  á  jaillet. 

Od  trouve  cet  Iris  dans  les  bois  taillis,  sur  le  bord  des  chemins,  panni 
les  baissoDS  des  coteaux  incultes.  Ses  feuilles,  quand  on  les  froisse  en- 
tre les  doigts,  répandent  une  odeur  désagréable  qui  lui  a  valu  son  nom 
spécifique,  et  qui  le  fait  appeler  communément  Irit  á  odeur  de  gigot  de 
wunUon.  On  le  nomme  aussi  Glayeul  ¡elide.  Son  rhizome  est  trés-pur- 
gatif. 

Irlfl  Gramínea.  L.  (/m  á  fcüilles  de  gramen.)  ^  Soucho  pou 
¿paisse»  tortueuse.  Tiges  gréles,  dressées,  comprimées,  flexueuses,  plus 
courtes  que  les  feuilles  et  généralement  biflores.  Feuilles  linéaires  acu- 
minees,  d*un  vert  gai,  fermes  et  dressées.  Fleurs  ordinai remen t  au  nom- 
bre de  2  dans  une  spathe  ventrue  a  feuilles  inégales.  Périanthe  á  tube 
plus  court  que  Tovaíre,  á  segments  inégaux  :  les  extéríeurs  réfléebis, 
íoDguement  onguiculés»  a  iimbe  ovale,  obtus,  blanchátre,  veinó  de  bleu, 
Í*ODglet  étant  violet-lilas»  veiné  de  bleu  avec  une  bande  mediano  jaune ; 
les  segments  internes  d'un  bleu  violet  uniforme,  oblongs,  plus  courts  que 
les  stigmates  et  atténués  en  onglets  á  la  base.  Lames  pétaloides  des 
stigmates  d*un  violet  pále,  bifídes,  á  lobes  bleuátres  dénteles  au  bord 
externe.  Capsule  ovoide,  hexagonale,  trés-briévement  apiculée.  —  Fleurit 
en  mai-juin. 

Cet  Iris  est  commun  dans  certaines  prairies  du  sud-ouest,  notamment 
dans  les  environs  de  Toulouse. 

• 
GLADIOLUS.  L.  (Glayenl.) 

Périanthe  corolliforme  a  6  divisions  inégales,  rapprochées,  disposées 
presque  en  2  lévres,  et  briévement  sondees  en  tube  par  leur  base.  Eta- 
Búnes  libres,  ascendantes.  Style  filiforme,  terminé  par  3  petits  stigma- 
tes élargis,  minees,  pétaloides.  Capsule  membraneuse,  oblongue,  tri- 
gone. 

Plantes  á  souche  bulbeuse,  a  feuilles  ensiformes,  á  fleurs  munics  cha- 
cune  d'une  spathe  dipbylle. 

(SUidiiriliui  sesetum.  Gawlcn  {Glayeul  det  moissons.)  —  Herbé 
vivace,  glabre.  Taille  de  /k  a  8  décimétres.  Souche  ronflée  en  bulbe 
ovoide.  Tige  dressée,  simple,  cylindrique,  fléchie  en  zig-zag  dans  sa  par- 
tíe  supérieure.  Feuilles  engalnantes,  en  glaive,  étroites,  longuemeot  acu- 
minées,  présentant  Tun  de  leurs  bords  á  la  tige.  Fleurs  d*un  beau  rouge 
tirant  sur  le  rose,  sessiles,  disposées  sur  deux  rangs  opposés,  au  sommet 
de  la  tige,  en  une  espéce  d*épi  lache,  quelquefois  presque  unilateral. 
Etamines  á  anthére  plus  longue  que  le  filet.  Graines  non  ailées.  —  Flo- 
raison de  mai  á  juin. 

Le  Glayeul  des  moissons  est  une  fort  jolie  plante  qui  crolt  spontané- 
mcDt  dans  plusieurs  contrées  du  midi  de  la  Franco,  notamment  aux  on- 
•  virons  de  Toulouse  et  de  Lyon. 

M  olTre  les  plus  grands  rapports  avec  le  G/oyeu/  commun  {Cladiolu$ 

B«wrr.  Bot.  agikole,  S«  édit.  52 
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communis.  L.],  qui  crolt  en  Corsé,  dans  le  midi  de  la  France,  daas  íts 
PyrénéeB,  et  qne  ron  cultive  comme  orneinent  dans  nos  parterres.  Celai> 
ci  £e  distingue  par  ses  anthéres  plus  courl«s  que  ienr  61et  et  par  m« 
graioes  Urgement  ailées. 

Od  cultive  aujourd'bui  trés-comisunément  daos  les  jardios  de  Don- 
breuses  varietés  appartenant  á  diverses  espéces  de  ce  geore,  toules  n- 
marquables  par  la  beauté  de  leurs  Qeurs.  Nous  nous  b'ornons  á  ciler  leí 
Gladioliu  cardinaiü.  Curt.,  C.  Blandiu.  Aít.,  G.  floributulia.  Jacq,,  et 
C.  Ptiltacinus.  Hook.,  dont  les  varietés  et  les  bybrides  forment  actuell^ 
mcnt  des  collectlons  auxquelles  les  horticulteurs  attachent  uo  pui 
pris. 

CROCOS.  L.  (Safran.) 

Périanthe  pétalolde  (¡ij.  1),  ¡nfundibuliforme,  a  tube  tré^réle  et  iik- 

long  (flj.  3),  á  6  divisions  ^ales  ou  presque  égales,  dressées,  un  peo 


t 


I 


Cr«ciu  fifirM.  L.  : 


étalées.  Etaminos  (fij.  2)  insérées  a  la  goi^  du  périaolbe,  á  anlbérc 
Mgittées.  Stjle  filiforme  {fig.  2),  portant  3  stigmates  oolorés (fis.  3).  «■ 
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Deiformes,  dilates,  denticulés  et  roulés  en.  cornet  au  sommet.  Capsulo 
petite,  membraneuse,  trígono. 

Ge  genro  comprend  un  grand  nombre  de  trés-jolies  petites  plantes  á 
souche  composées  d'un  bulbo  ou  de  2  Ralbes  superposés;  á  feuilles 
étroitos,  linóaires,  groupéos  en  un  fascicule  radical ;  á  une  flour,  quel- 
qaefois  á  2  fleurs  assez  grandes,  naissant  directement  de  la  souche,  et 
dont  le  tube,  entouré  par  les  feuilles,  forme  avec  elles  une  espéce  de 
hampe  enveloppée  inférieurement  de  graines  membraneuses. 

Parmi  ees  plantes  se  trouve  le  Safran  cultivé,  la  plus  importante  de 
tóales. 


Ci'— u»  saÜTUS*  All.  {Safran  cu^llivé.)  —  Herbé  vivace,  acaule. 
Taille  de  i  á  2  decímetros.  Feuilles  radicales,  trés-étroites,  linéaires, 
conrbées  en  gouttiére,  á  bords  un  peu  rudos.  Fleurs  sortant  de  terre, 
naissant  directement  de  la  souche,  et  se  développant  en  mdme  temps  que 
les  feuilles.  Périanthe  de  couleur  lilas,  mélée  de  violet,  á  gorge  barbue. 
Stigmates  d'un  rouge  orangé,  étalés,  aussi  longs  que  les  divisions  du 
péríantheí.  —  Floraison  de  septembre  á  octobre. 

Cette  jolie  petite  plante,  que  Fon  dit  originaire  du  Levant,  est  cultivée 
dans  plusieurs  provinces  de  la  Franco,  notamment  dans  le  Oátinais  et 
daos  le  département  de  Vaucluse.  Ses  stigmates,  aromatiques  et  connus 
daos  le  commerce  sous  le  nom  de  safran,  fournissent  á  Tindustrie  un 
principe  tinctorial  dont  l'usage  est  trés-répandu.  lis  sont  aussi  employés 
en  médecine  á  ti  tro  d'antispamodique  ou  d^emménagogue,  et  on  les  fait 
^rvir  á  la  préparatioñ  du  Laudanum  de  Sydenham. 

L'Angleterre  et  rAllemagne  produisent  aussi  du  Safran  qui  provient 
de  la  culture  du  Crocus  sativus ;  mais  une  parlie  au  moins  de  celui  que 
Ton  tire  de  Tltalie,  est  produite  par  unoautre  espéce,  le  Crocus  Thomasii. 
Tenor,  qui  est  originaire  de  la  Calabre. 

On  cultive  dans  nos  jardins,  et  comme  plantes  d'ornement,  plusieurs 
espéces  du  méme  genre,  entre  autres  le  Safran  printanier  {Crocus  vemus. 
AIL),  le  Safran  doré  {Crocus  aureus.  Smith.),  le  Safran  panaché  {Crocus 
ferñcolor.  Ker.),  etc. 

ORCHIDÉES. 

(  Orchide.c.   Juss.  ) 
I 

La  famille  des  Orchidées,  Tune  des  plus  étenducs  et  des  plus  natu- 

irelles,  a  pour  type  le  genre  Orchis.  Elle  comprend  un  grand  nombre  de 
fiantes  herbáceos,  vivaces,  indígenos  ou  exotiques,  la  plupart  terrestres, 
¡laelques-unes  parasites. 
Hermaphrodites,  disposécs  en  épi  ou  en  grappe  termínalo,  et  accom- 
gnées  chacune  d'une  bractée,  les  fleurs  {fig.  1,  2,  3),  dans  ees  plantes, 
oas  offrent  les  formes  les  plus  varíeos,  les  plus  bizarros,  en  méme  temps 
'une  organisation  toute  particuliére. 

Levr  périanthe,  tubuleux,  adhórent  par  son  tube  á  Tovairo,  est  par- 
,é  snpérieuremont  en  6  divisions  pétalo'ídes,  libres  ou  plus  ou  moinst 
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soudées  par  leurs  bords,  3  estérieures  et  3  inUrieureB :  les  3  premicras 
(fi],  Íet3,a,  b,  c)  et  3  des  secondes  (Jlg.  3,  d,  e)  asseí  semblablcs  eotre 
elles,  quelquefois  étalées,  le  plus  souvent  dreeaéee,  conníTentes,  fonuní 
par  leur  réuoion  une  eepéce  ^e  casque;  la  siiíéme  (fig.  3  el  3,  /)  plus 
grande,  ordinairemeot  de  forme  sioguliére,  dans  la  plupart  des  cas  pr»- 
longée  en  ¿peroD  par  la  base  {fig.  3  el  3,  g),  déjeíée  de  cAté,  incUn6e  «o 
bas,  et  portant  le  nom  de  tablier  ou  de  labelle. 


r 


Pl.  117. 


Etamines  3,  soudées  par  Icurs  Glels  avec  le  style,  d'oü  resulte  une  ea- 
lonne  appelée  gymMime  (fig.  i).  Etamioes  laláralee  avortaot  presqnf 
toujours,  tout  á  fait  nuiles  ou  réduttes  chacune  á  un  petit  mamelón 
nominé  itaminode  (fig.  k,  a  a').  Etamlno  mediano  placee  au-óessus  do 
slígmate  et  munie  d'une  anlhére  ifig.  Ix,  b),  excepté  daos  le  Sabol-de- 
\*énu3  (Cypriptáiam  CaUxoliu.  L)  oú  les  2  laterales  sont  les  seules  fer- 
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tiles.  Anthére  á  2  loges  {fig.  U,  c  c*)  divisées  quelquefois  chacune  en 
plosieurs  logettes  et  s'ouvrant  du  cóté  da  stigmate. 

Pollen  composé  de  granules  réunis  par  une  matiére  visqueuse  plus  ou 
moins  ahondante  :  tantót  en  masses  volumineuses  (fig.  5),  compactes, 
semblablesá  de  la  cire;  tantót  en  masses  plus  petites,  formées  de  granules 
distincts;  tantót  enfín  presque  pulvérulent  (pL  119,  fig,  D),  c'est-á-dire 
á  grains  lácbement  lies  entre  eux.  Masses  polliniques  au  nombre  de  2  ou 
en  nombre  múltiple  de  2,  chacune  d'elles  se  rétrécissant  généralement 
vers  leur  base  en  une  petite  queue  ou  caudtcule  {fig.  5/  a  a')  qui  se  ter- 
mine, dans  quelques  cas,  par  un  petit  corps  glanduleux,  appelé  rétinacle 
ifig»  5,  b)j  lequel  est  le  plus  sonvent  logé  dans  une  pochette  ou  bursiculc 
sitoée  au-dessous  de  l'anthére. 


Pl.  118. 

(Yamlia  planifolia,  Anár.) 


Ovaire  soudé  avec  le  tube  du  périanthe,  le  plus  ordinairement  tordu  • 
sur  lui-méme  {fig,  2  e<  3,  fc),  uniloculaire,  á  3  placentas  pariétaux,  char- 
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gés  d*un  grand  nombre  d'ovoles.  Style  terminé  par  un  stigmate  consis- 
tant  en  une  surfaoe  glanduleuse  (fig.  U,  d)^  plañe  ou  légérement  concaTe, 
placee  a  la  partíe  supéríeure  du  gynostéme. 

Fruit  capsulaire  (fig,  6),  trigone  on  hexagone,  ordinairement  surmonté 
par  les  divisí(Mi3  du  périanthe,  uniloculaire,  polysperme,  s'ouvrant  efi 
3  valves  qui  tombent  en  laissant  les  8  placentas  reunís  á  la  fois  par  leor 
sommet  et  par  leur  base,  excepté  dans  la  Vanille,  oü  le  fruit  est  indéhis- 
cent  et  pulpeux.  Graines  trés-nombreuses  et  trés-petites,  á  tégument  U- 
.  che,  réticulé.  Périsperme  nul.  Embryon  ovoide. 

Racine  múltiple,  composée  de  fíbres  cylíndriques  ou  renflées,  soutent 
accompagnéesde2tuberculescharnus  (p/.  119, /Ig.  A],  ovoides  ousubglo* 
buleux,  entiers  ou  palmes.  Tige  simple,  ordinairement  dressée,  plus  o» 
moins  feuillée,  quelquefois  nue  ou  presque  nue.  Feuilles  alternes,  rare- 
ment  opposées,  curvinerviées  ou  rectinerviées,  parfois  réduites  á  i'éut 
de  simples  écailles. 

La  famille  des  Orchidées,  si  ríche  en  plantes  bizarros  et  remarqnables 
par  leur  beauté,  renferme  aussi  quelques  espéces  útiles.  Tels  sont,  par 
exemple,  plusieurs  Orchis,  dont  les  tubérculos,  féculents  et  nutrítífe, 
servent  á  la  préparation  du  salep ;  telle  est  aussi  la  Vanilie,  plante  exo* 
tique,  recherchée  pour  ses  fruits,  dont  la  pulpe  est  douée  d'une  odeor  si 
suave  et  si  connue.  Quant  aux  Orchidées  indigénes,  ce  sont,  pour  la  pío- 
part,  de  fort  jolies  plantes  qui  viennent  dans  les  bois  et  dans  les  prai- 
ries,  oú  les  animaux,  et  surtout  les  chevaux,  les  mangent  assez  voloo- 
tiers.  Nous  nous  contenterons  de  faire  connattre  les  plus  répandues. 

I.  OTálSE  TOU»U  SUa  LUI-KÉNE. 
A.  LABBLLS  KUm  D'UIf  Í?iaON  A  SA  BASS. 

ORCHIS.  L.  (Orchis.) 

Périanthe  {flg.  B)  á  divisions  extérieures  dressées,  ou  les  2  laterales 
étalées,  la  supérieure  réunie  en  voúte  ou  en  casque  avec  2  des  inte- 
rieures.  Labelle  dirige  en  bas,  prolongé  en  éperon  par  sa  base,  ordinai- 
rement a  3  divisions  plus  ou  moins  profondes,  celle  du  mijieu  entiére, 
denticulée,  bilobée  ou  biíide.  Anthére  persístante,  dressée,  continué  avec 
la  colonne  stigmatifére.  Masses  polliniques  {fig.  G)  formées  de  granules 
agglutinés  par  une  matiére  visqueuse,  atténuées  inférieurement  en  cao- 
dicule,  á  retinados  distincts,  libres,  renfermés  dans  une  bursicule  biio- 
culaire.  Otaire  tordu  sur  lui-méme  (fig,  B). 

Le  genre  Orchis  se  compose  d'un  grand  nombre  d'espéces  plus  oa 
moins  remarquables  par  leur  beauté,  gl&bres  dans  toutes  leurs  partías,  i 
racine  munie  de  fíbres  cylindriques  et  de  2  tubérculos  entiers  ou  palmes, 
a  tige  dressée,  á  feuilles  curvinerviées  ou  rectinen iées,  á  fleurs  disposées 
en  épi  terminal. 

f  HACINE  A  TOBB&CULES  PALMES. 

Orchis  mACulatii.  L«  (Orchii  tacketé.)  *-  Herbé  vivaoe.  Taillede 
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3  á  5  décimétres.  Bacine  á  tubercules  pajmés.  Tige  pleine,  feuillée  jus- 
qn'au  sommet.  Feuillée  oblongues  ou  lancéolées,  quelquefois  entiérement 
certes,  maís  ordÍDairement  parsemées  de  taches  oolrátres.  Braclées  her- 
bacéet, lioéaires-acu minees,  trinerviéeü, égalant  ou  dépassant  ta  longueur 
de  l'ovaire.  Fleurs  blanchea,  á'an  rose  pále  ou  lilas,  veioées  ou  tacbe- 
tées,  soit  de  pourpre,  eoit  de  violet,  disposéea  en  ¿pi  compacte,  court  et 


tfl 


Pl.  119. 

*.  Tatírcnfc»  átVOrdiit  marta.  L.  i  a,  tnbercnlí    i 

C,  Boc  áa  ouiH*  polliaiqna ;  I ,  gniai  agEliitinéi  dn  polki 

D,  BUSH  polliniquiH  pnliérolenloi  de  rEf^tíi  laliíaBt. 

eoDique.  Péríantbe  á  divisions  extérieurea  libres,  les  3  laterales  étalées. 
LaJielIe  á  3  lobes  peu  profonds,  les  latéraus  crénelés,  celui  du  milien 
eotier  et  plus  petit,  Eperon  dirige  en  has,  cooique  ou  sabcyündrique, 
plnsconrt  que  l'ovaire.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 
Cet  Orcbis  est  comtnun  daos  les  prés  et  daos  les  bois. 
•r«Us  latlf*!!»,  L.  (Órelas  it  larga  feuilla.)  —  Uerbe  vivace. 
Taille  de  3  á  7  décimétres.  Racíoe  á  tubercules  palmes.  Tige  Sstuleuse, 
fmillée  jasqu'au  Eommeti  Feuilles  vertes,  souvent  marquéea  de  Ucheá 
noirdtres:  les  iDlérieures  larges,  avales  ou  oblongues ;  les  supérieures 
lancóolées,  bractées  herbacées,  lancéolées-linéaires,  trinerviées,  plus 
.  longaes  que  l'ovaire.  Fleurs  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif,  poDCtuéÑ  et 
BUiées  d'un  ponrpre  plus  Toncé,  disposées  en  épi  compacte,  ovoide  ou 
obloDg.  Périanthe  á  divisions  extérieures  libres,  les  3  laterales  plus  ou 
moins  dresíées.  Labelle  &  3  lobes  peu  profonds,  les  S  latéraux  dentfe  et 
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rejetés  eñ  arñére,  celui  du  milieu  plus  petit,  entier  ou  émarginé.  Eperon 
dirige  en  bas,  cylindriqoe  ou  conique,  plus  court,  raremeni  aussi  long 
que  Tovaire.  —,  Floraison  de  mai  á  juin. 
On  trouve  cette  espéce  dan»  les  prairies  humides. 

flrcliis  iiie»ni»ta«  L.  (Orchis  incamat.)  —  Herbé  vivace.  Tubo*- 
cules  paimés  a  tobes  divariqués.  Tige  de  3-8  décimétres,  droite,  raide, 
cylindracée,  fístuleuse.  Feuilles  d'nn  vert  gai,  cía  ir,  non  maculées,  dres 
sées,  paralléles  a  la  tige.  Bractées  plus  ou  moins  longues,  les  inféríeore 
dépassant  les  fleurs  :  celles-ci  d*un  rouge  clair,  marquées  de  poiots  píos 
foncés,  réunies  en  épi  atténué  au  sommet.  Périanthe  a  divisions  exter- 
nes renverséesy  a  labelle  obscurément  trilobé,  crénelé  á  bords  réfléchis, 
a  éperon  cyUndracé,  obtus.  —  Fleurit  en  mai-juillet. 

Cette  espéce,  qni  offre  quelquefois  des  fleurs  blanches  ou  blanchátres, 
babite  les  prairies  humides,  tourbeuses  ou  marécageuses. 

f  f  AACINE  A  TUBEKCOLSS  ENTIERS.  (Plmche  li9,  fig.  A.} 

*  BRACTáBS  mONB&TIÉES. 

PÍHUKTSB  A  DITISIONS  ZXTÉEIEOIIZS  SOüDÉES  ENTES  ELLES  PAA  LA   BASE. 

Orcliis  milltarlfl.  L.  {Orchis  mUUaire.)  —  Herbé  vivace.  Taille 
de  3  á  6  décimétres.  Radne  a  tubercules  entiers.  Tige  plus  ou  moins  ro- 
busto. Feuilles  luisantes,  oblongues  ou  oblongues-Iancéolées.  Bractée» 
membraoeuses,  uninerviées,  beaucoup  plus  conrtes  que  Tovaire.  F!ears 
en  épi  volumineux,  assez  lache,  ovoide  ou  oblong.  Périanthe  á  divisíoDS 
extérieures  sondees  par  la  base.  Casque  ovoide,  aigu,  d*un  rose  ou  d'an 
blanc  cendré.  Labelle  blanc  ou  rosé,  ponctué  de  pourpre,  á  3  divisions 
profondes,  les  laterales  linéaires,  celle  du  milieu  dilatée  au  sommet,  et 
termina  par  2  lobes  crénelés-denticulés,  offrant  dans  leur  point  de  sé- 
paration  une  petite  pointe.  Eperon  courbé  en  bas,  obtus,  beaucoup  plus 
court  que  l'ovaire.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 

L'Orchis  militaire  ou  Orchis  en  casque  {Orckis  galeota.  Lam.  Orckk 
Rivini.  Gouan),  crolt  dans  les  prairies  montueuses,  dans  les  clairiéres 
des  bois. 

UrcliUi  purpurea*  Huds.  [Orchis  paurpré.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  á  á  8  décimétres.  Hacine  a  tubercules  entiers.  Tige  robuste, 
coloree  dans  le  haut.  Feuilles  grandes,  oblongues,  luisantes.  Bradées 
membraneuses,  uninerviées,  beaucoup  plus  courtes  que  l'ovaire.  Fleors 
disposées  en  épi  volumineux,  ovoide  ou  oblong.  Périanthe  a  divisions 
extérieures  sondees  par  la  base.  Casque  ovoide  ou  subglobuleux,  d'ui 
pourpre  brunátre,  veiné,  ponctué.  Labelle  blanc  ou  rosé,  ponctné  de 
pout  pre,  á  3  divisions  profondes,  les  laterales  linéaires^  celle  du  miliea 
large,  cuneiforme,  terminée  par  2  lobes  crénelés-denticulés,  separes  ptr 
une  petite  poinie.  Eperon  courbé  en  bas,  tronqué,  beaucoup  plus  oouri 
que  l'ovaire.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 
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Cette  espéce,  décrite  aossi  sous  le  Dom  á^OrchU  brun  {Orchis  fiuca. 
Jacq.)  et  sous  celui  á*Orchis  mlUaire  (Orchis  miUtaris,  b  et  r  L.),  vient 
daos  les  bois,  sur  les  coteaux,  daos  les  líeux  herbeux  et  ombragés. 

firéliis  Staiia.  Laink.  (Orchis  Singe*)  —  Herbé  vivace.  Taille  de  2  a 
5  décimélres.  Hacine  a  tubercules  entiers.  Tige  plus  ou  moins.robuste. 
Feuilles  oblongues.  Bractées  membraneuses,  uniuerviées,  beaucoup  plus 
coartes  que  Tovaíre.  Fleurs  en  épi  assez  volumineux,  ovoide  ou  oblong. 
Périanthe  á  divisions  extérieures  sondees  par  la  base.  Casque  ovoide, 
aigu,  rose  ou  d*un  blanc  cendré,  ponctué  en  dedans.  Labelle  blanc  ou 
rosé,  ponctué  de  pourpre,  á  3  divisions  profondes,  les  laterales  linéaires, 
celle  du  milieu  partagée  en  2  laniéres  étroites,  longues,  plus  ou  moins 
contoumées,  séparées  par  une  petite  pointe  subulée.  Eperon  courbé 
en  bas,  obtus,  beaucoup  plus  court  que  Tovaire.  —  Floraison  de  mai  a 
j«¡n. 

VOrehis  SimiOy  ainsi  nommé  de  son  labelle,  dans  lequel  on  s'est  plu  a 
voir  la  forme  d'un  singe,  crolt  sur  les  coUines,  dans  les  lieux  ombragés, 
dans  les  clairiéres  des  bois. 

#MMá«  corlopliora*  L.  {Orchis  á  adeur  de  punaise.)  —  Herbé  vi- 
vace. Taille  de  i  á  2  déciihétres.  Hacine  a  tubercules  entiers.  Tige  feuil- 
iée  jusqu'au  sommet.  Feuilles  étroites,  lancéoiées-linéaires.  Bractées 
membraneuses,  uninerviées,  égalant  a  peu  prés  la  longueur  de  Tovaire. 
Fleurs  en  épi  oblong.  Périanthe  a  divisions  extérieures  sondees  dans  leur 
moitié  inférieure.  Casque  oblong,  acuminé,  d'un  rouge  brunátre,  rayé 
de  vert.  Labelle  verdátre,  ponctué  de  pourpre,  á  3  divisions  profondes, 
les  laterales  un  peu  crénelées,  celle  du  milieu  oblongue,  entiére.  Eperon 
conrbé  en  bas,  conique,  une  ou  2  fois  plus  court  que  Tovaire.  —  Florai- 
son de  mai  á  juin. 

Cet  Orchis  doit  son  nom  spécifique  a  l'odeur  de  punaise  qui  s*exhale 
de  ses  fleurs.  II  crolt  dans  les  prairies  húmidos.  Quelques  auteurs  ratta- 
chent  á  cette  espéce,  comme  varíete,  VOrcMs  fragrans.  Pollin,  qui  se 
distingue  a  son  eperon  égalant  le  labelle,  á  son  labelle  plus  long  et  plus 
denté,  et  á  l'odeur  agréable  de  ses  fleurs. 

PÉaUNTHE  A  DITISIONS  LIBRKS. 

OrcUs  iuituliita«  L.  {Orchis  brülé,)  ^  Herbé  vivace.  Taille  de  1  a 
3  décimétres.  Hacine  á  tubercules  entiers.  Tige  gréle.  Feuilles  oblon- 
gues*lancéolées.  Bractées  membraneuses,  colorees,  uninerviées,  plus 
coartes  que  Tovaire.  Fleurs  petites,  disposées  en  épi  dense,  ovoide  ou 
oblong.  Périanthe  a  divisions  libres  jusqu'á  la  base.  Casque  subglobu- 
leaz,  d'un  pourpre  foncé  ou  noirátre.  Labelle  blanc,  ponctué  de  pour- 
pre, á  3  divisions  profondes,  celle  du  milieu  bi6de,  offrant  en  general 
ane  petite  dent  au  point  de  sa  bifidité.  Eperon  dirige  en  bas,  3  ou  4  fois 
plus  coart  que  l*ovaire.  -—  Floraison  de  mai  a  juin. 

On  troave  cette  espéce  dans  les  prairies,  dans  les  páturages,  sur  la 
lísiére  des  bois. 


, / 
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Guss.  {Orckii  de  Ténore.)  —  Uerbe  vivace. 
Taille  de  i  á  3  décimétres.  Racine  á  tubercules  entiers.  Tige  ordinaire- 
ment  gréle.  Feuilles  oblongues-lancéolóes.  Bractées  membraneuses,  colo- 
rees-, uninerviées,  plus  courtes  ou  presque  aussi  loDgues  que  l'ovaire. 
Fleurs  d'un  blanc  rose  ou  lilas,  rayé  ou  ponctué  de  pourpre,  dispoeées  ee 
épi  compacte,  court,  ovoide  ou  subglobuleux.  Périanthe  á  divisions  exté* 
ríeures  libres  et  dressées,  á  poinles  flexueuses  ao  sommet.  Casqae  OToide, 
aigu.  Labelle  a  3  divisions,  les  laterales  de  largeur  moyenne^  obcordées, 
trooquées,  ioclinées  en  avant  et  rapprochées  du  lobe  median  par  leus 
bords  internes,  celle  du  milieu  plus  large,  cuneiforme,  souvent  obcoN 
dée,  denticulée,  á  2  lobes  peu  marqués,  ordinairement  separes  par  une 
petite  pointe.  Eperon  courbé  en  bas,  cylindracé,  plus  court  que  rovaíre. 
—  Floraison  d'avril  á  juin. 

L'espéce  que  nous  venons  de  décrirea  été  successivementrapportéeá 
VOrckis  Iridentata.  Scop.,  kVOrehU  variegata.  All.,  kVOrchii  acsmtMte. 
Desf.,  et  a  été  décrite  par  M.  Jordán  et  par  M.  Henon  sous  le  noo 
á'Orchis  Hanrü.  Mais  M.  Timbal-Lagrave  a  demontre  que  la  plante  de 
Franco  est  la  méme  que  celle  de  Gussone,  décrite  dans  le  SynofiU  pm 
iiculm  sous  le  nom  á'Orchis  Tenoreana  qu'elle  doit  conserver,  á  moins 
qü'il  ne  soit  établi  par  des  recherches  ultérieures  que  ceite  espéoe  est 
celle  que  Poiret  désignait  sous  le  nom  á*Orchi»  láctea.  S'il  en  était  ainsí, 
ce  demier  nom,  ayant  la  priorité,  devrait  étre  préféré. 

VOrchis  Tenoreana  existe  en  Corsé,  en  Provence,  dans  le  départemeat 
du  Rh6ne,  et  est  surtout  trés-répandu  aux  environs  de  Toulonse,  daos 
les  Yieilles  prairies  naturelles. 

'  Orcliis  IHorlo.  L.  {Orchii  Bouffon.)  -^  Herbé  vivace.  Taille  de  i  á 
A  décimétres.  Racine  a  tubercules  entiers.  Tige  coloree  dans  le  baot 
Feuilles  oblongues-lancéolées,  les  supérieures  largement  engaloanteE. 
Bractées  membraneuses,  colorees,  uninerviées,  a  peu  prés  de  la  Ion- 
gueur  de  Tovaire.  Fleurs  en  épi  lache,  ovoide  ou  oblong,  court.  Peñan- 
the  á  divisions  extérieurcs  libres  jusqu'á  la  base.  Casque  subglobuleox, 
d'un  rose  lilas  ou  violet,  veiné  de  vert.  Labelle  plus  large  que  long. 
taché  de  blanc,  ponctué  de  lilas,  a  3  lobes  larges,  obtus,  celui  du  müiei 
émarginé,  les  latéraux  un  peu  repliés  en  arriére.  Eperon  presque  droít 
ascendant  ou  horizontal,  un  peu  plus  court  que  Tovaire,  oblong,  légé- 
rement  comprimé,  élargi  et  tronqué  au  sommet.  —  Floraison  d'a>'nl  i 
juin. 

L*Orchis  Morio  est  trés-répandu  dans  les  prairies,  dans  les  páturages, 
dans  les  clairiéres  des  bois.  M.  Timbal-Lagrave  distingue  une  sous-varíé(é 
de  cette  espéce  {Orchis  fallax),  trés-remarquable  par  son  eperon  aplati 
et  fortement  bilobé  a  son  extrémité. 


Creíais  Buifleula.  L.  {Orclus  mále,) — Herbé  vivace.  Taille  de  3  i 
5  décimétres.  Racine  á  tubercules  entiers.  Feuilles  oblongues  ou  oblcm- 
gues-lancéolées,  quelquefois  parsemées  de  taches  bruñes.  Bractées  meo- 
braneuses,  colorees,  uninerviées,  a  peu  prés  de  la  longueur  de  Tovaire. 
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Fleurs  purpurines,  rarement  blanches,  en  épi  lache  et  oblong.  Périanthe 
á  dívisioDs  extérieures  libres,  les  2  laterales  étalées-réfléchies.  Labelle 
pubescent  en  dedans,  á  3  lobes  larges,  crénelés*denticulés,  celui  da 
miliea  échancré.  Eperon  presque  droit,  ascendant  ou  horizontal,  cylin- 
drique,  obtus,  a  peu  prés  de  la  longueur  de  Tovaire.  —  Floraison  d'ávril 
á  join. 

Cet  Orchis  vient  sur  les  collines,  dans  les  páturages  secs,  dans  les  ctai- 
riéres  des  bois. 


♦  ♦ 
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•relüs  laiLlllora*  Lamk.  {Orchis  á  épi  lache.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  S  á  5  décimétres.  Racine  a  tubercules  entiers.  Tíge  trés- 
feuillée.  Feuilles  étroites,  lancéolées-linéaires,  aigués,  pliées  en  gouttiére. 
Bractées  membraneuses,  polorées,  plus  courtes  ou  presque  aussi  lon- 
goes  que  l'ovaire,  et  marquées  de  3-5  nervures.  Fleurs  d'un  rouge  foncé, 
tiran t  sur  le  violet,  disposées  en  épi  allongé  et  trés-láohe.  Périanthe  á 
divísions  extérieures  libres,  les  2  laterales  rejetées  en  arriero.  Labelle  a 
3  lobes,  les  latéraux  grands,  arrondis,  pliés  en  arriero,  entiers  ou'  créne- 
lés-denticulés,  celui  du  milieu  émarginé,  plus  petit,  quelquefois  presque 
nul.  Eperon  ascendant  ou  horizontal,  cylindracé,  obtus  ou  tronqué,  plus 
court  que  l*ovaire.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  prairies,  surtout  dans  les  lieux  hu- 
mides. 

Urclite  paliuitrUi.  Jacq.  (Orchis  des  moráis,)  ^  Herbé  vivace, 
ayant  beancoup  de  rapports  avec  la  precedente,  dont  elle  différe  cepen- 
dant  par  ses  fleurs  en  épi  moins  lache,  pyramidal,  plus  grandes  et  res- 
lant  roses  á  la  dessiccation,  par  ses  bractées  aussi  longues  ou  plus  longues 
que  l'ovaire,  par  son  périanthe  a  divisions  laterales  dressées,  non  reje- 
tées en  arriero,  par  son  labelle  presque  plan,  á  lobe  median  plus  dé- 
veloppé  et  bifide.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Cette  plante  crolt  dans  les  prairies  húmidos. 

OréliUi  |Mipilioiifi«e».  L.  [Orchis  Papillon,)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  2  á  3  décimétres.  Racine  á  tubercules  entiers.  Tige  coloree  dans 
le  haut.  Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  pliées  en  gouttiére, 
les  SDpéneures  engatnantes  appliquées.  Bractées  membraneuses,  colorees 
€0  roage,  lancéolées,  multinerviées,  plus  longues  que .  Tovaire.  Fleurs 
grandes,  peu  nombreuses,  d'un  pourpre  veiné,  disposées  en  épi  court  et 
lache.  Périanthe  á  divisions  extérieures  dressées.  Labelle  trés-ample,  in- 
divis,  cuneiforme,  irréguliérement  denticulé.  Eperon  conique,  obtus, 
plus  court  que  Tovaire.  — -  Floraison  de  mai  a  juin. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á'Orchis  rouge  (Orchis  rubra..  Jacq.),  cette 
espéce,  une  des  plus  bellos  du  genre,  est  rare ;  on  la  trouvait  autrefois 
aax  ravirons  de  Lyon  et  de  Toulouse,  mais  aujourd'hui  elle  paralt  avoir 
dispara  de  ees  deux  localités.  Elle  est  encoré  commune  a  Avignonet, 
dans  la  Haute-Oaronne  et  dans  la  Corsé. 
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Les  0rchi5,  par  suite  de  l'organisaiioD  de  leurs  organes  sexuels,  sem- 
blent  pea  susceptibles  de  se  féconder  réciproqaemeni  et  de  donner  nais- 
sance  á  des  hybrides.  Gependant  Tobservation  demontre  que  Ton  rencos- 
tre  assez  souvent  daos  la  nature  des  plantes  de  ce  genre  qui  résoltent 
du  croisement  accidentel  de  deux  espéces  plus  ou  moins  voisines.  Cest 
probablement  par  rintervention  des  insectes  que  s'accpmplit  alors  \ik- 
condation  adultérine.  Ge  qu*il  y  a  de  certain,  c'est  que  plusieurs  obser- 
vateurs  ont  va  des  insectes  transporter  avec  eux  des  masses  polliniqaes 
des  Orchidées,  et  que  parfois  méme  l'existeace  de  ees  masses  sur  cer* 
taines  régions  du  corps  de  ees  animaux  a  donné  iieu  á  de  singoiiéres 
méprises.  Quelle  que  soit  d'ailleurs  la  cause  des  hybridattons  entre  les 
espéces  du  genre  Orchis,  il  y  a  la  un  fait  que  personne  ne  conteste  píos 
aujourd'hui.  MM.  Reuter,  Weddel,  Ch.  Grenier,  et  M.Timbal-Lagrate  sir- 
tout,  ont  étudié  les  Orchidées  hybrides,  et  ont  décrit  parmi  ees  plaDlcs 
des  formes  trés-remarquables  résultant  non-seulement  de  la  fécondatio& 
entre  elles  des  espéces  voisines  d'un  méme  genre,  mais  encoré  de  b 
fécondation  d'espéces  appartens^nt  á  des  genres  différents.  II  ne  nous  est 
pas  permis  de  nous  appesantir  ici  sur  ees  formes ;  aussi  nous  borneroBS- 
nous  á  citer  simplement  quelques-unes  d'entre  elles  parmi  les  pías  ré- 
pandues.  De  ce  nombre  sont :  les  Orchis  Morio-Papüionacea.  Tímb., 
Purpureo-müÜarü.  Timb.,  Simio-milÜaris,  Timb.,  SimUhpfirfm^ 
Weddel.y  Morio-Laxiflcra,  Reuter,  Moria-Coriophora.  Laremb.  et  limb., 
LaxiflorthCoriophora.  Laremb.  et  Timb.,  Coriophoro-iaMflora,  de  Laremb. 
et  Timb.,  etc. 

ANAqAMPTIS.  L.  G.  Rich.  (Anacamptide.) 

Périanthe  a  divisions  extérieures  laterales  étalées,  la  supérieure  dres- 
sée  en  méme  temps  que  les  2  intérieures.  Labelle  dirige  en  bas,  tiilobi 
muni  d'un  éperon,  et  offrant  vers  sa  base,  en  dessus,  2  petites  lamellcs 
sainantes.  Anthére  persistante,  dressée,  continué  á  la  colonne  stigmatí- 
fére.  Masses  polliniques  formées  de  granules  agglutinés  par  une  matiire 
visqueuse,  comme  dans  les  Orchis,  mais  a  rétinacles  soudés  en  un  senl 
qui  se  trouve  enfermé  dans  une  bursicule  uniloculaire.  üvaire  tordo. 

AnmmmaaptAm  pjvmaníúmWkm.  Rich.  {Anacamptide  d  éfi  nnm- 
dal.)  ^  Herbé  vivace,  glabro.  Taille  de  2  a  5  dédmétres.  Racine  áS  ta- 
hércules  entiers.  Tige  dressée,  gréle.  Feuilles  étroites,  lancéolée&4inéai- 
res,  acuminées.  Bi:actées  linéaires,  subulóes,  a  peu  prés  de  la  longoear 
de  Tovaire.  Fleurs  d'un  beau  rose  vif,  rarement  blanches,  disposées  es 
un  épi  compacte,  court,  d'abord  pyramidal,  puis  ovoide  ou  oblong.  L*- 
belle  á  3  lobes  obtus,  entiers  ou  légérement  crénelés,  presque  ^ox, 
celui  du  milieu  un  peu  moins  large  que  les  autres.  Eperon  gréle,  fili- 
forme, égalant  ou  dépassant  Tovaire.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

Cette  jolie  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  á'Orchi$pffrcmidal(0rckis 
pyramidaUs»  L.),  et  sous  celui  á* Acere  pyramidale  (Aceras  puramiáetít' 
Rchb.)»  a  beaucoup  de  rapports  avec  les  Orchis.  On  la  trouve  comme  eux 
dans  les  prairies  et  les  bois  secs. 
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6THNADENIA.  L.  G.  Rich.  (Gymnadénie.) 

Pórianthe  á  divisions  dressées,  conDÍventes,  ou  les  laterales  exté- 
rieores  étalées.  Labelle  dirige  en  bas,  trilobé  ou  tridente,  pourvu  d  un 
épiroD.  Masses  polliniques  á  granules  agglutinés  par  une  matiére  vis- 
quense,  á  rétinacles  libres,  non  renfermés  dans  une  bursícule.  Ovaire 
tordo. 

Ge  genre,  ótabli  depuis  peu,  comprend  plusieurs  espéces  aotrefois 
nagées  parmi  les  Orchis,  dont  elles  ont  le  port  et  la  plupart  des  carac- 
teres botaniques,  maís  dont  elles  différent  par  leurs  rétinacles  libres. 

Oyauíadeulii  coiiopaea.  Rich.  {Gymnadénie  á  long  ¿perón).  — 
Herbé vívace.  Taillede  dá6décimétres.  Hacine  á tubcrcules  palmes.  Tige 
dressée.  Feuilles  étroites,  lancéolées-linéaires.  Bractées  lancéotées,  tri- 
nerviées,  égalant  ou  dépassant  un  peu  l'ovaire.  Fleurs  rosees  ou  purpu- 
rínes,  quelquefois  blanches,  disposées  en  épi  compacte,  allongé,  cylin- 
driqoe.  Péríanthe  a  divisions  extérieures  laterales  étalées.  Labelle  á 
3  lobes  obtus  et  entiers.  Eperon  filiforme,  arqué,  á  peu  pr^s  2  fois  plus 
loog  que  Fovaire.  —  Floraison  de  juin  á  juiilet. 

La  Gymnadénie  a  long  ¿perón  est  décrite  dans  la  plupart  des  auteurs 
soos  le  nom  á'Orchit  conop»ea.  L.  Elle  vient  dans  les  prés  montueux, 
sor  la  lisiére  et  dans  les  clairiéres  des  bois.  Ses  fleurs,  quelquefois  ino- 
dores,  exhalent  souvent  une  odeur  agréable. 

Gyauíadeiito  vlrldis»  Rich.  {Gymnadénie  á  fleurs  verdátres.)  -- 
Herbé  vivace.  Taille  de  i  á  3  décimétres.  Racine  á  tubérculos  palmes. 
Tige  dressée.  Feuilles  courtes  :  les  inférieures  ovales  ou  oblongues  ;  les 
nipéríeures  lancéolées.  Bractées  lancéolées,  trinerviées,  la  plupart  plus 
longues  que  les  fleurs.  Gelles-ci  d'un  vert  jaunátre,  en  épi  long,  cylin- 
drique,  peu  serré.  Périanthe  a  divisions  conniventes.  Labelle  étroit, 
lioéaire,  terminé  par  3  dents,  celle  du  milieu  plus  courto  que  les  late- 
rales. Eperon  trés-court,  obtus,  presque  globuleux.  —  Floraison  de  mai 
ájuin. 

bésignée  aussi  sous  le  nom  áVrcU»  verddtre {OrchU  viridis»  AIl.),  cette 
plante  vient  dans  les  bois  et  dans  les  prairies  bumides. 

PLATANTHERA.  L.  C.  Rich.  (Platanthére.) 

Péríanthe  á  divisions  extérieures  laterales  étalées,  la  supérieure  dres- 
sée, réunie  en  casque  avec  les  2  intérieures.  Labelle  indivis,  étroit, 
tinéaire,  dirige  en  bas,  muni  d'un  eperon  trés-allongé.  Anthére  dressée, 
I  lobes  rapprochés  et  paralléles  ou  ecartes  et  divergents  par  la  base. 
Hasscs  polliniques  á  granules  agglutinés  par  une  matiére  visqueuse,  á 
rétinacles  libres,  non  renfermés  dans  une  bursícule.  Ovaire  tordu. 

Oa  réunit  dans  ce  genre,  comme  dans  le  précédent,  plusieurs  espéees 
Mitrefois  comprises  dans  le*  genre  Orchis. 

FlataMtIiera  bifolia.  Rich.  {Platanlhére  á  deus  feuilles.)  ^ 
ierbc  vivace.  Taille  de  3  a  5  décimétres.  Racine  á  tubercules  entiers  et 
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ovoides.  Tige  dressée,  angoleuse.  Feuilles  diverses  :  les  inférieores  au 
nombre  de  2,  qnelqaefois  de  3,  oblongnes,  assez  larges ;  les  supérieores 
trés-petites,  bracléiformes,  lancéolées-acnminées.  Braetées  herbacées, 
lancéolées,  égalant  ou  dépassant  I'ovaire.  Fleurs  blanchátres,  odorantes, 
en  épi  lache  et  oblong.  Labelle  linéaire,  allongé,  obtus.  Eperon  fifi, 
forme,  arqué,  aigu,  a  peo  prés  une  fois  plus  long  que  Tovaire.  Anthcre? 
á  lobes  rapprochés  et  paralléles.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á'Orchis  á  deux  feuilles  {OrehU  hifMia.  L), 
cette  plante  vient  dans  les  bois  hu mides,  dans  les  prés  couverts.  sé 
fleurs  exhalen t  une  odeur  suave. 

PlatantHera  •Moraittliii.  Cust.  (Plalanthére  á  fleurs  verié- 
tres.)  —  Herbé  vivace,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente, 
dont  elle  différe  cependant  par  sa  racine  á  tubercules  plus  állongés,  ptr 
ses  feuilles  inférieures  souvent  au  nombre  de  3-4,  par  ses  fleurs  plus 
grandes,  d'un  blanc  verdátre,  á  éperon  un  peu  renflé  au  sommet,  á  labdk 
plus  large  et  plus  foncé,  et  surtout  par  ses  anthéres  á  lobes  ecartes,  di- 
vergen ts  par  la  base.  —  Floraison  de  mai  a  juin . 

Cette  plante,  décrite  encoré  sous  le  nom  á*Orchis  verdátre  (Orchis  ekh- 
rantha.  Cust.),  et  sous  celui  á'Orchis  de  montagne  (Órchis  m&ntana.  Schm.)- 
crolt  aussi  dans  les  lieux  húmidos  et  couverts. 


LOROGLOSSÜM.  L.  G.  Rich.  (Loroglosse.) 

Périanthe  a  5  divisions  dressées,  réunies  en  casque.  Labelle  tres- 
allongé,  dirige  en  bas,  muni  d*un  petit  éperon  a  sa  base,  et  composé  de 
3  laniéres  linéaires,  roulées  en  spirale,  surtout  avant  Tanthése,  celle  da 
milieu  eztrémement  longue.  Masses  pollíniques  á  granules  agglatÍDés 
par  une  matiére  visqueuse,  á  rétinacles  soudés  en  un  seul  qui  se  troave 
enfermó  dans  une  bursicule  uniloculaire.  Ovaire  tordu. 

-  KiOroslossuiii  liipeliiuní*  Rich.  (Loroglosse  á  odeur  de  boue.) 

—  Herbé  vivace.  Taille  de  4  á  8  décimétres.  Racine  a  tubercules  entiers. 
Tige  dressée,  robusto.  Feuilles  oblongues  ou  lancéolées.  Braetées  mem- 
braneuses,  linéaires-acuminées,  plus  longues  que  Tovaire.  Fleurs  nom- 
breuses,  d*un  blanc  verdátre,  rayées  et  ponctuées  de  rouge  clair  en  de- 
dans,  disposées  en  épi  allongé,  oblong,  subcylindrique.  Labelle  á  3  la- 
niéres linéaires,  celle  du  milieu  beaucoup  plus  longue  que  les  laterales* 
un  peu  contournée  en  spirale  méme  aprés  Tanthése,  tronquee  ou  termi- 
née  par  2  ou  3  dents.  Eperon  court  et  conique.  —  Floraison  de  juin  á 
juillet. 

Connue  généralement  sous  le  nom  á'Orchis  á  odeur  de  bouc  (Orehis  fttr- 
cina,  Crantz.),  cette  plante  a  élé  décrite  aussi  sous  celui  á" Acera*  lar- 
ciña,  Lindl.  On  la  trouve  dans  les  prés  montueux  et  sur  la  lisiére  des 
bois.  Ses  fleurs  répandent  une  odeur  de  bouc  trés-désagréable. 
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B.  LABELLZ  SÉPOUmTU  B'¿PER0!«. 

ACEMS.  R.  Br.  (Acere.) 

Périanthe  á  5  divisions  dressées,  réunies  en  casque.  Labelle  dépoarva 
d'^ron,  dirige  en  bas,  á  3  divisions  linóaires,  celle  du  milíeu  plus  large 
el  bifide.  Masses  polliniques  á  granules  agglutinés  par  une  matiére  vis- 
queuse,  á  rétinacLes  soudés  en  un  seul  qui  se  trouve  enfermé  dans  une 
bursicule  unilocttlaire.  Oraire  tordu. 


Accra»  antliropophora.  R.  Br.  {Acere  Homme-pendu.)  —  Herbé 
vivace.  Taille  de  2  á  5  décimétres.  Racine  a  tubercules  entiers.  Tige 
dressée.  Feuilles  diverses  :  les  inférieures  rapprochées,  oblongues  ou 
lancéolées;  les  supérieures  membraneuses,  bractéiformes,  entiérement 
eogalnantes.  Bractées  membraneuses,  petites,  linéaires-acuminées,  plus 
courtes  que  l'ovaire.  Fleurs  d'un  jaune  verdálre,  bordees  et  rayées  de 
Kouge  brun,  disposées  en  épi  long,  cylindrique  et  lache.  —  Floraison  de 
mai  á  juin. 

Cette  plante,  décrite  par  la  plupart  des  auteurs  sous  le  nom  á^Ophrys 
anthropaphora.  L.,  vient  dans  les  prés  secs,  dans  les  parties  découvertes 
des  bois  montueux.  Elle  doit  son  nom  á^Homme-penda  a  son  labelle, 
qn'on  a  comparé  á  un  homme  pendu  par  la  tete. 

M.  Weddel  a  recueilli  dans  la  forét  de  Fontainebleau  une  hybride  re- 
marquable  appartenant  á  ce  genre,  qui  a  regu  de  MM  .Grenier  et  Godron 
le  nom  á*  A  ceras  anthropopharomilitaris. 

GEPHALANTHERA.  L.  G.  Rich.  (Géphalanthére.) 

Périanthe  a  divisions  dressées,  plus  ou  moins  rapprochées.  Labelle 
non  éperonné,  concave  et  nectarifére  á  sa  base,  brusquement  rétréci 
dans  son  mitieu,  entier,  plus  ou  moins  recourbé.  Masses  polliniques 
presque  pulverulentos,  bipartitos,  dépourvues  de  retinado.  Ovaire  plus 
ou  moins  tordu  sur  lui-méme. 

€?cp1uil»iithcr»  robra.  Rich.  {Céphalanihére  á  fleurs  rouges.) 
—  Herbé  vivace.  Taille  de  3  á  5  décimétres.  Racine  fibreuse.  Tige  dres- 
sée, feuillée  dans  toute  sa  longueur.  Feuilles  embrassantes,  étroites,  lan- 
céolées-iinéaires,  disposées  á  peu  prés  sur  deux  rangs  opposés,  les  infé- 
rieures réduites  á  Tétat  de  gatnes.  Bractées  herbacées.  Fleurs  assez  gran- 
des, peo  nombreuses,  dressées  ou  un  peu  étalées,  disposées  en  épi  lache, 
d'un  beau  rose  vif  et  foncé,  a  labelle  légérement  rayé  de  jaune.  Ovaire 
gréle  et  pubescent.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Serapias  rubra.  L.  ou  á'Epipactis  rubra. 
AIl.,  cette  jolie  plante  vient  dans  les  bois,  sur  les  coteaux  calcaires  du 
midi. 


832  ORCHIDÉES. 

2.  OYAIRE  NON  TORDU. 
A.  P¿&I4NTHE  k  DIYISÍON&  LIBRES. 

0PHR7S.  L.  (Ophrys.j 

Périanthe  á  divisions  extéríeures  étalées,  les  2  iatéríeares  dressées, 
beaucoup  plus  petites.  Labelle  épais,  dépourvo  d'éperon»  dirige  en  bas, 
ontier,  émarginé  ou  trílobé,  concave  ea  arriére,  souveot  terminé  par  na 
appendice  particulier,  glabre,  plus  ou  moins  courbé ;  face  antérieare  dn 
labelle  convexe,  offrant  quelquefois  á  sa  base  2  bosses  saillantes,  ordi- 
nairement  veloutée  daos  tous  ses  points,  marquée  de  taches  et  de  iignes 
de  diverses  nuances.  Nasses  polliáiques  á  granules  agglutinés  par  ane 
matiére  visqueuse,  a  rétinacles  libres,  renfermés  dans  2  bursicules  dis- 
tinctes.  Ovaire  non  tordu  sur  lui-méme. 

Les  plantes  reunios  dans  ce  genre  ont  le  port  et  la  plupart  des  carac- 
teres botaniques  des  Orchis ;  mais  elles  s'en  dístinguent  au  premier  coap 
d*cBÍi  par  la  forme  bizarre  de  leur  labelle,  qui  ressemble  généralement,  et 
d*une  maniere  frappante,  a  certains  insectes. 

lABELLB  NON  TERMINÉ  PAR  DN  APPENDICE. 

Oplirys  miisclfer».  Huds.  {Ophrys  mouclie.)  —  Herbé  vivace. 
Taitié  de  2  a  6  décimétres.  Hacine  a  tubérculos  entiers,  petits.  Tige  dressée. 
Feuilles  oblongues  ou  lancéolées.  Bractées  herbáceos,  aussi  longues  oo 
plus  longues  que  Tovaire.  Fieurs  peu  nombreuses,  espacées,  disposées 
en  épi  lache  et  gréle.  Périanthe  a  divisions  extéríeures  verdátres,  ovales- 
iancéolées,  les  2  intérieures  linéaires-filiformes,  d'un  'pourpre  noirátre. 
Labelle  oblong,  trilobé,  dépourvu  d'appendice,  velouté,  d'un  rouge  bni- 
nátre,  et  offrant  dans  son  milíeu  une  largo  tache  quadrangulaíre,  glabre, 
d'un  blanc  bleuátre.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á*Ophrys  myodes,  Jacq.,  cette  plante  croU 
dans  les  páturages,  sur  les  coteaux  herbeux,  dans  les  clairiéres  áes 
bois. 

OpUrjm  aranlfer».  Iluds.  {Ophriis  Araignde.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  2  á  3  décimétres.  Racine  a  tubérculos  entiers.  Tige  dressée, 
Feuilles  ovales  ou  oblongues.  Bractées  herbáceos,  ordinairement  plus 
longues  que  l'ovaire.  Flours  peu  nombreuses,  espacées,  disposées  en  épi 
lache.  Périanthe  á  divisions  extérioures  ovales,  d'un  vert  pále,  les  inté- 
rieures oblongues,  plus  courtes,  d'un  vert  un  peu  plus  foncé.  Labelle 
obovale,  enticr  ou  émarginé,  dépourvu  d'appendice,  velouté,  brua  ou 
d'un  brun  jaunátre,  offrant  dans  son  miliou  2-ii  ligues  symétriques,  gla- 
bres,  blanchátres  ou  verdátres.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

L'Ophrys  Araignée  vient,  comme  le  preceden  t,  dans  les  páturages,  dur 
los  coteaux,  dans  les  clairiéres  des  bois. 
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LABBLLZ  HDXI  D'dN  APPEMDICE  TEAMINAL. 

Opliry«  aracltnites.  Reich.  (Ophrys  Fausse  araignée,)  —  Herbé 
vivace.  Taille  de  2  á  3  décimétres.  Racine  á  tubercules  entiers.  Tíge 
dressée.  Bractées  herbacées,  ordínai remen t  plus  longucs  que  Tovaire. 
Flears  peu  nombreuses,  espacées,  disposées  en  épi  lache.  Périanthe  á 
divisions  d*ün  rose  pále,  les  extérieures  ovales,  á  nervures  verles,  les 
intérieures  lancéolées  et  veloutées.  Labelle  indivis,  obovale  ou  suborbi- 
calajre,  oífrant  2  petites  saillies  vers  sa  base,  et  terminé  par  un  appen- 
dice  glabro,  d*un  vert  jaunátre,  courbé  en  avant;  face  antérieure  du 
labelle  veloutée,  d'un  pourpre  noir,  marquée  dans  son  milieu  d'une  ta- 
ehe  glabro,  verdátre,  formée  de  lignes  confluentes  et  symétriques.  Gyno- 
stéme  terminé  en  bec  court  et  presque  droit.  —  Floraison  de  mai  a 
jain. 

Cette  espéce,  décrite  généralement  sous  lo  nom  á'Ophrtis  Bourdott 
[Ophrys  fuciflora.  Rchb.),  croU  aussi  dans  les  páturages,  sur  les  coteauz 
et  dans  les  bois. 

9pHrjm  apiffrra.  Huds.  {Ophrys  Abeille.)  —  Herbé  vivace.  Taille 
de  2  á  3  décimétres.  Racine  á  tubercules  entiers.  Tige  dressée.  Feuilles 
oblongues  ou  oblongues-lancéolées.  Bractées  herbacées,  ordinairement 
plus  longues  que  Tovaire.  Fleurs  peu  nombreuses,  espacées,  disposées 
en  épi  lache.  Périanthe  a  divisions  externes  ovales,  roses,  a  nervures 
verles,  les  internes  lancéolées,  veloutées,  d'un  rose  melé  de  vert.  La- 
belle obovale,  á  3  lobes,  les  latéraux  petits,  inclines  en  arriero,  celui  du 
milieu  beaucoup  plus  grand,  terminé  par  un  appendice  rccourbé  et 
caché  en  dessous,  glabro  au  sommet ;  face  antérieure  du  labelle  velou- 
tée, d'un  rouge  pourpre,  marquée  dans  son  milieu  d'une  tache  glabro, 
formée  de  lignes  jaunes  ou  bruñes,  confluentes  et  symétriques.  Gyno- 
steme  prolongé  en  bec  long  et  flexueux.  —  Floraison  de  mai  a  juíllet. 

L'Ophrys  Abeille  crolt  dans  les  mémes  lieux  que  les  précédents.  II  est 
une  des  plus  jolies  espéces  de  son  genre.  Sa  floraison  est  en  general  plus 
tardive  que  celle  des  autres  espéces. 

Opte7«  acolopaiL.  Gav.  {Ophrys  Bécasse.)  —  Planto  vivace.  Taille 
de  1-2  décimétres.  Racine  á  tubercules  entiers.  Tige  dressée.  Bractée» 
lancéolées-aigués,  les  inférieures  plus  longues  que  l'ovaire.  Fléurs  peu 
nombreuses,  en  épi  lache.  Périanthe  a  divisions  externes  oblongues, 
roses,  les  2  intérieures  linéaires  velues-veloutées.  Labelle  trilobé  et  bígib- 
beux  á  la  base.  Lobes  latéraux  triangulaires,  contournés,  velus-soyeux, 
appUqués  contre  le  lobo  moyen  et  surmontés  chacun  d'une  corno  por- 
rigée.  Lobo  moyen  oblong,  repiié  latéralement  par  les  bords,  de  maniere 
á  former  presque  un  cylindre,  velouté  brun,  marqué  au  centre  d'une 
ta6he  glabre  et  terminé  par  un  appendice  lancéolé-aigu  courbé  en  haut 
Ott  porrigé.  Gynostéme  terminé  par  un  bec  trés-court  ou  simplemen  t 
apiculé.  —  Fleurit  en  mars-mai. 

L*Gphrys  Bécasse  est  commun  dans  la  región  du  sad-ouest  de  la 

R»n,  Búttn.  agricoU,  2«  ¿diU  &3 
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Franco  et  dans  la  región  méditerranéenne.  II  est  commun  á  -Touloasc 
dans  les  vieilles  prairies  naturelles,  oú  il  offre  plusieurs  varietés  qae 
Reichenbach  a  figúreos. 

SPIRANTHES.  L.  C.  Rich.  (Spiranthe.) 

Périanthe  a  divisions  dressées,  les  2  extérieures  laterales  élalées  a  la 
fin  de  la  fioraison.  Labelle  non  époronné,  indívis,  canalícolé  en  dessns. 
ondulé  sur  les  bords,  embrassant  la  colonoe  stígmatifére.  Masses  poUi* 
ñiques  presque  pulverulentos,  reunios  par  un  retinado  commun.  Ovaire 
non  tordu  sur  lui-méme. 

On  réunit  aujourd*hui  dans  le  genre  Spiranthe  plusieurs  espéces  á  n- 
dno  composée  de  2  ou  3  fíbres  renflées,  charnues,  fasciculées,  a  flears 
disposées  en  épi  contourné  en  spirale.  Ces  plantes  ont  fait  tour  a  tovr 
partió  du  genre  Ophrys  et  du  gehre  Néotlie. 

flplraiitlie«  ae«tiirall«.  Rich.  (Spiranthe  d'íté.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  do  2  á  3  decímetros.  Racine  a  fíbres  fusiformes,  subcylindriqoes. 
Tigo  dressée.  Feuilles  oblongues  ou  lancéoléos-linéaires.  Bractées  píos 
longues  que  Tovaire.  Fleurs  potitos,  blanches,  en  épi  gréle,  unilateral 
contourné  en  spirale.  Labelle  oblong  ou  obovale,  arrondi  au  sommet,  eo- 
tior  ou  crénelé.  —  Fioraison  do  juillet  a  aoút. 

Getto  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  do  Néotlie  éTété  {Neolíia  <e«(i* 
valis.  D  C.),  crolt  dans  les  prairies  marécageuses,  dans  les  bruyéres  ho- 
mides.  Sos  fleurs  répandent,  le  soir,  une  odeur  agréable. 

Splranihea  autumnalto.  Rich.  (Spiranthe  d'aulomne.)  —  Herbé 
vivace.  Taille  de  i  a  3  decímetros.  Racine  á  fíbres  épaísses,  oblongnes, 
subovoldes.  Tigo  dressée.  Feuilles  radicales,  ovales  ou  ovales-oblongaef. 
atténuées  en  pétiolo,  disposóes  en  un  fascículo  lateral.  Bractées  plus  lon- 
gues que  Tovairo.  Fleurs  potites,  blanches,  en  épi  gréle,  unilateral,  con- 
tourné en  spirale.  Labelle  obovalo  et  émarginé.  —  Fioraison  d'aoút  á 
octobre, 

Décrite  aussi  sous  le  nom  do  Neotlia  spiralis,  Sw.  ou  á*Ophry$  spindis, 
L.,  cetto  planto  vient  sur  les  collines,  dans  les  lieux  incultes,  sur  les 
pelouses  séches.  Sos  fleurs  oxhalont  uno  odeur  suave,  rappelant  odie  de 
la  vanille. 

NEOTTIA.  L.  C.  Rich.  (Néottie.) 

Périanthe  á  divisions  dressées,  conniventes.  Labelle  non  éperonné, 
dirige  en  bas,  allongé,  bifíde.  Masses  polliniques  presque  pulvérulentes. 
réunies  par  un  rétinacle  commun.  Ovaire  non  tordu  sur  lui-méme. 

Racine  fibreuse. 

IVcottIa  MMiui-awlM.  Rich.  (NéoUie  Nid-dToiseau.)  —  Herbé  vi- 
vace, décolorée,  roussátre,  ayant  Taspoct  d'une  Orobanche.  Taille  de  2  á 
5  decímetros.  Racine  fibreuse,  a  fibres  nombreuses,  entrelacées  de  ma- 
niere a  imiter  jusqu'á  un  certain  point  un  nid  d'oiseau.  Tigo  ascendante. 
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dépourvue  de  feuilles,  munie  d'écailles  espacées  et  engatnantes.  Fleurs 
nombreuses,  roassátres,  en  épi  oblonga  assez  serré.  Labelle  bifide,  á  divi- 
sioDS  divergentes.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Cette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  á*Ophry$  Nidus-avis,  L.,  vient 
dans  les  bois,  dans  les  lieux  ombragés.  £lle  est  parasite  sur  plusieurs  ar- 
bres,  DOtamment  sur  les  Sapins. 

IVcottia  oirate.  Goss  et  Ger.  (NéoHie  á  feuille$  ovales.)  —  Herbé 
vivace.  Taille  de  3  á  5  décimétres.  Racine  a  fibres  nombreuses.  Tige 
dressée,  gréle,  nc  portan t  que  2  feuilles  placees  vers  son  tiers  inférieur. 
Feuilles  trés-larges,  opposées,  un  peu  connées,  ovales,  curvinerviées. 
Fleors  verdátres,  pédicellées,  disposées  en  grappe  longue,  effilée, 
spiciforme.  Labelle  bifide,  a  divisions  paralléles.  —  Floraison  de  mai  á 
juin. 

Connue  aussi  sous  le  nom  á*Ophrys  ovata.  L.,  cette  espéce  vient  dans 
les  bois,  dans  les  lieux  ombragés  et  húmidos. 

EPIPAGTIS.  L.  C.  Rich.  (Epipactide.) 

Périanthe  a  divisions  rapprochées  ou  plus  ou  moins  divergentes.  La- 
belle étalé,  non  éperonné,  entier,  concave  et  nectarifére  á  sa  base,  brus- 
qnement  rétréci  dans  son  milieu.  Masses  polliniques  presque  pulvéru- 
lentes,  reunios  par  un  retinado  commun.  Ovaire  pédicellé,  non  tordu 
sur  lui'-méme. 

Hacine  fibreuse. 

KfUpactls  latlfolla*  All.  (Epipactide  h  largei  feuilles,)  —  Herbé 
vivace.  Taille  de  2  a  8  décimétres.  Racine  fibreuse.  Tige  dressée,  feuillée 
dans  toute  sa  longueur.  Feuilles  embrassantes,  les  inférieures  ovales ; 
les  moyennes  ovales-oblongues ;  les  supérieures  lancéolées ;  les  unes  et 
les  autres  á  nervures  saillantes  en  dessons.  Rractées  herbáceos.  Fleurs 
rerdátres  en  dehors,  rosees  ou  purpurinos  en  dedans,  un  peu  ponchees, 
pédicellées,  disposées  en  grappe  allongée,  spiciforme.  Labelle  plus  court 
que  les  divisions  laterales  du  périanthe  et  terminé  par  une  pointe  re- 
conrbée.  Ovaire  oblong.  —  Floraison  de  juin  a  aoút. 

LUpipactide  á  larges  feuilles,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Serapias 
iúlifolia.  L.,  vient  dans  les  bois,  dans  les  lieux  couverts,  sur  les  coteaux 
áridos  et  pierreux. 

KpIpBCtto  ptiliutriM.  Grantz.  (Epipactide  des  marais.)  —  Herbé 
Yivace.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Racine  fibreuse.  Tige  dressée,  feuillée 
dans  toóte  sa  longueur.  Feuilles  embrassantes,  toutes  oblongues  ou  lan- 
céolées, á  nervures  saillantes  en  dessous.  Rractées  herbáceos.  Fleurs 
grandes,  d'un  vert  grisátre  en  dehors,  d'un  blanc  rougeátre  en  dedans, 
pédicellées,  pendantes,  disposées  en  une  grappe  allongée.  Labelle  blanc, 
strié  de  rouge,  arrondi  au  sommet,  aussi  long  ou  plus  long  que  les 
divisions  laterales  du  périanthe»  Ovaire  gréle.  —  Floraison  de  juin  a 
juillet. 
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Gette  espéce  a  été  décrite  aussi  sous  le  nom  áeSerapioi  polnifrit.Scop. 
On  la  trouve  dans  les  prairies  marécageuses. 


B.  péVAlITHB   A  filTISIOMS  SDPÉRIIDRBS  S0ÜBÍ£8  IHTEB  ZLL£S. 

SERAPIAS.  L.  G.  Rich.  (Sérapias.) 

Péríanthe  á  divisions  supérieures  dressées  et  soudées  entre  elles  dan^ 
toute  leur  longueur.  Labelle  non  éperonné,  a  3  divisions,  les  laterales 
coartes,  arrondies  et  dressées,  la  termínale  longue,  réfractée,  peo- 
dante,  aigué.  Masses  polliniques  á  caudícules  distinctes,  unies  sur  un 
rétinacle  commun,  enfermé  dans  une  bursicule.  Ovaire  non  tordu  sor 
lui-méme. 

Les  plantes  comprises  dans  ce.genre  ont  le  port  des  Orchis.  Leur  ri- 
cino est  pourvue  de  2  tubercules  ovoides.  Leurs  fleurs,  disposées  en  épi 
lache,  sont  accompagnées  de  2  bractées  larges,  longues,  membraneose» 
et  colorees. 

Seraplas  Iilüiruii.  L.  {Sérapias  á  labelle  en  langue,)  —  Herbé  tí- 
Tace.  Taille  de  1  a  3  decímetros.  Hacine  a  2  tubercules  ovoides,  Kun  se»- 
8ile  et  Tautre  pédonculé.  Tige  dressée.  Feuilles  étroites,  lanoéolées. 
aigués,  canaliculées,  engalnantes  a  la  base.  Bractées  membraneuses. 
rougeátres,  striées.  Fleurs  assez  grandes,  au  nombre  de  2-4,  disposée? 
en  épi  trés-láche.  Péríanthe  a  divisions  supérieures  d'un  pourpre  ferro- 
gineux.  Labelle  d*un  pourpre  foncé,  a  divisions  laterales  courtes,  arron- 
dies, redressées,  la  termínale  réfractée,  allongée,  ovale-lancéolée  ef  gla- 
bre,  á  gibbosité  de  la  base  ovale  en  cceur,  entiére.  —  Floraison  de  mai 
á  juin. 

Gette  jolie  petite  plante,  appelée  aussi  Hellébarine  h  languettej  crolt 
dans  les  iieux  montueux,  dans  tes  bois  découverts  de  plusieurs  coat^ée^ 
du  midi  de  la  Franco,  notamment  aux  environs  deTouiouse. 

üerapias  longlpetala*  Follín.  (Sérapias  á  labelle  alUmgé.)^ 
Herbé  vivace.  Taille  de  3  á  A  decímetros.  Hacine  á  2  tubercules  presque 
sessíles.  Tige  dressée.  Feuilles  linéaires-lancéolées.  Bractées  dépassant 
les  fleurs.  Fleurs  grandes  au  nombre  de  3-6  espacées,  disposées  en  épi 
lache.  Péríanthe  á  divisions  supérieures  disposées  en  casque,  les  3  ex- 
temes adhérentes  par  leurs  bords,  ovales-acuminées,  les  2  interne» 
adhérentes  dans  toute  leur  longueur  á  la  face  interne  des  supérieures. 
ovales-acuminées  et  brusquement  contractées  en  aretes  émarginées  aox 
bords.  Labelle  á  3  lobes,  rouge,  brun,  foncé,  pubescent;  les  lobes  late- 
raux  inclus  releves,  émargínés ;  le  median  entier  lanceóle  rouge  fonoé. 
pubescent»  avec  2  gibbosités  paralléles  separóos  par  un  siiioo.  —  Fleoht 
en  juin. 

Gette  espéce  se  trouve  dans  les  líeux  humídes  et  sablonneuz  dans  di- 
versos partios  du  midi  de  la  France  et  de  la  Gorse.  Elle  vieot  dans  les 
bois  aux  environs  de  Toulouse. 
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SeMipias  cordlgera.  L.  {Sérapias  á  labelle  en  cxur.)  —  Herbé 
vivace,  ayaDt  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente.  Taílle  de  2  á  ft 
décimétres.  Racine  á  2  tubercules  ovoides  et  sessiles,  Tíge  dressée. 
Feuílies  lancéolées-linéaires,  engalnantes  a  la  base.  Bractées  membra- 
DBuses,  rougeátres,  striées.  Fleurs  grandes,  en  épi  lache  et  plus  ou  moins 
fourni.  Péríanthe  a  divisions  supéríeures  d*un  pourpre  ferrugineux.  La- 
belle d'un  pourpre  noirátre,  a  divisions  laterales  coartes,  arrondies  et 
dressées,  la  termínale  réfractée,  trés-ample,  cordiforme-Iancéolée»  velue 
dans  sa  partie  moyenne. —  Floraison  de  mal  á  juin. 

Le  Sérapias  ou  HelUborine  á  labelle  en  cccür  vient  aussi  dans  les  bois 
moDtueux  du  midi  de  la  France. 

Les  Sérapias  sont  au  nombre  des  Orchidées  qui  s'hybrident  le  plus  fa- 
cilement,  soit  entre  espéces  du  méme  genre,  soit  encoré  entre  espéces  de 
genres  différents,  mais  voisins.  Nous  cíterons,  parmi  les  formes  qui  ap* 
partiennent  a  la  premiére  catégorie,  les  Sérapias  cordigera-lingua  et  S. 
ImguO'Cordigera  qui  ont  été  étudiés  par  MM.  Timbal-Lagrave  et  de  La- 
remberge,  et  les  S.  Longipetalíhlingua.  Gren.  et  S.  Linguo-longipetala. 
Gren.  et  Philip,  qui  ont  été  trouvés  dans  les  Pyréaées ;  et  parmi  celles 
de  la  seconde,  les  Sérapias  MorUhLitigua  de  Laremb.,  S.  Laxifloro-Ungua 
de  Laremb.  et  Timb.,  S.  LongipeíaMaxi/lora  de  Laremb.  et  Tímb., 
5.  Laxilloro-cordigera.  Timb.  et  S.  Lajcifloro-longipetala.  Timb.,  dans  les- 
quels  l'hybridation  a  eu  lieu  entre  des  espéces  du  genre  Orchis  et  du 
genre  Sérapias.  Avant  que  Ton  cút  reconnu  la  nature  hybride  de  ees 
plantes.  M.  de  Notaris  les  avait  réunies  dans  un  genre  qu'il  appelait 
hias<,  Divers  auteurs  les  ont  toutes  confondues  sous  le  nom  de  Sérapias 
trüoba.  Viv. 

AROIDÉES. 

(AROIDE.C.  JCSS.) 

Les  Aroldées,  appelées  aussi  Aracées,  sont  des  plantes  herbacées,  vi- 
vaces, ayant  pour  type  le  genre  árum  ou  Gouet. 

Leurs  fleurs,  rarement  hermaphrojdites,  soñt  le  plus  souvent  unisexuel- 
les,  monoíques,  pourvues  ou  dépourvues  de  périanthe,  sessiles  sur  un 
axe  épais  et  charnu,  nu  ou  plus  ordinairement  entouré  d*une  spathe 
rottlée  en  cornet  (fig.  i,  2). 

Ges  fleurs  constituent  do  la  sorte  un  épi  particulier,  designé  sous  le 
nom  de  spadice,  et  dans  lequel  les  males  et  les  femelles  lorsque  les  fleurs 
sont  unísexuelles  se  trouvent  mélées,  confondues,  ou  les  premieres  si* 
tnées  au  -dessus  des  secondes. 

Fleurs  males  (fig  S,  a)  réduites  a  une  seule  étamine  (fig^S),  Fleurs  fe- 
melles  Ifig.  2,  b)  a  ovaire  pluriovuló  {fig.  /i),  á  une  ou  plusieurs  loges,  a 
style  court  ou  a  stigmate  sessile. 

Fniit  bacciforme,  polysperme  ou  monospermo  par  avortement.  Graines 
arrondies  ou  anguleuses.  Embryon  droit  {fig.  5),  cylíndrique,  place  aa 
seín  d*añ  perispermo  charnu  ou  farineux. 
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La  plupart  des  espéces  renfermées  dans  cette  famille  sont  acaales,  á 
soache  ou  racine  épaisse  et  charnue,  a  feuilles  toutes  radicales,  pé- 
tiolées,  á  pétiole  engatnant  á  la  base,  á  limbe  sagitté,  á  nervures  rami- 
fíées. 


2 


I  I 


\j. 


Pl.  120. 

Arum  Italieum,  Mili.  .•  fl,  un  épi  rédnit  et  ponrvn  de  u  spathe  ;  t,  le  m¿me  déponülé  di  b 
spathe  ¡  3,  une  étamine  Toe  au  microicope ;  4,  oraire  conpó  en  long  et  conudéiaUcBHBt 
grossi ;  5,  coape  d'ane  graine  Yue  aa  microscope. 

Ges  plantes  sont  généralement  acres  et  vénéneuses  dans  tontas  ieors 
partios.  II  en  est  pourtant  dont  la  racine,  dépouillée  de  son  príncipe  le- 
tif  par  la  torréfaction  ou  par  l'action  de  l'eau  boaillante,  est  employée 
comme  aliment  dans  certains  pays. 

Le  genre  Arum  lui-méme  contient  plusieurs  espéces  exotiqoes  dont  h 
racine  et  les  feuilles,  convenablement  préparées,  sont  alimentaires ;  tel 
est,  entre  autres,  le  Go}ket  comestible  {Arum  esciüeníum)^  cultivé  dans 
TAmérique  méridionale  et  designé  sous  le  nom  vulgaire  de  Chou  cf- 
raibe. 

Nous  devons  nons  contentor  de  faire  connaltre  quelques-unes  de  nos 
espéces  indigénes. 

ARÜM.  L.  (Gouet) 
Spadice  renQé  supéríeurement  en  massue,  portani  les  flears  males  dans 
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sa  partie  moyenne,  les  íemelles  á  sa  base,  et  enveloppé  dans  une  grande 
spathe  roulée  en  cornet.  Etamines  a  anthéres  sessiles,  biloculaires,  ordi- 
nairement  sondees  2  á  2  et  disposées  sur  plusieurs  rangs  en  un  anneau 
éntremele  et  surmonté  d'appendices  fílamenteux  représentant  chacun  un 
ovaire  avorté.  Ovaires  nombreux,  libres,  uniloculaires*  pluriovulés,  dis- 
posés  sur  plusieurs  rangs  en  un  anneau  situé  au-dessous  de  celui  que 
forment  les  etamines,  et  surmonté  aussi  d*ovaires  avortés.  Stigmates  ses- 
siles. Baies  arrondies,  pisiformes,  le  plus  souvent  monospermes  par 
avortement. 

AFum  n&aciilatum.  L.  {Gouet  taché.)  —  Herbé  vivace,  glabre 
dans  toutes  ses  partios,  ayant  pour  base  une  souche  d*oú  naissent  une 
hampe  et  plusieurs  feuilles.  Souche  blanche,  épaisse,  tubériforme.  Hampe 
de  20  á  25  centimétres,  dressée,  cylindrique,  term^née  par  un  spadice 
enveloppé  de  sa  spathe.  Feuilles  trés-amples,  longuement  pétiolées,  á 
pétioie  engalnant  a  sa  base,  a  limbo  sagitté,  entier,  luisant,  d*un  beau 
vert,  quelquefois  marqué  de  taches  noires.  Spathe  d*un  jaune  verdátre, 
grande,  dépassant  de  beaucoup  le  spadice,  roulée  sur  elle-méme,  renflée 
á  sa  base,  brusquement  rétrécie  au-dessus,  ouverte  en  cornet  dans  sa 
partie  supérieure.  Spadice  droit,  blanchátre,  a  sommet  nu,  ordinaire- 
ment  \iolet,  se  flétrissant  aprés  Tanthése.  Baies  d*un  rouge  de  corail  á 
la  ma tari  té.  —  Floraison  d*avril  a  mai. 

Le  Gouet  taché,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Gouet  commun  {Arum 
vtígare,  L.]  et  connu  vulgairement  sous  celui  de  Pied-de-veau,  est  une 
jolie  plante  qui  vient  dans  les  bois,  le  long  des  haies,  dans  les  lieux  om* 
bragés  et  húmidos  de  plusieurs  contrées  de  la  Franco,  notamment  aux 
environs  de  París  et  de  Lyon. 

Sa  racine,  chamue  et  feculento,  mais  gorgée  d'un  suc  laiteux  extré- 
mement  acre,  est  caustique,  brúlante  et  violemment  purgativo,  surtout  á 
Tétat  frais.  Elle  ne  constituo  qu'un  médicament  dangereux,  á  peu  prés 
abandonné  denos  jours.  On  a  cependant conseillé  d'en  extraire  lafécule, 
qui  serait,  dit-ón,  de  qualité  supérieure  lorsqu'elle  est  débarrassée  de  la 
matiére  acre  et  volatile  qui  l'accompagne. 

Amni  Itelieiini*  Mili.  {Gouet  d^ItaUe.)  —  Herbó  vivace,  ayant 
beaoconp  de  rapports  avec  la  precedente,  mais  plus  développée  dans 
toates  ses  partios.  Hampe  de  3  a  5  décimétres.  Feuilles  marbrées  de 
blanc,  sagittées,  a  oreillettes  grandes  et  divergentes.  Spadice  jaunátre  au 
sommet.  —  Floraison  d'avríl  á  mai. 

On  trouve  ce  Pied-de-veau  dans  les  contrées  meridionales,  particu- 
liérement  aux  environs  de  Lyon  et  de  Toulouse ;  il  vient  aussi  dans  les 
bois,  le  long  des  haies.  II  jouit  des  memos  propriétés  que  le  Gouet  com- 
mun. 


L.  {Gouet  serpentaire.)  —  Herbé  vivace, 
glabre.  Taille  de  8  á  10  decímetros.  Souche  volumineuse.  Tige  dressée, 
¿paisse,  cylindrique,  tachée  et  comme  marbrée.  Feuilles  grandes,  lon- 
guement pétiolées,  digitées,  á  5-11  segments  lancéeles,  verts,  lisses,  or- 
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dínairement  macules  de  b)anc.  Spalhe  trés-ample,  verdátre  en  dehors, 
d'un  pourpre  livide  en  dedans.  Spadice  volomineux,  pointu,  rougeátreel 
creux  dans  sa  partie  supérieure.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Cette  espéce  crolt  dans  les  heux  ombragés  et  incultas  de  plnsiears 
contrées  du  midi  de  la  France  et  de  la  Corsé.  Elle  est  mohis  acre  que 
les  precedentes.  Son  spadice  répand  une  odeur  infecte. 

CALLA.  L.  (CaUa.) 


Spathe  persistante,  ouverte  des  i'origine  presque  en  coBur.  Spadice  cy- 
líndracé,  couvert  de  nombreux  pistils  qu*entourent$ans  ordre  des  étami» 
nes  plus  nombreuscsqu'eux,  ne  portant  que  des  étamines  vers  sonextré- 
mlté.  Étamines  á  fílets  filiformes  comprimes,  dilates  au  sommet.  Anthéres 
a  2  loges  divergentes,  s*ouvrant  en  long.  Ovaires  uniloculaires,  pierio- 
vulés.  Fruits  bacciformes,  a  plusieurs  graines. 

Calla  paiuMtrls.  L.  [Calla  des  marais.)  —  Rhizome  épais  rampant 
Feuilles  toutes  radicales,  ovales,  en  coeur  á  la  base,  cuspidées,  portees 
sur  des  pétioles  engalnanls.  Ilampe  nue  un  peu  plus  longue  que  les  pé- 
tioles.  Spathe  blanchátre  en  dedans,  verte  en  dehors,  ovale,  obtuse  avec 
une  pointe  termínale.  Spadice  jaune,  deux  fois  plus  court  que  la  spathe. 
Baies  en  épi  compacte,  rouges  á  la  maturité. 

Le  Calla  palustris  est  commun  dans  les  marais  du  nord-est  de  la 
France.  Son  rhizome  est  acre.  Cependant  on  dit  qu'il  perd  son  ácreté 
par  la  cuisson  et  qu*il  devient  alors  comestible, 

ACORUS.  L.  (Acore.) 

Spathe  nulle  ou  représentée  par  une  bractée  entiérement  semblable 
aux  feuilles  et  continuant  la  hampe.  Spadice  lateral,  á  peu  prés  cyUndrí- 
que,  entiérement  couvert  de  fleurs  sessiles  hermaphrodites.  Périantbeá 
6  divisions  ovales-obtuseí^.  Six  étamines  hypogynes  á  anthéres  biloco- 
laire&  Ovaire  trígono  a  3  loges  pluriovulées.  Stigmate  sessile.  Fruit  íd- 
déhiscent  contenant  de  1  a  3  graines. 

-  Acorus  CalaittU0.  L.  {Acare  aromatrque.)  —  Rhizome  cylindríque 
de  la  grosseur  du  doigt.  Feuilles  trés-allongées,  linéaires,  ensiformes. 
Hampe  dressée,  plus  courte  que  les  feuilles,  prolongée  par  une  tres-loo- 
gue  spathe  qui  dépa.^se  les  feuilles.  Spadice  assez  gréle,  couvert  de 
fleurs  d*un  jaune  verdátre,  rapprochées  de  maniere  á  dessiner  par  leurs 
ligues  de  jonction  des  aréoles  hexagonales. 

L*Acore  aromatique  existe  dans  les  marais  de  plusieurs  provinces  en 
France,  particuliérement  en  Lorraine,  en  Alsace,  dans  les  Alpes,  daos 
les  Pyrénées;  quelques  auteurs  disent  cependant  que  cette  plante  est 
originaire  de  l'Inde  oü  elle  est  cultivée.  Elle  répand  de  toutes  ses  par- 
tios une  odeur  aromatique  trés-prononcée.  Son  rhizome  posséde  des 
propriétés  toniques  et  excitantes  qui  pourraient  le  rendre  utíle  en  né- 
decine.  L*odeur  qu*il  exhale  méme  lorsqu'il  est  desséché  sufBt  poor  éloí- 
gner  les  insectos  des  étoffes  de  laine  et  des  foarrures. 


PALMIERSv 


SUi 


PAIiiniKR». 

(PalMíE.  L.) 

Les  Palmiers  sont,  pour  la  plupart,  de  grands  et  beaux  arbres  quí  ha« 
bitent  les  régions  équatoriales  de  Tancien  et  do  nouveau  contínent.  Linné 
les  nommait  les  Princes  du  régne  vegetal.  lis  offirent  une  organisation 
tóate  particuliére. 

Leurs  fleurs  (/l^.l,2),  petites,rarementhermaphrod¡tes,]epIussouvent 
monoíques  ou  dioíques,  se  montrent  réuníes  en  spadices  plus  ou  moins 
volumineux,  tantdt  simples,  tantót  ramifiés,  designes  communément 
sous  le  nom  de  régimeSy  et  naissant  en  general  á  l'aisselle  des  feuilles 
qui  couronnent  la  tige. 


á 


Pl.  121. 

Pkemí  éaeiylifera.  L.  :  1,  flenrs  males;  2,  fleurs  femelles;  3,  4,  fleiirs  males  isolées;  5,  fleur 
femelle;  6,  frait  entier ;  7,  graine  ;  8,  portion  de  graine  montrant  la  position  de  l'em- 
bryon. 


Chaqué  spadice  est  accompagné  d'une  spathe  dans  laquelle  il  est 
d^abord  entiérement  enveloppé,  mais  d*oú  il  s'écbappe  au  moment  de 
Tanlhése  pour  acquérir  tout  le  développement  dont  il  est  susceptible. 
Cette  spatbe,  ordinairement  persistan  te,  quelquefois  caduque,  se  com- 
pose d*une  ou  de  plusieurs  bractées  de  consistance  variable,  souvent 
dores  ou  méme  ligneuses. 

Le  périanthe  (/S^.  3^/^,  5),  dans  les  fleurs  des  Palmiers,  est  persistant, 
formó  de  6  folióles  verdátres,  coríaces,  disposées  sur  deux  rangs  :  les 
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8  extérieures  libres  ou  réunies  en  une  espéce  de  cupule  trilobée,  iesS  in- 
térieures  généralement  plus  grandes  et  distinctes. 

Etamines  {fig.  3,  U)  au  nombre  de  6,  rarement  plus  ou  moins,  oppo- 
sées  aux  divisions  du  péríanthe,  a  fílets  libres  ou  monadelphes,  á  anthé- 
res  biloculaires,  introrses.  Gynécée  {fig.  5)  a  3  carpeUes  uniloculaires, 
uniovulés  ou  biovulés,  distincts  ou  plus  ou  moins  adhérents,  2  d'entie 
eux  souvent  rudimentaires  ou  complétement  avortés. 

Fruít  trés-variable  {[ig.  6),  d'un  volume  quelquefois  enorme,  tantóti 
3  loges,  tantdt  uniloculaire  et  monosperme  par  avortement,  á  mésocarpe 
charnu  ou  fibreux»  á  endocarpe  minee  ou  plus  épais  et  acquérant  la 
dureté  du  bois  ou  de  la  pierre.  Graine  volumineuse  (fig,  7,  8),  adhé- 
rente  aux  parois  de  la  loge  qui  la  contient.  Perispermo  d*abord  liquide 
et  laiteux.  mais  prenant  peu  á  peu  de  la  consistance,  devenant  fort  dar^ 
cartilagineux  ou  corné,  et  renfermant  un  petít  embryon  conique  oo 
cynndrique  {fig,  8),  dans  une  fossette  latérale,  creusée  non  loin  de  sa 
surface. 

Les  Palmiers  ont  pour  base  une  racine  múltiple,  a  divisions  funifor- 
mes, c'est-á-dire  longues  et  cylindriques.  lis  pr^entent  souvent  des  la- 
cines  adventives  qui,  nées  de  la  partie  inférieure  de  leur  tige,  desceodeot 
obliquement  pour  8*enfoncer  dans  le  sol,  et  forment  par  leur  ensemble 
une  espéce  de  piédestal  conique. 

Leur  tige  regoit  le  nom  de  stipe.  Quelquefois  trés-courte,  rédaite  á 
une  espéce  de  bulbe  ou  de  rhizome,  elle  s*éléve,  au  contraire,  dans  la 
plupart  des  cas,  á  une  hauteur  prodigieuse,  et  se  montre  alors  droíte, 
cylindrique,  plus  ou  moins  gréle,  formée  d'entre-nceuds  superposés,  or- 
dinairement  simple,  rarement  lisse,  le  plus  souvent  chargée  d'éminenoes 
irréguliéres  represen  tan  t  la  base  des  feuilles  qui  se  sont  tour  á  toar 
détachées  de  sa  surface.  Cette  tige  n'offre  dans  sa  structure  ni  canal  mé- 
duUaíre  ni  conches  concen triques,  mais  seulement  un  tissu  á  peu  prés 
homogéne,  moins  dense  cependant  au  centre  qu'á  la  circonférence. 

Enfín,  les  feuilles  des  Palmiers,  généralement  rassemblées  en  une  vaste 
touffe  au  sommet  de  leur  stipe,  se  font  remarquer  par  ieurs  grandes  dí- 
mensions  et  par  leur  forme  singuliére.  Eiles  offrent  un  pétiole  trés-lon^ 
épais  et  flexible,  pourvu  d*une  galne  membraneuse  á  sa  base.  Leor 
limbe,  fort  étendu,  présente  un  grand  nombre  de  plis  disposés  en  éven- 
tail  a  Textrémité  du  pétiole,  ou  en  barbes  de  plume  sur  les  cótés  de  oe 
pétiole,  qui  devient  alors  une  simple  nervure  módiane.  Mais,  á  mesare 
que  la  feuille  se  développe,  son  limbe,  d'abord  parfaitement  intact,  se 
fend  le  long  de  ses  plis,  et  fínit  par  se  partager  en  une  foule  de  laniéres 
qui  lui  donnent  l'apparence  palmatiséquée  ou  pinnatiséquée. 

Tels  sont  les  principaux  traits  de  Torganisation  si  remarquable  des 
Palmiers,  qui  par  leur  port  élancé  et  leur  magnifique  feuillage  imprímeot 
un  cachet  tout  particulier  aux  paysages  des  contrées  lointaines  oü  ils 
croissent. 

Oes  précieux  végétaux  fournissent  aux  habitan ts  des  régions  intertro- 
picales les  produits  les  plus  útiles  et  les  plus  varíes.     - 
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Leurs  feuilles  serven t  á  couvrir  des  habítations,  á  faire  des  cordes,  á 
fabriqaer  des  nattes,  des  corbeilles,  des  étoffes  grossiéres.  Leur  stipe, 
emfíoYé  généralement  comme  bois  de  construction^renferme,  dans  un 
grand  nombre  d'espéces,  une  fécule  abondante  qui  constilue  le  sagon, 
aliment  trés-substantiel  et  d'un  usage  trés-répandu. 

II  existe  plusieurs  espéces  de  Palmier,  Cocos  olerácea.  Mart.,  Euterpe 
olerácea.  3fart.,  Oreodoxa  olerácea.  Mart.,  dont  le  bourgeon  terminal, 
connu  sous  le  nomvulgaire  de  chou  palmistey  est  trés-estimé  comme  ali- 
ment. 

Mais,  dans  plusieurs  autres  espéces,  c'est  le  fruit  qui  est  alimentaire. 
ToQt  le  monde  sait,  par  exemple,  que  des  populations  entiéres  se  nour* 
ríssent  en  grande  partie  de  dattes  ou  fruits  du  Dattier ;  que  le  coco  ou 
froit  du  Gocotier  {Cocos  nucífera,  L.)  renferme,  dans  une  cavité  consi 
dérable,  un  liquide  laiteux,  une  espéce  de  créme  acidule,  boisson  déli- 
deuse  et  trés-usitée  dans  les  pays  chauds. 

Le  lait  du  coco  n'est  autre  chose  que  la  substance  du  périspcrme 
alors  liquide,  mais  augmentaAt  peu  á  peu  de  consistance,  et  finissant 
par  acquérír  la  dureté  de  la  pierre.  II  doit  une  partie  de  ses  propriétés 
natrítives  a  un  principe  huileux  qui  s*y  trouve  melé  en  proportion  no- 
table. 

Un  principe  analogue  existe  en  plus  grande  abondance  dans  la  graine 
de  certains  autres  Palmiers,  et  notamment  dans  celle  de  VElais  {El<Bis 
Guineentis.  L.).  On  Textrait  de  cette  graine,  et  Ton  en  fáit  usage  sous 
le  Dom  á'huile  de  palme. 

U  est  aussi  des  Palmiers  qui  fournissent  des  produits  résineuz  et  as- 
tríDgents,  semblables  au  cachou  et  au  sang-dragon ;  d'autres  dont  les 
feoilles  sécrétent  une  cire  particuliére,  laquelle,  appelée  are  de  palme^ 
s'écoule  et  s'amasse  en  grande  quantité  sur  leur  tige. 

Disons  aussi  que  la  séve,  dans  beauccup  de  Palmiers,  contient  une 
qaantité  plus  ou  moins  considerable  de  sucre.  On  la  retire  par  des  inci- 
sions  que  Ton  pratique  dans  leur  stipe  ou  dans  leur  spathe.  Eprouvant 
alors,  plus  t6t  ou  plus  tard,  la  fermentatiou  alcoolíque,  elle  se  trans- 
forme en  une  liqueur  spiritueuse,  et  popt  fournir  de  Talcool  par  distilla- 
tion;  telle  est  Torígine  du  vin  et  de  Veau  de  vie  de  palme. 

Ajoutons  enfin  que  les  cannes,  si  répandues  et  si  connues  sous  le  nom 
impropre  de  joncsy  proviennent  de  la  tige  de  plusieurs  espéces  de  Pal- 
miers appartenant  au  genre  CalamuSf  tige  gréle  et  cylindríque,  grim- 
pante  ou  rampante,  et  atteignant  souvent  une  longueur  de  100  á  200 
métres. 

Nons  nous  contenterons  de  décnre  deux  des  espéces  les  plus  intéres- 
santes  comprises  dans  la  belle  et  precíense  famille  des  Palmiers. 

PHGBNIX.  L.  (Dattier.) 

Fleurs  diolques.  Spadices  rameux,  enveloppés  dans  une  spathe  mono- 
pbylle,  coriace,  d'abord  cióse,  et  se  fendant  longitudinalement  d'un 
leol  cótó  au  moment  de  la  floraison.  Etamines  6,  rarement  3  ou  9. 
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Gynécée  á  3  carpelles  distincts,  mais  dont  2  avortent  constamment. 
Fruit  bacciforme,  uniloculaire  et  monosperme.  Endocarpe  minee,  mem» 
braneux.  Graine  oblongue,  dure,  cornee,  marquée  d*un  sillón  longitQ* 
dinal. 

PltaeniííL  dactyllfera*  L.  {Daílier  cultivé.)  —  Arbre  de  grande 
taille,  s'élevant  a  la  hauteur  de  20  métres  en  virón.  Stipe  droit,  cylindrí- 
que,  simple,  de  30  a  50  centimétres  d'épaisseur,  offrant  a  sa  surface, 
dans  une  grande  partíe  de  son  étendue,  la  base  persistante  des  fenilles 
qui  sont  tombées.  Feuilles  existantes  nombreuses,  longues  de  3  á  /i  mé- 
tres, et  rapprochées  en  une  touffe  trés-éiégante  ausommet  du  stipe;  pé- 
tíole  épaís,  triangulaire,  dilató  a  la  base,  amplexicaule;  limbe  á  plisoo 
folióles  pennées,  linéaires-lancéolées,  aigues,  fermes,  raides  et  plus  oa 
moins  piquantes.  Spathes  axillaires,  allongées,  comprimées,  d*uD  janoe 
orangé,  ayant  de  UO  a  50  centimétres  de  longueur.  Spadíces  loDgs  de 
prés  d*un  métre.  Fleurs  trés-petites  :  les  males  d*un  jaune  pále,  tre* 
serreos,  presque  imbriquées ;  les  femelles  plus  espacées  et  d*un  jaone 
verdátre.  Fruit  charnu,  oblong,  de  la  grosseur  et  á  peu  prés  de  la  Joa- 
gueur  du  pouce,  d*un  jaune  doré  a  la  maturité,  d*une  saveur  douceel 
sucrée.  Graine  cylindro'íde,  trés-dure,  a  sillón  profond. 

Le  Dattier  crolt  spontanément  en  Egypte,  en  Arabíe,  dans  plusieors 
points  de  TAfrique  septentrionale.  On  le  cultive  dans  toutes  les  contraes 
chandes  du  globe,  méme  dans  le  midí  de  TEurope,  en  Espagne,  en 
Gréce,  en  Italie«  jusqu'á  Hyéres,  prés  de  Toulon,  oü  ses  fruits,  il  est 
vrai,  ne  múrissent  jamáis. 

Gonnus  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  dattes,  les  fruits  du  Dattier 
sont  trés-nutntifs  et  doués  d*une  saveur  fort  agréable.  lis  forment  la 
nourriture  habituelle  des  Árabes,  surtout  pendant  leurs  voyages  á  tra- 
vers  les  déserts.  Les  dattes  importaos  en  Franco  ne  figurent  sur  nos  la- 
bios que  comme  un  dessert  peu  usité ;  on  les  emploie  quelquefois  á  titre 
de  médicament  adoucissant,  principalement  contre  les  inflammations  des 
yoies  respiratoires. 

GHAM^ROPS.*  L.  (Chamarope.) 

Spadice  plus  ou  moins  rameux.  Fleurs  polygames,  dioiques,  les  unes 
hermaphrodites,  les  autres  males  sur  le  méme  pied  ou  sur  des  pieds 
différents,  sessiles  ou  briévement  pédonculées,  pourvues  de  bractées. 
Parían the  á  six  divisions  sur  deux  rangs,  les  3  extérieures  soudéesala 
base,  les  3  intérieures  distinctes.  Dans  les  fleurs  males  6-9  étamines  son- 
dees á  la  base  par  leurs  fitets,  a  anthéres  oblongues ;  dans  les  fleurs  her- 
maphrodites 6  étamines  a  fílets  sondes,  a  anthéres  linéaires  oblongues 
en  coeur  a  la  base.  Trois  ovaires  distincts  surmontés  de  3  stigmates  so- 
bulés,  sessiles.  Trois  baies,  ou  moins,  monospermos. 

CluiinaDrops  Ituinllls.  L.  {Chamoírope  palmUte.)  —  Stipe  va- 
riable, quelquefois  trés-court  et  produisant  beaucoup  de  rejetoDs;  d'an- 
tres  foi8hautd*un  métre  environ,  et  pouvaot  memo  atteindre  jasqulü 
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7,  8  ou  10  métres  lorsque  sa  croíssance  est  respectée.  Feuílles  arrondíes 
dans  leur  contour  general,  á  nervation  palmee,  et  d'apparence  multifide 
par  suite  de  la  déchirure  du  Hmbe  suivaot  les  plis  qu'il  présente  primi- 
tívement,  raides,  ayant  le  pétiole  armé  sur  les  bords  de  forts  aiguillons 
droits  et  crochus.  Spadíces  longs  de  16-20  centimétres  rameux  et  munis 
de  2  spathes  ciliées.  Fruit  ellípsoíde. 

Ge  Palmier,  que  Ton  connatt  communément  sous  le  nom  de  Palmier 
nainj  est  le  seul  qui  croisse  spontanément  en  Europe.  On  le  trouve  dans 
la  partie  méridionale  de  TEspagne  et  méme  á  Nice.  II  est  trés-répandu 
dans  le  nord  de  TAfrique,  et  souvent  en  Algérie  il  faít  le  désespoir  des 
colons  par  la  facilité  avec  laquelle  il  se  multiplie  a  l*aide  de  ses  rejets, 
et  par  les  obstacles  qu'il  oppose  au  défrichement  des  terres.  Les  Árabes 
foDt  ayec  les  feuilles  de  Palmier  naín  des  nattes  grossiéres,  des  paniers, 
des  chapeaux,  des  cordes.  On  en  retire  aujourd'bui  une  matiére  fílamen- 
tense  qui,  sous  le  nom  de  crin  vegetal,  crin  d'Afrique,  est  employée  a  la 
confection  des  meubles  et  des  mátelas.  On  a  méme  réussi  dans  ees  der- 
niers  temps  á  en  faire  du  papier.  Les  fruits  sont  de  saveur  acerbe  et  peu 
recherchés  méme  des  indigénes. 


TTPHACKKS. 

(Typhac&s.  Jcss.) 

Cette  petite  famille  ne  comprend  que  deux  genres,  dont  un  porte  le 
nom  de  Typha  ou  de  Massette.  Elle  se  compose  de  plantes  herbáceos,  vi- 
Taces,  venant  au  sein  de  l'eau  ou  dans  les  lieux  marécageux. 

Les  fleurs  des  Typhacées  sont  monoiques,  trés-petites  et  trés-rappro- 
chées,  disposées  tantót  en  épis  cylindriques,  tantót  en  tetes  globu- 
leuses. 

Fleurs  mdles  situées  a  (a  partie  supérieure  de  rinflorescence,  dépour- 
Tues  de  périanthe,  et  consistant  en  un  grand  nombre  d'étamínes  libres 
ou  á  fílets  soudés  par'2-/i,  entremélées  de  soies  ou  d'écailles  membra- 
neuses.  Anthéres  biloculaires,  a  connectif  prolongé  en  pointe  au-dessus 
des  loges. 

Fleurs  femelles  occupant  la  partie  infériQure  de  rinflorescence,  a  pé- 
riaothe  representé  par  3  écailles  hypogynes,  ou  par  des  soies  nombren- 
ses,renflées  en  massue.  Ovaire  libre,  sessile  ou  pédicellé,  uniloculaire, 
oniovulé.  Style  indivis.  Stigmate  allongé,  unilateral. 

Fruit  presque  drupacé,  souvent  anguleux,  surmonté  par  le  style,  qui 
est  persistant.  Epicarpe  membraneux  ou  spongieux,  se  fendant  latérale- 
nneat  et  en  long.  Endocarpe  coriace  ou  ligneux,  indéhiseent,  soudé  avec 
la  graine.  Celle-ci  suspendue,  contenant  un  embryon  droit,  dans  un  pe- 
rispermo épais  et  charnu. 

SoQche  tragante  ou  cespiteuse.  Tige  cylindrique,  simple  ou  rameuse 
ao  sommet.  Feuilles  alternes,  radicales  ou  caulinaires»  engatnantes  á  la 
base,  longues,  étroites,  linéaires,  rectinerviées,  les  supérieyres  envelop?, 
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pant,  avant  Tanthése  et  en  maniere  de  spathes,  les  épis  ou  les  tetes  for- 
mées  par  les  fleurs. 

TTPHA.  L.  (Massette.) 

Fleurs  trés-nombreuses,  disposées  en  épi  monoique,  compacte,  cylin- 
drique,  ou  plutót  en  2  épis  superposés,  continus  on  píos  ou  raoios 
espacés  :  Tun  mále  et  terminal ;  Tautre  femelle,  situé  au-dessous  da 
premier,  dont  Taxe  seul  persiste  aprés  l'anthése.  Etamines  rapprochées 
par  2>i,  a  fílets  réunis,  accompagnées  de  soies  rameuses  que  l'on  con- 
sidere comme  des  etamines  avortées.  Ovaire  muni  d'un  pédicelle  capil- 
laire,  d'oú  s'élévent  de  longues  soies  en  massue,  lesquelles  passent  aussi 
pour  étre  des  etamines  avortées.  Fruit  petit,  a  épicarpe  membraneoz,  se 
fendant  latéralement  et  se  détachant  de  l'endocarpe  a  la  maturíté. 

Souche  trabante.  Tiges  simples.  Feuilles  radicales,  á  base  longuemest 
engalnante. 

Typli»  latlfolia*  L.  {Massetle  h  larges  feuiüei.)  —  Herbé  Tívace. 
Souche  épaisse,  longue,  tragante.  Tige  de  1  á  2  métres,  trés-droite,  sin- 
pie,  cylindrique,  ferme,  pleine,  saos  noeuds,  sans  articolations.  Feaütes 
radicales,  dressées,  égalant  ou  dépassant  la  tige,  largement  linéaires, 
planes,  en  forme  de  glaive^  coriacos,  lisses,  a  base  longuement  eogai- 
nante,  les  intérieures  á  gaínes  arrivantá  des  hauteurs  différentes,  de  telle 
sorte  que  la  tige  paralt  feuillée  dans  toute  sa  longueur.  Epi  mále  et  épi 
femelle  rapprochés,  continus  ou  a  peine  espacés,  le  premier  jaunátre,  le 
second  d'un  roux  noirátre.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

La  Massette  á  larges  feuilles,  appelée  vulgairement  Maue  d*ettu,  Ihsea 
des  élangs^  QuemuÜle,  etc.,  vient  dans  les  lieux  pqua tiques,  sur  le  bord 
des  étangs,  dans  les  marais,  dans  les  fossés  profonds.  Les  cocbons  ma&- 
gent  avec  plaisir  ses  rhizomes  charnus  et  féculents.  Ses  feuilles,  séches 
et  dures,  sont  généralement  dédaignées  des  bestiaux.  On  les  emploie  a 
la  confection  de  nattes,  de  paillassons,  ou  pour  couvrir  des  habitations 
rustiques.  Les  aigrettes  qui  accompagnent  ses  fleurs  constituent  uoe 
espéce  de  duvet  dont  on  a  cherché  á  faire  du  feutre  et  méme  des 
étoffes. 

TjpMkm  angiutlfolia.  L.  (Massette  á  feuilles  ¿Iroiíes,)  —  Herbé 
vivace,  ayanl  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  mais  cependant 
moins  élevée,  a  feuilles  plus  étroites,  linéaires,  coucaves  en  dedans, 
convexes  en  dchors,  a  épis  mále  et  femelle  toujours  sensíblemcnt  dis- 
tan ts  Tun  de  l'autre,  le  premier  jaunátre,  le  second  d*un  roux  fauve.  — 
Floraison  de  juin  a  juillet. 

Cette  espéce  crolt  dans  les  mémes  lieux  et  posséde  les  mémes  pro- 
priétés  que  la  Massette  á  feuilles  larges. 

SPAR6ANIÜM.  L.  (Rnbanier.) 

Fleurs  trés-nombreuses,  disposées  en  plusieurs  tetes  globuleuses,  eoffi* 
pactes,  superposées,  plus  ou  moins  espacées  :  tetes  iníérieures  femelleff 
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la  plupart  accompagnées  de  bractées  persistantes ;  tetes  sapérieures 
males,  á  bractées  trés-petites  ou  nuiles,  fitamines  libres,  enlremélées 
d*éGailles  membraneuses,  entiéres  ou  biñdes.  Ovaire  sessile,  entouró  de 
3  écailles  hypogynes.  Fruits  assez  gros,  quelquefois  reunís  2  á  2.  Epi- 
carpe  spongieux.  Endocarpe  trés-dur,  percé  á  son  sommet. 

Souche  cespiteuse.  Tige  simple  ou  rameuse.  Feuilles  alternes,  les  unes 
radicales,  les  autres  caulinaires, 

Sparganlum  r»niosum.  Huds.  (Rabanier  rameux,).  — 
Herbé  vivace.  Taille  de  ¿i  á  8  décimétres.  Tige  dressée,  robusto,  rameuse 
ao  sommet.  Feuilles  étroites,  Ünéaires,  longues,  fermes,  engalnantes  et 
tríangulaires  á  la  base,  a  faces  laterales  concaves.  Fleurs  verdátres,  en 
tetes  sessiles,  espacées,  disposées  en  ópis  rassemblés  eux-mémes  en  une 
grande  panículo  :  tetes  femelles  inférieures,  assez  grosses,  au  nombre  de 
1-2  dans  chaqué  épi ;  tetes  males  supérieures,  plus  nombreuses,  plus  pe- 
tites,  détruites  á  la  maturité.  —  Floraison  de  juin  a  aoút. 

Le  Rubanier  rameux,  designó  aussi  sous  le  nom  vulgaire  de  Rutan 
feau,  crott  dans  les  fossés  aquatiques,  sur  le  bord  des  étangs  et  des  ri- 
víéres.  Ses  racines  sont  rechercbées  des  cocbons. 

Sparganlum  slmpleiíL.  Huds.  (Rubanier  á  tige  simple.) —  Herbé 
vivace.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tige  dressée  et  simple.  Feuilles 
ünéaires,  fermes,  triquétres  a  la  base,  a  faces  laterales  planes.  Fleurs  en 
tetes  jaunátres  :  tetes  femelles  inférieures  pédonculées,  á  pédoncules 
souvent  plus  ou  moins  soudés  avec  la  tige ;  les  autres  sessiles,  de  méme 
que  les  males,  qui  se  montrent  détruites  a  la  maturité.  —  Floraison  de 
jain  a  aoút. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  mémes  lieux  que  la  precedente. 


(Ju^CEiE.   D  G.) 

Cest  au  genre  Jone  ou  Juncut  que  cette  famílle  doit  son  nom.  Elle 
86  compose  de  plantes  herbáceos,  quelques-unes  annuelles,  la  plu- 
part vivaces,  venant  en  general  dans  les  bois  ou  dans  les  lieux  maréca- 
geox. 

Les  flenrs  des  Joncées,  hermaphrodites,  rarement  unisexuelles,  sont 
petites,  ordinaírement  brunátres,  disposées  en  cyme,  en  corymbe  ou  en 
panicule,  sur  des  pédoDCuleaoffrantchacun  á  leur  base  2  bractées,  dont 
vne  engalnante. 

Péríanthe  scarieux,  persístant,  a  3  dívisions  libres,  disposées  sur  deux 
^^&j  égales,  rarement  inégales. 

Etamines  ordinaírement  au  nombre  de  6,  opposées  aux  dívisions  du 
périanihe,  insérées  á  leur  base,  quelquefois  réduítes  á  3  par  avortement. 
Anlbéres  biloculaires,  introrses. 

Ovaire  libre,  á  3  loges  renfermant  chacune  plusieurs  ovules,  ou  bien 
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QDiloculaire  et  triovulé.  Style  ÍDdivis,  terminé  par  3  stigmates  filiformes 
et  poilus. 

Fruit  capsulaire,  trivalve,  tantót  a  3  loges  polyspermes,  tantót  UDÜocn- 
laire  et  trisperme.  Graines  dressées  ou  ascendantes,  contenant  un  peiit 
embryon  dans  la  base  d'un  périsperme  épais  et  charnu. 

Souche  cespiteuse  ou  tragante.  Une  ou  plusieurs  tiges  simples , 
feuillées  ou  núes.  Feuilies  alternes,  engatnantes  á  la  base^  linéaires, 
planes,  canalículées  ou  fístuleuses,  noueuses»  quelquefois  toutes  n- 
dicales. 

Nous  avons  a  étudier  dans  cette  famille  des  Jones  et  des  Luzules,  deu 
genres  distincts  entre  eux  surtout  par  la  structure  du  fruit. 

JUNGUS.  L.  (Jone.) 

Capsule  á  3  loges  polyspermes,  s'ouvrant  en  3  valves  septiféres. 

Ce  genre  comprend  un  grand  nombre  de  plantes  herbacées,  glabras,! 
tiges  remplies  d*une  moelle  trés-Iégére,  á  feuilies  linéaires,  cylindríqoe^ 
subulées,  canaliculées  ou  fístuleuses  et  noueuses,  assez  souvent  tootes 
radicales,  quelquefois  réduites  alors  á  Tétat  d'écailles  engatnantes ;  flo- 
raison  terminale  ou  d*apparence  latérale. 

Les  Jones  croissent  en  abondance  dans  les  prairíes  humides,  daos  le^ 
lieux  marécageux,  sur  le  bord  des  élangs  «t  des  fossés  aquatiques.  Ce 
sont  des  plantes  fort  peu  fourragéres.  Les  animaux  ne  les  mangent  que 
lorsqu*elles  sont  jeunes  et  mélées  á  des  espéces  plus  nutrítives.  Le  foío 
qui  en  contient  est  de  mauvaise  qualité ;  il  provient  d*une  prairie  basse 
et  humide. 

*  IHFLOinCBIfCI  B'APPAAEIfCB  LATÍALE.  —  TISIS  NDU,  OPPlAIfT  SKÜUIMSRT   A   UCl  BAJZ 

BES  ECAILLZS  ENGAÍNAHTES. 

Jíuneus  «•niftoiiaeratus.  L.  {Jane  á  fleurs  aggloméréa,]  — 
Herbé  vivace.  Taille  de  &  á  8  décimétres.  Souche  rameuse,  tracante. 
Tiges  plus  ou  moins  nombreuses,  dressées,  trés-rapprochées,  núes,  cr- 
lindriques,  fínement  striées,  cassantes,  a  moelle  non  interrompue. 
Feuilies  réduites  a  Tétat  d'écailles  éngalnantes,  roussátres  ou  bruñes, 
non  luisantes,  entouranl  la  base  des  tiges.  Inflorescence  d*apparence  la- 
térale par  Teffet  d*une  feuille  florale  qui  continué  la  dírection  de  la  tige. 
Fleurs  brunátres,  disposées  en  une  espéce  de  glomérule  rameux  et  com- 
pacte. Capsule  obovce,  a  sommet  pourvu  d*un  mamelón  que  surmonte  la 
base  du  style.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Jone  commnn  (Juncus  communis.  Mej.). 
cette  espéce  est  trés-répandue.  On  la  trouve  dans  les  fossés,  sur  le  bord 
des  eaux,  dans  les  lieux  humides  et  marécageux. 

Jíunaum  elf umum.  L.  (Jane  á  feun  étalée»,)  —  Herbé  Tívace,  ayaní 
beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  dont  elle  différe  cependaai 
par  ses  tiges  cassantes,  á  moelle  non  interrompue,  mais  á  sorface  lisse. 
non  siri^  á  Tétat  frais,  par  ses  fleurs  disposées  i^ussi  en  cyme  d'appa- 
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rence  latérale,  mais  á  rameaux  élalós,  diffus,  et  par  ses  capsules,  dont 
le  sommet  présente,  au  lieu  d'un  mamelón,  une  légére  dépression  por- 
lant  dansson  miUeu  la  base  du  style.  —  Floraison  de  juin  á  juíllet. 

Ce  Jone  est  aussi  Irés-répandu  sur  le  bord  des  eaux,  dans  les  lieux 
marécageux.  De  méme  que  le  prócédent,  il  est  décrit  par  certeins  auteurs 
sous  le  nom  de  Jone  commun  {Juncus  communis.  Mey.).  D'aprés  ees  auteurs, 
les  deux  Jones  dont  il  s'agit  ne  seraient  que  deux  varietés  d'une  méme 
espéce. 

Juncus  glaucufl»  Ehrh.  {Jone  glauque,)  —  Herbé  vivace.  Taille 
de  4  á  8  décimétres.  Souche  rameuse,  tragante.  Tiges  plus  ou  moins 
nombreuses,  dressóes,  trés-rapprochées,  núes,  glauques,  cylindriques, 
slriées,  tenaces,  difficiles  á  casser,  á  moelle  interrompue.  Feuilles  ró- 
duites  á  rélat  d'écailles  radicales,  d'un  brun  luisant,  engalnantes,  en- 
tourant  la  base  des  tiges  Inflorescence  d'apparence  latérale  par  TefTet 
d'ane  feuille  florale  souvent  tres  longue  et  continuant  la  direclion  de  la 
tige.  Pleura  d'un  brun  noirátre,  en  cyme  rameuse,  a  rameaux  diffus.  — 
Floraison  de  juin  á  aoút. 

Le  Jone  glauque,  appelé  vulgaírement  Jone  des  jardiniers,  est  commun 
dans  les  lieux  húmidos  et  marécageux.  On  le  cultive  dans  quelques  jar- 
dins  pour  en  faire  des  liens.  II  forme  le  long  du  canal  du  Midi  deux 
l>ordures  á  fleur  d'eau,  et  qui  ont  pour  but  de  fixer  le  terrain. 

*  *  INFLOUSCSNCZ  TBainMALI.  —  T10X8   nUIUÉBS. 
FEUTLLBS  PISTULBÜSES  BT  IfOVEDSBS. 

Juncus  sylvailcus.  Reich  {Jone  des  hois.)  —Herbé  vivace.  Taille 
de  3  á  6  décimétres.  Souche  rameuse,  tragante.  Tiges  dressées,  feuillées, 
cylindriques,  un  peu  comprímeos.  Feuilles  fístuieuses,  comprimées» 
noueuses.  Fleurs  d'un  brun  fauve  ou  d'un  brun  noirátre,  reunios  en 
petits  glomérules  disposés  eux-mémes  en  cymes  étalées,  formant  par 
leur  ensemble  un  corymbe  terminal.  Périanthe  á  divisions  lancéolées» 
longuement  acuminées,  les  intérieures  plus  longues,  á  pointe  recourbée. 
Capsule  allongée,  trígono,  terminée  par  un  bec  qui  dépasse  le  périanthe. 
-^  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Décrit  aussi  sous  le  nom  de  Juncus  acutiflorus.  Ehrh.,  ce  Jone  vient 
dans  les  lieux  marécageux,  dans  les  fossés  inondés,  sur  le  bord  des 
eaux. 

Juncus  sbtuslflsrus.  Ehrh.  {Jone  á  fleurs  obtuses.)  —  Herbé  - 
vivace.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Souche  rameuse,  tragante.  Tiges  dres- 
8é»,  cylindriques.  Feuilles  fístuieuses,  cylindriques,  noueuses,  les  radi- 
cales remplacées  par  des  écailles  engalnantes  et  d'un  jaune  verdátre. 
Flenrs  d'un  blanc  verdátre  ou  jaunátre,  reunios  en  petits  glomérules 
disposés  eux-mémes  en  cymes  á  rameaux  réfiéchis,  et  formant  par  leur 
ensemble  un  corymbe  ou  une  panicule  termínale.  Périanthe  á  divisions 
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égales  et  oblases.  Capsule  petite,  trígona,  terminée  par  un  bec  qui  égale 
á  peu  prés  le  périanthe.  —  Floraison  de  juíd  á  juillet. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  fossés  inondés,  dans  les  prairies  ha- 
mides,  surtout  dans  les  lieux  sablonneux. 

Jíuncus  lampocarpus.  Ehrh.  {Jone  á  fnits  foisaiUs.)  —  Herbé 
vivace.  Souche  cespiteuse.  Tiges  de  2  á  5  décimétres,  feuíllées,  cylindn- 
ques,  un  peu  comprimées,  ascendantes  ou  couchées.  Feuilles  fístaleoses, 
comprimées,  noueuses.  Fleurs  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  réanies 
en  petits  glomérules  disposés  eux-mémes  en  cymes  étalées,  formant  par 
leur  ensemble  un  corymbe  terminal.  Périanthe  á  divisions  lancéolées, 
les  extérieures  aigués,  les  intérieures  obtuses.  Capsule  noire,  luisaote, 
ovoíde-trigone,  briévement  mucronée,  plus  longue  que  le  périanthe.  - 
Floraison  de  juin  á  aoút. 

Le  Jone  á  fruits  luisanls,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Jane  axüoM 
{JuncM  articulatus..  L.),  crott  dans  les  fossés  aquatiques,  sur  le  bord  des 
mares,  dans  les  lieux  marécageux. 

Jíuneus  suplnus.  Moench.  (Jone  couché,)  —  Herbé  vivace.  Son- 
che  cespileuse  ou  tragante.  Tiges  de  1  á  3  décimétres,  gréles,  asceo- 
dantes  ou  couchées,  radicantes,  feuillées,  renflées  en  bulbe  au-dessus  do 
collet.  Feuilles  filiformes,  noueuses,  un  peu  canaliculées  en  dessos. 
Fleurs  verdátres  ou  brunátres,  réunies  en  petits  glomérules  disposés 
eux-mémes  en  une  cyme  termínale,  irrégulíére,  á  rameaux  peu  nom- 
breux,  dressés  ou  étalés.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Cette  petite  plante  a  été  décrite  aussi  sous  les  noms  de  Jone  huikeis 
{Junctts  hulbosug,  L.),  de  Jone  des  marais  {Janetis  uliginosus,  Mey.),  eU. 
On  la  trouve  sur  le  bord  des  riviéres  et  des  étangs,  dans  les  lieux  maré- 
cageux et  á  demi  desséchés. 

FEVaLES  MON  nSTüLEÜSSS;  I»¿POÜ&yUVS  VE  RGBÜBS. 

JíunciJUi  eompriMMiav.  Jacq.  {Jone  á  tige  eomprimée.)  —  Herbé 
vivace.  Taille  de  2  á  5  décimétres.  Souche  rameuse,  tragante.  Tiges  dod- 
breuses,  dressées,  rapprochées,  feuillées,  comprimées,  surtout  inférieo- 
rement,  souvent  un  peu  renflées  et  bulbiformes  á  la  base.  Feuilles  étroi- 
tes,  linéaires,  un  peu  canaliculées.  Fleurs  d'un  brun  melé  de  vert  et  de 
blanc,  non  glomérulées,  disposées  en  cymes  rapprochées  elles-mémes  eo 
corymbe  terminal,  irrégulier,  á  Taisselle  d'une  ou  de  t  bractées  folia* 
cees  et  canaliculées.  Périanthe  á  divisions  obtuses,  plus  courtes  que  la 
capsule.  Celle-ci  bruñe,  subglobuleuse,  mucronée.  —  Fioraisoo  de  juin  i 
aoút. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Jone  hulbeux  {Juneus  hulbotus,  L.),  cette 
espéce  vient  dans  les  lieux  húmidos  et  marécageux,  dans  les  prairies 
basses,  dans  les  fossés  aquatiques,  sur  le  bord  des  eaux  et  des  étangs. 

Juiicus  ienaffela.  L.  {Jone  inondi.)  —  Plante  annuelle.  Tailie  de 
i  á  3  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  feuillées,  cylindríqoe^ 
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ou  un  pea  comprímées.  Feuilles  étroites,  linéaires,  sétacées,  canalicu- 
lóes.  Fleurs  verdátres  ou  brunátres,  non  glomérulées,  disposées  en  cymes 
rapprocbées  elles-mémes  en  panícule  termínale,  á  rameauz  étaiés.  Pé- 
ríanthe  á  divisions  acumíneos,  égalant  ou  dépassant  peu  la  capsule.  — 
Floraison  de  juin  a  juillet. 

Gette  espéce  vient  su»  le  bord  des  riviéres,  dans  les  lieux  sablonneux, 
ÍDondés  pendant  Tbiver. 

JíuneiJUi  liaffaiilus.  L.  {Jone  des  crapauds.) —  Plante  annuelle. 
Racine  fibreuse.  Tiges  de  1  a  3  decímetros,  nombrouses,  feuíllées,  gréles, 
anguleuses,  dressées  ou  étalées,  reunios  en  touffe.  Feuilles  linéaires,  sé- 
tacées, canaliculées.  Fleurs  d'un  vert  blanchátre,  disposées  en  cymes 
paudflores,  rapprocbées  elles-mémes  en  un  corymbe  terminal.  Périantbe 
á  divisions  acuminées-subulées,  dépassant  longuement  la  capsule.  —  Flo- 
raison de  juin  a  juillet. 

Le  Jone  des  crapauds  estunepetite  espéce  qui  vient  dans  les  lieux  bu- 
mides  et  sablonneux,  inondés  pendant  l'biver,  sur  le  bord  des  riviéres, 
des  mares  et  des  étangs. 

LUZÜLA.  D  G.  (Luznle.)  ~ 

Capsules  uniloculaires,  contenant  3  graines  et  s'ouvrant  en  3  val  ves. 

Lee  Luzules  sontdes  plantes  berbacées,  vivaces,  qui  ont  élé  longtemps 
rangées  parmi  les  Jones,  dont  ellos  se  distinguent  cependant  non-seule- 
menl  par  la  structure  de  leur  fruit,  mais  aussi  par  leurs  feuilles  linéaires, 
planes,  ordin^irement  poilues,  la  plupart  radicales ;  fleurs  disposées  en 
cyme  termínale  ou  corymbíforme. 

Ges  plantes  croissent  dans  les  lieux  incultos,  sur  les  pelouses  des  mon- 
tagnes,  dans  les  bois,  dans  les  lieux  húmidos.  Les  animaux  les  mangent 
'volontiers,  surtout  quand  ellos  sont  jeunes. 

CTME  A  FLBÜKS  ISOLÍBS  8U1  LB8  PAdICELUS. 

láUsnla  FarsteH.  D  C.  {LuztUe  de  Forster,)  —  Herbé  vivace.  Taille 
de  2  á  á  décimétres.  Soucbe  cespiteuse.  Tiges  dressées,  gréles,  rappro- 
cbées en  touffe.  Feuilles  étroites,  linéaires,  poilues,  la  plupart  radicales. 
Fleurs  brunátres,  disposées  en  cyme  termínale,  corymbíforme  et  lache, 
á  pédicelles  unifloros,  inégaux,  dressés  méme  aprés  l'anthése,  qui  a  lieu 
d*avril  á  maí. 

La  Luzule  de  Forster  est  une  plante  commune  dans  les  lieux  ombra- 
gés,  dans  les  bois,  dans  les  páturages  des  montagnes. 

Iiusula  pll««».  Willd.  {Luzule  poilue.)  —  Herbé  vivace,  ayant 
beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente.  Taille  de  2  a  á  décimétres. 
Soache  cespiteuse.  Tiges  dressées,  gréles,  rapprocbées  en  touffe.  Feuilles 
assez  largos,  línéaires-lancéolécs,  trés-poilues,  la  plupart  radicales.  Fleurs 
[  bronátres,  nuancées  de  blanc,  disposées  en  cyme  termínale,  corymbí- 
forme, lache,  a  pédicelles  uníflores,  inégaux,  d*abord  dressés,  puis  étaiés 
et  mémeréfléchis  a  la  maturité.  —  Floraison  de  mars  á  maí. 
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Gette  espéce,  décrite  encoré  sous  le  nom  de  iMZÚle  pri$Uañiére  (LmxbU 
vemalis.  D  C),  vient  aussi  dans  les  bois,  dans  les  páturages  ombragés  et 
montueux. 

CTMZ  A  FLIÜHS  R¿Ü1<IES  EN  GLOMÉRÜLB  SüR  CHAQÜZ  PÉDICBLUS. 

liUSEula  maiLliiaa.  D  G.  {Luzule  élevée.)  —  Herbé  vivace.  Taillede 
/^  a  8  décimétres.  Souche  dure,  presque  ligneuse,  oblique  on  horizontale. 
Tiges  dressées.  Feuilles  la  plupart  radicales,  assez  larges,  lancéolées- 
linéaires,  poilues,  les  caulinaires  petites,  eDgalnantes,  á  limbe  plus  coart 
que  la  galne.  Fleurs  brunátres,  réunies  par  2-4  en  petits  glomérules  dis- 
posés  eux-mémes  en  cymes  formant  par  leur  enseñable  une  grande  pañi- 
cule  termínale,  corymbiforme,  lache,  á  rameaux  nombreux  et  divahqués. 
—  Floraison  de  juin  a  juillet. 

La  Luzule  élevée,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Luzule  des  hois  (¿aixiii 
sylvalka,  Gaud.)»  crott  en  effet  dans  les  lieux  ombragés  et  montueux. 

liUsula  muliillara.  Lej.  [Luzule  muUffiore.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  3  a  6  décimétres.  Souche  cespiteuse.  Tiges  dressées,  raides. 
Feuilles  étroites,  linéaires,  poilues.  Fleurs  d'un  roux  un  peu  brunátre, 
réunies  en  6-20  glomérules  ovoides,  disposés  eux-mémes  en  cyme  termí- 
nale, sur  des  pédoncules  xnégaux,  dressés  méme  a  la  maturité.  —  Flo- 
raison de  mai  á  juin. 

On  trouve  aussi  cette  Luzule  dans  les  bois,  dans  les  lieux  couverts. 

liuzíila  campesirla.  DC.  {Luzule  des  champs.)  —  Herbé  tí* 
vace.  Taille  de  i  a  2  décimétres.  Souche  rameuse,  tragante.  Une  ou  pla- 
sieurs  tiges  dressées  et  gréles.  Feuilles  étroites,  linéaires,  poilues.  Fleurs 
bruñes,  panachées  de  blanc,  réunies  en  3-5  glomérules  ponches,  ovoides 
ou  subglobuleux,  disposés  eux-mémes  en  cyme  termínale,  sur  despédQO- 
cules  inégaux,  plus  ou  moins  courbés  á  la  maturité.  —  Floraison  d'avril 
á  juin. 

Gette  espéce  est  trés-commune ;  elle  vient  dans  les  mémes  lieux  que 
les  precedentes. 


CTPERACEB9. 

(Gtperacejc.  Juss.) 

Ainsi  nommées  du  genre  Cyperus  ou  Souchet,  qui  en  est  le  type,  les 
Gypéracées  sont  des  plantes  herbáceos,  annuelles  ou  vivaces,  venant 
pour  la  plupart  dans  les  lieux  húmidos  et  marécageux. 

Leurs  fleurs  sont  trés-menues,  herma phrodi tes  ou  unisexuelles,  et, 
dans  ce  dernier  cas,  monoKques,  rarement  diolques.  Elles  se  montreot 
disposées  en  petits  épis  solitaires  ou  plus  ou  moins  nombreux,  terminaox 
ou  latéraux,  dressés,  étalés  ou  pendants,  plus  ou  moins  espacés  ou  di- 
versement  groupés  {fiQ'  i)- 

Parmi  ees  épis  {fig.  2),  designes  aussi  sous  le  nom  á'épUleis,  les  uns 
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se  composent  de  fleurs  hermaphrodites;  d'autres,  unisexuels,  sont  males 
ou  femelles ;  et  il  en  est  qui,  portant  á  la  fois  des  fleurs  males  et  des 
fleurs  femelles,  recoivent  répithéte  d'androgyns. 

Les  fleurs,  dans  chaqué  épillet  {fig,  2,  3),  se  trouvent  situées  á  Tais- 
selle  d*autant  de  bractées  scaríeuses,  imbriquées,  disposées  sur  deux  ou 
plusieurs  rangs,  et  dont  les  inférieures  se  montrent  assez  souvent  sté- 
riles.  Leur  périanthe  est  nul  ou  representé  tantót  par  des  soies  hypo- 
eynes  plus  ou  moins  nombreuses  et  plus  ou  moins  longues,  tantót  par 
une  écaille  bicarénée  analogue,  d'aprés  Kunlh,  á  la  glumelle  supérieure 
des  Graminées,  et  dont  les  bords,  soudés  du  cóté  externe,  luí  font  prendre 
la  forme,  d*une  espéce  d*u tríenle  ouvert  au  sommet  et  renfermant 
l'ovaire ;  ce  dernier  cas  est  celui  du  genre  Garex  ou  Laiche. 


Pl.  122. 

Cmermt  Umgut,  L.  :  i,  somxnité  de  la  plante  eonsidérablement  rédoite;  f,  an  épillet  tu  i 
Icmpe :  2,  nne  fleur  vue  au  microscope  ;  A,  fmit  va  aussi  an  microscope ;  5,  conpe  transver 
sale  aa  fmit. 


Ordinairement  au  nombre  de  3,  rarement  de  2,  les  étamines  (fig. 
dans  les  fleurs  dont  il  s'agit,  sont  hypogynes,  á  fílcts  capillaires,  dis« 
liDCts,  á  anthéres  biloculaires  et  basifixes.  L'ovaire  est  libre  {fig,  3, 
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uniloculaire,  uniovulé,  surmontó  d'un  style  indivis  que  termÍDent  2  ou 
3  stigmates  filiformes. 

Le  fruit  qui  faitsuite  á  ees  fleurs  offre  les  caracteres  d'un  akéne  (/S^.ü). 
II  est  petit,  sec,  monosperme,  indéhiscent,  trigone,  subglobaleux  oa  com- 
prime, souvent  mucronó  par  la  base  persistente  du  style,  quelquefois 
eaveloppé  dans  un  utrículo  qui  simule  un  pérícarpcy  et  dont  nous  avoDS 
déjá  parlé  a  Toccasion  du  périanthe. 

Péricarpe  membraneux,  crustacé  ou  osseux,  non  adhérent  a  la  graine. 

Celle-ci  dressée,  á  tégument  minee.  Embryon  trés-petit,  situé  en  dehors 
d'un  perispermo  épaís,  farineux,  plus  ou  moins  dur  (fig.  5). 

Tels  sont  les  principaux  caracteres  tires  de  la  fleur  et  du  fruit  dans  les 
plantes  si  nombreuses  qui  composent  la  famille  des  Cypéracées. 

Ges  plantes  ont  pour  base  une  souche  rameuse,  tragante  ou  cespitense. 
Leur  tige,  ordinairement  simple,  est  pleine,  non  renflée  en  noeuds,  rare- 
ment  fístuleuso  et  noueuse,  quelquefois  cylindrique,  lo  plus  souvent 
triangulaire.  Leurs  feuilles  sont  disposées  en  spirale,  Iristiques,  engal- 
nantes,  a  galne  longue,non  fendue,  pourvue  ou  non  d'une  ligule,  á  limbe 
linéaire,  rectinervié,  plan  ou  canaliculé,  a  bords  lisses  ou  scabr^. 

Les  Cypéracées,  généralement  trés-abondantes  dans  les  lieux  maréca- 
geux,  dans  les  prairies  basses  et  húmidos,  sont  peu  recherchées  des  bes- 
tiaux.  Ellos  ne  constituent  qu'un  fourrage  dur,  peu  sápido  et  peu  nutrí- 
tif,  dlffícile  á  mácher  et  á  digérer ;  ce  sont,  pour  la  plupart,  de  maa?aises 
plantes. 

Ellos  sont  appelées  néanmoins,  comme  Ta  fait  remarquer  M .  Dorríeo 
de  Maisonneuve,  á  jouer  un  rolo  important  dans  Téconomie  genérale  de 
la  nature,  «  les  unes  en  comblant  et  exhaussant  le  sol  des  marais  oa  en 
concourant  á  la  formation  des  tourbiéres,  d'autres  en  fíxant  les  sables 
mobiles  rejetés  ou  abandonnés  par  les  eaux,  d'autres  enfin  en  consoli- 
dant,  par  rentrecroisement  do  leurs  puissants  rhizomes,  les  bei^es  des 
ríviéres  que  les  flots  ou  les  courants  battent  ou  mínent  sans  reláche.  > 

II  en  est  dont  la  racine,  douée  d*une  odeur  aroma tique  et  d'une  sa- 
Tour  un  peu  amere,  était  autrefois  employée  comme  excitante  et  tonique, 
mais  se  trouve  a  peu  prés  abandonnéo  de  nos  jours;  nous  voulons  faire 
allusion  a  la  racine  du  Sonchet  long  (Cyperus  iongus,  L.],  et  á  oelle  dn 
Souchet  rond  (Cypenu  rotundus.  L.). 

Dans  d'autres,  et  notamment  dans  le  Souchet  comeiiible  ou  Cypermei' 
ctUentus.  L.,  la  racine  est  pourvue  de  tubérculos  que  l'on  mango  en  oe^ 
teins  pays,  gráco  au  sucre  et  á  la  grande  quantité  do  fécuie  qu'ils  reo- 
ferment. 

Enfín,  c'est  avec  la  tige  d'une  Gypéracée  que  ron  préparait  autrefois 
les  papyrus  sur  lesquels  sont  écrits  la  plupart  des  manuscrits  de  l'antí* 

Íuité:  cette  espéco  est  le  Cyperus  papyrus,  L. ;  ello  crott  dans  rinde,  en 
gypte.  en  Sicile,  etc. 

Les  Cypéracées  indígenos,  si  nombreuses  et  si  difQciles  á  disUnguer 
entre  olios,  et  parmi  lo&quelles  nous  forons  connattre  seulement  les  píos 
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répandues  dans  nos  prairies  et  dans  nos  páturages,  peuvent  se  repartir 
dans  trois  tribus  qui  sont  les  Cypérées^  les  Scirpées  et  les  Caricées. 


I.  —  Tribu  des  Ctpérées.  * 

Fleurs  hermaphrodites  disposées  en  épi,  á  écailles  distiques,  toutes 
fértiles  ou  les  inférieures  moins  développées,  stériles,  souvent  décurren- 
tes  sur  le  rachís  ju-^qu'á  la  fleur  située  au-dessous.  Soiesou  écailles  hypo- 
gynes^  nuiles  ou  rudimentaires. 

GTPERUS.  L.  (Souchet.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Épillets  comprimes,  á  écailles  nombreuses, 
carénées,  imbriquées  sur  deux  rangs  opposés,  presque  égales  et  toutes 
fértiles,  ou  les  1-3  inférieures  plus  p.  tites  et  stériles.  Ovaire  non  entoui  é 
de  soies.  Style  filiforme  et  caduc.  Siigmates  2-3. 

On  réunit  dans  ce  genre  des  plantes  herb.icées,  annuelles  ou  vivaces, 
á  souche  cespiteuse  ou  tragante,  á  tigcs  triangulaires,  á  feuílles  lí  éaires, 
á  épillets  reunís  en  glomérules  sessiles  ou  inégalement  pédonculés,  for- 
mant  par  leur  ensemble  un  corymbe  terminal,  irrégulier,  auquel  on 
donne  assez  communément  le  nom  d*Anthéle,  accompagné  d'un  involu- 
cre á  bractées  foliáceos,  inégales,  ordinairement  trés-allongécs. 

PLANTES  TITACBS. 

Caperas  Ionios.  L.  {Soíkchei  ¡ong,)  ^  Herbé  vivace.  Taille  de  6 
á  12  décimétres.  Souche  épaisse,  tragante.  Tiges  dressées,  robustes,  feuil- 
lées,  triangulaires  et  lisses.  Feuilles  allongées,  linéaires,  acuminées,  pla- 
nes, carénées,  striées,  rudes  sur  les  bords  et  sur  la  carene,  á  base  Ion- 
goement  engatnante.  Épillets  nombreux,  oblongs-linéaires,  comprimes, 
d'un  brun  rougoátre,  disposés  en  glomérules  formant  par  leur  ensemble 
un  corymbe  terminal,  irréguliérement  ombelliforme,  sur  des  pédonculés 
dressés,  gréles,  inégaux,  la  plupart  trés-allongé-:.  Stigmates  3.  Involucre 
á  3-6  folióles  inégales,  trés-longues.  Tune  d'entre  elles  beaucoup  plus 
que  les  autres.  —  Floraison  de  juillet  a  seplembre. 

Le  Souchet  long  crott  sur  le  bord  des  fossés,  des  ruisseaux,  et  dans 
les  lieux  marécageux.  Sa  racine,  douée  d*une  odeur  agréable  et  d'une 
saveur  un  peu  amere,  était  autrefois  employée  á  titre  de  médicament  ex- 
dtant,  tonique  et  diurétique. 

Quelques  auteurs  rattachent  encoré  au  Cyperus  longus.  L.,  le  Son- 
^lel  hrun^  Cpj^erus  badius,  Di'sf.,  qui  se  caractérise  par  ses  feuilles  étroi- 
tes,  d'un  vert  pále  presque  glauque,  par  son  anthéle  peu  allongée  á  pe- 
dicules  supérieurs  dressés,  les  deux  inférieurs  éca  tés  presque  a  angle 
droit;  par  ses  épillets  bruns,  et  par  son  involucre  á  3-/i  feuilles  dont  deux 
extrémement  longues,  réfléchies. 

Ce  Souchet  existe  dans  le  midi  de  la  Franco,  á  Narbonne,  dans  d'au- 
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tres  points  de  TAude,  dans  le  département  du  Tarn,  en  Corsé  et  en  Al- 
gérie.  11  a  été  sígnale  á  Toulouse  par  M.  Timbal-Lagrave. 

Cyperus  lHoiitl.  L.  {Souchet  de  Monti.)  —  Herbé  vivace.  Taillede 
4  á  8  d^cimétres.  Souche  tragante.  Tigvis  dressées,  épaisses,  triangulai- 
res.  Feuilles  radicales,  glaucescentes,  allongées,  linéaires,  acuminées, 
carénées,  á  bords  et  a  carene  presque  lisses.  Épillcts  nombreui.  d'un 
brun  roux  ou  rougeátre,  oblongs-linéaires,  comprimes,  alternes,  réunis 
en  glomérules  formant  par  leur  ensemble  un  corymbe  terminal,  rameux, 
a  rameaux  inégaux  et  étalés.  Stigmates  2.  Involucre  a  3-6  folióles,  dont 
une  ou  plusieurs  trés-longues.  —  Floraison  de  juíUet  a  aoút. 

Gette  espéce  vient  aussi  dans  les  lieux  marécageux,  sur  le  bord  des 
eaux  et  des  fossés.  On  la  trouve  dans  plusieurs  contrées  du  midi  de  la 
France,  notammentaux  environs  de  Lyon. 

PLANTES  AlfMDELLES. 

Cj^perus  flavescens.  L.  {Soiichet  jaunátre.)  —  Plante  annuelle. 
Taille  de  i  á  2  décimétres.  Souche  cespiteuse.  Tíges  nombreuses,  dres- 
sées, gréles,  triangulaires,  réunies  en  touffe.  Feuilles  radicales,  píos 
courtes  que  la  tige.  étroites,  pliées  en  carene,  linéaires-su  bul  ees.  Épiilets 
jaunátres,  oblongs-lancéolés,  comprimes,  étalés,  sessiles  ou  briévemeDt 
pédonculés,  réunis  en  glomérules  formant  par  leur  ensemble  un  corymbe 
terminal,  plus  ou  moins  compacte,  a  rameaux  inégaux.  Stigmates  2.  In- 
volucre a  3  folióles  inégales,  une  ou  2  trés-allongées.  —  Floraison  de 
juillet  á  aoüt. 

Le  Souchet  jaunátre  crolt  dans  les  prairies  humides,  sur  le  bord  des 
riviéres,  des  marais  et  des  étangs. 

Cypenis  fuaeus.  L.  {Souchet  brunJ)  —  Plante  annuelle.  Souche 
cespiteuse.  Tiges  de  i  á  3  décimétres,  dressées,  ascendantes  ou  étaJées, 
gréles,  triangulaires.  Feuilles  radicales,  linéaires,  planes,  á  peine  caré- 
nées, plus  courtes  ou  plus  longues  que  la  tige.  Épiilets  d*un  brun  noirá- 
tre  ou  verdátre  {Cyperus  virescens.  Uoff.),  linéaires,  comprimes,  sessiieS) 
étalés,  réunis  en  glomérules  formant  par  leur  ensemble  une  espece  de 
corymbe  terminal,  irrégulier  et  compacte.  Stigmates  3.  Involucre  á  3  fo- 
lióles étalées,  et  dont  une  ou  2  trés-allongées.  —  Floraison  de  juin  a 
juillet. 

Ge  Souchet  vient  dans  les  lieux  marécageux,  sur  le  bord  des  eaux,  dans 
les  sables  humides. 

SGHCENÜS.  L.  (Glioin.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Épiilets  á  6-9  écailles  imbriquées  sur  deax 
rangs  opposés,  inégales,  les  inférieures  plus  petites  et  stériles,  les  sapé* 
rieures  fértiles.  Ovaire  entouré  de  1-5  soies  courtes,  quelquefois  nuiles. 
Style  filiforme  et  caduc.  Stigmates  3. 

Sehoenus  nlgricaiis.  L.  [Choin  nmálre.)  —  Herbé  vivace.  Taille 
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de  3  á  6  décímétres.  Souche  céspiteuse.  Tíges  plus  oa  moins  nombreu- 
ses,  dressées,  núes,  gréles,  fermes,  subcylindriques.  Feuilles  toutes  radi- 
cales, trés-étroites,  plus  courtes  que  les  tiges,  raides,  engalnantes  á  la 
base,  á  galne  brunátre,  luisante,  á  limbe  vert,  canalículo,  linéaire-subulé. 
Épillets  comprimes,  d*un  brun  noirátre,  luisants,  reunís  en  un  glomé- 
rule  terminal,  ovoide,  compacte,  offrant  á  sa  base  2  bractées  embrassan- 
tes,  inégales,  Tinférieure  plus  longue,  terminóe  par  une  pointe  foliacée, 
raide,  presque  piquante,  oblíquement  dressóe  au-dessus  de  Tin  flores- 
cence.  —  Floraison  de  mai  á  juíllet. 

Oq  trouve  cette  plante  dans  les  lieux  marécageux,  dans  les  prairies 
inondées  Tbiver  et  desséchées  l'été. 

Tribu  bes  Sgirpées. 

Flears  bermaphrodites.  Épillets  á  écailles  ordinairement  inégales,  im- 
briquées  sur  plusieurs  rangs,  les  inférieures  souvent  stériles.  Akénes 
munis  á  la  base  de  soies  plus  ou  moins  longues,  ordinairement  au  nom- 
bre de  6,  quelquefois  trés-nombreuses,  plus  rarement  nuiles. 

GLADIUM.  R.  Br.  (Gladie.) 

Fleurs  bermaphrodites.  Épillets  á  5-6  écailles  ímbriquées  sur  plusieurs 
rangs,  inégales,  les  inférieures  plus  petites  et  stériles,  les  i-2  supérieures 
seules  fértiles.  Ovaire  non  entouré  de  soies.  Style  filiforme  et  caduc. 
Stigxnates  2-3. 

dadliMB  Harlscus.  R.  Br.  {Cladie  Marisque.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  i  métre  á  i  métre  et  demi.  Souche  épaisse,  rameuse,  tragante. 
Une  cu  plusieurs  tiges  dressées,  robustes,  formes,  fístuleuses,  arrondies, 
noueuses,  lisses,  feuillées  dans  toute  leur  longueur,  simples,  portant  au 
sommet  les  rameaux  de  Tinflorescence,  et  offrant  ordinairement  á  leur 
base  les  débris  de  feuilles  radicales  détruites.  Feuilles  raides,  ailongées, 
linéaires-acuminées,  caréneos,  longuement  engatnantes  á  leur  base,  á 
bords  scabres-denticulés  et  coupants,  ainsi  que  la  carene.  Épillets  nom- 
breux,  petits,  d*un  brun  ferrugineux,  ovoides,  reunís  en  glomérules  ses- 
silee  ou  pédoncalés,  disposés  eux-mémes  en  corymbes  rameo x,  termi- 
nanx  oo  axíUaires,  formant  par  leur  ensemble  une  longue  panículo  au 
sommet  de  la  tige.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

Gette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  C/ioiii  Marisque  {Schoínus 
Mariscui.  L.),  crott  dans  les  marais,  sur  le  bord  des  étangs,  dans  les 
lieux  tourbeux. 

SCIRPUS.  L.  (Scirpe.) 

Flears  bermaphrodites,  disposées  en  épillets.  Écailles  florales  imbri- 
qnées  sur  plusieurs  rangs,  inégales,  d*autant  plus  petites  qu'elles  sont 
plus  rapprochées  da  sommet  de  Tépillet,  les  i-2  inférieures  stériles. 
Ovaire  ordinairement  entouré  de  i-6  soies  plus  courtes  que  les  écailles. 
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quelquefois  dépourvu  de  soies.  Style  caduc,  á  base  non  dilatée.  Stigma- 
tes2-3. 

On  réunit  dans  ce  genre  un  assez  grand  nombre  d'espéces  herbacées, 
annuelles  ou  vivaces,  ¿  souche  fíbreuse  on  tragante,  á  tiges  ordioaire- 
ment  simples,  a  feuiiles  étroites,  linéaires,  souvent  réduites  á  Tétat 
d'écailles  engatnantes,  á  inflorescence  termínale  ou  d'apparence  lat^^e 
par  Teífet  d*une  bractée  qui  continué  la  direction  de  la  tige,  á  épillets 
plus  ou  moins  nombreux,  rarement  solitaires,  presque  toujours  réonis 
en  glomérules  diversement  groupés. 

*  INFLORBSCSNCl  TEUnRALE. 

.^clrpiui  s^lvatieus.  L.  {Scirpe  de$  bois.)  —  Herbé  vivace.  Son- 
che  rameuse,  tragante.  Tiges  de  5  á  10  décimétres,  dressées,  robustes, 
feuillées,  triangulaires,  lisses.  Feuiiles  d*un  vert  gai,  lancéolées-linéaires, 
longues,  engatnantes  a  la  base,  planes,  carénées,  á  bords  scabres.  Épil- 
lets trés-nombreux,  ovoides,  reunís  en  glomérules  formant  par  lenr  en- 
semble  un  eorymbe  terminal,  composé,  trés-rameux,  irrégulier,  accom- 
pagné  d'un  involucre  á  plusieurs  folióles  trés-développées,  inégales, 
planes,  ayant  la  méme  forme  que  les  feuiiles.  Écailles  d'un  vert  noirátre, 
ovales,  mucronulées.  Akéne  jaunátre,  entouré  de  6  soíes.  —  Floraisoo 
de  mai  á  aoút. 

Ge  Scirpe  vient  dans  les  bois,  dans  les  líeux  ombragés  et  hnmides,  sar 
le  bord  des  ruísseaux  et  des  fossés. 

Sclrpias  maritlnius.  L.  {Sdrpe  maritime.)  —  Herbé  vivace.  Soa- 
~clie  rameuse,  tragante,  ordinairement  renflée  en  tubercules  de  distanoe 
en  distance.  Tiges  de  5  á  10  décimétres,  dressées,  feuillées,  triangulaires, 
lisses,  souvent  un  peu  rudes  au  sommet.  Feuiiles  trés-allongées,  étroítas, 
linéaires,  planes,  carénées,  á  bords  scabres.  Épillets  oblongs,  reunís  es 
glomérules  compactes,  sessiles  (Se.  Compactus,  Krock.),  ou  les  uns  ses- 
síles  et  les  autres  pédonculés,  á  pédoncules  inégaux,  toujours  simples, 
le  tout  formant  une  inflorescence  termínale,  accompagnée  d'un  involucre 
á  plusieurs  folióles  linéaires,  inégales,  dont  2  ordinairement  trés^llon- 
gees.  Écailles  d'un  brun  ferrugineux,  ovales,  ofifrant  au  sommet  2  deotg 
aigués,  séparées  par  une  petite  arete  résultant  du  prolongement  de  la 
nervure  dorsale.  Akéne  d*un  brun  noirátre,  entouré  de  1-6  soies  coartes, 
inégales,  quelquefois  nuiles.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

On  trouve  celte  espéce  dans  les  fossés  inondés,  sur  le  bord  des  eaax, 
dans  les  marais  et  les  étangs. 

*  ^  nmOASSCBNCI  s'APPÁUNGB  LATéa^LI, 
TISBS  nUNGÜLÁIlBS. 

Sclrpvui  irlqueier.  L.  {Scirpe  triangulaire.)  —  Herbé  vivace. 
Souche  tragante.  Tiges  de  á  a  8  décimétres,  dressées,  á  3  angles  aigus, 
non  ailés,  á  3  faces  planes.  Feuiiles  réduites  á  Tétat  de  gaines  occupaot 
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le  bas  de  la  tige,  la  supérieure  proloDgée  en  une  pointe  foliacée,  canali- 
calée-triquetre.  Épillets  plus  ou  moins  nombreux,  solitaires  ou  reunís 
en  glomérules,  sessiles  ou  pédonculés,  á  pédoncules  inégauz,  le  tout  for- 
mant  une  inflorescence  d*apparence  latérale  par  Teffet  d*une  bractée  qui 
continué  la  direction  de  la  tige  et  se  montre  dressée,  raide,  canalicu- 
lée,  triquétre,  piquante.  Écailles  d'un  brun  noirátre,  ovales,  suborbicu- 
calaires,  á  sommet  échancré  et  mucronulé.  —  Floraison  de  juiliet  á 
septembre. 

Ce  Scirpe  vient  sur  le  bord  des  marais  de  plusieurs  contrées  meridio- 
nales de  la  Fcance,  notamment  aux  environs  de  Lyon. 

TIOZS  CTLINDRIOUBS. 

Seirpus  laeiuitrUi*  L.  (Scirpe  des  loes.)  —  Herbé  vivace.  Souche 
épaisse,  longue,  tragante,  produisant  des  feuilles  étroites,  linéaires,  pla- 
nes, parfoia  nageantes,  et  des  tiges  de  1  á  2  métres,  dressées,  cyiin- 
dríques,  lisses,  melles,  spongieuses,  offrant  a  leur  base  2  ou  3  galnes, 
les  inférieures  scarieuses,  la  supérieure  prolongée  en  une  pointe  fo- 
liacée,  canaliculée,  roulée  et  plus  ou  moins  longue.  Épillets  plus  ou 
moins  nombreux,  ovoides,  réunis  en  glomérules  rarement  tous  sestiles, 
erdinairement  les  uns  sessiles,  les  autres  pédonculés,  á  pédoncules  iné- 
gaox,  simples  ou  rameux,  le  tout  formant  une  inflorescence  d'apparence 
latérale  par  l'effet  d*une  bractée  qui  continué  la  direction  de  la  tige  et  se 
montre  canaliculée-subulée.  Écailles  d'un  brun  ferrugineux,  ovales,  á 
stmmet  émarginé  et  mucroné,  á  bords  scarieux  et  franges.  Akénes  d'un 
grís  métallique.  Floraison  de  mai  á  juiliet. 

Le  Scirpe  des  lacs,  appelé  vuigairement  Jane  des  chaisiers  ou  des  ton- 
neliers^  est  commun  sur  le  bord  des  riviéres,  des  lacs  et  des  étangs. 

Scirpus  II»l€MMh«iiiJUi«  L  [Sdrpe  Joac)  —  Herbé  vivace.  Sou- 
che épaisse,  tragante.  Tiges  de  5  á  10  décimétres,  dressées,  fermes,  dures, 
cylindríques,  finement  striées,  dépourvues  de  feuilles  véritables,  mais 
offrant  á  la  base  2  ou  3  largos  galnes  membraneuses,  ordinairement  dé- 
chirées  en  réseau  sur  les  bords,  et  terminées  en  pointe  courte  et  raide, 
cu  prolongeos  en  un  limbe  foliacé,  linéaire,  canaliculé,  demi-cylindrique. 
Épillets  nombreux,  réunis  en  capitules  subglobuleux,  trés-compactes,  la 
plopart  pédonculés,  a  pédoncules  inégaux,  simples,  quelques-uns  ra- 
meux, le  tout  formant  une  inflorescence  d'apparence  latérale  par  l'effet 
d'une  bractée  qui  continué  la  direction  de  la  tige  et  se  montre  dressée, 
raide,  canaliculée-subulée,  opposée  á  une  autre  bractée  plus  faible,  plus 
courte,  étalée.  Écailles  d'un  roux  brunátre.  —  Floraison  de  juin  á 
juiliet. 

On  trouve  cette  espéce  sur  le  bord  des  marais,  dans  plusieurs  con- 
trées du  midi  de  la  Franco,  notamment  aux  environs  de  Touiouse  et  de 
Lyon. 

Sclrpiui  seiaeeas.  L.  {Scirpe  sélacé.)  —  Plante  annuelle.  Souche 
fibreuse.  Tiges  nombreuses,  de  5  á  10  centimétres,  filiformes-  striées, 
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dressées  ou  ascendantes,  réunies  en  touffe,  et  munies,  á  leur  base,  d'une 
petite  galne  prolongée  en  une  pointe  foliacée,  canaliculée-sétacée.  Epil- 
lets  2-3,  ovoides,  sessiles,  reunís  en  un  glomérule  d'apparence  latéraJe 
par  TefTet  d*une  bractée  continuant  la  dírection  de  la  tige.  Ecailles  bni- 
nátres  ou  verdátres.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Cette  petite  plante  crolt  sur  le  bord  des  riviéres  et  des  étangs,  dans 
les  lieux  inondés  pendant  Tbiver. 


HELEOCHARIS.  R.  Br.  (Hélóocharís.) 


Fleurs  hermaphrodites,  disposées  en  un  épi  solitaire  et  terminal.  EcaD- 
les  florales  imbriquées  sur  plusieurs  rangs,  d*autant  plus  petites  qu'elles 
sont  plus  rapprochées  du  sommet  de  Tépi,  les  1-2  inférienres  stériles. 
Ovaireentouré  de  1-6  soies  plus  courtes  que  les  écaiiles,  rarement  nuiles. 
Style  á  base  dilatée  et  persístante.  Stigmates  2-3. 

Ce  genre,  établi  depuis  peu,  se  compose  de  plantes  berbacées,  ao- 
nuelles  ou  vivaces ,  autrefois  comprises  parmi  fes  Scirpes,  dont  elks 
ne  différent  essentiellement  que  par  leur  style  á  base  persístante  et 
dilatée. 

"  Heleocharta  paluvirls.  R.  Br.  (HéléocharU  des  marait.)  - 
Herbé  vivace.  Souche  rameuse,  longuement  trabante.  Tige  de  2  á  5  déd* 
métres,  nombreuses,  cylindriques,  un  peu  comprimées,  lisse^  dépoor- 
vues  de  véritables  feuilles,  mais  offrant  a  leur  base  1-2  galnes  membra- 
neuses  et  tronquees.  Fleurs  réunies  en  un  seul  épi  oblong-lancéolé,  ter- 
minant  chaqué  tige.  Ecailles  bruñes,  á  bords  scarieux,  les  supérieores 
aigués,  les  2  inféríeures  obtuses,  embrassant  chacune  a  peu  prés  la  moi- 
tié  de  la  base  de  Tépi.  Fruit  jaunátre,  obové,  un  peu  comprimé,  á  bords 
arrondis.  —  Floraison  de  mai  a  septembre. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Seirpe  des  marais  (.Scirptw  palustris.  L.)  el 
connue  vulgairement  sous  celui  de  Jone  des  marais^  cette  plante  est  com- 
muñe  dans  les  lieux  inondés  et  marécageux. 

HeleocHarls  iiiuHIcaulis.  Dietr.  {Héléocharis  muUicauU) -- 
Herbé  vivace.  Souche  cespiteuse.  Tiges  de  2  a  4  décimétres,  grélcs,  cy- 
lindriques, réunies  en  touffe,  et  offrant  a  leur  base  1-2  galnes  membra- 
neuses,  tronquees  au  sommet.  Fleurs  en  épi  terminal  et  oblong.  Ecailles 
bruñes,  obtuses,  a  bords  scarieux,  Tinférieure  embrassant  presqae  en- 
tiérement  la  base  de  Tépi.  Fruit  d*un  brun  noirátre,  trigone,  á  aagles 
aigus.  —  Floraison  de  juin  a  aoút. 

L*Héléocharis  multicaule,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Sdrpe  mullicsMk 
{Scirpus  wullicaulis.  Smith.),  crolt  dans  les  prairies  marécageuses,  daos 
les  lieux  tourbeux. 

HeleocHarls  aclcularls.  R.  Br.  (Héléocharis  EpwgU.)  -* 
Plante  annuelle.  Souche  cespiteuse  et  tragante.  Tiges  nombreuses,  de 
5  a  12  centímetros,  capillaires,  tetrágonos,  rapprochées  en  touffe  et 
offrant  a  leur  base  une  petite  galne  tronquee.  Fleurs  réunies  en  un  épi- 


CTPÉRACÉES.  861 

let  terminal,  ovoide.  Ecailles  brunátfds,  aigués.  *-  Floraison  de  juin  á 
aoüt. 

Cette  petite  plante,  décríte  aussi  sous  le  nom  de  Scirpe  Epingle  {Sdr- 
pus  adcularis.  L.)»  vient  sur  le  bord  des  étangs  et  des  riviéres,  dans  les 
lieux  inondés,  oú  elle  forme  des  gazons  touffas  et  trés-fíns. 

ERIOPHORÜM.  L.  (Linaigrette.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Epillets  á  ecailles  peu  nombreases,  imbriquées 
sur  plusieurs  rangs,  presque  égales,  les  inférieures  souvent  stériles. 
Oraire  entouré  d*an  grand  nombre  de  poils  capillaires,  s'accroissant 
longuement  aprés  Tanthése,  et  formant  alors,  dans  chaqué  épillet,  une 
houppe  toufifue,  blanche,  d'apparence  soyeuse  ou  laineuse.  Style  filiforme 
et  caduc.  Stigmates  3,  rarement  2. 

ErioplaaruiiB  laiifollum.  Hoppe.  {lAnaigreHe  á  larges  feuiUes.) 
—  Herbé  vivace.Taillede  3  a  6  décimétres.  Soucbe  épaisse,  courte,  obli- 
qoe,  cespiteuse,  non  tragante.  Tiges  dressées,  subcylindriques,  feuillées 
sortoat  dans  le  bas.  Feuilles  d'un  vert  pále,  courtes,  engalnantes  á  la 
base,  planes  dans  leur  limbe,  triangulaires  au  sommet,  scabres  sur  les 
hoTÚB.  Epillets  plus  ou  moins  nombreuz,  blancs,  soyeux-laineuz,  pon- 
ches á  la  maturité,  sur  des  pédoncules  iné^ux,  filiformes  et  rudes,  par- 
tant  du  sommet  de  la  tige,  et  sortis  d*un  involucre,  espéce  de  spathe  á 
t^  folióles  inégales  et  dressées.  —  Fioraison  d'avril  á  juin. 

La  Linaigrette  á  larges  feuilles,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Linaigrette 
h  plusieurs  epillets  {Eriophorum  polystachium.  L.)  et  désignée  vulgaire- 
nient  sous  celui  de  Linaigrette  commune  ou  de  Un  des  moráis^  crolt  dans 
Iqb  prairies  humides,  dans  les  lieux  marécageux  ou  tourbeux. 

£rloplaorum  angusiifolium.  Roth.  [Linaigrette  á  feuilles 
étroUes,)  —  Herbé  vivace.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Souche  tragante. 
Uges  dressées,  subcylindriques,  feuillées  surtout  dans  le  bas.  Feuilles 
étroites,  á  base  engatnante,  á  limbe  linéaire,  canaliculé,  triangulaire  an 
lommeL  Epillets  plus  ou  moins  nombreux,  soyeux-laineux,  ponches  á  la 
matnríté,  sur  des  pédoncules  terminaux,  inégaux,  filiformes  et  lisses.  In- 
volucre á  1-3  bractées*  —  Fioraison  d'avril  a  juin. 

Cette  espéce,  décríte  aussi  comme  une  simple  varíete  de  la  precedente, 
ious  le  nom  de  lAnaigretle  á  plusieurs  epillets  {Eriophorum  polystachium. 
Lj,  vient  comme  elle  dans  les  lieux  marécageux  et  tourbeux. 

RHTNGHOSPORA.  Yahl.  (RhynchoBpore.) 

Epillets  pauciQores,  a  fleurs  toutes  hermaphrodites  dans  les  espéces 
Qdígénes,  á  ecailles  peu  nombreuses,  irréguliérement  imbriquées,  les  in- 
éñeurs  plus  petits  et  stéríles.  Style  bi  ou  trifíde,  dilaté  et  épaissi  á  la 
lase.  Akéne  convexo  sur  les  deux  faces,  surmonté  de  la  base  aceres- 
ente  et  persistante  du  style,  et  entouré  de  6-12  ecailles  raides,  denticulées, 
iciuses« 
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Rhj^neHfMipora  alba.  Vabl.  (Rhynchospore  blañc.)  —  Plante 
vivace,  haute  de  20-50  centimétres.  Tiges  nombreuses,  dre^ées,  gréles, 
raides,  noueuses^  a  3  angles,  feuillées.  Feuilles  linéaires,  étroites,  planes, 
plus  courtes  que  les  tiges,  rudes  sur  les  bords  dans  leur  partie  sopé- 
rieure.  Epillets  d*abord  blanchátres,  puis  un  peu  fauves,  obíongs,  aigus. 
biflores,  serrés,  en  fascicuies  pédonculós.  disposós  en  petites  grappeseo- 
rymbiformes.  Akénes  ovales,  lenticulaires,  entourés  de  dix  soles  av» 
longues  qu*euz. 

Cette  plante  est  commune  dans  presque  tous  les  endroits  tourbeuiet 
marécageux  de  la  Franco.  Elle  fleurlt  en  juin-juillet. 

Tribd  des  GAaicÉEs. 

Fleurs  monolques  x)a  plus  rarement  diolqnes,  disposées  en  épis,  i 
écailles  imbriquées  sur  plusieurs  rangs.  Akéne  dépourvu  de  soie  á  la 
base,  et  renfermé  dans  un  utrícule  constitué  par  une  bractée  analogoei 
la  glumelle  supérieure  desGraminóes,  dont  les  bords  sont  soudés  et  dont 
le  sommet  est  ouvert  pour  livrer  passage  aux  stigmates. 

CAREX.  L.  Garez. 

Fleurs  reunios  en  epillets  ou  en  épis  unisexuels  ou  androgyns.  Fleors 
males  a  2  ou  3  étamínes.  Fleurs  femelles  á  ovaire  enveloppé  dass  oi 
utricule  constitué  par  une  bractée  supérieure,  ouvert  au  sommet,  ordi* 
nairement  terminé  en  bec.  Fruit  enfermé  dans  cet  utricule,  qui  s'accrott 
aprés  la  floraison,  et  se  détache  avec  lui  á  la  maturité. 

Le  genre  Carex  ou  Laicbe,  un  des  plus  étendus  du  régne  végéul,  se 
compose  d'un  trés-grand  nombre  d'espéces  herbáceos,  vivaces,  á  soache 
cespiteuse  ou  tragante,  á  plusieurs  tiges  simples,  ordinairement  tríaoeih 
laires,  a  feuilles  engalnantes  et  linéaires,  souvent  pourvues,  comme  I'a 
demontre  M.  Durrieu  de  Maisonneuve,  d'une  ligule  de  laquelle  od  peot 
tirer  de  bons  caracteres  pour  la  distinction  des  espéces,  á  epillets  oa  á 
épis  ovolkles,  oblongs  ou  cylindriques,  dressés,  étalés  ou  pendants,  laté- 
raux  ou  terminaux,  solitaires  ou  diversement  groupés. 

A.  UN  SZUL  ÉPILLST  AU  SOMMET  DI  U.  TI«B. 

C^ren  pulleaHs*  L.  {Cares  jmce,)  —  Herbé  vivace.  Soucbe  ces- 
piteusa  Tiges  de  i  a  3  decímetros,  gréles,  lisses.  Feuilles  roulées  sor 
elles-mémes,  filiformes,  un  peu  rudes  au  sommet.  Fleurs  réanies  en  no 
seul  épillet  terminal,  androgyn,  les  supérieures  males,  les  iDÍéríeores 
femelles.  Écailles  bruñes.  Utricules  plus  longs  que  les  écailles,  oblongs* 
atténués  aux  deux  extrémités,  d*abord  dressés,  mais  réfléchis  á  la  mato- 
rité.  Stigmates  2.  -*  Floraison  de  mal  a  juin. 

Le  Carex  pnce  ou  pucier  crott  dans  les  lieux  marécageux,  daos  le¿ 
prairies  spongieuses. 
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^  ¿PILLETS  ÜHISSXinLS. 

Cares  dlsticlia.  Huds.  (Carex  dütique.)  —  Herbé  vivace.  Souche 
longue  et  tragante.  Tiges  de  3  á  5  décimétres,  dressées,  rudes  sur  les  an- 
gles.  Feuilles  étroites,  linéaires,  planes,  á  bords  scabres.  Fleurs  réunies 
en  épillets  nombreux,  unisezuels,  ovoides,  alternes,  rassemblés  euz- 
mémes  en  un  épi  general  plus  ou  moins  allongé,  les  supérieurs  et  les 
inférieurs  femelles,  les  intermédiaires  males.  Ecailles  roussátres.  Utri- 
coles  plus  longs  que  les  ecailles,  ovoides,  étroitement  bordes  et  termines 
ea  un  bec  bidente.  Stigmates  2.  —  Floraison  d'avril  á  juin. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  lieuz  marécageux. 

!^  iff:  ÉPILLETS  ANDROftTNB. 
f  ÉPOLITS  MALIS  Aü  SOHHBT,  FSMBLLIS  A  LA  BASB. 

Carex  ¥iilpliia«  L.  [Carex  vulpin.)  —  Herbé  vivace.  Souche  ees-  v 
piteuse.  Tiges  robustes  de  3  á  6  décimétres,  dressées,  fermes,  a  3  angles 
aigus  et  nides,  a  3  faces  concaves.  Feuilles  linéaires,  assez  larges,  Ion- 
foes,  scabres  sur  les  bords  et  sur  le  dos,  a  ligule  lancéolée,  longuement 
prolongée  au-dessus  de  la  naissance  du  limbe  de  la  feuille,  á  bord  an- 
téríeur  dépassant  un  peu  la  galne.  Épillets  nombreux,  androgyns,  males 
an  sommet,  femelles  á  la  base,  rapprochés  en  un  épi  general,  oblong, 
compacte  ou  interrompu,  les  inférieurs  souvent  décomposés  en  épillets 
secondaires.  Ecailles  mucronées,  roussátres,  á  carene  verdátre.  Utricules 
plus  longs  que  les  ecailles,  planes  d'un  cdté,  convexes  de  Tautre,  striés, 
et  termines  par  un  bec  bifide,  denticulé.  Stigmates  2.  —  Floraison  de 
maiá  juin. 

Ge  Carex  est  commun  sur  le  bord  des  fossés,  des  ruisseaux,  dans  les 
lieux  marécageux. 

Carex  murleata.  L.  {Carex  muriqué.)  —  Herbé  vivace.  Souche  -~ 
cespiteuse.  Tige  de  2  a  5  décimétres,  gréles,  á  angles  obtus,  scabres  dans 
Je  haut,  á  faces  planes.  Feuilles  étroites,  linéaires,  rudes  sur  les  bords,  a 
lignle  ovale-lancéolée,  médiocrement  prolongée  au-dessus  de  la  nais- 
sance du  limbe  de  la  feuille,  entiére  sur  son  bord  ou  bilobée  par  l'effet 
d  une  déchinire,  á  bord  antérieur  dépassant  la  galne.  Épillets  nombreux, 
androgyns,  males  au  sommet,  femelles  a  la  base,  rassemblés  en  un  épi 
general,  oblong  et  court,  les  inférieurs  plus  ou  moins  espacés.  Ecailles 
d'un  roux  pále,  mucronées.  Utricules  plus  longs  que  les  ecailles,  ver- 
dátres,  étalés,  oblongs-lancéolés,  planes  d'un  cdté,  convexes  de  l'au- 
tre,  termines  par  un  bec  bidente.  Stigmates  2.  —  Floraison  de  mai  á 
juillet. 

Le  Carex  muriqué  ou  rude  vient  abondamment  dans  les  prés,  dans  les 
bois,  sur  le  bord  des  chemins. 
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Cares  dliralsa.  Good.  {Carex  ¿carié,)  —  Herbé  vivace.  Souche 
cespiteuse.  Tiges  de  2  á  4  décimétres,  gréles,  á  angles  obtus,  nides  dans 
le  haut.  Feuilles  linéaires,  scabres  sur  les  bords  et  sur  la  carene,  á  lígale 
ovale,  arrondie,  peu  prolougée  sur  le  limbe  de  la  feuille,  a  bord  libre, 
entier,  trés-étroit,  á  bord  antérieur  ne  dépassant  pas  la  gatue.  Epillets 
plus  ou  moíns  nombreux,  androgyns,  males  au  sommet,  femelles  á  la 
base,  rassemblés  en  un  épi  general,  gréle,  allongé,  les  inférieurs  tr«s- 
écartés  les  uns  des  autres.  Ecailles  mucronées,  blanchátres,  a  nervur» 
dprsale  verte.  Utrícules  plus  longs  que  les  ecailles,  planes  d'un  cote, 
convexes  de  l'autre,  termines  par  un  bec  bidente.  Stigmates2.  — Floral- 
son  de  mai  á  juín. 

Gette  espéce,  regardée,  mais  a  tort,  par  quelques  autears  comme  me 
simple  variété  de  la  precedente,  crolt  dans  les  mémes  lieuz. 

Cares  dlwlsa.  Huds.  {Carex  divvti.]  —  Herbé  vivace.  Souche  ces- 
piteuse et  tragante.  Tiges  de  3  á  5  décimétres,  dressées,  gréles,  á  3  angles 
obtus,  un  peu  rudes  dans  le  haut,  feuillées  seulement  á  la  base.  Feuilles 
étroites,  linéaires-subulées,  scabres  sur  les  bords.  Epillets  i-6,  ovoides- 
aigus,  androgyns,  males  au  sommet,  femelles  a  la  base,  rapprochés  es 
un  petit  épi  oblong  et  comprimó.  Ecailles  bruñes,  scarieuses,  ovales- 
aigués,  rinfórieure  prolongée  en  une  longue  arete.  Utrícules  aussi  longs 
ou  plus  longs  que  les  ecailles,  termines  en  un  bec  bidente.  Stígmates  S. 
—  Floraíson  de  mai  á  juin. 

On  trouve  ce  Carex  dans  plusieurs  contrées  de  la  France,  notammeni 
aux  environs  de  Toulouse ;  il  vient  sur  le  bord  des  eauz,  dans  les  líeox 
marécageux. 

Cares  panleulata.  L.  {Carex  paniculé,)  —  Herbé  vivace.  Sooche 
cespiteuse.  Tiges  de  ¿i  á  S  décimétres,  dressées,  á  3  angles  aigus  et  rudes. 
Feuilles  étroites,  linéaires,  scabres  sur  les  bords  et  sur  la  carene.  Epil- 
lets nombreux,  androgyns,  males  au  sommet,  femelles  a  la  base,  ras- 
semblés en  une  panículo  allongée,  lache,  rameuse.  Ecailles  bruñes,  á 
marge  largement  membraneuse  et  blanchátre.  Utrículos  brunátres,  dres- 
sés,  a  peu  prés  aussi  longs  que  les  ecailles,  planes  d'un  cóté,  coovexes 
de  l'autre,  termines  par  un  bec  bidente.  Stígmates  2.  »  Floraíson  de 
mai  á  juin. 

Gette  espéce  crott  dans  les  lieux  marécageux,  dans  les  prairies  spon- 
gieuses. 

f  f  ¿PILLETS  FZMELLBS  ÁD  SOMMXT,  MALES  A  LA  BASB. 

Cares  Sebreberi.  Schrank.  {Carex  de  Schreber. )  ^Eerhe  vivace. 
Souche  longue.  tragante.  Tiges  de  i  a  3  décimétres,  gréles,  un  pea  rudes, 
obscurément  triangulaires.  Feuilles  linéaires,  trés-étroites.  Epillets  aa 
nombre  de  6-7,  androgyns,  femelles  au  sommet,  males  a  la  base,  peüts, 
ovoides,  alternes,  rassemblés  en  un  épi  general  interrompu.  Ecailles 
rousses.  Utrícules  égalant.lcs  ecailles,  dressés,  planes  d*un  cóté,  con- 
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vexes  de  l'autre,  dliés  sur  les  bords  et  termines  par  un  bec  bifíde.  Stigmates 
2.  —  Floraison  d'avril  a  juin. 
C*est  dans  les  lieux  seos  et  sablonneux  que  l*on  trouve  cette  espéce. 

CareiL  leporina.  L.  {Cares  des  liévre$.)  —  Herbé  vivace.  Souche 
cespitease.  Tiges  de  3  á  6  décimétres,  a  3  angles  peu  marqués,  rudes 
dans  le  haut.  Feuilles  étroites,  linéaires,  planes,  légérement  scabres. 
Epillets  au  nombre  de  5-6,  androgynes,  femelles  au  sommet,  males  á  la 
base,  ovoides  ou  oblongs,  alternes,  rassemblés  en  un  épi  general.  Ecail- 
les  ovales-lancéolées,  acérées,  d'un  brun  rouillé,  a  nervure  dorsale  ver- 
dátre.  Utrícules  égalant  á  peu  prés  les  ócailles,  dressés,  ovoidesi  plans 
d*un  cóté,  convexes  de  l'autre,  bordes  d*une  large  membrane  denticulée, 
et  termines  par  un  bec  tronqué  ou  bidente.  Stigmates  2.  —  Floraison  de 
mai  á  juin. 

Décrito  aussi  sous  le  nom  de  Cares  ovale  (Cares  ovalis.  Good.],  cette 
espéce  crolt  dans  les  prairies  marécageuses,  dans  les  fossés  et  sur  le  bord 
des  eaux. 


•tellnlatii.  Good.  {Cares  étoilé.)  —  Herbé  vivace.  Souche 
cespiteuse.  Tiges  de  i  a  4  décimétres,  gréles,  presque  lisses,  á  3  angles 
peu  marqués.  Feuilles  étroites,  linéaires,  canaliculées.  Epillets  3-5,  espa- 
cés,  sessiles,  subglobuleux,  androgynes,  femelles  au  sommet,  males  á  la 
base.  Ecailles  rousses,  ovales-aigués.  Utricules  verdátres  ou  brunátres, 
pías  longs  que  les  ecailles,  divergents  en  étoile,  plans  d*un  cóté,  con- 
vexes de  Tautre  et  termines  par  un  bec  a  peine  bidente.  Stigmates  2.  — 
Floraison  de  mai  á  juillet. 

Cette  espéce,  que  beaucoup  d'auteurs  décrivent  sous  le  nom  de  Cares 
EckvuUa.  Murr.,  crolt  dans  les  lieux  marécageux,  dans  les  bois,  sur  les 
moQtagnes,  dans  les  terrains  tourbeux. 

teres  remóte.  Good.  (Cares  e$pacé,)  —  Herbé  vivace.  Souche 
cespiteuse.  Tiges  de  3  a  6  décimétres,  gréles,  faibles,  á  3  angles  peu  mar- 
qués, un  peu  rudes  au  sommet.  Feuilles  étroites,  linéaires,  trés-longues. 
Epillets  5-iO,  ovoides  ou  oblongs,  androgynes,  femelles  au  sommet,  males 
á  la  base,  les  inférieurs  trés-espacés,  munis  chacun  d*une  bractée  folia- 
cée.  Ecailles  d'un  vert  blanchátre.  Utricules  verdátres  ou  jaunáttes,  dé- 
passant  les  ecailles,  dressés,  plans  d*un  cóté,  convexes  de  Tautre,^ ter- 
mines par  un  bec  bidente.  Stigmates  2.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Oq  trouve  ce  Garex  dans  les  bois,  dans  les  lieux  humides  et  om- 
bragés. 

G.  PLOSIECftS  BPIS  SISnnCTS  Süa   CMÁJOÜE  TIGB  :  ÜN  00  PLD8IKUIIS  9BS  SUPÉRIIVM  HALES, 

LIS  iNPiaisoas  fzmellbs. 

H^  FUniRS  FBMSLLES  A  2  STIGMATES. 

CmrtTL  «tríete.  Good.  (Cares  raide.)  —  Herbó  vivace,  Souche  cc¿* 
piteuse,  formant  des  toufiFes  volumincuses  et  compactes.  Tiges  de  ^  a 
8 décimétres,  dressées,  robustes,  á  3  angles  rudes.  Feuilles  glaucescentes, 

ton,  IMmu  a§rkoU,  S*  édit  ^ 
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linéaires,  acuminées,  plus  courtes  que  la  tige,  scabres  sur  les  bords  et 
sur  la  carene,  a  gatne  déchiróe  en  réseau.  Epis  unisexuels  :  un  mále, 
terminal,  oblong,  aigu,  quelquefois  accompagné  d'un  second ;  2-A  femel- 
les,  inférieurs,  cylindriques,  obtus,  dressés,  un  peu  espacés,  souveDt 
males  au  sommet,  munis  d'une  bractée  foliacée.  £cailles  d'un  brun  noi- 
rátre.  Utricules  plus  longs  que  les  écailles,  oblongs,  comprimes,  striés, 
termines  par  un  bec  court  et  entier.  Stigmates  2.  —  Floraison  de  maii 
juin. 

Le  Garex  raide,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Cares  en  gazon  (Cares 
casspitosa.  L.),  croit  sur  le  bord  des  riviéres  et  dans  les  lieux  maréca- 
geux. 

-  Cares  aeiiia*  L.  (Cares  aigu,)  —  Herbé  vivace.  Souche  cespiteose 
et  trabante.  Tiges  de  üi  á  8  décimétres,  dressées,  a  3  angles  scabres. 
Feuilles  glaucescentes,  linéaires,  rudes  sur  les  bords  et  a  galne  entiére. 
Epis  unisexuels  :  2  ou  3  males  et  terminaux  ;  3  ou  /i  femelles,  inférieus, 
longs,  gréles,  cylindriques,  pencbés  pendant  la  floraison,  puis  redressés, 
quelquefois  males  au  sommet,  toujours  accompagnés  de  bractées  foüa- 
cees  et  trés-allongées.  Écailles  rousses  dans  les  épis  males  et  noírátres 
dans  les  femelles.  Utricules  égalant  á  peu  prés  les  écailles,  elliptiques, 
comprimes,  striés,  á  bec  court,  aigu  et  entier.  Stigmates  2.  —  Floraison 
d*avril  a  mai. 

Gette  espéce,  décrite  encoré  sous  le  nom  de  Cares  gréle  {Cares  gn- 
ciUs,  Curt.))  vient  dans  les  lieux  marécageux,  sur  le  bord  des  fossés  et 
des  riviéres. 

i^  üfí  Funms  FiHStxis  ▲  3  shgiutbs. 

f  ÜN  SEOL  tn  MAU. 
*  ÜTBICDLBS  QLABRES. 

€arex  pallé«<N^iuu  L.  {Cares  páU)»  —  Herbé  vivace.  Souche  ce^ 
piteuse.  Tiges  de  2  á  üi  décimétres,  gréles,  a  3  angles  rudes  au  sommet. 
Feuilles^  linéaires,  planes,  d'un  vert  pále,  pubescentes,  principalement 
sur  leur  gaine*  Epis  unisexuels  :  un  mále,  termina],  oblong-linéaire: 
2  ou  3  femelles,  inférieurs,  ovoides  ou  oblongs,  pédonculés,  rapprochés. 
étalés  a  la  maturíté,  accompagnés  chacun  d*une  bractée  foliacée,  Tiní^ 
rieure  dépassant  la  tige.  Écailles  roussátres  et  acuminées.  Ütricvie» 
verts,  glabros,  luisants,  égalant  les  écailles  etdépourvus  de  bec.  Stigmates 
3.  —  Floraiáon  de  mai  a  juin. 

On  trouve  ce  Garex  dans  les  prairies  húmidos. 

Cai*eK  llaira.  L.  {Cares  jaune.)  —  Herbé  vivace.  Souche  cespi- 
teuse*  Tiges  de  i  á  4  décimétres,  dressées,  lisses,  pr&íque  cylindríqoes 
Feuilles  d*un  vert  pále,  linéaires^  planes  ou  légérement  canaliculées^ 
Epis  unisexuels  :  un  mále,  terminal,  oblong-linéaire;  3-¿i  femelles,  ov«i* 
des  ou  subglobuleux,  dressés,  rapprochés  ou  plus  ou  moios  espaoé^. 
rinféríeur  pédonculé,  les  autres  presque  sessiles,    tous  accompagnés 
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d'une  bractée  foliacée,  engatnante  á  la  base,  d*abord  dressée,  mais  étalée 
ou  méme  réfléchie  á  la  maturité.  Ecailles  d'un  roux  pále.  Utricules  jau- 
Dátres,  átales,  dépassant  les  ecailles,  ovo'ídes-renflés,  glabres,  striés,  ter- 
mioés  par  un  bec  courbe  et  bidente.  Stigmates  3.  —  Floraison  de  mai  a 
juin. 

Le  Carex  jaune  vient  dans  les  prairies  humides,  sur  le  bord  des  fossés, 
dans  les  lieux  marécageux. 

Carex  panicea.  L.  (Carex  panic,)  —  Herbé  vivace.  Souche  ra- 
mease, tragante.  Tiges  de  2  á  ¿i  décimétres,  gréles,  lisses,  á  3  angles 
obtas.  Feuilles  glaucescentes,  linéaires,  planes,  raides,  un  peu  rudes. 
Epis  unisexuels  :  un  mále,  terminal,  oblong ;  2  ou  3  femelles,  inférieurs, 
espacés,  cylindriques,  laches,  dressés,  pédoDculés,  accompagnés  chacun 
d'ane  bractée  foliacée  et  engatnante.  Ecailles  d'un  brun  ferrugineux. 
Utricules  glabres^  plus  longs  que  les  ecailles,  á  bec  court  et  tronqué. 
Stigmates  3.  —  Floraison  d'avril  a  mai. 

On  trouve  ce  Carex  dans  les  prairies  marécageuses  et  dans  les  bois 
bamides. 

CareiL  distans.  L.  (Carex  distant.)  —  Herbé  vivace.  Souche  ces- 
piteuse.  Tiges  de  3  á  6.  décimétres,  dressées,  lisses,  á  3  angles  peu  mar- 
qués. Feuilles  linéaires,  planes,  fermes,  rudes  seulement  au  sommet.  Epis 
unisexuels,  oblongs-cylindriques :  un  mále,  terminal ;  2-Zi  femelles,  dres- 
sés, distants,  pédonculés,  Tinférieur  á  pédoncule  plus  long.  Bractées 
loDguement  engalnantes,  les  inférieures  foliacées  et  dressées.  Ecailles 
brunátres.  Utricules  jaunátres  ou  brunátres,  glabres,  striés,  dépassant 
les  ecailles,  termines  par  un  bec  court  et  bifíde.  Stigmates  3.  —  Florai- 
son de  mai  á  juin. 

Ce  Carex  crolt  dans  les  prairies  húmidos,  dans  les  lieux  maréca- 
geux. 

Carex  sjlwatlea.  Huds.  (Carex  des  hois.)  —  Herbé  vivace.  Sou- 
che cespiteuse,  munie  de  longues  fibres.  Tiges  de  3  a  6  décimétres,  pen- 
chées,  gréles,  á  3  angles  lisses,  un  peu  rudes  au  sommet.  Feuilles 
linéaires,  assez  larges,  planes,  scabres,  á  ligule  presque  nulle.  Epis  uni- 
sexuels, gréles,  allongés,  cylindriques-linéaires  :  un  mále,  terminal ; 
3-5  femelles,  distan ts,  longuement  pédonculés,  d'abord  dressés,  mais 
pendants  á  la  maturité.  Bractées  longuement  engalnantes,  les  inférieures 
foliacées  et  dressées.  Ecailles  d'un  blanc  verdátre,  á  nervure  dorsalc 
verte,  prolongée  en  pointe  rude.  Utricules  verdátres,  glabres,  dépassant 
á  peine  les  ecailles,  termines  par  un  bec  trés-allongé,  gréle  et  bifíde. 
Stigmates  3.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Le  Carex  9ylv€Uica,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Carex  drymeia.  Ehrh. 
etsous  celui  de  Carex  ¿talé  (Carex  patula.  Scop.),  vient  dans  les  bois, 
dans  les  lieux  couverts  et  un  peu  humides. 

C?areiL  máxima.  Scop.  (Carex  ¿levé.)  —  Herbé  vivace.  Souche 
cespitttuse.  Tiges  de  8  á  15  décimétres,  dressées,  fermes,  triangulaires, 
lisses,  un  peu  rudes  au  sommet.  Feuilles  largement  linéaires,  planes, 
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glaucescentesy  surtout  en  dessous,  raides,  scabres  sur  les  bords  et  sar 
la  carene.  Epis  unisezuels,  gréles,  cyliDdriques,  trés-allongés  :  un  mále 
et  terminal ;  /i-6  femelles,  inférieurs,  pédonculés  ou  subsessiles,  distants, 
d'abord  dressés,  mais  arques  et  pendants  á  la  maturité,  accompagnés 
chacun  d*une  bractée  foliacée  et  engatnante.  Ecailles  d'un  brun  rougeá- 
tre.  Utricules  verdátres,  glabres,  plus  longs  que  les  ecailles,  á  bec  coort 
et  émarginé.  Stigmates  3.  Floraison  de  mai  a  juillet. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  €area  á  épis  pendanU  {Cares  pend^li, 
Huds.),  cette  grande  espéce  vient  dans  les  bois  humides. 

Cares  Psendo-crperias*  L.  {Carex  Faux-iouehei.)  —  Herbé  ?i- 
vace.  Souche  cespiteuse.  Tiges  de  /i  a  8  décimétres,  dressées,  á  3  angles 
aigus  et  rudes,  surtout  au  sommet.  Feuilles  largement  linóaires,  planes, 
striées,  scabres,  pourvues  d'une  ligule  qui  dessine  sur  le  liaibe  comne 
un  fer  de  lance  allongé.  Epis  unisezuels :  un  mále,  terminal,  oblong, 
plus  ou  moins  allongé ;  3-6  femelles,  cylindriques,  longuement  pédoa- 
culés,  rassemblés  au  sommet  de  la  tige,  étalés  ou  pendants  a  la  maturíté, 
accompagnés  d'une  bractée  foliacée,  engalnante  ou  non  a  la  base.  Ecail- 
les blanchátres.  Utricules  d'un  jaune  verdátre,  glabres,  striés,  dépassant 
les  ecailles,  étalés  ou  réfléchis  a  la  maturíté,  et  termines  par  un  bec  á 
2  pointes.  Stigmates  3.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

On  trouve  ce  Carez  sur  le  bord  des  étangs,  dans  les  lieuz  marécageuii 
dans  les  bois  humides. 

*  *  OTIXCOUS  P0BB8CINTS  OU  TOMBMTBDX. 


Jacq.  (Cares  précoce.)  —  Herbé  vivace«  Soucbc 
rameuse,  tragante.  Tiges  de  i  á  3  décimétres,  dressées  ou  ascendantes, 
gréles,  trigones,  presque  lisses.  Feuilles  raides,  étroites,  linéaires,  planes 
ou  presque  planes,  plus  courtes  que  la  tige.  Epis  unisezuels  :  un  mále, 
terminal,  en  forme  de  massue;  2-3  femelles,  ovoídes-oblongs  ou  subcy- 
lindriques,  plus  ou  moins  rapprochés,  pédonculés  ou  presque  sessiles, 
accompagnés  chacun  d*une  bractée,  Tinférieur  a  bractée  foliacée,  engal- 
nante á  la  base.  Ecailles  brunátres.  Utricules  pubescents,  égalant  á  peo 
prés  les  ecailles,  obovoídes,  a  bec  court,  légérement  émarginé.  Stigmates 
3.  —  Floraison  demars  a  mai. 

Cette  espéce  est  trés-commune  sur  les  pelouses  séches,  dans  les  boia. 
sur  les  coteauz  incultos. 

Cares  polyrlüaa.  Walh.  (Cares  á  radnet  Umffuee.)  —  Herbé  vi- 
vace.  Souche  cespiteuse.  Tiges  de  3  a  6  décimétres,  gréles,  faibles. 
Feuilles  melles,  linéaires,  planes  ou  presque  planes,  égalant  ou  dépas- 
sant  la  tige.  Epis  unisezuels  :  un  mále,  terminal,  en  forme  de  massue; 
1-3  femelles,  rapprochés,  pédonculés  ou  sessiles,  accompagnés  d*une 
bractée,  l'inférieur  a  bractée  foliacée,  engalnante  á  la  base.  Ecailles  rou^ 
ses.  Utrículos  pubescents,  obovés,  termines  par  un  bec  trésrcourt. 
Stigmates  3.  —  Floraison  d'avrii  a  juin 
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On  trouve  cette  eepéce,  que  l'on  décrit  aossi  soos  ie  nom  de  Cares 
Icngifolia,  Host.,  dans  les  bois  de  plusieurs  contrées  de  la  France,  notam- 
raent  aax  environs  de  Lyon. 

CareiL  tomentosa.  L.  (Carex  tomenteux.)  —  Herbé  vivace.  Sou- 
cbe  rameuse,  trabante.  Tiges  de  i  a  4  décimétres,  dressées,  á  3  angles 
rades  au  sommet.  Feuilles  étroites,  línéaires,  planes  ou  presque  planes, 
raides,  plus  courtes  que  la  tíge.  Epis  unisezuels  :  un  mále,  terminal, 
oblong-lancéolé;  1-2  femelles,  cylindríques,  un  peu  espacés,  sessiles  ou 
snbsessiles,  accompagnés  chacun  d'une  bractée,  Tinférieur  á  bractée 
foliacée  et  plus  ou  moins  étalée.  Ecailles  brunátres.  Utricules  tomen- 
teux»  blanchátres,  égalant  á  peu  prés  les  ecailles,  subglobuleuz,  a 
bec  court,  légérement  émarginé.  Stigmates  3.  —  Floraison  d'avril  a 
JDÍn. 

Le  Garex  tomenteux  vient  dans  les  prairies,  dans  les  bois,  dans  les 
lieux  ombragés  et  húmidos. 

Vmr^TL  pllulifero.  L.  (Carex  á  pilules,)  —  Herbé  vivace.  Souche 
cespiteuse.  Tiges  de  1  á  3  décimétres,  gréles,  penchées,  presque  lisses. 
Feuilles  étroites,  linéaires,  planes,  un  peu  rudes.  Epis  unisexuels  :  un 
mále,  terminal,  oblong,  aigu ;  3-5  femelles,  subglobuleux,  sessiles,  rap- 
procbés,  accompagnés  chacun  d'une  bractée,  Tinférieur  á  bractée  folia- 
cée. Ecailles  mucronées,  d'un  brun  roussátre.  Utricules  pubescents, 
égalant  á  peu  prés  les  ecailles,  subglobuleux,  a  bec  trés-court,  á  peine 
bidente.  Stigmates  3.  Floraison  d*avril  á  mai. 

On  trouve  ce€arex  dans  les  lieux  secs  et  eleves,  dans  les  boi¿  et  dans 
les  páturages  des  mon tagnes. 

CSarex  dlgltoia.  L.  {Carex  digiié.)  —  Herbé  vivace.  Souche  ces- 
piteuse. Tiges  de  i  a  3  décimétres,  gréles,  presque  lisses,  a  3  angles  peu 
marqués.  Feuilles  toutes  radicales,  plus  courtes  que  la  tige,  linéaires, 
planes  ou  presque  planes.  Epis  unisexuels  :  un  terminal,  court,  linéaire: 
3-A  femelles,  gréles,  laches,  pédonculés,  rapprochés  au  sommet  de  la 
tíge,  digités,  le  supérieur  dépassant  Tépi  mále,  accompagnés  chacun 
d'une  bractée  membraneuse  et  entinante.  Ecailles  bruñes,  a  marge 
blanchátre.  Utricules  pubescents,  égalant  á  peu  prés  les  ecailles,  obovés- 
trigones,  a  bec  court,  légérement  émarginé.  Stigmates  3.  —  Floraison 
d'avril  á  mai. 

Gette  espéce  vient  dans  les  bois  montueux. 

Carona  Hallcrlana.  Asso.  {Carex  de  Haller,)  —  Herbé  vivace. 
Soache  cespiteuse.  Tiges  de  i  a  3  décímétre-,  dressées  ou  penchées, 
gréles,  ñliformes,  striées,  rudes  au  sommet.  Feuilles  toutes  radicales, 
linéaires,  canaliculées,  raides,  scabres  sur  les  bords,  la  plupart  plus 
longues  que  la  tige.  Epis  unisexuels  :  un  mále,  terminal,  subcylindrique; 
les  femelles  ovoides,  1-3  rapprochés  au  sommet  de  la  tige,  sessiles  ou 
sabsessiles,  accompagnés  chacun  d'une  bractée,  1-3  autres  portes  sur  de 
longs  pédonculés  radicaux  et  filiformes.  Ecailles  fauves,  bordees  de 
blanc.  Utrículos  pubescents,  égalant  á  peu  prés  les  ecailles,  obovés-tri- 
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glaucescentesy  surtout  en  dessous,  raides,  scabres  sur  les  bords  «i  sur 
la  carene.  Epis  unisezuels,  gréles,  cylindriqaes,  trés-allongés  :  un  mále 
et  terminal ;  A-6  femelleSy  inférieurs,  pédonculésou  subsessiles,  distants, 
d'abord  dressés,  mais  arques  et  pendants  a  la  maturité,  accompagnés 
chacun  d*une  bractée  foliacée  et  engatnante.  Ecailles  d*un  brun  rougeá- 
tre.  U trícales  verdátres,  glabres,  plus  langs  que  les  ecailles,  á  bec  coort 
et  émarginó.  Stigmates  3.  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  <]Qres  á  épit  pendanU  (Cares  pendMU, 
Huds.),  cette  grande  espéce  vient  dans  les  bois  humides. 

Cares  Psendo-crperiui.  L.  (Carea  FanuD-eauehet.)  —  Herbé  ^- 
vace.  Souche  cespiteuse.  Tiges  de  A  á  8  décimétres,  dressées,  á  3  ai^es 
aigus  et  rudes,  surtout  au  sommet.  Feuiiles  largement  iinóaires,  plaoo, 
striées,  scabres,  pourvues  d*une  ligule  qui  dessine  sur  le  iimbe  comne 
un  fer  de  lance  allongó.  Epis  unisezuels  :  un  mále,  terminal,  obloog, 
plus  cu  moins  allongé ;  3-6  femelles,  cylindriques,  longuement  pédoi- 
culés,  rassemblés  au  sommet  de  la  tige,  étalés  ou  pendants  á  la  maturíté, 
accompagnés  d*une  bractée  foliacée,  engalnante  ou  non  a  la  base.  Ecail- 
les blanchátres.  Utrículos  d*un  jaune  verdátre,  glabres,  striés,  d^assaot 
les  ecailles,  étalés  ou  réfléchis  a  la  maturité,  et  termines  par  un  bec  a 
2  pointes.  Stigmates  3.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

On  trouve  ce  Garex  sur  le  bord  des  étangs,  dans  les  lieux  marécageaXf 
dans  les  bois  humides. 

*  *  OTBICTJLBS  PUBISCINTS  OU  TOKBimDZ. 

Cares  prweex.  Jacq.  (Cares  pr¿coce.)  —  Herbé  vivace«  SoucIk 
rameuse,  tragante.  Tiges  de  i  á  3  decímetros,  dressées  ou  ascendantes, 
gréles,  trigones,  presque  lisses.  Feuiiles  raides,  étroites,  linéaires,  planes 
ou  presque  planes,  plus  courtes  que  la  tige.  Epis  unisexuels  :  un  mále, 
terminal,  en  forme  de  massue;  2-3  femelles,  ovoides-oblongs  ou  sobcr- 
líndriques,  plus  ou  moins  rapprochés,  pédonculés  ou  presque  sessües, 
accompagnés  chacun  d'une  bractée,  Tinférieur  a  bractée  foliacée,  engal- 
nante a  la  base.  Ecailles  brunátres.  Utrículos  pubescents,  égalant  á  peo 
prés  les  ecailles,  obovoides,  á  bec  court,  légérement  émarginé.  Stigmafte» 
3.  —  Floraison  demars  a  mai. 

Cette  espéce  est  trés-commune  sur  les  pelouses  séches,  dans  les  bois. 
sur  les  coteauz  incultos. 

Cares  polyrlüaa.  Walh.  (Cares  á  radnet  Umffuee.)  —  Herbé  vi' 
vaco.  Souche  cespiteuse.  Tiges  de  3  a  6  decímetros,  gréles,  faibics. 
Feuiiles  moUes,  linéaires,  planes  ou  presque  planes,  égalant  ou  d^ns- 
sant  la  tige.  Epis  unisexuels  :  un  mále,  terminal,  en  forme  de  massue; 
1-3  femelles,  rapprochés,  pédonculés  ou  sessiles,  accompagnés  d^uae 
bractée,  Tinférieur  a  bractée  foliacée,  engalnante  á  la  base.  Ecailles  roa»' 
ses.  Utrículos  pubescents,  obovés,  termines  par  un  bec  tres>coart. 
Stigmates  3.  —  Floraison  d'avríl  a  juin . 
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On  trouve  cette  eepéce,  que  Ton  décrit  aussi  soos  ie  nom  de  Carex 
km^olia.  Host.,  dans  les  bois  de  plusieurs  contróes  de  la  France,  notam- 
ment  aux  environs  de  Lyon. 

CmreiL  tomentosa.  L.  (Carex  tomei^eux.)  —  Herbé  vivace.  Sou- 
che  rameuse,  trabante.  Tiges  de  i  a  4  décimétres,  dressées,  á  3  angles 
rades  au  sommet.  Feuilles  étroites,  linéaires,  planes  ou  presque  planes, 
raides,  plus  courtes  que  la  tige.  Epis  unisezuels  :  un  mále,  terminal, 
obloDg-lancéolé ;  1-2  femelles,  cylindríques,  un  peu  espacés,  sessiles  ou 
subsessiles,  accompagnés  chacun  d'une  bractée,  Tinférieur  a  bractée 
foliácea  et  plus  ou  moíns  étalée.  Ecailles  brunátres.  Utricules  tomen- 
teux,  blanchátres,  égalant  a  peu  prés  les  écailIes,  subglobuleux,  a 
bec  court,  légérement  émarglné.  Stigmates  3.  —  Floraison  d'avril  a 
jnin. 

Le  Garex  tomenteux  vient  dans  les  prairies,  dans  les  bois,  dans  les 
lieox  ombragés  et  humides. 

CareiL  pilulifero.  L.  (Carex  á  pilules.)  —  Herbé  vivace.  Souche 
cespiteuse.  Tiges  de  1  a  3  décimétres,  gréles,  penchées,  presque  lisses. 
Feuilles  étroites,  linéaires,  planes,  un  peu  rudes.  Epis  unisexuels  :  un 
mále,  terminal,  oblong,  aigu;  3-5  femelles,  subglobuleux,  sessiles,  rap- 
prochés,  accompagnés  chacun  d*une  bractée,  Tinférieur  a  bractée  folia* 
cée.  Ecailles  mucronées,  d'un  brun  roussátre.  Utricules  pubescents, 
égalant  a  peu  prés  les  ecailles,  subglobuleux,  á  bec  trés-court,  á  peine 
bidente.  Stigmates  3.  Floraison  d'avril  á  mai. 

On  trouve  ce€arez  dans  les  lieux  secs  et  eleves,  dans  les  boÍ3  et  dans 
les  páturages  des  mon tagnes. 

Garex  dlgltaia*  L.  {Carex  digüé.)  —  Herbé  vivace.  Souche  ces- 
piteuse. Tiges  de  i  a  3  décimétres,  gréles,  presque  lisses,  á  3  angles  peu 
marqués.  Feuilles  toutes  radicales,  plus  courtes  que  la  tige,  linéaires, 
planes  ou  presque  planes.  Epis  unisexuels  :  un  terminal,  court,  linéaire; 
^  femelles,  gréles,  laches,  pédonculés,  rapprochés  au  sommet  de  la 
tige,  digités,  le  supérieur  dépassant  Tépi  mále,  accompagnés  chacun 
d'une  bractée  membraneuse  et  entinante.  Ecailles  bruñes,  á  marge 
hlanchátre.  Utricules  pubescents,  égalant  á  peu  prés  les  ecailles,  obov^- 
trígones,  a  bec  court,  légérement  émarginé.  Stigmates  3.  —  Floraison 
d'avril  a  mai. 

Cette  espéce  vient  dans  les  bois  montueux. 

Carex  Hallerlana.  Asso.  (Carex  de  Haller.)  •—  Herbé  vivace. 
SoQche  cespiteuse.  Tiges  de  i  a  3  décimétre-,  dressées  ou  penchées, 
gréles,  filiformes,  striées,  rudes  au  sommet.  Feuilles  toutes  radicales, 
linéaires,  canaliculées,  raides,  scabres  sur  les  bords,  la  plupart  plus 
longues  que  la  tige.  Epis  unisexuels  :  un  mále,  terminal,  subcylindrique; 
les  femelles  ovoides,  1-3  rapprochés  au  sommet  de  la  tige,  sessiles  ou 
Mbsessiles,  accompagnés  chacun  d'une  bractée,  1-3  autres  portes  sur  de 
longg  pédonculés  radicaux  et  filiformes.  Ecailles  fauves,  bordees  de 
blanc.  Utrículos  pubescents,  égalant  á  peu  prés  les  ecailles,  obovés-tri- 
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gones,  termines  par  un  bec  court  et  tronqué.  Stigmates  3.  —  Floraiüon 
de  mai  á  juin. 

Ce  Carex,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Garex  á  épi  radical  (Car^x  (jj/m- 
bñsis.  Vill.),  vient  dans  les  bois  secs  et  montueux. 

f  f  DBUX  On  PLUSIEÜRS  ¿PLS  MALES. 

CareiL  Kiria.  L.  (Carex  iiérissé.) —  llerbe  vivace.  Souche  rameuse, 
tragante.  Tiges  de  2  á  5  décimétres  dressées,  lisses,  á  3  angles  obtus. 
Feuilles  linéaires,  planes,  un  peu  canaliculées,  pubescente  velues  sur  le$ 
gaines.  Epis  unisexuels  oblongs  subcylindriques ;  2-3  males  terminaai; 
2-3  femelles  distants,  dressés,  pédonculés,  accompagnés  chacun  d  une 
bractée  foliacée,  Tinfórieur  á  bractée  longuement  engainante.  Ecaille? 
d'un  blanc  verdátre,  cuspidées-aristées.  Utricules  velus-hérissés,  pías 
longs  que  les  ócailles,  termines  par  un  bec  a  2  pointes.  Stigmates  3. 
—  Floraison  de  mai  a  juin. 

Cette  espécevientdans  les  bois,  dans  les  prairies,  dans  les  lieux  sablon- 
neux  et  humides.  Elle  comprend  une  variétó  qui  a  été  décrite  sous  le 
nom  de  Carex  hirUEformis.  Pers.,  et  qui  se  distingue  du  type  par  se> 
feuilles  á  galne  glabro  ou  presque  glabre. 

Carem  glauca.  Scop.  {Carex  glauqiie.)  —  Herbé  vivace.  Souche 
rameuse,  tragante.  Tiges  de  1  á5  décimétres,  dressées  ou  penchées,  pres- 
que lisses,  á  3  angles  peu  marqués.  Feuilles  glauques,  linéaires,  planes 
ou  presque  planes,  raides  et  rudes.  Epis  unisexuels  :  2  ou  3  males,  ter- 
rainaux,  oblongs,  rarement  réduits  a  un  seul  par  avortement ;  2  ou  3  fe- 
melles,  cylindriques,  distants,  longuement  pédonculés,  penchés  á  la 
malurité,  accompagnés  chacun  d'une  bractée,  Tinférieur  á  bractée  folia- 
cée, trés-développée,  engatnante  á  la  base.  Ecailles  d'un  brun  rougeátre. 
Utricules  glabros  ou  légérement  hispidos,  égalant  a  peu  prés  les  ecailles. 
á  bec  court  ou  nul.  Stigmates  3.  —  Floraison  d'avril  á  juin. 

Le  Carex  glauque,  qui  devrait,  d'aprés  M.  Duval-Jouve,  prendre  le 
nom  de  Carex  flacca.  Schreb.,  est  trés-répandu  dans  les  prairies  basses, 
dans  les  bois  humides,  sur  le  bord  des  eaux. 

Careic  paludosa.  Good.  (Carex  des  marais.)  —  Herbé  vivace. 
Souche  rameuse,  tragante.  Tiges  de  ¿i  á  10  décimétres,  dressées,  á  3  an- 
gles aigus  et  rudes.  Feuilles  glaucescentes,  linéaires,  assez  larges,  planes, 
scabres  sur  les  bords.Epis  unisexuels:  3-4  males,  terminaux  et  oblongs: 
2-U  femelles,  cylindriques,  distante,  dressés,  sessiles  ou  briévement  pé- 
donculés, accompagnés  chacun  d*une  bractée  foliacée,  non  engatnante. 
Ecailles  des  épis  males  bruñes,  les  inférieurcs  obtusos;  celles  des  épis 
femelles  d'un  brun  noirátre,  aigües  ou  cuspidées.  Utrículo  á  peine  plus 
lon^s  que  les  ecailles,  dressés,  glabros,  striés,  un  peu  comprímés,  ter- 
mines par  un  bec  á  2  pointes  ou  obliquement  tronqué.  Stigmates  3.  — 
Floraison  de  mai  á  juin. 

C'est  dans  les  lieux  marécageux  et  fangeux  que  Ton  trouve  cette 
espéce. 
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OAiwx  rlparto.  Gurt.  {Carex  da  rives,)  —  Herbé  vivace.  Souche 
rameuse,  tragante.  Tíges  de  6  a  12  décimétres,  dressées,  á  3  angles  aigus 
et  rudee.  Feuilles  glaucescentes,  linéaires,  assez  larges,  planes,  á  bords 
scabres.  £pi8  unisexuels  :  3-5  males,  terminaux,  oblongs;  3-4  femelles, 
Bubcyiindriques,  distants,  dressés  ou  étalós,  les  inférieurs  pédonculés. 
Bractées  foliacées,  non  engalnantes.  Ecailles  d'un  brun  noirátre,  toutes 
cuspidées.  Utrícules  égalant  á  peu  prés  les  ecailles,  dressés,  glabres, 
striás,  ovoides,  termines  par  un  bec  a  2  petites  pointes.  Stigmates  3.  — 
FloraisoD  de  mai  á  juin. 

On  trouve  ce  Carex  dans  les  lieaz  marécageux,  sur  le  bord  des  étangs 
et  des  riviéres. 

Carex  vefllearla.  L.  {Carex  véticuleux,)  —  Herbé  vivace.  Souche 
rameuse,  tragante.  Tíges  de  3  á  6  décimétres,  dressées,  á  3  angles  aigus 
et  rades.  Feuilles  d'un  vert  jaunátre,  linéaires,  assez  larges,  planes,  sca- 
brefi  sur  les  bords.  Epis  unisexuels  :  2-3  males,  terminaux,  oblongs  et 
gréles ;  2-3  femelle3,  subcylindriques,  distants,  dressés,  les  inférieurs 
pédonculés.  Bractées  foliacées,  non  engalnantes.  Ecailles  jaunes  dans  les 
épis  males  et  d'un  jaune  brunátre  dans  les  femelles.  Utrícules  beaucoup 
plus  longs  que  les  ecailles,  étalés-dressés,  jaunátres,  glabres,  stríés, 
ovoides-renflés,  termines  par  un  bec  á  2  petites  pointes.  Stigmates  3.  — 
Floraison  de  mai  á  juin. 

Ce  Carex  crott  dans  les  lieux  marécageux. 

CareiL  ampulaeca.  Good.  (Carex  ampoulé,)  -^  Herbé  vivace. 
Souche  rameuse,  tragante.  Tiges  de  3  a  6  décimétres,  dressées,  a  3  angles 
obtus  et  lisses.  Feuilles  glaucescentes,  linéaires,  canaliculées,  rudes.  Epis 
unisexuels  :  2-3  males,  terminaux,  gréles;  2-3  femelles,  cylindriques, 
distants,  dressés,  pédonculés.  Bractées  foliacées,  non  engalnantes. 
Ecailles  jaunátres  ou  brunátres.  Utrículos  dépassant  de  beaucoup  les 
ecailles,  étalés,  jaunátres,  glabres,  striés,  renflés-subglobuleux,  termi- 
nes par  un  bec  gréle  et  á  2  pointes.  Stigmates  3.  —  Floraison  de  mai  á 
Juíd. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  prairies  marécageuses. 
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(Gramüteje.  Jüss.) 

La  famille  des  Graminées  ou  des  Gramens  occupe  sans  contredit  le 
premier  rang  par  son  importance.  Elle  est  aussi  Tune  des  plus  étendues 
et  des  plus  naturelles.  Les  plantes  qui  la  composent,  extrémememt  nom- 
breuses,  car  on  en  connatt  aujourd'hui  plus  de  trois  mille  espéces, 
offrent  entre  elles  une  ressemblance  frappante,  un  air  de  párente  qui  les 
a  fait  de  tout  temps  reunir  en  un  seul  et  méme  groupe* 

Indígenos  ou  exotiques,  les  Graminées  sont,  pour  la  plupart,  des 
plantes  herbáceos,  annuelles,  bisannuelles  ou  vivaces,  petites,  humbles 
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et  raíbles  dans  toutes  leurs  parties.  Quelques-unes  cependant  se  font  re- 
marquer  par  leur  tige  ligneuse  et  par  leurs  dimensíons  plus  ou  moins 
considerables  :  tel  est,  dans  le  midi  de  la  France,  le  grand  Rosean,  dont 
la  taille  dépasse  de  beaucoup  celle  d*un  homme;  tels  sont,  entre  les  tro- 
piques,  la  Ganne  á  sucre,  et  surtout  les  Bambous,  qui  s*¿lévent  á  la 
hauteur  de  15,  20  ou  mdme  30  métres. 

Les  íleurs  des  Graminées,  toujours  trés-petites  et  sans  éclat,  sont  gé- 
néralement  hermaphrodites,  quelquefois  unisexuelles,  et,  dans  ce  demier 
cas,  le  plus  souvent  monoiques.  Elles  se  montrent  réunies  en  épiIleL«i 
plus  ou  moins  nombreux,  disposés  eux-mémes  tantót  en  épi  {fig,  i)  sor 
un  axe  commun  appelé  rachis  {fig,  2,  a),  tantót  en  grappe  ou  en  panicale 
(fig.  6)  a  Textrémité  de  pédicelles  simples  ou  rameux.  Les  fleurs  da 
Froment,  par  exemple,  sont  hermaphrodites  et  réunies  en  épi ;  celles  de 
TAvoine  hermaphrodites  aussi,  mais  groupées  en  panicule  ;  tandis  que, 
dans  le  Mais,  les  fleurs  se  montrent  monoiques,  les  males  rassem- 
blées  en  panicule  au  sommet  de  la  tige,  les  femelles  disposées  en  épis 
latéraux. 

Chaqué  épillet  {fig.  2],  á  son  tour  hermaphrodite,  polygame  ou  uni- 
sexuel,  se  compose  d*une,  de  2,  de  3  ou  d*un  plus  grand  nombre  de 
fleurs,  dont  quelques-unes  stériles  ou  rudímen taires.  Cfaacun  offre  á  sa 
base,  dans  la  grande  majoríté  des  cas,  2  bractées  en  forme  d'écailles 
(/!(/.  2,  b,  b*)  constituant  une  espéce  d*invoIucre  diphylle,  consideré  par 
Linné,  mais  á  tort,  comme  un  cálice,  et  designé  communément  sous  le 
nom  de  glume,  Gcs  2  écailles,  appelées  elles-mémes  glumes  ou  vahes  it 
la  glume,  se  trouvent  presque  toujours  placees  latéralement  par  rapport 
á  Taxe  de  Tinflorescence.  Elles  sont  presque  opposées,  mais  distinguées 
cepondant  en  supérieure  et  inférieure.  Gelle-ci,  ordinairement  moins  dé- 
veloppée,  se  montre  assez  souvent  beaucoup  plus  petite  et  quelquefois 
méme  entiérement  nulle. 

Et  chacune  des  fleurs  contenues  dans  un  épillet  a  de  méme  générale- 
ment  pour  base  2  petites  écailles  {¡ig  3,  a,  c)  dont  Tensemble,  regardé 
par  Linné  comme  une  corolle  et  par  Jussieu  comme  un  cálice,  regoit  la 
dénomination  de  glumelle^  de  baile  ou  de  bale  ;  et  ees  écailles,  appelées 
aussi  elles-mémes  glumelles,  bailes  ou  paUlettea,  sont  distinguées  a  lear 
tour  en  inférieure  et  supérieure. 

La  paillette  ou  glumelle  inférieure  {fig.  3,  a),  toujours  externe  et 
opposée  á  Tune  des  glumes,  est  imparinerviée,  c'estrá-dire  munie  d'one 
nervure  unique,  médiane  et  plus  ou  moins  saillante,  ou  de  3,  de  5,  etc. 
On  la  dit  arisíée  ou  mutique  :  dans  le  premier  cas,  elle  foumit  une  arete 
plus  ou  moins  allongée  qui  part  du  sommet  [fig.  3,  b)  ou  se  détacbe, 
soit  du  dos,  soit  de  la  base ;  dans  le  deuxiéme,  elle  est  dépour?ue 
d'aréte. 

Quant  á  la  paillette  ou  glumelle  supérieure  [fig  3,  c),  opposée  aussi  a 
Tune  des  glumes  dans  les  épillets  unifloros,  elle  devient  interne  et  se 
montre  adossée  a  l'axe  dans  ceux  qui  réunissent  plusieurs  fleurs.  Tou- 
jours mutique  et  le  plus  souvent  parinerviée,  cette  écaille  présente  alors 
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2  norvnres  laterales,  et,  á  la  place  de  la  médiane,  un  espace  ntembra- 
neux.  Certaias  auteurs  la  coasidérent  comme  Tormée  de  2  écailles  sou- 
dées  par  leura  tmrds,  et  pensent  qu'elle  constitue  seule  Ib  verticille  es- 
terne  des  enveloppes  florales,  la  glumelle  inférieure  n'élant  alora 
qu'une  bractée  dans  raisselle  de  laquelle  ta  fleur  prend  naissance. 


H.  123. 

TrMnm  nljnr  .■  I,  na  Úpi ;  i,  nn  ppillft  ¡mié  mr  Tain  el  m  i  in  lonpt ;  3,  une  Bta¡ 
eOBiideriIiieiueol  dron¡e¡  (.  ovjiír  iii  m  mitroscopt ;  5,  ínñt  vn  ansjí  in  microtcnPP 
n  tonpí  di  miniíte  i  melln  i  détoiivert  VttabniíD.  —  Ama  tstbt .-   S,  une  piDicute 

Qooi  qo'il  en  soit  de  cette  maniere  de  voir,  la  glumelle  »upérieure, 
Ulle  qne  nous  venons  de  la  décrire,  est  ordinairement  plus  petile  que 
rinKrífiDre,  et  quand  il  y  a  tendance  á  l'avortement,  c'est  en  elle  qu'elle 
M  montre,  contrairenient  á  ce  qui  se  passe  pour  les  glumes. 
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En  dedans  des  glnmelles,  et  á  la  base  des  organes  sexnels,  on  obserre 
ordinairement  2  et  rarement  3  folióles  trés-petites  ijlg.  U,  a,  o!),  mem- 
braneuses  ou  charnues.  On  les  nomme  paleóles  cu  mieux  glwmeÜMkt, 
Mais  ees  folióles  n'existent  pas  toujours. 

Les  étamines  (/l^.3),  dans  les  fleurs  que  nous  étudions,  sont  hypogyne$ 
et  en  general  au  nombre  de  3.  II  est  cependant  des  espéces  oü  elle$  se 
trouvent  réduites  á  2  ou  méme  a  une  seule,  tandis  qu'on  en  compteS 
dans  le  Riz  et  davantage  dans  certains  Bambous.  Leurs  filéis,  dans  tons 
les  cas,  se  montrent  libres  et  capillaires ;  leurs  anthéres  médiifíxes,  hilo- 
culaíres,  á  lobes  allongés,  linéaires,  distincts,  rapprochés  dans  leur  mi- 
lieu,  et  un  peu  divergents  aux  deux  extrémités,  de  maniere  á  imíter  i 
peu  prés  la  forme  d'un  x. 

Enfín,  chacune  de  ees  fleurs,  quand  elle  est  hermaphrodite  oo  fe- 
melle,  offre  dans  son  centre  un  ovaire  libre  (fig.  U),  uniloculaire,  unicaule, 
surmonté  de  i  a  3,  le  plus  souvent  de  2  styles  distincts  ou  plus  on 
moins  réunis  par  la  base,  et  termines  par  autant  de  stigmates  plus  oo 
moins  allongés,  plumeux  ou  poilus,  a  barbes  ou  á  poils  simples  ou  ra- 
meux. 

Quant  au  fruitqui  succéde  aux  fleurs  dont  nous  parlons,  il  réunit,  daos 
la  presque  unanimité  des  graminées,  tous  les  caracteres  d*un  caryopse 
(fig,  5).  II  est  petit,  sec,  indéhiscent  et  monospermo,  et  la  graine  qull 
contient  adhére  intimement  au  pérícarpe.  Dans  le  genre  Crypsis  cepen- 
dant, le  fruit  est,  comme  l'a  demontre  M.  DuvaWouve,  un  véritable 
akéne  á  péricarpe  non  adhérent  á  la  graine.  L'embryon  (fig.  5,  á)  esl  ex- 
traire,  situó  á  la  base  et  sur  le  cdté  d'un  perispermo  épaís  et  farineax 
(fig.  5,  b), 

Telle  est,  avec  ses  principaux  détails,  Torganisation  de  la  fleur  et  du 
fruit  dans  la  grande  famille  des  Graminées. 

Oes  plantes  ont  pour  base  une  racine  fíbreuse,  ou,  le  plus  souveDt,  ose 
souche  cespiteuse  ou  trabante.  Leur  tige,  désignée  sous  le  nom  de  charnt* 
se  distingue  par  des  caracteres  tout  particuiiers.  Ordinairement  her- 
báceo, simple,  cylindrique  et  fístuleuse,  elle  offre  de  distance  en  dístaoce 
des  renflements,  des  espéces  de  noBuds  oú  son  tissu  s'est  plus  ou  moios 
endurci,  etqui  interrompent  complétement  le  canal  dont  elle  est  creusée. 
Mais  ce  chaume,  quelquefois  ligneux  et  rarement  ramifié,  se  montre 
plein,  non  fístuleux  dans  un  petit  nombre  d*espéces,  telles  que  le  Mus, 
la  Ganne  a  sucre  et  les  Bambous. 

Les  feuílles  des  Graminées  sont  distiques,  engalnantes  et  rectínenriées. 
Chacune  d'elles  natt  de  la  circonférence  d'un  nceud,  et  forme  inférieo- 
rement  une  gatne  qui  embrasse  en  totalité  ou  seulement  en  partie  Teotiv- 
noeud  correspondant.  Cette  gaine,  rarement  entiére,  se  montre  le  píos 
souvent  fendue  dans  toute  sa  longueur.  Le  limbe  qui  lui  faii  suite  est  gé- 
néralement  trés-ótroit,  linéaire,  plus  ou  moins  allongé,  á  nervures  ñnt$ 
et  paralléles.  Enfín,  dans  la  plapart  des  cas,  on  observe  en  dedans,  ao 
point  de  jonction  du  limbe  et  de  la  galne,  un  petit  prolongement  mem- 
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braneüx  qui  contione  la  lame  interne  de  celle-ci  et  recoit  le  nom  de 
Ugule, 

Mais  passons  á  des  considórations  d'une  autre  nature ;  aprés  avoir  fait 
coonattre  la  famille  des  Graminées  dans  ses  caracteres  botaniques,  exa- 
mioons-Ia  sous  le  rapport  de  son  importance  agricole,  au  point  de  vue 
des  immenses  services  qu*elle  rend  a  Thomme  et  aux  animaux. 

La  plupart  des  espéces  comprises  dans  cette  vaste  famille  se  font  re- 
marquer  par  la  multiplicité  des  individas  qui  les  représentent.  Répan- 
dues  avcc  la  plus  grande  profusión,  elles  concourent  pour  une  tres-grande 
part  á  la  composition  du  tapis  de  verdure  qui  revét  dans  presque  tous 
ses  points  la  surface  du  globe,  vers  le  voisinage  des  póles  comme  á 
l'équateur,  sur  les  hautes  mon tagnes  comme  dans  les  plaines,  dans  les 
líeux  les  plus  seos  ou  les  plus  humídes,  partout  enfín  oú  la  vie  est  pos- 
siblo. 

Ges  plantes,  á  la  fois  si  nombreusfó^  et  si  rustiques,  se  multiplient  gé- 
néralcment  avec  une  extreme  facilité,  soit  par  leurs  graines,  qui  lévent 
ordi nai remen t  dans  l'espace  de  quelques  jours;  soit  par  leur  souche, 
d*oú  naissent  tous  les  aos,  lorsqu*elIes  sont  vivaces,  plusieurs  tiges  nou- 
velles ;  soit  enfín  par  leur  chaume  assez  souvent  étalé  á  la  surface  du  sol, 
oü  il  s'enracine  á  chaqué  noeud  pour  former  ainsi  autant  de  marcottes  na- 
turelles  et  bientót  autant  d*individus  distincts. 

Qu*on  les  coupe  a  leur  base  ou  que  la  dent  du  bétail  les  détruise  jus- 
qu*á  la  racine....  la  plupart,  au  lieu  de  mourir,  donneront  naissance  á 
de  nouvcUes  tiges  qui  pousseront  avec  une  activité  remarquable.  On  croi- 
rait  quo  des  gormes  laten ts,  alors  abreuvés  d'une  sévo  abondante,  arré- 
tée  dans  son  cours  et  forcee  de  s*accumuler  dans  le  collet,  n'attendaient 
que  cette  occasion  pour  se  dóvelopper.  * 

C'est  ainsi  que  vegeten t,  ainsi  que  se  multiplient,  dans  les  páturages 
et  dans  les  prairies  naturelles,  une  multitude  de  Graminées  qui  en  for- 
men t  la  base  ou  méme  les  composen t  presque  a  elles  seules.  Sans  cesse 
mutilées  par  les  besliaux  qui  s*en  nourrissent  ou  par  la  faulx  de  Tagri- 
cnlteur,  elles  y  renaissent  et  y  repoussent  avec  une  activité  toujours 
nouvelle.  Ces  plantes,  essentiellement  fourragéres,  constituent  partout  la 
principale  nourriture  des  animaux  herbivores,  qui  les  consomment  sur 
place  et  fratches,  ou  bien  á  Tétat  de  foin,  c'est-á-dire  coupées  a  Favance 
et  convenablement  desséchées.  On  en  cultive  plusieurs  en  prairies  artifí- 
cíelles,  isolément  ou  reunios  en  plus  ou  moins  grand  nombre;  on  choisit 
pour  cette  destination  les  plus  substantielles,  les  plus  productivos,  et  on 
les  place  dans  les  terrains  les  mioux  appropriés  a  leur  nature. 

Mais,  a  cóté  des  Graminées  fourragéres,  il  en  est  de  bien  plus  impor- 
tantes encoré :  je  veux  parler  de  ces  espéces  si  précieuses  qui,  sous  le 
Dom  de  Cereales,  occupent  la  premiére  place  dans  nos  ehamps,  et  dont 
les  grains,  faríneux  et  trés-nutrítifs,  concourent  pour  une  si  largo  part  a 
Taümentation  de  l'homme  et  des  animaux ;  tels  sont  le  Froment,  le  Mais, 
le  Riz,  le  Seigle,  l'Orge,  TAvoine,  le  Panic,  le  Sorgho,  etc. 
Daos  la  plupart  des  contrées  de  TEurope,  c'est  le  Froment  qui  fournit 


fít  oRAMiirte. 

á  Tespéce  humaine  la  base  de  sa  nonrritare,  c*e8t-á-d¡fe  la  faríne  qai 
sert  á  faire  notre  pain.  On  y  cultive  aussi,  mais  sur  une  moindre  écbelle  on 
d'une  maniere  moins  genérale,  le  Mais,  le  Seigle,  TOrge,  l'Ávoine,  et  les 
grains  produits  par  ees  diverses  Cereales  sont  employés  á  ralimentaUon 
des  bestiaux  en  méme  temps  qu'á  celle  de  rhomme ;  rAvoine  méme  esl 
presque  partout  exclusivement  réservée  pour  Tusage  des  animaux  et 
particuliérement  du  cheval. 

G'est  aussi  le  Froment  qui  forme  la  principale  nourriture  de  lliomme 
dans  les  régions  septentrionales  de  TAfrique  et  dans  TAsie  Mineore. 
Mais  il  devient  rare  ou  méme  disparatt  entiérement  dans  TAfrique  mé- 
ridionale,  dans  la  Chine,  au  Japón  et  dans  une  partie  de  TAmériqae : 
son  usage,  dans  ees  contrées,  est  remplacé  par  celui  du  Mais,  du  Riz,  da 
Sorgho,  du  Panic  et  de  plusieurs  autres  espéces  moins  répandues.  Indé- 
pendamment  des  usages  importants  que  nous  venons  d*indiquer,  les 
Graminées  sont  intéressantes  encoré  au  point  de  vueagricole,  en  ce  seDS, 
que  plusieurs  d'entre  elles  sont  plantees  avec  succés  dans  les  dunes.  sor 
les  cotes  de  la  mer  et  sur  les  rives  de  certains  fleuves  pour  reteñir  par 
leurs  rbizómes  et  leurs  ra cines  les  torres  que  l'agriculteur  livre  á  la 
charrue  ou  á  la  production  des  plantes  fourragéres.  Les  plantes  des  genres 
Elyimwt,  Amomophilay  Paspalum,  etc.,  renden t  sous  ce  rapport  des  ser- 
vices  sígnales  dans  diverses  parties  de  la  France. 

La  famille  des  Graminées,  si  importante,  comme  on  le  voit,  sous  le 
rapport  de  l'agriculture  et  de  Téconomie  domestique,  foumit  aussi  á 
rindustrie  des  produits  fort  útiles;  telle  est,  par  exemple,  la  biére,  bois- 
son  fermentée  que  Ton  prepare  avec  TOrge,  et  dont  on  fait  une  si  grande 
consommation  dans  tout  le  nord  de  TEurope.  On  retire  aussi  des 
grains  de  cetle  Céréale,  de  méme*  que  des  grains  de  Seigle,  une  liqueor 
alcoolique  trés-usitée  dans  les  mémes  pays,  sous  le  nom  á'eathde'Vie  it 
grains, 

Mais  la  premiére  des  Graminées  industrielles  est  sans  contredit  la 
Canne  á  sucre,  grande  et  belle  plante  que  Ton  cultive  sur  une  vaste 
écbelle  dans  les  Indes  orientales  et  occidentales  pour  le  sucre  qn'elle 
foumit  en  abondance,  et  qui  est  devenu  Tobjet  d'un  commerce  trés-im- 
portant.  Le  rbum  luí-méme  est  un  produit  de  la  fermentation  du  jus  cod- 
tenu  dans  cette  plante. 

Les  Graminées  enfín  n'occupent  qu*un  rang  bien  secondaire  sous  le 
rapport  de  leurs  propriétés  medicinales.  On  fait  cependant  un  fréqaent 
usage  de  la  décoction  d'Orge  en  grains,  laquelle  est  émoUiente  et  rafral- 
chissante.  La  tige  souterraine  du  Cbiendent  est  généraiement  employée 
par  les  médecins,  a  titre  de  léger  diurétique,  et  le  grain  du  Seigle 
ergoté,  c*est-á-dire  alteré  par  une  maladie  particuliére  nommée  erytfí, 
est  un  des  médicaments  emménagogues  les  plus  puissants  et  les  pías 
usités. 

Aprés  ees  considérations  genérales,  arrivons  aux  détails;  étudions 
tour  á  tour  les  principales  espéces  comprises  dans  le  vaste  groupe  dont 
i  I  s*agit. 
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La  plupart  des  botanistes  divisent  les  Graminées,  qui  sont  trés-nom- 
breuses,  en  plusieurs  tribus.  Nous  auroos  á  décrire  onze  de  ees  tribus, 
daos  lésquelles  se  raogent  toutes  les  graminées  indigénes  dont  nous  avons 
á  nous  occuper.  Ces  tribus  sont  celles  des  Olyrées,  des  Oryzées^  des  PAo- 
laridées,  des  Panicées,  des  Andropogonées,  des  AgrostidéeSy  des  Slipées^  des 
Avénéesj  des  Festucées  et  des  Triticées. 

I,  -^  Tribu  des  Oltrées. 

Epillets  disposés  en  épís  u^.isexuels,  moaoiques,  dissemblables :  les 
épis  males  réunis  en  une  panicule  termínale;  les  épis  femelles  axillai- 
res,  étroitement  renfermés  dans  des  bractées  foliacées,  engalnantes. 

ZEA.  L.  (Mai8.) 

épilIets  monolques :  les  males  gemines,  pédicellés  ou  sessiles,  réunis 
en  grappes  spiciformes,  disposées  elles-mémes  en  une  panicule  termí- 
nale ;  les  femelles  en  épis  axillaires  sur  un  axe  épais  et  charnu,  chaqué 
épi  se  trouvant  enfermé  dans  plusieurs  bractées  engalnantes. 

Epillets  males  biflores.  Fleurs  sessiles,  mutiques.  Glumes  2,  convexos, 
subherbacées,  plurinerviées,  mutiques.  Glumelles  2,  membraneuses,  mu- 
tiqaeSy  Tinférieure  un  peu  plus  courte  et  tronquee  au  sommet,  la  supé- 
rieure  tronquee  bidentée.  Glumellules  2,  un  peu  charnues,  tronquees, 
glabros.  Etamines  3. 

Epillets  femelles  formes  d'une  seule  fleur  fertile  mutique,  et  d'une  ou 
deux  fleurs  neutros  réduites  a  leurs  glumelles.  Glumes  2,  largos,  mem* 
braneuses,  Tinférieure  échancrée  enveloppant  la  supérieure.  Glumelles 
de  la  fleur  fertile  et  des  fleurs  neutros  semblables,  membraneuses,  con- 
vexes,  enveloppant  étroitement  l'ovaire.  Glumellule  nulle.  Ovaire  glabro. 
Style  unique,  trés-long,  presque  capillaire,  pendant,  dépassant  longue- 
ment  les  bractées  qui  enveloppent  Tépi  et  se  terminan t  par  deux  stigma- 
tes  subulés  pubescents. 

Garyopse  irréguliérement  arrondi,  presque  reniforme,  entouré  á  la 
base  par  les  glumes  et  par  les  glumelles  de  la  fleur  fertile  et  des  fleurs 
stéríles. 

SEe»  Mmym»  L.  {Mais  cultivé.)  —  Plante  annuelle.  Taille  de  i  a  2 
métres.  Hacine  fíbreuse.  Tige  dressée,  simple,  robusto,  cylindrique, 
Qoaeuse,  pleine.  Feuilles  longues,  larges,  lancéolées,  planes,  ondúleos, 
glabros,  á  ligule  courte.  Epillets  males  disposés  en  une  panicule  termí- 
nale, ampie,  étalée.  Epillets  femelles  en  épís  axillaires,  cylindriquos, 
gres,  longs  de  2  á  3  decímetros,  exactement  enfermes  dans  de  grandes 
bractées  foliacées,  engalnantes,  superposées,  trés-serrées.  Styles  rassem- 
blés  en  une  espéco  de  houppe  longue  et  pendante.  Caryopses  luisants, 
jaanes,  blancs,  bruns,  rouges  ou  panaché»,  trés-nombreux  et  trés-rap- 
prochés,  disposés  en  series  longitudinales  et  réguliéres,  sur  l'axe  de  Tépi. 
•—  Floraison  de  juin  á  septembre. 
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Décrite  aussi  sous  le  nom  de  May»  Zea.  Gserln.,  cette  grande  et  belie 
Graminée,  que  nous  avons  caractérísée  d'aprés  les  individus  qui  soot 
cultives  en  Europe,  est  oríginaire  de  TAmérique.  Bonafous,  qui  a  failsor 
le  Ma'ís  un  magnifique  ouvrage,  a  cependant  elevé  des  doutes  sur  la  réalité 
de  cette  origine.  Mais  M.  Alphonse  de  Gandolle  a  fait  voir  que  rorigioe 
américaine  du  Majis  est  indubitable.  Seulement  la  partie  de  rAmériqoe 
d'oú  cette  plante  est  sortie  est  douteuse,  bien  qu*il  paraisse  assez  pro- 
bable qu'elle  a  été  cultivée  d'abord  dansle  Mexique,  d'oú  elle  s*est  ensoile 
répandue  dans  TAmérique  méridionale. 

On  cultive  le  Mais  sur  une  grande  partie  de  la  surface  du  globe,  cod- 
curremment  avec  le  Riz  et  le  Froment;  c*est  la  plus  productive  des  Ce- 
reales. Sa  culture,  introduite  en  £urope  dans  le  xvi«  siécle,  est  aujonr- 
d*hui  trés-répandue  en  France,  surtout  dans  nos  départements  du  midi, 
du  centre  et  de  Test.  La  tempera  ture  des  régions  plus  septentrionales  De 
lui  permettrait  pas  de  múrir  ses  épis. 

Le  Ma'ís  re^oit  les  noms  vulgaires  de  Ble  delude,  de  Ble  de  Tnrquii,  de 
Ble  d'Espagne,  de  Bló  de  Barbarie  ou  de  Guiñee^  de  gros  Milleí  de»  ¡nia 
ou  méme  simplement  de  Milleí.  II  aime  les  bons  terrains  et  vient  méme 
dans  les  mediocres,  pourvu  qu'on  ait  préalablement  le  soin  de  les  fa- 
mer.  Ses  grains,  si  nombreux  dans  chaqué  épi,  fournissent  une  fariDe 
qui  concourt  puissamment  a  Talimentation  de  Thomme  sous  forme  de 
pains  ou  de  bouillies  plus  ou  moins  épaisses;  ils  servent  aussi  á  la  noor- 
riture  des  animaux  etde  la  volaille  qu'on  veut  ongraisser.  Ils  doiventleors 
propriétés  alimentaires  á  Tamidon,  ala  forte proportion  de  substance  azo- 
téeet  a  la  grande  quantitédematiéregrasse  qu'ils  renferment.  En  Améri- 
que  on  les  utilise  souvent  avec  avantage  a  Talimentation  des  chevaui  el 
des  mulets. 

Sous  TinQuence  de  la  culture,  cette  précieuse  espéce  a  prodait  lui 
grand  nombre  de  races  distinctes  par  leur  taille,  par  leur  degré  de  pré- 
cocité,  par  le  laps  de  temps  que  leur  végétation  met  a  parcourir  ses 
phases,  par  le  volume,  la  forme  et  la  nuance  de  leurs  grains.  Parmi  ees 
varietés,  il  en  est  quatre  qui  sont  assez  constantes  dans  leurs  caraclere 
pour  que  Bonafous  ait  cru  pouvoir  les  considérer  comme  des  espéo^ 
distinctes.  Ges  quatre  varietés  sont : 

i<^  Le  Mais  Curagua  ou  Curakua  (Zea  Curagua.  Molin.),  qui  e?i 
oríginaire  du  Chili  et  qui  se  distingue  á  ses  feuilles  dentículées  sur  b 
bords ; 

2°  Le  Mais  Taniqué  (Zea  eryptosperma.  Bon.  {ZeaMaU  Tuñk4UB- 
Aug.  St-ilil.)  du  Paraguay,  dont  les  grains  sont  recouverts  á  la  maturílé 
par  des  enveloppes  allongées  et  aigues,  et  qui  est  consideré  comme  le 
I  y  pe  des  varietés  a  grain  blanc ; 

3^  Lo  Mais  hérissé  (Zea  Itirta*  Bon.)  de  Iq  Galifornie,  quisecaracié- 
rise  par  ses  épillets  males,  la  plupart  sessiles,  et  par  ses  feuilles  iié> 
rissées ; 

k*  Le  Mats  á  écailles  rouges  (Zea  erjrtluNrileiiitf^  Bon.}»  qui  &i 
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caltivé  en  Amérique  sur  les  rives  du  Missonri,  et  qui  est  trés-remar- 
quable  par  la  coloration  rouge  constante  des  giumes  et  des  glu- 
melles.  On  pense  qu*il  est  le  type  de  varietés  a  grain  rouge. 

Mais  indépendamment  de  ees  varietés  principales  il  en  est  d*autres  qui 
soDt  trés-nombreuses,  etque  Ton  divise  communément  en  trois  catégories 
snivant  la  couleur  de  leur  grain.  Dans  la  premiére  catégorie,  qui  com- 
prend  toutes  les  varietés  a  grains  Jaimes  ou  roux,  nous  signa- 
íerons  particuliérement  le  Mais  d'été  on  d'aaút^  le  Mais  tardif  ou  é^aur 
toTMie,  le  Mais  quarantain^  le  Mais  á  poulet  ou  Mais  naittj  le  Mais  de 
Pensahanie  et  le  Mais  á  lee, 

Dans  la  seconde  catégorie,  qui  comprend  les  varietés  a  grains 
Islanes,  se  trouvent  le  Mais  blanc  d'automne,  le  liáis  blanc  des  Laudes, 
ie  Mais  de  Virginie,  le  Mais  dent  de  cheval  ou  Mais  géani  et  le  Mais  perle 
des  Etats-Unis. 

Enfín,  dansletroisiémegroupe,  qui  renferme  les  varietés  a  grains 
rauges^nolrlktres  ou  panachés,  on  ne  trouve  guére  que  des  va- 
rietés peu  importantes  au  point  de  vue  de  la  grande  culture,  trés-remar- 
quables  cependant  par  la  coloration  fort  elegante  des  épis,  qui  parfois 
méme  sont  panachés  d'une  maniere  bizarro,  sous  Tinfluence  des  hybri- 
dations  naturelles  ou  artifícielles. 

On  donne  aux  bestiaux,  et  comme  produit  accessoire,  la  panicule  for- 
mee  par  les  fleurs  males,  que  Ton  designe  dans  le  midi  sous  le  nom  de 
Créte  de  mois,  et  que  Ton  recueille  á  Tétat  vert,  aprés  la  fécondation 
des  fleurs  femelles.  On  leur  donne  aussi  la  tige  et  les  feuilles  de  la 
plante,  aprés  la  récolte  des  épis. 

Dans  beaucoup  de  localités,  le  Mais  est  méme  cultivé  comme  plante 
fourragére.  On  sígnale  comme  ayánt  surtout  beaucoup  de  >aleur  sous 
ce  rapport,  le  Mais  curagua  et  le  Mais  géatU.  On  le  séme  alors  trés-dru, 
et  on  le  fauche  de  bonne  heure,  avant  le  développement  des  fleurs.  II 
fournit  ainsi,  sans  épuiser  le  sol,  un  fourrage  extrémement  abondant  et 
d*excellente  qualité.  Ge  fourrage,  trés-succulent  et  d*une  saveur  sucrée, 
convient  á  tous  les  animaux ;  il  n*en  est  pas  de  meilleur  pour  les  vaches 
laitiéres. 

On  a  aussi  conseillé  de  cultiver  le  Mais  á  titre  de  plante  industrielle, 
comme  la  Canne  a  sucre,  c'est-á-dire  en  vue  du  sucre  que  sa  tige  con- 
tient  en  quantité  notable  avant  le  développement  des  fruits. 

Ajoatons  enfín,  pour  terminer  rénumération  sommaire  des  qualités  de 
cette  plante  précieuse,  que  le  grain  de  Mais  fournit  aux  Américains  une 
liqueur  fermentée  qu'ils  désignent  sous  le  nom  de  C/it(;/m,que  la  rafle  de 
ses  épis  est  utilisée  comme  combustible  sous  le  nom  do  charJfon  hlanc 
dans  le  midi  de  la  Franco  et  dans  d'autres  contrées,  et  que  les  bractées 
qui  enveloppent  ses  épis  fournissent,  aprcs  qu*elles  ont  étó  desséchées, 
une  des  meilleures  pailles  que  Ton  puisse  employer  pour  remplir  les 
paillasses. 
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II.  —  Tribu  des  Oryzkes. 

Epiüets  comprimes  par  le  cóté,  disposés  eo  panicules,  raremenl  en 
grappes,  ne  comprenant  qu'une  seule  fleur  hermaphrodite,  soovent  ac* 
compagnée  d'une  ou  deux  fleurs  rudimentaires.  Glumes  nuiles  ou  trés- 
petites.  Glumelles  raides,  ayant  la  consistance  du  papier ;  glomelloies 
nuiles  ou  plus  rarement  deux  ou  trois.  Etamines  trois  ou  quelqaefois 
six.  Stigmates  divergen ts  sortantpar  les  cdtés  de  la  fleur.  Garyopse  com- 
prime latóralement,  dépourvu  de  sillón. 

LEERSIA.  Sol.  (Léersie.) 

Inflorescence  en  panicule.  Epillets  uniflores  hermaphrodites,  souveot 
siériles  par  avortement,  comprimes  par  le  cóté,  articules  sur  leur  pédi- 
celle.  Glumes  nuiles. 

Glumelles  2,  membraneuses  en  carene,  mutiques,  ciliées  sur  le  dos. 
rapprochées  aprés  Tanthése,  Tinférieure  plus  large  que  la  supérieure. 
Glumellules  2,  membraneuses. 

Etamines  3-6.  Ovaire  sessile  glabro.  Styles  2,  terminaux.  Stigmates 
plumeux  a  poils  rameux.  Garyopse  obovaleou  oblong  libre,  maisétroite- 
ment  enfermé  dans  les  glumellei. 

IjeerslA  oryaoldes*  Sw.  (Léersie  á  fieurs  deriz.)  —  Herbé  vi- 
vace.  Taille  de  5  a  10  décimátres.  Souche  tragante.  Tiges  dressées  oo 
ascendantes,  á  nceuds  velus,  les  inférieurs  souvent  radicants.  Feailles 
planes,  largement  linéaires,  scabres,  la  supérieure  a  gatne  enveloppant 
les  fleurs  dans  leur  jeunesse;  ligule  courte  et  tronquee,  tlears  blancbá- 
tres,  striées  de  vert,  quelquefois  panachées  de  violet,  toujouis  dispon 
en  panicule  terminale,  lache,  rameuse,  á  ramean  x  filiformes,  flexueuX; 
verticillés  ou  presque  verticillés.  —  Floraison  d'aoút  a  septembre. 

Un  trouve  cette  Graminée  dans  les  prairies  húmidos,  sur  le  bord  des 
eaux,  dans  les  lieux  marécageux.  Elle  a  été  longtemps  décrite  sous  le 
nom  de  Phalaris  á  fleurs  de  riz  {Phalaris  oryzoides.  L.).  Ses  premieres 
fleurs,  disposées  en  panicule étalée,  demeurent  souvent  stériles.  Gelles  qoi 
apparaissent  plus  tard  fournissent  des  graines  qui  múrissent  en  partie 
dans  la  gatne  oü  l'inflorescence  est  d'abord  enfermée. 

ORTZA.  L.  (Riz.) 

Inflorescence  en  grappes  laches,  rapprochées  elles-mémes  en  pani- 
cule. 

Epillets  uniflores,  pédicellés,  articules  sur  leur  pédicelle.  Glumes  tres- 
petites,  membraneuses,  mutiques. 

Fleurs  hermaphrodites.  Glumelles  beaucoup  plus  grandes  que  les  glu- 
mes, caréneos,  Tinférieure  terminée  le  plus  souVent  par  une  arete  droite. 
Glumellules  2,  glabros,  presque  charnues. 

Etamines  6.  Ovaire  glabro.  Styles  2.  Stigmates  plumeux  á  poils  ra- 
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meax.  Caryopse  comprimé-tétragone,  lisse,  étroitement  renfermé  daas 
les  glumeiles  persistan  tes, 

4li7sa  luitlira.  L.  {Riz  eullivé)  —  Plante  annuelle,  rudc  au  tou- 
cher  dans  toutes  ses  par  lies.  Taille  de  8  a  12  décimétres.  Tige  dressée, 
oylíndrique,  noueuse,  glabre.  Feuilles  places,  allongées,  liaóai resalan- 
céolées,  glabres,  á  bords  denticulés-scabres,  a  ligule  dressée,  membra- 
neose,  bipartito,  á  galne  profondément  fendue,  offrant  á  son  point  de 
jonction  avec  le  limbe  deux  petits  appendices  latéraiix,  falcüormes,  á 
bord  inférieur  muni  de  cils  longs  ot  soyeux.  Epillets  disposés  en  panicule 
terminal^,  plus  ou  moins  étalée.  Fleurs  blanchátres.  Etamines  purpuri- 
oes.  —  Floraison  de  juil  et  á  septembre. 

Cette  precien  re  Graminée,  dont  les  graúis  féculents  formen  t  la  base 
de  la  Jiourriture  de  plus  de  la  moitié  de  Tespéce  humaine,  e^t  regardée 
comme  oríginaire  de  l'Inde,  oú,  d*apr6s  Roxburgh,  on  la  trouve  encoré  a 
i'état  spontané.  Sa  culture  s'est  répandue  peu  á  peu  dans  la  piupart  des 
contrées  intertropicales,  et  méme  dan 4  un  grand  nombre  de  pays  tem- 
peres, en  Amérique,  en  Espagne,  en  Italie:  elle  a  été  réc^mment  intro- 
daite  en  Franco,  dans  Tile  de  la  Gamargue.  Elle  a  produii,  sous  Tin- 
fluence  de  la  culture,  de  nombeuses  varietés  qui  se  distinguent  par  la 
coaleur  des  grains,  qui  sont  blancs,  rouges  ou  noirs  á  l'extérieur,  et  par 
la  présence  ou  Tabsence  de  Tárete  qui  surmonte  la  glumelle  infé- 
rieure. 

La  piupart  de  ees  varietés  ne  prosperen t  que  sous  Taction  combinée 
d'une  humidité  abondante  et  d  uno  température  élevée.  Aussi  établit- 
OD  les  riziéres  dans  les  tcrrains  bas,  marécageux,  oú  Ton  entretient 
une  ccrtaine  quantitó  d'eau,  en  évitant  toutefois  de  submerger  la 
plante. 

Ces  líeux,  fort  insalubres,  exercent  en  été  une  influonce  trés-fácheuse 
noQ-seulement  sur  la  santé  des  personnes  qui  les  fréquentent,  mais  en- 
coré sur  toutes  les  populations  qui  habitcnt  dans  U  voisinage.  €'est  au 
point  que  plusieurs  gouvernements  proscrivent  les  riziéres  ou  ne  les  to^ 
lérent  qu'á  une  distance  considerable  des  grandes  cites. 

On  a  parlé,  dans  ces  derniei*s  t  mps,  de  certviines  varietés  de  Riz,  ap- 
pelées  Riz  tees  ou  Rii  de  monlagnCy  et  qui  passent  pour  étr  *  susceptibles 
de  réussir  dans  les  terrains  ordinaires,  dans  les  sois  oú  Ton  cultive  les 
autres  Cereales ;  il  sufQrait,  disait-on,  de  les  semer  pendantla  saison  des 
plnies. 

Mais  les  essais  qui  ont  été  tentés  pour  acclimater  ces  varietés  en  £u- 
rope  ont  malheureusement  éohoué  ou  n*ont  conduit  qu'á  des  résultats 
pea  satisfaisants.  II  paratt  méme  que  le  prétendu  Riz  sec  qu'on  a  cher- 
ché á  introduire  dans  quelques-uns  de  nos  départements  de  Test,  n'était 
autre  chose  que  le  Froment  hcular  ou  petile  Epeautre, 

Le  grain  de  Riz,  sí  imporlant  comme  substance  alimentaíre,  est  sou- 
vent  employé  á  títre  de  m'^dicament  adoucissant,  á  Textérieur  ou  á  l'in- 
térieur,  sous  forme  de  cataplasme  ou  en  décoction. 

Rovrr,  Bot,  agrieole,  f  Mit.  16 
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Le  grain  du  Riz  passe  généraiement  pour  ne  renfermer  qu'une  faible 
proportion  d*azote.  Cependant  M.  Payeo  sígnale  jusqu'á  7  pour  cent  de 
subsla n ees  azo tees  et  jusqu'a  1.39  pour  cent  d'azote  daos  ce  graio. 

Indépendamment  de  son  usage  daos  l'alímentatioD,  le  Riz  est  encoré 
utilisé  dans  l*Inde  á  la  fabrication  d*une  liqueur  alcoolique  que  Tob 
connalt  sous  le  nom  á*Arrak  ou  de  Rak ;  et  sa  paille  sert  á  faire  da 
chapeaux  et  d*autres  objets  de  toilette  trés-recherchés. 

III.  —  Tribu  des  Phalaridées. 

Epillets  hermaphrodítes  ou  polygames,  comprimes  par  le  cóté»  dispo- 
sés  en  une  panicule  spiciforme,  ou  plus  rarement  en  une  panicule  ótalée, 
uniflores,  á  Qeur  fertile  accompagnée  ou  non  de  fleurs  neutres  ou  rndi- 
mentaircs.  Glumelle  inférieure  carénóe.  Stígmates  sortant  au  sommet  oo 
un  peu  au  dessous  du  sommet  de  la  fleur.  Garyopse  comprimé  latera- 
lement. 

PHALARIS.  L.  (Phalaris.) 

Infloresccnce  en  panículo  assez  lache  ouserrée  et  spiciforme. 

Epillets  contenant  chacun  une  fleur  hermaphrodite,  accompagnée,  á  si 
base,  de  1-2  écaílles  trés-petites,  ionguement  ciliées,  représentant  i-S 
Qeurs  rudímcntaires.  Glumas  2,  presque  égaies,  naviculaires,  á  caréoe 
aiiée  ou  non  ailée. 

Fleur  fertíIe  a  deux  glumojles  coriaces,  comprimées  eu  carene,  muti- 
ques,  pluspetítes  que  les  glumes,  rinférieure  plus  grande  embrassantli 
supérieure.  Glumellules  2,  entiéres,  glabros.  Etamines  2.  Ovaire  glabre. 
Styles  2,  trés-Iongs.  Stígmates  plumeux,  sortant  au  sommet  de  la  fleur. 
Garyopse  oblong,  comprime  par  le  cdté,  libre,  mais  enveloppé  par  le» 
glumelles  et  tombant  avec  elles. 

Plmlfirls  arundlnaeea*  L.  {Phalaris  Rosean.)^ —  Herbé  vi* 
vace.  Taille  do  8  á  12  décímétres.  Souche  tragante.  Tiges  dressées,  fer- 
mes.  Feuílles  planes,  longues,  largement  linéaires,  rudes  sur  les  bords. 
Fleurs  en  panicule  termínale,  rameuse,  luisante,  panachóe  de  blaoc,  de 
vert  et  de  víolet,  d'abord  serrée,  puis  étalée,  a  rameaux  inégaux,  ordi- 
nairement  gemines.  Glumes  á  careno  non  ailée.  —  Floraison  de  juio  a 
juillet. 

Le  Phalarís  Rosean,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Calamagrostis  cúlorét 
{CáíamaQ rostid  colórala,  Sibth.),est  une  bello  Gramíneo  qui  crolt  dan^  Ie> 
prairíes  marécageuses,  sur  le  bord  dos  ruisseaux,  des  riviéres  et  de^ 
étangs.  On  le  cultive  dans  les  lieux  húmidos,  oú  il  fournit  un  fourrage 
abondant  qui  convient  á  tous  les  bcstiaux  et  surtout  aux  bétesá  cernes, 
mais  ce  fourrago  doit  étre  coupé  de  bonne  heure,  sans  quoi  il  scrait  trop 
dur. 

H.  de  Gasparin  evalué  son  produit  en  fourrago  par  hectare  á  13,782 
kilog.  de  foin  sec,  contenant  1.516  pour  cent  d'azote.  II3I.  Rítthauseu 
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et  Scheven,  d'a(>rés  M.  Vianne,  ne  portent  la  proportion  d'azote  qu'á  0.68S 
ponr  cent. 

Lorsqu*OD  veut  cultiver  le  Phalaris  arundinacea,  L.  comme  plante 
fourragére,  ce  qui  arrive  d'ailleurs  trop  rarement,  od  séme  de  15  á  25 
kilog.  de  semen  ce  par  hectare. 

On  cultive  comme  ornement,  dans  les  jardins  et  les  pares,  nne  varíete 
qui  appartient  a  Tespéce  dont  il  s*ag¡t,  et  qui  se  fait  remarquer  par  la 
beauté  de  ses  larges  feuilles  inégalement  -rayées  de  vert  et  de  blanc  ou 
de  bUnc  jaunátre  ou  méme  de  rose  :  c*est  le  Phalaris  panaché  ou  rubané 
(Phalaris  arundinacea  picla)^  appelé  encoré  petU  Roseau  rubané,  On  le 
maltiplie  facilement  par  división  des  pieds. 

IPliAlaris  Caitariensls.  L.  {Phalaris  des  Cañarles.) —  Plante  an*- 
nuelle.  Taille  de  ¿i  a  8  décimétres.  Souche  cespiteuse.  Tiges  dressées, 
fermes,  feuillées  dans  toute  leur  longueur.  Feuilles  planes,  longues,  lar- 
ges, lancéolées-linéairos,  rudes,  glabres  ou  légérement  pubescentes,  la 
sapéríeure  á  gatne  renOée.  Fleurs'en  panicule  termínale,  ovoide,  com- 
pacte, spiciforme,  panachée  de  veri  et  de  blanc.  Glumes  á  carene  ailée, 
membraneuse,  entiére,  accompagnée  de  2  nervures  laterales.  —  Florai* 
son  de  juin  á  juillet. 

Oríginaire  des  lies  Ganarles,  cette  Graminée  est  cultivée  en  Franca 
sons  le  nom  á* Alpiste,  Elle  est  assezcommune  dans  plusieurs  de  nos  pro- 
vinces  meridionales,  oü  elle  vient  d*une  maniere  subspontanée.  Son 
graiD,  appelé  communément  graine  de  Canarie,  est  employé  á  faire  des 
boaillies  qui  servent  a  la  nourriture  de  Thomme;  ou  bien  on  le  donne 
anx  petits  oiseaux,  qui  en  sont  trés-friands.  Sa  paille  constitue  un  assez 
boQ  fourrage  que  Ton  fait  consommer  par  les  cbevaux  et  par  les  bétes  á 
comes.  On  séme  TAlpiste  au  mois  d*avril  ou  de  mai,  á  raison  de  25  litres 
de  semen  ce  par  hectare. 

Pltalarls  lirachystacliys.  Link.  [Phalaris  á  courts  ¿pis.)  — 
Plante  aonuelle,  á  chaumc  dressé,  longuement  nu  au  sommet,  haut 
de  3-5  décimétres.  Feuilles  linéaires,  planes,  rudes  en  dessus  la  supé- 
ríeure  á  gatne  renflée;  panicule  spicifo¡me  ovale  ou  ovale-oblongue ; 
glumes  ob  ongues  ou  obovales,  aigués  ou  acuminées,  largement  ailées,  a 
aile  entiére  obliquement  tronquee.  —  Fleurit  en  mai-juin. 

Le  Phalaris  brachystachys  croU  dans  les  moissons  et  dans  les  líeux 
stériles  du  midi  de  la  France.  On  le  trouve  quelquefois  á  Toulouse,  dans 
les  luzerniéres  oú  cependant  il  est  rare.  II  pourrait  trés-bien  remplacer 
dans  la  culture  le  Phalaris  Canarien»¡s  que  Ton  confond  souvent  avec  luí» 

Phalaris  mlnor.  Retz.  {Phalaris  gréle.)" —  Plante  annuelle,  á 
chanmes  gré!es,  dressés  ou  ascendants,  longuement  ñus  au  sommet  et 
ponvant  atleindre  de  3  á  5  décimétres.  Feuilles  linéaires  acuminées.  pla- 
nes, mdes  sur  les  bords,  la  supérieure  a  galna  renQée.  Panicule  spid* 
forme  ovale  ou  ovale-oblongue.  Glumes  oblongues-aigués,  á  carene  ailée 
aa  sommet,  a  aile  denticulée,  blanchátres,  marquées  de  chaqué  c6té 
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^une  nervure  verte.  Glutnelles  couvertes  de  polis  apprimés.  —  Flenht 
en  mai-juin. 

Gette  plante  est  assez  répandue  dans  les  lieux  herbeux  et  daos  les 
moissoos  de  hi  región  méditerranéenne,  et  sur  le  littoral  de  TOcéan  a 
Franco.  Elle  est  maogée  par  tous  les  bestíaux. 

Phalaris  paradoja.  L.  (Phalaris  paradoxal.)  —  Plante  an- 
nuelle,  a  chaumes  dressés  ou  ascendants,  hauts  de  2-6  décimétres.  Feoü- 
les  linéaires,  acu  minees,  planes,  la  supérieure  á  gatne  renflée  etembns- 
sant  la  base  de  la  panicule  spiciforme,  qui  est  cylindrolde,  obluse  et 
atténuée  á  la  base.  Epillets  reunís  en  faisceaux  de  5-6,  dont  un,  caloi  dv 
centre,  hermaphrodite  et  fertlle,  les  autres  souvent  neutres  et  deformes. 
Glumesdes  ópillets  fértiles  allongées  en  un  bec  cúspide  arisié,  muiiíesde 
chaqué  c6té  de  trois  nervures  sur  les  bords,  á  carene  munie  au-dea§oi6 
du  bec  d*une  aile  qui  se  termine  en  pointe  lancéolée.  Glumeiles  de  h 
fleur  fertile,  glabros,  luisantes.  —  Fleurit  en  avril-mai. 

Le  Phalaris  paradoxal  est  commun  dans  le  sud  et  le  sud-ouest  de  li 
Franco.  On  le  trouve  au  milieu  des  moissons  et  dans  les  prairíes  artifi- 
dolles.  Comme  les  antros  espéces  du  méme  genre  dont  nous  avoDsparié, 
11  est  mangé  par  tous  les  herbivores.  On  peut  en  diré  autant  d'aillenrs 
dos  PhnlariB  truncata.  Guss.,  Phalaria  cmrtilescens.  Desf.  et  Pkakm 
nodasa.  L.,  qui  appartiennent  á  la  flore  du  midi  de  la  Franco. 

ANTHOXANTHÜM.  L.  (HoiiTe.) 

Infiorescence  en  panicule  spiciforme. 

Epillets  con  teñan  t  chacun  une  fleur  hermaphrodite,  et,  au-dessoos, 
2  fleurs  stériles,  réduites  chacuoe  á  une  glumelle  allongée,  velue,  cana- 
liculée,  échancrée  au  sommet,  aristée,  a  arete  dorsale.  Glumes  2,  trés- 
inégales,  l'inférieure  uninerviée,  la  supérieure  la  moitié  plus  longne  et 
munie  de  3  nervures.  * 

Fleur  fertile  á  deux  glumeiles  membraneusos,  mutiques,  presque  éiffr 
les,  rinfériouro  embrassant  la  supérieure.  Etamines  2.  Ovaire  ^abre. 
Styles  2.Stigmates  plumeux,  sortant  vers  le  sommet  de  l'épillet.  Carjop» 
oblong,  apiculé  par  la  base  persistante  du  style,  comprimé  par  lo  c6té. 
libre  et  luisant. 

iLiitliox.antliuiü  odaratum*  L.  {Plowe  od&ranie.)  —  Herbé 
vivace.  Taille  de  '2  á  6  décimétres.  Souche  cespüeuse.  Tiges  dressées, 
fines,  ordinairement  reunios  en  touffe.  Feuilles  courtes,  linéaires,  planes, 
glabros,  légérement  pubescentes  ou  velues,  a  ligule  oblongue  ou  lao- 
céolée.  Fleurs  en  panicule  spiciforme,  oblongao,  presque  ovoide,  d*0B 
vort  jaunátre.  —  Florjison  d'avril  á  juin. 

La  Flonve  odorante  est  une  des  Gramíneos  les  pías  communes  daos 
les  bois,  les  páturages  et  les  prairíes,  dans  les  lieux  herbeux  en  general, 
surtout  dans  les  terrains  seca  et  sablonneux. 

Elle  fleurit  de  bonno  heure,  et  répandune  odeur  suave,  d'abord  fai- 
bie,  mais  trés-manifesto  pendant  et  aprés  la  dessiccation.  Tous  les  bes- 
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tíaux  la  rechercbent  el  la  mangentavee  avidité,  80it*en  vort,  soit  á  Télat 
sec;  Pourvue  de  tiges  trés-faibles  et.peufeuillées,  elle  esl  moins  produG* 
Uve  qae  beaucoup  d'autres.  Les  prairies  oú.la  Flouve  domine  fournisseDt 
on  foin  peu  ahondan t,  mais  succulent  et  d'excellente  qualitó.  En  com- 
muniquant  son  odeur  agréable  aux  autres  espéces,  cette  plante  les  rend 
plus  appétissantes  pour  les  bestiaux. 

D'aprés  M.  de  Gasparin,  la  Fiouve  odorante,  placee  dans  de  bonnes 
conditions,  produit  2366  kilog.  de  fourrage  par  hectare.  Elle  est  trés- 
aquease  et  perd  73  pour  cent  de  son  poids  á  la  dessiccation.  En  fin,  son 
foin  scc  contient  0.62  pour  cent  d*azote.  D'aprés  Arendt,  la  proportion 
d'azote  serait  supérieure  a  celle  que  no  s  venons  d*indiquer;  car  elle 
poarrait  atteindre  1.79  pour  cent,  tandis  que  la  proportion  de  matiego 
grasse  serait  de  3.28  pour  cent.  Mais  les  analyses  de  MM.  Ritthausen  et 
Scheven  donnent  pour  les  mémes  substances  des  chiffres  un  peu  moins 
¿leves,  et  constaten t  que  la  perte  de  cette  plante  verte,  pour  atteindre 
la  dessiccation,  n'est  que  de  58  pour  cent.  Ges  dlfférences  résultent  évi- 
demment  de  ce  que  les  écbantillons  analyses  par  les  divers  auteurs  que 
neos  venons  de  citer  n'avaient  pas  vegeté  dans  les  mémes  conditions. 
(hioi  qu'il  en  soit,  la  Flouve  odorante  est  une  des  meilleures  plantes  four- 
ragéres  de  la  Flore  indigéne.  Elle  conVient  néanmoins  plus  pour  les  pá- 
turages  que  pour  les  prairies,  car  elle  repousse  rapidement  sous  la  dént 
da  bétail.  Aussi  convient-il  de  lui  accorder  une  place  importante  dans 
les  páturages  étabüs  sur  des  terrains  plus  ou  moins  secs,  et  particulíére- 
ment  dans  ceux  que  Ton  consacre  á  la  nourríture  des  bétes  a  laine.  On 
assare  que  la  chair  de  ees  animaux  acquiert  alors  une  saveur  agréable 
et  un  parfum  particulier.  Lorsqu'on  la  séme  seule,  ce  qui  arrive  bien  ra- 
rement,  on  répand  ¿|0  kilog.  de  semence  á  l'hectare.  Mais  le  plus  ordi- 
nairement  pour  les  prairies  ou  pour  les  páturages  on  associe  sa  graioe  á 
oelle  d'autres  espéces,  et  on  ne  la  fait  guére  entrer  dans  ees  mélanger 
que  dans  la  proportion  de  un  ou  deux  kilóg.  au  plus  par  hectare. 

Beaucoup  de  botanistes  rapportent  encoré  á  VAnthoxanthum  odoratum 
la  forme  á  laquelle  MM.  Lecoq  et  Lamothe  ont  donné  le  nom  á'Aniho*^ 
santkum  PuelÚ^  qui  se  distingue  á  sa  panicule  spiciforme  oblongue,  cy*-^ 
liadrolde,  atténuée  áu  sommet,  lache,  á  ses  glumes  glabrescentes,  aus 
giumelles  de  ses  fleurs  neutros,  presque  deux  foit»  plus  longues  que  latí 
flenr  hermaphrodite,  et  á  Tárete  de  la  fleur  neutre  supérieure,  longue*» 
ment  exserte. 

Cette  plante,  qui  est  annuelle,  existe  dans  lo' centre  et  dang  Foueside 
1«  France.  On  la  trouve  aussi  dans  le  midi  ei  mémeen  Ajgérie, 

ALOPECÜRÜS.  L.  (VnlpixL.) 

Infioresceoce  en  panículo  trés-serrée,  spiciforme,  ordinairement  cylin^ 
driqne,  rarement  ovoide. 

Spillets  uniflores^  non  pourvus  de  fleurs.  rudimentaires.  GlumeB2,. 
égales,  naviculaires,  mutiques,  reunios  á  divers  degrés  dans  leur  partíei 
inférieore. 
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Fleur  hermapbrodite.  Glumelle  inférieure  membraneuse,  aristée, 
coorbée  sur  elle-méme,  á  bords  soudés  entre  eux  inférieu remen t,  t  arete 
genouillée,  dorsale  ou  basilaire,  la  glumelle  supérieure  trés^rourte  oa  le 
plus  souvent  emiérement  nuUe. 

i  £lamÍDes  3.  0\aire  glabre.  Styles  2  réunis  en  un  seul.  StigmaUs^ 
filiformes,  poilus.  Caryopse  oblong,  comprimé  iatéralement,  glabft 
Ubre: 

PLÁMTBS  VIVACES. 

Alopccurus  gciilculatus.  L.  [Vulpin  genouillé.)  —  Herb«v¡- 
yace.  Souche  cespiteuse.  Tiges  de  2  á  6  décímétres,  couchées,  asceodas- 
tes  au  sommet,  coudées,  genouillées  et  souvent  radicantes  á  la  base. 
Feuilles  planes,  linéaires,  presque  glabres,  la  supérieure  a  galne  alloB- 
gée,  un  peu  renflee.  Fleurs  en  panicule  serrée,  spiciforme,  cylindríqiie, 
obtuse,  verdálre,  a  rameaux  portan  t  chacun  i-¿i  épillets.  Glumes  pubes- 
centes, ciliées,  obtuses^  réunies  seulement  par  la  base.  Glumelle  á  arete 
plus  longue  qu'elle  et  insérée  sur  son  dos,  au-dessous  du  milieu  de  sí 
longueur.  Anthéres  d'abord  jaunátres,  puis  brunátres.  —  Floraíson  dV 
▼ril  á  juin. 

On  trouve  ce  Vulpin  dans  les  lieux  humides.  II  se  plalt  dans  les  prés 
inondés,  sur  le  bord  des  fo^sés  aquatiques,  des  mares,  d^  marais  etdes 
étangs.  La  faulx  ne  peut  atteindre  ses  tiges  et  ses  feuilles  étalées  surk 
sol  ou  flottantes  a  la  surfacu  de  l'eau ;  mais  les  bestiaux  les  recherchest 
avec  av.dité,  el  vont  les  manger  sur  place,  au  risque  de  s*enfoncer  daos 
la  vase.  On  pourrait  le  semer  dans  les  lieux  humides  en  répandant  de 
35  á  hO  kilog.  de  graine  á  Tbectare. 

"éy  Alopecurus  prateiisls.  L.  (Vulpin  des  prés,)  —  Herbé  víTSoe. 
Souche  cespiteuse  ou  quelquefois  un  peu  tragante,  tiges  de  A  á  8  daQ* 
métres,  dressées,  lisses.  Feuilles  planes,  linéaires,  glabres  ou  presq» 
glabres,  souvent  glaucescentes,  les  supérieures  a  galne  allongée,  un  p« 
renflée.  Fleurs  en  panicule  serrée,  spiciíorme,  cyUndrique,  obtuse,  bUs- 
chatre,  velue-soyeuse,  á  rameaux  portant  chacun  Zi-6  épillets.  Gloaei 
pubescentes,  ciliées,  aigués,  réunies  danis  leur  tiers  inférieur.  Glomdk 
aristée  vers  la  base,  á  arete  deux  lois  plus  longue  qu'elle,  rarement  nalk 
cu  presque  nulle.  Anthéres  d'abord  jaunes,  puis  violettes.  —  FloraisoB 
de  mai  á  juillet.  ^^, 

Gette  Graminée,  rommune  dans  la  plupart  des  prairies,  vient  de  pr^ 
férence  dans  celles  dont  le  sol  est  bas,  frais  ou  humide,  mais  Roninoadé. 
Elle  y  fournit  un  fourrage  d'excellente  qualité,  abondant  et  précoce,  re- 
cherché  de  tous  les  bestiaux,  qui  la  mangent  avec  avidité,  soit  en  vert, 
soit  á  l'état  sec.  On  la  fait  souvent  entrer  comme  espéce  dominante  ómü 
les  prairies  qu'on  établit  sur  des  terrains  récemment  desséchés.  EU0  * 
Tavantüge  de  réMStar  aux  plus  grands  froids  de  nos  contrées  et  de  re* 
prendre  sa  végélatíon  des  que  viennent  les  premiers  beaux  y  urs.  U 
Vulpin  des  prés  est  trés-productif,  tant  par  la  quantité  de  fourrage  qoi 
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fournit  sa  premíére  coupe  que  par  les  regains  qu*il  donne  plus  tard, 
tout  en  offrant  un  bon  páturage  aprés  la  seconde  coupe.  M.  de  Ga^pa^ín 
evalué  le  produít  de  la  premíére  coupe  á  6893  kilog.  par  hectare,  et  celui 
de  la  seconde  a  9187  kilog.  Dans  une  bonne  terre  argileuse,  Sinclair  a 
obtena  de  cette  plante  6866  kilog  de  fourrage  sec  á  Thectare  pour  la 
premíére  coupe,  et  9155  kilog.  d*herbe  verte  a  la  seconde  coupe.  En  fin, 
daos  les  expériences  de  M.  Vianne,  le  rendement  du  Vulpin  des  prés  en 
Tonrrage  sec  a  été  de  6920  kilog.  par  hectare  pour  la  premíére  coupe,  et 
de  3268  kilog.  pour  la  seconde.  On  s*accorde  en  general  á  considerar 
rherbc  verte  de  cette  espéce  comme  perdant  environ  de  68  á  70  pour 
cent  par  la  dessiccation.  Quant  á  sa  richesse  eñ  azote,  elle  n*a  pas  été 
portee  au  méme  chiffre  par  les  divcrs  auteurs  qui  se  sont  occupés  de 
1  analfser.  MM.  Ritthausen  et  Scheven  ont,  en  efifet,  trouvé,  d'aprés  M. 
Vianne,  1.09  pour  cent  dans  le  foin  sec  du  Vulpin  des  prés,  tandis  que 
M.  de  Gasparin  ne  sígnale  dans  ce  fourrage  que  0.67  pour  cent 
d*azote. 

» 

Le  Vulpin  des  prés  peut  étre  cultivé  seul  dans  les  torres  qui  sont  un 
peu  humides  sans  étre  marécageuses ;  on  le  séme  alors,  au  printemps 
on  en  automne,  á  la  dose  de  20  á  25  kilog.  de  semence  par  hectare, 
On  le  fait  aussi  entrer  dans  des  proportions  trés-variables  dans  les  mé- 
langes  destines  á  Tensemencement  des  prairíes  permanentes. 

On  sígnale  quelquefois  dans  les  traites  d'agr ¡culture,  comme  une  es- 
péce partículiére,  une  forme  du  Vulpin  des  prés,  qui  a  été  décrite  sous 
les  noms  á'Alopeeuras  ventricosus.  Pers.,  Alopecurux  arundinaceus.  Poir., 
Alopecurus  ttigricans.  Hornem.,  etc.  Cette  forme  se  distingue  á  ses  souches 
le  plus  souvent  rampantes,  a  sa  galne  supérieure  plus  ou  moins  renflée, 
á  ses  glumes  obliquement  aígués,  et  á  sa  glumelle  tronquee  á  arete 
courte  ou  nulle. 

Cette  varíete  exUie  en  Espagne,  en  Algérie  et  méme,  a-t-on  dit,  en  Franco 
dans  les  Pyrénées  orientales.  Son  mode  de  végétation  est  le  méme  que 
celui  de  la  plante  type,  surlaquelle  elle  n'offre  aucun  avantage  lorsqu*on 
la  considere  comme  plante  fourragére. 

PLANTBS  ANNüELLES. 

MMopemuwum  agrestis.  L.  {Vulpin  de$  champt.)  —  Plante  an- 
naelle.  Hacine  fíbreuse  Tiges  de  3  a  6  décimétres,  dressées,  rudes  aa 
sommet,  souvent  réuníes  en  toufife,  rarement  coudées  a  leur  base.  Feuil- 
ies  plañe?,  linéaíres,  scabres  en  dessous,  á  galne  non  renflée.  Fleurs  en 
panicnle  serrée,  spiciforme,  allongée,  gréle,  cylindríque,  atténuée  aux 
deux  extrémités,  verdátres  ou  violáceos,  a  rameaux  portan t  cbacun  1-2 
pilléis.  Glumes  glabros  ou  presque  glabros,  aígués,  réuníes  dans  iear 
moitié  inférieure.  Glumelle  aristée  vers  la  base,  á  arete  beaucoup  plus 
longne  qu'elle.  Anthéres  d'abord  jaunes,  puis  violettes.  —  Floritíson  de 
mai  á  juin. 

On  trouve  cette  espéce  abondamment  répandue  dans  les  champs,  dans 
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les  vignes,  sur  le  bord  des  cbemins,  príncipalement  dans  les  iieax  secs 
et  sablonneux.  Les  bestiaux  la  mangent  avec  avídité,  surtout  les  vaches, 
les  moutons  et  les  agneaux.  Elle  est  une  de  celles  qu*il  conviendrait  de 
choisir  dans  le  cas  oü  en  aurait  á  ensemencer  un  pálurage  sur  un  sol 
elevé  et  mediocre,  car  un  de  ses  principaux  avantages  est  d*étre  peo 
difGcile  sur  la  qualité  du  terrain.  M.  de  Gasparin  estime  qu*elle  doDoe 
en  moyenne,  par  hectare,  3559  kilog.  de  foin  sec,  contenant  0.59  poar 
cent  d*azote.  Elle  se  multiplio  quelquefois  assez  dans  les  moissons,  poor 
étre  considérée  par  les  cultivateurs  conime  un  véritable  fléau. 

Alopecuru»  utriculatus.  Pers.  (Vulpina  vesiies.)  —  Plante 
anmielle,  glabre  cu  presque  glabre.  Tiges  de  2  á  /í  décimélres,  dreeaé» 
ou  ascendantes,  gréles,  ordinairement  réunies  en  touffe.  Feuüles  dres- 
sées,  linea ires,  la  supérieure  á  galne  fortement  renflée  en  une  eepéoe  de 
vessie.  Fleurs  en  panícule  dense,  spiciforme,  ovoide,  panacbée  de  bUBC 
et  de  vert,  enveloppée  pendant  sa  jeunesse  dans  la  galne  de  la  fenille 
supérieure.  G Jumes  glabres  ou  presque  glabres,  aigués,  sondees  eolre 
elles  dans  leur  moitié  inférieure.  Glumelle  a  arete  beaucoup  plus  loogoe 
qu'elle.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Phalarisávessies  {Phalaris  utiiculata.  L.), 
cette  espéce  vient  dans  les  lieux  humides.  On  la  trouve  dans  plusieors 
oontrées  du  midi  de  la  France  et  particuliérement  aux  environs  deLyon. 
Les  animaux  la  mangent  volontiers.  U  en  e.^t  de  méme  des  AlopecuíU 
flUvtif.  Sm.  et  Alopecurus  btUbosus,  L.,  qui  se  rencontrent  assez  comao- 
nément  dans  les  lieux  un  peu  humides  de  diversos  parttes  de  li 
France. 

PHLEÜM.  L.  (Phléole.) 

Inflorescence  en  panícule  spíciforme,  cylindrique,  trés-serrée. 

Epillets  contenant  cbacun  une  fleur  bermapbrodite,  quelquefois acoom- 
pagnéú  d*une  fleur  rudimentaire.  Glumes  2  libres,  presque  égales.  caré- 
nées,  acuminées  ou  tronquées-acuminées. 

Glumelles  2  trés-petites,  membraneuses  :  Tinféríeure  tronquee,  muti- 
queou  mucronée,  rarement  pourvue  d'une  petite  arete  dorsale;  la  supé- 
rieure bicarénée,  offrant  quelquefois  á  sa  base  un  tout  petit  pédicelle 
consideré  comme  un  ludiment  de  fleur. 

Etamines  3.  Styles  2.  Stigmatcs  plumeux  sortant  vers  lesommetde 
la  fleur.  Caryopse  obovale  ou  oblong  arrondi  ou  comprimé  latéralemeat, 
libre  entre  les  glumelles. 

¿PILLRS  ü!ClFl.0a£8,  BÍPOÜ&TDS  0£  rUCA  &UDIME1ITAIBI. 

PMeufn  praieiise.  L.  (Phléole  des  prés,)  —  Herbé  vivace.  Son- 
che  cespiteuse.  Taille  de  3  á  9  décimétres.  Tiges  dressées,  fermes,  sou- 
Tent  accompagnées  de  fascículos  de  leuilles  stériles.  Feuilles  nombreu- 
seSy  planes,  linéaires,  un  peu  rudes  sur  les  bords,  la  supérieure  á  galoe 
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trós-alloDgée.  Panicule  spiciforme,  trés-dense,  gréle,  cylindrique,  obtuse, 
d'un  vert  blanchátre,  longue  de  6  á  12  décimélres,  quelquefois  inter- 
rompue  á  la  base.  Glumes  tronquées-acu minees,  presque  arL^tées,  blan- 
cbes  sur  les  bords,  á  carene  verte,  ciliée-hispide.  Glumelies  ordinaire- 
ment  niutiqu^s,  la  supérieure  quelquefois  munie  d'une  petite  arete  dor- 
sale.  Point  de  fleur  rudimentaíre.  —  Floraisop  de  mal  á  juillet. 

Gette  belle  Graminée,  trés-commune  dans  les  prairies,  dans  le>  pátura- 
ges  el  dans  la  plupart  des  lieux  herbeux,  fournit  un  fourrage  excelient 
qu'ij  á  i'état  vert  ou  sec,  convient  beaucoup  á  tous  les  bestiaux  el  parti- 
coliérement  au  cheval. 

En  Amérique  et  en  Angleterre,  on  la  cultive  fréquemment  en  prairies 
artíficielles,  sous  le  nom  de  Timothy-grass.  Elle  produit  abondamment 
daos  Íes  lieux  naturellement  humides  ou  soumis  a  Tinfluence  des  irriga- 
tioDS,  mais  beaucoup  moins  dans  ceux  qui  manquent  d*bumidilé. 

Ce  n*est  guére  que  dans  les  bonnes  prairies  que  cette  plante  se  déve- 
loppe  en  grande  quantité.  £lle  a  l'inconvénientd'étre  tardive,  cependant 
cet  inconvénient  est  moins  marqué  pour  elle  que  pour  certaines  autres 
graminées, parce  que,  mémeá  Tépoque  déla  récolte  des  foins,et  quolque 
ses  tíges  n'aient  pas  encoré  atteint  tout  leur  développement,  elle  donne 
encere  un  produit  assez  abondant  par  les  nombreuses  touffes  de  feuilles 
dont  elle  est  pourvue  a  la  base.  Le  rendement  du  Phieum  pratense  peut- 
étre  considerable  Iorsqu*iI  est  cultivé  dans  de  bonnes  torres,  et  il  peut 
étre  de  6,000  á  15,000  kilog.  de  foin  par  bectare.  L'herbe  verte  perd  de 
bb  á  75  pour  cent  á  la  dessiccation.  D'aprés  les  expériences  de  M.  Vilmo- 
rin,  M.  Knop,  M.  Arendt,  citées  par  M.  Vianne,  le  Pbleum  pratense,  á 
rétat  sec»  renferme  depuis  1.27  jusqu*á  2.55  d'azote  pour  cent  M.  de 
Gasparin  n'évalue  cependant  sa  ricbesse  en  azote  qu*au  cbiffre  de  1.02 
pour  cent.  Dans  tous  les  cas,  c*est  une  des  graminées  les  plus  fiches 
sous  ce  rapport. 

Les  agronomes  rccommandent  de  cultiver  le  Phieum  pratense  seul 
comme  fourrage  tardif,  et  de  le  semer  au  printemps  ou  en  automne,  a 
la  dose  de  8  á  10  kilog.  par  hectare.  On  peut  aussi  le  faire  entrer  en 
proportion  variable  dans  des  mélanges  composés  de  graines  de  plantes 
fourragéres  tardives. 

Pbleum  nadosum.  L.  {Phféole  noneuse.)  —  Herbé  vivace,  re- 
gardée  généralement  comme  une  simple  varíete  de  l'espéce  precedente, 
dont  elle  différe  néanmoins,  d'une  maniere  notable,  par  ses  tiges  lon- 
gues  seulement  de  3  á  4  décimétres,  couchées,  ascendantes  au  summet, 
génicnlées  et  radicantes  á  la  base,  renflées  en  bulbe  au-dessus  du  collet, 
et  par  sa  panicule  beaucoup  plus  courte,  ovoide,  obtuse.  —  Floraison  de 
mai  á  juillet. 

La  Phiéole  noueuse  vient  dans  les  terrains  sablonneux,  secs  et  arides, 
sor  ie  bord  des  fossés  aquatiques  et  beaucoup  plus  rarement  dans  les 
lieox  marécagenx,  oú  elle  se  multiplie  á  la  fois  par  ses  graines  et  par 
ses  tiges  radicantes,  stoloniféres.  Elle  est  trés-recherchée  des  bestiaux. 
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qui  la  mangent  avec  avidíté,  mais  sur  place,  la  faulx  ne  pouvant  attein- 
dre  que  le  sommet  redressé  de  ses  tiges. 

Indépendamment  du  Plileum  nodosum.  L,  M.  Jordán  distingue  encoré 
du  Phlium  prateitie.  L.  le  Phleum  intermedium.  Jord.,  dont  les  tiges  no 
peu  géniculées,  et  un  peu  bulbeuses  á  la  base,  se  terminen t  par  des  épis 
assez  longs,  gréles,  á  épillets  plus  petits,  a  glumes  moins  longueroent 
ciliées  et  a  aretes  plus  courtes,  et  le  Phleum  terotinum.  Jord.,  á  tiges 
gréles,  peu  genouíllées,  a  épis  étroits,  acuminés,  de  longueur  moyeone, 
á  antbéres  azurées,  á  floraison  tardive. 

Mais  il  existe  encoré  quelques  naturalistes  qui  consideren  t  ees  divers€S 
formes  comme  se  rattachant  toutes,  á  titre  de  simples  varietés,  au  Phleum 
pratense.  L. 

Toutes  ees  plantes  ne  viennent  guére  que  dans  les  terrains  secs  et  in- 
cuites,  sur  le  bord  des  chemins,sur  les  coteaux  arides,  oú  les  herbivores 
les  mangent  assez  volontiers» 

»  Plileuní  alpinum.  L.  {Phléok  des  Alpes,)  —  Plante  vivacehaate 
de  15  á  /lO  centimétrcs,  á  souches  un  peu  rampantes,  á  tiges  ascendan- 
tes.  Feuilles  courtes  aigués,  rudes  sur  les  bords,  les  supéricures  á  galoe 
un  peu  ventrue.  Panicule  spiciforme,  ovale-oblongue,  obtuse,  serrée. 
Épillets  uniQores  sans  rudiment  de  fleur  .stérile.  Glumes  tronquéfóon 
peu  obliquement,  longucment  ciliées  sur  la  carene  et  terminées  chacane 
par  une  arele  dcux  fois  plus  longue  que  la  glumelle.  —  Fleurit  en  jaio- 
aoút. 

Cette  plante  est  commune  dans  les  páturages  des  bautes  roontagnes 
des  Alpes,  des  Pyrénées  et  de  TAuvergne.  Son  fourrage  fín  est  du  gofit 
de  tous  les  animaux. 


OLUMELLE  SüPÉRIEüU  OFFKANT  A   SA  BASB  ÜN  aDDIMENT  DB  FLBÜB 
SOOf  LA  POBMB  D'ON  TOUT  PBTIT  P^DICELLB. 

PMeuña  Bodimerl.  Wib.  {Phléole  de  Boehmer.)  —  Herbé  tí- 
vace.  Souche  cispiteuse.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tiges  dressées,  gr^ 
les,  fermes,  núes  dans  leur  partie  supérieure.  Feuilles  linéaires,  scabres, 
la  supérieure  a  limbe  trés-court  et  a  galne  trés-allongée.  Panicule  spici- 
forme, gréle,  cylindrique,  dense,  d'un  vert  blanchátre  ou  violacé.  Glo- 
mes  lancéolées-linéaires,  obliquement  tronquees,  insensíblement  acomi- 
nées,  blanchátres  sur  les  bords,  á  carene  verle,  scabre,  ciliée.  Glumelle 
supérieure  offrant  á  sabase  un  tout  petit  pédicelle  représentant  une  fiear 
avortée.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Phalaris  Phléole  (Phalaris  phkoiies.  L), 
cette  plante  vient  dans  les  bois,  sur  les  pelouses  sécbes  et  montueoses. 
Elle  est  rechercbée  de  tous  les  bestíaux.  Peut-étre  serait-il  avantageuz 
de  la  cultiver  comme  plante  fourragére  sur  les  terrains  calcaires  oá  elle 
crolt  naturellement,  mais  jusqu*á  présent  elle  n*a  pas  été  Tobjet  desé- 
rieux  essais. 
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JPlileulii  aüperuiii.  Vill.  (Phléole  rudt.)  —  Plante  annuelle.  Ti- 
gea  de  i  á  3  décimétres,  ascendantes  ou  dressées,  feuillées  jusqu*au  som- 
met,  ordínairement  rameuscs  des  la  base.  Feuilles  dressées,  á  limbe  plan» 
court,  un  peu  rude  sur  les  bords,  les  supérieures  á  galne  longue.  Paní- 
culo spíciforme,  gréle,  cylindrique,  dense,  trés-rude  au  toucher,  d'un 
veri  blanchátre  ou  violacé.  Glumes  cuneiformes,  tronquees  et  brusque- 
ment  mucronées  au  sommet.  Glumelle  supérieure  accomp  ignée  d'un 
rudiinent  de  fleur  sous  forme  d'un  petit  pédicelle.  —  Fioraison  de  mai 
á  juillet. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  et  sur  le  bord  des  cbcmíns  de 
plosieurs  contrées  meridionales  de  la  France,  notamment  aux  environs 
de  Lyon  et  de  Toulouse.  Les  bestiaux,  et  surtout  les  bétes  a  laine,  la 
mangent  avec  plaisir. 

MIBORA.  Adans.  (Mibora.) 

Inflorescence  en  épi  gréle,  línéaire,  presque  unilateral. 

£pillets  uniQores.  Glumes  arrondies  sur  le  dos,  a  peine  carénées,  tron- 
quees au  sommet,  l'inférieure  un  peu  plus  petite» 

Fleur  hermaphrodite.  Glumelles  plus  courtes  que  la  glume,  membra- 
neuses,  velues-ciiiées,  mutiques,  Tinférieure  urcéolée,  embrassant  la  su- 
périeure. 

Etamines  3.  Styles  2.  Stigmates  filiformes  et  poilus. 

ntliora  irerna*  P.  Beauv.  {Mibora  printanier.) —  Plante  annuelle, 
venan t  par  touffes.  Taille  de  3  á  10  centimétres.  Tiges  nombreuses,  dres- 
sées, capillaires,  feuillées  seulement  a  la  base.  Feuilles  courtes,  linéaires, 
obtuses,  canaliculées,  rapprochées  en  un  joli  petit  gazon.  Fleurs  en  épi 
linéaire,  presque  unilateral,  ordinairement  d'un  rouge  violacé,  quelque- 
fois  d'un  vert  blanchátre.  —  Fioraison  de  février  a  mai. 

Cette  jolie  petite  Graminée  a  été  dócrite  aussi  sous  les  noms  de  Mibora 
mmma,  Coss.  et  Germ.,  de  Chamagrostis  mínima.  Borkn.,  et  á'Agro9ti$ 
mmima,  L.  On  la  trouve  dans  les  champs,  dans  les  vignes,  dans  les  ter- 
rains  secs  et  sablonneux.  L'exiguité  de  ses  dimensions  la  rend  insigni- 
fiante. 

SPARTINA.  Schreb.  (Spartine.) 

Inflorescence  constituée  par  plusieurs  épis  distincts  rapprochés  en 
grappe  et  formes  eux-mémes  par  des  épillets  unilatéraux,  bisériés,  im- 
briques, comprimes  par  le  c6té,  unifloros  á  fleur  hermaphirodite  sessile. 
Glumes  2,  membraneuses,  carénées,  inégales,  Tinférieure  plus  courte,  la 
supérieure  égalant  ou  dépassant  la  fleur.  Glumelles  2,  membraneuses, 
mntiques,  un  peu  inégales,  l'inférieure  plus  petite  carénée,  la  supérieure 
binerviée.  Glumellules  souvent  nuiles,  ¿lamines  3.  Ovaire  sessile  glabre, 
surmonté  d'un  style  long  et  bifíde.  Stigmates  allongés  plumeux,  sortant 
au  sommet  de  la  fleur.  Garyopse  linéaire  oblong,  comprimé  par  le  cóté» 
libre  dans  les  glumelles. 
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Spartina  «tríete.  Roth.  {Spfirlinc  raide,)  —  Plaate  vivare á^sou- 
che  rampanle.  Tiges  dress^ées,  raides,  hautes  de  3  á  5  décimétres,  liseoe. 
Feuilles  dressées,  enroulées,  joncíformes*  raides,  piquantes,  vertes.  li- 
guie  denticulée  ciiiée,  trés-courte.  Epiilets  pubescents,  alternest  sar  deux 
rangs,  disposés  en  épis  uniiatéraux,  droits  et  rapprocbés  parallélement 
par  deux^  trois  ou  quatre.  —  Fieurít  en  aodt-octobre. 

La  Spartine  raide  est  une  plaate  marine  que  Ton  trouve  daus  les  sa* 
bles  du  bord  de  TOcéao,  sur  pre-que  tout  le  lilloral  de  la  France,  Par 
ses  racines  rampantes,  elle  concourt  á  afTermir  les  sables  du  rivage.  Le 
méme  role  est  r^mpli  sur  d'autres  points  par  le  Spartina  venicolor.  Fa- 
bre,  que  Ton  trouve  sur  le  bord  de  la  Méditerranée,  et  par  le  Sparliaa 
aUerníflora.  Lois.,  qui  croltdans  les  sables  maritimes  des  envíron^dc 
Bayonne. 

GTNODON.  Rich.  (Ghiendenjt.) 

Inflorescence  en  épis  filiformes,  uniiatéraux,  rapprocbés  au  soramet 
de  la  tige  en  une  panicule  dígilée. 

Epiilets  comprimes  par  le  cóté,  contenant  chacun  une  fleur  hemar 
phroditc,  fertíle,  souvent  accompagnée  d*un  pédieelle,  rudimento  de 
fleur  avortée.  Glumes  2,  carénées,  mutiques,  étalées,  plus  coartes  que 
la  fleur. 

Glumelles  2,  plus  longues  que  les  glumes,  Tinférieure  comprimée,  ca- 
rénée,  mutique  ou  mucrooée  au-dessous  du  sommet,  la  supérieura  bica- 
rénée.  Glumellules  2,  cbarnues,  tronquees. 

Etamínes  3.  Ovaire  glabro.  Styles  2.  Stigmates  plumeux.  Cáryopse 
comprimé  par  le  cóté,  oblonga  libre  dans  les  glumelles. 

€yiifMloii  dactyliMt.  Pers.  (Chiendent  digité,)  •—  Herbé  vivace. 
Souche  trés-longuo,  rampante,  géniculée,  dure,  presque  ligneuse.  Tiged 
de  2  á  4  décimétres,  rameuses,  couchées,  redressées  au  sommet.  FeoiÑes 
linéaires,  aigués,  raides,  un  peu  glauques,  pubescentes,  surtout  en  dtt* 
sous  et  sur  lour  galne.  Epiilets  réunis  en  3-5  épis  filiformes,  unilaténex^ 
ordinairemcnt  d'un  rouge  violct,  dísposés  en  panicule  terminale  et  di- 
gitée,  d'abord  rapprocbés,  puis  étalés.  —  Floraison  de  juillet  á  sep- 
tembre. 

Ce  Gramen,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Paspalum  daeiylon.  D  G.  ou 
de  Panicum  daeiylon.  L.,  est  connu  vulgairement  sous  celui  de  Pieárde- 
poule  ou  de  gros  Chiendent. 

II  vient  en  abondance  presque  partout,  dans  les  lieux  incultos,  daos 
les  cbamps  cultives,  surtout  dans  les  terrains  sablonneux  et  négligés,  oü 
il  se  multiplie  souvent  d*une  maniere  desesperante.  On  a  beaucoup  de 
peine  a  le  faire  disparaltre  de  la  surface  qu*il  a  envahie ;  car  il  se  pro- 
page  non-seulementpar  ses  fruíts,  mais  encoré  par  ses  tiges  souterraines, 
dont  un  seul  fragment  suffit  pourle  reproduire. 

Aussi  cette  plante  estrelle  considérée  comme  nuisible  á  i'agricoltore. 
Lea  bestiaux,  et  surtout  les  moutons,  mangcnt  pourtant  assez  volontiers 
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ses  feuilles  partout  oü  ih  les  rencontrent.  Sa  racine,  ou  plutót  ses  rhi- 
tomesy  sucr^  et  adoucissants,  sont  employés  en  médecine^  concurrem- 
ment  avec  ceax  du  Triticum  repens. 

IV.  — Tribu  des  Panicées. 

Epiilets  plus  ou  moins  comprimes  par  le  dos,  hermapbrodites,  dispo- 
sósen  panicDle  spicíforme,  en  panicule  rameuse,  en  panículo  digitée  ou 
en  grappe  spicíforme,  uniflores,  á  fleur  fertile  accompagnée  d'une  flear 
ialftfieure  neutro,  réduite  á  ses  gluroelles.  Glumes  de  longueur  variable; 
ríDÍérfeure  plus  petite  ou  méme  avortée.  Glumelles  cartilagineuses. 
Stígmates  sortant  au  sommet  ou  sous  le  sommet  de  la  fleur.  Garyopse 
comprime  par  le  dos. 

DI6ITARIA.  Scop.  (Digitaire.) 

•loflorescence  en  épis  gréles,  unilatéraux,  rapprochés  en  une  panicule 
termínale  et  digitée.  Epiilets  comprimes  par  ledos,  gemines  sur  les  dents 
de  L'axe,  Tun  subsessile,  Tautre  pédicellé,  contenant  chacun  une  fleur 
hermaphrodite,  fertile,  et,  au-dessous,  une  fleur  stéríle  reduite  á  sa  glu- 
melle  inférieure  quí  simule  une  troisiéme  glume.  Glumes  inégales,  l'in- 
férieure  trés-petite,  quelquefois  nulle.  Fleur  fertile  á  glumelles  mutiques. 
Glumellules  2,  charnues,  glabros,  tronquees.  Etamines  3.  Ovaire  glabro. 
Styles  2.  Stígmates  plumeux  sortant  au  sommet  de  la  fleur.  Garyopse ob- 
long  comprime  par  le  dos,  inclus,  mais  libre  dans  les  glumelles  indurées. 

Bi0itiurto  mmnuinalia.  Scop.  {Digitaire  san^mne.)  —  Plante 
anmielie.  Racine  cespiteuse.  Tiges  de  2  a  5  décimétres,  couchées  ou  as- 
«anidantes,  légérement  comprímeos.  Feuilles  souvent  rougeátres,  pubes- 
centes, poilues,  á  limbo  court,  plan  et  mou.  Epiilets  disposés  en  3*8  épis 
linéaires,  trés-aUongés,  unilatéraux,  verdátres  ou  víolacés,  dressés  ou 
un  peu  étalés,  rapprochés  en  une  panículo  termínale  et  digitée.  Glume  a 
Talvo  supérieure  environ  la  moitié  plus  courte  que  la  glumelle.  —  Fio- 
ruson  de  juillet  á  septembre. 

La  Digitaire  sanguino,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Paspóle  ianguin 
(Poipalum  tanguinale.  Lamk.)  et  sous  colui  de  Panic  tanguin  (PanUmm 
Mnguiííale.  L.),  est  commune  dans  les  lieux  cultives,  dans  Ip^  vignes 
et  sur  le  bord  des  chemins,  oú  les  bestiaux  la  mangent  avec  plaisir. 

]li0iiftrl»  flllformla.  Kcel.  {DigÜaire  flU forme,)  —  Plante  an- 
nnelle,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  dont  elle  différe 
cependant  par  sa  taille  un  peu  plus  petite,  par  ses  feuilles  glabros,  par 
ses  épis  moins  nombreux,  plus  étalés,  et  par  sa  glume  supérieure  presque 
aosai  longue  que  la  glumelle.  —  Floraison  de  juillet  a  septembre. 

Gette  espéce  a  été  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Páspate  dauteux  {Pas- 
pskm  ambiguum.  D  G.)  et  sous  celui  de  Pamc  glabre  {Panieum  glAbrum. 
^itd.).  Elle  vient  dans  les  lieux  secs  et  sablonneux,  dans  les  cbamps, 
ptrmi  les  moissons. 
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Digltorla  ülicliauíLiaiía.  Kunth.  (sub  Paa|M»lo.)  {Digümt 

de  Michaiíx.)  —  Pianle  vivace  de  3  á  10  décimétres.  Souche  rampante. 
Tiges  rameuses  daos  leur  partie  inférieure  qui  est  couchée  el  radicante, 
puis  ascendante,  un  peu  comprimée.  Feuiiles  d*un  vert  gaí,  lioéaires, 
aigués,  trés-rudes  sur  les  bords,  porlant  des  poils  á  Tentrée  des  gatnes. 
Epillcts  ovales,  aigus,  réunis  en  deux  épis  ou  plus  rarement  eo  an  oq 
trois  cpís  gréles,  verts,  d'abord  dressés,  puis  étalés.  Glumes  trés-inégales, 
rinférieure  petite  ou  avortée,  la  supérieure  pubescente.  Glumelles  de  U 
fleur  fertile  égales  enlre  eiles.  —  Fleurit  en  aoút-novembre. 

Cette  plante,  d*origine  étrangére,  est  trés-répandue  dans  les  deux  Amé- 
riques  et  dans  TAsie  intertropicale.  On  l'a  observée  aussi  dans  TAfríqae 
australe  et  jusque  dans  la  Nouvelle-HoUande.  Elle  offre  un  des  plus  ca- 
ríeux  exemples  de  naturalisation  que  Ton  puisse  citer.  Apportée  acddeD- 
tellement  á  Bordeaux,  probablement  par  quelque  navire,  á  une  époqne 
qui  ne  peut  étre  rigoureusement  déterminée,  et  qui  ne  paraltpas  remoo- 
ter  bien  baut,  elle  s'est  depuis  propagée  avec  une  incroyable  rapidité 
dans  la  vallée  de  la  Garonneet  dans  toutes  lesvallées  du  sud-ouest  déla 
Francc,  jusqu'á  Toulouse  et  au-delá.  M.  Duval-Jouve  Ta  méme  rencon- 
trée  récemment  á  Montpellier,  oú  par  Tétat  de  sa  végétation  il  est  fadle 
de  voir  qu'elle  doit  exisler  depuis  plusieurs  années. 

Comme  la  plupart  des  plantes  dont  Paire  géograpbique  est  trés-étea- 
due,  Tespéce  qui  nous  occupe,  décrite  a  la  fois  par  plusieurs  anteors, 
a  regu  plusieurs  noms  qui  rendent  sa  synonymie  assez  difñcite.  N.  La- 
terrade,  en  1825,  lui  avait  imposé  le  nom  de  Paspalum  tUgüaria.  Poir., 
et  pour  cette  raison,  M.  Duval-Jouve  propose  de  la  nommer  Pcaúamü- 
gÜaria,  Laterr.  D'un  autre  cóté,  M.  Godron,  dans  la  Flore  de  France,  b 
designe  sous  le  nom  de  Panicum  vaginatum,  Swartz  (sub  Paspalo.).  Mais 
ce  nom  ne  peut  étre  adopté,  parce  que,  des  1829,  il  a  été  donnéparNees 
d'Esembeck  á  une  autre  graminéedu  Brésil.  Duby,  et  plus  tard  M.  Noalet, 
ont  appelé  la  plante  naturalisée  dans  la  vallée  de  la  Garonne,  Dig'dam 
Paspaloides,  Michx. ;  mais  c'est  encoré  lá  une  dénomination  a  laquellf 
on  a  dú  renoncer,  M.  Godron  pensant  que  la  plante  de  Michaux  n'est 
point  celle  que  les  botanistes  franjáis  ont  eue  en  vue.  G*est  lá  ce  qoi 
nous  a  determines  a  adopter  le  nom  spécifique  proposé  par  Kunth,  qvi 
la  classe  dans  lo  genre  Paspalum. 

La  Digitaire  de  Micbaux  est  une  plante  qui  se  platt  dans  les  endroits 
humides  ou  inondés  au  moins  par  intervalles.  Elle  donne  une  herbé  ten- 
dré de  bonne  qualité,  que  les  animaux  paraissent  manger  avec  plaisir.  M. 
Desmoulins  a  le  premier  appelé  Tattention  sur  Temploi  que  Ton  poar- 
raít  en  faire  comme  plante  fourragere,  et  sur  Tavantage  qu'elle  présente 
de  fournir  un  bon  fourrage  dans  des  lieux  oü  il  est  fort  difGcile  de  faire 
végéter  des  espéces  útiles.  Depuis  lors  on  a  elevé  des  doutes  sur  sa  va- 
leur  comme  plante  alimentaire,  et  on  Ta  méme  comparée  au  gros  chiea- 
dent  pour  faire  ressortir  les  inconvénients  qu'elle  aurait  au  point  de  vne 
de  l'agriculture.  11  est  certain  cependant  qu'elle  nesaurait  nuire  daos  les 
terres  humides  oü  elle  vient  na turel temen t,  et  que  bien  qu'elle  soit  peo 
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produclive,  elle  vaut  beaucoup  mieux  que  le  plus  grand  nombre  des  es- 
peces  qui  croisscDt  daos  ees  lieux. 

PANIGUM.  L.  (Panic.)  ,  \  ¿ 

Inflorescence  en  pauicule  rameuse  ou  en  épis  rapprocbés  eux-mémes  en 
grappe  termínale. 

Epillets  non  munis  de  soies  a  la  base  et  conteoant  cbacun  2  fleurs  : 
Tune  supérieure,  bermapbrodite  et  fertile ;  l'autre  inférieurey  stérile, 
mále  ou  neutro,  ordinaírement  réduite  á  2  giumelles  trés-inégales,  la  plus 
grande  souvent  aristée,  ees  2  giumelles  ron  forman  t  dans  leí^  fleurs  males 
3  étamines  qui  manquent  dans  les  fleurs  neutros.  Glumo  inférieuro  beau- 
coup plus  petite  que  la  supérieure,  qui  ost  concave,  striée,  aigué  ou 
aristée. 

Giumelles  de  la  fleur  fertile  égales,  concaves,  mutiques,  l'inférieure 
acaminée.  Étamines  3.  Ovaire  glabro.  Styles  2.  St  gmatcs  plumeux,  sor- 
tant  au  sommet  ou  vers  lo  sommct  des  fleurs.  Caryopse  suborbiculaire 
ou  ovale  comprimé  par  le  dos,  inclus,  mais  libro  dans  les  giumelles  io- 
durées. 

ÉPILLETS  BISPOSÉS  BN  ÉPIS   EAPPHOCHÉS  EDX-MÍMBS  EN  6RAPPE  TERMÍNALE. 

Pabícuiii  Crufi-galll*  L.  {Panic  pied-de-coq.) —  Plante  annuelle. 
Racine  cespiteuse.  Tiges  de  3  a  8  décimétres,  épaisses,  compr¡mée.<3,  éta- 
lees  ou  ascendantes.  Feuilles  glabres,  linéaires,  assez  larges,  á  bords 
rudes,  souvent  ondules.  Ligule  nulle.  Epillets  arístés  ou  mutiques,  fasci- 
culés  et  disposés,  sur  un  axe  a  3-5  angles,  en  épis  unilatéraux,  alternes 
ou  opposés,  verdátres  ou  violacés,  rapprocbés  eux-mémes  en  grappe  ter- 
mínale. —  Fioraison  de  juület  á  septembre. 

On  trouve  cette  plante  dans  les  champs  cultives,  dans  les  lieux  bumi- 
des,  sur  le  bord  des  riviére?,  des  fossés  et  des  cbemíns.  Elle  vegeto  avec 
beaucoup  d'activité  et  plalt  á  tous  les  bestiaux  tant  qu'elle  est  jeune, 
mais  no  fournit  plus  tard  qu*un  fourrage  volumíneux  et  dur.  Bosc  a  ce- 
pendant  conseillé  de  la  cultiver,  mais  jusqu*á  présent  ce  conseil  ne  pa- 
ralt  pas  avoir  été  suivi. 

Le  Panic  pied-doKsoq  est  du  petit  nombre  des  espéces  qui  sont  signa- 
léescomme  existant  en  memo  temps  presque  partout  á  la  surface  du 
globe,  en  Europe,  en  Asie,  en  Afriquc,  et  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

ÉPILLETS  DISPOSÉS  EM  PANIGULE  TEAMINALB  ET  ILUIEUSE. 

Panlettm  IfUliAceum.  L.  {Panic  Millet,)  —  Plante  annuelle. 
Taille  de  5  a  12  décimétres.  Racine  ñbreuse.  Tiges  dressées,  cylindri- 
quea.  Feuilles  larges,  longues,  lancéolées,  pubescentes,  á  gaine  hérissée 
de  longs  poils.  Epillets  nombreux,  disposés  en  une  grande  panículo  ter- 
mínale, verdátre,  oblongue,  lache,  plus  ou  moins  ponchee.  Glumes  acu- 
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minees.  Garyopses  ovoides,  striés,  luisants,  blancs,  jaunes  ou  noirátrei 
—  Floraison  de  juillet  a  aoút. 

Le  Panic  Millet,  appelé  vulgairement  Jlíi¿  ou  Mülety  est  originairede 
rinde.  On  le  cultive  dans  nos  contrées,  quelquefois  comme  fourrageet 
le  plus  souvent  pour  son  grain,  que  Ton  donne  aux  oiseaux  de  basn- 
cour.  Mais  il  est  l'objet  d*une  culture  bien  plus  importante  dans  le  midi 
de  r£urope,  et  s<irtout  en  A.frique,  oü  son  grain  est  employé  a  la  nour* 
riture  de  Thomme,  concurremment  avec  celui  des  autres  Cereales.  Lors- 
qu*on  le  cultive  pour  son  grain  on  répand  en  virón  15  litres  de  semeoce 
par  hectare ;  on  en  répand  au  contraire  de  30  á  40  litres  si  on  le  séme 
comme  fourrage.  Le  grain  est  trés-nourrissant  et  la  paille  qui  reste  est 
presqueaussi  riche  en  principes  alimentairesque  le  foin  des  prairíes  na- 
turelles.  Semé  serré  et  de  15  en  15  jours,  le  Panic  Millet  peut  foumir  do 
vert  pendant  presque  toute  la  belle  saison.  Le  fourrage  qu*il  dooM 
alors  est  regardé  comme  augmentant  la  quantité  et  la  qualité  du  laít  des 
vaches. 

Paiilcam  alil««lmuiii«  Yilm.  (Panic  ¿levé.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  1  métre  á  1  métre  et  demi.  Souche  cespiteuse.  Tiges  dressées, 
glabres,  á  ncBuds  soyeux.  Feuilles  d'un  vert  gal,  linéaires,  fínement  den- 
tées  en  scie.  Epillets  disposés  en  une  grande  panicule  termínale,  verdi- 
tre,  étalée,  rameuse,  á  rameaux  rudes  et  verticillés. 

Cette  Graminée,  décrite  aussi  sousJe  nom  de  Panicum  máximum.  Jacq. 
et  désignéé  communément  sous  celui  á'Herbe  ét  Guiné^  est  originaire  de 
TAfrique.  On  la  cultive  depuis  longtemps  dans  les  Indes  orientales  e( 
dans  les  parties  chandes  de  TAmérique,  oú  elle  fournit  un  foamge 
abondant,  employé  a  la  nourriture  du  clieval  et  des  bétes  á  comes.  Hld 
a  été  introduite  en  Franco  dans  ees  derniéres  années,  et  TexpérieDce  a 
demontre  que  si  elle  réussít  quelquefois,  surtout  dans  les  départements 
méridionaux,  il  est  aussi  des  circonstances  oü  elle  est  bien  loin  de  don- 
ner  des  produits  aussi  abondants  que  ceux  que  Ton  est  habitué  d'obtenír 
de  sa  culture  en  Afrique  et  en  Amérique.  L*herbe  de  Guiñee  resiste  bieo 
aux  froids  de  nos  hivers,  mais,  au  moins  sous  le  climat  de  la  France,elle 
ne  roúrit  qu'une  petite  quantité  de  graines.  Aussi  ne  se  multiplie-t^le 
que  par  éclats.  G*est  probablement  á  la  difficulté  et  á  la  lenteur  que  pré> 
senté  ce  mode  de  reproduction,  qu'clle  doit  de  s*étre  fort  peu  répandoe 
malgré  les  éloges  qui  lui  ont  été  donnés.  Quoi  qu*íl  en  soit,  les  agróno- 
mos recommandent  de  la  semer  á  la  dose  de  30  kilog.  á  I'hectare,  ao 
mois  d*avril  et  au  mois  de  maí. 

En  méme  temps  que  Ton  a  vanté  le  PcMumm  altissimum^  on  a  aussi  re- 
commandé  la  culture  d*un  autre  Panicum  que  Ton  a  designé  sous  le  nom 
de  Panicum  virgatum,  L.  Les  botanistes  appellent  ainsi  une  plante  vivace 
haute  de  í  a  2  métres,  á  tige  dressée  glabro ;  á  feuilles  Ires-tongues, 
glabros,  rudes  sur  les  bords,  planes,  á  ligule  légérement  frangée,  á  pani- 
cule terminale,  grande,  diffuse,  pyramidale,  trés-rameuse,  ayant  ses  ra- 
mules  souvent  verticillés,  á  epillets  biflores,  la  fleur  inférieure  mále,  las 
deux  glumes  étant  acuminées. 
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La  forme  que  Ton  cultive  exceptionnellement  en  France  dans  quelques 
jardins  paral t  trés-voisine  du  Panicum  alUssimum.  Ses  feuilles  sont  gré- 
les ;  sa  panicule  est  étroite,  effilée,  peu  étalée,  un  peu  penchée.  Elle  est 
vivace  et  á  souche  tragante. 

Originaire  de  rAmérique  du  Nord,  cette  plante  est  cultivée*  dit-on^ 
aux  Etats-Unis,  dans  les  terres  humides  et  marécageuses,  oú  elle  donne 
QB  fourrage  abondant  et  de  bonne  qualité.  Tout  récemment  M.  Tesseyre, 
directeur  de  la  ferme-école  de  Boís-Bougy,  dans  le  cantón  de  Yaud,  en 
Suisset  a  cultivé  une  Graminée  qu*il  appeile  MilUt  vivace^,  et  qui  paratt 
étre  l'espéce  ou  variété  dont  nous  parlons.  Au  diré  de  cet  agrónomo,  la 
plante  a  donné  de  15,000  á  22,000  kilog.  de  fourrage  sec  á  l*hectare. 
Mais  comme  le  Panicum  aUissimum  type,  elle  donne  peu  de  graine,  elle 
est  diflicile  á  multiplier,  et  11  est  probable  que  ees  raisons  feront  que  sa 
culture  restera  toujours  trés-limitée. 

SETARIA.  BeauT.  (Sétaire.) 

Inflorescence  en  panicule  spiciforme,  souvent  interrompue. 

Epillets  comprimes  par  le  dos,  munis  de  soies  á  leur  base  et  conté* 
nant  chacun  2  fleurs  :  Tune  bermaphrodite,  fertile;  l'autre  itiférieure, 
stérile,  réduite  a  2  glumelles  trés-inégales  ou  á  une  seule  qui  simule  une 
troisiéme  glume.  Soies  raides,  denticulées,  scabres,  réunies  en  involucre. 
Glumes  mutiques,  inégales,  l'inférieure  trés-petite. 

Glumelles  de  la  fleur  fertile  coriaces,  mutiques,  presque  égales.  Eta- 
mines  3.  Ovaire  glabro.  Styles  2.  Stígmates  plumeux,  sortant  au  sommet 
de  la  fleur.  Caryopse  comprimé  par  le  dos,  ovale  ou  suborbiculaire,  en- 
fermé mais  libre  dans  les  glumelles  indurées. 

Setaria  vertlclllata.  Beauv.  (Sétaire  verticillée.)  —  Plante  an- 
nuelle.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  rudes 
au  sommet,  souvent  rameuses  a  la  base.  Feuilles  linéaires,  acuminées, 
velues  á  Tentrée  de  la  galne,  scabres  sur  les  bords.  Fleurs  verdátres. 
Epillets  presque  verticillés,  disposés  en  une  panicule  termínale,  spici- 
forme, compacte,  souvent  interrompue  a  la  base.  Involucre  a  soies  Ion* 
gues,  vertes  ou  rougeátres,  á  dentículos  dirigées  de  haut  en  bas.  Caryopse 
eoveloppé  par  2  glumelles  presque  lisses.  —  Floraison  de  juillet  a  sep- 
tembre. 

Cette  Graminée,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Panic  vertidllé  {Panicum 
verticillatum.  L.),  est  trés-répandue  dans  les  lieux  cultives,  dans  les 
champs,  sur  le  bord  des  chemins.  Les  bestiaux  la  mangent  volontíers. 

8et»ri»  vlrliiis.  Beauv.  (Sétaire  verte,)  —  Plante  annuelle,  ayant 
beaacoup  de  rapports  avec  celle  qui  precede.  Tiges  de  2  á  5  décimétres, 
dressées,  ascendantes  ou  plus  ou  moins  étalées,  rameuses  inférieu remen t, 
scabres  au  sommet.  Feuilles  linéaires,  acuminées,  velues  a  Tentrée  de  la 
galne  et  rudes  sur  les  bords.  Epillets  disposés  en  panicule  termínale,  spi- 
ciforme, compacte,  non  interrompue.  Involucre  á  soies  trés-longues,  ver- 
tes  ou  rougeátres,  a  denticules  dirigées  de  bas  en  baut.  Glume  supérieure 

IUdbt.  Dot.  agricole,  2*  édit.  &7 
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égalant  la  fleur  hermaphrodite.  Garyopse  enveloppó  par  2  glumelles  pre&- 
que  lisses.  —  Fioraison  de  juillet  a  septembre. 

La  Sétaire  verte,  appelée  encoré  Panic  vert  {Panieum  viride.  L.),  vient 
abondamment  aussi  dans  les  lieux  cultives  ot  sur  le  bord  des  chemÍBS. 
D'aprés  M.  Bourguet,  vélérinaire  dans  le  département  de  THéraolt,  iors- 
qae  cette  plante  et  la  salvante  sont  abundantes  dans  les  prairíes  artifi- 
cielles,  ou  dans  les  lieux  vagues  oü  Ton  fait  pattre  les  animaux,  leors 
aretes  peuvent,  en  s'implantant  et  en  s'enfongant  en  certain  nombre dns 
la  muqueuse  de  la  face  interne  des  lévres,  déterminer  la  production  de 
plaies  ulcéreuses,  qui  causent  aux  propriétaires  et  aux  vétérinaires  de 
l'inquiétude  iorsqu*ils  en  ignoren t  la  cause. 

'  Setaria  glauca.  Bcauv.  {Sétaire  glauque.)  —  Plante  annuelle,  tres- 
rapprochée  des  deux  precedentes,  dont  elle  se  distingue  cependant  par 
ses  feuilles  d*un  vert  un  peu  glauq.ue,  par  ses  involucres  a  soies  d'uo 
jaune  roussátre,  par  sa  glume  supérieure  de  moítié  plus  courte  que  U 
fleur  hermaphrodite  et  par  ses  glumelles  rugueuses,  striécs  transvensale- 
ment.  —  Fioraison  de  juillet  a  septembre. 

Cette  espéce  est  moins  commune.  On  la  trouve  dans  les  champs  a- 
blonneux,  parmi  les  moissons,  sur  le  bord  des  chemins.  Elle  porte  aussi 
le  nom  de  Panic  glauque  (Panicum  glaucum,  L.). 

^  Setaria  ltaliea«  Beauv.  (Sétaire  dltalie.)  —  Piante  annuelle.  Taille 
de  1  métre  a  i  métre  et  demi.  Tiges  dressées,  cylindriques.  Feuilles  lar- 
gos, lancéolées,  ondúleos,  scabres,  velues  a  Tentrée  et  sur  les  bords  de  U 
gatne.  Epillets  trés-nombreux,  disposés  en  une  panículo  termínale,  voló- 
mineuse,  verdátre,  spiciforme,  subcylindrique,  atteígnant  2  ou  3  décimé- 
tres  de  longueur,  compacte,  interrompue  et  comme  lobée  á  la  base,  peo- 
chée,  arquee,  a  rachis  poilu  ou  laineux.  Involucre  á  soies  peu  nombreoses 
maníes  de  dentículos  dirígeos  de  bas  en  haut.  —  Fioraison  de  joillet  a 
septembre. 

La  Sétaire  d*Italie  ou  Paute  dltalie  {Panicüm  ¡lalicum.  L.)  est  une  bellf 
Gramíneo  qui  passe  pour  étre  origínaire  de  l'Inde,  malgré  son  nom  spf- 
cifíque.  Appelée  vulgairement  Panic  ou  Millet  des  oiseaux^  MilUt  á  gnfp^^ 
elle  est  abondamment  cultívée  dans  le  midi  de  la  Franco,  et  de  I'Europe 
en  general,  pour  son  grain,  qui  sert  a  la  nourriture  de  la  volaille,  qael- 
quefois  memo  a  cello  de  Thomme.  Dans  plusieurs  contraes  de  la  Fraooe. 
on  la  cultive  comme  plante  fourragére.  Sa  fane  est  trés-abondante;  od  U 
donne  a  l'état  vert ;  elle  convicnt  a  tous  les  bestiaax  et  particuliérement 
aux  vaches  laitiéres.  Lorsqu*elle  est  cultívée  pour  ses  graines,  elle  donoe 
un  produit  de  15  á  20  hectolitres  a  Thectare,  et  fournii  en  outre  uoe  paiDe 
qui  peut  étre  utílisée  avec  avantage  á  Talimentatíon  du  bétail. 
-  -  On  cultive  aussi,  dans  plusieurs  localítés  et  comme  fourrage,  le  Moki 
de  Hangriej  que  beaucoup  d'auteurs  considérent  comme  une  simple  va- 
ríete de  l'espéce  que  nous  venons  de  décrire,  et  que  d'autres,  au  cod- 
traire,  regardent  comme  une  espéce  distincte  qu*ils  décrivent  sous  le  non 
de  Setaria  Germánica.  Pal.  Beauv.  C'est  une  plante  annuelle  a  tigcs  pou- 
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vant  atteindre  de  0,80  á  1  ™  20  de  bauteur,  plus  gréles  que  cellos  do 
Setaria  Itálica^  droites,  souvent  rameuses,  feuillées,  á  feuilies  linéaires, 
planes,  assez  larges,  a  ligule  courte  et  fímbriée.  Sa  pauicule  spiciforme 
eet  plus  courte,  petite,  atténuée  aux  deux  extrémités,  dressée,  et  les 
soies  de  la  base  des  épillets  sont  de  couleur  brunátre. 

Le  Moba  de  Hongrie  a  été  importé  d'Allemagne  par  M.  de  Gourcy  en 
1815.  Oq  le  dit  originaire  de  TAsie.  Essayé  par  M.  Vilmorin  pére,  il  a 
parfaitement  réussi,  et  depuis  íors  il  a  été  cultivé  avec  succés  dans  diver- 
ses localités.  Ses  tlges  bien  feuillées,  moins  grosses  que  cellos  du  Millet, 
foumissent  un  bon  fonrrage  que  Ton  peut  faire  consommer  en  verX  ou 
en  sec  par  les  chevaux  et  par  les  bétes  á  cornes.  II  réussi t  méme  danff 
les  terres  qui  sont  un  peu  séches.  On  le  séme  en  mai  ou  un  peu  plus  tót 
dans  le  Midi,  en  répandant  de  7  á  8  kilogrammes  de  semence  par  bec- 
tare.  II  peut  donner  de  5  a  8,000  kilog.  de  fourrage  sec  a  Tbectare,  et 
dans  des  essais  qui  ont  été  faits  par  M.  Yianne,  il  a  fourni  jusqu'á /iSyOOO* 
kilog.  de  fourrage  vert  par  bectare.  Ses  grains  sont  mangés  avec  avidité 
par  les  oiseaux  de  basse-cour. 

«  MM.  Vilmorin,  Andrieux  et  Gompagnie  ont  regu,  il  y  a  quelques 
années,  de  San  Francisco  (Galifornie),  une  variété  de  Moba  qui  a  regu  le 
nom  de  Moha  veri  de  la  Califomie.  Nous  avons  été  á  méme  de  comparer 
cette  plante  avec  le  Moba  de  Hongrie,  et  nous  pensons  que  ce  n'est 
qu'ane  variété  de  cette  derniére,  mais  elle  lui  est  infíniment  préférablo 
soQS  le  rapport  de  la  production.  Le  Moba  vert  de  la  Galifornie  est  plus 
vigoureux  que  le  Moba  de  Hongrie,  on  peut  estimer  sa  production  a  un 
üers  en  sus ;  les  tiges  sont  plus  fortes,  plus  rameuses  et  plus  feuillées ; 
les  feuilies  sont  plus  développées  et  les  épis  sont  beaucoup  plus  allongés 
que  dans  le  type.  »  (£d.  Vianne.)  * 

TRA6US.  Desf.  (Bardanette.) 

Épillets  uniflores,  réunis  par  3-4  on  petits  épis  briévement  pédonculés 
oa  subsessiles,  disposés  eux-mémes,  le  long  d'un  axe  commun,  en  une 
grappe  terminale,  spiciforme. 

Glume  inférieure  trés-petite,  plañe,  membraneuse,  la  supérieur» 
plus  grande,  coriace,  convexe,  striée  sur  le  dos  et  chargée  de  pointes 
aig:Qés. 

Fleur  bermaphrodite.  Glumelles  membraneuses,  mutiques,  presque 
égales.  Etamines  3.  Ovaire  glabro.  Styles  2.  Stigmates  plumeux,  sortant 
ao-^essous  du  sommet  de  la  fleur.  Garyopse  oblong,  convexe  sur  le  dos, 
enveloppé  par  les  glumelles,  mais  libre  dans  leur  intérieur. 

Vraffuii  racemoaua.  Desf.  {Bardanette  en  grappe.)  —  Plante  an- 
nueHe.  Soucbe  cespiteuso.  Tiges  de  1  a  2  decímetros,  rameuses,  étalées, 
ascendantes  ou  dressées,  souvent  radicantes  á  la  base.  Feuilies  á  galne 
renflée,  k  limbo  court,  plan,  forme,  linéaire,  bordé  de  cils  raides,  sur- 
tout  dans  sa  moitié  inférieure.  Fleurs  verdátres  ou  violáceos.  Épillets 
réonis  par  24  en  petits  épis  formant  par  leur  ensemble,  sur  un  axe  pilé 
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en  zig«zag,  une  grappe  termínale  allongée,  spiciforme.  Glume  supéñeare 
hóríssée  de  pointes  nombreuses,  crochues  au  sommet.  —  Floraison  de 
jain  á  aoút. 

Cette  petite  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Cenchrus  racemom. 
L.,  vient  dans  les  lieux  sablonneux  et  arides. 


■^  V.  —  Tribu  des  Aüdropogoiíkes, 

Epiilets  le  plus  ordinairement  gemines  ou  temes,  polygames,  celaído 
miliea  fertile,  les  latóranx  males  ou  neutres.  Glumes  presque  ógales  dé- 
passant  ordinairement  la  fleur  fertile,  plus  rarement  inégales,  rinférieun 
plus  grande.  Glumelles  membraneuses.  Styles  allongés.  Stigmate  sortaat 
au  sommet  de  la  fleur.  Garyopse  comprimé  par  le  dos,  láchement  eave- 
loppé  par  les  glumelles. 

ERIANTHUS.  Rich.  (Eríanthe.) 

Epiilets  gemines,  l'un  d*eux  subsessile,  Fautre  pódicellé,  tous  fértiles 
articules  á  la  base,  caducs,  renfermant  une  seule  fleur  hermaphrodile, 
sessile,  et  une  fleur  neutre  réduite  á  sa  glumelle  inférieure,  disposés  m 
une  vaste  panicule  rameuse,  étalée,  entreméiée  de  soies  situées  a  la  base 
des  glumes  ou  sur  les  pédicelles.  Glumes  2  membraneuses,  presque  égi- 
les,  acuminées  et  entourées  á  la  base  d*un  involucre  de  longs  poüs 
soyeux.  Fleur  hermaphrodite  pourvue  de  2  glumelles  membraneosai, 
inégales,  Tinféríeure  aigué  surmontée  d*une  arete,  la  supérieure  pies 
courte,  beaucoup  plus  étroite,  mutique!  Glumellules  2,  glabres.  Etamines 
3  ou  2.  Ovaíre  sessile,  glabre.  Styles  2,  termínaux,  allongés.  Stigmates 
sortant  au-dessous  du  sommet  de  la  fleur.  Garyopse  oblong,  comprime 
par  le  dos,  non  canaliculé. 

Briaiithus  RAYenn».  P.  B.  {Enaníhe  de  Ravenne.)  ^  Pitóte 
vivace  á  souche  rampante,  á  tige  dressée,  pouvant  atteindre  de  10  á  15 
décimétres,  robusto  et  produisant  des  racines  de  ses  noeuds  ioférieiirs. 
Feailles  radicales  nombreuses,  les  caulinaires  en  petit  nombre,  toates 
linéaires,  canaliculées,  longuement  acuminées,  obscu remen t  caréoées, 
Bcabres  sur  les  faces  et  sur  les  bords,  a  ligule  remplacée  par  un  faisoeía 
de  poils.  Panicule  grande,  allongée,  mollement  soyeuse,  pouvant  atteis- 
dre  jusqu*á  /i  ou  5  décimétres.  Glumes  violacées,  cellos  des  epiilets  sesr 
siles,  glabres,  les  autres  muníes  a  la  base  de  poils  soyeux  aussi  loop 
qu'elles.  Glumelles  ciliées,  Tinférieure  a  arete  saillante.  —  Fleurít  ee 
sep  tembre-octobre . 

Gette  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Saccharum  Rateniia.  L.,  » 
rencontre  dans  les  terrains  sablonneux  et  húmidos  des  bords  de  laMédi- 
terranée,  et  remonte  méme  jusqu'á  Avignon.Elle  est  dureetgrossíére,  et 
á  peu  prés  dédaignée  de  tous  les  herbivores. 
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IMPERATA.  GyrU.  (Impérate.) 

Inflorescence  en  panicule  spiciforme,  allongée,  cyUndrique,  soyease» 
Epillets  gemines,  Tan  sessile,  l*autre  pédicellé,  toas  deux  fértiles,  arti- 
cules á  la  base,  caducs,  contenant  une  fleur  hermaphrodite  sessile,  et 
aoe  fleur  neutre  represen tée  par  sa  glumelle  inférieure.  Glumes  2,  mem* 
braneuses,  mutiques,  presque  égales  et  environnées  á  la  base  de  longs 
poils  soyeux.  Glumelles  2,  membraneuses,  mutiques,  inégales.  Point  de 
glumellules.  Etamines  2.  Ovaire  sessile,  glabre.  Styles  2,  terminaux, 
allongés,  soudés  a  la  base.  Stigmates  plumeux  sortant  au  sommet  de  la 
fleur.  Caryopse  ovoide,  libre,  non  canaliculé. 

Imperata  cilindrica.  P.  B.  {Impérate  cylindrique,)  —  Plante 
vivace  atteignant  de  3  á  6  décimétres  de  hauteur.  Souche  rampante. 
Chaume  dressé,  produisantsouvent  des  racines  de  ses  noeuds  inférieurs. 
Feuilles  glauques,  canaliculées,  linéaires-acuminées,  scabres  sur  les 
bords,  a  ligule  courte,  cilióe.  Panicule  cylindrique,  dense,  allongée,  mol- 
lement  soyeuse.  Glumes  violáceos  ou  blanchátres,  pourvues  de  poils 
soyeux  plus  longs  que  les  epillets.  —  Fleurit  en  juillet-aoút. 

Cette  espéce,  que  Lamark  a  décrite  sous  le  nom  de  Saccharum  cylin- 
dricum,  se  rencontre  dans  les  terrains  sablonneux  de  la  región  méditer- 
ranéenne.  Elle  est  dure  et  peu  recherchée  des  animaux. 

SACCHARUM.  L.  (Canne  á  sacre.) 

Inflorescence  en  panicule. 

Epillets  gemines,  articules,  Tun  sessile,  l'autre  pédicellé,  contenant 
chacun  une  fleur  hermaphrodite,  fertíle,  et,  au-dessous,  une  fleur  stéríle, 
réduite  á  une  glumelle.  Glumes  revétues  en  dehors  de  poils  longs  et 
soyeux. 

Glumelles  de  la  fleur  fertile  2,  mutiques.  Glumellules,  2  bí  ou  trílobées. 
Etamines  2-3.  Ovaire  glabre.  Styles  2.  Stigmates  plumeux. 

B«cchai>um  ofUtcInaruiii*  L.  {Canne  á  sucre  officinale.)  — 
Plante  vivace,  ligneuse.  TaíUe  de  2  á  6  métres.  Souche  tragante,  ge- 
nouiltée.  Tiges  dressées,  cylindriques,  épaisses,  marquées  d'un  grand 
nombre  de  noeuds,  et  remplies  d*une  moelle  blanchátre,  succulente, 
gorgée  d'une  liqueur  sucrée.  Feuilles  planes,  longues,  largos,  lancéolées, 
glabros,  rudes  sur  les  bords.  Epillets  trés-nombreux,  reunís  en  une  Ion- 
gne  panicule  terminale,  trés-ample,  étalée,  presque  pyramidale. 

La  Canne  á  sucre,  appelée  aussi  Canamelley  est  une  des  espéce^  les 
plus  élevées,  les  plus  elegantes  et  les  plus  útiles  de  la  famille  des  Grami- 
nées.  Oríginaire  de  rinde,  elle  fut  d*abord  importée  en  Arabio,  en 
Egypte,  en  Sicile,  et  plus  tard,  au  commencement  du  xvi*  siécle, 
dans  plusieurs  points  du  Nouveau-Monde,  ou  elle  s'est  tout  á  fait  natu- 
ralisée. 

Aujourd'hui,  plusieurs  varietés  appartenant  a  cette  precíense  espéce 
sont  Tobjet  d'une  culture  extrémement  importante  dans  la  plupart  des^ 
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coDtrées  les  plus  chaudes  du  globe,  oü  l*on  retire  de  leur  tige  uDegrasde 
quantité  de  sucre,  et,  comme  produits  accessoires,  de  la  mélasse  et  dn 
rhum.  Od  les  multiplie  non  par  graines,  mais  par  les  rejetons  qai  nais- 
sent  de  leur  soucbe. 

La  Ganue  á  sucre  s'accommode  parfaitement  du  climat  de  TEurope 
méridionale.  Sa  culture,  iutroduite  depuis  loogtemps  en  Andalousie,  y  a 
pris  de  nos  jours  un  développement  considerable.  Mais  en  France,  la 
Canne  á  sucre  ne  peut  étre  qu'une  plante  de  serré  chaude.  Elle  s*y  troQve 
remplacée,  depuis  quelques  annóes,  par  la  Betterave,  qui  est  plus  rusti- 
que et  dont  la  racine  esi  aussi  trés-riche  en  sucre. 

SORGHÜM.  Pers.  (Sorgho.) 

Infloresccnce  en  panicule  rameuse.  Epillets  gemines  ou  temes,  ron 
sessile  et  hermapbrodite,  Tautre  ou  les  deux  autres  pédiceüés,  males  oo 
neutres.  Epillets  males  contenant  une  fleur  á  2  glumelles,  pourvos  d*é- 
tamines,  et  une  fleur  neutre  réduite  a  une  seule  glumelle.  Epillets  neo- 
tres  contenant  une  seule  fleur  réduite  a  ses  2  glumelles,  et  á  cizañes 
sexuels  avortés.  Epillets  hermaphrodites,  contenant  une  seule  fleur  ber- 
maphrodite,  et  une  fleur  neutre  représentée  par  une  seule  glumelle. 
Glumes  dans  tous  les  epillets  á  peu  prés  de  méme  longueur,  coriaces  ob 
membraneuses,  mutiques.  Glumelles  de  la  fleur  hermapbrodite  membn- 
neuses,  ciliées  ou  velues-soyeuses,  la  supérieure  mutique,  rinférieare 
biñde  et  surmontée  d'une  arete  genouillée.  Glumellules  2,  chamoes, 
tronquees,  plus  ou  moins  barbues.  Examines  3.  Ovaire  sessile,  glabre. 
Styles  2,  termínaux.  Stigmates  en  pinceaux,  sortant  au-dessous  du  sod- 
met  de  la  fleur  et  vers  le  milieu  des  glumelles.  Garyopse  oblong  com- 
primé par  le  dos,  enveloppé,  mais  libre  dans  les  glumes  et  les  glumelles 
indurées. 

-  SorgHunt  irulgare.  Pers.  {Sorgho  commun.)  —  Plante  annoelle. 
Taille  de  2  á  3  métres.  Racine  fíbreuse.  Tige  dressée,  robusto,  pldne,  i 
Dceuds  pubescen ts.  Feuilles  planes,  longues,  largos,  glabros,  á  bords  ni- 
des,  fínement  dentés  en  scie,  á  gatne  glabre,  a  ligule  courte,  pubescente, 
ciliée.  Epillets  nombreux,  disposés  en  une  panicule  termínale,  rameuse, 
allongée,  serrée,  brunátre,  á  rachis  glabre,  á  rameaux  velus.  —  Florai* 
son  de  juillet  a  aoút. 

Cette  grande  et  belle  Graminée,  décrito  aussi  sous  le  nom  de  Ho^u 
Sorgho  {Holcus  Sorghüm.  L.)i  est  Vulgairement  appelée  gros  Mükt,  MÜld 
d'Inde,  Millet  d^  A  frique^  Sorglw,  Dura  ou  DourOt  Mülel  a  baláis. 

Originaire  des  Indes  orientales,  elle  est  cultivée  comme  Géréaleeo 
■Ghine,  on  Perse,  en  Turquie,  et  surtout  en  Afrique,  oú  Ton  retire  de  son 
grain  une  farine  qui  joue  un  role  fort  important  dans  ralimentation  de 
l'bomme. 

Le  Sorgho  est  cultivé,  en  outre,  dans  la  plupart  des  contrées  meridio- 
nales de  TEurope,  et  notamment  dans  le  midi  de  la  Franco,  oú  il  cos- 
eourt  á  la  nourriture  des  bestiaux.  Goupé  de  bonne  heare,  il  foaroit  od 
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fourrage  abondant,  sucre,  et  qui  convient  beaucoap,  surtout  en  yert, 
aux  bétes  á  coroes  et  particulíérement  aux  vaches  laitiéres. 

Assez  souvent  on  attend,  pour  récolter  le  Sorghd,  que  sa  yégétation 
soit  accompiie.  On  donne  aiors  ses  grains  a  la  volaille,  et  Ton  fabrique 
avec  ses  tiges  munies  de  leur  panicule  des  baláis  dont  Fusage  est  tres- 
répandu. 

Sorgliiiiii  Mieeliaratuiii.  Pers.  [Sorgho  sucre.)  —  Plante  an- 
nuelle  trés-voisine  de  la  precedente,  dont  elle  se  distingue  par  sa  panicule 
plus  grande,  plus  lache,  á  rameaux  étalés;  par  ses  glumes  velues  sou- 
vent violacées  á  la  maturité,  et  par  la  longue  arete  qui  surmonte  la 
glumelle  inféríeure  de  la  fleur  hermaphrodite. 

Le  Sorgho  sucre,  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Holcus  saccharaíus.  L., 
est  cultivé  en  Chine,  d'oü  il  a  été  introduit  en  Eurqpe  en  1852  par  M .  de 
Nontigny,  cónsul  de  Franco  á  Sanghai.  On  le  croit  originaire  de  Tlnde 
et  de  TArabie  ou  peut-étre  méme  de  la  Cafrerie.  II  renferme  dans  sa  tige 
nne  grande  quantité  de  sucre,  et  lors  de  son  introduction  on  espérait 
qo*il  pourrait  fournir,  par  la  fermentation  et  la  distillation,  un  alcool  de 
bonne  qualité.  Les  essais  faits  dans  ce  sens  n'ont  pas  donné  de  résultats 
bien  satisfaisants.  Le  Sorgho  sucre  exige  en  effet  pour  sa  vegeta tion  une 
assez  grande  somme  de  chaleur,  et  sa  culture  ne  réussit  pas  toujours 
méme  dans  les  départements  méridionaux.  Aujourd'hui  on  ne  le  recom- 
mande  plus  guére  que  comme  plante  fourragére.  Mais  en  l'envisageant 
méme  uniquement  a  ce  titre,  il  offre  encoré  des  inconvénients  sérieux. 
G*est  une  plante  trés-épuísante  qui,  dans  le  nord  et  dans  le  centre  de  la 
Franco,  reste  comme  production  au-dessous  de  la  plupart  des  légumi- 
neuses  fourragéres,  et  qui  ne  paralt  propre  a  réussir  que  dans  le  Midi. 
Son  fourrage  est  bon,  riche  en  azote,  et  peut  étre  consommé  en  vert,  mais 
il  determine  parfois  des  accidents  sérieux  qui  recommandent  beaucoup  de 
pmdence.  On  a  vu  dans  diverses  circonstances,  en  effet,  le  Sorgho  sucre 
distríbué  en  vort'aux  bétes  ovines  et  surtout  aux  bétes  bovinos,  détenni- 
ner  en  peu  de  temps  la  mort  d'un  grand  nombre  d'animaux.  Suivant 
qoelques  observateurs,  cela  arriverait  surtout  quand  la  plante  a  vegeté 
dans  de  mauvaises  conditions  et  qu'elle  est  mal  venue.  D'autres  pensent 
qoe  rberbe  verte  du  Sorgho  fermente  rapidement,  particuliérement  lors- 
qn'dle  est  un  peu  humide,  et  que  c*est  aiors  qu*elle  devient  dangereuse. 
Qoelle  que  soit  la  cause  des  fácheuses  propriétés  que  peut  acquérír  le 
Sorgho  sucre,  il  est  utile  d'en  teñir  un  grand  compte,  et  cet  inconveniente 
joint  a  celui  qu*il  offre  encoré  d'étre  une  plante  remarquablement 
épuisante,  expliqué  assez  pourquoi  sa  culture  n*est  pas  plus  ré- 
pandue. 

Le  Sorgho  a  l'état  de  fourrage  sec  a  été  jusqu'ici  fort  peu  employé. 
Qnant  á  son  grain,  il  peut  entrer,  comme  celui  du  Sorgho  commun,  dans 
ralimentation  des  ruminants  et  des  oiseaux  de  basse-cour. 

Ajoutons,  pour  terminer  Tbistoire  du  Sorgho  a  sucre,  qu'au  moment  de 
son  introduction  en  Europe,  on  a  parlé  de  la  possibilité  d*en  tirer  plu- 
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siears  principes  colorante,  et  que  sous  ce  rapport  encoré  il  ne  panul  pas 
avoir  justifíé  les  esperances  qu'il  avait  fait  nattre. 

Sorgltum  Halepense.  Pers.  [Sorgho  d*Alep.)  —  Herbé  vivace. 
Taiile  de  2  métres  en  virón.  Hacine  tragante.  Tiges  dressées,  robustes, 
pleines,  a  noeuds  pubescents.  Feuilles  larges,  longues,  linéaires,  lanceo- 
lees,  glabros,  a  bords  coupants,  a  gatne  glabro,  á  ligule  courte,  veloe, 
soyeuse.  Epillets  trés-nombreux,  disposés  en  une  longue  panicule  termí- 
nale, rougeátre,  dressée,  pyramídale,  lache,  á  rameaux  verticillés,  sca- 
bres.^ —  Floraison  de  juíllet  a  aoút. 

Connue  généralement  sous  le  nom  de  Houque  d' Álep  (Holcus  HtdepntU. 
L.))  cctte  espéce  est  probablement  originaire  de  rOrient,  comme  le  Sor- 
gho lui-méme. 

On  la  cultive  aussl  dans  plusieurs  contraes  du  midi  de  TEurope  et  eo 
Algérie  pour  les  mémes  usages ;  mais  elle  est  moins  importante  et  molos 
répandue.  Elle  crolt  a  l'état  spontané  ou  subspontané  dans  tout  le  has- 
sin  méditerranéen,  et  se  trouve  méme  á  Toulouse  et  á  Castelsarrasin.  Elle 
vient  sur  le  bord  des  eaux,  ct  fournit  lorsqu'elle  est  jeune  une  herbé  qoe 
Ton  peut  utüíser  á  Talimentation  des  animaux. 

ANDROPOGON.  L.  (Barbón.) 

Inflorescence  en  panicule  rameuse  ou  en  épis  rapprochés  enx-méBws 
en  une  panicule  termínale  et  digitée.  Epillete  gemines  ou  ternes  sur  ks 
dents  de  Taxe  :  un  sessile  et  fertile;  un  ou  2  pédicellés,  stériles,  miles 
ou  neutres.  Glumes  2,  mutiques.  Epillet  fertile  contenant  2  fleilrs:  Tiuii 
neutro,  réduiteáuneglumelle;  l'autre  hermaphrodite,  rarement  femeiie. 
Glumelles  2,  inégales  :  l'inférieure  aristée  au  sommet,  quelqoefois  trans- 
formée  en  une  arete  contournée;  la  supérieure  plus  petite,  raremeDt 
nulle.  Styles  2.  Stigmates  plumeux,  sortant  vers  le  milieu  des  glnmel* 
les.  Caryopse  oblong  plus  ou  moins  comprimé  par  le  dos,  enveloppé, 
mais  libre  dans  les  glumes  et  dans  les  glumelles. 

Andropoiioit  lachnmum*  L.  {Barbón  Pied-de-pouie,)  —  Herbé 
vivace.  Souche  tragante.  Tiges  de  3  a  6  décimétrcs,  ascendantes  ou  dres^ 
sées,  raides,  simples  ou  rameuses,  a  nceuds  violacés.  Feuilles  étroitcs, 
linéaires,  canaliculées,  chargées  de  poils  blancs,  surtout  á  l'entrée  de  la 
galne.  Fleurs  disposées  en  3-10  épis  gréles,  allongés,  blanchátres  oo  vio- 
lacés, rapprochés  eux-mémes,  au  sommet  de  la  tige,  en  une  espéce  de 
panicule  digitée.  Floraison  de  juíllet  á  septembre. 

Le  Barbón  Pied-do-poule  vient  sur  les  pelouses  séches,  dans  les  lieux^ 
incultos  et  arides.  II  est  recherché  de  tous  les  bestiaux.  D'aprés  M. 
Heuzé,  on  recueille  en  Italie,  sur  les  bords  de  TAdriatique  et  dans  les 
terrains  sablonneux,  les  racines  de  VAndropogon  /sctomitm,  et  on  les  em- 
ploie  á  la  fabrication  des  brosses  improprement  appelées  Bnutet  ü 
cUendmíU 
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VI.  —  Truu  des  Agrostidées. 

Epillets  hermaphrodites,  plus  ou  moins  comprimes  par  le  cóté,  uniflores 
ou  á  fleur  hermaphrodíte  accompagnée  d*un  rudiment  de  fleur  stérile 
representé  par  un  pédicelle,  disposés  en  une  panicule  étalée,  contra*ctée 
ou  spicíforme.  Glumes  égales  ou  inégales,  plus  loogues  que  la  fleur,  ra- 
rement  plus  courtes.  Glumelles  membraneuses,  Tinférieure  mutique  ou 
surmontée  d'une  arete  ordinairement  dorsale.  Glumellules  2,  rarement 
nuiles.  Etamines  3.  Stigmates  sortant  par  le  cóté  et  á  la  base  des  epil- 
lets. Caryopse  libre. 

LA6URÜS.  L.  (Lagnre.)  -- 

Epillets  étroitement  rapprochés  en  une  panicule  spiciforme,  ovale  ou 
oblongue,  comprimes  par  le  cóté,  uniflores,  hermaphrodites,  á  fleur 
briévement  stipitée,  barbue  a  la  base,  et  accompagnée  d'un  pédicelle  qui 
représente  une  fleur  stérile.  Glumes  2,  membraneuses,  lancéolée&-linéai- 
res,  rétrécies  chacune  en  une  longue  arete,  velues,  égales  entre  elles  et 
plus  longues  que  la  fleur.  Glumelles  2,  membraneuses,  Tinférieure  con- 
cave,  bifide  et  terminée  par  2  dents  aristées,  portan t  en  outre  sur  le  dos 
une  arete  plus  longue  genouillée ;  la  supérieure  étroite  plus  courte.  Glu- 
mellules 2,  charnues-membraneuses,  glabres.  Etamines  3.  Ovaíre  ses- 
sile,  glabre.  Stigmates  2,  sessiles,  terminaux^  plumeux,  sortant  par  le 
cóté  de  la  fleur.  Caryopse  oblong,  libre,  láchement  enveloppé  par  les 
glumelles. 

I«»giira«  owatiis.  L.  {Lagure  ovale.)  —  Plante  annuelle  molle-- 
ment  velue,  haute  de  1  á  5  decímetros.  Tiges  solitaires  ou  plus  ou  moins 
Dombreuses,  ordinairement  rameuses.  Feuilles  planes  d'un  vert  blanchá- 
tre,  á  ligule  courte  ciliée,  la  supérieure  a  gatne  un  peu  renflée.  Panicule 
spiciforme  serrée,  ovoide,  velue,  d'un  blanc  soyeux,  dressée,  puis  pon- 
chee. —  Fleurit  en  mai-juin. 

Cette  plante  est  commune  dans  les  sables  des  bords  de  la  Méditerra- 
née.  Elle  vient  aussi  sur  les  bords  de  TOcéan,  oú  cependant  elle  est  plus 
rare.  On  la  cultive  quelquefois  dans  les  jardins. 

AGROSTIS.  L.  (Agrostide.) 

Inflorescence  en  panicule  rameuse,  a  rameaux  verticillés. 

Epillets  trés-petits,  contenant  chacun  une  fleur  fertite,  accompagnée 
quelquefois  d'un  pédicelle  représentant  une  fleur  supérieure  avor- 
tée.  Glumes  2,  carénées,  aigués,  muüques,  inégales  ou  presque  égales. 

Fleur  hermaphrodite.  Glumelles  2,  membraneuses,  offrant  ordinaire* 
rement  á  leur  base  un  petit  faisceau  de  poils  trés-courts  :  rinféríeure 
matique  ou  munie  d'une  arete  dorsale ;  la  supérieure  bicarénée,  quel- 
qoelois  trés-petite  ou  méme  nulle.  Glumellules  2  presque  entiéres. 

Btamines  3.  Stigmates  2,  plumeux,  subsessiles,  sortant  á  la  base  de  la 
fleur.  Caryopse  oblong,  libre. 
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Agrosiis  vulgarls.  With.  [Agrostide  commune.)  —  Herbé  vmce. 
Souche  cespiteuse.  Tiges  de  1  á  ¿i  décimétres,  dressées  ou  ascendantes, 
souvent  radicantes  a  la  base,  et  souvent  aussi  accompagnées  de  stolons, 
c'est-á-dire  de  jets  rampants  et  stériles.  Feuilles  étroites,  linéaires,  pla- 
nes, a  ligule  courto  et  tronquee.  Fleurs  en  panicule  oblongue,  étalée 
avant  et  aprés  Tanthése,  ordinairement  rougeátre,  violácea,  raremeet 
d*on  vert  blanchátre.  Glumes  2  presque  égales.  Glumelles  2  mutiques, 
ou  rinférieure  trés-rarement  aristée  dépassant  la  supéríeure.  y  Ro- 
raison  de  juin  a  septembre. 

Gette  espéce  paralt  étre  celle  á  laquelle  Linné  a  donné  dans  le  Speáa 
planíarum,  et  dans  la  premiére  édition  du  Flora  suedca,  le  nom  d'i^mtii 
stolonifera.  Cependant  la  plupart  des  botanistes  ont  abandonné  le  non 
Linnéen,  pour  adoptcr  celui  de  Withering,  parce  que  Linné  a  plus  Urd 
appliqué  la  dénomination  de  Stolonifera  a  VA.  Alba,  L.  et  á  VA.  ferü- 
dilata.  Vill.,  et  que  cela  établit  quelque  confusión  relatívement  ál'es- 
péce  qui  doit  définitivement  conserver  ce  nom. 

L*Agrostide  commune,  trés-répandue  dans  la  plupart  des  lieux  her- 
beux,  dans  les  prés,  dans  les  bois,  dans  les  champs,  sur  le  bord  des  che 
mins,  comprend  plusieurs  varietés  distinctes  par  leur  taille,  par  la  coa- 
leur  de  leur  panicule,  etc.  Elle  fournit  un  fourrage  trés-fín  et  trés-délicaL 
Tous  les  bestiaux  la  mangont  avec  avidité.  On  lui  donne  souvent,  aína 
qu*á  Tespéce  suivante,  le  nom  de  Tratnasse.  Dans  les  champs  elle  esi 
nuisible  á  la  culture  presque  a  Tégal  du  Ghiendent. 

Agrosilfl  alba.  L.  {Agrostide  hlanche.)  —  Herbé  vivace.  Sooche 
cespiteuse.  Tiges  de  3  a  8  decímetros,  couchées  ascendantes,  rameoses 
á  la  base,  ordinairement  radicantes  et  accompagnées  de  stolons.  Feoilles 
étroites,  linéaires,  planes,  a  ligule  oblongue.  Fleurs  en  panicule  d*0Q 
vert  blanchátre  ou  violacé,  étalée  et  pyramidale  pendant  l'anthése,  mais 
contractée  avant  et  aprés.  Glumes  presque  égales.  Glumelles  mutiqaes 
ou  rinférieure  aristée.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

L' Agrostide  blanche  regoit  vulgairement  les  noms  de  TVatiiasM,  á'EUr- 
ntte,de  Terr^-nue,  etc.  Elle  vient  abondamment,  de  méme  que  TAgrostide 
commune,  dans  les  lieux  herbeux,  dans  les  prairies,  dans  les  bois,  daos 
les  champs  en  friche,  sur  le  bord  des  chemins.  Elle  affectionne  sartoot 
les  terrains  sablonneux  et  ceux  qui  sont  mal  cultives. 

Gette  Graminée,  connue  en  Angleterre  sous  la  dénomination  de  FtofMi 
y  est  fréquemment  cultivée  en  páturages,  surtout  dans  les  terrains  sa- 
blonneux et  humides,  oü  sa  végétation  est  tres-active,  oú  ses  tiges  coa- 
chées  s*enracinent  plus  facilement  que  parlout  ailleurs. 

Elle  fournit  un  des  fourrages  les  plus  tardifs  et  les  plus  nourrissants- 
Mais  la  faulx  ne  pourrait  atteindre  que  ses  sommités  redressées.  Aussi  la 
fait-on  consommer  sur  place,  et  principal ement  par  des  moutoos,  les 
bosufs  et  les  chevaux  ayant  plus  de  peine  á  la  páturer. 
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Agrofltls  vertlclllata.  Vill.  {Agrostide  verticillée.)  —  Plante  vi- 
vace  á  tiges  couchées  á  la  base,  radicantes  au  niveau  des  noeuds  infé- 
ríeurs.  Feuilles  planes,  a  ligule  courte  tronquee.  Panicule  dense  á  ra- 
meaux  subvertid llés.  Glumes  ob tuses,  pubescentes,  plus  longues  que  les 
glumelles  qui  sont  égales  entre  elles  et  mu  tiques.  —  Fleurit  en  juin- 
septembre. 

L* Agrostide  verticillée  appartient  á  la  Flore  de  la  región  méditerra- 
néenne.  Elle  crolt  dans  les  lieux  humides,  sur  le  bord  des  eaux,  et  four- 
nit  un  fourrage  que  les  animaux  mangent  volontiers. 

Asrosiis  canina.  L.  [Agrostide  des  cUens,)  —  Herbé  vivace. 
Souche  cespiteusé.  Tiges  de  3  a  6  décimétres,  dressées  ou  ascendantes, 
non  radicantes,  gréles  et  lisses.  Feuilles  diverses  :  les  radicales  trés- 
étroites,  sétacées,  a  bords  roulés  en  dessus  ;  les  caulinaires  planes,  plus 
larges,  á  ligule  oblongue.  Panicule  ordinairement  rougeátre,  violacée, 
quelquefois  d*un  vert  pále  ou  jaunátre,  étalée  pendant  Tanthése,  mais 
contractée  avant  et  aprés.  Glume  infórieure  un  peu  plus  longue  que  la 
supérieure.  Glumelie  inférieure  quelquefois  mutíque,  mais  plus  souvent 
munie  d'une  arete  dorsale,  un  peu  coudée,  une  ou  2  fois  plus  longue 
qu*elle.  Glumelie  supérieure  trés-petite  ou  nulle.  —  Fioraison  de  juin  á 
aoút. 

On  trouve  l'Agrostide  des  chiens  dans  les  prairies,  dans  les  boís,  sur 
le  bord  des  fossés  et  des  chemins.  Elle  se  plaltdans  les  lieux  sablonneux 
et  humides,  ou  elle  compose  une  excellente  páture  pour  les  bétes  a  cer- 
nes. Gette  Graminée  vient  aussi  sur  les  terrains  secs  et  montueux ;  elle  y 
fournit  une  herbé  fine,  trés-savoureuse  et  trés-recherchée  des  moutons. 
On  la  cultive  peu  á  cause  do  son  faible  rendement.  Son  foin  sec  conticnt 
0.7/i  pour  cent  d'azote. 

Agrosiis  dispar.  Michx.  {Agrostide  inégale.)  —  Herbé  vivace  a 
tiges  dressées,  hautes  de  60  á  80  centimétres.  Feuilles  planes.  Panicule  la- 
che pyramidale,  réguliére,  a  rameaux  presque  entiérement  verticillés. 
Glames  presque  égales,  plus  longues  que  les  glumelles;  celles-ci  inégales, 
la  supérieure  trés-petite.  —  Fleurit  en  juin-aoút. 

Gette  espéce  est  originaire  de  TAmérique  du  Nord,  oú  elle  porte  vul- 
gairement  les  noms  áe  Herd-grass^  Redrtop-grass.On  a  essayé  de  Tintro- 
doire  en  France,  oü  elle  paralt  assez  bien  réussir  dans  les  terrains  hu- 
mides, et  méme,  dit-on,  dans  les  terrains  tourbeux.  Son  fourrage  est 
boD,  mais  tardif ;  néanmoins  la  culture  de  cette  plante  est  fort  peu  ré- 
pandue. 

niüA  miiu  AOGOKPAAirtí  s'im  iinniaifT  m  tliui. 

Agrastifl  Spica-venii.  L.  {Agrostide  Jouet-d^vent.)  —  Plante 
annnelle.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Tiges  dressées,  souvent  coudées  á 
la  base.  Feuilles  planes,  linéaires,  scabres,  á  ligule  longue,  obtuso,  ordi- 
nairement déchirée.  Panicule  trés-grande,  pyramidale,  verdátre  ou  vio- 
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lacee,  á  rameaux  nombreux,  étalés,  minees,  capillaires.  Glume  inférieQre 
de  moitié  plus  petite  que  Tautre.  Glumelles  2,  ríoférienre  portant  prés 
du  sommet  une  arete  longue  et  droite.  Anthéres  linéaires-oblongues.  — 
Floraison  de  juin  á  juillet. 

L'Agrostide  Jouet^du-vent  est  une  jolie  Graminée,  commune  dans  les 
terrains  en  friche,  dans  les  champs  sablonneux,  et  parmi  les  moissons 
du  centre  de  la  France.  Elle  est  rare  dans  le  midi.  Les  chevaux  et  les 
vaches  la  mangent  volontiers,  mais  les  moutons  la  refusent. 

On  trouve  dans  les  mémes  lieux  et  notamment  sur  les  bords  de  la 
Loire  VAgroBtis  á  panicule  interrampue  {Agrostis  inlerrupta.  L.)i  espete 
voisine  de  la  precedente,  dont  elle  difiere  cependant  par  sa  panicole 
éiroite,  effílée,  ordinairement  interrompue  á  la  base,  el  par  ses  anthéres 
plus  courtes,  ovoldes-arrondies. 

CALAMA6R0STIS.  Adans.  (Galamagrostifl.) 

Infloreseence  en  panicule  rameuse. 

Epíllcts  uniflores.  Glumes  presque  égales,  étroites,  canaliculées,  laD- 
céolées-linéaires,  acuminées. 

Fleur  hermaphrodite,  entourée  de  longs  poils  á  sa  base.  Glumelles  2 
inégales,  Tinférieureplus  grande,  rarement  mutique,  ordinairement  aris- 
tée  ou  mucronée  au  sommet  ou  sur  le  dos. 

Etamines  3.  Stigmates  2,  plumeux,  sessiles  ou  subsessiles,  sortant  á  la 
base  de  la  fleur.  Caryopse  libre,  linéaire,  oblong,  un  peu  comprime  par 
le  dos. 

Calamagrostls  epiffelos.  Aoth.   {CalamagrostU  terrestre.)'- 

Herbé  vivace.  Souche  tragante.  Tailie  de  6  á  12  décimétres.  Tiges  dres- 
sées,  fermes,  feuillées  dans  toute  leur  longueur.  Feuílles  giaucescenks, 
planes,  longues,  largement  linéaires,  acuminées,  scabres,  á  ligule  trés- 
développée.  Fleurs  en  panicule  trés-allongée,  étroíte,  verdátre  ou  pana- 
chée  de  vert  et  de  violet,  rameuse,  a  rameaux  inégaux  et  dressés.  Gla- 
melles  entourées,  á  la  base,  de  poils  plus  longs  qu*elles,  Tinférieure  ma- 
nie  d*une  arete  dorsale  qui  dépasse  á  peine  sa  longueur.  —  Floraison  de 
juin  a  aoút. 

Cette  belle  Graminée,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Rosean  ternstn 
(Arundo  epigeios,  L.),  vient  dans  les  páturages,  sur  les  coteaux  sablon- 
neux, le  long  des  haies,  sur  la  lisiére  et  dans  les  clairiéres  des  bois. 
Elle  envahit  quelquefois  les  terrains  humides,  desquels  il  est  ensuite  dif* 
ficile  de  la  faire  disparaltre  a  cause  de  ses  rhizomes  longuement  tra- 
Cants. 

GASTBIDIÜM.  Beanv.  (Gastrídie.) 

Infloreseence  en  panicule  serrée,  spiciforme. 
Epillets  uniflores,  a  pédoncule  renflé.  Glumes  presque  égales,  ventraes 
á  la  base,  comprímeos  au  sommet. 
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Flear  hermaphrodite.  Glumelles  trés-courtes,  non  pourvues  de  poils  á 
la  base,  mu  tiques,  ou  rinférieure  aristée  au-dessous  du  sommet. 

Etamines  3.  Stigmates  2,  sessiles  ou  subsessiles,  sprtant  á  la  base  des 
glumelles.  Garyopse  obovale  convexo  et  un  peu  comprimé  sur  le  dos, 
creusé  d'un  sillón  sur  Tautre  face,  libre. 

Ctesiridlum  lendigerum*  Gaud.  {Gastridie  ventrue.)  —Plante 
annuelle.  Tailie  de  2  á  Zi  dócimétres.  Tiges  ascendantes  ou  dressées. 
Feuilles  planes,  linéaires,  scabres.  Panicule  spiciforme,  dense,  d*un  vert 
blanchátre,  briilant  argenté.  Glumelles  mutiques,  ou  Tinférieure  munie 
d'ane  arete  courte. —  Floraison  de  juin.á  aoút. 

Décrite  aussi  souii  les  noms  á*Agro8lis  lendigera,  D  G.  et  de  Milium  Un- 
digerum.  L.«  cette  plante  vient  dans  les  lieux  secs,  dans  les  champs  sa- 
blooneux,  aprós  la  moisson. 

AHMOPHILA.  Ho8t.  (Ammophile.) 

lafiorescence  en  panicule  contractée  spiciforme,  allongée.  Epillets 
nniflores,  hermaphrodites,  comprimes  par  le  cóté,  á  fleur  fertile  accom- 
pagnée  d*une  fleur  rudimentaire,  représentée  par  un  pédicelle.  Glumes 
2,  membraneuses,  lancéolées,  caréneos,  mutiques.  Glumelles  2  ayant  la 
méme  consistance.  que  les  glumes,  Tinférieure  ovale  lancéolée,  carénée, 
tarminée  par  deux  dents  courtes,  et  mucronée  entre  les  deux  dents,  la 
supérieure  á  peine  plus  courte,  bicarénée.  Glumellules  2  lancéolées,  en- 
tiéres,  plus  longues  que  Tovaire.  Etamines  3.  Ovaire  sessile,  glabro.  Sty- 
les  2,  terminaux,  courts.  Stigmates  plumeux  sortant  á  la  base  de  la  fleur. 
Garyopse  oblong-obovale,  comprimé  par  le  cóté,  libre  et  láchement  en- 
veloppé  par  les  glumelles. 

jLiiim«plilla  aranarlA*  Link.  {Ammophile  des  sables,)  —  Plante 
vivace  á  souche  rampante.  Tige  dressée,  raide,  haute  de  6-10  décímé- 
tres.  Feuilles  glaucescentes,  a  limbe  enroulé,  raides,  lisses,  piquantes. 
Ligule  allongée.  Panicule  spiciforme,  cylindrique,  atténuée  au  sommet. 
Glumes  aigues.  Fleur  hermaphrodite  entourée  de  poils  trois  foís  plus 
courts  qu'elle  et  recouvrant  la  fleur  rudimentaire.  Glumelle  inférieure 
pourvue  d'un  mueren  court  dans  Téchancrure.  —  Fleurit  en  mai-juillet. 

Cette  plante  existe  dans  les  sables  maritimes,  sur  les  bords  de  l'Océan 
et  de  la  Mediterráneo.  On  la  plante  assez  souvent  le  long  des  cotes  pour 
fixer  les  sables  mouvants  á  l'aíde  de  sos  longs  rhizomes  tragants. 

VII.  —  Tribu  des  Stipées. 

Epillets  hermaphrodites,  uniflores,  tantdt  arrondis,  tantdt  coniprimés 
par  le  dos  ou  par  le  cóté,  disposés  en  une  panicule  diffuse,  étalée  ou 
contractée.  Glumes  égales  ou  inégales.  Glumelles  le  plus  souvent  coria- 
oes  ou  subcartilagineuses,  différant  des  glumes  par  leur  consistance, 
ríoférieure  ordinairement  enroulée,  aristée  au  sommet,  á  arete  simple 
ou  trífida,  trés-rarement  nulle.  Etamines  3.  Stigmates  sortant  latérale- 
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ment  á  la  base  de  répillet.  Garyopse  trés-étroitement  enveioppé  par  les 
glumelles. 

MIUUM.  L.  (MiUet.) 

Inflorescence  en  panicule  rameuse. 

Epillets  uniflores  hermaphrodites.  Glumes  égales,  convexes,  matí- 
ques. 

Fleur  hermaphrodite.  Glumelles  coríaces,  mutiques,  presque  égales. 
EtaminesS.  Ovaire  glabre.  Styles  2.  Stigmates  plumeux.  Garyopse  oblong, 
enfermé,  mais  libre  dans  les  glumelles  indurées,  et  tombant  avec 
el  les. 

IHIlluiii  elfusuiü.  L.  (Millet  ¿talé.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de  5  á 
10  décimétres.  Souche  tragante.  Tigcs  dressées,  gréles  et  lisses.  Feailles 
planes,  assez  larges,  lancéolées-linéaires,  moUes,  glabres,  a  bords  scabras, 
a  lígale  oblongue.  Epillets  disposés  en  une  panicule  termínale,  verdátre, 
lache,  raipeuse,  á  rameaux  filiformes,  inégaux,  flexueux,  trés-étalés, 
groupés  en  demi-verticiiles.  Garyopses  ovoides,  luisants,  brunátres  oa 
violacés.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á'Agrostis  étalée  {AgrosUs  effasa.  Lamk.), 
cette  plante  vientdans  lesbois  montueux,  sur  lescoteajix  ombragés.  Les 
bestiaux  la  mangent  volontiers  quand  elle  est  jeune ;  mais  ils  la  refiíseiit 
plus  tard  comme  trop  dure  et  peu  sapide. 

PIPTATHERÜM.  P.B.  (Piptathére.) 

Epillets  pédicellés,  hermaphrodites,  uniflores,  disposés  en  une  pani- 
cule rameuse.  Glumes  2,  membraneuses,  aigues,  concaves,  plus  loognes 
que  la  fleur.  Glumelles  2,  coríaces,  l'inférieure  embrassant  la  supéríeore 
et  surmontée  d*une  arete  articulée,  caduque.  Glumellules  3,  charaaes- 
membraneuses,  entiéres.  Etamines  3.  Ovaire  stipité  glabre.  Styles  % 
terminaux,  courts.  Stigmates  plumeux  sortant  á  la  base  de  la  fiear.  Ga- 
ryopse ovale  ou  oblong,  inclus,  mais  libre  dans  les  glumelles  indurées  et 
tombant  avec  el  les. 

Piptaüierum  paradosum.  P.  B.  {Piptathére  paradoxal.)  — 
Plante  vivace  a  tige  dressée,  hautc  de  MO  décimétres.  Souche  fíbreose. 
Feuílles  planes,  assez  largos,  a  ligule  trés-courte  tronquee.  Panicule  la- 
che, pauciflore,  á  rameaux  gemines  ou  solítaires.  Glumes  membraneuses 
et  vertes  a  la  base,  coríaces  au  sommet.  Glumelles  pubescentes  oa  gla- 
bros, rinféríeure  surmontée  par  une  arete  quatre  ou  cinq  fois  plus  Ion- 
gue  qu'elle.  Anthéres  glabres.  —  Fleurit  en  mai-juín. 

Gette  plante  est  commune  dans  la  región  méditerranéenne.  On  la 
trouve  dans  les  boís  et  les  taíllis  des  terrains  calcaíres,  dans  les  lieox 
stériles,  dans  les  endroits  ombragés.  Les  animaux  ne  la  mangent  que 
lorsqu'eile  est  jeune,  car  elle  durcit  promptement. 

PIptatlieruiii  multiflorum.  P.  B.  (Piptatíiére  mMUifore.]  — 
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Plante  vivace  de  6-12  décimétres.  Souche  fíbreuse.  Chaumes  dressés, 
raides,  soovent  rameux  inférieurement.  Feuilles  planes,  á  lígule  courte, 
tronquee.  Panicule  á  rameaux  nombreux,  verticiilés,  d*abord  étalés,  puis 
contractos.  Glumes  petites,  membraneuses  au  sommet,  verles  cu  viola* 
cees  á  la  base.  Glamelles  glabres,  Tinférieure  surmontée  d*UDe  arete  deux 
fois  plus  longue  qu'elle,  caduque.  Lobes  des  anthéres  barbues.  —  Fleurit 
en  juin-septembre. 

Cette  espéce  est  assez  répandue  dans  les  bois  et  les  lieux  arides  de  la 
región  méditerranéenne.  Elle  est  peu  recherchée  des  herbivores,  qui 
ne  la  mangent  guére  que  lorsqu'clle  est  jeune.  Elle  a  été  décrite  sous  les 
noms  á'Agrostis  Miliacea.  L.,  Piptatheram  Miliaceum.  Goss.  et  Jíüium 
muliifiorum.  Cav. 

STIPA.  L.  (Stipe.) 

Inflorescence  en  panicule. 

Epillets  uniQores.  Glumes  2  presque  égales,  canaliculées,  acuminées 
ou  prolongées  en  arete  subulée. 

Fleur  hermaphrodite,  pédicellée.  Glumelles  coriaces,  enroulées  en  cy- 
lindre  autour  de  Tovaire,  Tinférieure  embrassant  la  supérieure,  et  ter- 
minée  par  une  trés-longue  arete  glabre  ou  plumeuse,  tordue  dans  sa 
partie  inférieure,  articulée  á  sa  base.  Glumellules  3. 

£tamines3.  Ovaire  stipité.  Stigmjtes  2,  plumeux,  subsessiles,  sortant 
par  le  cóté  et  un  peu  au-dessus  de  la  base  de  la  fleur.  Garyopse  oblong 
inclus  dans. les  glumelles,  mais  libre. 

Stlpa  pennata.  L.  {Stipe  á  aretes  plameuses,)  —  Herbé  vivace. 
Souche  cespiteuse.  Taille  de  ¿i  a  6  décimétres.  Tíges  dressées,  rappro- 
chées  en  touffe.  Feuilles  enroulées  par  leurs  bords,  presque  filiformes, 
raides,  glabres.  Panicule  étroite,  peu  fournie,  enfermée  par  la  base  dans 
la  gatne  de  la  feuille  supérieure.  Glumes  longuement  aristées.  Glumelle 
inférieure  terminée  par  une  arete  robuste,  longue  de  2  a  3  décimétres, 
articulée  a  sa  base,  nue  et  tordue  en  spirale  dans  son  quart  inférieur, 
droite  et  plumeuse  dans  le  reste  de  son  étenduc,  a  poils  iongs,  soyeux 
et  d*un  beau  blanc.  —  Floraison  de  mai  a  aoút. 

Cette  Graminée,  si  remarquable  par  les  espéces  de  plumes  soyeuses 
qui  surmontent  ses  fleurs,  est  peu  répandue.  On  la  trouve  cependant 
dans  la  plupart  des  contrées  de  la  Franco,  sur  les  rochers,  sur  les  co- 
teaux  arides,  sablonneux  ou  pierreux.  Mais  elle  est  plus  curíense 
qu*utile.  On  recueille  ses  aretes  que  Ton  teint  de  diverses  couleurs,  et 
que  Ton  fait  entrer  dans  les  bouquets  de  fleurs  artificielles  pour  Torne- 
ment  des  salons.  On  la  cultive  aussi  quelquefois  dans  les  jardins. 

Mipa  Junee».  L.  (Stipe  jotic.) —  Plante  de  5-10  décimétres,  vivace. 
«espiteuse.  Souche  fíbreuse.  Chaume  dressé,  raide,  lisse  ainsi  que  les 
galnes  des  feuilles.  Feuilles  raides,  allongées,  á  limbe  enroulé.  Ligule 
ailongée.  PanicuU'S  pauciflores,  laches,  allongées.  Glumes  de  20  millimé- 
tres  environ,  presque  égales,  atténuées  en  arete,  a  peine  deux  fois  plus 
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longues  que  la  flear.  Glumelles  presque  égales,  scabres,  Cinférieare  sor- 
montee  d*une  arete  de  8  á  10  centimétres  environ,  genouillée  vera  le 
milieu  ou  un  peu  au-dessous  du  milieu,  tordue  et  oouverte  de  poüs 
courts  au-dessous  du  genou,  droite  et  pubescente,  scabre  dans  sa 
partie  supérieure.  Anthéres  a  lobes  un  peu  barbus.  —  Fleurit  en  mai- 
juin. 

Le  Stipe  jone  est  une  plante  des  lieux  stériles  de  la  región  méditem- 
néenne.  II  n*est  point  mangó  par  les  animaux. 

Silpa  tenaelssliita.  L.  (Stipe  tenace.)  —  Plante  vivace,  croissast 
en  touffe,  a  tige  dressóe  et  de  taille  élevée.  Feuilles  allongées,  enroalées, 
jonciformes,  trés-tenaces,  glabres,  lisses;  celles  des  rameaux  bicanalic»- 
lees,  membraneuses,  se  terminant  au  sommet  en  deux  appendioes  su- 
bulés  velus  qui  dépassentles  galnes  des  feuilles  inférieures.  Ligule  veloe 
biauriculée,  a  oreillettes  terminóes  par  une  pointe  subulée,  sétacée.  Pa- 
nicule  allongée,  contractée,  subspicíforme.  Glumelle  inférieure  á  arete 
de  5  á  6  centimétres,  genouillée  au-dessous  du  milieu,  tortillée  et  rétat 
dans  sa  partie  inférieure,  glabro  et  scabre  dans  sa  partie  supérieure. 

Gette  plante  n*appartient  point  a  la  flore  frangaise.  Elle  se  trouTe  en 
Espagne,  en  Portugal,  en  Gréce.  Elle  est  commune  en  Algérie,  oá  elle 
fleurit  du  mois  de  mars  au  mois  de  juin.  Connue  des  indigénes  soos  le 
nom  d'AI/(i,  elle  constitue  particuliérement  dans  la  región  des  hants 
plateaux  la  base  des  páturages.  Ses  jeunes  pousses  sont  mangées  par  les 
chevaux  et  par  les  autres  herbivores,  et  dans  bien  des  cas  elles  ont  été 
une  ressource  précieuse  pour  la  cavalerie  de  nos  colonnes^expéditioa- 
naires.  Les  feuilles  du  Stipa  tenacissima  sont  employées  á  la  fabricatioo 
de  cordages  et  de  nattes  dont  les  usages  sont  trés-variés. 

VIH.  —  Tribu  des  Avénées. 

Epillets  biflores  ou  multiflores  a  fleurs  toutes  hermaphrodites,  oa  plu> 
rarement  la  fleur  inférieure  ou  la  fleur  supérieure  mále,  pédoncniés  oa 
subsessiles,  disposés  en  une  panicule  étalée  ou  spiciforme,  ou  plus  rare- 
ment en  grappe  ou  en  épi,  chaqué  épillet  cifran t  le  plus  souTent  uoe 
fleur  supérieure  avortée.  Glumes  2,  égales  ou  inégales,  grandes  et  enve- 
loppant  le  plus  ordinairement  toutes  les  fleurs  de  Tépillet.  Glumelles 
membraneuses  ou  presque  coriaces,  l'inférieure  presque  toujours  aristée, 
a  arete  dorsale  géniculée  et  tordue  dans  sa  partie  inférieure.  Glamel- 
lules  2.  Etamines  3  ou  trés-rarement  2.  Stigmates  le  plus  souvent  sessiles 
ou  subsessiles,  divergen ts  et  sortant  sur  le  cdté  de  la  fleur,  ou  trés- 
rarement  au  sommet.  (Sesleria.).  Caryopse  libre  ou  adhérent  aux  glu- 
melles. 

SESLERIA.  Ard.  (Sesléríe.) 

Inflorescence  en  épi,  souvent  entouré  á  la  base  de  glumes  stériles. 
Epillets  á  2-5  fleurs  hermaphrodites.  Glumes  presque  ^leá,  muero- 
nées  ou  mutiques. 
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Glumelle  inférieure  carénée,  mucronée  ou  terminée  par  3-5  dente  mu 
cronées,  la  sapérieure  bicarénée,  á  sommet  bifide. 

Etamines  3.  Ovaire  glabro  ou  pubescent  au  sommet.  Stigmates  sub- 
«cKÜes,  finement  plumeux,  á  poils  simples,  sortant  au  sommet  des  elu- 
melles.  ° 

SMlerlae»rale».  Ard.  (SetUrie  bUuátre.)  _  Herbé  vivace.  Sou-  ^ 
«he  cespiteuse,  obligue  et  tracante.  Tiges  de  2  á  5  décimétres,  ascendan-  "^ 
tes  ou  dressées,  trés-gréles,  núes  dans  une  grande  partie  de  leur  étendue 
Feuilles  planes,  raides :  les  radicales  nombreuses,  réunies  en  touffe' 
allongées,  linéaires,  brusquement  terminéesen  pointe;  les  caulinaires  au 
«ombre  de  1-2  seulement,  á  limbe  trés-court,  á  gatne  longue  et  fondue 
Epilets  biflores  ou  trifloros,  en  épi  ovoide  ou  oblong,  comprimó,  un  peu 
unilateral,  d  un  couleur  bleuátre  tirant  sur  le  violet  et  méiée  de  blanc 

—  Floraison  de  mars  á  juin. 

Cette  Graminée  qui  offre  plusieurs  varietés,  crott  dans  les  lieux  mon- 
Ugneux,  sur  les  terrains  sablonneux  ou  rocailleux,  oü  elle  forme  de  iolies 
touffes  qui  fleurissent  de  trés-bonne  heure,  presque  immédiatement 
aprés  la  fonte  des  neiges.  Elle  est  recherchée  de  tous  les  bestiaux  et  nar- 
ticuliérement  des  moutons,  qui  la  mangent  avec  avidité.  ' 

CORYNEPHORDS.  Beaav.  (Corynóphore.) 

Inflorescence  en  panicule  rameuse. 

Epilletsá  2  fleurs  fértiles,  accompagnées  quelquefois  d'un  rudimcntdo 
fleur  stónle.  Glumes  presque  égales,  carénées,  mutiques,  plus  longues  que 
les  ucurs. 

Fleurs  fértiles  hermaphrodites.  Glumelle  inférieure  entiére,  et  portant 
«r  le  dos,  au-dessus  de  sa  base,  une  arete  renflée  au  sommet,  articulée  et 
barbue  dans  sa  partie  moyenne.  Glumelle  supérieure  bicarénée  á  la  baso 
et  tnlobée  au  sommet. 

Etamines  3.  Ovaire  glabre.  Stigmates  2,  plumeux,  subsessiles,  presque 
terminaux.  Caryops  oblong,  comprimó  par  le  dos,  recouvert  par  les 
glumelles  et  adherent  a  la  glumelle  supérieure. 

CMTnephoru.  caneMen».  Beauv.  (Cerynéphare  blanchátre.)  -• 

—  Herbé  vivace.  Taille  de  1  á  4  décimétres.  Souche  cespiteuse  Tices 
nombreuses,  gréles,  rapprochées  en  touffe.  Feuilles  enroulées-filiformes 
raides,  glaucescentes,  souvent  rougeátres.  Panicule  étroite,  contracto^ 
avant  et  aprés  Tanthése,  étalée  pendant  la  floraison,  á  base  d'abord  en- 
'cloppée  dans  la  galne  de  la  feuille  supérieure.  Epillets  trés-petits  d^un 
blanc  verdátre,  luísant,  argentó,  panaché  de  rose  et  de  violei.  GlJmelle 
mférieure  munie  d'une  aróte  aussi  longue  ou  un  peu  plus  longue  qu'elle 

—  Floraison  de  juin  á  aoút. 

JÍSÍ  r"'"  'T  !'  °T  "1  ^"'"'^  ^K^ncMtre  [Aira  canescem.  L.), 
cette  petite  Graminóe  vient  dans  les  terrains  secs  et  sablonneux,  dans  1m 
bois,  sur  les  coteaux  incultos,  oü  les  bestiaux,  et  surtout  les  vaches  la 
mangent  avec  plaisir.  v««ones,  ja 

ROBET,  Bí/.  ajrfeoíí,  f  ídit. 
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AIRA  L.  (Canche.) 

Inflorescence  en  panicule. 

Epillets  trés-petils,  rarement  á  3  fleurs  fértiles,  ordioairement  á  2. 
accoinpagnées  ou  non  d'un  pédicelle  représentanl  une  fleur  avortée. 
Glumes  presque  égales,  carénées,  mutiques. 

Flcurs  fértiles  hermaphrodites.  Glumelle  inférieure  offrant  au  sommet 
8-5  dents  inégales  ou  2  petites  poinles,  el  portant  sur  le  dos,  prés  desa 
base,  une  anHe  plus  ou  moius  tordue  dans  sa  parlie  inféHeore  qui 
manque  quelquefois;  glumelle  supérieure  bicarénée. 

Etamines  3.  Ovaire  glabre.  Stigmates  2,  plumeux,  sessiies  ou  sab$6»- 
siles,  naissant  un  peu  au-dessous  du  sommet  de  l'ovaire.  Caryops  libre, 
ou  plus  souvent  adhérent  a  la  glumelle  supérieure. 

GLUMELLE  INFÉRIEURE  OFFRANT  AC  SOMMET  3-5  DENTS  INÉGALES. 

Aira  caespitosA.  L.  (Canche  gazonnantej  —  Herbé  vivace,  venant 
par  toutlVs  volumineuses.  Taille  de  6  a  12  décimétres.  Tiges  dresséeÑ 
fermos.  Fcuilles  glaucescentes,  planes,  longues,  linéaires,  raides,  iise? 
en  dcssous,  scabres  en  dessus,  a  ligule  allongée,  bifide  ou  bipartite.  Epil- 
lets nombreux,  luisants,  argentes  sur  les  bords,  d'un  blanc  verdátreoo 
panachtM  de  violet  foncé,  en  panicule  trés-ample,  lache,  pyramidalc,  t 
rameaux  étalés,  scabres,  la  plupart  demi-verticillés,  les  supérieurs  ge- 
mines. Glumelle  inférieure  oíTrant  au  sommet  3-5  dents,  et  muniedune 
aróte  á  peu  pros  aussi  longue  qu'clle.  —  Floraison  de  juin  á  juilleL 

La  Canche  en  gazon  ou  gazonnante,  encoré  appelée  Canclie  ékvée^  esi 
une  bello  Gramíneo  qui  vient  dans  les  prairies.  dans  les  bois,  dans 
les  lioux  herbcux  et  humides  et  sur  le  bord  des  eaux,  oú  elle  vegete 
avcc  activité  et  forme  de  largos  toutfes  tres-fournies.  Les  besliaux  la 
mangent  volontiers  quand  elle  est  jeune,  mais  la  dédaignent  ensuite 
comme  trop  dure  et  peu  savoureuse.  Elle  repousse  plus  épaisse  el 
s'améliore  a  mesure  qu'elle  est  paturée.  D'aprés  M.  de  Gasparin,  elle 
peut  donner  par  heclare  3,732  kilogrammes  de  foin,  conlenant  1.02  dV 
zote  pour  cent.  Ce  n'esl  pas  cependant  une  graminée  dont  on  puisse  re- 
coinmander  la  culture ;  car  outre  l'inconvénient  de  n*étre  du  goúl  du 
bétail  que  lorsqu'elle  est  jeune,  elle  a  encoré  le  défaut  de  crottre  par 
loulTes,  difficiles  a  faucher.  Sa  présencc  dans  les  prairies  indique  d'ail- 
leurs  presque  toujours  un  excés  d'humidilé  dans  le  sol. 

Aira  lle^Kiiosa.  L.  (Canche  flexaeuse.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de 
/i  a  8  décimétres.  Souche  cespiteuse.  Tiges  dressées,  gréles.  Feuilles  peu 
nombreuses,  enrouléos-filiforraes,  presque  capillaires.  Panicule  beaucoup 
moins  fournie  que  dans  Tespéce  precedente,  lache,  un  peu  penchét*, 
d'al)ord  contraclée,  mais  étalée  au  moment  de  Tanlhése,  á  rameaux 
Ires-.méles  et  flexueux.  Epillets  luisants,  argentes,  panachés  de  ro*e  ou 
de  \  iolot,  ot  conlenant  chncun  2  íleurs,  l'inférieure  sessile,  la  supérieiuv 


bríévement  pédicellée.  Glumelle  inférieure  ofiTrant  au  sommet  3-5  dents, 
et  munie  d'une  arete  a  peu  prés  2  fois  aussi  longue  qu'elle.  —  Floraison 
de  mai  á  juillet. 

Celte  espéce,  appelée  aussi  Canche  de  moiUagne,  crott  sur  le  bord  des 
bois,  dans  les  lioux  secs  et  montueux.  Elle  est  recherchée  de  tous  les 
bestiaax.  M.  do  Gasparin  porte  a  3,559  kihogrammes  la  quantité  de  foin 
qa*elle  peut  produire  á  l'hectare,  et  d*aprés  le  méme  áuteur,  ce  foin 
renfermerait  0.63  d*azote  pour  cent.  La  Canche  flexueuse  n*est  cepen-- 
dant  pas  une  espéce  á  multíplier  dans  les  prairies.  Elle  ne  vient  bien 
que  dans  les  tcrrains  secs  et  sablonneux  de  nature  siliceuse,  ne  pros- 
pere nullement  dans  les  lieux  oú  croissent  les  bonnes  plantes  fourra- 
géres,  et  ne  donne  d'ailleurs,  quand  on  la  fauche,  qu'un  produit  insigní- 
Dant.  Toutefois,  en  raíson  de  ses  touffes  de  feuilles  gazonnantes  assez 
serrécs,  elle  doit  étre  regardée  comme  éminemment  utile  dans  les  pátu- 
rages  des  lerrains  secs  et  légers. 

GLUMELLE  I?iF¿RIEURE  TERMINÍE  PAR  2  PETITBS  P01NTES  AIGUES. 

Aira  caryopliylleA.  L.  {Canche  caryopUyllée.)  —  Plante  annuelle. 
TailledeS  a  /i5  centimétres.  Tiges  dressées  trés-gréles,  filiformes,  droites, 
plus  souvent  unicaules  que  multicaules,  á  entre-noeuds  non-recouverts 
par  les  galnes,  le  supériour  assez  longuement  oxsert.  Feuilles  enroulées- 
filiformes,  courtes,  un  peu  rudes.  Panicule  relativeraent  petite,  diffuse 
oa  dívariquée,  á  rameaux  inégaux,  assez  fermes,  étalés  aprés  la  floraison. 
Pédittelles  une  fois  ou  deux  fois  de  la  longueur  des  épillets,  obliquement 
et  assez  largement  dilates  sous  Tépillet.  Épillets  de  2  millimétres  1/2  á 
3  millimétres,  luisants,  blanchátres  ou  rougeátres,  isolés  ou  rapprochés 
en  petits  fascicules  laches  au  sommet  des  rameaux.  Glumes  presque  égales 
scarieuses,  plus  longues  que  les  flours  lancéoléss,  cordées  aigués.  Glu- 
melle inférieure  terminée  par  2  petites  dents  aigues,  a  arete  fine  plus 
longue  qu'elle.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á^Avoine  cartjophyllée  {Avena  caryophyllea. 
Wigg.),  cette  petite  plante  vient  isolée  ou  par  toufTe^  peu  fournies.  On 
la  trouve  dans  les  lieux  secs,  montueux  et  incultos,  dans  les  bois,  parmi 
les  bruvéres,  sur  les  rochers.  Elle  constitue  une  herbé  fine  et  délicate 
qui  convientsurtout  aux  moutons,  mais  d'un  produit  insignifiant.  Linné 
et  les  botanistcs  de  son  école  confondaient  sous  le  nom  á*Aira  caryo- 
pkyllea  plusieurs  formes  que  la  plupart  des  auteurs  sóparent  aujourd'hui. 
Nous  citerons  particuliérement  parmi  les  espéces  qui  appartiennent  á  la 
flore  frangaise,  VAira  cupaniana.  Guss.,  VAira  mwUicutmis.  Dumort,  VAira 
agrégala.  Timer,  VAira  plesiantha.  Jord.,  etc.,  etc.  M.  Duval-Jouve  a 
£aiit  sur  ees  espéces,  et  sur  quelques  autres  qui  sont  voisines,  un  travail 
qui  demontre  combien  sont  peu  importants  dans  la  plupart  des  cas  les 
caracteres  que  Fon  invoque  pour  les  établir. 

Air»  prseeoiK.  L.  (Canche  précoce.)  —  Plante  annuelle.  Taille  de 
3  á  15  centimétres.  Tiges  trés-sjr^les,  ascendantcs  ou  dressées,  rappro- 
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chées  ea  touffe.  Feuilles  earoulées-sétacées.  Panicule  droite,  spiciforme, 
á  rameaux  courts  et  dressés.  Epillets  trés-petits,  panachés  de  bUnceide 
vert,  quelquefois  de  rose.  Glumas  dépassant  un  peu  les  fleurs.  Glnmdle 
inférieure  terminée  par  2  petites  pointes  aigués,  á  arete  fine  et  ptu$ 
longue  que  les  glumes.  —  Floraison  d'avril  a  mai. 

Gette  petite  .espéce,  décrite  ñussi  sous  le  nom  á'Avoine  précoce  [Ateaa 
fTftcox.  BeauV.),  vient  dans  les  clairiéres  des  bois,  sur  les  pelonse» 
arides,  sur  les  rochers,  dans  les  champs  sablonneux. 

HOLGUS.  L.  (Hoolqne.) 

Inflorescence  en  panicule  ramease. 

Epillets  á  2  fleurs  :  Tune  inférieure,  hermaphrodite,  mutique,  Taotre 
supérieure  mále  aristée,  ou  plus  rarement  toutes  deux  hermaphrodites 
aristées.  Glumes  comprimées,  presque  égales,  plus  longues  que  les  flears. 
carénées  membraneuses,  Tinférieure  plus  étroite,  la  supérieure  tríser- 
Yiée,  mucronée  aristée  ou  acuminée  aristée. 

Glumelle  inférieure  de  la  fleur  mále  aristée,  á  arete  tordue,  presait 
naissance  sur  le  dos,  au-dessons  du  sommet.  Glumelle  inférieure  de  k 
fleur  hermaphrodite  mutique. 

Etamiixes  3.  Ovaire  glabre.  Stigmates  2,  plumeux,  sessiles  ou  subso- 
siles,  sortant  á  la  base  de  la  fleur.  Caryops  libre. 

Holeus  lanatus.  L  {Houlque  laincuse.)  ^  Herbé  vivace.  Soacbe 
cespiteuse.  Tiges  de  /i  a  8  décimétres,  dressées  ou  ascendantes,  á  naaaé 
velus.  Feuilles  planes,  linéaires,  mollement  pubescentes,  á  gatne  veloe- 
laineuse.  Panicule  blanchátre,  panachée  de  rose  ou  de  violet,  rameóse, 
á  rameaux  d*abord  rapprochés  et  dressés,  mais  étalés  au  moment  de 
Tanthése.  Glumes  obtuses,  mucronulées.  Fleur  mále  a  arete  courte,  ae 
dépassant  pas  ou  dépassant  á  peine  les  glumes.  —  Floraison  de  ¡ma  i 
septembre. 

La  Houlque  ou  Houque  bineuse,  désignée  aussi  sous  le  nom  d'iiWK 
laineuse  (Avena  ¡anata.  KgbI.]?  est  trés-répandue  dans  la  plupart  des 
lieux  herbeux,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  les  páturages  et  daos  les 
prairies,  oú  elle  constitue  assez  souvent  Tune  des  principales  espéces. 

Gette  plante  crolt  dans  les  lieux  secs  ou  humides,  sablonneux  en  sub* 
stantiels,  mais  c*est  surtout  dans  ees  derniers  qu*elle  prospere.  Elle  y 
vegete  avec  activité,  y  développe  un  grand  nombre  de  feuilles,  et  foonH 
en  abondance  un  bon  fourrage  qui  convient  aux  boeufs  et  aux  mootons 
plus  qu*aux  chcvaux.  Elle  produit  environ  de  6  á  9,000  kilog.  de  foio  á 
i'hectare  et  ce  foin  renferme  jusqu*á  1.92  0/0  d'azote. 

On  pcut  la  cultiver  en  prairie.  II  importe  alors  de  Tassocier  á  d'autr^ 
espéces,  graminées  ou  légumineuses ;  car,  semée  seule,  elle  a  l'incoDTé- 
nient  de  former  des  touffes  qui  deviennent  bientót  dominantes  et  entre 
lesquelles  la  prairie  ne  tarde  pas  á  se  dégarnir. 

Holeus  mollls*  L.  [Houlque  moUe.)  —  Herbé  vivace.  Soucbe  lon- 
gue et  tragante.  Tiges  de  A  á  8  décimétres,  ascendantes  ou  dressées,  á 
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noeuds  velus.  Feuilles  planes,  linéaires,  assez  larges,  un  peu  rudes,  pu- 
bescentes, á  gatne  presque  glabre.  Panicule  d'un  blanc  roussátre  ou  vio- 
lácea molle,  douce  au  touchery  ramease,  á  rameaux  d'abord  dressés  et 
rapprochés,  puis  un  peu  étalés.  Glumes  aigues,  mucronées.  Fleur  mále 
á  arete  dépassant  longuement  les  glumes.  —  Floraison  de  juin  á  sep- 
tembre. 

Gette  espéce,  nommée  [aussi  Avoine  molle  {Avena  moüis.  Koel.),  vieni 
dans  les  bois,  les  páturages,  les  prairies,  surtout  dans  les  lieux  secs  el 
sablonneux.  Elle  est  moins  commune  et  moins  recherchée  des  bestiaux 
que  la  precedente.  M.  de  Gasparin  la  signale  cependant  comme  trés- 
productive  et  de  bonne  qualité.  Elle  donnerait  d'aprés  luí  jusqu'á  15,000 
Idlog.  de  foin  á  Thectare,  et  celui-ci  renfermerait  2.60  0/0  d'azote.  M. 
Vilmorin,  au  contraire,  signale  cette  plante  comme  mediocre  et  peu  pro* 
dactive.  II  y  a  probablement  de  Texagération  dans  Tune  et  Tautre  de 
ees  appréciations ;  car  Frére  Eugéne-Marie,  de  Tlnstitut  agricole  de 
Beauvais,  d'une  part,  et  M.  Yíanne  de  Tautre,  assurent  que  les  herbi- 
vores  la  mangent  sans  répugnance,  et  qu*elle  est  au  moins  aussi  pro- 
dactiye  que  les  autres  graminées  quand  elle  vegete  dans  de  bons  ter- 
rains. 

ARRHENATHERÜM.  Beany.  (Arrhénathére.) 

Inflorescence  en  panicule  rameuse. 

Epillets  contenant  chacun  une  íleur  hermaphrodíte,  accompagnée 
d'une  fleur  mále,  inférieure,  et  d'un  pédicelle  setiforme,  représentant 
une  fleur  supérieure  avortée.  Glumes  convexos,  mutiques,  Tinférieure 
plus  courte  que  la  supérieure. 

Glumelle  inférieure  de  la  fleur  mále  chargée  d'une  arete  dorsale  raide, 
loDgue,  genouillée;  glumelle  inférieure  de  la  fleur  hermaphrodíte  muti- 
que,  ou  munie  d*une  arete  courte  et  presque  terminale. 

Etamines  3.  Ovaire  poilu  au  sommet.  Stigmates  2,  plumeux,  sessiles 
ou  subsessiles  sortant  un  peu  au-dessus  de  la  base  de  la  fleur.  Caryops 
libre,  canaliculé  sur  Tune  de  ses  faces. 

Aivltenatiienim  elailus.  Gaud.  {Arrhénathére  élevée,)  — 
Herbé  vivace.  Taille  de  8  á  12  décimétres.  Souche  cespiteuse  ou  un  peu 
tragante.  Tiges  glabros,  dressées  ou  ascendantes.  Feuilles  un  peu  glau- 
cescentes,  planes,  linéaires,  assez  larges,  glabros,  rudes,  a  ligule  courte 
et  tronquee.  Panicule  rameuse,  allongée,  étroite,  légérement  penchée,  á 
rameaux  inégaux,  d'abord  dressés,  mais  un  peu  étalés  au  moment  de 
l'anthése.  Epillets  luisants,  d*un  vert  blanchátre  ou  violacé.  Fleurs  pu- 
bescentes. Glumelle  inférieure  de  la  fleur  mále  munie  d'un  faisceau  de 
poils  á  sa  base,  et  pourvue  d'une  arete  au  moins  2  fois  aussi  longue 
qu'elle.  Glumelle  inférieure  de  la  fleur  hermaphrodíte  plus  briévement 
aristée  ou  mutique.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

L* Arrhénathére  élevée,  décrite  aussi  sous  le  nom  6^ Avoine  élevée  {Avena 
elalior.  L.)  et  connue  vulgairement  sous  ceux  de  Fromenial^  Eay  grau^ 
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de  FrancCj  est  trés-commune  dans  la  plupart  des  lieux  herbeux,  surloui 
dans  les  páturages  et  dans  les  prairies  un  peu  humides,  oú  elle  devieot 
quelquefois  l'espéce  dominante. 

On  la  cultive  souvent  en  prairie,  á  cause  de  la  duréc  de  sa  végélalioB 
et  de  Tabondance  de  ses  produits.  II  convient  de  la  semer  dru  etdela 
faucher  de  bonne  heure;  sans  quoi  le  fourrage  qu*el!c  donne  serail  st&n 
dur,  peu  nourrissant  et  par  conséquent  peu  du  goút  des  bestiaux.  Ew 
bonne  móthode  est  celle  qui  consiste  á  lui  associer  une  Léeutnineuíe 
fourragére,  telle  que  le  Tréíle,  une  Vesce,  etc.  Le  produit  qu'on  obli^at 
est  alors  á  la  foís  plus  abondant  et  meílleur.  D*aprés  les  tableaux  de 
M.  de  Gasparin,  elle  donne  par  hectare  6,¿i31  kilog.  de  foin,  contenant 
0.85  0/0  d'azote.  Quelques  auteurs  reprochent  á  ce  foin  d'étre  amer.  II 
se  peut  que  cela  arrive  dans  des  circonstances  particuliéres.  3lais  en  ge- 
neral les  animaux  mangent  le  Fromenti)l  en  vert  cu  en  sec  sans  réf<i- 
gnance. 

Arrlienatherum  bulbosum.  Presl.  {Arrhénathére  bilki^i 
—  Herbé  vivace,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente,  úmi 
elle  diífére  surtout  par  sa  souche,  forinée  ds  plusieurs  tubercules  arron- 
dis  et  superposés.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Tiges  plus  gréles  d^e^^«^ 
ou  ascendantes,  á  ncBuds  inférieurs  pubescen ts.  Feuilles  plus  étroites 
vertes,  planes,  linéaires.  Panicule  oblongue.  Epillels  luisants,  d'un  ^ert 
blanchátre.  Fleul-s  glabres  ou  presque  glabres,  surtout  sur  la  glomeiíe 
inférieure.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Cette  plante  a  étó  décrite  aussi  sous  le  nom  á' Avena  hMoia,  WilM. 
ou  á\Avena  precntoria,  Thuil. ;  elle  regoit  communément  celui  á'Avomi 
chapelel  ou  de  Chiendtint  á  chapelet.  On  la  trouve  non  dans  les  páturájes 
ni  dans  les  prairies,  mais  dans  nos  champs  cultives,  oü  elle  renalt  »ao5 
cesse  de  ses  propres  racines,  malgré  les  eíTorts  que  font  les  agricaileurf 
pour  s*en  débarrasser.  C'est  done  une  mauvaise  plante.  J>s  poros,  tre>- 

riands  de  ses  espéces  de  tubercules,  fouillent  la  terre  pour  les  ait?in- 
dre  et  les  dévorer. 

DANTHONIA.  D  C.  (Danthonie.) 

Inflorescence  en  grappe  ou  en  panicule  racemiforme. 

Epillets  á  2-6  fleurs,  la  supérieure  slérile.  Glumes  égales,  conveie^. 
juuliques. 

Fleurs  fértiles  hermaphrodites.  Glumelle  inférieure  bifide  et  offranl^ 
entre  ses  divisious,  tantót  une  petite  pointe  ou  mucron,  tantót  une  arele 
longue  et  tordue ;  la  supérieure  bicarénée. 

Etamines  3.  Ovaire  glabre.  Styles  2,  courts.  Stigmates  plumeux  sorUol 
par  le  cóté  de  la  fleur.  Caryops  oblong  recouverl  par  les  glumelles, 
mais  libre. 

Dnnthonia  decumbens.  D  C.  {Danthonie  incl'tnée.)  —  Herb^ 
vivace.  Taille  de  1  a  /i  décimétres.  Tiges  nombreuses,  rapprochées  eo 
touffe  et  plus  ou  moins  inclinée?,  surtout  aprés  la  floraison.  Feuille?  p^*  ; 
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nes,  Unéaires,  un  peu  poilues,  les  inférieures  trés-allongées.  Epillets  peu 
Bombreux,  ovoides,  verdátres,  souvent  panachés  de  víolet,  toujours  dis- 
posés  en  grappe  ou  en  panicule  simple,  étroíte  et  serrée.  Glumelle  in- 
íérieure  biñde  et  mucronée  entre  ses  dívisions.  —  Floraison  de  juin  á 
juíllet. 

Geite  Graminée,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Fétaque  iaclinée  (Festuca 
iecumbens,  L.),  c**olt  dans  les  lieux  secs  et  sablonneux,  dans  les  bois, 
parmi  les  bruyéres.  Elle  est  trés-rerherchée  des  bestiaux,  mais  peu  pro- 
ductive  etsans  importance  comme  plante  fourragére. 

AVENA.  L.  (Ayoine.) 

Inflorescence  en  panicule. 

Epítlets  contcnant  chacun  2-6  fleurs  hermapbrodites,  la  supérieure  or- 
dioairement  stérile.  Les  fleurs  fértiles  articúleos  ou  non  articúleos  sur 
le  rachis.  Gluinss  2,  con  caves,  mu  tiques,  á  1-4  ou  5-11  nervures. 

Glumelle  inférieure  concave,  membraneuse  ou  subcoriace  atténuée  á 
la  base  en  un  calus  plus  ou  moins  allongé,  bidentée  ou  bifide  au  som* 
met,  arístée  sur  le  dos,  a  arete  longue,  raide,  genouillée  dans  sa  partie 
moyenne,  tordue  á  sa  base,  quelquefois  nulle  par  avortement.  Glumelle 
sapérieure  bicarénée  et  mutique.  Glumellules  entiéres  ou  bifides,  gla- 
bres. 

Etamines  3.  Ovaire  glabro  ou  poilu  au  sommet.  Stigmates  2,  plu- 
meas, terminaux,  sessiles  ou  subsesüiles,  sortant  par  le  cót(^  de  la 
fleur.  Garyops  oblong,  atténué  aux  deux  extrémités,  adhérent  a  la 
glumelle  supérieure  et  marqué  d*un  sillón  longitudinal  plus  ou  moins 
profond. 

*  PUNTfS   ANNDELLES.    —    EPILLETS    PENOANTS,    AU    MOINS    APRÉS    LA    FLORAISON.    —    GLUUES 

A  5-11  NBRVOAES.  —  OVAI&B  POILÜ  AU  SOMMET. 

CLtMELLES  GLABRES.  —  EPILLETS  NON  ARTICDUÉS  SDR    LE   RACÉIS  ET  NE  SE  DÉTACHANT  QUE  PAR 

LA  RÜPTÜRE  DE  CELÜI-CI. 

Gette  sous-section,  qui  est  celle  que  MM.  Cosson  et  Durieu  de  Maison- 
neave  ont  appelée  Saliva,  comprend  en  effet  toutes  les  espéces  qui  sont 
sonmises  á  la  culture  comme  cereales.  II  est  bon  de  rcmarquer  qu^elles 
doivent  ce  privilége  au  mode  d'atiache  de  leurs  epillets  qui,  h'étant 
poínt  articules  sur  le  rachis,  persisten t  sur  Id  panicule  jusque  aprés  la 
matoríté,  et  permettent  ainsi  de  récolter  la  totalité  ou  la  pres- 
que  totalité  des  grains  qui  ne  se  détachent  que  sous  Tactíon  du  íléau 
00  des  autres  n^oyens  employés  pour  le  battage  ou  le  dépiquage.  Les 
^éces  de  la  sous-section  suivante,  au  contraire,ayant  leurs  epillets  ar- 
ticules, les  grains  se  détachent  d*eux-mémes  au  fur  et  á  mesure  qu'ils 
soDt  múrs,  de  telle  sorte  que  Ton  ne  peut  guére  en  récolter  que  la 
paille.  M.  Durieu  deMaisonneuve,  qui  a  insiste  sur  cetto  particularité,  a 
aossi  fait  remarquer  que  deja  Dumont  de  Courset  avait  reconnu  qu*uno 
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avoine  qui  parait  étre  V Avena  steriUs.  L.  était  impropre  á  la  culture  k 
cause  de  ses  épillets  caducs  et  de  la  chute  spontanée  des  grains  de  la 
panículo. 

Avena  sativa*  L.  (Avoine  cuUivée.)  —  Plante  annuelle.  Taille  de 
6  a  iO  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées.  Feuilles  planes,  lar- 
gement  linéaires,  un  peu  rudes.  Inflorescence  en  panicule  trés-ample, 
lache,  pyramidale,  a  rameaux  inégaux,  scabres,  étalés  en  tous  seo$. 
Épillets  Yolumineux,  oblongs,  penchés,  ordinairement  biflores,  non  arti- 
cules sur  le  rachis,  celui-ci  glabre  ou  trés-rarement  un  peu  velu.  GIame> 
plus  longues  que  les  fleurs,  la  supérieure  á  9-11  nervures.  Glumdles 
glabres,  Tinférieure  munie  d*une  arete  dorsale,  assez  robuste,  quelqae- 
fois  nulle  par  avortement.  Ovaire  poilu  au  sommet.  —  Floraison  de  joio 
á  aoút. 

Cette  Graminée,  désignée  aussi  sous  le  nom  á* Avoine  communej  estoite 
Géréale  fort  importante  et  trés-répandue.  Soumíse  depuis  un  temps  im- 
mémoríal  a  l'influence  de  la  culture,  elle  a  prodnit  plusieurs  varietés 
que  Ton  divise,  suivant  leur  degré  de  rusticité,  en  Awnnes  d^hvstr^ 
Avwnes  d'été^  et  que  Ton  distingue,  d'aprés  la  nuance  de  leur  grain,  es 
blanche^  noire^  grise,  jaune  et  rousse. 

Le  grain  d*Avoine,  employé  á  la  subsistance  de  Thomme  daos  les  ré- 
gions  septentrionales,  oü  le  froid  s'oppose  á  la  culture  du  Froment»  est 
généralement  reservé,  dans  notre  pays,  a  la  nourriture  du  cheval,  qui  le 
préfére  á  tout  autre  aliment,  et  qui  en  consommé  des  quantités  conside- 
rables. 

Ge  grain,  farineux  et  trés-nutritif,  contient  dans  son  enveloppe  od 
principe  résineux  qui  le  rend  excitant.  Dépouillé  de  cette  enveloppe,  il 
regoit  le  nom  de  GrtMZti,  et  sert  quelquefois,  traite  par  décoclion,  á  pré- 
parer  des  boissons  adoucissantes. 

On  cultive  assez  souvent  TAvoine  en  prairie,  seule  ou  associée  i  des 
plantes  légumineusesytelles  que  Pois,Vesces,  Gesses,  etc.  Coupée  debonne 
heure,  elle  fournit  alors  un  fourrage  vert,  ahondante  substantiel  et  tres- 
recherché  surtout  des  boeufs,  des  vaches  et  des  moutons. 

Ces  animaux  mangentvolcntiers  aussi  la  paule  d'Avoine,  c*est4-dire  la 
tige  et  les  feuilles  desséchées  de  celle  qui,  récoltée  aprés  la  fructificaron, 
a  été  dépouillée  de  son  grain.  C*est  á  tort  que  quelques  auteurs  repro- 
cbent  á  la  paille  d'avoine  de  donner  de  l'amertume  au  lait  des 
vaches. 

Avena  orlentolis*  Schreb.  {Avoiine  éTOrieiU.)  —  Plante  annuelle. 
ayant  beaucoup  de  rapports  avec  TAvoine  commune,  distincte  oepen- 
dant  par  ses  tiges  plus  robustos  et  plus  hautes,  surtout  par  sa  panicule 
allongée,  étroite,  unilatérale.  —  Floraison  de  juillet  a  aoút. 

L' Avoine  d'Orient,  appolée  par  les  agriculteurs  Avoine  de  Hongrie^  esl 
cultivée  de  la  méme  maniere  que  la  commune,  mais  beauooup  moins 
répandue.  Ses  produits  en  paille  et  en  grains  sont  abondants,  mais  de 
mediocre  qualitó.  Ellt  comprend  deux  varietés  :  Tune  blanche,  Tautre 
noire. 
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•trigosa.  Schreb.  (Avoine  rude.)  —  Plante  annuelle.  Tige 
dressée,  striée,  glabre.  Feuilles  planes  plus  ou  moins  rudes,  á  lígale 
ooorte  lacérée.  Panicule  unilatérale,  lache,  á  rameaux  fins  rudes,  les 
inféríeurs  semi-verticillós.  Epillets  biflores  á  fleurs  non  articuiées,  a  axe 
glabre  ou  portant  quelques  poils  au-dessous  de  la  fleur  supérieure.  Glu- 
mes  glabros  égalant  les  fleurs.  Glumelle  inféríeure  glabre  et  lisse  bifíde^ 
á  lobes  termines  chacun  par  une  arete  droite,  et  portant  en  outre  sur  le 
dos  une  arete  plus  forte  genouillée.  —  Fleurit  en  juillet-aoút. 

L*Avoine  rude,  qui  paratt  étre  originaire  de  TOrient,  se  trouve  gá  et  la 
dans  les  moissons  de  presque  toute  la  France.  On  la  cultive  en  Allema  - 
gne  et  móme  en  France,  d'aprés  M.  Boreau,  dans  les  montagnes  graniti- 
qnes  de  la  r^on  du  centre.  Son  grain  et  sa  paille  sont  utilisés  de  la 
méme  maniere  que  ceux  de  Tavoine  cultivée. 

Avena  brevls.  Roth.  (Avoine  courte.)  —  Plante  annuelle  á  tige 
dresfiée,  striée,  glabre.  Feuilles  planes,  rudes,  á  ligule  courte  et  tron- 
quee. Panicule  unilatérale,  rameuse,  a  rameaux  fins,  les  inféríeurs 
semi-verticillés.  Epillets  courts,  biflores,  a  fleurs  non  articuiées,  á  axe 
giabre  ou  pourvu  de  quelques  poils  courts  sous  les  fleurs.  Glumes 
égalant  les  fleurs.  Glumelle  inférieure  un  peu  velue  et  rude  au  sommet, 
obtase,  bidentée,  et  portant  sur  le  dos  une  arete  saillante,  genouillée  et 
tordue  dans  sa  partie  inférieure.  —  Fleurit  en  juillet-aoút. 

L'ÁYoine  courte  n'est  guére  cultivée  que  dans  les  montagnes  oú  la 
recommande,  dit-on,  la  rapídité  de  sa  végétation.  On  la  trouve  rare- 
ment  gá  et  lá  dans  les  moissons.  Souvent  on  a  rapporté  a  cette  espéce 
des  échantillóns  de  la  precedente,  qui  paratt  étre  moins  rare  dans  nos 
contrée's. 

Avena  nuda.  L.  {Avoine  nue,)  —  Plante  annuelle,  plus  petite  que 
l'avoine  cultivée,  dont  elle  différe  en  outre  par  ses  glumes  plus  courtes 
que  les  fleurs,  par  le  rachis  des  epillets  plus  allongé,  par  ses  epillets 
ecartes  les  uns  des  autres  et  par  ses  glumelles  divergentes,  se  détachant 
spontanément  á  la  maturité  du  grain,  qui  est  plus  menú.  — >  Floraison 
de  juin  a  aoüt. 

Cette  espéce  porte  encoré  le  nom  á' Avoine  á  gman.  Moins  productivo 
que  la  commune,  elle  est  aussi  moins  fréquemment  cultivée,  excepté 
dans  certains  pays,  oü  on  la  préfere  pour  la  confection  du  gruau,  pré- 
paration  a  laquelle  elle  est  particuliérement  propre  en  raison  de  ce  que 
son  grain  se  separe  de  lui-méme  des  glumelles.  Elle  est  assez  rustique 
pour  résister  au  froid  des  climats  rigoureux. 

fiUMZLLE  nCFÍRIE1»B  ORDINAIBEMElfT  CHAK6ÉE  SE  L0N&5  POILS  A  SA  BASS.  —  FUDE  IMffÉEnüRK 
R  0OBL0ÜBFOI8  LES  IIÜX  FLEURS  AKTIGULÉES  SDR  LE  HACHÍS  DE  L'APILLBT  BT  TRÉS-CADDOOES. 

A.  T0DTE8  LES  FLEDRS  FÉRTILES  ARTICÜLÉES. 

Avena  fotiaa.  L.  {Avoine  folie.)  —  Plante  annuelle.  Tige  robusto  . 
dressée.  Feuilles  planes,  glabres  ou  peu  velues,  rudes,  a  ligule  courte  et 
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tronquee.  Panicule  étalée  en  tous  sens.  Glumes  égales  un  peu  plus  lon- 
gues  que  les  Qeurs,  qui  sont  au  nombre  de  2  ou  3  dans  chaqué  épillet. 
Axe  de  Tépillet  velu.  Glumelle  inférieure  rude,  bruñe,  terminée  par 
deux  dents  aigues,  couverle  de  poils  fauves  de  la  base  á  rinsertion  de 
Tárete,  ou  seulement  á  la  base,  ou  tout  á  ñiit  glabre  si  ce  n'est  surle 
calus,  portan t  vers  lemilieu  du  dos  une  arete  tordue  genouillée  plus 
longue  que  la  fleur.  —  Fleurit  en  juin-aoút. 

La  folie  Avoine  est  commune  dans  les  champs,  parmi  les  moissons, 
dont  elle  altere  le  produit  en  y  mélant  ses  propres  grains.  Elle  estorigi- 
naire  de  rOrient,  et  ne  vegete  convenableraent  que  dans  les  terrtó  qui 
ont  recu  les  fagons  nécessaircs  au  développement  des  cereales.  Aussi  ne 
vient-elle  qu*acc¡dentellement  en  dehors  des  cultures.  Sa  graine  jouil  de 
la  propriété  de  conserver  longteraps  ses  facultes  germinativa,  et  souvenl, 
aprés  avoir  en  apparence  disparu  d'un  terrain  oá  on  a  cessé  momen- 
tanément  de  cultivef  les  cereales,  elle  reparalt  plus  abondaniment  que 
jamáis  lorsque  cette  culture  recommence,  QuoiquMl  ensoit,  on  Tarracue 
avantsa  fruclirication,et  on  la  donne  verte  aux  bestiaux,  qui  lamangenl 
volontiers.  Elle  crolt  aussi  spontancment,  mais  bien  rarement,  dans  les 
prairies  artificielles;  elle  n'est  point  cultivée  et  ne  mérite  pas  de  Tétre. 
Toutefois  il  arrive  dans  certains  cas  qu'on  se  háte  de  donner  un  labour 
superficiel  aux  champs  dans  lesquels  elle  a  étó  ahondante.  Ses  graines, 
qui  sont  tombóes  peudant  la  vógétation,  germent  alors  et  produisent,  si 
Ton  a  un  peu  de  pluie,  une  herbé  excellentc  qui  fournit  pour  les  mou- 
tons  un  páturage  de  bonne  qualité. 

Avena  barbatn.  Brot.  (Avoine  barbue.)  —  Plaute  annuelle,  a 
chaume  gréle.  Feuilles  planes  á  peine  rudes.  Panicule  unilatérale  étalée, 
rameuse,  a  rameaux  flns,  les  infórieurs  semi-verticillés.  Epillets  biflores, 
á  íleurs  fértiles  toutes  deux  articulées,  á  rachis  velu.  Glumes  glabres 
plus  longues  que  les  íleurs.  Glumelle  inférieure  rude,  jaunátre,  couveríe 
depuis  la  base  jusqu'au  milieu  de  poils  blanchátres  et  soyeux.  bitide  au 
sommet,  á  lobes  termines  chacun  par  une  arete  droite,  et  portant  sur  le 
dos  une  arete  tordue  genouillée  plus  longue  que  la  fleur. 

L'Avoine  barbue,  commune  dans  la  región  des  oliviers,  remonte  daos 
la  vallée  de  la  Garonne  et  se  retrouve  sur  le  littoral  de  l'Oc^an,  depuis 
le  déparlement  des  Laudes  jusque  dans  la  Vendée. 

Elle  vient  dans  les  lieux  incultos,  dans  les  prairies  artiOcieUes;  comme 
toutes  les  autres  espéces  annuelles,  elle  est  fort  recherchée  en  vert  par 
les  herbivores. 

B.  Fleur  ixférieure  seule  articulée. 

Avena  liiidoirieiana.  Durieu.  [Avoine  de  Loms.)  —  Plante  an- 
nuelle á  chaume  dressé,  strié  a  noeuds  glabres  ou  velus.  Feuilles  el  gai- 
nes  glabres  ou  légérement  velues,  á  ligule  ovale  ou  tronquee  denticulée. 
Panicule  unilatérale,  ou  étalée  quand  la  plante  estvigoureuse,á  rameaux 
trés-fins,  rudes,  les  infórieurs  semi-verticillés.  Epillets  biflores  a  raclii^^ 
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giabre  inférieurement  et  velu  dans  sa  moitié  supéríeure,  á  fleur  infé- 
rieure  seule  articulée.  Glumes  acuminées  égales  dépassant  les  fleurs. 
írlumelle  inférieure  rudc  bimucronée,  couverte  dans  les  dcux  tiers  infé- 
rieurs  de  poils  fauves,  soycux,  ou  plus  rarement  giabre,  et  munie  vers 
ie  miiieu  du  dos  d'une  arete  iongue,  tordue,  genouillée.  Caryops  aminci 
á  la  base  en  un  bec  recourbé  formé  par  la  radicule.  Fleurít  en  juin- 
aoút. 

L'Avoine  de  Louis  est  commune  dans  leSud-Ouest  et  se  retrouve  dans 
le  centre  de  la  France.  Elle  vicnt  fróquemmcnt  dans  les  moissons  oú  on 
la  confond  avec  la  folie  Avoine.  Elle  paratt  cependant  étre  plus  francbe- 
ment  spontanée  en  France  que  cette  derniére;  car,  ainsi  que  l'a  fait  ob- 
server  M.  Durieu,  elle  crolt  et  se  maintient  dans  les  lieux  incultes  et  sur 
les  bords  des  chemins,  dans  des  conditions  oú  la  folie  Avoine  ne  persiste 
pas.  Elle  partage  d*ailleurs  toutes  les  propriétés  de  VAveua  fatua,  et  est 
tout  aussi  nuisiblc  dans  les  cultures. 

Avena  steriliB.  L.  (Avoine  slérile.)  —  Plante  annuelle,  a  chaume 
dressé,  giabre,  si  ce  n'cst  au  noeud  supérieur  qui  est  pubescent.  Feuilles 
largos,  planos,  glabros,  rudos  en  des>u?,  á  ligule  courte  et  tronquee. 
Panicule  unilatérale  lache,  á  rameaux  fins  trés-rudes,  les  inférieurs  ge- 
mines on  semi-verticillés.  Epillets  trés-grands  formes  de  3-/i  fleurs,  les 
¡nférieures  aristées  et  velues,  soyeuses  de  la  base  jusque  vers  le  miiieu, 
les  supérieures  glabros  et  mutiques,  l'inférieure  seule  articulée  sur  le 
rachis.  Glumes  égales  dépass:int  les  fleurs.  Glumelle  inférieure  rude, 
bifíde  au  sommet,  pourvue  dans  les  deux  fleurs  inférieures  de  poils 
fauves  soyeux,  et  d*une  arete  forte,  trós-Iongue,  tordue,  genouillée.  Ca- 
ryops obtus  a  la  base,  briévemont  mamolonné  par  la  radicule.  —  FIcu- 
rit  en  juilIet-aoiU. 

L' Avoine  stérile  est  trés-répandue  dans  toute  la  región  méditerranécnne, 
et  remonte  dans  la  vallée  du  Rhóne  jusqu'á  Lyon.  Elle  est  commune  en 
Algérie.  Elle  habite  les  moissons  qu*elle  infecte  quelqucfois.  De  toutes 
les  espéccs  du  genre,  c*est  celle  qui  possóde  la  fleur  la  plus  grosse  et 
les  epillets  les  mieux  fournis.  Aussi  aurait  on  intérét  á  la  culliver,  si  ses 
grains  n'élaient  caducs  et  si  Ton  n*était  exposé  á  ne  plus  les  trouver 
au  moment  de  la  récolle.  Déjá  nous  avons  rapporté  les  essais  de  Dumont 
de  Courset  sur  cette  plante,  dont  les  tigos  et  les  feuilles  sont  d'ailleurs 
mangeos  par  tous  les  animaux. 

*  ♦  PLA.NTES  VIVACES.  —  ÉPILLITS  NON  PE.'^DANTS.  —  GLUMES  A  1-3  NERVDRES. 

OVAIRE  POILD  AO  SOMMET. 

Avena  pratensis.  L.  {Avoine  des  pros.)  —  Herbé  vivace.  Souche 
cespiteus-e.  Taille  de/iá  8  décimétres.  Tiges  dressées,  raides,  lisses,  núes 
dans  leur  partie  supérieure.  Feuilles  glabros,  rudos  sur  les  bords,  les 
inférieures  pliées-enrouióos,  les  autres  planos  ou  presque  planos;  ligule 
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ovaie-Iancéolée.  Inflorescence  en  panicule  simple,  étroite,  á  rameaoi 
dressés,  inégaux,  épaissis  au  sommet,  quelqnefois  toas  soUtaires  et  mu- 
nis  d'un  seui  épiilet,  mais  ordinairement  les  inférieurs  gemines  et  por- 
tant  un  ou  2  épiliets.  Epillets  volumineux,  dressés,  veris  ou  roage¿tres 
et  contenant  chacun  3-6  fleurs.  Glumes  plus  courtes  que  les  flears,  la 
supérieure  a  3  nervures.  Fleurs  pédicellóes,  á  pédicelle  muni  de 
poils  courts.  Glumelle  inférieure  pourvue  d'une  arete  dorsale,  asseí 
robuste  et  brunátre.  Ovaire  poilu  au  sommet.  —  Floraison  de  jain  á 
juillet. 

L'Avoinedes  prés,  moins  commune  que  son  nom  ne  semble  l'indiqaer, 
vient  dans  les  prés  secs  et  montueux,  dans  les  clairíéres  et  sur  le  bord 
des  bois  sablonneux.  Gette  Graminée  fournit  un  fourrage  que  toas  les 
bestiaux  mangent  avec  plaisir.  On  la  séme  quelquefoís  seule  ou  mélée  á 
d'autres  espéces,  dans  les  lieux  secs  et  eleves.  Toutefois  sa  graine  se 
trouve  diffícilement  dans  le  commerce,  et  on  ne  peut  guére  se  la  proco- 
rer  qu'en  la  récoltant  directement.  M.  de  Gasparin  evalué  le  rendemenl 
de  i'Avoine  des  prés  a  2,104  kilog,  par  hectare  de  foin  sec,  contenant  1.37 
0/0  d'azote.  En  Angleterre,  G.  Sainclair  a  obtenu  a  Woburn  an  rende- 
ment  de  4.605  kilog.  de  foin  sec  a  Thectare,  mais  d'aprés  M.  Yianne,  oe 
serait  lá  poar  cette  plante  un  produit  exceptionnel. 

Plusieurs  espéces  voisines  de  VAvemí  pratensis»  L.  se  rencontrent  en- 
coré sur  divers  points  de  la  Franco.  Nous  citerons  parmi  les  plus  inté- 
ressantes  V Avena  Brotnoides.  Gouan.,  qui  est  commune  dans  la  región 
des  oliviers,  et  V Avena  sukata.  Gay.,  que  Ton  trouve  dans  les  Pyrénées 
et  dans  les  provinces  de  TOuest.  L'une  et  Tautre  sont  au  nombre  des 
plantes  que  recberchent  les  herbivores. 

Aven»  pulicseeiifl.  L.  {Avoine  pubescente.)  —  Herbé  vivace.  Son- 
che  cespiteuse,  un  peu  tragante.  Taille  de  4  a  8  décimétres.  Tiges  dres- 
8ées,nues  dansleur  partie  supérieure.  Feuilles  planes,  linéaires,  oblases, 
les  inférieures  velues-pubescentes  sur  leur  limbo  et  sur  ieur  galne; 
ligule  oblongue.  Inflorescence  en  panicule  allongée,  assez  lache,  loi- 
sante,  panachée  de  blanc  et  de  violet,  a  rameaux  inégaux,  la  plupart 
disposés  par  3-5  et  portant  1-3  épiliets.  Geux-ci  assez  gros,  étalés-dre^, 
contenant  chacun  3-6  fleurs.  Glumes  membraneuses,  scarieuses  sur  les 
bords  et  munies  de  3  nervures.  Fleurs  pédicellées,  a  pédicelle  chargé  de 
poils  longs  et  soyeux.  Glumelle  inférieure  pourvue  d'une  arete  dorsale, 
brunátre,  assez  robuste.  Ovaire  poilu  au  sommet.  —  Floraison  de  maii 
juin. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  prés,  dans  les  bois,  sur  le  bord  des 
diemins,  particuliérement  dans  les  terrains  sablonneux  et  dans  les  pá- 
turages  des  pays  de  montagne.  Elle  donne  un  fourrage  un  peu  dur,  qui 
Gonvient  cependant  á  tous  les  herbivores.  On  peut  la  semer  dans  les  md- 
mes  lieux  que  la  precedente;  car  elle  est,  comme  elle,  peu  difficile  sur 
le  choix  du  terrain^  et  de  plus  elle  donne  des  produits  passables  dans 
des  lieux  oü  beaucoup  d'autres  graminées  ne  pourraient  v^éter.  Son 
rendemenl  varierait,  d'aprés  les  auteurs,  entre  6,000  et  6,600^  kilog.  de 
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fourrage  sec  á  l'hectare.  M.  de  Gasparin  De  sígnale  dans  ce  foin  que  0.67 
0/0  d'azote.  Mais  d'aprés  les  analyses  de  MM.  Ritthausen  et  Scheven 
d'nne  part,  et  celles  de  M.  E.  Wolff  de  Tautre,  ce  chiífre  peut  étre  porté 
de  1.83  a  1.37  0/0. 


OTIIU  OLABIB  AD  SOHIIBT. 


i.  L.  {Avoine  jaunátre.)  —  Herbé  vivace.  Sou- 
che  cespiteuse.  Taille  de  4  á  8  décímétres.  Tiges  dressées,  gréles.  Feuil- 
les  planes,  linéaires,  pubescentes,  ainsi  que  les  gatnes  inféríeures;  ligule 
courte.  Inflorescence  en  panicule  allongée,  assez  lache,  luisante,  jauná- 
tre,  argentée,  quelquefois  panachée  de  violet,  á  rameaux  demí-verticillés, 
inégaux,  les  plus  longs  portant  US  épillets.  Ceux-ci  petits,  étalés-dressés 
et  contenant  chacun  2-3  fleurs.  Glume  supérieure  plus  grande  que  Tin- 
féríeure  et  marquée  de  3  nervures.  Fleurs  pédicellées,  a  pédicelle  muni 
de  poiis  courts.  Glumelle  inférieure  pourvue  d'une  arete  dorsale  assez 
loDgue  et  trés-fíne.  Ovaire  glabre.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Cette  Avoine,  appelée  vulgairement  Avoine  hiende  ou  petit  Fromental, 
est  commune  dans  les  prairies,  dans  les  lieux  montueux,  secs  et  her- 
beux.  On  peut  en  composer  des  páturages  en  la  semant  seule,  ou,  ce  qui 
est  préférable,  mélée  a  d*autres  espéces.  Le  fourrage  qu*elle  fournit  est 
fin,  savoureux  et  du  goút  de  tous  les  bestiaux.  M.  de  Gasparin  evalué 
son  produit  a  3,215  kilog.  de  fourrage  sec  par  hectare.  M.  Yianne,  dans 
ses  expériences,  a  eu  un  rendement  de  5,705  kilog.  par  hectare. 

Le  foin  de  l'avoine  jaunátre  renferme  1.79  0/0  d*azote.  Cette  plante 
ne  donne  pas,  lorsqu'elleest  cultivée  seule,  un  rendement  proportionneh- 
lement  aussi  considerable  que  lorsqu*elle  vegete  avec  les  autres  plantes 
des  prairies  naturelles. 

K(ELERIA.  Pera.  (Koaléríe.) 

Inflorescence  en  panicule  spiciforme. 

Épillets  a  2-5  fleurs  toutes  fértiles.  Glumes  comprimées,  carénées,  ai- 
gués,  inégales,  Tinféríeure  un  peu  plus  petite. 

Fleurs  hermaphrodites.  Glumelle  inférieure  acuminée  ou  échancrée  au 
sommet,  mutique,  mucronée  ou  aristée.  Glumelle  supérieure  bicarénée 
et  bifíde  au  sommet. 

Etamines  3.  Ovaire  glabre.  Styles  2,  trés-courts.  Stigmates  plumeux. 
Caryops  fusiforme  ou  oblong,  libre. 

lUelerla  crlstato.  Pers.  {Kalérie  á  créle.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  3  á  6  décimétres.  Souche  cespiteuse.  Tiges  dressées,  raides, 
unes  dans  leur  partie  supérieure.  Feuilles  planes,  linéaires,  étroites,  les 
inféríeures  pubescen tes-ciliées.  Panicule  spiciforme,  oblongue,  souvent 
interrompue  a  la  base,  luisante,  panachée  de  vert  et  de  blanc,  quelque- 
fois de  violet.  Épillets  a  3-4  fleurs.  Glumelle  inférieure  acuminée,  muti- 
que ou  mucronée.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 
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Décrile  aiissi  sous  le  nom  á'Aira  cristata.  L.,  cette  plante  vient  dans 
les  bois,  sur  les  coteaux  incuitcs,  dans  les  lieux  secs  et  sablonneui.  Les 
bestiaux  la  mangent  volontiers.  On  la  trouve  aiissi  dans  les  prairíeset 
d'aprés  M.  Thiriat,  elle  peut  donner  lorsque  le  sol  est  un  .peu  fraU  no 
rendemcnt  assez  elevé.  D'aprés  Bi.  de  Gasparin,  elle  produít  par  hecUr? 
5.512  kilog.  de  foin  sec,  contenant  0.74  0/0  d'azotc. 

Kieleria  plileoides.  Pers.  {Kctlérie  phU'ole.)  —  Plante  annuelle. 
Taille  de  2  á  4  décimétres.  Tigcs  drcssccs.  Fcuilles  planes,  linéairc?,  as- 
sez largos,  molles  et  pubescentes.  Panicule  spiciforme,  allongée,  subcy- 
lindrique,  dense,  luisante,  d'un  vert  blanchátre  ou  jaunáirc.  EpilleLÑd 
3-5  fleurs.  (ílumellc  infórieure  ciliéc)  sur  le  dos,  échancrée  au  sommet,  et 
muníe  d'une  arete  courte,  mollc,  naissant  au-dessous  de  réchancrurp. 
—  Floraison  demai  á  juillet. 

Cette  espéce,  déslgnée  aussi  sous  le  nom  de  Festuca  phíeoides.  Vill., 
crott  dans  les  lieux  secs,  sur  les  coteaux  arides  et  sur  les  bords  des 
chemins,  dans  plusieurs  contrécs  du  midi  do  la  Franco,  notammont  aux 
environs  de  Lvon  et  dé  Toulouse. 

IX.  —  Tribu  des  Festücées. 

Epillets  péüonculés  ou  subscssiles  disposós  en  une  panículo  rameuse. 
élalée  ou  spiciforme,  ou  plus  raremcnt  en  grappo  ou  en  épi.  EpilicUd 
2  ou  un  plus  grand  nombre  de  ílcurs,  assez  souvent  accompngnée? 
d*une  íleur  supérieure  rudimentaire,  loutes  les  autres  fleurs  hermapbro- 
ditcs,  ou  queiquefois  la  íleur  infórieure  mále.  Glumcs  2,  plus  courte* 
que  les  fleurs.  Cilumelles  membraneuses  ou  coriaces,  Tinférieure  muli- 
que  ou  ari^tée  au  sommet  ou  au-dessous  du  sommet  á  arete  droite.  Glu- 
melluics  2.  Etamines  3  ou  plus  rarcment  2  ou  1.  Stigmales  sessiies 
ou  subsessiles,  divergcnts,  sortant  par  le  colé  et  a  la  base  de  la  fleur. 
Caryops  libre  ou  adhércnt  aux  glumclles. 

PHRA6MITES.  Trín.  (Phragmite.  ] 

Inflorescence  en  panicule  trés-rameusc. 

Epillets  a  3-6  fleurs  :  i'inférieuro  mále  ;  les  autres  hermaphrodites, 
entourées  de  poils  longs  et  soyeux,  qui  naisscnt  de  l'axe  de  Tépüleí.  la 
supérieure  queiquefois  avortée.  (ílumes  caréneos,  aigues,  plus  courle? 
que  les  fleurs,  inégales,  rinférieurc  beaucoup  plus  petite. 

Glumelles  étroilos,  acuminóes-subulées,  rinférieurc  a  peu  prés  drux 
fois  plus  longue  que  la  supérieure.  Etamines  3.  Ovaire  glabro.  Styles  2. 
Stigmates  piumcux,  sortant  vers  le  milieu  de  la  fleur.  Caryops  oblong 
non  canaüculé,  libre.' 

Phrasinit«B  coniniiinis.  Trin.  {Phrafjmile  commun.)  —  Herbé 
vivace.  Taille  de  1  á  2  metros.  Souche  longue,  tragante.  Tiges  drcssée?. 
robustos,  cylindriques,  souvent  accompagnées  de  jets  stériles,  coucht^ 
ou  rampants.  Feuilles  longues,  assez  larges,  lancéolées-linéaire?.  flciimi- 


nées,  giabres,  glaucescentes  en  dessous,  á  bords  scabres  et  coupants. 
Paniculc  ampie,  longue  de  2  á  3  décimétres,  lache,  diffuse,  luísante, 
quelquefois  d*un  jaune  fauve,  ordinairement  violacée,  toute  plumeuse 
aprés  Tanthése,  a  rameaux  nombreux,  inégaux,  filiformes  ou  capillaires. 
—  Floraison  d'aoüt  á  seplembre. 

Cette  Gra minee,  connue  généralement  soas  le  nom  de  Rosean  cotnmun 
ou  de  Roseau  á  baláis  (Arundo  Phragmites.  L.),  est  trés-répandue  dansles 
\mx  aquatiques,  dans  les  fossés,  sur  le  bord  des  riviéres,  des  marais  et 
des  élangs.  Ello  vegete  avec  une  activité  remarquable,  et  fournit  un 
fonrrage  trés-abondant,  volumineux,  un  peu  sucre.  Ce  fourrage,  á  Tétat 
vert,  et  coupé  de  bonne  heure,  convient  assez  aux  vaches  laitiéres;  mais 
plus  tard  il  est  dur,  peu  savoureux  et  dédaigné  de  tous  les  bestiaux, 
D'apres  les  tableaux  de  M.  de  Gasparin,  le  Roseau  á  baláis  pourrait  don- 
ner  jusqu'á  10,000  kilog.  de  fourrage  sec  par  hectare,  et  ce  foin  renfer- 
ineraitO.75  0/0  d*azote.  Malheureusement  lorsque  la  plante  a  durci,  elle 
Cí»de  difficilement  a  la  digestión  les  principes  alibiles  qu'elle  renferme, 
et  c  esl  avec  juste  raison  que  les  cultivaleurs  comptent  fort  peu  sur  elle 
pour  Tentretien  du  bétail.  II  en  est  de  méme  áesPhragmiies  splendens. 
Timb..  P.  Gigantea.  Gay,  communs  dans  le  Hidi,  et  du  Phragmites  ni- 
gricans.  Mérat,  des  environs  de  Paris  et  du  Nord  de  la  France. 

Les  rhizomes  du  Roseau  commun  qui  ont  quelquefois  quatrc  ou  cinq 
métpes  de  longueur,  sont  légérement  sudorifiques  et  diurétiques.  On 
emploie  ses  chaumes  a  couvrir  des  cabanes,  a  construiré  des  haies 
morles,  et  ses  panicules,  coupées  avant  la  floraison,  servent  a  faire  de 
petit?  baláis  pour  les  appartements. 

On  cultive  aujourd'hui  trés-communément  dans  les  jardins  et  les 
pares,  comme  plante  d'ornement,  une  espéce  d'un  genre  voisin,  le  Cy- 
urium  argenteum.  Nees.,  qui  est  originaire  de  TAmérique  méridionalo. 
Cette  belle  Graminée,  robusto  et  de  pleine  terre,  est  surtout  remarqua- 
ble par  sa  vaste  panicule  rameuse  qui  a  quelquefois  plus  de  70  centimé- 
tresde  longueur,  etqui  est  formée  d'épillets  dont  les  fleurs sont couvertes 
de  poils  soyeux  et  argentes.  Ces  fleurs  fructifient  rarement  en  France 
méme  dans  le  Midi. 

ARÜNDO.  L.  (Rosean.) 

Inflorescence  en  panicule  trés-rameuse. 

Epillets  á  1-5  fleurs  espacées,  hermaphrodites,  la  supérieure  avortéi» 
á  rachis  dépourvu  de  poils.  Glumes  carénées,  aigués,  presque  égales,  á 
peu  prés  aussi  longues  que  les  fleurs. 

Glumelle  inférieure  bifidc  an  sommet,  portant  une  petite  arete  entre 
¿es  diviáions,  et  chargée,  surtout  á  sa  base,  de  poils  longs  et  soyeux ; 
glumelle  supérieure  plus  courte  el  bicarénée. 

Etamines  3.  Ovaire  glabro.  Stylcs  2.  Stigmates  plumeux,  sortant  vers 
le  milieu  de  la  fleur.  Caryops  fusiforme,  libre. 

Arundo  donas.  L.  (Rosean  cultivé.)  —  Planto  viyace.  Taille  de 
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á  5  métres.  Souche  tragante.  Tiges  dressées,  cylindriques,  assez  épais- 
ses,  dures,  ligneuses,  offrant  des  nceuds  de  dístance  en  distance,  et 
creuses  dans  toute  l'étendue  des  entrenceuds.  Feuilles  longues,  larges, 
lancéolées-linéaires,  rudes  sur  Íes  bords,  glabres,  d'un  vert  un  peo  glaa- 
que  et  parfois  panachées.  Panicule  trés-ample,  longue  de  3  á  5  dédmé- 
tres,  compacte,  d'un  vert  blanchátre,  roussátre  ou  purpurine,  á  n- 
meaux  trés-nombreux,  fasciculés  et  dressés.  —  Floraison  d'aoút  á  sep- 
tembre. 

Le  Rosean  cultivé,  nommé  aussi  grani  Roieau,  Roseau  ü  quenMÜU  «■ 
Canne  de  Provence,  est  une  fort  belle  Graminée  commune  dans  le  midi 
de  la  Franco  et  de  l'Europe.  11  vient  spontanément,  comme  ie  Rosean  á 
baláis,  dans  les  lieux  aquatiques.  On  le  cultive  sur  le  bord  des  champa 
et  des  jardins.  On  en  connatt  une  varíete  a  feuilles  panachées  de  vert  et 
de  blanc. 

Ses  rhizomes  sont  un  peu  sucres,  légérement  diurétiques  et  sudorífi- 
ques.Ses  tiges  servent  á  construiré  des  haies  mortes,  des  barrieres  légé- 
res,  á  faire  des  quenouilles,  des  manches  de  ligues,  et  ses  feuilles,  eoo- 
pées  jeunes,  peu  ven  t  étre  données  aux  bestiaux,  mais  ne  constitoeot 
qu'un  fourrage  fort  mediocre. 

AMPELODESMOS.  Link.  (Ampelodetmos.) 

Inflorescence  en  panicule  rameuse,  lache. 

Epillets  comprímés  par  le  cóté,  á  rachis  velu,  a  3-5  fleurs  hermapbro- 
dites,  accompagnécs  d*une  fleur  supérieure  avortée.  Glumes  2,  membra- 
neuses,  plus  courtes  que  les  fleurs  inégalcs,  la  supérieure  un  pea  píos 
longue,  toutes  deux  acumínécs-subulées. 

Glumelles  2,  membraneuses,  coriaces,  rinféríeure  un  peu  plus  longoe 
á  5  nervures,  aigué  ou  biílde,  briévement  aristée,  et  revétue  en  dehors 
et  á  la  base  de  poils  assez  longs.  Glumellules  2,  ciliées.  Etamiaes  3. 
Ovaire  ui\  peu  pédicellé,  velu  supérieurement.  Styles  2,  terminaux,  tres- 
courts.  Stigmates  longs,  pluraeux,  sortant  un  peu  au-dcssus  de  la  base 
da  la  fleur.  Caryops  oblong,  libre. 

-  Ampelodesmofl  tenas.  Link.  {Ampelodesmos  tenace.)  —  Plante 
vivace,  a  souche  courte  fibreuse,  croissant  en  toufi'e.  Chaumes  pleins 
atteignant  2-3  métres,  dressés.  Feuilles  allongées,  canaliculées,  tenaces, 
scabres,  étroites,  llnéaires,  acuminées,  subulées.  Ligule  allongée,  lacé- 
rée,  ciliée  á  la  base.  Panicule  étroite  interrompue,  unilatérale,  pencbée 
au  sommet,  á  épilIets  verdátres  ou  panachés  de  vert  et  de  violet.  Glo- 
melle  inférieure  couverte  dans  sa  moitió  inférieure  de  poils  biaDC5  et 
soyeux.  —  Fleurit  en  mai-juin. 

Cette  plante  ne  se  trouve  pas  en  Franco  sur  le  continent ;  mais  elle 
existe  en  Corsé,  et  surtout  en  Algérie  oü  elle  est  trés-commune.  i^ 
Árabes  la  connaisscnt  sous  le  nom  de  Dt5.  Elle  constitue  dans  un  assez 
grand  nombre  de  localités  la  base  de  páturages  trés-estimés  pour  I? 
nourriture  des  chevaux  et  des  troupeaux.  Toutefois  elle  n'est  guére 
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mangée  qu'á  l'état  de  jeunes  pousses;  car  lorsqu'elle  fleurit,  ses  feuilles 
coriaces  ne  forment  déjá  plus  qu'un  fourrage  de  mediocre  qualité.  Les 
feuilles  resístanles  de  VAmpelodesmos  ieñox  sont  employées  á  des  ou- 
Trages  de  sparterie. 

GTNOSÜRUS.  L.  (Gynosare.) 

lafloresceoce  en  panicule  spiciforme,  unilatérale,  alloogée,  quelque- 
fois  ovoide  ou  subglobuleuse. 

Epilletsde  deux  sortes  :  les  uns  fértiles,  á  2-5  fleurs;  les  autres  stéri- 
les,  réduits  á  l'état  de  bractées  distiques et  pectinées.  Glumes  des  épillets 
fértiles  presque  égales,  acuminées  ou  briévement  aristées. 

Fleurs  hermaphrodites.  Glumelles  membraneuses  :  Tinférieure  lanceo- 
loe,  mucronée  ou  terminée  par  une  petite  arete ;  la  supérieure  bicarénée, 
á  sommet  bifíde. 

Etamines  3.  Ovaire  glabro.  Styles  2,  courts.  Stigmales  plumeux  sor- 
tant  un  peu  au-dessous  du  milieu  de  la  fleur.  Garyops  oblong  adhérent 
á  la  glumelle  supérieure. 

Cynosarus  crlstatuv.  L.  (Cynosure  á  crétes.)  —  Herbé  vivace. 
Taille  de  /¡i  a  8  décimétres.  Souche  cespiteuse.  Tiges  dressées,  gréles, 
alancees.  Feuilles  planes,  linéaires,  étroites.  Panicule  spiciforme,  allon- 
gée,  étroite,  serrée,  unilatérale,  droite,  raide,  d'un  vert  jaunátre.  Épil- 
lets stériles  á  bractées  linéaires,  pectinées  et  mucronées.  Glumelle  infé- 
rieare  des  épillets  fértiles  mucronée  ou  terminée  par  une  arete  beaucoup 
pías  courte  qu'elle.  —  Floraison  de  juin  á  juillet 

Designes  vulgairement  sous  le  nom  de  Crételle,  de  Crételle  commune^ 
le  Cynosure  a  créles  est  une  joiie  Graminée  que  Ton  trouve  dans  les 
prairíes,  les  páturages,  les  bois,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  la  plupart 
des  lieux  herbeux  et  secs.  Tous  les  bestiaux  le  mangent  avec  avidité 
quand  ii  est  jeune;  mais  il  ne  fournit  qu*un  fourrage  peu  abondant.  On 
le  fait  souvent  entrer  dans  la  composition  des  prairies  artificieiles  á 
base  de  Graminées,  en  le  mélant  á  des  espéces  plus  productivos.  Le  foin 
qoi  en  contient  est  généralement  de  bonne  qualité.  M.  Vianne  a  obtenu 
de  la  Crételle  commune  un  rendement  de  2,972  kilog.  de  foin  par  hec- 
tare.  M.  de  Gasparin  evalué  a  i.ll  0/0  Tazóte  contenu  dans  cette 
plante.  Les  analysesdeMM.  Ritthausen  et  Scheven  ne  donnent  que  1,056 
d'azote  0/0,  tandis  que  M.  Arendt,  qui  a  operé  d'ailleurs  sur  la  plante 
complétement  desséchée,  a  trouvé  2.61  d'azote  0/0.  Ces  différences  pro- 
viennent  évidemment  des  conditions  varieos  dans  lesquelles  la  plante 
avait  vegeté.  II  n*en  est  pas  moins  certain  que  cette  graminée  est  Tune 
<les  plantes  les  plus  nutritivos  de  cette  grande  famille.  Seulement  elle 
est  trop  peu  productivo  pour  que  Ton  puisse  la  cultiver  seule  avec 
avantage. 

Cinosuras  ecliliiatus.  L.  (Cynosure  hérissé.)  —  Plante  an- 
iraelle.  Taille  de  3  á  6  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées. 
Feuilles   planes,  linéaires,  assez  largos,  scabres.   Panicule  spiciforme, 
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ovoide  ou  subglobuleuse,  unilatérale,  compacte,  luisante,  d'an  veri  jan- 
Dátre  ou  blanchátre,  quelquefois  víolacée.  Epillets  stériles  á  bractrás 
ionguement  aristées.  Glumelle  inférieure  des  épílIets  fértiles  termi- 
née  par  une  arete  beaucoup  plus  longue  qu'elle.  —  Floraison  de  jain  á 
juillet. 

Cette  espéce,  appelée  aussi  Crételle  hórisséey  vient  sur  le  bord  da 
champs,  dans  les  lieux  cultives  et  sablonneux  des  provinces  meridio- 
nales. Les  bestiaux  la  mangent  volontiers  quand  elle  est  jeune ;  mai« 
elle  ne  vaut  pas  la  precedente.  Elle  est,  du  reste,  beaucoup  moins  ré- 
pandue. 

MEUGA.  L.  (MéUqne.) 

Inflorescence  en  panicule  ou  en  grappe. 

Epillets  coDtenant  chacun  1-2  fleurs  fértiles,  et,  au-dessus,  1-3  fleors 
rudimentaires.  Glumes  convexos,  mutiqucs,  presque  égales. 

Fleurs  fértiles  hermaphrodites.  Glumelles  mutiques,  Tinférieure 
con cave. 

Etamines3..0vaire  glabre.  Styles  2,  courts.  Stigmates  plumeux  sortanl 
a  la  base  de  la  fleur.  Caryops  oblong,  enveloppé,  mais  libre  dans  le^ 
glumelles. 

GLUMKLLE  INFÉRIEÜRB  MONIS  SB  LONGS  P01LS. 

'  mélica  eiltete.  L.  (Mélique  ciliée.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de  4  i 
8  décimétres.  Souche  Ionguement  rampante.  Tiges  dressées,  raides. 
Feuilles  glaucescentes,  étroites,  planes  et  á  la  fin  pliées  en  deux  lames, 
pubescentes  en  dessus,  rudes  en  dcssous  et  sur  les  gatnes,  á  lignle 
oblongue.  Inflorescence  en  píinicule  spiciforme,  étroite,  allongée,  luí- 
sante,  blanchátre,  souvent  panachée  de  vert  et  de  violet,  non  interrom- 
pue  á  la  base.  Epillets  a  2  fleurs  fértiles.  Glumelle  inférieure  bordee  de 
la  base  au  sommet  de  longs  cils  blancs  et  soyeux.  Caryops  strié  sur  le^ 
deux  faces.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

La  Mélique  ciliée  est  une  jolie  Graminée  qui  crolt  dans  les  lieux  in- 
cultes,  sur  les  coteaux  pierreux  et  arides  de  TAlsace,  et  se  retrouve  en 
Allemagne,  dans  la  vallée  du  Rhin  et  dans  la  partie  méridionale  de  la 
Suéde.  D'aprés  MM.  Grenier  et  Godron,  les  formes  desautres  parties  de 
la  Franco  que  Ton  a  jusqu*a  presen t  rapportées  a  cette  espéce  appartien- 
nent  au  Mélica  Magnolii,  God.  et  Gren.  et  au  Mélica  NebrodeMt. 
Parí. 

Le  Mélica  Magnolii.  God.  et  Gren.  se  caractérise  surtout  par  ses  tige? 
solitaires  ou  peu  nombreuses,  iisses  au  sommet,  par  ses  feuilles  pla- 
nes á  la  fin  enroulées  par  les  bords,  par  sa  panicule  spiciforme-cylindrí- 
que,  fournie,  lol)ée,  interrompue  a  la  base,  par  ses  glumes  trés-inégales 
et  par  son  caryops  lisse. 

Quant  au  Mélica  Nebrodensis.  Parí.,  il  se  distingue  a  ses  tiges  nom- 
breuses en  touffe,  rudes  au  sommet,  a  ses  feuilles  sétacées,  roulées,  rai- 
des, á  sa  panicule  spiciforme,  gréle,  presque  unilatérale,  non  interrompue 
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I  la  base,  á  ses  glumes  peu  inégales  et  á  ses  caryops  lisses  sur  le  dos, 
finement  tuberculeux  6ar  Tautre  face. 

Tous  les  botanistes  ne  sont  cependant  point  d^accord  pour  accepter 
ees  distinctions  d'espéces,  et  en  ralson  des  formes  iotermédiaires  qui  se 
sont  ofTertes  á  leur  étude,  plusieurs  sont  portes  á  regarder  le  Mélica 
Magnolii  et  le  Mdica  Nekrodensis  comme  de  simples  varietés  du  Mélica 
dUaia.  Quoi  qu*il  en  soit,  ees  plantes,  qui  croissent  dans  les  endroits  secs, 
sont  mangeos  par  les  animaux  quand  elles  sont  jeunes,  mais  elles  sont 
pea  productives  et  durcissent  promptement. 

OLÜHKLLE  INFÍEISÜBB  GLABRI. 

Hellca  altiflflima.  L.  (Mélique  élevée.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de 
6  á  10  décimétres.  Souche  cespiteuse.  Tiges  dressées,  fermes^  rudes, 
feuillées  dans  toute  leur  étendue.  Feuilles  nombreuses,  planes,  large- 
ment  linéaires,  scabres  en  dessous  et  surtout  sur  leur  galne,  á  ligule 
laciniée.  Inflorescence  en  panicule  spiciforme,  étroite,  allongée,  unilató- 
rale,  interrompue  a  la  base,  luisante,  d'un  vert  blanchátre  et  violacé. 
Epiliets  á  2  fleurs  fértiles.  Glumelles  glabros,  non  ciliées.  —  Floraison 
de  mal  á  juillet. 

Cette  espéce,  trés-voisine  des  precedentes  par  son  aspect  et  son  port, 
esi  originaire  de  la  Sibérie.  Y.  Yvart  en  a  recommandé  la  culture.  Elle 
pourrait  réussir  sur  les  terrains  froids,  exposés  au  vent  du  nord.  II  íku- 
drait  la  couper  de  bonne  heure,  sans  quoi  elle  ne  donnerait  qu'un  four- 
rage  dar  et  peu  appété  des  bestiaux.  Jusqu*á  présentd'ailleurs,  et  mal- 
gré  les  éloges  qu'on  lui  a  donnés,  elle  s*est  peu  répandue. 

Hellca minuta L  X{,Melique  menue.)  Herbé  vivace  de  i-A  décimé- 
tres de  hauteur.  Souche  fíbreuse.  Tiges  dressées,  fasciculées,  gréles,  or- 
dlnairement  rameuses  des  la  base.  Feuilles  étroites  enroulées,  sétacéeSy 
pubescentes  en-dessus,  lisses  en  dessous,  ligule  allongée  lacérée.  Inflo- 
rescence en  panicule  lache,  unilatérale,  á  rameaux  étalés.  ÉpilIcts  á  qua- 
tre  fleurs  dont  dcux  seulement  sont  fértiles,  souvent  colores.  Glumelle 
supéríeure  ciliée  sur  les  carenes,  l'inférieure  ponctuée,  glabro.  Caryops 
Inisant,  fínement  ridé. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Mélica  pyramidalis  Lam,,  est 
commune  dans  la  región  méditerranéenne  et  se  trouve  assez  souvent  dans 
les  páturages  secs  et  dans  les  lieux  áridos. 

Hellca  nuteiui*  L.  {Mélique  penchée,)  —  Herbé  vivace.  Taille  de 
3  á  6  décimétres.  Souche  tragante.  Tiges  gréles,  flexibles,  ascendantes 
OQ  dressées.  Feuilles  planes,  linéaires,  á  galne  entiére,  a  ligule  tres- 
coarte  ou  nulle.  Inflorescence  en  grappe  lache,  unilatérale,  inclinée,  á 
rameaux  filiformes  et  courts.  Epiliets  ponches,  violacés  ou  rougeátres,  á 
2  fleurs  fértiles.  Glumelles  glabros.  —  Floraisdn  de  mai  á  juin« 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Mélica  montana.  Huds.,  la  Héliqae  pen- 
chée est  une  jolie  plante  qui  vient  dans  les  boís  montueux  de  plusieurs 


932  GRAMINEES. 

contrées  de  la  France,  notamment  aux  environs  de  Lyon.  On  a  consollé 
de  la  semer  daos  les  lieux  incultes  et  ombragés,  oú  il  est  probable 
qu'elle  prospérerait,  car  elle  se  platt  a  Tombre. 

nelica  anlilorft.  Retz.  {Méliqíie  uniflore.)  —  Herbé  vivace.  Taille 
de  3  a  6  décimétres.  Souche  un  peu  tragante.  Tiges  gréles,  flexibles,  as- 
cendantes  ou  dressées.  Feuilles  planes,  largement  linéaires,  á  gatne  en- 
tiére,  á  ligule  prolongée  en  forme  d'aréte.  Inflorescence  en  panicule  li- 
cbe,  pea  fournie,  étroite,  unilatérale,  dressée  ou  légérement  pencbée,  á 
rameaux  filiformes,  inégaux,  trés-espacés.  Epillets  violacés  ou  rouge¿- 
tres,  á  une  seule  fleur  fertile,  accompagnée  d'une  fleur  stérile.  Glomellcs 
glabres.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Gette  espéce  a  beaucoüp  de  rapports  avec  la  precedente.  On  la  troore 
aussi  dans  les  bois,  dans  les  lieux  montueux  et  ombragés. 

MOLINIA.  MoBnch.  (Molinie.) 

Inflorescence  en  panicule  étroite,  longue,  interrompue. 

Epillets  oblongs,  a  2  fleurs  fértiles,  surmontées  d'une  fleur  stérile. 
Glumes  inégales  convexes,  mutiques. 

Fleurs  fértiles  hermaphrodites  un  peu  écartées.  Glumelles  membn- 
neuses,  presque  égales,  mutiques  aussi  :  Tínférieure  convexe,  demi- 
cylindrique,  aigué,  á  5  nervures  ;  la  supérieure  émarginée  et  bi- 
nerviée. 

Etamines  3.  Ovaire  glabro.  Styles  2.  Stigmates  plumeux  sortant  k  la 
base  de  la  fleur.  Caryops  oblong,  libre. 

Hollnla  ciernleA.  Moench.  (MoUnie  bUue.)  —  Herbé  Tivace. 
Taille  de  5  a  10  décimétres.  Soucbe  cespiteuse,  á  fibres  blancbátres, 
épaisses  et  tenaces.  Tiges  dressées,  formes,  presque  núes,  á  un  sed 
ncBud  situé  prés  du  collet.  Feuilles  au  nombre  de  2-/i  seulement,  rappro- 
cbées  a  la  base  de  la  tige,  raides,  glaucescentes,  planes,  longues,  linéti- 
res,  acuminées.  Panicule  dressée,  trés-étroite,  longue  de  2  a  3  dédmé- 
tres,  interrompue,  bleuátre,  panacbée  de  vert  et  de  bleu  ou  de  violet 
foncé,  quelquefois  verdátre.  —  Floraison  de  juin  á  octobre. 

La  Molinie  bleue  ou  bleuátre,  connue  aussi  sous  le  nom  de  lí^UfM 
hleiie  (Mélica  cmulea,  L.)  ou  de  Fétuque  bleue  (Festuca  casnUea.  D  C), 
vient  dans  les  bois,  parmi  les  bruyéres  et  les  buissons,  dans  les  pátora- 
ges  montueux,  dans  les  lieux  húmidos,  inondés  pendant  une  partie  de 
Tannée.  Elle  est  peu  fourragére.  Les  bestiaux  ne  la  mangent  que  lors- 
qu'elle  est  jeune.  Ses  graines  sont  trés-recherchées  des  pigeons.  Quelques 
botanistes  ont  distingué  sous  le  nom  de  Molinia  allisnma  Linck  une  forme 
de  cette  plante  qui  est  commune  dans  les  lieux  secs  et  sur  le  bord  des 
bois  dans  le  Languedoc  Elle  est  grossiére  et  n'est  propre  qu'á  íaire  de 
la  li tiére  quand  on  manque  de  paille. 

GATABROSA.  BeauT.  (Catabrosa.) 

Inflorescence  en  panicule  étalée. 
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Epiliets  á  3  fleurs  :  une  inférieure  sessile ;  l'autre  supérieure  et  lon- 
guement  pédicellée.  Glumes  2  mutiques,  Tinférieure  plus  courte,  la  su* 
périeure  obovale. 

Glumelles  2,  membraneuses,  mutiques  aussi :  Tinférieure  carénée,  á 
3-5  ner\ures  et  á  sommet  scarieux,  tronqué,  denticulé;  la  supérieure 
bínerviée,  tronquee  cu  émarginée. 

Etamines  3.  Ovaire  glabre.  Stígmates  2,  terminaux,  subsessiles,  á  base 
persistan  te,  sortant  par  le  cóté  et  un  peu  au-dessus  de  la  base  de  la 
fleur.  Garyops  oblong,  libre. 

Catabrosa  «quatlea*  Beauv.  (Catabrosa  aquatique.)  ^  Herbé 
vivace.  Souche  rampante.  Tiges  de  3  á  8  décimétres,  couchées  et  radi- 
cantes á  la  base,  puis  ascendantes.  Feuilles  glaucescentes,  planes, 
linéaires,  assez  larges,  courtes,  obtuses,  a  ligule  oblongue.  Panicule  éta- 
lée,  verdátre,  vioiacée  cu  rougeátre,  á  rameaux  demi-verticillés.  Epiliets 
petíts,  á  fleurs  trés-caduques.  Glumelle  inférieure  marquée  de  3  nervu- 
res  sainantes.  Floraison  de  mai  a  aoút. 

Cette  Gramíneo,  décrite  aussi  sous  les  noms  de  Canche  aqtMlique  (Aira 
apuitica.  L.)  et  de  Glycérie  Fausse-canche  {Glyceria  airoides.  Rchb.},  est 
commune  dans  les  fossés  inondés,  le  long  des  ruisseaux,  dans  les  lieux 
marécageux.  Elle  fleurit  de  bonne  heure,  et  les  bestiaux  la  broutent 
avec  plaisir  partout  oü  ils  peuvent  Tatteindre.  On  pourrait  la  semer  dans 
lesprairies  húmidos,  mais  elle  n'est  que  médiocroment  productivo  et  perd 
jusqu*á  80  0/0  de  son  poids  par  la  dessiccation.  Son  foin,  d'aprés  les  ta- 
bleaux  do  M.  do  Gaspario,  renferme  1.07  d'azote  0/0,  et  i. 27  d*aprés 
Demoor,  cité  par  M.Vianne.  Gomme  qualité-c'est  une  des  meilleures  gra- 
míneos des  endroits  húmidos. 

6LTCERIA.  R.  Br.  (Glycérie.) 

Inflorescence  en  panículo,  ramouse,  étalée  ou  contractée,  racemi- 
forme. 

Epiliets  multifloros  a  rachis  articulé  a  la  fin  fragüe.  Glumes  concaves, 
plus  courtes  que  les  fleurs,  obtuses,  mutiques,  rinfériouro  plus  courte 
que  la  supérieure. 

Glumelles  2,  presque  égales,  mutiques  aussi  :  rinfériouro  concave, 
demi-cylindrique,  obtuse  et  scarieuse  au  sommet,  a  5-7  nervures ;  la 
supérieure  binerviée,  entiére  ou  émarginéo,  toutes  deux  caduques  en- 
semble. 

Etamines  2-3.  Ovaire  glabre.  Styles  2,  a  base  porsistanto.  Stigmates 
plumeux,  sortant  un  peu  au-dessus  de  la  base  de  la  fleur.  Garyops  ovale 
ou  oblong  libro. 

Glyeerla  flultans.  R.  Br.  {Glycérie  flotianle.)  —  Herbó  vivace, 
Soache  rampante.  Tiges  de  6  a  12  decímetros,  faibles,  couchéos-radi- 
cantes  á  la  base,  puis  redresséos.  Feuilles  planes,  linéaires,  assez  larges, 
glabres,  moUes,  les  inférieures  souvent  flotlanles;  ligule  courte  et  tron- 
quee. Panicule  dresséo,  longue,  étroito,  presque  unilatérale,  d*un  vert 
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blanchátre,  á  rameaux  d'abord  appliqués  contre  ia  tige,  mais  plus  oa 
moins  étaiés  au  moment  de  l'antbése.  Epillets  gréles,  allongés,  á  S-t5 
íleurs.  —  Floraison  de  mai  á  aoút. 

Bécrite  aussi  sous  le  nom  de  Fétnque  flottante  (Festuca  fifUtam.  L.)  <n 
de  Patwrin  flottant  [Poa  fluUans.  Scop.),  cette  Graminée  re^oit  valgaire- 
ment  ceux  de  Fétnque  penchée,  de  Chiendent  flottant,  de  Brouilley  á'Birk 
A  la  manne,  etc.  Elle  crott  en  abondance  dans  les  fossés  aquatiqaes,  daos 
les  lieux  marécageux,  sur  le  bord  des  ruisseaux,  des  riviéres  et  des 
étangs. 

La  Glycérie  flottante,  plongée'en  grande  partie  dans  l'eau,  ne  montre 
au  debors  que  ses  feuilles  étalées  á  la  surface  du  liquide,  et  les  sommités 
redressées  de  ses  tiges,  qui  laissent  quelqu^ois  suinter  dans  leur  paitie 
supérieure,  et  sous  l'influence  de  la  chaleur,  une  espéce  de  manne,  «a 
mucilage  brunátre  et  sucre. 

Tous  les  bestiaux  recherchent  avec  avidité  les  parties  accessibles  de 
cette  espéce.  Les  oles,  les  canards,  tous  les  oiseaux  aquatiques  et  k» 
poissons  eux-mémes  sont  trés-friands  de  ses  petites  graines. 

II  arrive  souvent  que  les  eaux  au  sein  desquelles  s*est  développée  la 
Graminée  dont  il  s'agit  diminuent,  s'abaissent,  se  retirent.  La  pUtte 
alors,  continuant  a  végéter  dans  la  vase  plus  ou  moins  desséchée  oü  se 
trouvent  ses  racines  rampantes,  fournit  un  fourrage  abondant  que  Ton 
faucbe  de  bonne  heure,  et  que  Ton  fait  consommer,  soit  a  Tétat  vert, 
soit  á  Tétat  sec. 

On  séme  la  Brouille  avec  beaucoup  d'avantage  sur  les  sois  cDuverts 
d*eau  pendant  une  partie  de  Tannée.  Elle  est  trés-répandue  daos  les 
étangs  de  la  Dombes,  oú  les  bestiaux  s*en  nourrissent,  en  grande  partie, 
durant  la  saison  du  printemps.  Sa  production  est  évaluée  par  M.de  Gas^ 
pariná 4,593  kilog.  parhectare.  L'herbe  verte  perd700/0par  iadessíoca- 
tion.  La  quantité  d'azote  que  contient  le  foin  sec  est  portee  á  1«95  0/0 
par  M.  de  Gasparin,  a  2.04  par  Knop  et  a  i.2i  d'aprés  les  analyses  de 
MM.  Ritthausen  et  Scheven. 

Qlyceria  pílcate.  Fríes.  {Glycéfie  plissée.)  —  Plante  vivacevoi- 
sine  de  la  precedente  avec  laquelle  elle  a  été  longtemps  confondoe,  el 
dont  elle  se  distingue  par  des  chaumes  moins  longuement  rampants  k  la 
base,  par  des  feuilles  á  ligule  beaucoup  plus  courte,  a  galne  se  déchiraot 
en  réseau  fílamenteux,  par  une  panicule  plus  foumie,  plus  ramease,  les 
rameaux  inférieurs  disposés  par  4-5  et  étaiés  pendant  Tanthóse,  par 
des  epillets  plus  étroits,  plus  cylindriques,  plus  courts,  et  par  la  gio- 
melle  inférieure  de  chaqué  fletar  arrondie  et  sinuée,  crénelée  an 
sommet. 

Cette  plante,  que  plusieurs  auteurs  considérent  comme  une  simple  va- 
ríete du  Glyceria  fluitans,  se  trouve  partout  dans  les  ínémes  lieux  qoe 
celle-ci  et  en  partage  les  propríétés.  11  est  bon  de  noter  néanmoins  qu'dle 
préfére  les  terres  sablonneuses,  les  alluvions  et  les  lieux  oü  les  eaux  sont 
moins  profondes. 

II  est  des  pays  oú  les  graines  des  deux  espéces  que  nous  venons  de 
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décríre,  récoltées  á  la  fin  de  Teté,  servent  á  faire  une  espéce  de  gruau 
trés-délicat,  et   destiné  á  la  nourriture  de  Thomme. 

Olycerla  aqnatica.  Wahlb.  (Glycérie  aquatique,)  —  Uerbe  vi- 
vace.  Taille  de  1  métre  a  1  métre  et  demi.  Souche  tragante.  Tiges  dres- 
sées,  robustes.  Feuilles  planes,  largement  linéaires,  aigues,  rudes  sur  les 
bords,  les  inférieures  souvent  flottantes ;  gatnes  des  feuilles  ofi'rant  vers 
son  orifíce  2  taches  jaunes  ou  bruñes ;  ligule  courte  et  tronquéei  Paní- 
culo grande,  longue,  rameuse,  étalée  en  tous  sens,  d'un  vert  blanchátre 
ou  panachée  de  violet.  Epillets  nombreux,  á  5-9  fleurs.  —  Floraison  de 
juiliet  á  aoút« 

Cette  Graminée,  décrite  encoré  sous  le  nom  de  Paturin  aqualiqne  (Poa 
úqnatica,  L.)»  est  une  belle  et  grande  espéce  qui  vient,  comme  les  prece- 
dentes, dans  les  fossés  aquatiques,  dans  les  lieux  marécageux,  sur  le 
bord  des  riviéres  et  des  étangs. 

Elle  fournit  un  fourrage  a  la  fois  trés-abondant  et  trés-volumineux, 
mais  qui  néanmoins,  coupé  de  bonne  heure,  convient  beaucoup  aux 
chevaux  et  aux  bétes  á  comes,  surtout  a  Tétat  frais.  On  peut  en  tirer  un 
excellent  partí  en  la  cultívant  comme  fourrage  vert  dans  les  lieux maró- 
cageux  et  tourbeux.  M.  de  Gasparín  evalué  son  rendoment  par  hectare 
á  85,552  kilog.  d^herbe,  perdant  40  0/0  á  la  dessiccatíon.  Le  méme  au- 
tenr  porte  a  0.54  pour  cent  la  quantité  d*azoto  que  renferme  le 
foin. 

BRIZA.  L.  (Brizo.) 

Infiorescence  en  panículo  rameuse,  étalée  ou  presque  simple. 

Epillets  comprimes,  ovoides  ou  triangulaires,  a  rachís  a  la  fin  fragilo, 
a  5-25  fleurs  imbriquées  et  distiques.  Glumes  plus  courtes  que  les  fleurs 
mutiques,  suborbiculaires,  concaves,  un  peu  comprímeos. 

Fleurs  hennaphrodites.  Glumelles  2,  membraneuses,  mutiques,  se  dé- 
tachant  on  méme  temps,  rinférieure  suborbiculaíre,  concave,  ventrue, 
un  pon  comprimée ;  la  supéríeure  beaucoup  plus  potito  et  bicarénée. 

Etaminos  3.  Ovairo  glabro.  Styles  2,  terminaux.  Stígmatos  plumeux, 
sortant  vers  lo  milieu  de  la  fleur.  Caryops  obovale,  suborbiculaíre, 
libre. 


i.  L.  {Brize  íré$  grande.)  —Plante  annuelle á  tiges 
solitaires  ou  croissant  en  petites  touffes  dressées.  Feuilles  planos  a  ligule 
saillante,  ovalo-oblongue.  aígué  ou  obtuso.  Panículo  |pou  fonmio,  pres- 
que unilatéralo,  penchée  au  sommet,  a  rameaux  simples  ou  presque  sim- 
ples. Epillets  gros,  ovales,  contona^t  de  5  a  i7 'fleurs,  souvent  rougeátros 
ou  bianchátros  argentes,  luisants,  trés-mobilos.  Glumello  inférieuro  gla- 
bro ou  plus  raroment  pubescente,  largement  membranouso,  scarieuse  sur 
ios  bords.  Flourit  en  mai-juin. 

Cette  planto.  Tuno  des  pjus  elegantes  do  la  famillo  dos  gramíneos,  crott 
spontanémont  dans  losUoux  incultos  et  dans  les  moissons  du  midi  de  la 
Franco,  de  la  Corsé  o  do  TAlgério.  Elle  n'offre  aucuno  espéce  d*impor* 
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lance  comme  plante  fourragére,  mais  elle  est  qaelquefois  cultivée  daos 
les  jardíDS  oú  elle  produit  un  fort  joli  effet  en  bordare  antoar  des  (^r- 
beilles. 

Briza  media.  L.  (Brize  fooyenne.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de  3  á  5 
décimétres.  Souche  cespiteuse,  un  peu  tragante.  Tiges  dressées,  gréles, 
souvent  rougeátres  au  sommet.  Feuilles  planes,  courtes,  linéaires,  gia- 
bres,  rudos  sur  les  bords,  a  lígule  courte  et  tronquee.  Panículo  ampie, 
lache,  pyramidale,  verdátre  ou  violáceo,  á  rameaux  longs,  filiformes  oa 
capí Ilai res,  ílexueux,  étalés  horízontalement.  Epillets  ovoides-comprimés, 
pendants,  tremblottants,  a  5-9  ílours.  Glumelles  dépassant  les  glumes. 
Floraison  de  mal  a  juíllet. 

La  Brize  moyenne  ou  Brizo  commune,  appelée  vulgairement  Amourdte^ 
Gramen  tremblant,  Pain  d'oiseau,  etc.,  est  une  fort  jolíe  Graminée  que 
Ton  troüve  dans  la  plupart  des  prairies  et  des  páturages  seos,  bien  dé- 
couvorts.  Les  bestiaux,  et  surtout  les  moutons,  la  mangent  avec  avidité. 
Elle  produit  une  herbé  fine  et  savoureuse,  mais  peu  abondante.  Sa 
présence  indique  un  foin  de  bonne  qualité.  Son  foin  sec  contient  1.39  OfO 
d*azote. 

Briza  mlnor.  L.  (Brize  petile.)  —  Plante  annuelle,  á  tíges  soli- 
taires  ou  croissant  en  potitos  touffes,  dressées.  Feuilles  planes,  large- 
ment  linéaires,  aigués,  rudos,  á  ligule  saillante,  lancóolée-aigué,  soovent 
lacéréo.  Panicule  trcs-fournie  étalée  dans  tous  les  sens,  dressée,  á  ra- 
meaux  capillairos  bi  ou  trichotomes.  Epillets  petits,  oval  es- tria  ngulaires, 
á  5-7  fleurs,  ponches,  longuement  pédicellés,  mobiles,  d'un  vert  pále, 
quelquefois  melé  do  pourpre.  Glumelle  inférieure,  glabre,  largemeot 
scarieuse  sur  les  bords.  —  Fleuriten  mai-juin. 

Le  Briza  minor  est  commun  dans  le  midi  et  dans  l'ouest  de  la  France. 
II  vient  surtout  dans  les  moissons,  dans  les  terres  sablonneuses  cultirées 
ou  enjachére. 

ERA6R0STIS.  Beanv.  (Eragrostis.) 

Inflorescence  en  panículo,  rameuse,  étalée  ou  spiciforme. 

Epillets  comprimes,  presque  plans,  á  5-25  fleurs,  á  rachis  persistaat. 
Glumes  presque  égalos,  mutiques,  caduques. 

Fleurs  hermaphrodites.  Glumelles  mutiques  :  Tinférieure  cadaqae« 
obtuso,  émargínée;  la  supéricuro  porsistante  et  bicarénée. 

Etamioes  i-3.  Ovaire  glabro.  Slyles  2,  terminaux,  allongés.  Stigmates 
plumeux  sortant  á  la  baso  de  la  flour.  Caryops  subglobuleux  ouovaJe- 
oblong,  libre. 

Bragro«ti«  Tulsaris.  Coss.  et  Ger.  (EragragUs  cammw.)  — 
Plante  annuelle.  Tiges  de  1  a  4  décimétres,  étalées  ou  ascendantes,  soo- 
vent coudées  vers  les  ncouds,  rarement  dressées.  Feuilles  á  limbe  court, 
plan,  légérement  glanduleux,  scabre  sur  les  bqrds;  gaine  á  orífice  harbu. 
Panicule  rameuse,  oblongue,  plus  ou  moins  fournie,  luísante,  verdltre, 
nuancée  de  violet,  á  rameaux  filiformes,  alternes,  flexaeux,  soliuires  (Mi 
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gemines.  Epillets  ÜDéaires-oblongs  ou  línéaires-lancéoiés,  á  8-25  fleurs.  * 
Giumelle  ioférieure  ofTrant  de   chaqué  cóté  uoe  nervure  saillante.  — 
Floraison  de  juin  á  septembre. 

L'Eragroslis  commun,  encoré  SLppdléAnumrette  commune,  présente  deux 
varietés  qui  ont  été  regardées  comme  deux  espéces  partículiéres  :  l*une^ 
distincte  par  ses  épilIets  assez  gros,  contenant  chacun  15-25  íleurs,  a 
re^u  les  noms  de  Briza  Eragroslis.  L.,  de  Poa  megaslachya.  Koel.,  d'Ero- 
gro9tÍ8  megaslachya.  Link.  ;  i'autre,  á  épiUets  plus  petits,  renfermant 
chacun  8-20  fleurs,  a  été  décrite  aussi  sous  ceux  de  Poa  Erag rostís.  L. 
ct  d^Eragrostis  pooRoideit.  Beauv. 

G*est  une  jolie  petite  Graminée  que  Ton  trouve  dans  les  champs,  dans 
les  jardins,  dans  les  lieux  sablonneux,  el  que  les  moutons  mangent  avec 
plaisir. 

EragrostlM  piloMi*  Beauv.  (Eragroslis  á  manchetles,)  —  Piante 
annuelle.  Tiges  de  i  a  3  décimétres,  gréles,  étalées  ou  ascendantes,  cou* 
dees  á  la  base.  Feuilles  étroites,  glabres,  a  galne  offrant  a  son  entrée  un 
fáisceau  de  poils  rayonnants.  Panicule  rameuse,  d'abord  étroite,  resser- 
rée,  puis  étalée,  violáceo  ou  blcuátre,  un  peu  luisante,  a  rameaux  capil- 
laires,  la  plupart  demí-verticillés  par  /i-5,  et  munis  de  longs  poils  á  leur 
base.  Epillets  petits,  linéaires,  a  5-12  fleurs.  —  Floraison  de  juillet  á 
septembre. 

Cette  espéce,  désignée  aussi  sous  le  nom  de  Paíurin  poilü  ou  á  man* 
chetles  (Poa  pilosa.  L.)  crolt  sur  le  bord  des  riviéres,  dans  les  lieux  sa- 
blonneux et  inondés  pendant  Tbiver.  Les  hcrbivores  la  mangent  partout 
oú  ils  la  rencontrent. 

POA.  L.  (Patorin.) 

• 

Inflorescence  en  panicule. 

Epillets  contenant  chacun  2-8  fleurs,  á  rachis  se  partageant  en  plu- 
sieurs    artícles   a    la   maturité.    Glumes    mu  tiques,    presque    égales. 

Fleurs  hermaphrodites.  Glumelles  mutíques,  se  détachant  avec  les  ar- 
tícles du  rachis  :  rinférieure  compriméo,  carénée,  aigue,  munie  de  5 
nervures ;  la  supérieure  plus  étroite,  bicarénée,  á  sommet  émargíné  ou 
bidente. 

Etamines  1-3.  Ovaire  glabro.  Styles  2,  terminaux,  courts.  Stígmates 
plumeux,  souvent  subsessiles,  sortant  á  la  base  de  la  fleur.  Garyops 
oblong  libre. 

Poa  auna».  L.  {Patarin  annuel.)  —  Souche  cespiteuse.  Tiges  de  1 
á  3  décimétres,  ascendantes  ou  dressées,  légérement  comprímeos,  nom- 
breases,  rapprochóes  en  toufTe.  Feuilles  linéaires,  un  peu  carénées,  gla- 
bres, moUes,  rudes  sur  les  bords,  a  tiguie  «blongue.  Panicule  verdátre 
OQ  violacée,  presque  uniiatérale,  á  rameaux  gemines  ou  solitaires,  lisses, 
d'abord  dressés,  mais  étaiés  ou  méme  réfléchis  aprés  Tauthóse.  Epillets 
ád-7  fleurs.  Glumelles  glabres  ou  a  peine  pubescentes.  —  Floraison  pen- 
dant presque  toute  Tannée. 
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♦  Le  Paturin  annuel  est  peut-étre  la  plus  commune  des  Graminées  spon- 
tanées.  11  vient  abondamment  partout  et  dans  toutes  les  régions  da 
globe  :  dans  les  plaines,  sur  les  montagnes,  dans  les  cliamps,  les  prai- 
ries,  les  bois,  sur  le  bord  des  chemins,  dans  nos  allées  et  jusque  daos  \& 
cours  de  nos  habitations. 

Gette  plante  si  báñale  s'accommode  de  tous  les  terrains,  méme  des 
plus  mediocres.  Elle  se  reséme  et  se  multiplie  avec  la  plus  grande  faci- 
lité, vegete  en  toute  saison,  méme  en  hiver,  resiste  aux  plus  fortes  sé> 
cheresses,  se  ranime  a  la  moindre  pluie,  repousse  promptement  sons  les 
pieds,  sous  la  dent  du  bétail,  et  fournit  un  fourrage  fin,  de  bonne  qoa- 
lité,  maís  peu  abondant  et  trop  bas  pour  étre  fauché. 

II  est,  en  Angleterre,  des  contrées  oú  Ton  cultive  le  Paturin  anDoel: 
on  en  compose  des  páturages  destines  surtout  á  la  nourriture  des  moa- 
tons. 


Po»  bulbosa*  L.  (Paturin  bulbeux,)  —  Herbé  \ivace.  Soucfae  os- 
piteuse.  Tiges  de  2  a  ¿i  décimétres,  dressées  ou  ascendantes,  rapprochée 
en  touffe,  et  renflées  en  bulbe  a  la  base.  Feuilles  étroites,  linéaires,  ai- 
gués,  a  limbe  court,  á  ligule  lancéolée,  Panicule  ovoide,  compacte,  dres- 
sée,  verdátre  ou  violacée,  a  rameaux  filiformes,  courts,  dressés  oo  bd 
peu  étalés,  solitaires,  gemines  ou  ternes.  Epillets  á  /¡i-6  fleurs.  Glumdle 
inférieure  pubescente,  offrant  ordinairement  a  sa  base  de  longs  poíls 
blancs  et  laineux.  —  Floraison  d^avril  a  juin. 

Gette  espéce  comprend  une  variété  qui  regoit  Tépithéte  de  vwipare,  et 
dont  les  fleurs  se  transforment  chacune  en  un  bourgeon  foliacé. 

On  trouve  le  Paturin  bulbeux  dans  la  plupart  des  lieux  secs  et  sablón- 
neux,  dans  les  páturages,  sur  le  bord  des  chemins,  sur  les  vieux  mors; 
sa  variété  vivíparo  est  surtout  trés-répandue.  Les  bestiaux,  et  parlicu- 
liérement  les  moutons,  le  mangent  avec  plaisir  partout  oü  ils  le  rencon- 
trent ;  mais  il  est  peu  productif  et  par  conséquent  peu  important. 

^  Po»  nemorallM.  L.  [Paturin  des  bois.)  —  Herbé  vivace.  Souclid 
cespiteuse,  quelquefois  un  peu  tragante.  Tiges  de  3  á  6  décimétres,  dres- 
sées ou  ascendantes,  gréles,  presque  cylindriques,  souvent  radicantes  á 
la  base.  Feuilles  linéaires,  étroites,  aigués,  a  gatne  plus  courte  que  les 
entrenceuds,  la  supérieure  a  limbe  plus  long  que  la  galne ;  ligule  coarte 
ou  presque  nulle.  Panicule  lache,  allongée,  verdátre  ou  jaunátre,  rare- 
ment  violacée,  a  rameaux  dressés,  scabres,  la  plupart  demi-vertídliés 
par  3-5.  Epillets  a  3-5  fleurs.  Glumelles  pubescentes.  —  Floraison  de 
mai  a  septembre. 

Ge  Paturin  est  commun  dans  les  bois,  dans  les  lieux  ombragés  et  sa- 
blonneux,  oü  il  se  fait  remarquer  par  ses  tiges  longues,  faibles  et  comne 
étiolées.  11  fournit  un  fourrage  fin,  trés-précoce  et  trés-rechercbé  des 
bestiaux. 

Cultivé  en  prairie,  seul  ou  mieux  associé  a  d'autres  espéces,  il  devieot 
plus  productif,  et  prospere  surtout  dans  les  terrains  frais  et  fértiles.  Hais 
il  craint  une  humidité  abondante;  il  ne  crott  jamáis  natufellement  dans 
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lee  prés  qui  s'arrosent  M.  de  Gasparin  attribue  á  cette  plante  un  rende- 
ment  de  8,768  kilog.  d*herbe  par  hectare.  Cette  herbé  perd  55  0/0  par 
la  dessiccalion  et  le  foin  qui  en  resulte  renferme  1.64  0/0  d'azote.  On 
cultive  en  Angleterre  sous  le  nom  á* Herbé  de  la  haie  d^Hudson,  Bishcp- 
grass^  une  gramínée  fourragére  qui,  d'aprés  M.  Vilmorin,  serait  une  va- 
ríete plus  robuste  et  plus  productive  du  Poa  nemoralU.  Cette  varíete 
paratt  végéter  plus  convenabiement  que  le  type  dans  les  lieux  bu- 
mides. 


«erotina.  Ehrh.  [Paturín  tardif,)  —  Herbé  vivace.  Souche 
fíbreuse,  non  tragante.  Tiges  dressées,  gréles,  núes  dans  le  haut.  Feuilles 
un  peu  fermes,  linéaires,  trés-aigues,  rudes  sur  les  bords,  á  ligule 
oblongue,  obtuse.  Panicule  dressée  ou  pencbée,  diffuse,  grande, 
lácbe,  a  rameaux  longs,  rudes  au  toucher,  flexueux  et  disposés  par  4-5 
en  demi-verticilles.  Epillets  ovales  ou  lanceóles,  ordinairement  verts  ét 
formes  de  2-3  íleurs  réunies  a  la  base  par  un  tomentum  laineux.  Giumes 
infles  plus  courtes  que  l'épillet.  Glumelle  inférieure  pourvue  a  la  base 
et  sur  les  bords  de  poils  soyeux.  —  Fleurit  en  juin-juiilet. 

Le  Paturin  tardif^  décrit  aussi  sous  le  nom  de  Paturín  fertile  {Poa 
fertilis.  Host.},  est  commun  dans  les  lieux  humides  et  sur  le  bord  des 
eanx,  dans  les  provinces  de  Test  de  la  France,  en  AUemagne,  en  Suéde, 
en  Russie.  Onle  trouve  aussi  dans  le  centre  et  dans  Touest  de  la  France, 
mais  il  est  plus  rare.  C'est  une  excellente  plante  fourragére  qui  vegete 
trés-bien  dans  les  lieux  humides  exposés  a  étre  inondés,  et  qui  fournit 
dans  ees  conditions  un  fourrage  trés-recherché  des  herbivores  en  vert 
on  en  seo.  Dans  les  expériences  de  G.  Sainclair,  il  a  donné  par  hectare 
IA9973  kilog.  d*herbe  verte,  qui  ont  perdu  58  0/0  par  la  dessiccation  et 
ont  produit  7,861  kilog.  de  foin. 

Poa  Alpina.  L.  (Patnrin  des  Alpes.)  —  Herbé  vivace,  haute  de  10  a 
30  centimétres.  Souche  fíbreuse  gazonnante.  Tiges  dressées  ou  ascen- 
dantes,  núes  dans  le  haut.  Feuilles  un  peu  fermes,  rudes  sur  les  bords, 
les  inférieures  á  limbe  assez  long  et  a  ligule  courte,  les  supérieures  á 
limbe  court  et  á  ligule  allongée  oblongue-aigué.  Panicule  dressée  ovale, 
trés-étalée  pendant  Tanthése,  a  rameaux  gréles  et  flexueux,  les  inférieurs 
gemines.  Epillets  ovales,  ordinairement  panachés  de  vert  ou  de  violet,  á 
i-6  fieurs.  Giumes  lancéolées  plus  courtes  que  Tépillet.  Glumelle  infé- 
jieare  lancéolée,  munie  inférieurement  et  sur  les  bords  de  poils  soyeux. 
—  Fleurit  en  juillet-aoát. 

Cette  plante,  dont  les  epillets  sont  quelquefois  vivipares,  est  commune 
dans  les  páturages  des  Alpes,  des  Pyrénées,  des  Cévennes,  de  TAuver- 
gne,  du  Jura,  etc.  Elle  constítue  dans  ees  lieux  une  herbé  excellente  que 
les  animaux  mangent  avec  prédilection. 

IPoa  trlvIalUi.  L.  [Paturín  commun.)  —  Herbé  vivace.  Souche 
cespiteuse.  Tiges  de  4  á  8  décimétres,  ascendantes,  cylindriques,  un  peu 
Gom primees,  rudes  au  sommet,  souvent  radicantes  á  la  base.  Feuilles 
linéaires,  aigués,  scabres^en  dessous,  sur  les  bords  et  sur  la  galne,  la 
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supérieure  á  galne  plus  longue  que  le  limbe ;  lígule  des  feuilles  sapé- 
rieures  oblongue-lancéolée.  Paniculc  pyramidale,  verdátre,  quelquefois 
violacée,  á  rameaus  rudes,  la  plupart  demi-verticiilés  par  A-6,  d*abod 
dressés,  puis  étalés.  EpiUets  á  2  3  fleurs.  Glumelle  inférieure  ofiTrantá 
sa  base  des  poils  laineux.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Paturin  ruie  {Poa  icabra.  Ehrh.)«  cette 
Graminée  est  trés-répandue.  Elle  \ient  surtout  dans  les  lieux  herbeux  eC 
humídes,  sur  le  bord  des  fossés,  dans  les  páturages  et  dans  les  bonnes 
prairies,  dont  elle  forme  souvent  la  base. 

Le  Paturin  commun  ou  trivial,  fréquemment  cultivé  en  prairie,  pro- 
duit  en  abondance  un  des  fourrages.  les  plus  ñns  et  les  plus  délicats; 
mais  il  faut  le  faucher  de  bonne  heure,  áéa  qu*il  est  en  fleur ;  car  bien- 
tót  aprés  il  jaunit,  se  desséche  et  perd  une  grande  partie  de  ses  qualités. 
Son  rendement  est  evalué,  d'aprés  les  oxpériences  de  6.  Sainclair,  á 
3,959  kilog.,  et  d*aprés  celles  de  M.  Vianne,  a  5,981  kilog.  de  foinsec 
par  hectare.  Ce  foin,  d*aprés  M.  de  Gasparin,  contient  1.60  0/0  d^azote. 

Le  Paturin  commun  est  une  des  graminées  dont  on  a  le  plus  recom- 
mandé  la  culture.  II  prospere  dans  les  terres  fralches,  profondes  et  fi- 
ches en  humus.  On  rccommande  de  répandre  ses  graincs  á  la  dose  de 
20  á  25  kilog.  par  hectare. 

Poa  pratensis.  L.  {Palurin  des  prés.)  —  üerbe  vi  vaco.  Souche 
longue  et  tragante.  Tiges  de  /i  á  8  décimétres,  dressées  ou  ascendantes, 
cylindriques  ou  légérement  comprímeos  dans  leur  parlic  inférieure. 
Feuilles  planes,  linéaires,  aigués,  glabres,  les  radicales  quelquefois 
plíées  en  long  ou  enroulées,  presque  filiformes,  la  supérieure  ¿  galDe 
beaucoup  plus  longue  que  le  limbe ;  gatnes  lisses :  lígule  courte  et  U-oo- 
quée.  Panículo  lache,  pyramidale,  verdátre  ou  violacée,  a  rameaux  sca- 
bres,  la  plupart  demí-vertícillés  par  /i -5,  d*abord  dressés,  puis  éUlés. 
Epillcts  á  3-5  ñeurs.  Glumelle  inférieure  offrant  á  sa  base  des  poíls 
blancs  et  laineux.  —  Floraison  de  mai  á  aoút. 

On  distingue  dans  cetto  espéce  une  varíete  qui  a  été  décrite  comme 
une  espéce  particuliére,  sous  le  nom  de  Paturin  á  femlles  étroUes  (Pm 
angustifolia.  L.),  et  qui  se  fait  remarquer  par  ses  feuilles  radicales  plíées 
en  long  ou  enroulées,  presque  filiformes. 

Le  Paturin  des  prés  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  commun.  II  est 
comme  luí  trcs-répandu  dans  la  plupart  des  lieux  herbeux,  sur  le  boitl 
des  chcmins,  dans  les  páturages  et  dans  les  prairies,  oü  souvent  ¡i  se 
montre  Tespéce  dominante. 

Cette  Graminée  fournit  aussi  un  fourrage  abondant,  précoce,  fin  el 
trés-recherché  des  bestiaux,  soit  en  vert,  soit  a  Tétat  sec.  Elle  est  une 
de  celles  auxquelles  on  donne  le  plus  fréquemment  la  préférence  pour 
en  composer  des  prairies  artificielles.  Peu  difficile  sur  le  choix  du  ter* 
rain,  elle  prospere,  elle  est  surtout  productivo  dans  ceux  qui  sont  gras 
sans  étre  trop  humides.  Elle  offre,  en  outre,  Tavantage  de  se  dessécher 
promptement  aprés  avoir  été  fauchée. 

Mais  ses  racines,  longues  et  tragantes,  épiflsent  considérableroent  le 
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sol,  etle  rendeDtdíffícileáDettoyerlorsque,aprésavoir  détruitla  prairie, 
on  le  prepare  á  recevoir  les  semences  d'une  autre  récolte.  Dans  les  ex- 
périeDces  de  G.  Sainclair,  le  Paturin  des  prés  a  produit  /¡i,3/i!2  kiiog.  de 
foin  par  hectare.  Dans  les  expéríences  de  H.  Vianne,  sur  une  surface  de 
méme  élendue,  le  rendement  a  été  de  7,101  kilog.  Ge  foin  contíent,  sui- 
vant  les  lieux  oü  il  crott,  des  proportions  différentes  d'azote.  M.  de  Gas- 
parin  luí  altribue  1.03  d'azote,  et  M.  Viaone,  d'aprés  tes  analyses  de 
MM.  Ritthausen  et  Scheven,  l.ik6  0/0  d'azote.  HM.  Arendt  et  Knop  ont 
méme  trouvé  dans  ce  foin  jusqu'á  1.92  0/0  d'azote.  Lorsque  le  Paturin 
des  prés  est  cultivé  seul,  sa  graine  est  répandue  a  la  dose  de  20  kilog. 
par  hectare.  Mais,  pour  cette  plante  comme  pour  celle  quí  precede,  il 
est  préférable  de  Tassocier  dans  les  semis  a  quelques  autres  plantes  de 
la  famille  des  Graminées  et  de  la  famille  des  Légumineuses.  Seulement 
on  aura  soin  de  choisir,  pour  les  associer  au  Paturin  des  prés,  des  espé- 
oes  qui,  comme  luí,  seront  precoces  et  en  état  d'étre  fauchées  de  bonne 
heure. 


%  Sudetle».  Hcenke.  [Paturin  de  Silésie.)  —  Herbé  vivace,  á 
soache  rameuse,  a  divisions  un  peu  rampantes.  Tiges  dressées,  compri- 
mees,  bautes  de  6-10  décimétres.  Feuiiles  d*un  vert  gai,  largement 
linéaires,  lancéolées,  courbées  en  cuiller  au  sommct,  brusquement  mu- 
cronées,  planes  dans  le  reste  de  leur  étendue,  rudes  sur  les  bords,  á 
galnes  comprimées,  a  ligules  courtes,  les  radicales  fendues  et  embras- 
sanles  sur  deux  rangs  opposés.  Panículo  d'abord  dressée,  puis  pencbée 
au  sommet,  étalée,  diffuse,  a  rameaux  gréles,  flexueux,  rudes,  les  infé- 
ríears  semi-verlicillés  par  3-5.  Epillets  ovales-oblongs,  verdátres  ou  rou- 
geátres,  á  3-5  fleurs  glabros.  —  Fleurit  en  juin-juillet. 

Ge  Paturin  se  trouve  surtout  dans  les  bois  des  pays  de  montagnc, 
dans  lesVosges,  le  Jura,  les  Alpes,  rAuvergne,  le  Morvan.  11  a  été  aussi 
signalé  dans  les  plaines  et  dans  les  vallées  de  la  Lorraine,  du  centre 
de  la  France,  et  aa  bois  de  Boulogne,  prés  de  París.  11  se  platt  au  bord 
des  eaax,  dans  les  terraíns  húmidos,  et  vegete  vigoureusement  dans  ees 
conditions.  II  pourrait  étre  avantageux  de  le  cultiver,  car  il  produit 
beaucoup,  et  dans  les  mon tagnes  les  animaux  le  mangent  trés-volon- 
tiers. 


i.  L.  (Paturin  comprime.)  —  Herbé  vivace.  Souche 
lottgue  et  tracante.  Tiges  de  2  á  /¡i  décimétres,  ascendantes,  souvent  ra- 
dicantes a  la  base,  comprimées,  a  deux  angles  longitudinaux  et  saillants. 
Feailles  courtes,  raides,  aigues,  planes  ou  un  peu  enroulées  par  les 
bords,  á  galne  lísse,  a  lígule  courte,  tronquee  ou  presque  nulle ;  feuille 
sopérieure  a  limbe  plus  court  que  la  galne.  Panicule  étroite,  allongée, 
presque  unilatérale,  verdátre,  jaunátre  ou  violáceo,  a  rameaux  scabres, 
disposés  par  2-5.  Epillets  á  5-8  fleurs.  Glumelle  inférieure  pubescente  ou 
á  peine  laineuse  á  la  base.  ~  Floraison  de  juin  á  aoái. 

On  trouve  ce  Paturin  dans  les  lieux  secs,  sablonneux  ou  pierreux, 
parmi  les  décombres,  sur  les  vieux  murs.  Ses  feuiiles  se  desséchent  de 


^ 


942  GRAMmÉES. 

bonne  heure.  11  ne  fournit  qu*un  fourrage  un  peu  dur  et  peu  abondant. 
Son  rendement  est,  d'aprés  M.  de  Gasparin,  de  1,527  kilog.  par  hecUre 
d'un  foin  qui  contient  1.83  0/0  d'azote.  II  est  estimé,  dit^n,  dans  TAmé- 
rique  du  Nord,  oü  on  lui  donne  le  nom  de  Blue  grass  (Gazon  bien). 

~~  DACTTLIS.  L.  (Dactyle.) 

Inílorescence  en  glomérules  compactes,  unilatéraux,  disposés  en  ane 
panicule  unilatérale  elle-méme,  plus  ou  moins  lache,  quelquefois  spid* 
forme. 

Epillets  á  2-7  fleurs,  ordínairemect  a  3-/i.  Glumes  inégales,  comprí* 
mees,  caréneos,  acumíneos,  plus  courtes  que  Tépillet. 

Fleurs  hermaphrodites.  Glumelle  inférieure  carénée,  ciliée  sur  le  dos, 
prés  du  sommet,  á  5  nervures,  et  terminée  par  une  petite  arete ;  la  so- 
périeure  bicarénée,  á  sommet  bidente. 

Etamines  3.  Ovaire  glabro.  Styles  2.  Stigmates  plumeux  sortant  au- 
dessus  de  la  base  de  la  íleur.  Garyops  oblong  subtriquétre,  libre. 

DactyliM  glomerata.  L.  {Dactyle  aggloméré.)  —  Herbé  víTace. 
Taille  de  i  a  10  décimétres.  Souche  cespiteuse.  Tiges  dressées,  fennes. 
Feuilles  linéaires,  planes,  un  peu  caréneos,  scabres,  a  gatne  fendue  sea- 
lement  dans  sa  partió  supéríeure,  a  ligule  laciníée.  Epillets  verdátres  oo 
violacés,  réunis  en  glomérules  compactes,  unilatéraux,  disposés  eox- 
memos  en  une  panicule  unilatérale,  ordinairement  lache,  quelquefois 
serrée,  spiciforme.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Le  Dactyle  aggloméré  ou  pelotonné  est  une  des  Gramíneos  les  pías  ré- 
pandues.  II  crolt  abondamment  dans  tous  les  lieux  herbeux,  daos  les 
prairies,  les  páturages,  les  bois,  sur  le  bord  des  champs  et  des  chemíns. 
Tous  les  terrains  lui  conviennent,  méme  les  plus  mediocres;  il  préfere 
cependant  ceux  qui  sont  gras  et  substantiels.  Les  bestiaux  le  mangeot 
avec  plaisir  pendant  sa  jeunesse  ;  maís  il  est  dur  et  peu  rechercbé  aprés 
sa  floraison.  On  le  cultive  quelquefois  en  prairieou  en  páturage,  seuloa 
melé  a  d*autres  espéces.  11  convient  de  le  faire  consommor  de  bonne 
heure,  et  plutót  en  vert  qu'á  Tétat  sec. 

Lo  Dactyle  pelotonné  est  une  des  gramíneos  fourragéres  les  plus  pro- 
ductivos. Dans  les  expéríences  de  G.  Sainclair,il  a  donné  de  13  á  15,000 
Idlog.  de  fourrage  sec  par  hectare,  et  dans  cellos  de  M.  Vianne,  son 
rendement  s'est  elevé  á  17,687  kilog.  La  richesse  de  ce  foin  en  azote  varíe 
de  0.85  á  1.18  0/0.  Lorsqu'on  désiro  le  cultiver  seul,  pratique  qui  n*est 
pas  d'ailleurs  á  recommander,  on  séme  environ  /^O  kilog.  de  semence  á 
rhectare.  Mais  lo  plus  ordinairement  on  Tassocie,  pour  les  prairies  com- 
me  pour  les  páturages,  á  d'autres  plantes  fourragéres,  ©t  Fon  fait  entrer 
sa  graine  dans  les  mélanges,  dans  les  proportions  d*un  douziéme  á  an 
quart  environ. 

On  trouve  souvent  dans  les  lieux  trés-secs  une  forme  du  Dactylis  glo- 
merata  a  panicule  courte  et  serrée,  qui  est  le  Dactylis  abbreviata.  Bemh. 
Cette  variété  ne  doit  pas  étre  confoudue  avec  le  Dactylis  Hispánica» 
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Roth.,  que  Ton  retrouve  en  Francepresqueexclusivement  daos  la  régioD 
méditerranéenDe  et  sur  les  cotes  de  l*Océan,  et  qui  se  distingue  a  sa  glu- 
melle  inférieure  non  acuminée,  échancrée  au  sommet  en  deux  lobes  ar- 
rondis  avec  un  mucron  entre  ees  deux  lobes.  Pour  que!ques  botanistes, 
cette  forme  n'est  aussi  qu'une  varíete  du  Dactylis  glamerata, 

Ajoutons  encoré  qu'il  y  a  quelques  années  on  a  bcaucoup  yanté  une 
espéce  étrangére  du  genre  Dactylis^  le  Dactylis  coMpitosa.  Forst.,  origi- 
ginaire  des  lies  Malouines  etdcs  cotes  du  détroit  de  Magellan.  Cette 
plante  vivace,  connue  sous  le  nom  á*Herbe  de  Tussac^  trés-productive 
dans  sa  patrie,  s'est  montréc  fort  mediocre  en  Angleterre.  Aussi  est-elle 
promptement  tombée  dans  Toubli. 

BROMUS.  L.  (Brome.) 

Inflorescence  en  panicule  plus  ou  moins  lache. 

Epiilets  á  /^-12  fleurs.  Glumes  inégales,  membraneuses,  mu  tiques,  or- 
dinairement  carénées,  plus  courtes  que  les  fleurs. 

Fleurs  hermaphrodites.  Glumelle  inférieure  herbacée,  convexo,  ordi- 
nairement  bidentée  ou  bi&de,  arislée,  a  arete  naissant  un  peu  au-dessous 
du  sommet,  quelquefois  nulle  par  avortement.  Glumelle  supéríeure  sea- 
ríeuse,  échancrée  ou  bidentée,  bicarénée,  a  carenes  ciliées. 

Etamines  2-3.  Ovaire  hérissé  au  sommet.  Stigmates  2,  plumei^x,  ses- 
siles,  naissant  vers  le  milieu  d'une  des  faces  de  Tovaíre,  sortant  vers  la 
l^^se  de  la  fleur.  Garyops  oblong  ou  linéaire-oblong,  adhérent  a  la  glu- 
melle supérieure. 

Ce  genre  comprend  un  grand  nombre  d'espéces,  la  plupart  peu  fourra- 
géres  et  peu  recherchées  des  bestiaux.  Leur  panicule,  généralement  dure 
et  hérissée  d'arétes  plus  ou  moins  longues,  est  d'une  mastication  et  d'une 
déglutition  difficiles ;  elle  blesse  souvent  la  bouche  des  animaux  qui  la 
mangent.  Parfois  méme,  les  aretes,  en  s'introduisant  dans  les  canaux 
des  glandes  salivaires,  déterminent  des  abcés  plus  ou  moins  inquie- 
tan ts. 

*  ÉPILLETS  PLUS  UOIGES  AU  SOMMET  OD'A  LA  BASE,  Dü  HOINS  APEES  LA  FLORAISON. 


«terllis.  L.  (Brome  siérile.)  —  Plante  annuelle.  Taille 
de  3  a  8  décimétres.  Tiges  dressées,  glabros.  Feuilles  planes,  linéaires, 
melles,  scabres  sur  les  bords,  pubescentes  ou  velues,  les  inférieures  á 
galne  pubescente.  Panicule  tres-large,  verdálre  ou  violacée,  ponchee 
aprés  Fanthése,  á  rameaux  trés-longs,  filiformes,  étalés,  décombants, 
scabres.  Epiilets  pendants  oblongs,  élargis  au  sommet,  glabros,  rudes,  á 
6-9  fleurs.  Glumelle  inférieure  biñde,  et  donnant  naissance,  entre  ses 
divisions,  a  une  arete  droite,  plus  longue  qu*elle.  —  Floraison  de  mai  á 
sept«mbre. 

Le  Brome  stéríle,  un  des  plus  répandus,  vient  dans  les  lieux  incultos, 
dans  les  champs  en  friche,  sur  le  bord  des  chemins,  sur  les  vieux  murs. 
Sa  présence  dans  les  prairies  naturelles  indique  un  terrain  de  mauvaise 
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nature.  II  se  développe  quelquefois  en  abondance  daos  les  prairíes  aiü- 
fíciellos  affaiblies,  épuisées  par  le  temps. 

Ge  Brome  est  peu  nutritíf.  Les  animaux  le  mangent  pourtant  assez  yo- 
lontiers  quanu  il  est  jeune,  mais  le  dédaigoent  lorsqu'il  a  accompli  sob 
développement. 

Bromiui  tectorum*  L.  {Brome  des  toili.)  —  Plante  annaelle. 
Taille  de  2  a  6  décimétres.  Tiges  dressées,  pubescentes  au  sommet. 
Feuilles  planes,  moUes,  pubescentes,  a  galne  légérement  velue.  Panicole 
lache,  verdátre  ou  violacée,  penchée,  presque  unilatérale,  a  rameaux 
filiformes,  étalés,  pubescen ts.  Epillets  pendants,  oblongs,  élargis  aa 
sommet,  ordinairement  pubescents,  á  /i-9  fleurs.  Glumelle  inféríeare 
bifide,  donnant  naissance,  entre  ses  divisions,  á  une  arete  droite  et  pres- 
que aussi  longue  qu*elle.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 

De  méme  que  le  preceden t,  ce  Brome  est  trés«commun  dans  les  lieox 
incultes,  sur  les  coteaux  arides,  dans  les  champs  sablonneux  et  en  fri- 
che,  sur  le  bord  des  chemins,  sur  les  vieux  murs.  II  est  aussi  peu  nutri- 
tif  et  peu  recherché  des  bestiaux. 

Br«iiiu«  naadrifenslB*  L.  {Brome  de  Madrid).  —  Plante  ao* 
nuelle.  Taille  de  2  a  /i  décimétres.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  gjalwvs 
ou  pubescentes  au  sommet.  Feuilles  glabros  ou  moUement  pubescentes 
sur  le  limbe  et  sur  la  gatne.  Panicule  rougeátre,  puis  d'un  violet  foncé, 
a  rameaux  courts  et  dressés.  Epillets  dressés,  élargis  au  sommet,  rodes, 
á  8-iO  fleurs  gréles,  trés-allongées,  et  contenant  chacune  2-3  étamines. 
Glumelle  inférieure  lancéolée-subulée,  bífide,  et  donnant  naissance,  en- 
tre ses  divisions,  á  une  arete  droite,  plus  longue  qu*elle.  —  Floraison  de 
mai  á  juin. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Brome  á  deux  élamines  {Bromus  diadm, 
Gurt.),  cette  espéce  crolt  sur  les  vieux  murs,  sur  le  bord  des  chemins, 
dans  les  lieux  secs  et  incultes,  sablonneux  ou  pierreux.  Elle  est  commune 
aux  environs  de  Lyon  et  de  Toulouse. 

BronauM  maximuM.  Desf.  {Brome  trésgrand.) — Plante  annudle 
haute  de  3  á  10  décimétres.  Tiges  dressées  pubescentes  ou  presque  to- 
menteuses  au  sommet,  trés-rarement  glabrescentes.  Feuilles  lai^ment 
linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  velues  ou  pubescentes,  á  gatnes  pubes- 
centes ou  plus  rarement  glabrescentes.  Ligule  ovale-oblongu9,  lacérée. 
Panicule  oblongue  étalée  pendant  Tanthése,  tantdt  dressée  et  á  rameaux 
courts  et  dressés,  tantót  plus  lache,  a  rameaux  plus  allongés  et  penchés 
au  sommet.  Rameaux  de  la  panicule  rudes,  pubescents  ou  velus.  Epillets 
scabres  ou  pubescents,  trés-grands,  a  5-10  fleurs  divergentes  un  pea 
au  sommet.  Glumelle  inférieure  lancéolée,  atténuée  au  sommet,  á  5-7 
nervures,  membraneuse  au  bord,  bifide  au  sommet,  a  iobes  subulés,  et 
munie  d*une  arete  droite,  deux  fois  plus  longue  qu*elle.  Glumelle  supé- 
rieure  ciliée  par  des  poils  raides  sur  les  carenes.  Fleurit  en  avril-mai. 

Gette  plante,  commune  dans  la  región  des  oliviers,  dans  le  bassin  déla 
Garonne,  dans  les  provinces  de  TOuest  jusqu'á  Tembouchure  de  laSeine, 
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croU  dans  les  iieux  incuites,  sar  les  bords  des  chemiDS,  et  infecte  queU 
quefois  les  vieilles  prairies  artificiellcs.  Elle  ofTre  deux  formes  assez  dis- 
tinctes,  Tune  a  panicule  dressée  compacte,  á  rameaux  courts,  dressés  á 
épiilets  plus  petits,  c'est  le  Bromus  rigidus  Roth;  Tautre  a  panicule  lache, 
penchée  au  sommet,  a  rameaux  allongés  et  divises,  constituant  le  Bro- 
mms  Gussoni  Parí. 

Getie  derniére  forme  a  été  il  y  a  quelques  années  Tobjet  de  quelques 
essais  de  culture  de  la  part  de  MM.  Belhomme,  Vianne,  Bardin .  Peu  exi- 
geant  quant  au  sol,  le  Brome  de  Gussonne  vegete  assez  bien  dans  Jes 
terres  mediocres  et  peu  profondes  oü  la  luzerne  ne  peut  réussir.  11  four- 
nit  en  abondance  un  fourrage  vert  d*assez  bonne  qualitó  á  la  conditíon 
d'étre  fauché  avant  la  floraison.  M.  Bardin  affírme  en  avoir  obtenu 
jusqu*á  trois  coupes  dans  une  méme  saison.  S'il  en  est  ainsi,  cette  plante 
ponrrait  étre  fort  utile  dans  le  Midi.oú  elle  est  trés-répandue,  et  oú  jus- 
qu'á  présent  elle  a  été  considérée  comme  essentiellement  nuisible  aux 
cultures.  11  ne  faut  pas  oublier  cependant  qu'elle  posséde  á  un  haut  do- 
gré  les  inconvénients  que  nous  avons  sígnales  plus  haut  d*une  maniere 
genérale  pour  les  bromes. 


nnus  rubenfl.  L.  (Brome  rougeátre.)  Herbé  annuelle  á  tige 
dressée  pubescente  au  sommet.  Feuilles  linéaires  ou  étroitement  linéai- 
res,  mollement  pubescentes  ainsi  que  les  galnes,  á  liguie  courte,  obtuse, 
lacérée.  Panicule  dense,  compacte,  obovale,  dressée,  a  rameaux  courts, 
pubescen ts  ou  scabres-pubescents.  Épiilets  pubescen ts  ou  plus  rarement 
glabres,  á  5-9  fleurs,  ordinairement  panachées  de  violet.  Glumelle  infé- 
rieure  lancéolée,  atténuée  au  sommet,  á  7  nervures,  membraneuse  sur 
les  bords,  bifíde  au  sommet  et  munie  d*une  arete  droite,  aussi  longue 
ou  un  peu  plus  iongue  qu'elle.  Glumelle  supérieure  ciliée  sur  les  carenes. 
—  Fleurít  en  mai-juin. 

Le  Brome  rougeátre  habite  la  región  méditerranéenne  ou  il  est  com- 
muD.  On  le  trouve  dans  les  lieux  arides,  le  long  des  chemins,  dans  les 
moissons. 

*  *  ÉPILLRS  PLVt  ÉTKOm  AU  fOMMBT  OU'a  LA  BASE,   HEME  ATRÉS  LA  FLOEAISOlf . 
aL1»IU,l  SUFÉAXEUEB  A  CA1ÍME8  FGATIMENT  CILIÉBS.    PLANTES  AMMÜELLES. 

Wrwakum  meetMan^m.  L.  {Brome  Faux-seiglé.)  —  Plante  annuelle 
ou  bisannuelle.  Taille  de  6  á  10  décimétres.  Tiges  dressées.  Feuilles  pu- 
bescentes, a  gatne  glabro.  Panicule  glabro,  ouverte,  dressée,  un  peu 
penchée  aprés  Tanthése,  verdátre  ou  d'un  vert  jaunátre,  á  rameaux 
scabres.  Épiilets  ovoides-oblongs,  á  6-10  fleurs.  Glumelles  égales,  Tinfé- 
ríeure  aristée,  a  arete  droite  ou  presque  droite,  naissant  un  peu  au-dcs- 
sous  du  sommet  et  ordinairement  plus  courte  qu'elle.  —  Floraison  de 
mai  á  juíllet. 

Le  Brome  Faux-seigle  ou  Brome-seiglin  crolt  dans  les  champs  en  fri- 
che,  parmi  les  moissons,  dans  les  prairies  artíficielles.  Les  bestiaux  ne 
le  mangent  que  lorsqu'il  est  jeune.  On  a  cependant  conscilló  de  le  cul- 
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tiver  comme  plante  fourragére,  mais  jusqu'á  présent  ce  conseil  a  ^é 
peu  suivi.  M.  de  Gasparin  attribue  au  Bromus  secalinus  un  rendement 
fort  elevé  de  13,897  kilogrammes  par  hectare. 

Bromus  r«ftceiiiosiui.  L.  {Brome  ágrappe.)^  Planta  bisannuelle. 
Taille  de  /i  a  8  décimétres.  Tiges  dressées,  un  peu  rudes  au  sommel 
Feuilles  pubescentes,  scabres;  les  inférieures  a  galne  velue.  Panicale  ra- 
cemiforme, verdátre  ou  violacée,  dressóe  ou  un  peu  penchée,  d'abord 
étalée,  mais  contractée  aprés  Tanthése,  á  rameaux  simples  ou  presque 
simples.  Épillets  ovoídes-oblongs,  glabres,  a  6-10  fleurs  étroilement  im- 
briquées.  Glumelle  inférieure  aristée,  dépassant  la  supérieure,  á  arete 
droite,  naissant  au-dessous  du  sommet  et  á  peu  prés  aussi  loogoe 
qu'elle.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

On  trouvo  aussi  cette  plante  dans  les  champs  en  fríchc,  parmi  les 
moissons,  dans  les  prairies  artifícielJes,  sur  le  bord  des  chemins.  Elk 
présente  deux  varietés,  Tune  a  épillets  plus  petits,  Tautre  á  épillets  plvs 
gros,  qui  ont  été  décrites  séparément  la  premiére  sous  le  nom  áélBrcmtt 
racemosus  L ;  la  seconde,  sous  le  nom  de  Bromus  cammutaius  Schrad. 

Bromufl  moUis*  L.  {Brome  mollet.)  — Plante  annuelle  ou  bisan- 
nuelle. Taille  de  3  á  6  décimétres.  Tiges  dressées.  Feuilles  mollemoit 
pubescentes,  a  gatne  velue.  Panicule  droite,  d*abord  un  peu  étalée^  maL< 
contractée  aprés  Tanthése,  verdátre  ou  d*un  vert  jaunátre,  á  rameaus 
courts  et  un  peu  velus.  Épillets  ovoides-oblongs,  moilement  pubescente 
rarement  presque  glabres  a  5-10  fleurs  étroitement  imbriquées.  Glumelk 
inférieure  aristée,  dépassant  la  supérieure,  a  arete  droite,  naissant  au- 
dessous  du  sommet,  et  a  peu  prés  aussi  longue  qu'elle.  —  Floraison  de 
juin  a  juillet. 

Le  Brome  mou  ou  mollet  est  commun  dans  les  champs  en  iridie, 
parmi  les  récoltes,  dans  les  prairies  artifícielles,  et  sur  le  bord  des  che- 
mins. Les  animauxle  mangent  plus  volontiers  que  la  plupart  desautres* 
car  il  est  moins  dur  dans  toutes  ses  partios.  11  ofifre  une  forme  á  épillets 
glabres,  et  une  autre  a  arete  contournée  et  divariquée.  Cette  derniére  i 
été  décrite  sous  le  nom  de  Bromus  molliformis,  Lloyd. 

Bromus  arvensis.  L.  {Brome  des  champs,)  —  Plante  annaelle. 
Taille  do  /i  a  8  décimétres.  Tiges  droites.  Feuilles  moilement  pub^- 
centes,  a  galne  velue.  Panicule  grande,  étalée,  lache,  verdátre  ou  vio- 
lacée, dressée,  un  peu  penchée  aprés  Tanthése,  a  rameaux  filiformes  el 
longs.  Épillets  gréles,  allongés,  glabres,  a  6-13  fleurs  étroitement  imbri- 
quées. Glumelle  inférieure  aristée,  dépassant  la  supérieure,  á  arete 
droite,  naissant  au -dessous  du  sommet,  et  a  peu  prés  aussi  longue 
qu'elle.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

On  trouve  aussi  cette  espéce  dans  les  champs  en  friche,  parmi  les 
moissons,  dans  les  prairies  artifícielles,  sur  le  bord  des  chemins.  Sa 
culture  a  été  recommandée  pour  la  formation  de  prairies  temporaires, 
mais  elle  ne  paralt  pas  avoir  été  jamáis  entreprise  d'une  maniere  se- 
ríense. 
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Br«niiui  MiuarroMiui.  L.  (Brome  rude.)  —  Plante  annueile  ou 
bisannuelle.  Taille  de  2  á  8  décimétres.  Tiges  dressées.  Feuilles  pubes- 
centes, á  gatne  velue.  Panicule  racemiforme,  verdátre  ^ou  vioiacée, 
droite  ou  un  peu  penchée  aprés  l'anthése,  á  rameaux  Gliformes,  rudes, 
simples  ou  presque  simples.  Épillets  gréles,  allongés,  ordinairement  gla- 
bros, a  8-10  fleurs  étroitement  imbriquées.  Glumelle  inférieure  aristée, 
dépassant  la  supérieure,  á  arete  naissant  au-dessous  du  sommet,  plus 
longue  qu*elle,  d'abord  dressée,  puis  étalée  presque  borizontalement.  ^ 
Floraison  de  mai  á  juin. 

Ce  Brome  irient  sur  le  bord  des  champs  et  des  chemins,  dans  plusieurs 
contrées  du  midi  de  la  France,  notamment  aux  environs  de  Lyon. 

liroiiiuM  nÉmermmtBmlájm.  Desf.  {Brome  á  gros  épillets.)  —  Plante 
annueile  haute  de  3-8  décimétres,  souche  fíbreuse.  Tige  glabre.  Feuilles 
linéaires,  ou  étroitement  linéaires,  mollement  pubescentes  ainsi  que  les 
galnes,  á  ligule  courte,  lacérée  dentée.  Panicule  oblongue  contractée 
méme  aprés  l'anthése,  dressée,  presque  simple,  á  rameaux  courts,  les 
inféríeures  ordinairement  un  peu  plus  longs.  Épillets  glabres,  ouglabres- 
cents,  gros,  lancéeles  presque  arrondis,  a  8-16  fleurs,  plus  étroits  au 
sommet  qu'á  la  base,  méme  aprés  la  floraison.  Glumelle  inférieure 
oblongue,  á  bords  formant  au-dessus  du  milieu  un  angle  obtus,  bidentée, 
el  portant  au-dessous  du  sommet  une  arete  divariquée-étalée,  á  la  fin 
coDtournée,  un  peu  plus  longue  que  la  glumelle.  Glumelle  supérieure  a 
carenes  ciliées  de  poils  raides. 

Cette  plante  décrite  aussi  sous  les  noms  de  Bromui  lanceolatus,  Roth., 
Brmus  é^varicatus,  Rohde,  se  trouve  dans  les  lieax  stéril^  du  ;Midi  et 
au  milieu  des  moissons.  Comme  la  plupart  des  espéces  du  méme  genre, 
elle  offre  deux  formes.  Tune  á  gros  épillets,  Tautre  a  épillets  plus  petits. 

(LÜMELLE  Sürt&XBOAE  ▲  GÁ1ÍNES  liOt&EHENT  PÜBBSCSNTSS-CHIÉBS.  PLAIfTES  TITÁCBS. 


L.  (Brome  ápre,)  —  Herbé  vivace.  Taille  de  8  á 
15  dédmétres.  Tiges  dressées,  robustos.  Feuilles  planes ,  largement  li- 
néaires, aigués,'scabres,  pubescentes  en  dessous,  a  gatne  revétue  de  longs 
poils  átales  ou  réfléchis.  Panicule  ampie,  penchée,  lache,  verdátre  ou 
vioiacée,  á  7-iO  fleurs.  Glumelle  inférieure  aristée,  á  arete  dressée,  droite, 
naissant  un  peu  au-dessous  du  sommet,  et  plus  courte  qu'elle.  —  Flo- 
raison de  juin  á  aoút. 

Le  Brome  dont  il  s'agit  crott  dans  les  lieux  incultos  et  ombragés,  dans 
les  bois,  parmi  les  buissons.  11  est  peu  nourrissant,  dur,  difQcile  a  má- 
cher.  Les  animaux  ne  le  mangent  que  lorsqu'il  est  jeune.  Dans  les  ta- 
bleaux  de  M.  de  Gasparin  il  est  porté  comme  produisant  /i,597  kilo- 
grammes  de  foin  par  hectare. 

Br«Hia«  erectuM.  üuds.  (Brome  dressé).  —  Herbé  vivace.  Taille 
<le  5  á  10  décimétres.  Tiges  dressées.  Feuilles  linéaires,  ordinairement  un 
peo  pliées,  caréneos  :  les  inférieures  trés-étroites,  ciliées»  a  galne  pubes- 
cente-velue,  les  supérieures  beaucoup  plus  largos.  Panicule  droite,  raide, 
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verdátre  ou  vioiacée,  á  rameaux  courts,  dreasés,  presque  simples.  Epil- 
lets  allongés,  un  peu  rudes,  á  540  fleurs.  Giamelle  inférieure  arístée,  a 
arete  droite,  naíssaot  un  peu  au-dessous  du  sommet,  et  plus  oourte 
qu'elie.  —  Floraíson  de  mai  a  juin. 

On  trouve  cette  Graminée  dans  les  lieux  sablonneux  et  incultes,  sor 
les  coteaux,  dans  les  páturages  seos,  dans  les  clairiéres  et  sur  le  bord 
des  bois,  et  méme  dans  les  prairies,  surtout  dans  celles  étabüfó  sar  ks 
terrains  qui  contiennent  du  calcaire.  G'est  Tespéce  du  genre  la  plus 
utile  au  point  de  vue  des  prairies  naturelles.  Elle  produit  un  fourrage  de 
bonne  qualité  qui  a  seulement  besoin  d'étre  fauché  de  bonne  heore, 
parce  qu'il  séche  promptement  sur  pied  et  qu'il  perd  alors  beaucoap  de 
sa  valeur.  Dans  les  essais  de  culture  auxquels  il  a  été  soumis  il  a  produit 
de  5,800  a  8,500  kílogrammes  de  foin  par  hectare.  La  teneur  de  ce  foin 
en  azote  est  d'aprés  H.  Demooi:  de  O  58  pour  cent.  Le  plus  ordinaire- 
ment  on  associe  sa  graine  a  celles  d'autres  plantes  fourragéres.  Lorsqa*oii 
veut  le  semer  seul  on  emploie,  par  hectare,  60  kílogrammes  de  semence 
que  Ton  répand  indifféremment  au  printemps  ou  en  automne. 

Le  Brome  dressé  est  souvent  designé  dans  les  traites  d*agrícaltiire 
sous  le  nom  de  Brome  des  Fres  [Btohím  Prattnm  Koel.)-  En  general  les 
botanistes  n*acceptent  point  pour  la  plante  que  nous  avons  décríte  ce 
nom  qui  a  été  donné  par  Ehrhart  au  Bromt»  racemotu»  L.  II  serait  píos 
convenable  de  Tabandonner  entiérement. 

BromuM  gifffintea«.  L.  [Brome  géanU)  —  Herbé  vivace.  Taille 
de 6 a  12  décimétres.  Tiges  dressées,  robustos.  Feuilles  planes,  large- 
ment  linéairts,  aigués,  glabros,  rudes,  a  gatne  striée,  á  ligule  coarte 
tronquee.  Panicule  aliongée,  lache,  diffuse,  trés-étalée,  penchée,  d*ao 
vert  blanchátre,  á  rameaux  longs,  fíns,  scabres,  étalés  ou  pendants. 
Epillets  gréles,  glabros,  á  U-l  íleurs.  Glumelle  inférieure  aristée,  á  arete 
flexueuse,  naissant  au-dessous  du  sommet,  et  á  peu  prés  2  fois  píos 
longue  qu'elle.  —  Floraisou  de  juin  á  aoút. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Féiuque  géante  (Festuca  gigantea.  Vill.)« 
cette  espéce  vient  dans  les  lieux  ombragés  et  montueux,  dans  les  bois, 
parmi  les  buissons.  Elle  est  dure  et  peu  fourragére.  Elle  ne  vient  pas  or- 
dinairement  dans  les  prairies.  Gependant  M.  Vianne  qui  l'a  soumise  a 
quelques  expériences  et  qui  la  considere  comme  bonne,  dit  qu'elle  peot 
donner  de  7  á  9,000  kílogrammes  de  foin  par  hectare. 


Scltraileri.  Kunth.  {Brome  de  Schrader.)  —  Plante  vi* 
vivace  haute  de  0.60  á i  metro  50.Souche  fíbreuse.  Tige  dressée,  simple, 
glabro.  Feuilles  planes,  longuement  linéaires,  lancéolées,  a  nervure  me- 
diano, sailiante  en  dessous,  pubescentes  ou  velues  ainsi  que  les  galnes 
Ligule  lacérée.  Panículo  difTusc,  lache,  étalée,  dressée  ou  pendante,  á 
rameaux  gemines  ou  ternes  portan t  chacun  3 -/i  epillets  aigus,  fortemcot 
comprimes,  a  3-6  fleurs,  pendants  a  la  maturité.  Glumes  égales,  glabres, 
caréneos,  aigués,  non  arístées.  Glumelle  inférieure  carénée,  hispide,  bí- 
üde,  a  arete  courte.  Fleurit  en  mai-septembre. 
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Le  Brome  de  Schrader^  que  Ton  a  décrit  aussi  sous  les  noms  de  Cera- 
toehloa  peiídula  Sch.,  Ceratochloa  breviamtata  Hosk.,est  originairederO- 
régon  au  nord  de  la  Noavelle-Galífornie.  II  est  depuis  longtemps  cullivé 
daos  la  partie  sud  des  Etats-Unis  d'Amérique  sous  le  nom  de  Rescüe- 
grasSf  qu'il  partage  d*ailleurs  avec  une  autre  plante  du  méme  genre,  lo 
BromuMunwlóidei  Hnmb.  etKunth.,  qui  luí  est  inférieur  á  touségards.  11 
était  déjá  cultivé  en  Bretagne  lorsque  M.  Th.  Lavallée,  aprés  quelques 
essais  qui  lui  avaient  parfaitement  réussi,  adressa  á  la  Société  impériale 
et  céntrale  d'agriculture  un  mémoire  sur  cette  plante.  II  y  eut  alors 
ponr  le  Brome  de  Schrader  un  engouement  general  et  ses  graines  se 
vendirent  en  quelque  sorte  au  poids  de  Tor.  Depuis  cette  époque  les  es- 
sais  se  sont  multípliés  et  Ton  a  sur  ce  Brome  des  idees  plus  saines. 

Le  Brome  de  Schrader,  dans  une  terre  fertile,  fralche,  de  consistance 
moyenne,  peut  donner  au  plus  de  15  a  20,000  kilogrammes  de  fourrage 
vert  par  hectare  en  trois  ou  quatre  coupes  successives.  Mais  dans  ees 
conditions  son  rendement  n*est  pas  supérieur  á  celui  de  nos  graminées 
indigénes  telles  que  le  Fromental,  le  Vulpin  des  prés,  le  Dactyle,  le  Ray- 
grass  d'Italie.  Dans  un  terrain  maigre  ou  méme  dans  un  terrain  de  ferti- 
lité  moyenne,  son  produit,  ainsi  que  nous  nous  en  sommes  assuré  par 
quelques  essais  dans  le  département  de  TAude,  est  insignifiant  et  reste 
au-dessous  de  celui  de  la  Luzerne. 

Quant  á  sa  valeur  comme  plante  fourragére,  on  peut  diré,  qu*il  n*a 
pas  pour  Talimentation  du  bétail  des  qualités  supérieures  á  celles  des 
autres  graminées.  Les  animaux  le  mangent  volontiers  en  vert.  lis  ne  le 
recherchent  plus  autant  sous  forme  de  fourrage  sec.  Enfín  cette  plante, 
bien  que  robusto  et  résistant  á  la  sécheresse,  paralt  ne  pas  pouvoir  tou- 
jours  resistor  au  froíd  de  nos  hivers. 

En  resume,  le  Brome  de  Schrader  peut  rendre  des  servicos,  mais  il 
est  bien  loin  d*avoir,  comme  plante  fourragére,  la  haute  valeur  qu'on  lui 
a  attríbuée  ii  y  a  quelques  années. 

FESTUCA.  L.  (Fétnqne.) 

Infloresconce  en  panículo,  rarement  en  grappe,  ou  plus  raroment  en- 
coré en  épi. 

Épillets  á  2-5-10  fleurs.  Glumes  caréneos,  mutiques  ou  plus  raro- 
ment arístéos,  plus  courtes  que  les  fleurs;  Tinféñoure  ordinairomcnt 
plus  potito,  raroment  nulle ;  la  supérioure  quolquefois  acumíneo  en  arete. 

Fleurs  hermaphrodi tes.  Glumelles  membraneuses :  rinférieuroconvexe, 
demi-cylindríque,  quolquefois  aigué,  mutiquo  ou  mucronéo,  plus  sou- 
vent  terminéo  par  uno  arete  droito,  plus  courto,  aussi  longuo  ou  plus 
longuo  qu*ello;  la  supérioure  bicarénéo,  fínement  cíliée,  a  sommet  tron- 
qué, émarginé  ou  bidente. 

Étaminos  1-3.  Ovairo  glabro  ou  puboscenL  Stigmates  2,  plumeux,  ter- 
minaux,  sessiles  ou  subsossilos,  sortant  latéralement  á  la  baso  de  Id 
fleur.  Caryops  línéaire  oblong,  adhdront  a  la  glumello  supérioure. 
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OD  PLUS  LOMGUE  Qü'SLLE. 

Festucfi  tenuillora.  Schrad.  (Fétuquc  iípetitesfietín,)  ^  Plaste 
anDuelle.  Taille  de  5  á  25  centimétres.  Tiges  gréies,  raides.  Feuilles  tres- 
étroites,  linéaires-subuiées,  canalicalées,  un  peu  enroulées  en  dessoos. 
Épillets  subsesBÜes,  á  pédicelles  courts,  épais,  pea  distincts,  en  grappe 
spiciforme,  dressée,  trés-étroite,  unilatérale,  verdátre.  Clames  inégaks» 
linóaires-aigués.  Giumelle  inférieure  ordinairement  terminée  par  qd« 
arete  aussi  longue  ou  plus  longue  qu'elle,  qui  manque  qnelquefois  et 
qui  se  trouve  remplacée  par  un  mucron  court.  —  Floraison  de  mai  i 
juillet. 

Désignée  aussi  sous  le  nom  de  Froment  Faus-nard  (TriÜcum  Niffkt. 
D.  G.)  ou  de  Froment  unilateral  (TrUicum  uniUUérale,  L.),  cette  petite 
plante  vient  dans  les  champs  sablonneux,  sur  les  coteaux,  dans  les  üeía 
incultes  et  arides* 

Festuca  InromoldMi.  L.  (Féíuque  Fama-brome.)  —  Plante  u- 
nuelle.  Taille  de  2  á  /¡i  décimétres.  Tiges  ordinairement  genouillées  4  b 
base,  puis  dressées,  grdles,  raides.  Feuilles  étroites,  linéaires,  roulées  ea 
dessous,  pubescentes,  la  supérieure  ordinairement  rapprochée  de  la  {» 
nicule  dont  elle  enveloppe  souvent  la  base.  Épillets  á  pédicelles  asse 
longs,  comprimes  ancipités,  en  panicule  spiciforme,  étroite,  unilaténle, 
d'un  yert  jaunátre.  Glume  inférieure  ou  trés-courte  ou  mérae  niüle. 
la  supérieure  prolongée  en  arete.  Giumelle  inférieure  terminée  par  ose 
arete  plus  longue  qu*elle.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Fétuque  á  une  gUme  {Fit 
tuca  uniglumis,  Soland),  crott  dans  les  lieux  incultes  et  sablonneux,  dans 
les  clairíéres  des  bois,  sur  les  vieux  murs. 

FeMtuea  dlifita.  D.  G.  (Féluque  ciüée,)-—  Plante  annnelle.  T^le 
de  1  á  3  décimétres.  Tiges  gréles.  Feuilles  étroites,  linéaires,  enroalées. 
la  supérieure  enveloppant  souvent  la  base  de  la  panicule.  Épillets  á  pé> 
dicelles  trés-courts,  aussi  largos  que  longs,  briévement  hispides,  aissi 
que  Taxe  central,  en  panicule  spiciforme,  étroite,  allongée,  unüatMe, 
verdátre  ou  violáceo.  Glumes  aigues,  mutiques,  Tinférieure  trés-a)nrte 
ou  nulle.  Glumelles  munies  de  cíls  longs,  blancs  et  soyeux,  Tinférieore 
terminée  par  une  arete  plus  longue  qu'elle.  —  Floraison  de  mai  á  jail- 
let. 

Quelques  botanistes  pensent  que  cette  espéce  est  le  Festuca  mywrot  de 
Linné.  Gependant,  d*aprés  M.  Munro,  cité  par  M.  Duval  Jouve,  reían- 
plaire  du  Festuca  myuros  de  Therbier  de  Linné  est  tout  á  fait  le  FetíMCS 
pseudo-myuros  Soy.  Willm.;  d'un  autre  cóté,  Linné  dit  que  sa  plantea 
les  fleurs  ciliées,  et  cite,  d'aprés  M.  Boreau,  un  synonime  de  Scfaeuchzer 
qui  décrit  et  figure  le  móme  caractére.  II  resulte  de  tout  cela  que  Linoé 
a  confondu  son  Festuca  myuros  avec  le  Ciliata  et  que'  par  conséquent  il 
est  rationnel  de  rejeter  complétement  un  nom  qui  ne  saurait  servir  gu*á 
perpótuer  la  confusión. 
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Le  Festuca  dltata  crott  dans  les  champs  sablonneUK,  dans  les  lieux 
arides,  sur  le  bord  des  chemins,  sur  les  vieux  murs.  II  est  surtout  com- 
mun  dans  le  midi  et  dans  l'ouest  de  la  France. 

Vestuca  pseudci-inTiiPOfl.  Soy.  [Fetuqüe  fausse-queue-de-rat.) 
—  Plante  annuelle.  Taille  de  2  á  4  décimétres.  Tiges  gréles  nombreuses, 
dressées,  fasciculées.  Feuilles  étroites,  linéaires,  d'abord  planes,  puis 
enroulées,  couvrant  par  leurs  gatnes  toute  la  longueur  du  chaume.  Ligule 
tronquee,  ciliée.  Panicule  spiciforme,  étroite,  allongée,  un  peu  arquee, 
unilatérale,  d'un  vert  jaunátre,  trés-rapprochée  de  la  feuille  supérieure, 
qui  enveloppe  sa  base.  Glumes  aigués  un  peu  rudes,  non  pourvues  de 
longs  cils,  rinféríeure  terminée  par  une  arete  plus  longue  qu'elle,  ordi- 
nairement  une  seule  étamine.  —  Floraison  de  mai  á  juillet. 

On  trouve  cette  Fétuquo  dans  les  cbamps  sablonneux,  dans  les  lieux 
in cuites  et  arides,  dans  les  bois,  sur  le  bord  des  chemins,  sur  les  vieux 
murs.  Elle  croit  aussi  quelquefois  dans  les  prairíes  séches,  et,  d'aprés 
M.  de  Gasparin,  elle  peut  donner  3,215  kilogrammes  de  fourrage  par 
hectare. 


*  *  «LUinUB  INli&IlDRI  BaiÉTEMKNT  kKÍSTtt,  SIMPLEHINT  HDC&OICÍE  OD  HÜTIQüE. 
miLLBB  PLIÉBS  Oü  KNBOüLÉBS  PAR  UEimS  BOBOS. 

Wmmtvtmm  evlii».  L.  {Fétuque  ame.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de  1  á 
h  décimétres.  Souche  cespiteuse.  Tiges  gréles,  presque  tétragones,  rap- 
prochées  en  touffe.  Feuilles  fines,  enroulées-capillaires,  rudes,  les  radi- 
cales nombreuses,  assez  longues,  les  caulinaires  courtes  et  peu  nom- 
breuses. Ligule  trés-courte  á  deux  oreillettes.  Epillets  en  panicule  droite, 
gréle,  verdátre  ou  violáceo,  presque  unilatérale,  a  rameaux  dressés.  GIu- 
melle  inférieure  briévement  aristée,  quelquefois  mutique.  —  Floraison 
de  mai  á  juin. 

La  Fétuque  ovine  ou  Fétuque  dísaJ)rebis  est  commune  dans  les  lieux 
secs,  incultes  et  montueux  du  Nord  et  de  TEst  de  la  France ;  mais  elle 
manque  dans  le  Midi.  On  la  trouve  sur  les  coteaux  arides,  dans  les  pátu- 
rages  sablonneux,  dans  les  bois,  quelquefois  sur  les  toits,  sur  les  vieux 
murs. 

Cette  Graminée,  une  des  plus  rustiques,  vient  par  toufifes  et  vegete 
toute  Tannée.  Elle  fournit  un  fourrage  dur,  mais  succulent  et  trés-re- 
cherché  des  moutons,  qui  la  broutent  jusqu'au  collet  sans  la  détruire. 
Trop  petite  pour  étre  fauchée  avec  avantage,  elle  est  trés-propre  á  com- 
poser  des  páturages  dans  les  terrains  maigres.  Linné  a  été  un  des  au- 
teurs  qui  ont  le  plus  vanté  la  Fétuque  ovine  pour  Talimentation  des 
moutons.  II  paralt,  en  effet,  qu'en  Suéde  et  dans  le  nord  de  TEurope  et 
de  TAsie,  cette  plante,  sous  Tinfluence  d'un  climat  humide,  est  plus  sa- 
voureuse  et  plus  du  goút  des  animaux  que  dans  nos  contrées.  D*aprés 
M.  Vilmorin,  les  moutons  ne  la  páturent  bien  en  France  qu'en  hiver  et 
au  printemps.  En  été  elle  devient  dure,  et  est  alors  beaucoup  moins  re» 
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chcrchée.  II  faut  méme  ajouler  que  les  cultiva teurs  frangais  ont  lon^- 
temps  pris  pour  la  Fétuque  ovine  type,  le  Festuca  TenmfoUa  Sibtb  qoi 
s'en  distingue  par  une  panicule  plus  étroite,  presque  linéaire  contradée, 
par  des  épillets  plus  courts  et  plus  larges,  á  fleurs  plus  étalées  el  plm 
écartées  les  unes  des  autres,  par  sa  glumelle  inférieure  plus  étroito  et 
plus  atténuée  au  sommet,  et  par  ses  feuilles  bien  plus  fines,  les  radicales 
ordinairement  trés-longues. 

Cette  demiére  espéce,  considérée  par  beaucoup  de  botanistes  comme 
une  simple  varíete  du  Festuca  ovina  L.,  paralt  étre  beaucoup  moios  que 
celle-ci  du  goút  des  bestiaux.  M.  Vilmorin  a  observé  que  dans  la  plupart 
des  cas  ils  la  dédaignent.  G*est  a  cette  circonstance  qu'il  faudrait  attrí- 
buer  le  peu  d'estime  des  cultivateurs  frangais  pour  le  FeüwBS 
ovinay  alors  qu'á  la  place  de  celui-ci  ils  auraient  étudié  le  Faiwm 
tenuifolia. 

La  fétuque  ovine  type  pourrait,  d'aprés  M.  Gasparín,  donner  3,000  Id- 
logrammes  de  fourrage  par  hectare,  mais,  comme  nous  Tavons  dit,  elle 
est  trop  courte  pour  étre  fauchée,  et  elle  doit  étre  réservée  exclusiTe- 
ment  aux  páturages. 

Fe«tue»  duriiiseul».  L.  {Fétuque  dure.)  —  Herbé  vivace  poly- 
morphe.  Taille  de  2  a  5  décimétres.  Souche  cespiteuse.  Tiges  gréles,  25- 
cendantes  ou  dressées,  un  peu  raides,  íinement  striées,  non  anguleose» 
dans  leur  partie  supérieure  et  rapprochées  en  toufiFe.  Feuilles  étroites, 
fermes,  un  peu  raides  et  dures,  plus  ou  moins  rudes,  pliées  en  long,  ca* 
rénées  ou  enroulées-fíliformes,  vertes,  un  peu  glauques  sur  lear  face 
con  cave,  les  radicales  fasciculées  a  galne  peu  élargie,  les  caulinaire^ 
ciliolées  a  ligule  trés-courte.  Épillets  en  panicule  droite,  verdátreou  vio- 
láceo, presque  un ilatérale,  a  rameaux  dressés  ou  plus  ou  moins  étalés 
pendant  Tanthése.  Glumelles  glabres,  Tinférieure  briévement  arístée,  f>- 
rement  mutique.  —  Floraison  de  mai  a  juin. 

On  trouve  la  Fétuque  dure  ou  durette,  comme  la  Fétuque  ovine,  daos 
les  lieux  incultes  et  montueux,  dans  les  bois  sablonneux,  dans  les  pátu- 
rages arides,  et  méme  dans  les  prairies  du  Midi.  G'est  une  plante  qaí  va- 
rié beaucoup .  ses  feuilles  radicales  sont  courtes  ou  longues,  elle  est  gla- 
bre  ou  pubescente,  verte  ou  glauque  dans  toutes  ses  partios.  De  lá  dfó 
varietés  assez  tranchées  qui  ont  été  décrites  comme  des  espéces  disüDC- 
tes.  Nous  citerons  parmi  ees  varietés  : 

i»  Gelle  a  feuilles  radicales  courtes,  vertes  et  glabres  ainsi  que  tootes 
les  autres  parties,  c*est  la  varíete  genuina  de  Godron ; 

^^  La  varíete  Hirsuta  (Festuca  hirsuta  Host),  dont  toutes  les  parties  soot 
vertes  et  pubescentes.  Elle  correspond  au  Festuca  cinérea  Will ; 

3°  La  variété  Glauca,  décrite  comme  espéce  sous  le  nom  de  Festnes 
glauca  Schrad,  non  Lamk.  Ses  feuilles  sont  glauques,  plus  courtes  que  les 
chaumes,  et  ses  épillets  sont  glabres; 

li^  Enfin  la  variété  Alpcstris  á  feuilles  glauques,  égalant  presque  \& 
chaumes  qui  sont  courts,  á  panicule  petite  et  serrée.  Cette  demiére 
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forme,  qui  est  le  Festuca  glauca  Lamk,  existe  dans  les  Alpes,  dans  les  Py- 
rénées  et  en  Auvergne. 

Consideró  comme  plante  fourragéro,  lo  Festuca  duriuscula  ofifrc  une 
certaine  importance,  parco  qu'il  est  trés-répandu.  Lo  type  est  Id  forme 
que  Ton  rencontre  le  plus  communémcnt,  c*est  aussi  celle  que  les  ani- 
maux  mangent  le  plus  volontiers.  Elle  se  contente  des  plus  mauvais 
terrains,  mais  elle  est  surtout  productivo  dans  les  sables  gras  et  un  peu 
frais.  Elle  abonde  dans  les  prairies  et  dans  les  páturages  du  Cantal  et 
concourt  a  leur  donner  de  précieuses  qualités  pour  Tengraissement  du 
bélail  et  pour  la  production  du  lait.  II  est  a  remarquer  que  les  ani- 
maux  la  broutent  jusqu*au  collet.  N.  Vianne  a  obtenu  du  Festuca  da- 
riuscula  /i,778  kilogrammes  de  foin  par  hectare.  M.  de  Gasparin  porte 
méme  son  rendement  á  9,303  kilogrammes.  Ce  foin  renferme  1.30  pour 
cent  d'azote. 

On  fait  ordinairement  entrer  la  graine  du  Festuca  duriuscula  dans  les 
mélanges  destines  a  ensemencer  les  prairies  et  les  páturages.  Si  Ton 
voulait  la  semer  seule,  ce  qui  n'est  pas  a  recommander,  il  faudrait  ré- 
pandre  40  kilogrammes  de  semence  par  hectare. 

Vesiuc»  rubr»«  L.  {Féiuque  rougeálre.)  —  Herbé  vivace.  Taille 
de  3  á  6  decímetros.  Souche  longue,  tragante,  émettant  des  stolons 
courts,  gréles,  jaunátres,  termines  par  un  faisceau  de  feuilles.  Tiges 
gréles,  finement  striées  et  longuement  núes  au  sommet.  Feuilles  dres- 
sées  ou  étalécs,  fínemcnt  pubescentes  a  la  face  supérieure,  les  radi- 
cales enroulées-capillaires,  les  caulinaires  étroites,  mais  planes  ou  pres- 
que  planes,  a  ligule  trés-courte  et  briévement  biauriculée.  Epillets  á 
^IS  fleurs  un  peu  écartées,  dísposées  en  une  panicule  dressée,  pr«^sque 
unilatérale,  vcrdátre  oii  rougeátre,  a  rameaux  plus  ou  moins  étalés, 
glumes  trés-inégales  acuminées,  mucronées.  Glumelles  ordinairement 
giabres,  Tinférieure  distinctement  nerviée,  luisante,  le  plus  souvent  vio- 
lette  et  terminée  par  une  arete  plus  coarte  qu*elle.  —  Floraison  de  mai 
á  juin. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  lieux  incultos  et  sablonneux,  dans  les 
prairies,  dans  les  páturages,  sur  le  bord  des  bois  et  des  chemins.  Le 
fourrage  qu'elle  fournit  est  fín,  de  bonne  qualité,  mais  peu  abondant. 
Elle  supporte  bien  la  dent  du  bétail  et  convient  mieux  en  páturage  qu*en 
prairíe.  Elle  donne  de  3,700  (Vianne}  a  6,¿i00  (Gasparin)  kilogrammes  de 
fourrage  par  hectare.  On  la  séme  á  la  dose  de  35  kilogrammes  de  se- 
mence par  hectare. 

Festue»  Heteropliylto.  Lamk.  (Fétuque  hétérophylle),  —  Herbé 
vivace.  Taille  de  4  a  8  decímetros.  Souche  cespiteuse.  Tiges  dressées, 
gréles,  lisses,  non  anguleuses  au  sommet.  Feuilles  diverses  :  les  radi- 
cales enroulées-capillaires  et  rapprochées  en  touffe;  les  caulinaires 
planes  et  beaucoup  plus  largos,  a  ligule  courte  et  biauriculée.  Epillets 
en  panicule  allongée,  lache,  souvent  un  peu  ponchee,  presque  unilaté 
rale,  verdátre  ou  panachée  de  violet,  a  rameaux  dressés  ou  étalés  pon- 
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dant  l'aDthése.  Glumeiles  glabres,  rinfórieure  terminée  par  ane  arete 
plus  courte  qu*elle.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

La  Fétuque  hétérophylle  vient  dans  les  bois,  dans  les  lieux  montueox, 
ombragés  et  humides.  Elle  est  trés-recherchée  des  bestiaux.  Dans  leF 
expériences  de  M.  Vianne  elle  a  produit  4,915  kilogrammes  de  foumge 
par  hectare.  On  peut  la  semer  pour  former  des  prairíes  dans  des  en- 
droits  ombragés.  On  emploie  alors  IxO  kilogrammes  de  semence  par  htc- 
tare.  Mais  il  est  préférable  de  Tasfocíer  á  d'autres  espéces. 

FEÜILLES  PLANES  00  PRISOüB  PLAIfKS. 

'  FcAtuc»  riglda«  Kunth,  {Fétuque  raide.)  —  Plante  annodle. 
Taille  de  i  a  2  décimétres.  Tiges  ascendantes  ou  dressées,  fermes,  rap- 
prochées  en  touffe.  Feuilles  courtes,  linéaires,  planes  ou  presque  planes. 
Epillets  en  panicule  allongée,  étroite,  unilatérale,  raide,  veráátre  ou  vio- 
lacée,  á  rameaux  courts,  robustes,  trigones,  rapprochés  sur  deux  rangs. 
et  plus  ou  moins  átales  aprés  Tanthése.  Glumeiles  mutiques  ou  Tinfé- 
rieure  trés-briévement  mucronée.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Cette  peti te  plante,  appelée  aussi  Paturin  raide  (Poa  rígida.  L.))  e>t 
assez  commune  dans  les  lieux  incultes,  sablonneux  ou  pierreux,  sur  les 
pelouses  séches  des  coteaux,  parmi  les  rochers  et  sur  les  víeux  murs. 

Festuca  pratensis.  Huds.  {Fétuque  des  prés,)  —  Herbé  vivace 
Taille  do  6  a  8  décimétres,  Souche  cespiteuse.  Tiges  dressées  ou  ascen- 
dantes. Feuilles  planes,  linéaires,  assez  larges,  un  peu  rudessurles 
bords  et  au  sommet,  ligule  courte  et  tronquee.  Inflorescence  en  pani- 
cule dressée  ou  un  peu  penchée  au  sommet,  allongée,  lache,  presqoe 
unilatérale,  contractée,  spiciforme  avant  et  aprés  Tanthése,  étalée  au 
moment  de  la  floraison,  verdátre  ou  violacée,  a  rameaux  scabres,  ordí* 
nairement  gemines,  inégaux,  le  plus  long  portant  3-6  epillets  et  le  plus 
court  1-2.  Epillets  á  5-iO  fleurs,  glumes  lancéolées,  iargement  scarieases 
au  sommet.  Glumeiles  mutiques  ou  l'inférieure  briévement  mucronée  on 
peu  au-dessous  du  sommet.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

La  Fétuque  des  prés,  décrite  aussi  sous  le  nom  de  Fétuque  élevée  (Fc*- 
tuca  elatior.  L.),  vient  dans  les  páturages,  surtout  dans  les  prairies  hu- 
mides. Elle  fournit  un  fourrage  abondant  qui,  fauché  de  bonne  heore, 
convient  á  tous  les  bestiaux,  soit  en  veri,  soit  a  Tétat  sec.  Mais  ce  four- 
rage serait  dur,  peu  sapide  et  peu  recherché  si  on  le  récoltait  trop  lard* 
Dans  les  expériences  de  M.  Vianne,  cette  plante  a  fourni  la  premiére 
année  6,880  kilogrammes  de  fourrage  et  un  regain  qui  n'a  pas  élé  pesé, 
et  la  seconde  année  11,771  kilogrammes  de  foin  en  deux  coupes.  Ce  fait 
qui  demontre  qu'elleest  lente  á  prendre  tout  son  développement,  indique 
qu'elle  convient  mieux  aux  prairies  permanentes  qu*aux  prairies  tempo- 
raires.  Le  foin  de  la  Fétuque  des  prés  contient  depuis  1-18  jusqu  a  1-33 
pour  cent  d'azote.  Cette  plante  aime  une  terre  fralche  mais  non  inondée. 
Elle  convient  particuliérement  pour  les  prairies  qui  peuvent  étre  irri- 
guées.  On  répand  60  kilogrammes  de  semence  á  Thectare,  en  ayanl  soin 
d*enterrer  fort  peu  la  graine. 
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Schreb.  (Fétuqtié  Ra»eau.)  -^  Herbé  vi- . 
yace.  Taille  de  6  á  10  décimétres  ou  plus.  Souche  trabante  stolonifére. 
Tiges  dressées,  robustes.  Feuilles  planes,  allongées,  largement  linéaires, 
striées,  rudes  sur  les  bords  et  á  la  face  supérieure,  á  ligule  courte  et 
^ronquee.  Infiorescence  en  panicule  trés-grande,  penchée  au  sommct, 
Uche,  difhíse,  verdátre  ou  violacée,  a  rameaux  gemines,  scabres,  lon- 
guement  ñus  á  la  base,  portant  chacun  M5  épillets ;  ceux-ci  contenant 
chacun  h-^  fleurs;  glumes  linéaires,  acumin^,  aigues,  scarieuses  au 
sommet.  Glumelles  mutiques  ou  Tinférieure  mucronóe  un  peu  au-des- 
sous  du  sommet.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

Cette  espéce,  trés-voisine  de  la  precedente,  a  été  décrite  comme  elle 
sous  le  nom  de  Fétuque  éUvée  [Festuca  elatior.  Smith.).  On  la  trouve 
sur  le  bord  des  eaux,  dans  les  prairies  basses  et  húmidos.  Coupée  de 
bonne  heure,  elle  fournít  un  fourrage  abondant  et  d'assez  bonne  qualité, 
dont  la  quantité  peut  s'élever  jusqu'á  12,000  ou  15,000  kilogrammes  par 
hectare.  Ce  foin  un  peu  grossier  renferme  0-5i  pour  cent  d'azote.  On 
séme  la  Fétuque  rosean  en  terrain  humide  á  la  dose  de  50  kilogrammes 
de  semence  par  hectare.  On  la  séme  rarement  seule,  on  Tassocie  le  plus 
ordinairement  au  Phalaris  arundinacea,  au  Glyceria  ftuüans  et  a  quelques 
autres  plantes  qui  comme  elle  se  plaisent  dans  les  terres  fraiches. 

Le  genre  Fétuque  est  un  de  ceux  qui  renferment  le  plus  d'espéces. 
Nous  n'avons  pu  décrire  que  cellos  qui  sont  le  plus  répandues.  Mais 
nous  ne  saurions  terminer  sans  citer  encoré  les  Festuca  violácea^  Gaud, 
Haileri^  All.,  Scheuchzeñ,  Gaud.,  qui  peuplent  les  plus  ricbes  páturages 
des  Alpes,  Festuca  cagiriensis^  Timb.,  Ochrokuca,  Timb.,  Coñvenarum, 
Timb.,  qui  sont  au  nombre  des  meilleures  espéces  fourragéres  qui  crois- 
sent  dans  les  Pyrénées. 

BRACHTPODIUll.  Betuv.  (Brachypodo.) 

Infiorescence  <yi  grappe  spiciforme  et  distique. 

Épillets  allongés,  gréles,  subcylindriques,  sessiles  ou  presque  sessiles, 
multiflores,  a  6-20  fleurs.  Glumes  aigues  ou  acuminées-aristées ,  plus 
courtes  que  Tépillet. 

Fleurs  hermaphrodites.  Glumelles  égales,  convexes,  demi-cylindríques, 
la  supérieure  bordee  de  cils  raides ,  Tinférieure  terminée  par  une  arete 
droite,  plus  longue  ou  plus  courte  qu'eile. 

Etamines  3.  Stigmates  2,  plumeux,  sessiles  ou  subsessiles,  sortant  par 
ie  cóté  á  la  base  de  la  fleur.  Caryops  oblong  ou  linéaire-oblong,  adbé- 

rent  láchement  a  la  glumelle  supérieure. 

« 

Smeliypodiuiii  sjlwaticiiiii.  Beauv.  (Brachypode  des  hois,)  — 
Herbé  vivace.  Taille  de  5  á  10  décimétres.  Souche  cespiteuse.  Tiges  dres- 
sées,  gréles.  Feuilles  planes,  largement  linéaires,  pubescentes,  á  gatne 
yelue.  Grappe  étroite,  spiciforme,  distique,  verdátre,  un  peu  penchée. 
Épillets  allongés,  gréles,  subcylindriques,  sessiles  ou  presque  sessiles, 
pubescents»  poilus,  á  6-10  fleurs.  Glumes  acuminées-aristées.  Glumelle 
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ioférieure  terminée  par  une  arete  plus  longue  qu'elle  daos  les  fleurs  sq- 
périeures  de  chaqué  épillet.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Décrite  aussi  sous  les  noms  de  Fétuque  des  bois  {Festuca  tylvaüa. 
Huds.)»  de  Froment  des  bois  {Tñticum  sylvaticum.  McBDch.)  ou  de  Brome 
des  bm(Bromus  sylvalicus.  Poli.),  cette  plante  est  commune  dans  lespá- 
turages  ombragés,  daos  les  bois,  parmi  les  buissons.  Les  bestiauxU 
mangent  volontiers  quandelle  est  jeune,  mais  larecherchenlpeaeosuite, 
car  bientót  elle  devient  dure  et  peu  sapide. 

Braeliypodluiii  pinii»tuiii.  Beauv.  {Braehypode  penné.)  — 
Herbé  vivace.  Taille  de  /i  a  8  décimétres.  Souche  tragante.  Tiges  dres- 
sées,  raides.  Feuilles  planes,  linéaires,  assez  larges,  fermes,  scabres,  gla- 
bres  ou  pubescentes.  Grappe  étroite,  spiciforme,  distique,  dressée  oo  an 
peu  penchée,  verdátre  ou  d*un  vert  jaunátre.  Épillets  allongés,  gréles, 
subcylindriques,  souvent  arques,  sessiles  ou  presque  sessiles,  glabres  ou 
a  peine  pubescents,  et  contenant  chacun  de  8  a  20  fleurs.  Glumes  aigaés. 
Glumetle  inferipure  terminée  par  une  aróte  plus  courte  qu'elle.  —  Flo- 
raison de  juin  a  septembre. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  les  noms  de  Festuca  pmnata.  KceJ., 
de  Triticum  pinMíum.  D.  G.  et  de  Bromus  pinnatus.  L.,  est  trés-répan- 
due  dans  les  lieux  incultes  et  arides,  sur  les  coteaux  pierreuz,  dans  les 
páturages  secs,  sur  le  bord  des  bois,  le  long  des  chemins.  De  méme  que 
la  precedente,  elle  est  dure  et  peu  recherchée  des  bestiaux.  II  existe  une 
varíete  á  feuilles  glauques,  plus  raides,  s'enroulant  par  la  dessiccation, 
que  Ton  a  décrite  sous  le  nom  de  Brachypodium  phceniccüdes  D.C.  Qoel- 
ques  auteurs  distinguent  du  Brachypodium  pinnatum  le  Bracliyp*- 
diiini  ramoflum  Rcem.  et  Schult.,  que  d'autres  considérent  comme 
une  simple  varíete.  Cette  plante,  commune  sur  les  coteaux  calcaires  da 
Midi,  se  distingue  par  ses  tiges  rameuses  des  la  base,  par  sa  teinte  glau- 
que  trés-prononcée,  par  ses  feuilles  étalées,  distiques,  enroulées  suba- 
lées  presque  piquantes,  et  par  son  arete  beaucoup  plus  courte  que  la 
fleur. 

BraeHjpediuin  dlslacHyeii.  P.  Beauv.  {Braehypode  d¿t¿) 
—  Plante  annuelle,  a  souche  fíbreuse.  Tige  de  i  á  3  décimétres,  rameóse 
des  la  base,  coudée,  ascendante  et  fínement  pubescente  aux  noBuds. 
Feuilles  largement  linéaires  planes,  molles,  veluesou  pubescen tes-ciiiées, 
a  galne  ordinairement  glabrescente,  a  ligule  courte  tronquee,  i  ¿6 
épillets  linéaires-oblongs,  presque  sessiles,  glabres  ou  pubescents,  dis- 
posés  en  une  grappe  spiciforme,  étroite,  distique,  dressée.  Glumetle  io- 
férieure surmontée  d'une  arete  plus  longue  que  la  fleur.  —  Fleurít  eo 
mai-juin. 

Cette  plante,  commune  dans  les  lieux  arides  et  maritimes  de  la  región 
des  oliviers,  se  retrouve  dans  la  vallée  de  la  Garonne.  Elle  a  été  décrite 
par  de  Candolle  sous  le  nom  de  Triticum  ciliatum.  Les  animaux  la  man- 
gent surtout  lorsqu'elle  est  jeune,  car  plus  tard  elle  durcit  et  se  dessé- 
che. 


X.  —  Tbibu  des  TniTicÉtis. 

Épillets  he rm a ph rodiles  ou  plus  rarement  polygamos,  sessiles  (fig.  a-i) 
et  disposés  en  épi  alterDalivement  de  chaqué  cóté  daos  des  cxcavations 
el  sur  les  dents  d'an  aie  flexueux.  Epiliets  á  une,  deux  ou  un  plus  grand 
nombre  de  fleura,  ia  supérieure  souvent  avortée  (fig.  6.}Glume9  2  (fig.  b), 
ou  plus  rarement  une  seule  de  longueur  variable.  Glumelles  herbacées, 
coríaces  ou  membraneuses  [fig.  b-c),  l'inférieure  mutique  ou  aríslée,  á 
sréte  naissanlau  sommelou  au-dessous  du  sommetde  la  glumelle,  celle- 
ci  quolqucfois  bidentée  ou  Uidootée,  chaqué  dent  se  terminant  par  une 


Triliaim  Htinm.  L.  —  a.  Fartion  d'nn  épi . 
u  tiee  intenií.  —  i.  Les  glumsllules.  -  _  ,  ^       

—  f.  Girtopí  leaáa  luivinl  sn  lonfíiieuT.  -—  I.  Le  páríf»rin«  farínei 

—  g.  Emliryaa  lenda  loiíanl  ta  longneur,  —  I.  HiidiciilB  infáríjeñn.  —  t'  Radiculeí  K- 
(ondiira.  —  I.  Coljlódon  el  (jeminule. 

arele.  Glumellules  2  {fig.  d).  Etamine»  3  .(fig.  b-e),  ou  plus  rarement 
une  seule.  Stigmates  sessiles  ou  subsesgiles  sortant  par  le  c6té  á  la 
base  de  la  fleur.  Caryops  (fig.  e-f-g)  libre  ou  adbéreiit  aux  glumelles, 
marqué  d'un  sillón  sur  l'une  de  ses  faces. 

LOUUM.  L.  (iTraie.) 

inOoresconce  en  épi  plus  ou  moins  comprimé  sur  un  axe  pourvu  de 
denls  alternes. 
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Épillets  comprimes  latéralement,  distiques,  á  2-25  fleure,  isolés  sur  les 
dents  de  i*axe,  qa'ils  regardent  par  le  dos  des  fleurs,  et  sitúes  sur  qd 
méme  plan  passant  par  cet  axe.  Glume  inférieure  herbacée,  conveie, 
mutique;  la  supérieure  plus  petite  dans  Tépillet  terminal,  radimenUire 
ou  nulle  dans  les  épillets  latéraux. 

Fleurs  hermaphrodites.  Glumelles  2 :  Tinférieure  convexe,  non  caréoée, 
mutique  ou  munie  d'une  arete  un  peu  au-dessous  du  sommet ;  la  supé- 
rieure bictrénée,  a  carenes  ciliées.  Ovaire  glabre.  Stigmates  2,  terminaox, 
sessiles  ou  subsessiles,  sortant  á  la  base  de  la  fleur.  Caryops  oblong, 
marqué  d'un  sillón  sur  Tune  de  ses  faces,  et  adhérent  á  la  Glumelle  su- 
périeure. 

-^  liolium  perenne.  L.  (/vrate  mjíact^  —  Plante  herbacée.  Taili« 

de  2  a  6  décimétres.  Souche  cespiteuse.  Tiges  dressées  ou  ascendantes. 

lisses  et  núes  au  sommet.  Feuilles  glabres,  linéaires,  étroites,  les  ra« 

dicales  non  enroulées,   mais    pliées  en    long  dans    leur  jeunesse,  á 

ligulo  courtc  et  obtuse.    Epi   dressé,  trés-allongé,  comprimé,  verdátre 

ou  violacé.    Épillets  a  6-12  fleurs,   quelquefois  á  2-¿i,   lanceóles   et 

toujours  appliqués  centre  Taxe   méme  au  moment  de   la    floraison. 

Cilumc    plus    courte   que    l'épillet.    Glumelle  inférieure  étroite,  lan- 

céolée,  mutique  ou  briévement  mucronée.   —  Floraison   de    mai  á 

octobre. 
Trés-commune  dans  les  prairies,  dans  les  páturages,  sur  le  bord  des 

chemins,  dans  la  plupart  des  lieux  incultes  et  herbeux,  l'Ivraie  vivace 
fournit  partout  un  fourrage  un  peu  dur,  mais  trés-nutritif  ct  trés-recher- 
ché  des  bestiaux,  soit  en  vert,  soit  á  l'état  sec.  Elle  vit  trés-longtemps, 
peut  donner  chaqué  année  plusieurs  coupes,  et  semble  végéter  avec  d'au- 
tant  plus  d*activité  qu*elle  est  plus  piétinée  et  plus  souvent  broutée. 
Néanmoins,  il  est  a  remarquer  que  dans  les  prairies  elle  cede  souvent  la 
place  aux  plantes  plus  robustes,  de  telle  sorte  qu'il  est  rare  qu'elle  soit 
ahondante  dans  les  vieilles  prairies. 

Gette  précieuse  plante  est  cultivée  sous  le  nom  de  Ray-grats,  de  ií^- 
grass  d' Angleterre^  en  prairies  ou  en  páturages,  seule  ou  associéc  á  d'as- 
tres  espéces  graminées  ou  légumineuses.  Elle  produit  abondamment  daos 
les  lieux  has  et  humidcs,  mais  beaucoup  moins  sur  les  terrains  maigres 
et  plus  ou  moins  eleves.  En  Angleterre,  oü  il  trouve  des  conditions  de 
sol  et  de  climat  tres-favorables  a  son  développement,  le  Ray-grass  est 
consideré  comme  une  des  Graminées  les  plus  productivos  et  les  plus 
engraissantes.  Aussi  sa  culture  y  est-elle  trés-répandue,  et  son  usage 
fréquent  dans  Talimentation  des  animaux  de  boucherie.  En  France,  sur- 
tout  en  dehors  de  la  región  du  nord  et  de  Touest,  le  Ray-grass  réussit 
moins  bien  et  sa  culture  s'est  peu  répandue.  Lorsqu'ou  le  cultive  seuJ  en 
terrain  frais  mais  non  humide,  on  répand  de  40  a  65  kilogrammcs  de 
graine  par  hectare.  Le  Ray-grass  a  produit  dans  lesexpériencesdeG.Sainl- 
Clair,  3,32/1  kilogrammes  de  fourrage  á  Thectare,  et  dans  celias  de 
M.  Vianne  6,665  kilogrammes  en  deux  coupes  pour  la  méme  suríace.  Le 


GRAMniBES.  959 

íoíd  de  cetle  graminée  contient  depuis  0,98  jusqu'á  1,28  pour  cent 
d'azote. 

On  distingue  dans  l'espéce  dont  il  s*agit  plusieurs  varietés,  entre  au- 
tres  Vlvraie  fluetíe  (Lolium  tenue.  L.),  considérée  par  certains  auteurs 
comme  une  espéce  particuliére.  Cette  petite  Ivraie  est  généralement  em- 
ployée  a  former  des  gazons  d*ornement  dans  les  pares,  dans  les  jardins 
et  les  parterres.  11  n'est  pas  sans  utilité  de  faire  remarquer  que  Ton 
trouve  quelquefois  des  pieds  de  Lolium  perenne  a  épis  rameux,  et  qu*il 
existe  aussi  une  varióte  de  cette  plante  a  épillets  trés-rapprochés,  conti* 
gus  et  disposés  sur  deux  rangs,  qui  constitue  la  variété  décrite  par  Per- 
soon  sous  le  nom  de  Lolium  crUtatum, 

lioliiiiii  Italicmn.  Braun.  (Ivraie  dlialie,)  —  Plante  vivace  cu 
bisannuelle  a  souche  cespiteuse,  émettant  ordinairement  des  faisceaux 
stéríles  de  fcuilles  plus  ou  moins  nembreuses.  Feuilles  planes,  melles, 
d'un  vert  clair,  enroulées  par  les  bords  dans  le  jeune  age,  un  peu  rudes 
aÍDsi  que  les  galnes.  Épillets  étalés  presque  á  angle  droit  pendant  Tan- 
thése,  puis  appliquós.  Glumelle  inférieure  munie  d'une  arete  fine  au 
moins  dans  les  fleurs  supérieures.  Fleurit  en  juin-juillet. 

L'Ivraie  d'Italie  existe  part«ut  en  France  dans  les  prairies  et  dans  les 
licux  herbcux.  Elle  est  considérée  á  juste  titre  comme  Tune  des  meilleu- 
res  graminées  fourragércs  de  notro  pays.  Elle  peut  réussir  dans  tous  les 
terrains,  pourvu  qu«  ceux-ci  ne  renferment  point  un  excés  de  calcaire* 
Elle  demande  un  solfrais,  substantiel,  mais  non  impregné d'humidi té  stag- 
nante.  Elle  est  surtout  trés-productive  lorsque  pendant  sa  végétation  on 
prend  soin  de  Tarroser  avec  des  engrais  liquides,  notamment  avec  du 
purin.  En  la  traítant  ainsi,  quelques  cultivatcurs  en  ont  obtena  de  trois 
á  cinq  coupes  et  méme,  dit-on,  huit  coupes  dans  une  année.  Mais  elle  ne 
peut  occuper  le  sol,  qu'elle  épuise  promptement,  que  pendant  un  petit 
nombre  d'années.  Si  Ton  persiste  a  la  cultiver  son  rendement  diminue 
dans  de  fortes  proportions,  et  de  plus  le  fourrage  qu*elle  fournit  devient 
mediocre  et  est  souvent  refusé  des  animaux. 

Lorsqu'on  cultive  l'lvraie  d'Italie  seule,  on  répand  par  hectare  de  40  á 
50  kilogrammes  de  semence.  Son  rendement  peut  aller  jusqu'á  7,500  ki- 
logrammes  de  foin  contenant  1.80  pour  cent  d'azote.  Lorsqu'on  Tarrosc 
avec  du  purin  ou  avec  d'autres  engrais  liquides,  on  obtient  un  produit 
enorme  qu'on  a  vu  s'élever,  dit  M.  Vianne,  á  50,000  kilogrammes  de  foin 
par  hectare.  Mais  il  faut  pour  cela  lui  donner  de  3  á  600  hectolitres  de 
purin  par  hectare,  et  surtout  les  appliquer  le  plus  tót  possible  apres  la 
fauchaison ;  car  si  on  attendait  que  la  terre  se  fút  desséchée,  l'effet  serait 
beaucoup  diminué.  G'est  surtout  aprés  les  rendements  enormes  obtenus 
de  cette  fagon,  qu'il  faut  cesser  la  culture  du  Ray-grass  d'Italie  sur  le 
terrain  qu'il  a  occupé,  si  Ton  ne  veut  s'exposer  á  récolter  un  foin  de 
mauvaise  qualité. 

Iioliuní  multifloruni.  Lamk.  (Ivraie  mullifiore.)  —  Plante  an- 
nueüe  á  racines  ne  produisant  pas  de  faisceaux  de  feuilles.  Taille  de  5 
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á  15  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  lisses,  un  peu  rudes  a\i 
sommet.  Feuilles  glabres,  les  radicales  enroulées  dans  leur  jeunesfie,  les 
caulinaires  línéaires  planes  un  pea  rudes  a  ligule  tronquee.  Épi  dreasé, 
trés-allongé,  comprime,  verdatre.  Épillets  a  13-25  fleurs.  Glume  plus 
jcourte  que  répiliet.  Glumeile  inférieure  étroite,  lancéoiée,  quelqudbis 
mutique,  ordinaírement  munie  d'une  arete  droite.  —  Pioraison  de  juíd  á 
septembre. 

L'Ivraie  multiflore,  souvent  confondue  dans  les  traites  d'agricultore 
avec  Vlvraie  d*Italie  {Lolium  italicum.  Braun.),  est  regardée  par  quelqnes 
auteurs  comme  une  simple  varióte  du  Lo/t»m  perenne.  Beaucoup  mwts 
répandue,  elle  vient  gá  et  lá  rarement  dans  les  prairies,  mais  assez  com- 
munément  dans  les  champs  et  sur  le  bord  des  champs  de  diverses  con- 
trées  de  la  France.  Les  animaux  la  mangent  avec  avidité,  comme  rivraie 
vivace;  mais  elle  ne  peut  étre  cultivée  que  comme  fourrage  annoeL 
Elle  a,  dit-on,  Tavantage  de  fournir  des  produits  trés-abondants  sur  d€S 
terrains  maigres,  peu  fértiles,  impropres  a  la  végétation  de  la  plupart 
des  autres  plantes  fourragéres.  C'est  du  moins  ce  qui  resulte  des  essaís 
tentés,  dans  ees  derniers  temps,  sur  la  culture  de  cctte  plante,  par  plu- 
sieurs agriculteurs.  Gependant  comme  il  y  a  eu  souvent  confusión  entre 
cettc  espéce  et  la  precedente,  il  y  aurait  lieu  de  la  soumettre  a  de  non- 
veaux  essais  pour  arriver  á  déterminer  avec  certitude  sa  valeur  comme 
plante  fourragére. 

Iiolium  rigidum.  Gaud.  {Ivraie  raide,)  —  Plante  annuelle  á  tige» 
peu  nombreuses,  souvent  solitaires  ou  presque  solitaires,  non  accompa- 
gnées  de  faisceaux  de  feuilles.  Feuilles  linéaires  planes,  la  supérieure  á 
galne  un  peu  renflée.  Ligule  courte  et  tronquee.  Épi  raide,  dressé  on  un 
peu  courbé  á  épillets  de  3-9  fleurs,  étroitement  appliqués  contre  l'axe 
apres  Tanthése.  Glume  un  peu  plus  courte  que  Tépillet.  Glumeile  infé- 
rieure toujours  mutique.  —  Fleurit  en  mai-juin.  . 

Gette  espéce  est  commune  dans  les  moissons  du  centre  et  du  midi  de 
la  France. 

liollum  temiileiitum.  L.  {Ivraie  enivraníc») —  Plante  annuelle. 
Taille  de  4  a  8  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées,  robustas, 
rudes  au  sommet,  ne  produisant  pas  de  faisceaux  de  feuilles.  Feuilles 
planes,  linéaires,  assez  larges,  glabres,  rudes,  a  ligule  trés-courle  et 
tronquee.  Épi  dressé,  trés-allongé,  comprimé,  verdatre.  Épillets  á  5-9 
fleurs,  appliqué  contre  Taxe  méme  pendant  Tanthése ;  glume  égalant  oa 
dépassant  Tépillet.  Glumeile  inférieure  ovale-oblongue,  aristée,  plus  ra- 
rement mutique.  —  Floraíson  de  juin  á  aoút. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  champs  cultivos,  parmi  les  moissons. 
Scs  grains,  doués  de  propriétés  narcotiques  connues  depuis  la  plus  bautc 
antiquité,  se  mélent  quelquefois  en  proportion  notable  avec  ceux  du  BIé, 
du  Seigle,  de  TOrgc  ou  de  TAvoine,  et  peuvent  déterminer  des  accidenls 
graves.  11  est  rare  cependant  que  le  pain  preparé  avec  la  fariña  fournie 
par  ees  Cereales  contienne  assez  d'Ivraie  pour  déterminer  des  empoíson- 
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nements  mortels ;  mais  la  chose  n'est  malhenreusement  pas  sans  exem- 
ple,  et  MM.  Ríyiére  et  Maizíére  ont  rapporté  chacun  un  cas  dans  lequel 
la  mort  d*un  bomme  de  la  campagne  a  été  la  conséquence  de  Tusage  de* 
pain  fabriqué  avec  de  la  farine  de  frorneut  contenant  de  Tlvraie  en  pro- 
portion  notable. 

Des  expériences  nombreuses  ont  été  faites  pour  étudier  les  propriétés 
toxiques  de  Tlvraíe  enivrante.  En  1819,  a  TEcoie  vétérinaire  de  Lyom 
on  a  constaté  que  le  grain  d'lvraie,  a  la  dose  de  deux  kilogrammes,  est 
un  poison  pour  le  cbeval.  Seeger,  M.  Clabaud,  M.  Cbevalíer  ont  constaté 
que  ce  méme  grain  fait  mourir  le.  chien ;  et  M.  Clabaud  a,  en  outre,  ob- 
servé que  le  mouton  et  divers  poissons  souffrent  également  de  Taction 
de  i'Ivraie. 

Dans  une  serie  d'expériences  que  nous  avons  faites,  M.  Fílhol  et  moi, 
sur  rivraie  enivrante  et  sur  les  espéces  v^isines  du  méme  genre,  nous 
avons  obtenu  des  résultats  qui  ont  confirmé  ceux  qu*avaient  sígnales  les 
autears  que  nous  venons  de  citer.  Nous  avons,  en  outre,  reconnu  que 
les  propriétés  toxiques  de  Tlvraie  sont  dues  a  deux  principes  différents. 
L'un  est  une  matiére  jaune,  particuliére,  associée  á  une  certaine  quan- 
tité  de  cholestérine  qui  est  contenue  dans  une  huile  verte  que  Ton  sé* 
pare  du  grain  par  l'étber.  L'autre  est  une  substance  qui  existe  dans  la 
matiére  extractivo  que  Ton  separe,  par  l*action  de  l'eau,  du  grain  réduit 
en  farine  préalablement  épuisé  par  l'éther.  Ges  deux  principes  ont  cha- 
can  une  action  différente.  Le  premier  provoque  des  tremblements  géné- 
raux  accompagnés  de  contractions  spasmodiques  des  muscles  des  mem- 
bres,  du  cou  et  de  la  face,  do  convulsions,  de  raideur  tétanique,  de 
saliva tion,  de  vomissements,  et  quelquefois  de  somnolence ;  le  second 
determine  une  sorte  de  prostration  ou  de  paralysie  toute  particuliére,  qui 
ressemble  jusqu'á  un  certain  point  k  Tivresse  produite  par  les  alcooli- 
ques,  et  qui  s*accompagne  ordinairement  aussi  de  saliva  tion,  de  vomisse- 
ments, de  convulsions  et  de  somnolence.  Du  reste,  l'un  et  Tautre  de  ees 
príncipes  agissent  avec  une  activité  différente  suivant  les  espéces  aux- 
qnelles  on  les  administre,  et  tous  deux  sont  susceptibles  de  déterminer 
la  mort.  II  est  a  remarquer,  d*ailleurs,  qu*iis  agissent  avec  plus  d*acti- 
vité  sur  les  carnassiers  que  sur  les  herbivores. 

Nous  avons  retrouvé  les  principes  actifs  de  Tlvraie  enivrante  dans  le 
grain  du  Lolium  lirUcola.  Sond.,  dont  nous  allons  parler,  et  dans  ceux  du 
Lotium  perenne  L.  Seulement,  a  en  juger  par  les  effets  produits,  lis  doivent 
6tre  dans  ce  dernier  en  quantité  fort  peu  considerable. 

Iiolium  lánieol».  Sond.  (Ivraie  Hnicole.)  —  Plante  annuelle.  Ti- 
ges  simples  ou  naissant  ensemble  deux  ou  trois  d*une  méme  racine 
fibreuse,  droites,  gréles  et  peu  feuillées.  Feuilles  étroites,  linéaires,  cour- 
tes,  planes,  lisses,  a  ligule  courte  et  tronquee.  Épi  long  de  6-12  centimé- 
tres,  a  axe  gréle,  a  épíllets  courts,  obtus,  formes  de  4-6  fleurs.  Glume 
plus  courte  que  Tépillet,  aigué,  fortement  nerviée.  Glumelle  inférieure, 
mutique,  ou  plus  rarement  surmontée  d'une  arete  courte  et  gréle  qui 
s'insére  au-dessous  mais  trés-prés  du  sommel.  Fleurit  en  juin-juillet. 

RoDET,  Dot,  agricole,  2»  édit.  ** 
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En  France,  le  Lolium  linicola  crolt  exclusivement  daos  les  champa  d« 
lin,  et  quelques  auteurs  soupconnent  qu*il  pourrait  bieo  n'étre  quiote 
forme  du  Lolium  temulentum^  appauvrie  par  le  voisinage  de  U  planU 
prés  de  laquelle  il  vegete.  Nous  avons,  M.  Filhol  et  moi,  trouvé  daos 
son  grain  les  mémes  principes  qui  existent  dans  Tlvraie  enivrante.  lis 
paraissent  y  étre  en  plus  forte  proportion ;  car  l'Ivraie  linicole  agit,  i 
dose  égale,  avec  beaucoup  plus  d'activité  que  rivraie  enivrante. 

La  semence  du  Lolium  linicola  se  trouve  parfois  en  quantité  assez  no* 
table  dans  la  graine  delin  des  pharmacics.  II  est  bon  de  la  séparerde 
cette  graine,  lorsque  celle-ci  doit  étre  utilisée  á  faire  des  tisanes;  car  elle 
pourrait,  méme  sans  compromettre  la  vie  des  malades,  déterminer  des 
accidents,  cu  bien  allcr  á  Tencontre  du  traitement  par  les  troubles 
qu'elle  est  en  état  de  déterminer  dans  réconomie, 

6AUDINIA.  Beauv.  IGaudinie.) 

Inflorescence  en  épi  sur  un  axe  pourvu  de  dents  alternes. 

Épillets  contenant  chacun  U-l  fleurs,  isolés  sur  les  dents  de  raxe,et 
regardant  cet  axe  par  une  des  faces  laterales  des  fleurs.  Glumes  coa- 
vexes,  mutiques,  Tinféricure  plus  petite. 

Fleurs  hermaphrodites.  Glumelle  inférieure  bidentée  au  sommet,  et 
portant  sur  le  dos  une  arete  genouillée,  tordue  dans  sa  partie  inféríeore: 
glumelle  supérieure  plus  courte  et  bicarénée. 

Étamines  3.  Ovaire  poilu  au  sommet.  Stigmates  2,  lerminaux  et  sub- 
sessiles,  sortant  par  le  cóté  de  la  fleur.  Caryops  oblong,  comprimé  laté- 
ralement,  libre. 

Gaudiiila  trm^flUm,  Beauv.  (Gaudinie  fragüe.)  —  Plante  an- 
nuelle.  Taille  de  3  a  6  décimétres.  Une  ou  plusiears  tiges  dresséeSígré- 
les.  Fcuilles  courtes,  planes,  linéaires,  melles,  velues  sur  le  limbe  et  sur 
la  galne.  Épi  dressé,  allongé,  gréle,  glabre,  luisant,  d'un  vert  rousátre, 
á  racliis  fragüe  au  niveau  des  articulations.  Glumes  trés-inégales.  Glo- 
melle  inférieure  longuement  aristée.  —  Floraison  de  juin  á  juillet. 

Connue  plus  généralement  sous  le  nom  á'Avoine  fragüe  [AveJia  fn- 
gilis,  L.),  cette  plante  vient  dans  les  lieux  incultes,  sur  les  coteaux  an- 
des, sur  le  bord  des  champs  et  des  chemins,  principalement  daos  le 
midi  de  la  France.  Elle  est  assez  recherchée  des  moutons  quand  elle  est 
jeune;  mais  ensuite  elle  devient  dure  et  peu  fourragére. 

SÉCALE.  (L.  Seigle.) 

Inflorescence  en  un  épi  long,  comprimé  et  serré  sur  un  axe  poorra 
de  dents  alternes. 

Épillets  isolés  et  sessiles  sur  les  dents  de  Taxe,  regardant  cet  axe  par 
une  de  leurs  faces,  et  contenant  3  fleurs,  2  hermaphrodites,  la  troisiéme 
rudimentaire  et  longuement  pédicellée.  Glumes  presque  opposées,  pres* 
que  égales,  étroites,  linéaires-subulées,  carénées,  un  peu  plus  coartes  qtw 
les  fleurs. 
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Glumelle  inférieure  caréaée,  á  cotes  inégaux,  á  sommet  tonguement 
arísté,  á  carene  ciliée ;  la  supérieure  á  peine  plus  courte  et  bicarénée. 
Glumellules,  2  entíéres,  ciliées. 

Étamínes  3.  Ovaire  poilu  au  sommet.  Stigmates  2,  plumeux  et  subses- 
siles,  sortant  latéralement  á  la  base  de  la  flear.  Garyops  libre,  oblong, 
marqué  d*un  sillón  longitudinal. 

8ec»le  cereale.  L.  (Seigle  cultivó.)  —  Plante  annuelle.  Taille  de  1-^ 
a  2  métres.  Racine  .fíbreuse.  Une  ou  plusíeurs  tiges  dressées,  minees, 
fermes,  flexibles.  Feuilles  planes,  linéaires,  assez  larges,  rudes,  gla- 
bres,  plus  ou  moins  glaucescentcs.  Epi  trés-allongé,  comprimó,  verdá- 
tre,  dressé  ou  légérement  penché.  Glumes  a  carene  denticulée.  Glumel- 
les  plus  longues  que  les  glumes,  rinférieure  a  carene  ciliée  do  poils 
raides,  á  sommet  terminé  par  une  arete  longue,  droite,  scabre.  —  Flo- 
raison  de  mai  á  juillet. 

La  patrie  du  Seigle  est  inconnue.  On  a  longtemps  indiqué  cctte  cé- 
réale  comme  étant  originaire  de  ]*Asie  Mineure,  et  comme  venan t  spon- 
taoément  en  Crimée  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  et  dans  les  step- 
pes  de  la  Russie  méridionale;  mais  M.  Grisebach  a  demontre  qu*il  y  a 
eu  confusión,  et  qu'on  a  pris  pour  le  Sécale  cércale  les  Sécale  fragüe 
M.  Bieb,  et  Sécale  anatolicum  Bois.,  qui  croissent,  en  eflet,  dans  ees  con- 
trées,  et  se  distinguen t  de  notre  céréale  par  divers  caracteres,  notam- 
ment  par  le  rachis  de  Tépi  fragüe  a  la  maturité. 

Cultivée  en  Europe  depuis  un  temps  immémorial,  cette  Céréale  est 
une  des  plus  précieuses  pur  sa  rusticité  et  par  Tabondance  de  ses  pro- 
duíts.  Elle  réussit  partout,  méme  dans  les  contrées  septentrionales  et 
íroides,  sur  les  térra ins  eleves  des  montagnes,  dans  les  sois  maigres, 
peu  fértiles,  impropres  a  la  culture  du  Ble. 

Ses  grains,  trés-nombreux  dans  chaqué  épi,  fournissent  une  farine 
ahondante,  mais  moins  blanche  et  moins  riche  en  gluten  que  celle  de 
Froment.  Employée  seule  ou  mélée  a  cette  derniére,  la  farine  de  Seigle 
sert  a  la  préparation  d'un  pain  trós-sain,  quoique  plus  lourd  et  moins 
nutritif  que  le  pain  ordinaire.  On  sait  que  cet  aliment,  consommé  prin- 
dpalement  par  les  habitants  des  campagncs,  est  surtout  d*une  grande 
atilité  dans  les  localités  pauvres,  oü  le  Froment  est  rare. 

Le  grain  et  la  farine  de  Seigle  servent  aussi  á  la  nourriture  des  ani- 
inaux.  Quant  a  la  paillo  de  cctte  graminée,  elle  est  dure,  siliceuse  et  peu 
usitée  comme  fourrage.  On  l'emploie  de  préférence  a  toute  autre  pour 
couvrir  des  chaumiéres,  pour  faire  des  liens,  des  paillassons,  etc. 

II  est  beaucoup  de  localités  oü  Ton  cultive  le  Seigle  comme  plante 
fourragére.  On  le  séme  seul  ou  melé  a  une  autre  espéce,  á  une  Légumi- 
neuse,  par  exemple,  et  on  le  fauche  de  bonne  heure,  avant  le  dévelop- 
pement  des  épis.  11  fournit  alors  un  fourrage  ahondan t  que  Ton  fait 
consommer  a  Tétat  vert,  et  qui  convient  parfaitement  á  tous  les  ani- 
maux. 

Sous  l'influence  d*une  culture  prolongée,  Tespéce  dont  nous  parlons 
a  produit  plusieurs  varietés,  ou  races,  dont  les  principales  sont  dési- 
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gnées  par  les  agronomes  sous  les  noms  de  Seigle  d'auiomne  ou  d'JUver,  de 
Seigle  de  man  ou  de  priniemps,  et  de  Seigle  de  la  Saint-Jean, 

Cette  derniére  race,  appelée  aussi  Seigle  du  Nord  ou  Seigle  multicaak, 
talle  beaucoup  plus  que  les  autres.  Semée  á  la  SaintJean,  elle  peut  étre 
fauchée  ou  páturée  en  automne,  en  hiver,  et  produire,  avant  la  Saini- 
Jean  suivante,  une  bonne  récolte  de  grains. 

Le  seigle  ordinaire  ou  d*automne  peut  lui-méme,  du  reste,  surtoutdans 
les  bonnes  terres,  étre  coupé  ou  páturé  au  commencement  du  príntemps 
sans  que  sa  récolte  en  grains  soit  compromise. 

Tout  le  monde  sait  que  les  grains  du  Seigle  sont  employés,  daos  les 
contraes  du  Nord,  á  la  préparation  de  la  biére,  concurremment  avec  ceoí 
de  TOrge,  et  qu*on  en  retire,  par  fermentation,  une  eau-de-vie  appelée 
eau-de-vie  de  grains. 

Ajoutons  que  les  grains  de  cette  Céróale  éprouvent  quelquefois,  peo* 
dant  les  années  trés-pluvieuses,  une  altération  particuliére  qui,  résultanl 
d*une  végétation  cryptogiimique  que  nous  aurons  á  étudier  plus  loin,  les 
modifie  profondément,  et  leur  fait  donner  le  nom  de  seigle  ergoté  ou 
á*ergol  de  seigle;  ils  possédent  alors  des  propriétés  tres-délóteres. 

L3  pain  provenant  d*un  Seigle  dont  une  partie  notable  des  grains  a 
subi  cette  altération,  est  susceptible  d'occasionner  les  accidents  les  plus 
graves,  un  empoisonnement  ordinairement  mortel  et  designé  sous  le  nom 
á*ergotisme. 

Ges  grains  produisent  des  cffets  analogues  sur  les  animaux.  On  les 
emploie  cepcndant,  mais  á  dose  fractionnée,  en  médecine  vétérinaire  et 
en  médecine  humaine,  comme  médicament  utérin  ou  emménagogue. 

HORDEÜM.  L.  (Orge.) 

Inñorescence  en  épi  sur  un  axe  pourvu  de  dents  alternes. 

Epillcts  groupés  au  nombre  de  3  sur  chaqué  dent,  et  con  teñan  t  chacuD 
une  seule  fleur  ou  2  fleurs,  dont  une  supérieure,  ordinairement  rédaite 
á  un  pédicelle  en  forme  d'aréte,  Tautre  ferlile,  souvent  mále  ou  neutre 
par  avortement  dans  les  épillets  latéraux. 

Glumes  étroites,  linéaircs  ou  sétacées,  presque  unilaterales,  arís- 
tées,  celles  d'un  méme  groupe  d*épillets  simulant  un  involucre  á  6  divi- 
sions. 

Glumelles  inégales :  Tinférieure  convexe,  terminée  par  une  longüc 
arete;  la  supérieure  bicarénée.  Glumellules  2,  cutieres  ou  inégalement 
bilobées. 

r 

Etamines  3.  Ovaire  poilu,  au  sommet.  Stigmates  2,  plumeux,  presque 
sestiles,  sortant  par  le  cóté  de  la  fleur.  Garyops  adhérent  aux  glumelles* 
quelquefois  libre',  toujours  oblonget  marqué  d*un  sillón  longitudinal. 

Quelques-unes  des  espéces  renfermées  dans  ce  genre  viennent  d'une 
maniere  spontanéc.  La  plupart  sont  cultivées  comme  cereales  ou  comme 
fourragc. 


CRAMIKÉES.  965 


ESr¿CBS  SPONTANÉUS. 


BEordeum  murinum.  L.(0r^«9tf<;u«-(fe-ra^)  — Plante  annuelle 
oa  bisannuelle.  Racine  fíbreuse.  Tiges  de  2  a  4  décim^tres,  rapprochées 
en  touffe,  ordinairement  coucbée&-genouiIlées  á  la  base,  puis  redressées. 
Feuilles  melles,  á  limbe  plan,  linéaire,  pubescent,  a  gatne  glabre,  la 
sopéríeure  plus  ou  moins  renflée.  Épi  dressé,  allongé,  comprimé,  verdá- 
tre.  Épis  uniflores;  les  latéraux  de  cbaquo  groupe  pédicellés,  males 
ayant  les  glumes  sétacées,  scabres ;  celui  du  milieu  sessile,  bermaphro- 
dite,  ayant  les  glumes  linéaíres  et  cilióes.  Glumelle  inférieure  longue- 
ment  aristée.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

L'Orge  queue-de-souris  ou  queue-de-rat  est  une  plante  fort  commune 
dans  les  lieux  incultes,  au  pied  des  murs,  sur  le  bord  des  champs  et 
des  chemins.  Les  animaux  la  mangent  quand  elle  est  jeune,  mais  la  dé- 
daignent  des  que  ses  épis  sont  formes. 

Herdeum  «eealinum.  Schreb.  {Orge  Faux-Seigle.)  —  Herbé 
vivaco.  Racine  fibreuse.  Tiges  de  /i  á  8  décimótres,  trés-gréles,  ascen- 
dantes  ou  dressées,  quelquefois  renílées  en  bulbe  á  la  base.  Feuilles  pla- 
nes, linéaires,  trés-étroites,  a  bords  rudes,  les  inférieures  á  galne  pubes- 
cente ou  velue.  Épi  gréle,  dressé,  comprimé,  verdátre,  beaucoup  plus 
petit  que  dans  Tespéce  precedente.  Épillets  uniílorés:  celui  du  milieu 
hermaphrodite,  sessile;  les  latéraux  stériles,  pédicellés.  Glumes  séta- 
cées, scabres,  non  ciliées.  Glumelle  inférieure  aristée,  plus  briévement 
dans  les  épillets  latéraux  que  dans  Tintermédiaire.  —  Floraison  de  juin 
á  juillet. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á'Orge  des  prés  {Hordeum  pratense.  Uuds.), 
cette  espéce,  beauc«up  moins  répandue  que  la  precedente,  vient  dans 
les  prairies,  dans  les  páturages,  dans  les  lieux  herbeux.  Les  animaux  la 
mangent  volontiers.  Elle  demande  cependant  á  étre  fauchée  de  bonne 
heure,  parce  que  ses  feuilles  inférieures  jaunissent  et  se  desséchent,  en 
méme  temps  que  les  aretes  deviennent  raides  et  piquantes  et  peuvent 
incommoder  le  bétail.  D*aprés  M.  de  Gasparin,  elle  donne  en  moyenne 
par  hectare  3,675  kilogrammes  d'uqe  herbc  qui  perd  60  pour  cent  par  la 
dessiccation.  Son  foin  renferme  1,56  pour  cent  d'azote. 

ESPtCES  CULTIT¿£S. 

Plusieurs  espéces  et  un  grand  nombre  de  varietés  appartenant  au 
genre  Orge  prennent  place  dans  nos  cultures,  á  titre  de  cereales  ou 
comme  plantes  fourragéres.  Elles  sont  pour  la  plupart  trés-rustiques. 

Leur  grain  fournit  une  farino  abondante  avec  laquelle  on  prepare  un 
pain  gris,  grossier,  mais  sain  et  trés-nourrissant,  em^loyé  á  Talimenta- 
tion  des  classes  pauvres,  surtout  dans  les  pays  de  montagne  et  dans  les 
tontrées  du  Nord.  Ge  grain  concourt  en  outre  a  l'alimentation  des  bes  • 
tiaux ;  en  Afrique  et  en  Espagne,  il  tient  lieu  d*avoine  dans  lo  régime  de 
cheval. 
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C*est  aussi  avec  le  grain  dont  il  s*agit  que  l*on  fabrique  la  biére,  bois* 
son  que  Ton  consommé  en  si  grande  quantité  dans  le  centre  et  dans  le 
nord  de  TEurope.  Enfín  le  grain  d'Orge  est  utile  méme  en  médecÍDe. 
Sa  décoction  constitue  une  tísane  adoucissante,  rafralchissante,  légere- 
ment  nutritivo  et  trés-usítée. 

Les  plantes  dont  nous  parlons  sont  aussi  cultivées  comme  fourrage 
vert.  On  les  fait  alors  consommer  sur  pied,  ou  bien  on  les  coupe  de 
bonne  heure,  avant  la  íloraison,  pour  les  donner  á  Tétable.  Tous  les  bes- 
tiaux  en  sont  friands.  Quant  a  la  paille  d*orge  obtenue  aprés  la  récolle 
du  grain,  elle  est  peu  estimée  comme  fourrage. 

Yoici,  du  reste,  les  caracteres  distinctifs  des  plantes  qui  nous  occo- 
pent. 

'  Kordcum  Tulgare.  {Orqt  commvínt^  —  Plante  annuelle  on  bis- 
annuelle.  Taille  de  6  a  10  décimétres.  Racine  fibreuse.  Une  ou  plusieors 
tiges  dressées.  Feuilles  planes,  largement  linéaires.  Épi  allongé,  flexible» 
souvent  ponché.  Épillets  unifloros,  disposés  sur  6  rangs  peu  régulien, 
les  2  médians  moins  saillants  que  les  autres.  Fleur^  toutes  hermaphro- 
dites  et  fértiles,  á  glumelle  inférieure  munie  d'une  arete  dressée,  beao- 
coup  plus  longue  que  Tépi.  —  Floraison  de  juin  á  aoát. 

L'Orge  commune  est  une  Géréale  trés-rustique  et  trés-productÍTe;  od 
la  cultive  surtout  dans  les  terrains  maigres.  Elle  a  fourni  plusieurs  va- 
rietés désignées  sous  les  noms  á*Orge  páíe,  á*Orge  bleitátre  et  d'Orfe 
mire,  suivant  la  couleur  de  leur  épi.  L*Orge  pále  ou  á  épi  d'un  jaQoe 
pále  est  la  plus  répandue :  elle  comprend  deux  sous-variétés,  Tune  dlii- 
ver,  l'autre  de  printemps. 

Hordeum  Itexasticlioii.  L.  {Orge  á  six  rangs.)  —  Plante  an- 
nuelle «u  bisannuelle,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec  la  precedente, 
dont  elle  ne  différe  que  par  son  épi  plus  court,  plus  épais,  á  épillets 
disposés  sur  6  rangs  réguliers,  également  saillants,  á  aretes  divei^entes. 
—  Floraison  de  juin  á  aoút, 

Cette  plante,  qui  n'est  peut-étre  qu*une  variété  d'Orge  commune,  re-  * 
Coit  vulgairement  les  noms  á*Orge  Escourgeon,  á^Orge  anguleusey  á*(h^ 
d'hiver.  On  la  séme  en  automne,  et  elle  peut  fournir,  au  printemps  sui- 
vant, d'abord  une  bonne  récolte  de  fourrage,  et  ensuite  une  abondante 
récolte  de  grains. 

Le  fourrage  d*Escourgeon,  mangé  a  Tétat.vert  par  les  vaches  laitíéres, 
leur  donne  un  lait  abondant  et  de  trés-bonne  qualité ;  il  convient  aoasí 
beaucoup  aux  chevaux  qui  ont  besoin  d'étre  refaiís. 

On  peut  regarder  comme  une  variété  de  Tespéce  dont  il  s'agit  oo  de 
rOrge  commune  VOrge  celeste,  Hordeum  ccsleste.  P.  B.,  appelée  aussi 
Orge  nuf,  parce  que  ses  grains  se  détachent  des  glumelles  au  moment 
du  battage. 

Une  sous-variété  curíense  de  l'Orge  celeste,  est  VOrge  trifurquée.  Har^ 
deum  coUesie  trifurcatum  Seringe,  dont  la  glumelle  inférieure  est  tríiur- 
quée  au  sommet  et  dépourvue  d'arétes. 
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Mordemu  diatietaon.  L.  {Orge  á  detix  ranga,)  —  Plante  an- 
naelle  ou  bisannuelle.  Epi  comprime  latéralement,  souvent  courbé  sur 
un  de  ses  bords.  Épillets  uniflores :  les  latéraux  á  fleur  stérile,  rudimen- 
laire  et  mutique;  les  médians  á  fleur  hermaphrodite,  fertile,  munie 
d'uDe  arete  beaucoup  plus  loogue  que  i'épi.  —  Floraison  de  juin  á 
aoAt. 

On  cultive  cette  espéce  sous  les  noms  á*Orge  plate^  á*Orge  Pamelle  ou 
Paumelle.  On  dit  qu*elle  est  spontanée  au  midi  du  Caucase  et  sur  les 
bords  de  la  mer  Caspienne. 

Mordeuni  Zeocritoii.  L.  (Orge  Zéocriíe.)  —  Plante  annuelle. 
Epi  court,  large,  comprimé,  pyramidal.  Épillets  uniflores :  les  latéraux 
á  fleur  stérile,  rudimentaire,  mutique ;  les  médians  á  fleur  hermaphro- 
dite, fertile,  aristée,  á  aretes  divergeant  en  éventail. — Floraison  de  juin 
á  aoút. 

Cette  Orge,  appclée  aussi  Orge  pyramidale,  Orge  en  éventail^  Orge  Riz, 
Rtf  d'Allemagne^  est  peu  cultivée  en  France. 

ELYMÜS.  L.  (Elyme.) 

Inflorescence  en  épi  sur  un  axe  pourvu  de  dents  alternes. 

Épillets  insérós  au  nombre  de  2-3  sur  chaqué  dent,  et  contenant  cha- 
cun  2'li  fleurs,  la  supórieure  souvent  stérile.  Glumes  presque  unilatera- 
les, inégales,  mutiques  ou  aristées  au  sommet,  placees  en  dehors  et  símu- 
lant,  avec  les  glumes  des  épillets  places  sur  la  méme  dent  de  Taxe,  un 
demi-involucre  ¿  4-6  folióles. 

Glumelle  inférieure  concave,  mutique  ou  terminée  par  une  arete ;  la 
sopérieure  bicarénée.  Étamines  3.  Ovaire  stipité,  poilu  au  sommet.  Stig- 
mates  2,  plumeux,  subsessiles,  sortant  un  peu  au-dessous  du  sommet. 
Caryops  linéaire,  oblong,  creusé  d'un  sillón  sur  la  face  interne,  pubes* 
cent  au  sommet  et  adhérent  aux  glumelles. 


arenariufl.  L.  [Elyme  des  sables.)  —  Herbé  vivace? 
glaoque,  blanchátre.  Taille  de  5  a  10  décimétres.  Souche  longue  et  ram- 
pante,  émettant  des  stolons.  Tiges  dressées,  articulées.  Feuilles  trés-lon 
gues,  largement  linéaires,  raides,  scabres,  d'abord  planes,  puis  enroulées 
par  leurs  bords  á  ligule  courte,  tronquee,  ciliée.  Épi  dressé,  allongé, 
pnbescent,  blanchátre,  dépourvu  d'arétes.  Glumes  plus  longues  que  les 
fleurs. 

On  trouve  cette  Graminée  en  France  sur  les  bords  de  la  Manche.  Ses 
radnes,  longues  et  tragantes,  concourent  á  y  fixer  les  sables  mouvants. 
Les  habitants  des  contrées  marítimos  peuvent  en  tirer  parti  en  la  culti- 
vaot  dans  ce  but.  Elle  est  mangée  par  les  bestiaux  quand  elle  est  jeune, 
mais  plus  tard  elle  devient  dure  et  ne  peut  étre  consommée  commefour* 
rage.  Les  tableaux  de  M.  de  Gasparin  portent  le  produit  de  cette  plante 
á  plus  de  25,000  kilogrammes  de  fourrage  par  hectare.  L'herbe  séche 
contíent  1.56  pour  cent  d'azote. 
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Eljniufl  Europeas.  L.  {Elyme  d'Europe.)  Plante  vivaoe  de  5-iO  dé- 
cimétres  de  hauteur.  Tiges  dressées,  raides,  pubescentes  anx  nceads. 
Feuiiles  planes  d*an  vert  gai,  linéaires,  aigués,  rudes,  a  gatne  Telne,á 
ligute  courte  et  tronquee.  Épi  cylindroíde  a  rachis  flexueux.  Épülels 
ternes  biflores.  Giumes  plus  courtes  que  Tépillet,  sondees  a  la  base,s8* 
bulées,  aristées.  Giumelle  inférieure  munie  d*une  arete  dressée  et  deax 
fois  plus  longue  qu*elie.  —  Fleurit  en  juin-juillet. 

Gette  plante  se  trouve  Qá  et  la  presque  partout  en  France  dans  lesbois 
montagneux.  Bien  qu*un  peu  dure,  elle  est  mangée  par  tous  les  herbivo» 
res.  Elle  n'offre  pas-néanmoins  une  grande  importance  comme  plante 
fonrragére,  car  elle  n*est  jamáis  abondante  dans  les  prairies  et  dans  les 
páturages. 

TRITICÜM.  (L.  Fromento 

Inflorescence  en  épi  simple,  quelquefois,  mais  trés-raremenl  rameax 
par  suite  d'un  développement  monstrueux,  toujours  pourTo  d*un  axe 
denle,  a  dents  alternes. 

Épillets  solitaires  et  sessiles  sur  les  dents  de  Taxe,  qu'ils  regardent  par 
une  de  leurs  faces,  et  contenant  chacun  3-6  fleurs  ou  un  plus  graod 
nombre  de  fleurs,  ou  trés-rarement  et  par  suite  d'avortement  une  sede 
fleur. 

Giumes  herbacées  ou  coriaces,  presque  opposées,  presque  égales, 
mutiques  ou  aristées,  quelquefois  étroites,  plus  souvent  larges  et  tcd- 
trues. 

GlumelIe  inférieure  mutique,  mucronée  ou  terminée  par  une  arete 
droite ;  la  supérieure  bicarénée,  á  carenes  ciliées.  Glumelles  2,  entiéres. 
quelquefois  ciliées. 

Etamines  3.  Ovaire  poilu  au  sommet.  Stigmates  2,  plumeux,  subse^- 
les,  sortant  latéralement  a  la  base  de  la  fleur.  Garyops  libre  ou  adbé- 
rent  aux  glumelles,  oblong  et  marqué  d*un  sillón  longitudinal. 

Parmi  les  espéces  comprises  dans  ce  genre,  les  unes  viennent  d'one 
maniere  spontanée,  tandis  que  les  autres,  beaucoup  plus  importanteSi 
sont  cultivées  comme  cereales.  Les  premieres,  qui  sont  vivaces,  consti- 
tuent  aujourd'hui  pour  la  plupart  des  botanistes  un  genre  a  part  qui  a 
rccu  de  Palissot  Beauvoirs  le  nom  á*Agropyrum. 

ISPÉGE8  SPONTANÉES.   —  GLÜMES  ¿TROITES,   LAJtCÁOLÍMS,  RON  TXMTlüXS. 

Trltlcuní  repena.  L.  {Froment  rampant,)  —  Herbé  vivace,  gla- 
bro, d*un  vert  gai,  quelquefois  glauque.  Taille  de  6  a  8  décimétres.  Soa- 
che  rameuse,  a  rameaux  longs,  noueux,  tra^ants.  Tiges  dressées,  gréies, 
formes.  Feuiiles  raides,  a  face  supérieure  un  peu  scabre,  ordinaíremeot 
planes,  rarement  a  bords  roulés  en  destus,  a  parenchyme  transpareot 
et  comme  gaufré  transversalement  entre  les  nervures.  Epi  dressé,  com- 
primé, plus  ou  moins  allongé.  Épillets  nombreux,  distiques,  a  3-6,  ra- 
rement á  6-8  fleurs.  Giumes  lancéolées,  acumíneos,  marquées  de  5-7  ner- 
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Tures.  Giamelles  mutiques,  cu  Finférieure  briévement  aristée.  *-  Flo- 
raison  de  juin  á  septembre. 

Cette  espéce  vient  abondamment  dans  les  lieux  incultes,  sur  le  bord 
des  chemÍDs,  des  fossés  et  des  riviéres,  dans  les  champs  en  friche  et 
méme  dans  les  champs  cultivos,  oü  elle  se  propage  avec  une  rapidité 
qui  fait  le  désespoir  des  cultivateurs.  Les  anímaux  la  mangent  volon- 
tiers  quand  elle  est  jeune.  Elle  comprend  une  varióte  qui  a  été  décrite 
par  quelques  auteurs  comme  une  espéce  particuliére,  sous  le  nom  de 
Frament  glauque.  (Tríticum  glaucum.  Lamk.). 

La  racine  ou  souche  du  Froment  rampant  constitue  le  chiendent  ordir 
nairey  si  souvent  employó  en  médecine,  comme  substance  adoucissante 
et  légérement  díurétique,  de  méme  que  le  groa  chiendenU  fourni  par  une 
auire  Graminée,  le  Cynodon  dactylon.  Dans  quelques  parties  de  i*Italie 
mérídionale,  on  recueílle  les  rameaux  souterrains  du  chiendent,  et  on 
les  utilise  á  Talimentation  des  animaux. 

Triticiuii  eaniíiiiiii.  Schreb.  {Froment  des  chiens.)  —  Herbé  vi- 
vace.  Taille  de  6  á  12  décimétres.  Souche  fibreuse,  non  tragante.  Tiges 
dressées,  gréles,  a  noeuds  noirátres.  Feuilles  planes,  glabros,  rudes  sur 
les  deux  faces.  Épi  gréle,  allongé,  plus  ou  moins  penché.  Épillets  nóm- 
breos, distiques,  láchement  rapprochés,  á  3-6  fleurs^  plus  longs  que  les 
entre-nceuds.|  Glumes  lancéolées,  acuminées,  a  3-5  norvures.  Glumelle 
inférieure  terminée  par  une  aróte  plus  longue  qu'elle,  la  supórieure  fíne- 
ment  ciliée.  —  Floraison  de  juin  á  septembre. 

Dócrit  aussi  sous  le  nom  de  Froment  des  haies  (Triticum  sepium. 
Lamk.),  le  Froment  des  chiens  est  beaucoup  moins  répandu  que  le  pré- 
cédent.  On  le  trouve  le  long  des  haies,  parmi  les  buissons,  sur  la  lisiére 
des  bois.  Les  animaux  le  mangent  sans  difficulté,  mais  il  offre  peu  d'in- 
tárót  comme  plante  alimentaire,  car  il  n*est  jamáis  bien  rópandu  dans 
les  prairies  et  dans  les  páturages. 

Trlticuin  •ampcatre.  Gren.  et  God.  (sub  Agropyro)  {Froment 
áumpétre,]  —  Plante  vivace  á  souche  longuement  rampante.  Tiges  dres- 
sées, raides,  entremólóes  de  tiges  non  floriféres.  Feuilles  trés-glauques, 
largement  linéaires,  rudes  en  dessus,  ótalées,  distiques,  longuement  atté- 
Duées  au  sommet,  munies  en  dessus  de  nervures  saillantes  et  d'un  rang 
de  petites  pointes  aigués.  Epi  raide,  allongó,  distique,  glauque,  simple 
ou  trés-rarement  rameux.  Épillets  distan ts,  dressós,  appliquós  centre 
Taxe,  á  5-9  fleurs.  Glumes  de  moitié  moins  longues  que  Tópillet,  subaí- 
gnes,  mucronées  ou  surmontées  d*une  aróte  courte.  Glumelle  supórieure, 
obtuso,  briévement  et  obscuróment  mucronée,  la  supórieure  ciliée.  — 
Fleurit  en  mai-juin. 

Cette  plante,  communedans  tout  le  midi  de  la  Franco,  remonte  jusqu'a 
Lyon  d'une  part,  et  se  retrouve  a  Bordeaux.  Elle  crolt  dans  les  lieux 
arides,  sur  les  bords  des  chemins,  sur  les  tertres,  dans  les  torres  grave- 
leuses.  Elle  est  dure  et  n'est  guére  mangóe  des  animaux  qu'au  debut 
de  la  végétation. 
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Vrltlcuiii  pun^eiMi.  Pers.  (Froment  piquani.)  —  Plante  vivacti 
haute  de  5-10  décimétres,  á  souche  rampante.  Tíges  dressées,  raides 
fasciculées,  en  touífe,  formant  gazon.  Feuilles  glauques,  allongées,  rsdes 
en  dessus,  raides,  dressées,  étalées,  s*enroulant  par  les  bords  et  au  som- 
met  en  une  pointe  subulée,  piquante,  a  nervures  épaisses,  rapprochées, 
chargées  d*un  rang  d*aspérités  aigués.  Épi  raide,  dressé,  comprime,  a 
axe  non  fragüe.  Épillets  distiques,  trés-rapprochés,  inclines  latéralement. 
Glumes  aigués  et  mucronulées,  plus  courtes  que  i*épiilet.  Glumelte  iiifé- 
rieure  aigué,  mucronulée  ou  aristée,  la  supórieure  briévement  dliée.  — 
Fleurit  en  juin-júillet. 

Ge  froment  est  commun  sur  les  bords  de  TOcéan  et  de  la  Méditerraoée, 
dans  les  sables  mari times.  On  le  trouve  aussi  sur  les  bords  de  la  Loire  i 
Angers.  II  a  été  égaiement  sígnale  á  Toulouse  par  H.  Noulet. 

B8P&CES  CüLTITÉES.   —  eLüHES  LiROBS,  TENTUnES,  OTA.LIS  Oü  OBLO^fGOFS. 

Tout  le  monde  connatt  Fímportance  des  Froments  cultives.  La  £uine 
qu'on  retire  de  leur  grain  est  la  plus  nutritive,  la  plus  riche  en  maUére 
végéto-animale,  c*est-á-dire  en  gluten ;  elle  constitue,  depuis  les  temps 
les  plus  recules,  la  princípale  nourriture  des  habitants  de  TEurope,  de 
l'Asie  Mineure  et  de  TAfrique  septentrionale.  Gosmopolites  comme 
rhomme  lui-méme,  ees  plantes,  en  quelque  sorte  sociales,  Tont  accom- 
pagné  partout  oú  se  sont  établis  des  peuples  civilisés.  Mais  on  a  perdn 
les  traces  de  leur  origine,  et  il  paralt  qu*elles  ne  viennent  nulle  part 
d'une  maniere  spontanée.  II  est  pourtant  des  naturalites,  qui  placeDt 
dans  TAsie  céntrale  le  berceau  du  Froment. 

Les  cereales  dont  nous  parlons,  si  útiles  au  point  de  vue  de  ralimen- 
tation  de  Thomme,  concourent  aussi  a  Tentretien  des  animaux.  Ob  fiíit 
quelquefois  consommer  á  Tétat  de  fourrage  vert,  sur  pied  ou  aprés  les 
avoir  coupés,  les  Froments  qui  menacent  de  devenir  trop  drus.  Aussitot 
aprés  ils  repoussent,  et  leur  récolte  en  grain  n*en  est  que  meilleure.  I^ 
son  et  la  paille  du  Froment  sont  aussi  donnés  aux  animaux;  cette  der- 
niére  est  en  outre  employée  comme  litiére. 

On  rapporte  les  Froments  cultives  á  plusieurs  espéces  qui,  sous  rin- 
fluence  d*une  culture  peut-étre  aussi  ancienne  que  le  monde,  ont  fonni 
une  multitude  de  varietés  ou  de  races.  L*étude  de  ees  races,  dont  le  nom- 
bre s'accrolt  chaqué  jour,  serait  longue  et  diffícile;  nous  nous  contente* 
rons  de  signaler  les  plus  importantes,  aprés  avoir  fait  connaltre  les  ca- 
racteres distinctifs  des  espéces  qui  les  ont  produites. 

Les  Froments  cultives  peuvent  étre  divises  en  ceux  dont  les  grains  se 
montrent  libres  et  ñus  aprés  le  battage,  et  ceux  dont  les  grains  restent 
enveloppés  dans  les  glumelles.  Les  premiers  sont  les  FromenU  j^rofremetí 
dito;  les  seconds  reQoivent  le  nom  á*ÉpeaíUr€8, 

fl&AINS  UB&ES  ET  NOS, 

IVriticuiii  satiTUin.  Lamk.  (Froment  cuUivé.)  —  Plante  annaelie 
ou  bisannuelle.  Taiile  de  6  á  12  decímetros.  Racine  fibreuse.  Une  om 
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plasieurs  tig«s  dressées,  lisses,  noueuses  et  creuses.  Feuílles  planes,  li- 
néi^ires,  assez  larges,  glabres,  un  peu  rudes,  á  lígule  coarte  et  tronquee. 
Épi  sttbtétragone,  allongé,  dressé  ou  légérement  penché,  á  rachis  vela 
8ur  les  bords  et  a  chaqué  dent.  Épillets  nombreux,  imbriques,  glabros 
ou  pubescents,  á  3-5  íleurs,  dont  les  deux  inférieures  seules  fructifíent 
ordinairement.  Glumes  ovales,  vcntrues,  tronquées-mucronées,  carénées 
senlement  au  sommet.  Glumelle  infárieure  longuement  aristóe  ou  sim- 
plement  mucronée,  ou  méme  mutique;  la  supérieure  obtuso.  Caryops 
libre,  oblong,  ovoide,  non  bossu  sur  le  dos.  —  Fioraison  de  juin  á 
jnillet. 

Le  Froment  cultivé,  appelé  aussi  Fromenl  commun  (Triticum  vulgare. 
Vill.),  est  la  plus  importante  de  nos  Cereales.  Ses  nombreuses  varietés 
constituent  nos  Bles  fins,  les  plus  estimes  et  les  plus  répandus  en  Franco, 
ainsi  que  dans  une  grande  partió  de  l'Europe.  Le  grain,  dans  ees  Bles, 
est  petit,  jaune,  rougeátre  ou  blanc,  ordinairement  tendré  ou  demi-ten- 
dre,  a  casare  plus  ou  moins  farineuse.  Leur  paille,  minee  et  creuse, 
est,  parmi  cellos  de  Froment,  la  meilleure  pour  la  nourriture  des  ani- 
maüz. 

On  peut  rattacher  les  diverses  races  de  Ble  commun  á  deux  types  qui 
ont  été  décrits  par  Linné  comme  deux  espéces  particuliéres,  sous  les 
Doms  de  Trilicum  (Estivum  et  de  Triticum  hybernum.  Les  unes  se  distin- 
goent  par  leurs  fleurs  longuement  aristées,  munies  d*une  longue  barbe ; 
dans  les  autres,  les  fleurs  sont  briévement  aristées,  simplement  muero- 
nées  ou  mu  tiques,  dópourvues  de  barbes. 

yahiAtés  sans  barbes  ou  a  barbes  trés-coürtbs. 

Parmi  les  varietés  reunios  sous  ce  titre.  nous  devons  citer  les  sui- 
vantes: 

Ble  commun  d'hiver  h  épi  jaunálre,  á  grain  rougeátre  ou  jaune,  oblong 
et  tendré.  Ce  ble,  le  plus  répandu  dans  le  centre  et  dans  le  nord  de  la 
Franco,  porte  aussi  les  noms  de  Ble  (Taulomne,  de  Ble  de  taison. 

Ble  de  mar$  blanc  -sans  barbes^  sous-variété  du  précédent,  á  épi  moins 
volumineux,  á  grain  plus  court.  II  est  tres-estimé  comme  Ble  de  prin- 
temps. 

Ble  blane  de  Flandre,  Blanzé  ou  Blazé^  á  épi  blanc,  á  grain  blanc, 
oblong  et  tendré.  Cette  variété  est  ujie  des  plus  bolles  et  des  plus  pro- 
ductivos. 

Ble  de  Talavera^  trés-voisin  du  précédent,  dont  il  n'est  peut-étre  qu'une 
sous-variété. 

Ble  blanc  de  Hongrie.  Celui-ci,  appelé  aussi  Ble  anglaiSy  est  une  dos 
meilleures  varietés  a  grain  blanc. 

BU  Fellemberg,  variété  de  mars,  á  épi  blanc,  á  grain  petit  et  dar.  Ce 
BIé  a  le  défaut  de  s'égrener  facilement. 

Ble  Pictel^  sous-variété  sortie  du  précédent,  á  grain  plus  long,  moins 
dur,  et  tenant  mieux  dans  les  glumelles. 

Tauzelle  blanche,  variété  trés^estimée  dans  nos  départements  méridio- 
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naux,  mais  trop  délicate  pour  le  nord  de  la  France,  et  s*égrenant,  dn 
reste,  au  moindre  choc. 

Richelle  blanche  de  Naples.  Gomme  la  precedente,  oetle  variété  dc 
\ieiit  bien  que  dans  dos  provinces  meridionales,  oü  elle  est  trés-re- 
nommée. 

Ble  d'Odessa,  Ce  Ble,  décrít  ausst  sous  les  noms  de  Ble  d'Álger  on 
de  Ble  meuttier^  est  délicat  et  ne  paralt  appelé  a  prospérer  que  dans  le 
Midi. 

Ble  de  Saumurj  varióte  á  gros  grain,  mais  délicate. 

Ble  de  Lammas  ou  Ble  rouge  anglais,  sujet  á  s'égrener. 

Ble  de  mars  rouge^  Ble  carré  de  SiciUy  Ble  rouge  velu  de  Créte^  varietés 
printaniéres. 

yAKltrtS  k  LONGUES  BARBES. 

Ces  varietés,  a  part  les  barbes  dont  lear  épi  est  pourvu,  se  rappro- 
chent  beaucoup  des  precedentes.  Leur  grain  cependant  se.montre  eo 
general  un  peu  plus  coloré  et  moins  tendré ;  leur  tige,  quoique  crease, 
est  ordinairement  plus  ferme  et  moins  sujette  á  verser;  leur  menoe 
paille,  considérée  comrae  fourrage,  a  Tinconvénient  de  renfermer  des 
barbes  provenant  des  épis,  ce  qui  ia  rend  plus  difficile  á  mácher. 

Nous  nous  contenterons  de  signaler  les  principales  varietés  de  Bles 
dont  il  s*agit. 

Ble  barbu  d'hiver  á  épi  jaunátre^  variété  rustique  et  productive,  aatre- 
fois  tréi-répandue  en  France,  mais  faisant  place  peu  á  pcu  aux  Bles  san¿ 
barbes,  presque  partout  plus  estimes. 

Bk  de  mars  barbu  ordinaire^  plus  précoce  que  la  variété  sans  barbes, 
avec  laquelle  il  est  souvent  melé. 

Ble  de  Toscane  á  chapeaux,  sous-variété  sortie  du  précédent,  et  foor- 
nissanl  la  paille  d'Italie,  si  fine  et  si  renommée  pour  la  fabrication  des 
chapeaux. 

Ble  de  mars  rouge  barbu,  appelé  aussi  Ble  de  mat,  et  pouvant  étre  semé 
trés-tard  a  cause  de  sa  précocité. 

Saissetle  de  Provence,  une  des  varietés  de  mars  les  plus  estimées. 

Ble  du  Caucase  barbu,  variété  de  mars,  a  grain  presque  dur. 

Bichelle  barbue  ou  Ble  barbu  de  Naples,  variété  trés-voisine  de  la  pre- 
cedente. 

Ble  du  Cap,  variété  de  mars  a  grain  trés-pesant. 

Ble  Hérisson,  variété  trés-productive,  pouvant  étre  semée  en  aatomne 
ou  au  printemps. 

Triticuni  «urgldimi.  L.  {Fromení  renflé).  —  Plante  annuelle  oo 
bisannuelle.  Taille  de  10  á  15  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dres- 
sées,  robustes,  pleines  ou  demi-pleines.  Feuilles  largement  linéaires  et 
un  peu  rudes.  Épi  volumineux,  tetrágono,  ordinairement  ponché,  simple, 
rarement  rameux.  Épillets  trés-gros,  imbriques,  a  3-5  fieurs,  pabescea^ 
veloutés,  quelquefois  glabros.  Glumes  largos,  o  vales- ven  traes,  tronquees- 
mucronées,  caréneos  dans  toute  leur  longueur,  á  carene  tranchante.  Glo- 
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melles  ovales,  ventrues,  renflées,  rinférieure  longuement  aristée,  rare- 
ment  mucronée  ou  presque  mutique ;  aretes  persistan  tes  ou  caduques. 
Grain  libre,  trés-gros,  voúté  et  comme  bossu  sur  le  dos.  —  Floraison  de 
juin  á  juillet. 

Le  Froment  renfló  porte  aussi  les  noms  vulgaires  de  Potdard,  de  Pétü" 
niellef  áeGodellCi  etc.  Ses  varietés,  généralement  rustiques  et  vigoureuses, 
soDt  moÍDS  exposées  á  verser  que  les  Bles  á  tige  creuse,  et  prospérent 
mieux  qu'eux  dans  les  Ireux  bas  et  humides.  Mais,  sous  d'autres  rapporls, 
elles  sont  bien  inférieures  aux  Bles  fíns.  Leur  graio,  ordinairement  terne, 
tendré  ou  demi-dur,  fournit  beaucoup  de  son  et  ne  donne  qu'une  farine 
mediocre ;  leur  paille  est  dure  et  peu  estimée  comme  fourrage.  Toutes 
ees  varietés,  du  reste,  se  sément  en  automne. 

Poulard  blanc  lisse^  varíete  trés-productive  et  trés-estimée. 

Poulard  rouge  lisse  ou  gros  Ble  rouge,  assez  répandu  dans  le  centre  de 
la  France,  et  cultivé  surtout  dans  les  terrains  humides. 

Poulard  blanc  velu,  cultivé  principalement  en  Touraine. 

Poulard  rouge  velu,  appelé  aussi  gros  Ble  rouXy  Pélaniéíle  rousse  ou 
GrosailUn  et  cultivé  dans  le  midi  de  la  France,  dans  une  partie  de  I'Ouest, 
en  Auvergne,  etc. 

Ble  gros  turquet,  sous  varíete  du  précédent. 

Ble  géani  de  Saínte-Héléne.  Gelui-ci  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
gros  turquet,  et  n'est,  comme  lui,  qu'une  sous-variété  du  Poulard  rouge 
velu. 

Poulard  bleu,  á  épi  de  couleur  bleuátre,  varíete  cultivée  en  Angleterre 
beaucoup  plus  qu*en  France. 

Pétanielle  noiret  a  épi  noir  ou  noirátre,  une  des  varietés  les  plus  pro- 
ductfves. 

Ble  de  nUracle.  Cette  variété,  appelée  encoré  Ble  monstre  ou  Ble  de 
Smyme,  se  fait  remarquer  par  son  épi  extrémement  gros  et  rameux ;  elle 
a  été  décrite  par  Linné  comme  une  espéce  particuliére  sous  le  nom  de 
TrUieum  compositum. 

On  avait  d'abord  fondé  de  grandes  esperances  sur  ce  singulier  Ble;  mais 
l'expérience  a  appris  qu'il  est  peu  rustique,  diffícile  sur  le  choix  du  ter- 
rain,  et  beaucoup  moins  productif  qu'on  Tavait  supposé,  c*est-á-díre  plus 
curíeux  qu'utile. 

Trltlciiiii  durum.  Desf.  {Froment  dur,)  —  Plante  annuelle  ou 
bisannuelle.  Taille  de  8  á  12  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressécs, 
raides,  pleines.  Feuilles  glaucescentes,  linéaires,  assez  larges,  planes, 
iisses  ou  légérement  scabres.  Épi  barbu,  dressé  ou  ponché,  a  rachis  plus 
ou  moins  cilié,  a  entre-nceuds  courts  ou  trés-courts.  Epillets  glabres  ou 
velus,  ordinairement  a  quatre  fleurs.  Glumes  ovales-allongées,  carénées, 
á  carene  sensiblement  arquee,  presque  ailée,  mucronées  et  pourvues 
sur  le  bord  extérieur  d*une  dent  courte.  Glumelle  inférieure  terminée 
par  une  arete  longue  et  raide.  Grain  libre,  allongé,  anguleux  et  dur.  — 
Floraison  de  juin  á  juillet. 

Appelé  aussi  Froment  d"  A  frique  ou  Dureüey  le  Froment  dur  compren  d 
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plusieurs  varietés  donl  la  culture  est  trés-répandue  en  Afrique,  daos  le 
midi  de  TEurope,  en  Espagne,  en  Italie.  Le  grain,  dans  ees  Bles,  est  tré»- 
dur,  comme  corné,  a  cassure  nette,  glacée,  non-farineuse,  ce  qui  leort 
valu  les  noms  de  Bles  dars,  de  Bles  comes  ou  glacés,  Leur  paille  est  fine 
et  un  peu  dure;  les  animaux  pourtant  la  mangent  bien.  La  faríne  des 
bles  durs  est  particuliérement  propre  a  la  fabrication  des  pátes. 

Quelques-uns  des  Bles  dont  il  s*agít  sont  cultives  en  France,  suriout 
dans  nos  départements  méridionaux  ;  tel  est  le  Ble  barbu  de  Sicüe,  appdé 
encoré  Trimenia  ou  Ble  trémois,  varíete  de  mars,  trés-prod active  et  peu 
difficile  sur  le  choix  du  terrain. 

VAuhaine  rouge^  que  Ton  séme  en  automne,  paratt  n'étre  qu*une  soa^ 
varíete  du  précédent. 

En  Algéríe,  on  cultive  presque  partout  la  varíete  du  Trilicum  ¿gns 
que  M.  Vilmorin  a  désignée  sous  le  nom  de  Ble  de  Bessarabie.  Elle  est 
caractérisée  c  par  un  épi  gros,  ordinairement  plus  court  que  dans  b 
forme  typique,  a  rachis  trés-velu,  surtout  á  la  base  des  épillets  et  sebri- 
sant  ordinairement  au  battage,  et  par  ses  aretes  souvent  noirátres.  Aprés 
avoir  été  soumis  á  un  mouiliage  préalable,  le  grain  du  ble  dur  prodait 
une  farine  qui  pour  la  fabrication  du  pain  ne  le  cede  en  ríen  á  celle  do 
ble  tendré.  »  {Cosson  et  Dunieu.) 

^  TrUieum  polonlcuní»  L.  {Froment  de  Pologne.)  —  Plante  an- 
nuelie  ou  bísannuelle.  Tailie  de  12  a  18  décímétres.  Une  ou  plusieurs 
tiges  dressées,  épaisses,  robustes,  pleines.  Feuilles  glaucescentes,  large- 
ment  linéaires.  Epi  long,  dressé,  barbu.  Glumes  trés-ailongées,  minees, 
carénées.  Glumelieinférieure  longuement  aristée.  Grain  libre,  trés-ailoogé, 
dur,  glacé,  d*un  beau  jaune,  presque  transparent.  —  Floraison  de  juín  a 
juillet. 

La  patrie  du  Froment  de  Pologne  est  inconnue.  On  a  dit  cependaot 
qu'ii  était  originaire  d*Afrique,  mais  cela  est  au  moins  douteux.  On  en 
cultive,  dans  quelques  contrées  de  la  France,  une  variété  qui  a  jasqui 
un  certain  póint  l'apparence  d*un  Seigie,  et  que  Ton  nomme impropremeot 
Seiglede  Pologne  ou  deBussie.  Ce  Ble  redoute  iesterrains  bumides.  Comme 
variété  d*aulomnc,  il  se  montre  peu  rustique,  et,  semé  au  printerops,  ili 
souvent  de  la  peine  a  múrir.  Son  grain  est,  du  reste,  d*cxc<;Ilente  qualilé, 
mais  peuabondant.  M.  L.  Vilmorin  incline  á  penser  que  le  Trilioímpi^ 
nicum  est  un  hybride  des  Trilicum  durum  et  turgidum,  Plusieurs  fois,  daos 
ses  semis,  il  Ta  vu  revenir  a  Tune  ou  a  Tautre  de  ees  deux  espéces. 

ORAIN  ADII¿R£irr  AÜX  GLUMELLES. 

Tritlcuin  9pelte.  L.  {Froment  Épeauire.)  —  Plante  annueileoo 
bisannuelle.  Tailie  de  10  a  15  décimétres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées, 
robustes,  creuses.  Feuilles  largement  linéaires.  Épi  long,  ayant  pour  bise 
un  axe  fragüe.  Épillets  distants.  Glumes  a  li  fleurs,  dont  2seulement  sont 
fértiles,  tronquees.  Glu melle  inférieure  aristée  ou  mutique.  Grain  enve- 
loppó  par  les  glumelles.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 
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Décrit  aussi  sous  le  nom  á'Epeaulre  cammune  {SpeUa  vulgaris.  Ser.],  le 
Froment  Épeautre  est  trés-rustique.  II  prospere  sur  les  terralns  humides 
^et  compactes,  dans  les  lieux  froids  et  montueux,  mieux  que  les  Froments 
proprement  dits.  Mais  il  est  moins  productif,  et  son  graín,  pour  étre  dé- 
pouillé  des  valves  qui  Tenveloppent,  doit  passer  sous  une  meule  un  peu 
soalevée  avant  d'étre  soumis  a  la  mouture,  ce  qui  est  un  inconvénient. 
La  faríne  qu*il  fournit  est,  du  reste,  de  bonne  qualité. 

On  distingue  dans  Tespéce  dont  il  s*agit  plusieurs  varietés  que  Ton  cul- 
tive surtout  en  Suisse  et  dans  les  contrées  septentrionales  de  rAllemagne, 
mais  rarement  en  France.  La  plus  répandue  de  ees  varietés  est  VÉpeauire 
sans  barbes,  á  épi  blanc  ou  rougeátre ;  on  la  séme  en  automne.  L'Épeautre 
bkmche  barbue  est  trés-hátive,  et  peut  étre  semée  en  automne  et  au  prin> 
temps. 

Tritlcum  amyleuin.  Ser.  {Froment  amidonnier.)  —  Plante  an. 
nuelle.  Taille  de  10  á  12  décimótres.  Une  ou  plusieurs  tiges  dressées, 
creuses.  Feuílles  linéaires,  glauques.  Epi  comprimé,  ascendant,  a  rachis 
fragile.  Epillets  rapprochés,  imbriques  réguliérement  sur  deux  rangs,  et 
contenant  chacun  deux  grains.  Glumes  assez  largos,  caréneos  et  mucronées. 
Glumelle  inféríeure  aristée  ou  mutique.  Grain  adhérent  aux  glumelles.  — 
Floraison  de  juin  á  juillet. 

Ce  Froment,  encoré  appelé  Épeautre  amidonniére  ou  simplement  Ami- 
dannier^  est  trés-ruslique,  comme  TÉpeautre  commune;  il  convient  aussi 
aux  pays  froids  et  montagneux.  Son  grain  peut  étre  employé  avec  avan- 
tage  á  la  préparation  de  Tamidon,  principe  qu'il  renferme  en  proportion 
considerable. 

Les  varietés  do  TAmidonnier  sont  toutes|printaniéres.  II  en  est  une  que 
Ton  cultive  en  Afsace  sous  le  nom  á* Épeautre  de  mars,  et  qui  est  cstimée 
á  la  fois  pour  Tabondance  et  pour  la  qualité  de  ses  produits. 

Trltiettiii  monococcuiii.  L.  {Froment  Locular.)  —  Plante  an- 
nuelle  ou  bisannuelle.  Taille  de  6  á  8  decímetros.  Une  ou  plusieurs  tiges 
dressées,  creuses.  Feuilles  linéaires.  Epi  comprimé,  barbu,  á  rachis  fra- 
gile. Epillets  trés-rapprochés,  imbriques  réguliérement  sur  deux  rangs,  et 
contenant  chacun  un  seul  graín.  Glumes  oblongues,  concaves,  terminées 
par  2  ou  3  dents.  Glumelle  inféríeure  terminée  par  une  arete  allongée. 
Grain  ovoide- triangulaire,  comprimé,  demi-lransparent,  étroitement  en- 
voloppé  dans  les  glumelles.  —  Floraison  de  juin  a  juillet. 

Gette  espéce,  connue  généralement  sous  le  nom  de  petite  Épeautre  ou 
d'Efi^rain,  est  la  plus  potito  parmi  cellos  de  Froment.  Fort  peu  dífíicile  sur 
le  choix  du  terrain,  elle  peut  étre  cultivée  avec  avantage  dans  les  sois 
calcaires  ou  sablonneux,  trop  peu  fértiles  pour  les  autres  Cereales,  trop 
maigres  pour  leSeigle  lui-méme.  On  la  séme  en  automne  ou  au  prin temps; 
mais  sa  culture  est  peu  répandue. 

On  a  quelquefois  confondu  cette  plante  avec  une  variété  de  Riz  appelée 
Biziee. 
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JEGILOPS.  L.  (Egílope.) 

Inflorescence  en  épi  compacte. 

Epillets  peu  nombreux,  solítaires,  distiques,  alternes,  á  3-5  flenrs,  doot 
une  terminale  et  stérile.  Glumes  presque  égales,  coríaces,  concaves,  tros- 
quées,  non  carénées,  terminées  par  2-5  dents  prolongées  en  arete. 

Fleurs  fértiles  hermaphrodítes.  Glumelles  herbacées  :  Tinférieare  con- 
cave,  tronquee,  terminée  par  2 — 3  dents  ordinairement  prolongées  en  arétt 
la  supérieure  bicarénée  et  mutique. 

Ovaíre  poilu,  au  sommet  surmonté  de  2  stigmates  sessiles  et  pluineix. 
ceux-ci  sortant  par  le  cóté  et  á  la  base  de  la  fleur.  Caryops  oblong,  coi- 
vexe  sur  le  dos,  recouvert  par  les  glumes  et  les  glumelles,  mais  dod  ad- 
hérent. 

'  JBgllopfl  oTata.  L.  {Egílope  á  épi  ovoide.)  —  Plante  annuelle.  Taillr 
de  i  a  3  décimétres.  Tiges  raides,  ascendantes  ou  drcssées.  Feoilie 
planes,  linéaires,  poilues,  ciliées.  Epi  court,  ovoide  ou  oblong,  rerditre* 
composé  de  3  ou  A  épilIets.  Glumes  striées,  scabres,  lai^es,  termioées  par 
3  ou  Zi  aretes  longues  et  hispidos.  Glumelle  inférieure  munie  de  3  areles 
terminales,  plus  courtes  qu'elle.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

Cette  singuliére  Graminée  vient  dans  les  provinces  meridionales  de  b 
Franco.  On  la  trouve  dans  les  lieux  incultos,  sur  le  bord  des  chemins,  sor 
les  coteaux  arides.  Elle  est  dure  dans  toutes  ses  partios  et  peu  recherchée 
des  bestiaux.  Quelques  auteurs  rapportent  comme  variété  á  V£gÜ6ft 
ovata  L.  L'JBgilopstrlarlfltata.  Willd,qui  se  distingue  du  typepar 
ses  épis  plus  allongés,  constitués  par  3-5  épiliets,'par  ses  glumes  ovales oo 
oblongues-ovaies,  á  peine  renflées,  á  deux,  trois  ou  quatre  dents  arista 
á  aretes  toujours  dressées  et  lisses  dans  leur  tiers  inférieur. 

VjEgüops  ovala  forme  quelquefois  avec  le  triticum  sativum  un  hybríde 
qui  a  été  décrít  sous  lenom  d*iBgllop0  trlticoldes.  Requien,et(isi 
offre  les  caracteres  suivants :  Plante  annuelle,  á  tiges  solitaires  oa  pres^ 
que  solitaires,  élevées.  Feuilles  étroites,  courtes,  planes,  rudes,  ciliées  ft 
velues  sur  les  nervures.  Epi  glauque,  cylindrique,  rappelant  celai  du 
froment,  formé  de  7-9  epillets  rapprochés  sur  un  axe  velu,  tenace,  mii» 
fragüe  a  la  base  et  se  séparant  du  chaume  en  ce  point  a  la  matante. 
Epillets  supérieur  et  inférieur  avortés  et  stériles,  les  intermédiaires  á 
/i-5  íleurs  dont  les  deux  inférieures  seules  sont  fructiféres.  Glumes  égaies, 
ovales,  carénées,  rétrécies  á  la  base,  tronquees  au  sommet,  munies  de 
deux  aretes  courtes  ou  longues,  á  la  base  dcsquelles  existent  une  ou  deox 
dents.  Glumelle  inférieure  bidentée  au  sommet  avec  une  arete  taotót 
courte,  tantót  longue,  naíssant  entre  les  deux  dents.  Caryops  jaunátre* 
ovale-oblong,  velu  au  sommet.  —  Fleurit  en  juin. 

Get  hybride  se  trouve  en  Franco,  dans  la  región  méditerranéense. 
Qá  et  la  sur  le  bord  des  champs  oü  Ton  a  cultivé  le  Froment  daos  les 
années  precedentes.  Avec  lui  on  en  trouve  un  autre  qui  resulte  de  la 
fécondatíon  de  VJEgiUps  triamtala  par  le  TrUicum  sativum,  Ces  deux  hy- 
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brides  et  d'autres  dans  lesquels  \e  Triticum  durum  ione  le  role  de  pére,  se 
troavent  aussi  en  I  talle,  en  Espgane,  en  Sicile  et  en  Algérie. 

LjEgilopi  triiictíides  natt  par  suite  de  la  germination  de  quelques  grains 
provenant  de  VjEgilops  ovala  bien  caractérisé.  Souvent  dans  un  méme 
épi  des  grains  font  nattre  cet  hy bride,  tandis  que  d*autres  reproduisent  la 
plante  type.  En  faisán t  des  semis  avec  les  grains  de  semblables  épis» 
M.  Esprit  Fabre,  aprés  avoir  poursuivi  Texpéricnce  pendantsept  ou  huit 
générations  successives,  en  était  arrivé  a  conclure  que  le  BIé  cultivé  n'é- 
tait  autre  que  V^gilops  ovala,  modifié  par  la  culture.  II  avait  pu  consta - 
ter  en  cfTet  que  des  grains  \á*Mgilops  ovala  avaicnt  produit  VjEgilops 
iriticoideSy  que  des  grains  de  celui-ci  avaient  á  leur  tour  fait  naltre  un  cer- 
tain  nombre  de  plantes  se  rapprochant  davantage  du  ble,  et  en  poursui- 
vant  Texpérience,  11  en  était  arrivé  á  obtenir  des  plantes  ne  diíférant  en 
aucune  fagon  du  Froment  cultivé.  Ges  expériences  avaient  convaincu  Du- 
nal  de  Montpellier  lui-méme,  lorsque  M.  Godron  fit  voir  d*une  maniere 
péremptoire  que  TiEgilops  triticoídes  est  un  hybríde  de  T^gilops  ovata 
etdes  bles  cultives,  et  que,  par  conséquent,  lorsque  Ton  en  séme  les  grains, 
00  obtient  des  sujets  qui  reviennent  plus  ou  moins  promptement  á  Tun 
des  deux  types  procréateurs.  II  n*est  pas  étonnant,  d*aprés  cela,  que  parmi 
les  sujets  obtenus  de  cette  maniere,  il  s'en  trouve  quelques-uns  qui  re- 
prennent  les  caracteres  du  Froment,  puisque  celui-ci  a  joué  le  role  do 
pére  dans  la  fécondation  primitive.  II  n'y  a  done  pas  lieu  d'admettre  quo 
les  froments  cultives  descendent  des  i^gilops,  comme  Tavaient  pensé 
MM.  Fabre  et  Dunal.  Toutefois  leurs  expériences  ont  demontre  la  grande 
afünité  qui  existe  entre  les  Mgilops  et  les  Triticum,  et  elles  ont  porté 
M.  Godron  á  reunir  dans  la  Flore  de  Franco  ees  deux  genres.en  un  seul. 

NARDÜS.  L.  (Nard.) 

Inflorescence  en  épi  unilateral. 

Epillets  uniflores,  isolés  sur  les  dents  de  i'axe,  etdépourvus  de  glumes. 

Fleur  hermaphrodite.  Giumelles  inégales,  Tinférieure  plus  longue,  lau 
céolée,  carénée,  acuminée-subulée,  embrassant  la  supérieure.  Glumeliules 
nuiles. 

Ovaire  glabro,  surmonté  d'un  seul  stigmate  subsessile,  filiforme,  long, 
pubescent.  Garyops  libre,  glabro,  linéaire,  trígono. 

SArdufl  strlcta  L.  (Nard  raide.)  —  Herbé  vivace.  Taille  de  1  á 
3  décimétres.  Souche  courte,  formée  de  radicelles  épaisseset  nombreuses. 
Tiges  gréles,  dressées,  souvent  arquees,  raides,  feuillées  seulement  a  la 
base  et  rapprochées  en  touffe.  Feuilles  glauques,  enroulées,  fíliformes- 
subulées,  les  radicales  formant  un  gazon  compacte.  Épi  dressé,  gréle, 
Qoilatéral,  verdátre  ou  bleuátre.  —  Floraison  de  mai  a  juillet. 

Cette  petite  plante  vient  dans  les  prairies  tourbeuses,  parmi  les  bruyé- 
res,  sur  les  pelouses  sablonneuscs  et  húmidos.  Elle  est  surtout  trés-com- 
muñe  dans  les  páturages  des  montagnes.  En  Auvergne,  oü  on  la  designe 
Tulgaírement  sous  le  nom  de  poil  de  Bouc,  on  la  considere  comme  mé- 
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dioore ,  sinon  méme  comme  mauvaise.  Elle  n'est  guére  mangée  par  le  bé- 
tail,  en  effet,  que  lorsqu'elle  est  trés-jeune.  Plus  tard  elle  devient  dore, 
peu  nutrítive,  et  elle  est  absolument  délaissée. 


(POTAH££.  JUSS.) 

C*est  au  genre  Potamot  que  cette  famille  doit  son  nom.  Elle  se  compose 
d*un  assez  grand  nombre  de  plantes  aquatiqnes,  herbacées,  la  plupart 
vivaces,  et  dont  les  caracteres  sont  les  suivants : 

Fleurs  hermaphrodites  ou  monoiques,  quelquefois  solitairés  ou  gémi- 
nées  a  Taisselle  des  feuilles,  plus  souvent  disposées  en  épis  axíllairesoo 
terminaux. 

Périanthe  herbacé,  a  U  divisions  libres  entre  elles ,  ou  membraDou. 
monophylle  et  campanulé,  ou  bien  enfín  nul. 

Étamlnes  au  nombre  de  14.  Anthéres  á  i-2-/i  loges.  Gynécée  ordiiUH 
rement  a  li  carpelles  distincts,  uniovulés,  surmontés  chacun  d*an  stjle 
persistant  ou  d'un  stygmate  sessile. 

Fruits  á  carpelles  indéhiscents,  drupacés  ou  coriaces.  Graines  suspoi- 
dues  ou  ascendantes.  Perispermo  nul.  Embryon  pilé  ou  enroulé  sur  loi- 
méme. 

Feuilles  alternes  ou  opposées,  sessiles  ou  pétiolées,  souvent  mÍDce», 
dcmi- transparentes,  accompagnées  de  stipules  membraneuses. 

POTAMOGETÓN.  L.  (Potamot.) 

Fleurs  hermaphrodites.  Périanthe  herbacé,  á  U  divisions  libres.  Eta- 
mines  /i,  insérées  a  la  base  des  divisions  du  périanthe.  Anthéres  subses- 
siles.  Carpelles  drupacés,  ordinairement  comprimes,  lenticulaires,  sou- 
vent prolongés  en  bec  par  le  style  persistant. 

Les  Potamots,  connus  vulgairement  sous  le  nom  á*Épis  d'eau,  sont  des 
hcrbes  vivaces  quí  naissent  au  fond  des  ríviéres  ou  des  eaux  tranquila 
stagnantes,  s'élévent  peu  á  peu  jusqu'á  leur  surface,  et  développent 
dans  l'air  de  petites  fleurs  verdátres,  disposées  en  épis  pédonculés. 
terminaux  ou  axillaires. 

On  en  distingue  un  grand  nombre  d'espéces.  Nous  nous  contenteroDS 
de  faire  connaltre  les  plus  communes. 

t  FEUILLES  DIVUISBS  :   LES  8DPÉEIIÜ1SS  NA6EANTBS,  LES  ADTEES  SüBVEEfiÉES. 

Potamos^ton  nataiui.  L.  (Potamot  nageant.)  —  Herbé  vivace, 
multicaule.  Tiges  simples,  cylindriques,  plus  ou  moins  allongées.  Feailles 
longuement  pétiolées,  les  supérieures  nageantes,  coriaces,  curriner- 
viées,  ovales  ou  oblongues;  les  inférieures  submergées,  plus  étroitcs, 
lancéolées,  a  limbe  se  détruisant  aprés  Tanthése.  Fleurs  en  épis  cvIíb* 
driques,  portes  sur  des  pédoncules  aussi  gros  que  la  tige.  —  Floraifon 
de  juin  a  aoút. 
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Gette  plante  vient  daos  les  eaux  tranquilles,  dans  les  fossés  inondéF, 
les  mares,  les  étangs. 

Potamogetón  fluitons.  Roth.  {Potamot  flottant.)  —  Herbé  vi- 
vace.  Tyges  cylindriques ,  rameuses.  Feuilles  longuement  pétiolées, 
obloDgues  ou  lancéolées  :  ks  supórieures  flottantes  el  coriaces;  1^  infé- 
rieures  submergées,  plus  minees,  presque  transparentes,  á  limbe  persís- 
tant  aprés  Tanthése.  Fleurs  en  épis  cylindriques,  sur  des  pédoncules 
aussi  gros  que  la  tige.  —  Floraison  de  juin  á  aoút. 

On  trouve  cette  espéce  dans  les  eaux  courantes. 

f  f  PSÜILLES  TODTES  SÜBMEKGÉES,  0PP0S¿E8,  OU  LBS  UNES  OPPOSÉES 

ET  LBS  AUT&BS  ALTBINES. 

*   FEUILLES    TODTES    OPPOSÉES. 

Potomoi^toii  oppooltifoliuo.  D  G.  {Potamot  á  feuilles  oppo- 
9¿es,)  —  Herbé  vivace.  Tiges  cylindriques,  rameuses,  dichotomes.  Feuilles 
toutes  submergées,  opposées,  sessiles,  embrassantes,  ovales-lancéolées, 
membraneuses,  transparentes,  á  bords  sinués-ondulés  ou  légérement 
dentés.  Fleurs  réunies  au  nombre  de  2-6  en  petits  épis  subglobuleux, 
sur  des  pédoncules  gréles,  courts,  réfléchis  aprés  la  floraison,  qui  a  lieu 
de  juillet  á  septembre. 

Gette  espéce  comprend  deux  varietés  qui  ont  été  décrites  comme  deux 
espéces  particuliéres,  sous  les  noms  de  Potamot  á  feuilles  rapprochées 
[Potamogetón  densus,  L.)  et  de  Potamot  á  feuilles  dentées  en  scie  (Potamo- 
getón serratus.  L.). 

*  *  FEUILLES  SUP¿BIEURES  OPPOSÉES,   LES  AUTBES  ALTERNES. 
UMBE  ÉLAB6I,  OVALE-OBLONG  OU  LANCEÓLE. 

Potflunoi^toii  luccüfl.  L.  {Potamot  luisant.)  —  Herbé  vivace. 
Tiges  cylindriques,  rameuses,  articulées.  Feuilles  nombreuses,  toutes 
submergées,  briévement  pétiolées,  membraneuses,  luisantes,  transluci- 
des,  ovales,  oblongues  ou  lancéolées,  mucronées,  á  bords  ondules,  den- 
ticulés,  scabres.  Fleurs  en  épis  oblongs  ou  cylindriques,  sur  des  pédon- 
cules plus  gros  que  la  tige  et  renflés  au  sommet.  —  Floraison  de  juin  a 
aoút. 

FotMnogeton  perfoliatus.  L.  (Potamot  perfolié,)  -^  Herbé 
vivace.  Tiges  gréles,  cylindriques,  plus  ou  moins  rameuses.  Feuilles  sub- 
mergées, membraneuses,  luisantes,  translúcidos,  sessiles,  embrassantes, 
ovales,  cerdees  á  la  base,  a  bords  légérement  ondules  et  rudes.  Fleurs 
en  épis  cylindriques,  sur  des  pédoncules  aussi  gros  que  la  tige.  —  Flo- 
raison de  juin  a  aoút. 

Fotamogcton  crUipuo.  L.  (Potamot  á  feuilles  crispées,)  —  Herbé 
vivace.  Tiges  rameuses,  dichotomes^  un  peu  comprimées.  Feuilles  sub- 
mergées, membraneuses,  transparentes,  sessiles,  étroites,  oblongues, 
denticulées  et  ondulées-crispées  sur  les  bords.  Fleurs  en  épis  court«. 
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oblongs  ou  ovoides,  sur  des  pédoncules  á  peu  prés  aussi  gros  que  htige 
—  Floraison  de  juin  á  aoút. 

LIMBE  LINÉ4IRE. 

Potamogetoit  pualllus.  L.  {Poíamot  fluH)  —  Herbé  vivaoe. 
Tiges  trés-gréles,  trés-rameuses ,  cylindriques ,  un  peu  comprimée^. 
Feuilles  submergées,  linéaires,  aigués  ou  mucronées,  á  3-5  nervures  pe- 
rálleles,  les  laterales  peu  dislinctes.  Fleurs  réunies  au  nombre  de&-8,e3 
épis  gréles  et  courts,  souvent  interrompus,  sur  de  longs  pédoncoles.* 
Floraison  de  juin  a  aoút. 

Potamogetoit  pectlnotiui.  L.  {Potamot  pectiné.)  —  Herbé  vi- 
vace.  Tiges  gréles,  presque  filiformes,  rameuses.  Feuilles  submergée, 
linéaires  ou  linéaires-subulées,  longuement  engatnantes  a  la  base,  mo- 
nies  d'une  nervure  médiane  et  de  nervures  transversales  bien  distincíes. 
Fleurs  en  épis  gréles,  allongés,  souvent  interrompus  et  longuement  pé- 
doncules. —  Floraison  de  juin  a  septembre. 

ZANIGHELLIA.  L.  (ZanicheUie.) 

Fleurs  mono'íques,  axillaires,  sessiles ;  les  males  á  périantfae  nul  et  a 
une  seule  étamine;  les  femelles  a  périanthe  membraneux,  campanulé. 
Carpelles  6,  coriaces,  prolongés  en  bec  par  le  styie  persistant. 

Zonichellla  palustris.  L.  (ZanicheUie  des  marais.)  —  Herk 

submergée,  vivace  ou  annuelle.  Tige  gréle,  filiforme,  trés-ramense,  ra- 
dicante á  la  base.  Feuilles  linéaires,  aigués,  presque  capillaires,  accom- 
pagnées  de  2  stipules  sondees  en  une  spathe  membraneuse  et  caduque. 
Fleurs  trés-petites,  solitaires  ou  géminées,  réunies,  mále  et  femelle,  daos 
la  méme  spathe,  á  l'aisselle  des  feuilles,  et  se  développant  sous  Feao.  — 
Floraison  de  juillet  á  septembre. 

On  irouve  cette  plante  dans  les  ruisseaux,  dans  les  mares,  dans  le> 
fossés  inondés. 

JVAYADÉES. 

(Náyades.    Likk.) 

Les  Nayadées  sont  des  plantes  annuelles,  submergées,  ayant  pourlji» 
le  eenre  Navade. 

Leurs  fleurs,  trés-petites,  peu  apparentes  et  axillaires,  sont  monoiqaes 
ou  dioíques,  enveloppées  dans  une  spathe  membraneuse  qui  tient  lieu 
de  périanthe  et  persiste  aprés  la  floraison. 

Fleurs  males  réduites  a  une  seule  étamine ;  anthere  uniloculaire  ou  i 
li  loges.  Fleurs  femelles  á  ovaire  libre,  uniloculaire,  uniovulé,  surmonlé 
de  2  ou  3  styles  filiformes,  persistanls,  un  peu  soudés  entre  eux  par  h 
base. 

Fruit  coriace,  indéhiscent,  uniloculaire,monosperme,  enfermé 'dan*  la 
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spathe  qui  enveloppait  l'ovaire.  Graines  dressées.  Périsperme  nul.  Em- 
bryon  droit. 

Feuilles  opposées  ou  ternées,  sessiles,  engatnantes,  linéaires,  translu- 
cides,  sinuées-dentées,  á  dents  raides,  mucronées. 

NATAS.  L.  (Náyade.) 

Fleurs  dioíques,  presque  soli taires;  les  males  á  anthére  quadrilocu- 
laire;  les  femelles  á  ova  iré  surmonté  de  3  styles. 

'Mmjmm  major.  Roth.  {Náyade  ntajeure)  —  Piante  annuelle,  mui- 
ticaule,  d*un  beaa  vcrt  daná  toutes  ses  jiarties.  Tiges  de3  a  5  décimétres, 
gréles,  cylindriques,  dichotomes,  disposées  ea  touffe.  Feuilles  a  gatne 
entiére.  Fruits  asscz  gros,  ovoídes-oblongs.  —  Floraison  de  juillet  á 
sep  temare. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Náyade  desfUuves  (Nayas  fluviatilis  Lamk)., 
cette  plante  regoit  vulgairement  celui  de  Náyade  commune.  Elle  croltdans 
les  ri vieres  et  les  eaux  stagnantes. 

GAÜLINIA.  WUld.  (Ganlinie.) 

Fleurs  monoiques,  fasciculées  :  les  males  á  anthére  uniloculairo ;  les 
femelles  a  ovaire  surmonté  de  2  styles. 

C^ulinia  flragilis.  Wílld.  (CauUnie  fragile,)  —  Plante  annueüe. 
Tiges  trés-gréles,  dichotomes,  dísposées  en  touffe.  Feuilles  a  gatne  den- 
ticuléc-ciliée.  Fruits  petits,  allongés,  cylindriques.  —  Floraison  de 
juillet  á  septembre. 

Cette  plante,  connue  aussi  sous  le  nom  áe  Náyade  ¡luetíe  (Nayas  nUnor. 
AU.},  vient  dans  les  mémes  lieux  que  la  Náyade  commune. 

IiEiniVACEES. 

(LemnaceíE.    Ddbt.) 

Ainsi  nommées  du  genre  Lemna  ou  Lenticule,  les  Lemnacées  sont  de 
trés-petites  plantes  annuelles  qui  se  développent  et  nagent  á  la  surface 
des  eaux  tranquílles.  Elies  n'ont  point  de  feuilles. 

Leurs  fleurs,  dépourvues  de  périanthe,  sont  monoiques  :  2  males  et 
une  femelle  naissent  ensemble  sous  une  spathe  monophylle,  membra- 
neuse,  transparente,  se  déchirant  dans  sa  partie  supérieure  lors  de  la 
floraison. 

Fleurs  males  á  une  seule  étamine:  les  femelles  á  ovaire  libre,  unilocu- 
laire,  contenant  de  1  á  7  ovules,  et  surmonté  d'un  style  que  termine  un 
stígmate  concave. 

Fruit  á  péri carpe  membraneux,  un  peu  charnu,  uniloculaire,  indehis- 
ceDt  ou  se  coupan t  en  travers.  Graines  au  nombre  de  1  a  7.  Périsperme 
nul.  Embryon  droit. 

Tige  tendré,  composée  d'articles  ou  frondes  dí^.primées,  ordinairement 
lenticulaires,  simulant  de  petites  feuilles  qui  sortiraient  Tune  de  Tautre, 
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et  donnant  naissance,  par  leur  face  inférieure,  á  une  ou  plusieors  fibres 
radicales  dont  le  sommet  est  entouré  d*une  espéce  de  coiffe  membra- 
Deuse. 
G*est  sur  le  bord  de  ees  frondes  que  se  déveioppent  les  fleurs. 

LEMNA.  L.  (LenticiOe.) 

Caracteres  de  la  famílle..... 

*  FE0N&B8  MÜNUS  D'UIfl  8BUU  FIBEB  BADIGALB. 
PLAirri  D'aBOED  SüBHZ&GÉK,  PCIS  N4GEAKTB. 

I«eiiina  trtoulea.  L.  (Leníicule  á  trois  lobes.)  ^  ?\dinid  d'abord 
submergée,  nageante  seulement  penda nt  la  floraison.  Frondes  nov- 
breu^es,  reunios  par  trois,  vertes,  minees,  transparente?,  oblongoes- 
lancéolées,  atténuées  en  pétíole,  donnant  naissance  chacune  á  une  seole 
fibre  radicale.  —  Floraison  d'avril  a  mai. 

Un  trouve  cette  petite  plante  dans  les  mares,  dans  les  fossés,  dáosles 
etangs. 

PLANTES  TOOJOnaS  MAOBAimS. 

Iieiniia  minor  L.  {Leniicule  naine.)  —  Plante  toujours  nageante. 
Frondes  vertes,  épaisses,  réunies  par  3-4^  obovales  ou  suborbicuiaires, 
non  atténuées  en  pétiole,  donnant  naissance  chacune  á  une  seal« 
fibre  radicale.  —  Floraison  d'avril  a  juin. 

Gonnue  vulgairement  sous  le  nom  de  LerUiUe  d'eau^  cette  espéce  est 
trés-commune  dans  les  fossés  et  dans  les  mares,  dont  elle  couvre  soa- 
vent  toute  la  surface. 

I«eiiiiia  gibba  L  (Lenticule  ganflée.)  —  Plante  toujours  nageante. 
Frondes  vertes,  rarement  rougeátres,  réunies  d'abord  par  2-3,  mais  se 
séparant  de  bonne  heure,  épaisses,  obovales  ou  suborbiculaires,  presqne 
planes  en  dessus,  trés-convexes,  renílées  et  spongieuses  en  dessous,  don- 
nant naissance  chacune  á  une  seule  fibre  radicale.  —  Floraison  d'avrfl 
á  juin. 

Cette  petite  plante  vient  aussi  dans  les  fossés  et  les  mares,  dont  elle 
couvre  quelquefois  toute  la  surface. 

*  *  F&oNozs  mnnss  cbacünb  de  plüsiedhs  pibbeí  easicales. 

liemna  polyrliixa.  L.  [Lenticule  á  plusieun  raááes,)  —  Vhtí^ 
toujours  nageante.  Frondes  beaucoup  plus  grandes  que  dans  les  espéces 
precedentes,  réunies  par  2-ü,  vertes  en  dessus,  rougeátres  en  dessons» 
épaisses,  obovales  ou  oblongues,  et  munies  inférieurement  de  plosicms 
fibres  radicales  fasciculées.  —  Floraison  de  mai  á  juin. 

On  trouve  aussi  cette  espéce  dans  les  mares  et  les  fossés. 

VÉGÉTAUX  CRYPTOGAMES. 

Dans  la  méthode  de  de  Candolle  que  nous  avons  suivie  josqn'á  pr^ 
sent,  les  végétaux  cryptogames  les  plus  avaticés  en  organisatioo  sonl 
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places  daos  l'embranchement  des  plantes  vasculaires  avec  ceux  que 
Linné  désignait  sous  le  nom  de  plantes  Phanérogames.  Dans  la  méthode 
d'A.  L.  de  Jussíeu,  au  contraire,  les  Cryptogames  supérieures  sont  net- 
tement  séparées  des  plantes  dont  l'embryon  est  cotylédoné,  et  réunies 
aux  plantes  qui  occupent  les  derniers  degrés  dans.réchelle  végétale,  elles 
constítuent  rembranchement  des  végétaux  Acotylédonés.  La  plupart 
des  botanistes  s*accordent  aujourd'hui  a  revenir  aux  idees  de  Jussieu  et 
á  coDSidérer  comme  deux  groupes  tout  á  fait  distincts,  les  végétaux  Pha- 
nérogames ou  Gotylédonés  et  les  végétaux  Cryptogames  ou  Acotylédonés. 
Nous  suivrons.  leur  exemple,  et  avant  d'aborder  Tétude  des  Endó- 
genos cryptogames  qui  forment  la  sixiéme  classe  du  premier  embran- 
chement  dans  la  classification  de  de  Gandolle,  nous  donnerons  sur  l'or- 
ganisation  des  plantes  Cryptogames,  quelques  notions  succinctes  qui  nous 
paraissent  étre  indispensables  á  rinteliigence  de  ce  qui  nous  reste  á  diré 
pour  caractériser  les  dívers  groupes  de  ce  vaste  embranchement. 

Les  Cryptogames  ont  été  ainsi  nommées  par  Linné,  parce  qu'á  Tépo- 
qae  de  ce  grand  naturaliste  on  ignorait  encoré  comment  s*accomplís« 
saient  en  elles  les  phénoménesde  la  fécondation.  Toutesse  reproduisent 
par  des  spores,  c'est-á-dire  par  des  corps  qui  sont  les  analogues  de  graines 
en  ce  sens  qu'ils  reproduisent  toujours  directement  ou  indírectement^ 
et  alors  par  une  sorle  de  génération  alternante,  des  végétaux  semblables 
á  ceux  desquels  iis  proviennent. 

Les  spores  sont  entiérement  celluleuses.  Elles  sont  quelquefois  constí- 
tuées  par  une  seule  utricule,  ^t  d*autres  fois  par  un  nombre  indéterminé 
d'utricules.  Leur  forme  varié,  le  plus  ordinairement  elIcs  sont  arrondies 
00  ovoides ;  mais  on  en  voit  aussi  qui  sont  plus  ou  moins  allongées  et 
d*autres  qui  sont  polyédriques.  Elles  sont  homogénes  dans  toutes  leurs 
parties  et  Ton  ne  voit  en  elles  ríen  qui  ressemble  a  un  embryon  pourvu 
de  sa  radicule,  de  sa  tigelle,  de  sa  gemmule  et  de  son  corps  cotylédo- 
naire.  C'est  pour  cette  raison  qu*A.  L.  de  Jussieu  les  avait  desígneos 
soasle  nom  de  plantes  Acolylédonéesj  expression  qui  conviendrait  mieux 
que  celle  de  Cryptogames,  si  celle-ci  n'était  depuis  longtemps  consacrée 
par  l'usage. 

Les  spores  se  forment  tantót  dans  des  utrículos  méres,  tantót  a  la 
surface  de  ees  mémes  utrículos.  Dans  le  premier  cas  les  Cryptogames 
soDtditeseodosporées,  dans  le  second  cas  elles  sont  dites  exosporées.  Les 
points  dans  lesquels  apparaissent  d*abord  les  utrículos  méres  et  plus 
tard  les  spores,  varient  beaucoup  suiyant  les  différentes  classes  et  les 
diferentes  families  de  cet  embranchement.  II  en  est  de  méme  de  Tas- 
pect  et  de  Torganisation  que  présentent  les  órganos  a  la  surface  ou  dans 
rintérieur  desquels  apparaissent  les  spores,  et  nous  aurons  occasion  de 
revenir  plus  loin  sur  les  particularítés  qui  caractérisent  chaqué  groupe. 

I^es  órganos  sexuels  sont  aujourd'hui  connus  dans  la  plupart  des 
types  de  rembranchement  des  cryptogames.  Les  órganos  males  portent 
le  nom  á'Anlhéridies,  Ce  sont  des  espéces  de  sacs  celluleux  de  formes 
vanees  dans  Tintérieur  desquels  se  développent  des  utrículos  diverse- 
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ment  groupées.  Le  plus  ordinairement,  á  un  moment  donné,  on  voit  ap- 
paraltre  et  se  développer  dans  ees  utricuies  des  corps  pourvns  de  cib 
vibrátiles,  que  Ton  nommedes^n/^^rozotdes.  Lorsqoeamve  Tépoquede 
la  fécondation,  les  anthérídíes  s'ouvrent,  les  utricuies  méres  des  anthé- 
rozoídes  s'échappent  et  livrent  bientót  passage  aux  anthérozoldes,  qui,  i 
la  faveur  |de  leurs  cils  vibrátiles,  se  meuvent  et  se  déplaceni  avec  pla$ 
ou  moins  de  rapidité  dans  l'eau  ou  á  la  surface  des  corps  humides.  Qoel- 
ques  observateurs  les  ont  vus  dans  certaines  plantes  se  diriger  vers  les 
organes  femelles  et  jouer  un  role  actif  dans  Tacto  de  fécondation.  Há- 
tons-nous  d*ajouter  cependant  qu'il  reste  beaucoup  á  découvrir  sor  b 
part  qu*ils  prennent  a  la  reproduction  des  espéces  dans  les  plantes 
cryptogames. 

Les  organes  femelles  quí  portent  le  nom  á^Archégones  sontaussi,  dais 
la  plupart  des  cas,  comme  les  anthéridies,  des  sacs  a  parois  celluleiises. 
Ces  sacs  contiennent  dans  leur  intéricur  quelquefois  uno  matiére  amor- 
phe,  d*autres  fois  une  ou  plusieurs  utrículos  de  formes  particuliéres.  A 
répoque  oú  la  fécondation  doit  avoir  lieu,  ils  sont  ouverts  vers  le  sommet 
comme  pour  favoriser  Tintroduction  des  anthérozoides  dans  leur  cavité. 

Les  Anthéridies  et  les  Archégones  se  développent  sur  des  points  qvi 
varient  beaucoup  dans  les  différentes  familles  de  Tembranchement  des 
Cryptogames.  Dans  quelques  familles,  comme  dans  les  mousses  par 
exemple,  ils  apparaissent  sur  la  plante  adulto,  tantót  sur  le  mémepied, 
tantót  sur  des  pieds  différents,  et  lorsque  Tarchégone  á  été  fécondé,  it 
s'accrolt  et  se  transforme  en  une  espéce  de  capsule  que  Ton  designe  sons 
le  nom  de  Sporange^  et  dans  laquelle  sont  contenues  les  spores  á  la  ma- 
turité.  Dans  d'autres  familles,  comme  cellos  des  Fougéres,  des  Eqoisé- 
tacées,  etc.,  les  Anthéridies  et  les  Archégones  no  se  montrenl  que  pen- 
dant  Tune  des  phases  de  la  végétation  et  sur  un  órgano  que  Ton  appelle 
Prothalle.  Uneseule  fécondation  suffít  alors,  comme  nous  leverrons  plvs 
loin,  pour  donner  ala  plante  la  faculté  de  produire  pendant  touteladorée 
de  son  existence  des  spores  ou  séminules  qui  naissent  fort  loin  de  ^a^ 
chégone  fécondé,  longtemps  encoré  aprés  sa  disparition,  et  sont  aossi  te 
plus  ordinairement  enférmeos  dans  des  sporanges.  D'autres  fois  Íes  Cryp- 
togames adultos  produisent,  comme  cela  a  lieu  dans  les  Lycopodiacées, 
les  Marsiléacées,  etc.,  des  sporanges  ou  des  sortes  de  fruits  que  Fon  ap- 
pelle des  SporocarpeSy  dans  lesquels  se  développent  en  méme  temps  des 
anthéridies  et  des  spores  ou  séminules.  A  la  maturité  les  seminóles 
germen t  et  font  naltre  un  Prothalle  sur  lequel  apparaissent  des  arché- 
gones dont  la  fécondation  semble  se  faire  par  les  anthérozoides  sortis 
des  anthéridies  de  la  plante  adulto.  Enfin  on  trouve  aussi  dans  beaucoup 
de  Cryptogames  inférieures  des  erganes  sexuels  manifestement  appelés  á 
faire  naltre  et  a  faire  développer,  comme  les  anthéridies  et  les  arché- 
gones, des  produits  destines  a  réagir  les  uns  sur  les  autres  et  á  assurer  ainsi 
la  formation  de  spores  fértiles.  II  devientdoncdeplusen  plusévident  que 
l'acte  de  la  fécondation  est  dans  la  plupart  des  cas  aussi  nécessaire  á  la 
conservation  des  espóces  dans  les  Cryptogames  que  daos  les  Phanéro- 
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games.  Toutefois  ii  est  aussi  des  espéces  chez  lesquelles  des  spóres  sem- 
blent  se  produire  sans  fécondation  préalable,  et  Ton  cite  méme  des  vé- 
gétaax  cryptogames  daos  lesquels  on  observe  tout  á  la  fois  des  phéDO- 
ménes  de  reproduction  sexuelle  et  de  reproduction  non  sexuelle. 

Comme  nous  le  verrons  plus  loin,  au  fur  et  á  mesure  que  nousnous  oc- 
caperons  de  chaqué  classe  et  de  chaqué  famille  en  particulier,raccoinplis- 
sement  des  fonctions  de  reproduction  dans  les  Cryptogames  s'accompagne 
soavent  de  circonstancesparticuliéres,  qui  en  compliquentj'étude.  Beau- 
coap  de  ees  plantes  sont,  en  effet,  essentiellement  polymorphes,  et  re- 
vétent  des  formes  différentes  suivant  leur  age  ou  suivant  les  condilions 
dans  lesquelles  elles  ont  vegeté.  Parfois  méme  des  générations  essentiel- 
lement dissemblables  se  succédent  réguliérement  dans  une  espéce 
déterminée,  de  telle  sorte  que  Ton  voit  se  reproduire  dans  la  vie  de  ees 
plantes  des  phénoménes  analogues  á  ceux  qui  ont  été  observes  dans 
oes  derniéres  années,  chez  les  animaux  inférieurs  a  genera tion  alter- 
nante. Le  Cryptogame  qui  determine  la  rouille  dans  les  cereales,  celui 
qui  produit  la  rouille  des  poiriers  sont  précisément  dans  ce  cas. 

Indépendamment  du  mode  de  reproduction  par  les  spores,  on  observe 
encoré  dans  les  Cryptogames  un  mode  de  reproduction  par  des  portions 
du  systéme  végétatif ;  ce  sont  alors  des  bourgeons  particuliers,  qui  se 
détacbant  d'une  plante  mere,  et  continuant  a  vivre  isolés,  constituent 
des  individus  en  tout  semblables  a  celui  duquel  ils  proviennent.  Les 
monsses,  les  lycopodes,  se  reproduisentaiasi  par  des  bulbilles,  comme  le 
font  dans  les  végétaux  supérieurs  certaincs  Graminées,  certaines  Liliacées 
et  d'autres  plantes  encoré. 

Les  órganos  de  la  vegeta  tion  ne  se  presen  ten  t  pas  avec  le  méme  aspect 
et  avec  la  méme  organisation  chez  tous  les  végétaux  Cryptogames.  Chez 
ceux  de  ees  végétaux  qui  sont  le  plus  avances  en  organisation,  il  existe 
des  tiges,  des  rameaux  et  des  feuilles  comme  dans  les  végétaux  phanéro- 
games.  Chez  les  autres  le  systéme  végétatif  est  representé,  tantét  par 
des  filaments  qui  s'entre-croisent  de  différentes  manieres  et  qui  consti- 
tuent ce  que  Ton  appelle  un  MycéUum,  tantót  par  des  expansions  membra- 
neuses  diversement  colorees  auxqueiles  ont  donne  le  nom  de  Thalle. 

Les  Cryptogames  supérieures  comme  les  Marsiléacées,  les  Fougéres, 
les  Équisétacées,  les  Lycopodiacées,  sont  pourvues  de  fibres  et  de  vais- 
seaux,  et  c'est  pour  cette  raison  que  de  CandoUe  en  avait  fait  une  classe 
de  Tembranchement  des  végétaux  vasculaires.  Chez  les  mousses  on  ne 
trouve  déjá  plus  que  du  tissu  fibreux  et  du  tissu  utriculaire,  tandis  que 
dans  les  Algues  et  les  Champignons,  le  vegetal  tout  entier  est  uniquement 
composé  de  tissu  utriculaire.  Cependant  nous  devons  ajouter  que  dans 
ees  derniers  temps  on  a  signalé  des  vaisseaux  laticíferos  dans  plusieurs 
plantes  cellulaires. 

Les  Cryptogames  pourvues  de  tiges  et  de  feuilles  s'accroissent  par 
Textrémité  des  tiges  et  des  rameaux,  et  on  leur  donne,  en  raison  de  cette 
circonstance,  le  nom  de  végétaux  acrogénes.  Les  Cryptogames  qui  n'ont 
point  de  tige  ni  de  feuilles,  s'accroissent  par  la  périphérie  de  leur  thalle 
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ou  de  leur  myceliuin  el  on  leur  donne  généralement  aujourd*hui  ie  nom 
de  végétaux  amphygénes. 

Les  plantes  Cryptogames  ont  un  role  considerable  á  jouer  dans  Téco- 
mie  genérale  de  la  nature.  Ce  sont  elles  qui  apparaissent  les  premieres 
sur  les  roches  dénudéesdont  elles  déterminenlpeu  á  peu  la  désagrégation. 
Elles  provoquen t  ainsi  la  formation  d*une  couche  de  ierre  végélale  qui, 
avec  le  temps,  devient  apte  a  porter  des  végétaux  plus  exigeants.  Soavenl 
aussí,  elles  concourent  a  dissocier  les  molécules  des  corps  ^organisés  qoi 
ont  cessé  de  vivre  et  dont  les  éléments  doivent  étre  rendus  á  la  terre  et 
a  ratmosphére.  Parfois  méme  elles  s'attaquent  aux  étres  organisés  vi- 
van ts  et  deviennent  alors  de  vrais  parasites.  Nous  verrons  plus  loin 
qu'elles  peuvent  dans  ce  cas  provoquer  des  maladies  graves.  Celles  qoi 
attaquent  les  plantes  existent  quelquefois  simplement  á  la  surface^des 
órganos  et  regoivent  le  nom  de  Cryptogames  épipkytes.  Gelles  au  contraire 
qui  pénétrent  dans  la  profondeur  des  tissus,  sont  appelés  Entopkifta. 
L'Ergot  des  cereales  est  constitué  par  un  champignon  épiphyte  á  Tose 
des  phases  de  son  existence ;  la  carie  et  le  charbon  des  cereales,  la  ma- 
ladie  de  la  pomme  de  terre,  sont  determines,  au  contraire,  par  des  cham- 
pignons  éntophytes. 

En  remplissant  ¿le  role  qui  leur  est  assigné  par  la  nature,  les  Cryp- 
togames sont  souvent  nuisibles  a  l'homme.  Elles  me t ten t  obstado  en  effet 
é  la  conservation  longlemps  prolongée  de  certaines  denrées  alimentaires, 
et  de  diverses  substances  d'origine  organique  employóes  dans  les  arta, 
dans  rindustrie  ou  Téconomie  domestique;  elles  détruisent  les  bois,  at- 
taquent méme  les  pierres  qui  entrent  dans  les  constructions,  et  paríais, 
comme  nous  Tavons  dit  déjá,  elles  sont  des  causes  de  maladie. 

Par  centre  il  en  est  quelques-unes  qui  peuvent  entrer  avec  avantage 
dans  l'alimentation  de  l'homme  et  des  animaux.  Malheureusement,  á  cote 
des  espéces  alimentaires,  il  en  est  d'autres  qui  sont  vénéneuses  et  qui 
trop  souvent  déterminent  les  plus  deplorables  accidents. 

Bien  que  les  Cryptogames  soient  actuellement  trés-nombreuseset  isa' 
niment  varieos  dans  leur  organisation,  elles  sont  loin  d'avoir  dans  le 
régne  vegetal  Timportance  qu*elles  ont  eue  dans  les  époques  géologiques 
les  plus  reculées.  Cela  est  demontre  tousles  joursparl'étude  desfossilcs, 
végétaux  que  Ton  rencontre  dans  les  conches  de  la  croúte  solide  do 
globe  terrestre.  Dans  les  premiers  ages  du  monde,  les  Cryptogames  coo- 
stituaiant,  a  elles  seules,  la  totalité  du  régne  vegetal  qui  peuplait  alois 
la  surfacede  la  terre.  Elles  ont,  depuis,  peu  ápeu  cédé  le  sol  aux  plantes 
phanérogamas,  beaucoup  d'entre  elles  ont  entiérement  disparu,etla 
plupart  des  familles  qui  comptaient  autrefoís  des  végétaux  aux  propor- 
tions  gigantesques,  ne  sont  plus  guére  représenteos  aujourd*hui  que  par 
des  herbes  aux  dimensions  peu  élevées. 

De  Candolle  avait  formé  avec  les  Cryptogames  trois  classes  de  sa 
méthode,  les  Endógenos  cryptogames,  les  Cellulaires  foliáceos,  les  Cello- 
laires  aphylles.  Aujourd*hui  Ton  admet  assez  généralement,  dáosles  ou* 
vrages  élémentaires,  la  classifícation  de  M.  Brongniart,  qni  divise  les 
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Cryptogames  en  AcrogéneB  et  Amphigénts^  qui  ensuite  établit  dans  les 
Acrogénes  deux  classes,  les  Ftítcifi^es  et  les  JíiMciii^es,  et  dans  lesAmphi- 
génes  trois  classes  :  les  Lichenées^  les  Champignans  ou  Fanginée$  et  les 
Algues.  G*est  cette  classifícation  que  nous  suivrons  dans  Tétude  que  dous 
aTons  a  faire  de  quelques-unes  des  familles  de  Tembranchement  des 
Cryptogames. 

Plantes  Cryptogames  pouvues  de  tiges  et  de  feuilles  qui  porten t  le 
plns  souvent  des  stomates ;  s'accroissant  exclusivement  par  le  sommet 
et  saos  addition  de  Douvelles  parties  dans  la  portion  déjá  existante;  se 
r^roduisant  par  des  spores  ou  séminules  revétues  d'une  enveloppe 
propre,  et  presen tant  toujours  au  moins,  á  Tune  des  phases  de  leur 
ezistence,  des  anthéridies  et  des  archégones. 

I.  —  Classe  des  FiLicnrÉEs. 

Les  Filiclnées  correspondent  exactement  aux  Endogénes  cryptogames 
de  de  CandoUe.  Elles  se  distinguent  des  autres  Acrogénes,  príncipale- 
ment  par  les  vaisseaux  de  différents  ordres  qui  en  tren  t  dans  la  compo- 
position  de  leurs  órganos  et  qui  manquent  dans  les  Muscinées.  Leurs 
séminules  produisent  en  germant  un  Prothallium  sur  lequel  apparaissent 
les  Archégones,  et  parfois  en  méme  temps  les  Archégones  et  les  Anthé- 
ridies. La  plante  adulto  |ne  porte  point  d'organes  sexuels :  mais  elle  pro- 
duit  des  séminules  en  grand  [nombre  qui  sont  enfermées  dáns  des  cap- 
sules particuliéres  [que  Ton  designe  sous  le'nom  áe  Sporanges.  Nous 
aorons  á  étudier  dans  cette  classe  les  familles  des  Fougtres^  des  ÉquUé- 
taeées  et  des  Lycapodiacées, 

FOUQERES 

(FaicEs.  Juss.) 

Les  Fóugéres  sont  des  plantes  vivaces,  herbáceos  ou  ligneuses,  indi- 
génes  ou  exotiques. 

Leurs  racines  sont  toutes  adven tives.  Leur  tige,  courte  et  souterraine 
dans  nos  contrées  {fig.  i),  est  souvent  aérienne,  dressée,  plus  ou  moins 
longue  et  cylindrique  comme  le  stipe  d'un  Palmier  dans  les  régions  tro* 
picales.  Enveloppée  simplement  par  Tépiderme  pendant  sa  jeunesse,  elle 
est  reconverte,  plus  tard,  par  la  base  persistante  des  feuilles  qui  se  sont 
successivement  détruites.  Sa  structure  a  pour  base  une  masse  de  tissu 
oellnlaire  au  sein  de  laquelle  existent  des  lames  fíbro-vasculaires  dures, 
diversement  disposées,  et  formées  surtout  de  vaisseaux  scalariformes, 
aoxquels  se  trouvent  néan moins  associés  des  trachées  déroulables  et 
d'autres  vaisseaux  que  Ton  retrouve  plus  abondants  dans  les  pétioles  et 
dans  les  feuilles. 

Les  feuilles  ou  frondes  des  Fóugéres  {fig,  1)  se  montrent  généralement 
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rouléesen  crosse  au  momentde  leur  naíssaDce.  Quelquefois  entiéres,  mab 
plus  souvent  pinnatiGdes,  pinnatipartites  ou  pinnatiséquées,  elles  soot 
nerviées,  á  nervures  composées  de  cellules  allongées.  Leur  épidermeest 
percé  de  stomates.  On  observe  daus  plusieurs  espéces,  sur  le  rachis  oa 
sur  le  limbe,  des  poils  dilates  en  écailles  ou  en  membranes  scarieuses. 

Quantaux  organes  reproducteurs  des  Fougéres  qui  ont  atteint  la  fonite 
et  le  développement  sous  lesquels  elles  sont  le  mieux  connues,  ils  cod- 
sistent  en  spores  ou  séminules  contenues  dans  des  espéces  de  petites  cap- 
sules appelées  sporanges^  ordinairement  situées  á  la  face  inférieure  des 
feuilles  {fig,  2)  ou  prés  de  leurs  bords,  quelquefois  disposées  en  épi  oo 
en  panículo  au  sommet  de  feuilles  plus  ou  moins  modífíées. 


Pl.  125. 

Ntphrodiwn  Filix-mas:  1,  une  souche  et  une  feaille  rédaites;  2,  un  segment  de  feaiUe  n^ 
ses  diraensions  á  peu  prés  natiirelles,  et  portant  á  sa  face  inférienre  des  sporanges  gronpa 
en  sores;  3,  un  sore  grossi  et  coavert  de  son  indasie;  4,  le  méme,  dont  Tindosie  s'estdeta- 
chée  dans  son  pourtour,  mettant  ainsi  á  découvert  les  sporanges ;  5,  un  sporasge  vi»  »«  °"* 
eroscope ;  6,  le  méme  s'étant  ouvert  ponr  laisser  échapper  ses  spores. 

A  la  face  inférieure  des  feuilles,  les  sporanges  se  montrent  rapprocbés, 
sur  leurs  nervures  ou  prés  de  leurs  bords,  en  groupes  que  Ton  Domae 
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so  ''*s,  lesquels  sont  ñus  ou  recouverts  par  un  prolongement  épidermique, 
(I '  forme  variée  et  designé  sous  le  nom  á*indu8ie  ou  á*indu8ium  (fig.  2, 
a:  fig.  3,  4). 

Chaqué  sporange  {fig.  5,  6),  sossile  ou  pédicellé,  arrondi,  cylíndracé 
ou  diversement  comprimé,  est  uniloculaire,  polysperme,  souvent  muni 
d'un  anneau  élastique,  articulé  {fig.  5,  6,  a),  et  s'ouvre  réguliérement  ou 
irréguliérement  pour  laisser  sortir  les  spores  qu'il  renferme  {fig.  6,  b). 
Celles-ci,  trés-nombreuses,  libres  entre  elles,  arrondies  ou  anguleuses, 
ne  subisscnt  point  directement  Taction  d'un  agent  fécondant  quelconque, 
et  cependant  elles  sont  susceptibles  de  germer,  lorsqu*elles  sont  placees 
dans  des  conditions  convcnabics. 

Lorsqu'en  effet,  les  spores  des  Fougéres  sont  mises  en  contact  avec  la 
terrehumíde,  on  les  voit  se  gonfler  et  entrer  en  germination  {fig.  1,  2). 
L'enveloppe  extérieure  ou  épispore  se  déchire,  une  racine  apparalt  sous 
forme  de  tube  plus  ou  moins  allongé,  rempli  de  matiére  verte,  en  méme 
temps  que  s'étale  a  la  surface  du  sol  un  prothalle  {fig.  3),  qui  n'est  autre 
chose  qu'une  sorte  d'expansion  membraneuse  verdátre.  C*est  sur  ce 
prothalle  que  naissent  les  organes  sexuels,  c*est-á-dire  les  Archégones  el 
les  Anthéridies.  Celles-ci  {fig.  5)  qui  ont  étésignalées  pour  lapremiére  fois 
en  18M,  par  M.  Naegeli,  et  qui,  depuis,  ont  été  étudiées  par  M.  Hofmeis- 
ter,  M.  Roze,  M.  Thuret,  etc,apparaissent  avantles  Archégones  etsont 
situées  le  plus  ordinairement  a  la  face  inférieure  du  prothalle.  Ce  sont, 
dans  la  plupart  des  espéces,  de  petits  mamelons  celluleux,  formes  d'abord 
de  trois  utricules,  Tinférieure  servant  de  support,  la  moyenne  contenant 
la  maliére  aux  dépens  de  laquelle  se  formeront  les  ceilules  a  anthéro- 
zoides  et  les  parois  de  la  cavité  oü  elles  serón t  contenues,  et  la  troisieme, 
enfín,  formant  a  la  cellule  principale  comme  une  sorte  de  couvercle. 

Les  Archégones  {fig.  A),  dont  la  décou verte  a  été  faite  en  1846  par 
M.  Leszczyc-Suminski,  se  montrent  un  peu  plus  tard,  et  comme  les  An- 
théridies iis  sontsitués  a  la  face  inférieure  du  prothalle.  lis  offrentraspect 
d'organes  celluleux,  ovoides,  ou  arrondis.  Au  moment  de  leur  complet 
développement,  ils  sont  par  suite  de  la  résorption  des  ceilules  intérieures 
creusés  d'une  cavité,  au  fond  de  laquelle  est  une  cellule,  qui  semble 
destinée,  comme  la  nucelle  des  Phanérogames,  á  subir  l'influence  de  la 
matiére  fécondante,  et  á  se  transformer  en  embryon.  Une  sorte  de  con- 
duit  qui  s'ouvre  au  dehors  met  cette  ca\ité  en  communication  avec  le 
monde  extérieur. 

Quand  les  anthéridies  (fig,  5,  6)  sont  mures,  elles  s*ouvrent  et  laissent 
échapper  un  grand  nombre  de  ceilules  á  anthérozoídes  {fig.  5),  dont  les 
parois,  sous  Tinfluence  de  rhumidité,  ne  tardent  pas  á  se  détruire.  Les 
anthérozoídes  {fig,  6)  qui  sont  alors  mis  cu  liberté  apparaíssent  sous 
forme  de  fílaments  aplatis,  contournés  en  spíralesef  muñís  de  cils  vi- 
brátiles dans  leur  partie  antérieure.  D'aprés  M.  Roze,  ees  fílaments  tral- 
nent  avec  eux  une  vésicule  qui  renferme  la  vérilable  matiére  fécondante. 
M.  Hofmeister,  au  contraire,  regardait  cette  vésicule  comme  un  reste  do 
'*ntricule  mere  dans  laquelle  s'éuit  formé  Tanthérozoíde.  Quoi  qu'il  en 


Pl.  126. 

Germina tion  des  séminulef.  féeondation  et  dépeloppement  de»  jennes  plantes  daas  la  Fetferfs. 
—  1;  stDiinu'.es  en  gerraiuation  dn  Pteris  Lontiifolia,  L.,  daprés  Paycr;  2,  scminuk  en  p?r- 
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Pr,  portion  margínale  et  minee  dn  prothalle;  4,  coupe  dn  prothalle  da  Pteris  serrulatOy  L., 

Íiassant  par  deni  Archégones;  ar,  Archégone  non  ouvert;  ar',  Axchégone  onvert  et  prét  i 
tre  fécondé;  a,  celUile  embrvon  destinée  a  devenirla  véritahle  spore;  a'  celhile  qni  sera  ré- 


d'anthérozoides ;  az,  anthérozolde  isolé  ;   7,  jenne  Fongére  en  voie  de  développement  sor 
le  proüíalle,  d'aprés  |Payer,  grandeur  naturelle;  8,  conpe  d'une  trés-jenne  Fongére  en  Toie 


soit  de  ees  opinioDS  sur  la  valeur  desquelles  nous  ne  saurions  doos  pro- 
noncer,  il  est  certain  que  les  anthérozo'ídes  jouisseDt  de  la  propriété  de 
se  mouvoir,  avec  plus  ou  moins  d*activité,  dans  Teau  ou  á  la  surface  des 
corps  humides,  et  Ton  suppose  (car  la  nature  n*a  pu  eDcore  [étre  prise 
sur  le  fait)  que  Tud  d'eux  réussit  á  gagner  Toaverture  du  canal  d'un 
Archégone  et  á  féconder  la  cellule  qui  en  occupe  le  fond.  A  partir  de 
ce  moment  celle-ci  s'accrolt  en  un  corps  celluleux  qui  est  la  véritable 
spore  des  Fougéres,  et  qui  ne  tarde  pas  a  reproduire  en  germant  un  ve- 
getal semblable  a  celui  d'oú  provenait  la  séminule,  dont  la  germination 
avait  eu  pour  résultat  la  formation  du  prothalle. 

Les  Anthéridies  qui  naissent  a  la  face  inférieure  du  prothalle,  sont 
toujours  plus  nombreuses  que  les  Archégones.  Quel  que  soit  cependant 
le  petit  nombre  de  ees  derniers  (on  en  compte  le  plus  souvent  de  cinq 
á  sil  sur  chaqué  prothalle},  il  n'y  en  a  jamáis  qu'un  seul  qui  soit  fécondé. 
C'est  du  développement  de  la  cellule,  embryon  de  cet  Archégone,  que 
nalt  une  nouvelle  Fougére  {fij,  7  et  8),  qui,  s'implantant  d'une  part 
dans  le  sol  par  des  racines,  produit  de  Tautre  un  premier  bourgeon, 
serte  de  gemmule  dont  les  feuilles,  toujours  trés-diff eren  tes  de  celles  qui 
apparaltront  plus  tard,  sont  le  plus  souvent  petites  et  simples.  Bíentót, 
cependant,  la  plante  prend  les  caracteres  de  Tespéce  adulte  a  laquelle 
elle  appartient,  et  ne  tarde  pas  a  produire  sur  divers  points  de  ses 
feuilles,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  des  sporanges  réunis  en 
sores,  con  teñan  t  les  corps  que  Ton  a  designes  jusqu'á  presen  t  sous  le 
Qom  de  spores,  et  qu*il  conviendrait  mieux  d'appeler  des  séminules,  pour 
les  distinguer  de  la  véritable  spore  que  nous  avons  vue  se  former  dans 
TArchégone  aprés  sa  fécondation. 

Laplupart  des  espéces  comprises  dans  la  famille  des  Fougéres  sefont 
remarquer  par  la  beauté  de  leurs  feuilles  élégamment  découpées.  Elles 
viennent  en  general  dans  les  bois,  sur  les  rochers  humides,  sur  les  vieux 
murs,  parmi  les  ruines,  dans  les  puits,  sur  le  bord  des  fontaines.  Les 
bestiaux  les  dédaignent  ou  les  rccherchent  peu.  Plusieurs  de  ees  plantes 
soDt  employées  á  titre  de  médicaments  vermifuges,  béchiques,  légérement 
toniques  ou  astringents.  Un  trés-grand  nombre  d'entre  elles  parmi  les 
espéces  exotiques,  sont  actuellement  cultivées  comme  plantes  d'ornement 
dans  les  serres  et  dans  les  jardins. 
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—  GETERAGH.  G.  Banh  (Gétórach.) 

Sporanges  naissant  á  la  face  inférieure  des  feuilles,  disposés  en  sore» 
lÍDéaires  ou  oblongs,  dépourvus  d'íDdusie,  et  entreméiés  d*an  gnnd 
nombre  d'écailies  bruDátres  ou  roassátres. 

Feuilles  roulées  en  crosse  au  moment  de  lour  naissance. 

'^  C?eteraelt  offlciiimruiii.  G.  Bauh.  {Cétérach  ofJiemaL)  —  Herb? 
vivace.  Sooche  cespiteuse.  Feuilles  nombreuses,  rapprochées  en  tooffe. 
longuede  5  á  15  cent-métres,  pinnatipartiles,  á  divis  ons  alternes,  courtes, 
obtuses,  entiéres,  verles  en  dessus,  recouverles  en  dessous  d'écailles  scs- 
rieuses,  brillantes,  d*abord  argén  tees,  puis  roussátres.  —  Fructi&catioo 
de  juin  á  octobre. 

Gette  pl<  nte,  décrite  aussi  sous  le  nom  ú^Asplenium  Ceterach,  L.,  crtrit 
sur  les  \ieux  murs,  parmi  les  ruines,  sur  les  rochers  humides  Elle  est  á 
peu  prés  inodore,  muis  douée  d'une  saveur  un  peu  astringente.  Od  l'a 
vantée  comme  pectorale,  et  contre  les  aífeclions  calculeuses  des  voiesorí* 
naires.  Elle  jouit  en  eíTet  de  propriétés  diurétiques  assez  prononcées. 

POLTPODIUM.  L.  (Polypode.) 

Sporanges  naissant  á  ]a  face  inférieure  des  feuilles,  disposés  en  sores 
arrondis,  dépourvus  d'indusie,  et  non  entremélées  d*écailles. 

Feuilles  roulées  en  crosse  au  moment  de  leur  naissance,  pinnatipartiles 
ou  2  ou  3  fois  pinnaliséquées. 

Polypodium  Tulgare.  L.  {Polypode  commun.)  —  Herbé  üvice. 
Souche  traQante,  charnue,  recouverte  d'écailles  brunátres.  Feuilles  de 

2  á  á  décimélres,  longuement  pétiolées,  á  limbe  oblong,  lanceóte,  pino}- 
liparUte,  á  divisons  alternes,  obtuses  ou  aigués,  entiéres  ou  denticolées, 
offrant,  en  dessous,  des  sores  disposés  sur  deuz  rangs  paralléles  á  h 
nervure  médiane.  —  Fruclifícation  pendant  presque  tóate  Tannée. 

On  trouve  celte  espéco  sur  les  rochers  humidei,  sur  Íes  vieux  mur5, 
sur  le  tronc  des  vieux  arbres.  Sa  racine  est  douce  et  sucrée,  mais  á  peu 
prcs  sans  usago  en  médocioe.  Quelqucs  médocins  lui  reconnaíssent  des 
propriétés  légércment  ]axa;ives. 

ADIANTHUM.  L.  (Adianthe.) 

Sporange?  groupés  vers  les  bords  de  la  face  inférieure  des  feuilles  en 
sores  arrondis  ou  obloogs,  distincts,  formant  une  ligne  margínale  ínter- 
rompue,  recouverts  par  une  indusie  membrancuse,  continué  a\ec  lebord 
de  la  feuille,  et  libre  en  dedans. 

Feuilles  2  ou  3  fois  pinnatiséquées,  roulées  en  crosse  au  moment  de 
leur  naissance. 

Adiauthiiin  CaplUits-Veiieris.  L.  {Adianihe  CapWaire.)  - 
Herbó  vivace.  Souche  cespiteuse.  Feírilles  de  10  á  25  contimétres,  2  ou 

3  fo"s  pinnaliséquées  ou  pennée?,  á  pi'tiole  gréle,  d'un  brun  noirálre. 
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luisant,  ramifié,  á  divisíons  ou  pétiolales  capillaires,  á  folióles  minees, 
glabres,  d'un  vert  tendré,  cuneiformes  á  la  base,  arrondies  et  irrégulié* 
rement  incisées-lobées au  sommet.  —  Fructifícation  de  juín  a  novembre. 
Cette  jolie  petite  |»lante,  appelée  vulgairement  Capillaire^  Capillaire  de 
Moñtpellier,  CheveuX'de-VénuB^  vient  dans  les  grottes  humides,  dans  les 
puits,  sur  le  bord  des  fontaines,  dans  les  contpées  meridionales  de  la 
France.  Blle  est  douée  d'une  odeur  aromatique,  d'une  saveur  agréable, 
mucilagineuse.  On  eo  fait  usage  á  titre  de  médicament  béchique,  et  l'on 
en  prepare  un  sirop  pour  les  besoins  de  la  médecine  humaine. 

PTERIS.  L.  (Ptérís.) 

Sporanges  groupés  vers  les  bords  de  la  face  inférieure  des  feuilles  en 
sores  linéaires,  formant  une  lígne  margínale  continué,  rtcouverle  par 
une  indusie  qui  nalt  du  bord  et  se  montre  libre  en  dcdans. 

Feuilles  2  ou  3  foís  pinnatiséquées,  roulées  en  crosse  au  moment  de 
leur  naissance. 

Pteris  «quiliiia*  L.  (Píéris  Aigle-ImpéríaL)  —  Uerbe  vivace. 
Souche  tragante.  Feuilles  de  6  á  15  décímétr^  s,  dressées,  coriaces,  á 
pélíole  trés-Iong,  robuste,  d'un  brun  noirátre  dans  sa  partie  inférieure, 
a  limbe  trés-amplc,  ovale  triangulaire,  2  ou  3  fois  pinnatiséqué,  a  der- 
BJéres  divisions  fort  nombreuses,  opposées,  sessiles,  rapprochées,  lógé- 
rement  crénelées  ou  cutieres,  pubescentes  a  leur  face  inférieure,  a  bords 
un  peu  réfléchis  en  dessous,  á  nervures  transparentes.  —  Fructifícation 
de  juiilet  á  scptembre. 

Cclte  piante,  généralement  connue  sous  les  noms  de  Fougére^  de  FoU' 
gére  cotnmune  ou  de  grande  Fougére^  est  trés-répandue  dans  les  bois  mon- 
tueux,  sur  les  coleaux  incultes,  dans  les  champs  sablonneux  et  hum>des. 
Partout  elle  se  fait  remarquer  par  ses  grandes  feuilles  d  un  beau  \ert, 
découpées  avec  beauconp  d'élégance,  de  légéreté  et  de  symétrie. 

Sí  Ton  coupe  obliquement  á  sa  base  un  de  ses  longs  pélíoles,  on  observe 
sur  la  sectíon  une  cspéce  dedessin  représente ntjusqu'á  un  ceriain  point 
UD  a  ^le  double.  Ce  dessin  est  formé  par  des  faisceaux  fíbro-vasculaires 
doDt  la  teinte  plus  ou  moins  foncée  tranche  sur  la  couleur  blanche  de  la 
masse  cUulalre  au  sein  de  laquelle  ils  existent. 

La  présence  de  cette  plante  indique  un  terrain  de  mauvaise  qualilé.  Sa 
8oucbe  a  une  saveur  ¿pre.  On  Ta  quelquefois  employée  k  titre  de  vermi- 
fnge,  mais  elle  est  peu  active. 

SGOLOPENDRIÜM.  Smitli.  (Scolopendre.) 

Sporanges  naissantá  la  face  inférieure  des  feuilles.  Sores  linéaires,  obli- 
ques  par  rapport  a  la  nervure  médiane,  mais  paralléles  entre  eux  et 
comme  gemines,  chaqué  paire  étant  rov  ouverte  d'une  indusie  membra- 
neuse,  bivalve,  á  va  Ivés  continúes  chacune  avec  une  nervure  secondaire, 
et  Ubres  par  leurs  bords  correspondants. 

Feuilles  enliéres,  roulées  en  crosse  au  moment  de  leur  naissance. 

RoDET,  Bctan.  agricole,  I*  édít.  63 
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9eolopeitilrium  oMeiitale*  Smith.  {ScoU^pendre  offáMaU)  - 
Herbé  vivace.  Souche  cespiteuse.  Feuilles  de  3  á  6  d.  dmétres»  rappro- 
chées  en  touffe,  á  pétiole  assez  long»  chargó  d'écailles,  á  limbe  eotier, 
ampie,  oblong,  lanceóle,  inégalement  cordé  á  la  tase,  ferme,glabre,d'Bi 
beau  veri  el  luisant  en  dessus,  a  nervure  médiane  trés-marquée.  —  F^l^ 
tifícation  de  juin  á  septembre. 

Bécrite  aussi  sous  le  nom  á*AsplenitmScolopendrHm.  L.  et  connnenl- 
gairement  sous  celui  de  Scolopendre  ou  de  Lanffue-át-cerfy  cette  plante 
crott  sur  les  rochers  couverts  et  humides,  sur  le  bord  des  fontaines,  entre 
les  pierres  des  vieux  puits.  On  Ta  conseillée,  comme  le  Gélérach,  á  titn 
ae  médicament  béchique  et  centre  les  affections  calculeusesdelaTesae; 
mais  elle  est  á  peu  prés  abandonnée  de  nos  jours. 

ASPLENIÜM.  L.  (Doradme.) 

Sporanges  naissant  á  la  face  inférieure  des  feuilles.  Sores  épars  et  sa- 
litaires  sur  les  nervures  secondaires  transversales,  receuverts  d'uneii- 
dusie  membraneuse,  continué  d'un  cóté  avec  la  nervure  secondaire,  ei 
libre  du  colé  de  la  nervure  médiane. 

Feuilles  1,  3  ou  3  fois  pinnatiséquées,  roulées  en  crosse  aa  moment 
de  leur  naissance. 

-  Ai^pleBlum  AdiaittliiiMi-iilir'om.  L.  [DorwtíUe  woKn.)  - 
Herbé  vivace.  Souche  cespiteuse.  Feuilles  de  1  á  3  décimétres,  na  pea 
coriácea,  á  pétiole  long,  luisant,  d'un  brun  noirátre  dans  sa  partía  iali^ 
rieurc,  á  limbe  triangulaire-lancéolé,  d*un  vert  foncéei  luisant  en  deaiofif 
^1  ou  3  fois  pinnatíséqué,  a  segmenta  de  premier  ordre  nombreai,  lu' 
céolés,  aigus,  composés  de  segments  secondaires  ovales,  atténués  i  la 
base,  denles  au  sommet,  et  souvent  divises  eux-mémes  en  lobnles  deatéi. 
Sores  d*abord  alloogés,  puis  couvrant  presque  toute  la  face  inféríetre 
des  lobes  des  feuilles.  —  Fructifica tion  de  mai  á  octobre. 

Cette  plante,  désignée  vulg  irement  sous  le  nom  de  Capiüaire  wtir, 
vient  dans  les  lieux  omb<  ages  et  humides,  dans  les  fentes  (íes  rocbers, 
sur  les  vieux  murs.  Elle  est  mucíldgineuse  et  légérement  astriDgente,  de 
méme  qui  les  deux  espéces  qui  suivent.    . 

Aspleiiluiii  Riita-muraria.  L.  {Doradille  Rue^de'tuwiiiiU.) 
^- Herbé  vivace.  Souche  cespiteuse.  Feu  lies  de  5  á  15  centimétres,  [lo-^ 
ou  moi.  s  nombreuses,  disposées  en  touffe,  a  pétiole  vert,  assez  long. « 
limbe  ovale-triangulaire,  un  peu  coriace,  1  ou  2  fois  pinnatiséqoé,  i 
segmenta  peu  nombreux,  obovales  et  cuneiformes,  entiers  ou  créo^é». 
Sores  d'abori  linéaires,  puis  couvrant  presque  toute  la  face  inférieure  de 
chaqué  segment.  —  Fructificatíon  peodant  toute  l'année. 

La  Doradille  des  murs  ou  Rué  des  murailles  est  commune  surlesvieía 

urs,  parmi  les  ruines,  sur  les  rochers. 

Asplenlum  Vrlchomiiites.  L.  {DoraiiUe  Polytrie.)  —  Herbé 
vivace  Souche  cespiteuse.  Feuillea  de  i  á  2  décimétres,  nomhreusef« 
disposées  «n  touffe,  pétioléest  étroiteSf  allongées»  attóouóes  aox  deox  ei- 


trémités,  pinnatiséquées,  á  segments  presque  égaüx,  sessiles,  ovales-ár- 
rondís,  crénelés-ondulés,  rarement  incisés,  á  rachis  d'un  brun  noir,  lui- 
sant,  convexe  en  dehors,  plan  en  dedans*  et  presen  tan  t  sur  ses  angles 
un*  rebord  minee,  scarieux,  dentículé.  Sores  d*abord  linéaires,  puís 
oblongs,  dísposés  en  deux  rangs  sur  chaqué  segment.  —  Fructifícation 
pendant  presque  toute  I'année. 

Cette  espéce,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  Capillairej  croU 
aussi  sur  les  vieux  murs,  parmi  les  ruines,  sur  les  rochers  ombragés  ei 
bumides. 

ATHTRIUM.  Rotli.  (Athyriam.) 

Sporanges  naissant  á  la  face  infórieure  des  feuilles.  Sores  obiongs-ar« 
rondis,  dísposés,  sur  les  nervures  secondaires,  en  series  paralléles  á  la 
nervure  médiane.  Indusie  persistante,  reniforme,  continué  par  sa  base  á 
la  nervure  secondaire,  et  libre  dans  le  reste  de  son  étendue. 

Feaiües  2  ou  3  foís  pinnatiséquées,  roulées  en  crosse  au  momeo t  de 
ieur  Daissance. 

▲tliyriuiii  FOlSL-fcemlna*  Roth.  {Athyrtum  Faugére-femelle.) 
—  Herbé  vivace.  Souche  épaisse,  couverte  d*écailles  minees,  scarieuses. 
Feuilles  de  5  á  10  decímetros,  disposées  en  touffe,  d*un  vert  gai,  longue- 
ment  pétiolées,  oblongues-lancéolóes,  2  foís  pinnatiséquées,  á  segments 
de  premier  ordre  lanceóles,  divises  en  segments  secondaires  oblongs, 
jihuiatifídes,  a  lobes  entiers  ou  dentés  au  sommet.  —  Fructifícation  de 
joio  á  septembre. 

Décrite  aussi  sous  le  nom  á'Aitpidium  FilíX'fémM,  Sw.,  cette  plante 
est  connue  vulgairement  sous  celoi  de  Fougére  femelle.  On  la  trouve 
4ans  les  bois,  dans  les  líeux  ombragés  et  humides.  Sa  souche,  autrefois 
employée  comme  vermifuge,  est  peu  active  et  a  peu  prés  abandonnée  de 
nos  jours. 

NEPHRODIUM.  Rich.  (Nephrodinm.) 

Sporanges  naissant  á  la  face  inférieure  des  feuilies.  Sores  arrondís. 
solitaires,  épars  ou  dísposés  en  seríes  régulíéres  lur  les  nervures  secon- 
daires. Indusie  membraneuse,  reniforme,  presque  orbiculaire,  libre  dans 
tout  son  pourtour,  pédícellée,  á  pédiceile  inséré  sur  la  nervure  corres- 
pondante. 

Feuilles  2  ou  3  fois  pinnatiséquées  ou  pinnatipartites,  roulées  en  crosse 
au  moment  de  Ieur  naissance. 

lüíepluroflliiiii  Filix-mas.  Rich.  (Nephrodium  Fougére-mále.)  — 
Herbé  vivace.  Souche  volumineuse,  tragante,  chargée  d*écaílles  épaisses 
et  brunátres.  Feuilles  de  6  á  10  décimétres]á  pétíole  plus  ou  moíns  long, 
couvert  d'écaílles  rousses,  á  límbe  oblong-lancéolé,  pinnatiséqué,  a  seg- 
ments lancéeles,  pínnatipartits,  a  partilíons  nombreuses,  rapprochées, 
oblongues,  obtusos,  crénelées  inférieu  remen  t,  den  tees  au  sommet,  á  denla 
aigués^  maís  mutiques.  Sores  dísposés  en  deux  series  sur  chaqué  partí-* 
tion.  —Fructifícation  de  juillet  á  septembre. 
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Cette  plante,  décriteausBÍ  sous  les  noms  de  Polystidum  Fi/iMiaf.  Roth. 
et  á'Aspidium  FUix-nuu.  Sw.,  recoitcommunénient  celui  de  Faii§ire  mék. 
Elle  vient  dans  los  lieux  ombragés,  dans  lesbois,  le  long  des  haies,parDi¡ 
les  buissons.  Sa  souche,  d*uDe  odeur  désagréable,  d*une  saveor  amere  et 
un  peu  astringjnle,  est  assez  souvenl  employée  á  Utre  de  médcament 
yermifuge.  I)*ü(:r?s  M.  Schacht,  elle  contient  dans  ses  parlies  jeunes  et 
terminales  d.:s  o. ganes  de  sécrétion  qui  produisent  une  matiére  semi- 
liquide,  susceptible  de  se  transformer  en  une  resine  verte  soluble  das? 
réther  et  Talcool  bouillant.  Ges  organes  n'ezistent  pas  dans  le  Rbizome 
du  Pteris  aquilina  L.,  de  la  Fougére  femelle  et  de  quelques  autres  espetes 
de  la  méme  famille.  M.  Timbal-Lagrave  a  appelé  Tallen tion  sur  ase 
fraude  qui  secommet  dans  le  commerce  de  la  drogueríe,  et  qui  consiste  a 
vendré  comme  rhizomes  de  la  Fougére mále,  les  rhizomes  des  Aspldiwmn' 
gularCy  Aspidiumaculeaium^  Athyrium  Fitíx-íxminaeí  de  quelques  Po¡§tíi' 
chum.  Les  souches  de  Fougére  mále  sont  de  grosseur  moyenne,  les  ri- 
cinos qui  les  accompagnent  sont  trés-noires,  fines ;  les  restes  des  pétioles 
sont  assez  ramassés,  un  peu  striés,  munis  d*écaiiles  pellucides  lancéolées* 
sétacées,  toutes  ramassées  au  sommet  du  rbizome.  Dans  les  Asfddm 
angulare  et  aculeatum^  les  souches  sont  plus  grosses,  plus  allongées,  ¿ 
reciñes  dures  et  grosses,  et  les  restes  des  pétioles  ont  dos  écailles  dí<per- 
sées  sur  toute  leur  longueur.  Les  Pdystichumj  de  méme  que  la  Faugin 
femelUj  ont  les  restes  de  pétioles  libres  et  dépourvus  d*écailles.  En  oulre, 
dans  la  derniére,  les  pétioles  sont  gros,  fistuleux,  d'un  noir  foncé  et 
pourvus  de  masses  charnues  á  Tinlérieur. 

Híeplirodlum  crlstotuní*  Coss.  et  Ger.  {Nephrodium  h  eriUt.) 
—  Uerbe  vivace.  Souche  cespiteuse.  Feuilles  de  3  á  6  décimétres,  molie& 
á  pétiole  plus  ou  moins  long,  couvert  d'écailles,  a  limbe  oblong  ou  lan- 
ceóle, 2  ou  3  fois  pinnatiséqué,  a  segments  espacés,  lancéolés-lríango- 
laires,  á  segments  secondaires  pinnatipartits  ou  pínnatifídes,  á  lobes 
obtus,  denles,  surlout  au  sommet,  á  dents  mucronées.  Sores  disposés  es 
üeux  series  sur  chaqué  lobe.  —  Fructifícation  de  juin  á  septembre. 

Décrite  encoré  sous  [es  noms  de  Polystichum  crislaium  Roth.  et  de  Po 
lypodium  crülatnm  L.,  cette  espéce  crolt  aussi  dans  les  bois,  dasi  ks 
lieux  ombragés  el  humides. 

IVeplirodliuii  aculeatiam.  Coss.  el  Ger.  {Sephrodium  á  fmUa 
cuspidées.)  —  ilerbe  vivace.  Souche  cespiteuse.  Feuilles  de  A  á  8  déd- 
métres,  fermes,  á  pétiole  court,  chargé  d'écailles,  limbe  oblong-lancéolé. 
atténué  aux  deux  exlrémités,  2  fois  pinnatiséqué,  a  derniéres  di\isioDS 
inégalement  ovales,  denlées,  á  dents  mucronécs-aristécs,  la  termindic 
cuspidée,  beaucoup  plus  iongue  que  les  autres.  —  Fructifícation  de  jaio 
á  septembre. 

Cette  espéce,  décrite  aussi  sous  les  noms  á'Aspi^um  aculeaium  Sw.  et 
de  Polystichum  aculeaium^  Roth.,  vient  comme  les  precedentes  dans  les 
lieux  ombragés,  dans  les  bois  húmidos.  Quelques  auteurs  sóparent  de 
cette  espéce  VAspidium  angulare  Kit.,  qui  se  distingue  á  ses  feniJics 
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plasmollesyplag  éiroiiementlancéolées,  ota  lobes  potils,  presque  égaux, 
distÍDCtement  pélioiés  excepté  les  supérieurs  qui  soiH  confluents.  Cette 
forme  est  cello  que  1*od  reDContre  á  Toulouse. 

OSKUNDA.  L.  (Osmonde.) 

Sporanges  subglobuleux,  pédicellés,  dépourvus  d'indusle  et  d*anneau 
élastique,  s'ouvrant  réguliérement  en  2  valves,  et  disposés  en  panicule  á 
la  partie  sopérieure  de  feuilles  dont  les  divisions  terminales  se  sont  dé- 
formées. 

Feuilles  2  fois  pinnatiséquées,  roulées  en  crosse  au  moment  de  leur 
aaisBance. 

Osmuiid»  resiilis.  L.  (Osfnonde  royale.)  —  Herbé  vivace,  Soucbe 
épaisse,  cespiteuse.  Feuilles  de  6  á  12  decímetros,  ampies  nombreuses, 
disposées  en  tcuffe,  á  péliole  robusto  un  peu  arqué,  dilaté  á  la  base,  á 
limbe  2  fois  pinnatiséqué,  a  segmentslaplupart  stéríies,  oblongs,  divises 
en  segments  secondaires  briévement  pétiolulés,  presque  sessiles,  entiers 
ou  crénelés,  les  autres  fructiféres,  rapprochés  en  panículo  termínale,  á 
segments  secondaires  contractés,  linéaires,  a  surface  couvorte  do  spo« 
rangos.  —  Fructifícatíon  de  juin  á  septembre. 

Cette  plante  est  connue  vulgairement  sous  le  nom  á^Osmonde  ou  d^ 
Fougére  fleurie.  Elle  vient  sur  le  bord  des  oaux,  dans  les  bois,  dans  leí» 
lieux  ombragés  et  marécageux  de  plusieurs  contrées  de  la  Franco.  S& 
racine,  autrefois  employée  dans  lo  traitement  des  scrophules,  des  affec- 
lions  du  foie,  etc.,  est  aujourd'hui  á  peu  prés  abandonnéo. 

OPHIOGLOSSÜM.  L.  (Ophioglosse.) 

Sporanges  sessiies,  dépourvus  d*indus¡o  et  d'anneau  élastique,  s'ou- 
vrant horizontalcment  en  2  valves,  et  soudés  entre  eux  en  épi  linéaire, 
distique,  á  la  partie  supérieure  d*une  feuille  dont  lo  limbe  est  deformé. 

Feuilles  non  roulées  en  crosse  au  moment  de  leur  naissance,  au  nombre 
de  2,  sondees  entre  elles  dans  leur  moitié  inférieure  :  Tuno  externe,  en- 
liére,  stérile;  *autre  fertile  et  réduilo  au  rachis. 

Opliloslossiiiii  ¥iilg»tiuii.  L.  {Ophiojlosse  commune.)  —  Herbé 
vívace.  Taillc  de  la  3  décimctres.  Souche  fibreuse,  á  ñbres  longuos  et 
fasciculées.  Feuille  stérile  assez  ampie,  ovale,  entiere;  feuille  fertile  ter- 
minee  par  un  épi  simple,  linéaire,  aigu.  —  Fructifícatíon  de  mai  á  juin. 

Désignée  communément  sous  le  nom  de  Langue-de'Serpeni  ou  á^HerbC' 
tam-coulure^  cette  singuliére  plante  crott  dans  les  prés  hnmides,  dans  les 
lieux  tourbeux.  Elle  est  un  peu  astringente;  on  Ta  conseiliée  centre  les 
angines  et  comme  vulnéraire. 

(EquisetaccíE.  Ríen.) 

Cette  famille  ne  comprend  que  le  genre  EqnUelum  ou  Préje,  formé  de 
plantes  herbáceos,  vivaces,  et  offrant  une  organisation  toute  particuliére. 


M8  ioDIRrilálS. 

Les  ¿qoieétacéea,  revétues  d'uD  épiderme  percé  de  ttoantnt  no- 
breuz,  disposés  réguli6rement  et  par  Eéries,  ont  pour  baie  une  snck 
tracante  rameuse,  croissant  de  haat  en  bis  elsouvent  trte-proroiulíntil 
enfoDcée  daos  le  sol  en  raisondece  mode  d'accroiseement.Cellesoock^ 
de  mime  que  les  liges  aériennes,  est  formée  d'articles  enccessiEsponnit 
d'yne  gatne  dentée  á  leur  origine,  et  de  radícelles  qui  naisfiont  aD-desK 
de  la  gatae  et  sont  disposées  en  verticilles.  Souveot  it  nait  aui  mese 
points  des  renOements  bulbifonneB,  qui  oe  sout  aulre  chose  que  des  ti- 
mifications  laterales  reoflées  et  qui  sont  susceptibles  de  reprodninii 
plante  lorsqu'elles  en  sont  séparéee.  De  ees  souchea  g'^évent  plasánm 
ligeg  fértiles  ou  atedies,  simples  ou  rameases,  raides,  cyltDdríqn«,irti- 
culóes,  Billoonées,  á  sillons  alternant  d'un  arlicle  k  l'autre. 


Pu  127. 

in  mctifiríi  S,  ífaille  pellíe  porlint  1(1  sponip 
le';  3,  U  luime,  (oopie  longilndinilf  onnl,  P""  ■"" 
lor*  on  líminnle  reooBTerle  pir  les  éiaUítí  Km™  " 


On  observe  sur  les  tiges  dont  il  s'agit,  etao  niveaudecbacanedeln'^ 
articulatioDS,  une  gaine  membrsneuae,  plus  on  mofns  proTondéiDeiii 
deniáe,  née  du  sommet  de  Tarttcle  inféiíeur  (fig,  1),  et  rtgiiáée,  ib>>>  * 
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tort  d'apréB  M.  Duval  Jouve,  comme  une  reunión  de  feuilles  rudimen* 
taires  et  aoudées  entre  elles. 

Lee  articlea  qui  composen t  ees  tiges  sont  creux  et  sopares  les  uns  des 
BUtree  par  une  espéce  de  diaphragme.  Leurs  parois,  plus  ou  moins 
épaiggee,  se  montrent  formées  d'un  tissu  celiulaire  oü  Ton  remarque  des 
vaisseaux  annulaires  en  méme  temps  que  de  petites  lacunes  rangées  en 
un  ou  deux  cercles  concen triques. 

C'est  á  cela  que  se  réduisent  les  tiges  des  Equisetáceas  quand  elles  sont 
simples  {fig,  i). 

Dans  celles  qui  se  montrent  rameuses,  les  rameaux  naissent  au  niveau 
des  articulations,  au  sommet  de  chaaue  article  et  en  dehors  de  la  galne 
dont  nous  avons  parlé.  Ges  rameaux,  plus  ou  moins  nombreux  et  disposés 
én  verticiile,  sont  articules  comme  la  tige  qui  les  porte,  et  offrent  cha- 
cun  á  leur  base  une  galne  membraneuse.  Ordinairement  simples,  ils  se 
montrent  quelquefois  ramiíiés  á  leur  tour  au  niveau  de  leurs  articula- 
tions. Quant  aux  articles  qui  les  constituent,  ils  ont  la  méme  structure 
que  ceux  de  la  tige,  avec  cette  différence  qu'ils  sont  pleins  au  lieu  d'étre 
creux. 

Ajoutons  qu*il  se  développe,  plus  tótou  plus  tard»  au  sommet  des  tiges 
fructiféres  ou  de  leurs  rameaux,  un  grand  nombre  de  petites  écailles  pel- 
tées,  pédicellées,  horizontales,  rapprochées  en  verticilles,  et  formant  par 
leur  ensemble  une  sorte  de  c6ne  ou  d'épi  terminal  et  compacte  (flg,  1). 
Or,  ees  écailles  ne  sont  autre  chose  que  les  receptados  des  órganos  re- 
producteurs. 

A  la  face  inférieure  de  chacune  d'elles  on  observe,  en  effet,  6-9  spo- 
ranges  membraneux,  uniloculaires,  disposés  en  cercle  {fig.  2,3),  et  s*ou- 
vrant  en  une  fente  longitudinale  pour  laisser  échapper  leurs  spores  ou 
séminules.  Gelles-ci  (fig,  ¿i,  5),  trés-nombreuses  et  de  forme  arrondie,  se 
montrent  pourvues  de  i  appendices  filiformes,  appelés  élatéreSj  partant 
du  méme  point,  renflés  au  sommet»  trés-hygroscopiques,  d'abord  roulés 
en  hélice  autour  de  la  spore,  puis  se  déroulant  et  s'enroulant  de  nou- 
veau  avec  élasticité,  suivant  la  sécheresse  et  rhumidité,  et  constituant  un 
appareil  de  dissémination  qui  aide  la  spore  a  sortir  du  sporange  et  la. 
lance  ensuite  a  des  distances  relativement  considerables. 

Chaqué  spore  produit  pendant  la  germination,  comme  celle  des  Fou- 
géres,  une  lame  celluleuse  sur  laquelle  se  développent  bientót  des  anté- 
ridiesou  des  archégones.  M.  Duval  Jouve,  á  qui  Ton  doit  un  travail  tres 
remarquableet  trés-completsurlesÉquisétacées,  a  constaté,  en  effet,  que 
dans  le  plus  grand  nombre  des  espéces  du  genre  unique  qui  compose  la  fa- 
mille,Ieprotballe  [flg,  1,  pl.  128),  o.^t  dioique.  Ce  prothalle  qui  offreá  peine 
quelque  millímétres  de  surface  est  lobé,  et  pone  tanlót  des  anthérídies 
(fig.  1)  situées  á  Textémité  de  ses  lobes,  tantdt  des  archégones  {fíg.  3), 
places  á  la  face  supérieure  du  tis:u  cha  mu  de  sa  base.  Les  cfnthéiidies, 
qui  Si  nt  sous  forme  de  renflements  ovoides,  s'ouvrent  par  i'écartement 
des  cellules  du  sommet  que  Ton  voit  alors  constituer  comme  une  cou- 
ronne  autour  de  l'ouverture.  II  en  sort  une  multitude  de  petites  cellules 
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ou  glóbulos,  que  Ton  voit  frémir  et  osciller  á  la  maniere  d'ua  balanciei 
de  montre,  puis  disparaltre  rapidement  et  laisser  á  leur  place  desanthé- 
rozoides.  Ceux*cí  (/!y.  2},  sont,  córame  ceux  des  Fougéres,  eo  forme  de 
fíl  enroulé  en  spirale  et  pourvus  de  cils  vibrátiles  á  la  faveur  desqoeis 
ils  se  roeuvent  dans  Teau. 


Pl.  128. 

.1    prothalle  de  VEametmn  limcnum,  L.,  d'aprés  M.  Thuret;  2,  anthérozoídes  á'EfVftim, 
d'api-es  M.  Thuret.  —  3,  arcbégone  á'EquiHtum,  d'apci'S  M.  BiiTal  Jonve. 

Les  Archégones  (fig.  3),  se  sont  montrés  a  M.  Duval-Jouve  sous  forme 
de  matras  á  col  allongé,  saillant  au-dessous  du  tissu  du  prothalle, 
la  partie  renflée  étant  au  contraire  engagée  dans  le  tissu  utriculaire  de 
cet  organe.  Le  col  est  termioó  par  un  évasement  quadrilobé  et  la  partie 
renQée  renferme  une  cellule  sphérique  qui,  aprés  la  fécondalion,  sedé- 
veloppeta  en  un  vegetal  revétant  la  forme  d'un  Equisetum  adulte. 

Bien  que  les  prothalles  soient  le  plus  ordinairement  dioíques,  la  fécoo- 
datíon  s'opére  facilement  dans  les  Equisetum.  Cela  resulte  de  ce  que  ees 
petites  plantes,  dans  leur  premier  état,  croissent  naturellement  en  ooe 
sorte  de  gazon  serré,  les  males  étant  éntremeles  avec  les  femelles.  II  saffit 
alors  d*une  goutte  de  pluie  ou  de  rosee  pour  permettre  aux  Anthérozoldea 


ÉQUISETACÉES.  lOOi 

de  se  transporter,  comme  Ta  vu  M.  Daval-Jouve,  jusqu*aux  orífices  des 
Archégones. 

Teis  sont  les  caracteres  botaniques  de  la  famille  dont  il  s*agít. 

Les  plantes  qui  la  composent  croissent  en  general  dans  les  lieux  ma- 
récageux,  dans  les  bois,  dans  les  prairies  et  dans  l^s  champs  homides, 
d'oú  il  est  souvent  difficile  de  les  faire  disparattre.  Lesbestiaux  les  man- 
gent  assez  volontiers  a  Tétat  vert,  mais  les  dédaignent  quand  elles  sont 
séches.  Ün  assure  que  données  en  abondance  aux  vaches,  elles  pourraient 
leur  étre  nuisibles  et  déterminer  des  pissements  de  sang. 

Ces  plantes  contiennent  dans  leurs  tiges,  dans  leurs  rameaux  et  sur- 
tout  á  la  surface  de  leur  épíderme,  une  quantité  notable  de  sílice  que 
M.  Duval-Jouve  considere  comme  un  produit  de  s(^crét¡on.  Aussi  les  em- 
ploie-t-on  généralement  pour  fourbir  les  ustensiles  de  ménage,  pour  polír 
les  bois  et  méme  les  métaux.  En  médecine  humaíne,  on  en  fa't  quelque- 
fois  usage  á  titre  de  légers  diurétiques. 

EQUISETUM.  L.  (Préle.) 
Caracteres  de  la  famille 

TIGES  DE  SEÜX  SCRTES  :   LES  UNES  FÉRTILES;  LIS  ADIRfS  STÉRltES  ET  NE  SE  D¿VELOPPANT 

0I}'APR¿S  la  DBSTRUCTUN  des  PREMIERES. 

Eqalsetuní  »rvense*  L.  {Préle  des  champs.)  —  Herbé  vivace. 
Souche  tracante.  Tigcs  fértiles  de  1  á  2  décimétres,  dressées,  simples, 
roussátres  ou  d*un  brun  rougqátre,  a  galncs  laches,  ovoides,  blanches  á 
la  base,  bruñes  dans  leur  partie  supérieure,  profondément  dentées,  á 
8-12  dents  acuminées.  Sporanges  portes  a  la  face  inférieure  d*écailles 
disposées  en  épi  terminal,  roussátre,  oblonga  presque  cylindrique.  Tigcs 
stériles  de  2  a  5  décimétres,  dressées  ou  couchées,  vertes,  gréles,  don- 
nant  naissance  á  plusieurs  vert¡cillc3  de  rameaux,  et  ne  se  développant 
qn'aprés  la  destruction  des  tiges  fértiles.  Rameaux  ordinairement  sim- 
ples, tétragones,  un  peu  rudcs.  —  Fructification  de  mars  á  avril. 

Cette  plante,  appelée  vulgairement  Queue'de-ratj  est  commune  'dans 
les  champs  sablonneux  et  humides. 

Equlsetaní  telniateya.  Ehrh.  (Préle  de  marécage),  —  Herbó 
vivace.  Souche  tracante.  Tiges  fértiles  de  2  a  3  décimétres,  dressées, 
simples,  blanches  ou  d*un  blanc  rougeátre,  á  galnes  laches,  brunátres 
dans  leur  partie  supérieure,  profondément  dentées,  á  20-30  dents  acu- 
minées-subulées.  Sporanges  portes  á  la  face  inférieure  d'écailles  disposées 
en  épi  terminal,  oblong,  presque  cylindrique,  noirátre  au  sommet.  Tiges 
stériles  de  A  á  8  décimétres,  dressées,  d*un  beau  blanc,  donnant  nais- 
sance á  plusieurs  verticilles  de  rameaux,  et  ne  se  développant  qu'aprés 
la  destruction  des  tiges  fértiles.  Rameaux  nombreux,  gréles,  plus  ou 
moins  loDgs,  á  8  angles,  rudes  de  haut  en  bas,  simples,  ou  les  inférieurs 
rameox  á  la  base.  —  Fructifícation  de  mars  á  avril. 

Décríte  aussi  sous  les  noms  á'Equüeium  fluviátiles  Smith  non  Linné,  et 
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EqiUietwin  ékumeuwi,  Roih.,  cette  espéce  vient  sur  le  bord  des  eanx, daos 
les  lieox  marécageux. 

TI6ES  TODTBS  FUTIUS. 

Equisetum  palustre.  L.  {Préle  des  maraisJ)  —  Herbé  ymo^, 
Taille  de  3  á  6  décimétres.  Souche  tracante.  Tiges  toutes  semblables  et 
fértiles,  dressées,  gréles,  verles,  rameuses,  á  8-12  sillons  profonds.  Galne 
iácbes,  a  6-8-12  dents  aigües.  Rameaux  verticillés  par  6-8*12,  gréles, 
lisses,  obscurément  tétragones,  ordinairement  simples.  SporaDges  portes 
á  la  face  inférieure  d'écaAles  disposées  en  épi  terminal,  allongé,  cylin* 
drique,  nuancé  de  noir  et  de  roux.  —  Fruclification  de  mai  á  aoúU 

Cette  Préle  crolt  dans  les  lieux  marécageux,  sur  le  bord  des  eaux,  dan» 
les  champs  sablonneux  et  humides.  Elle  est  connue  vulgairement  soos 
le  nom  de  Qfieite-dercheval. 

Equifletum  liyeiniile*  L.  (Préle  d'hiver.)  —  Herbé  vivace.  Taille 
de  6  á  12  décimétres.  Souche  tragante.  Tiges  toutes  semblables  et  fér- 
tiles, vertes,  glaucescentes,  dressées,  raides,  trés-rudes,  á  15-20  sillons, 
simples,  rarement  pourvues  de  quelques  rameaux  épars.  Gaines  cylín- 
driques,  appliquées,  blanchátres  au  milien,  noires  a  la  base  et  au  sommet, 
terminées  par  15-20  dents  subulées,  á  pointe  blanche,  scarieuse  et  ca- 
duque. Sporanges  portes  á  la  face  inférieure  d'écailles  disposées  en  épi 
terminal,  court,  oblong-ovoíde,  nuancé  de  noir  et  de  roux.  —  Fruclifi- 
cation de  mars  á  avril. 

Dósignée  communément  sous  le  nom  de  Fréle  des  (oKmMr»,  cette 
plante  crolt  sur  le  bord  des  étangs,  dans  les  bois,  dans  les  lieux  sablon- 
neux et  humides. 

I4YCOPODIACÉES. 

(Ltcopodiageíb.  L.  G.  Rich.) 

liOS  Lycopodiacées  sont  des  plantes  vivaces,  herbáceos  ou  presqoe  li- 
gneuses,  et  d*une  structure  particuliére. 

Pourvues  de  racines  toujours  adven tives,  ees  plantes  ont  pour  base  une 
Uge  couchée  (fig,  1),  radicante,  rameuse,  ordinairement  dichotome,  of- 
frant  intérieurement  un  axe  central,  composé  de  cellules  plus  ou  moins 
allongées  et  de  vaisseaux  scalariformes. 

Leurs  feuilles  (fig.  1),  petites  et  ordinairement  trés-nombreuses,  sont 
persistan  tes,  sessiles  ou  décurrentes,  entiéres,  lancéolées  ou  subalées, 
uninerviées,  généralement  tré&rapprochées,  imbríquées,  disposées  en 
spirale  autour  de  la  tige,  les  inférieures  émettant  de  leur  aisselle  des  ra- 
dicelles  filiformes. 

Les  organes  de  la  reproductíon,  dans  les  plantes  dont  il  s'agit,  consis- 
tent  en  un  grand  nombre  de  sporaoges  {fig,  3,  3,  4)  naissant  á  Taisselle 
des  feuilles,  ou  disposés  en  épis  termlnaux  {fig.  l)á  Taisselle  debraclées 
particuliéres. 
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Ces  sporanges,  dañe  plusieurseBpéce9,soiit  tonademénesorte  (fig.i), 
jaundtres,  subglobuleox  ou  reniformes,  membraDeui-crustacéa,  et  s'ou- 
vraut  en  2-3  valves  pour  laisser  écbapper  lears  spores,  lesquelles,  nées 
par  groupes  de  ü  dans  des  cellules  qui  sont  peu  i  peu  résorbées,  se  mon- 
treot  alora  gous  la  forme  de  pctits  granules  souvent  chargés  de  papilles 
saillaDles. 
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LTcapadlDm  clíntDiu. 

Hais,  á  cfité  de  ces  espíces,  il  en  est  d'aulres  qui  offrent  des  sporanges 
de deus  formes  ditférentes.  Les  uns  appelés Hicrosporanges  {fig.3), et  sem- 
blables  ¿  ceux  que  bous  venons  de  décrire,  ne  renferment  que  dea  sporea 
trts-petites,réonies  en  grend  nombre,  qui  recoíTent  le  nom  delfleroi^oret} 
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les  autres,  moins  nombreux,  plus  gros,  solitaireSy  ou  réonis  par k^ih 
base  des  épis,  ou  éntremeles  avec  les  Nícrosporanges,  ou  méme  conslv 
tuant  des  épis  entiérement  distincts,  prennent  le  nom  de  Maavif^ 
ranges,  Geux-ci  {fig.  h)  sont  trés-remarquables  eu  ce  sens  qu*ils  ne  reo- 
ferment  que  /i-8  grosses  spores  arrondies,  que  Ton  appelle  Macrospores. 
D'aprés  les  recherches  de  N.  Hofmeister,  de  M.  Spring,  et  d*aprés  les  ex- 
périences  plus  recentes  de  M.  Roze,  les  Macrospores  sont  de  véritabl^ 
sóminules,  et  les  filicrospores  ne  sont  que  des  anthéridies.  Quand  lemo- 
ment  de  la  ma  tu  rite  est  arrivé,  les  Macrosporanges  et  les  Microsporanges, 
s*ouvrcnt  et  laissent  échapper  les  spores  qu*ils  contiennent.  Les  Nacros- 
pores,  ausqueiles  M.  Roze  donne  le  nom  de  Gyno$púrei^  germent  alors 
d'une  maniere  particuHére :  elles  se  remplissent  de  cellules  hyalioesqüi 
déciiirentrenveioppeextérieure,  et  quiapparaissentpar  la  décbirure  soos 
forme  d*un  prothalle  peu  étendu.  Des  archégones  constitués  {Air  deoí 
assises  de  quatre  utrículos,  circonscrivant  un  canal  au  fond  duquel  est 
une  dilata tion  occupée  par  une  cellule  embryon,  naissent  alors  sur  h 
prothalle,  et  atienden t  les  anthérozoides  qui  doivent  les  féconder.  Geux- 
ci  naissent  dans  les  Microspores,  queM.  Roze  appelle  des  Andmpora, 
et  qui  sont  de  véritables  anthéridies.  On  observe,  en  effel^  que  des  que 
les  Microspores  sont  libres,  il  se  forme  peu  a  peu  dans  la  cavíté  circon- 
scrite  par  leur  tégument  extérieur  ou  épispore,  une  agglomération  de  30 
á  UO  cellules  mércs  d'anthérozoídes,  qui  á  un  moment  donné  s*échappent 
par  une  déchirure  du  tégument,  se  dissolvent  en  quelque  sorte  daos 
Teau  ou  dans  rhumídité,  et  laissent  a  leur  place  des  anthérozoides  dooé$ 
d*une  grande  activité.Ges  anthérozoides  sont,  d*aprés  N.  Roze,  constitoés 
chacun  par  un  fílament  bicilié,  enroulé  en  spirale  autour  d'uoe  trés- 
petíte  vésicule.  lis  sont  trés-vifs,  et  Ton  ne  peu  I  guére  douter  que  quel- 
ques-uns  d'entre  eus  puissent  arriver  á  rencontrer  les  archégones  et  les 
féconder.  G*est,  d*ailleurs,  seulement  aprés  cette  fécondation  que  la  cel- 
lule embryon  se  développe  en  un  nouveau  vegetal  semblable  á  la  plante 
mere. 

Parmi  les  Lycopodiacées  indigénes,  les  espéces  du  genre  SekgiMeilü 
sont  jusqu*á  présent  les  seules  qui  aient  offert  des  Macrosporanges  pro- 
duisant  des  Macrospores,  et  des  Microsporanges  produisant  des  Micro- 
spores. En  effet,  sur  les  espéces  du  genre  Lycopoiium,  on  n*a  encoré  ob- 
servé que  des  Microsporanges  et  des  Microspores.  Gela  rend  assez  difficile 
á  comprendre  le  mode  de  fécondation  des  vrais  Lycopodium.  Aus>i 
M.  Spring,  á  qui  la  science  doitune  remarquable  monographie  des  Lyco- 
podiacées, est-il  porté  á  croiro  que  les  espéces  vraies  du  genre  Lycopo- 
dium «c  se  composen t  exclusivement  de  males,  soit  que  primitivement  il 
n*en  ait  été  creé  que  de  tels,  soit  que  les  femelles  se  soient  perdues  par 
suile  d'une  catastropbe  géoiogique.  b  Dans  cette  hypothése,  les  individus 
ne  se  reproduiraient  que  par  voie  de  bourgeonnemenU  Nous  devons 
ajouter  cependant  que  quelques  botanistes  pensent  que  les  Microspores 
des  Lycopodium  sont  de  deux  nalures,  et  que  quelques-unes  peuveol 
germer  á  la  maniere  des  Macrospores  des  Selaginella.  Mais  jusqa*á  pré* 
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senl  on  ne  posséde  point  d*observat¡ons  precises  quí  justifíent  oette  ma- 
niere de  voir«  11  reste  encoré,  comme  on  le  volt,  beaucoup  de  points  á 
éclaircir  dans  rhistoire  de  la  fécondation  chez  les  Lycopodiacées. 

Bien  qu'il  y  ait  des  Lycopodiacées  qui  produisent  des  tiges  rampantes 
d'une  certaine  longueur,  ees  plantes  sont  bien  loin  d'avoir,  a  notre  épo- 
que,  rimportance  qu*elles  ont  eue  dans  les  ages  antérieurs.  Elles  consti- 
tuaient  alors  des  végétaux  qui  rivalisaient,  par  leur  taille,  avec  les  fou- 
géres  les  plus  élevées,  et  celles  qu*0D  a  retrouvées  a  Tétat  fossile  se 
répartíssaient  dans  des  genres  nombreux* 

Les  Lycopodiacées  que  Ton  trouve  en  France  appartiennent  aax  deux 
genres  ÍLyeoiiodlum  et  Selasinella^  qui  se  distinguen t,  comme 
nous  Tavons  dit  déjá,  en  ce  que  daos  le  genre  Lycopodiuniy  il  n'y  a  que 
des  Microsporanges  et  des  Microspores,  tandis  que  dans  les  Setaginella^ 
ees  órganos  sont  accompagnés  de  Nacrosporanges  et  de  Macrospores. 

Une  seule  espéce  nous  inléresse  dans  ees  deux  genres,  c'est  le  I«7e«- 
podlunt  clavAtuni.  L.  {Lycopode  á  massues,)  —  Plante  vívace. 
Tige  de  2  á  12  décimétres,  couchée,  radicante,  rameuse,  á  rameaux  as* 
cendants.  Feuilles  nombreuses,  éparses,  presque  imbriquées,  étroiles» 
linóaires-Iancéolées,  raides,  termíneos  par  une  longue  soie.  Sporanges 
tous  de  méme  sor  te,  naissant  chacun  a  Taisselle  d*une  bractée,  et  dis* 
poses  en  épis,  sur  de  longs  pédoncules  terminaux  et  ascendants.  Épis 
d'ua  jaune  pále,  allongés  en  forme  de  massue,  rapprochés  au  nombre  de 
l*/i,  ordinairement  gemines,  á  bractées  ovales,  acuminées,  aristées,  den- 
ticulées.  —  Fructifícation  de  juillet  á  septembre. 

Gette  singuliére  plante,  connue  vulgairement  sous  le  nom  á*Uerbe<uX' 
massues,  vient  dans  les  bois  des  mon  tagnes,  sur  les  rocbers,  par  mi  les 
bruyéres  húmidos.  Ses  sporanges  laissent  échapper,  a  la  maturité,  une 
grande  quantilé  de  poussiére  trés-Gne,  d*un  jaune  pále,  inodoro,  iosipide 
et  inerte. 

On  emploie  fréquemment  cette  poussiére  pour  dessécher  les  excoria- 
tions  qui  se  forment  souvent  dans  les  plis  de  la  peau  chez  les  enfants 
nouveaux-nés.  Les  pharmaciens  s'en  servent  pour  rouler  leurs  piiules. 

La  poussiére  de  Lycopode,  appelée  communément  soufre  végélaly  est 
trés>ioflammable;  elle  fulmine  comme  la  poudre  a  canon.  On  en  fait 
usage  dans  les  théátres  pour  imiter  les  éclairs,  les  flammes  de  Tenfer,  etc. 

« 

IL  —  Glasse  des  Muscirébs. 

Bien  que  les  Muscinées  soient  des  Gryptogames  acrogénes,  leurs  or- 
ganessont  entiérement  formes  de  tissu  cellulaire  et  de  tissu  fibreux,  et 
elles  manquen t  de  vaisseaux  spiraux.  Ce  caractére  qui  les  a  fait  ranger 
par  de  Candolie  dans  Tembranchement  des  végétaux  cellulaires,  suffiraít 
pour  les  dislinguer  des  Filicinées.  Mais  indépendamment  de  cela,  elles 
offrent  encoré  des  caracteres  propres  dans  leurs  órganos  de  reproduc- 
tioDs.  Leurs  órganos  sexuels  so  dóveloppent  sur  la  plante  adulto  et  non 
Sur  un  prothalle.  Les  órganos  males  sont  des  anthéridies  qui  produisent 
des  anUiérozoldes  filiformes  enroulés  en  spirale  et  pourvus  do  cils  vibra- 
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tiles.  Leurs  organes  femelles  sont  de  véritables  archégones,  qa'r,  aprés 
la  fécondation,  deviennent  des  sporanges  renfermant  une  ou  plasieors 
spores. 

CHARACnÉES. 

(Characea.  L.  G.  Rich.) 

Caite  famille  est  fonnée  de  plantes  aqaatiqnes,  submergées,  annnelles 
ou  vivaces,  composées  exclusivement  de  iissu  cellulaire,  et  ayant  poor 
type  le  genre  Chara. 

Fixées  dans  la  vase  par  des  radicelles  trés-fines,  les  Gharacéee  ontpoor 
base  plusieurs  tiges  {fig,  i)  cylindriques,  articolées,  opaques  oo  transpa- 
rentes, plus  ou  moins  rameuses,  dépourvues  de  feuilles,  portant  parfoé 
dans  leur  partie  inférieure  des  bulbiUes  qui  peuvent  germer  et  repnn 
duire  la  plante. 

Chaqué  article,  dans  ees  tiges,  est  formé  d*une  cellule  cyUndriqne,  ta* 
búlense,  isolée  {[fig.  0)  ou  eotourée  de  plusieurs  cellules  semblabia 
{fig,  3,  /i),  mais  plus  petites  et  rangóes  en  spirale. 

Au  niveau  des  articulations  naissent  des  rameaux  {fi§.  i)  en  píos  os 
moins  grand  nombre,  et  toujours  dísposós  en  verticille6.  Ces  rameaox, 
regardés  par  quelques  auieurs  comme  autant  de  feuilles  particuliéres^ 
se  montrent  simples  ou  plus  ou  moins  ramiGés. 

Dans  le  premier  cas  (jlg.  9,  6,  11,  12),  ils  offrent  á  leur  face  interne 
les  organes  de  la  fructifícation,  entourés  d*un  involucre  a  k  bractées  oo 
ramusctties  secondairesi  dans  le  deuiiéme  zaLSffig,  8),  ordinairement  ra- 
miflés  par  dichotomie  ou  par  polychotomie,  ils  portent  les  mémes  or- 
ganes, soit  á  leur  sommet  soit  dans  Tangle  de  leurs  divisions. 

Les  orgaties  reproducteurs  des  Characées  sont  de  deux  sortes :  des  fl- 
ihéridiei  et  des  9parange$  tantót  réunis  sur  la  méme  plante,  qui  est  aiors 
mouo'ique  {fig.  2,  6,  8),  tantót  separes  sur  deux  individus  difféFeotset 
par  conséquent  dioiques  {{fig,  11,  12). 

Anthéridies  globuleuses  ({fig.  2  a,  8  a,  11),  d'un  beau  rouge  vif,  nais- 
sant  avant  les  sporanges,  et  composées  de  2  tuniques  :  l'uDe  exteroev 
minee,  transparente,  continué ;  l*autre  interne,  épaisse,  coríace,  formée 
de  8  valves  triangulaires  {fig.  6  o^  5),  denteos,  engrenées  entre  ellespar 
leurs  dents,  et  tapissées  intérieurement  par  une  conche  de  granóle,  co* 
lores  qui  donnent  a  l'organe  sa  teinte  rouge. 

Dans  la  cavité  d^une  anthéridie,  on  observe  8  cellules  cylindroídes, 
opaques,  partant  d'une  base  celluleuse  qui  en  occupe  le  centre,  et  d'oo 
elles  divergent  en  rayonnant  pour  aller  se  fixer  chacune  au  milieo  d'ooe 
des  valves  dont  nous  venons  de  parler.  Ces  cellules,  remplies  de  granules 
orangés,  sont  entourées  d*un  grand  nombre  de  tubes  déliés  {fig*  5, 7)» 
flexueux,  transparents,  cloisonnés,  émananl  de  la  méme  base,  et  formes 
d'une  serie  de  cellules  dont  chacune  contient  un  anthérozoíde  Olifonne 
{fig.  10),  présentant  vera  Tune  de  ses  extrémltés  2  appendices  sétacés^ 
anthérozoíde  qui,  plongé  dans  Teau,  exécute  des  monvements  singaliars, 
comme  le  ferait  un  vérítable  animálculo. 


Quant  aux  eporanges (fig.  ib,  6b,  Si,  12),  ovoidea  oa  Bubelobulaux, 
ilsne  renfermeDtqu'uDeseulespore,  etsecomposent  aussideS  tuoiques, 


^ 


tr*  WIUi.  A.Br.  —  I,  nirtia  de  la  plinti;  i,  pirtía  du  nmtuí  gnm  ;  a,  utUrídl*; 
>,  ifiariBgt;  3,  trODron  de  1i  tigp;  t,  coapc  tiiDirtrMil*  de  U  Itge;  5,  nitt  d'inthírldií 


aet  ^ibtt  clñUDuíi  qoi  contimaeDl  let  ii 

ftxélit-Af.:  t,  nithinált;  Ut,  mntítim;  i,  ceiíf»  trunen 

rouüdt',  iT,  uiliíriilic  da  Ciara  ii^Ua.  L.,  uptci  dioiqnoi  I 


iet  d'iiD  ruBun  da  HiUlU 
le  da  li  bgej  10.  dd  inllif- 
.  iponoge  da  mtine. 

l'Dtie  eitene,  núnoe,  transpareote  el  continué:  l'autre  ÍDterne,  épaisse, 
opaqne,  réaiBUnte,  ordinairement  formíe  de  6  tubes  qoi,  partant  de  la 


1008  enABAGÉES. 

base,  s'enroulent  en  hélice  autour  de  la  spore,  et  dont  les  extrémités  li- 
bres, soulevant  la  membrane  externe,  constituent  au  sommel  de  Torgane 
une  espéce  de  couronne  á  5  dents  plus  ou  moins  distincles. 

Spore  formée  á  son  tour  de  2  tuniques  :  Texterne  trés-épaisse,  offrant 
a  sa  surface  des  canelures  spiralées;  Tinterne  trés-mince  et  lisse.  Jasqa'i 
présent  personne  n*a  observé  d'une  maniere  bien  precise  comment  les 
anthérozoldes  de  Gharacées  arrivent  jusqu*á  la  spore  pour  la  féconder. 
Cependant,  les  organes  sexuels  sont  ici  teltemeni  caractérisés  qu'il  est 
impossible  de  ne  pas  voir  neltement  le  role  qui  est  dévolu  á  chacón 
d*eux.  II  est  évident  que  le  sporange  avant  la  fécondation  est  Tanalogoe 
de  l'archégone  des  moussei,  et  qu'ici,  pour  nous  servir  de  rexpresáoi 
de  M.  Roze,  la  fécondation  est  Carpogéntque  et  non  Phytogéniqíu^  comme 
dans  les  Fougéres  et  les  Equísétacécs.  C'est  la  ce  qui  nous  a  decides  i 
rapprocher  les  Gharacées  des  Nousses  ei  a  tes  placer  dans  la  classe  d» 
Muscinées.  La  place  de  ees  végétaux  n'est  pas  en  effet  bien  rigourcase 
ment  arrétée,  car  tandis  qu'il  est  des  auteurs  qui  les  font  entrer  daDS  ia 
ciasse  des  Algues  a  cause  de  leur  organisation  entiérement  cellulaire^  íi 
en  est  d'autres  qui,  tenant  compte  surtout  des  caracté^es  que  fourois- 
scnt  leurs  organes  sexucIs,  les  font  venir  a  la  suitc  des  Fougéres  et  de$ 
Lquisétacées  dans  les  Filicinées.  Cclte  maniere  de  voir  estjustiíiéejusqu'a 
un  certain  point  par  cette  considéralion  que,  dans  toutes  les  classesda 
régne  vegetal,  les  végétaux  aquatiques,  comme  les  Gharacées,  sont  plu? 
celluleux  et  moins  pourvus  de  fíbres  et  de  vaisseaux  que  ceux  des  íi- 
milles  voisines  dont  on  les  rapproche  en  raison  des  caracteres  fournis 
par  les  organes  de  la  reproduction.il  est  done  rationnel,  d*apréscela,de 
placer  les  Gharacées  parmi  les  Gryptogames  supérieures.  Nous  croyons 
néanmoins  que  ce  n'est  point  parmí  les  Filicinées  qu*il  faut  les  ranger. 
car  leurs  spores  germen t  sans  produire  de  prothalle  et  leur  vérilable 
place  nous  paratt  étre  á  cóté  des  mousses  qui,  comme  elles,  sont  des  vé- 
gétaux cellulaires  acrogénes,  portant  leurs  organes  sexuels  sur  la  plaotf 
adulte. 

La  plupart  des  Gharacées  exhalent  une  odeur  fétíde,  repoussaote;  elies 
sont  en  general  incrústeos  de  phosphate  calcaire.  On  les  emploie  assez 
souvent  a  fourbir  la  vaisselle,  ce  qui  a  fait  donner  á  quelques  unes  d'eo- 
tre  elles  le  nom  vulgaire  áHerbes  ii  écarer. 

CHARA.  L.  (Charagne.) 

Plantes  mono'iques,  rarement  dioíques.  Tiges  opaques,  articulées,  frá- 
giles aprés  la  dessiccation,  a  articles  ayant  pour  base  une  celluie  céntrale, 
entourée  d'un  rang  de  cellules  plus  petites  et  disposées  en  spirale.  Spo- 
rangos  ovoides,  solitaires  au  centre  d'autant  d*involucres  espacés,  á 
bractées  inégales.  Anthéridies  situées  au-dessous  des  sporanges  dans  les 
espéces  mono'iques. 

Citara  blspida.  L.  {Charagne  hispido.)  —  Plante  annuelle,  monol- 
que.  Tiges  de  á  á  8  décimétres,  opaques,  glauques,  grisátres,  sillonnées, 
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tordues,  chargóes  de  peiits  aiguilIoDS  fasciculés  et  Dombreux»  du  moins 
dans  leur  partió  supérieure.  Rameaux  simples,  verticillés  par  6-iO,  et 
portant  á  leur  face  interne  plusieurs  involucres  espacés.  Sporanges  soli- 
taires,  briévement  dépassés  par  les  bractées  de  Tinvolucre  qui  les  ren- 
ferme.  Anthéridies  situaos  chacuno  au*dessous  d*uD  involucre*  — •  Fmcti- 
fícatioQ  de  mai  a  aoút. 

Gette  plante^  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  grande  Charagne  cu 
de  iMBtre  d^eau^  crolt  dans  les  mares,  sur  les  bords  des  étangs,  dans  les 
fossés  aquatiques,  dans  les  eaux  stagnantes  ou  a  courant  trés-peu  rápido. 

Cluur»  Tiils«rls«  Smith.  [Charagne  commune.)  —  Plante annuelle, 
moooíqne.  Tiges  de  2  á  5  décimétres,  opaques,  glauques,  grisátres,  striées, 
oon  hispidos  ou  pourvues  de  quelques  aiguillons  rares  et  trés-petits.  Ra- 
meaux  simples,  verticillés  par  6-10.  Sporanges  longuement  dépassés  par 
les  bractées  de  Tinvolucre.  Anthéridies  situées  chacuno  au-dossous  d'un 
iovolucre.  •—  Fructifícation  de  mai  á  aoút 

Décrite  aussi  sous  le  nom  de  Charagne  fétide  {Chara  fietida,  AL),  cette 
espéce  répand,  en  effet,  une  odeur  désagréable,  rappelant  cello  de  Thy- 
drogéne  sulfuré.  £lle  vient  dans  les  mémes  lieux  que  la  precedente. 

Chara  fragllis.  Desv.  {Charagne  fragüe.)  —  Plante  annuellé^ 
monoique.  Tiges  de  2  á  6  déci metros,  gréles,  opaques,  vertes,  striées, 
dépourvues  d*aiguillons  et  trcs-fragiles  apres  la  dessiccation.  Rameaux 
simples,  verticillés  par  6-10.  Sporanges  dépassant  ordinairement  les 
bractées  de  Tinvolucre.  Anthéridies  situées  chacuno  au-dessous  d'un 
involucre.  —  Fructifícation  de  mai  a  septembre. 

On  trouve  aussi  cette  espéce  dans  les  eaux  stagnantes  des  fossés,  des 
mares  ct  des  étangs. 

NITELLA.  Agardh.  (NiteUa.) 

Plantes  monoíques  ou  dio'iques.  Tiges  plus  ou  moins  transparentes^ 
flexibles  méme  aprés  la  dessiccation,  a  articles  ^formes  chacun  d'une 
seule  cellule.  Sporanges  subglobuleux,  a  dents  terminales  non  distinctes 
ou  á  peine  distinctes,  toujours  places  au-dessous  des  Anthéridies  dans 
les  plantes  monoíques. 

HUella  glomeratA.  Goss.  et  Ger.  {JSilelLa  h  sporanges  igglomé^ 
res.)  —  Plante  annuelle,  monoique.  Tiges  do  i  a  3  decímetros,  gréles, 
translúcidos,  vertes,  grisátres,  lisses.  Rameaux  courts,  verticillés  par 
6-8,  les  fructíferos  rapprochés  en  tetes  terminales  oü  sont  contenus 
plusieurs  involucres  renfermant  chacun  plusieurs  sporanges  agglomérés 
auftour  d*une  anthéridie.  -*  Fructifícation  de  juin  a  aoút. 

Galle  plante,  décrite  aussi  sous  le  nom  do  Citara  gUmerata.  Desv., 
vient  comme  les  Chata  dans  les  eaux  stagnantes. 

noiJssEs. 

( M u s ci.   J u s s. ) 

« 

La  lamille  des  Mousses,  typc  de  la  classe  des  Musclnées  se  compose 
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d'une  multitude  de  pelites  plantes  cellulures,  sana  traces  de  vaüseiu. 
mais  pouvant  offrir  néanmoins  parfois  des  vaisseaux  lattciféres,  qudqws- 
unes  annuelles,  la  plupart  vivaces,  venant  géoéralemeiit  en  toaffesplns 
ou  moina  serreos,  á  la  surfoce  du  sol,  sur  l'écorce  des  arbres,  sor  les  ro- 
chers,  sur  lea  murs,  sur  nos  loits,  raremeot  sous  l'eau. 

Examinées  de  prés  et  une  á  une,  ees  petiles  plantes  {fij.  1),  remsni»- 
bles  par  la  délicatesse  de  leurs  partios,  par  l'élégance  de  leur  port  et  de 
lenra  formes,  préaentent  a  l'étude,  comme  les  végétaux  les  plus  dévdop- 
pés,  une  racine,  une  tige,  des  reuilles  et  des  espéoes  de  íleurs :  on  dinil 
des  plantes  vascu  I  ai  res  en  minialure. 


ICawM  <!<■  gni*  BrtoK.  —  1/  liplute  mtitre;  t,  ruina  eittiíreí  3,  U  mime  doit  os  in- 
leré  l'operculs  c;  —  i,  penitome  mii  á  na;  4,  nniB  fendne  duu  u  longuem^  •,  lunii^' 

grnme;»,  colDincllíi  c,  pcrlslome  iutürnc;  i,  periiLame  eiltroe  déUcbéc;  S,  aat  uthcii'it 
(KOmpagnie  dspmvCiMsel  uitouria  du  IidíUu  du  pirigDBe¡  i,  ü  mtat,  dípotOUtb 
píiigona. 

Toutes  les  Mousses,  méme  les  plus  petiles,  onl  pour  base  une  racine 
Bbreuse,  primordlate  ou  née  en  memo  lemps  qu'elles.  Hais  souvent  elle 
en  offrent  d'autres  qui  se  développeut  plus  tard  sur  leur  tige,  a  raissellf 
de  leurs  rameaux  ou  de  leurs  reuilles.  Ces  radnes,  dites  adventívee,  con- 
siEtent  en  Qlaments  capillaires,  simples  ou  rameus,  de  conleur  bruñe  oo 
pourpre,  raremont  blancbe.  Elles  sont  qnelquefois  fort  nombreuHS,  ei 
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réuoissent  alors  entre  eu):,  d*une  maniere  inextricable,  tous  les  individus 
formant  une  méme  touffe. 

Trés-gréle  et  tres-variable  par  sa  longueur,  la  tige  des  Mousses  {fig.  i) 
est  ordiaairement  bien  evidente,  mais  parfois  si  courte  qu*elle  semble  au 
premier  abord  ne  point  exister.  Elle  se  montre  verte,  bruñe  ou  rougeátre, 
simple  ou  rameuse,  dressée,  ascendante  ou  couchée,  souvent  radicante 
oa  rampante. 

Les  feuilles  ifig,  1),  dans  ees  petits  végétaux,  sont  fort  menúes,  al- 
ternes, sessiles,  simples,  entiéres,  quelquefois  denticulées.  De  forme  trés- 
variée,  mais  toujours  symétriques  et  souvent  munies  d'une  nervure  mé- 
diane  plus  ou  moins  prononcée,  eiles  se  montrent  arrondíes,  oblongues,, 
lancéolées,  iinéaires,  subulées,  capillaires,  etc.,  et  toujours  dépourvues 
de  stomates. 

On  les  distingue  en  radicales,  caulinaires  et  raméales.  Les  premieres 
se  détruisent  en  general  de  bonne  heure.  Les  secondes  augmentent  gra* 
duellement  en  dimensión,  de  la  base  au  sommet  de  la  tige.  Les  dernié* 
res,  au  contraire,  deviennent  plus  petites  a  mesure  qu*elles  se  rappro- 
chent  de  Textrémité  des  rameaux. 

Toutes  ees  feuilles,  du  reste,  d'abord  gorgées  de  chlorophylle,  sont 
verles  dans  leur  jeunesse,  mais  changent  de  couleur  avec  Táge,  prennent 
une  teinte  bruñe,  rouge  ou  jaune,  et  finissent  méme  assez  souvent  par 
se  décolorer  tout  á  fait. 


•    Pl.  132. 

7.  Qwkpe  d'Archégoues  et  d'AnthéridieSy  d'aprés  M.  Sehimper;  — caa^Áichégones;  —  bb, 
aiithéridies;—  ful, paraphysot;—  15,  sommitÁ  de  la  tige  m  Polytrkkum  fornumMy  Hedw., 
daprés  M.  Roze,  moatrantla  rosette  de  feíúUes,  aui  coofititne  le  pérígone^soimoatée  d'one 
goatte  d'eau  daos  laqaelle  s^opére  la  déhisceuce  des  anthéridies. 

Les  organes  sexuels  dans  les  Mousses  comme  dans  les  autres  cryptoga- 
mes  acrogénessont  des  archógones  {fig.  7,  pl.  132,  et  fig,  13  et  14,  pl.  133), 
et  des  anthéridies  (^g.  5,  6,  pl.  131, 8  et  12,  pl.  133).  Parfois  ees  organes 
sont  portes  par  des  individus  différents  dans  une  méme  espéce,  et  les 
Mousses  sont  ditesdioiques;  d'autres  fois«  au  contraire,  lis  sont  réums  sur 
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UD  seal  individu,  et  les  niouseesBont  tnoootques.  11  arrive  méne.dw 
certaines  espéces,  que  des  archégooes  et  des  anthéridies  soat  nppnxUt 
et  comme  reunís  dans  un  memo  involucre  de  feuilles  ayant  Doe  bne 
particuliére,  et  que  les  plantes  sont  alora  consídérées  comme  henuptin- 
áiles  {fig.  7,  pl.  132). 

Les  anthéridies  des  Housses  (fig.  6, 6,  pl.  131,  8  et  tí,  pl.  133)  soil 
Tort  analogues  á  calles  des  familles  que  nous  avons  étadtées  josqa't  ^ 
gent.  Ce  sont  des  sacs  celluleux  plus  ou  molos  allongés,  souvent  dd  pn 
pédicellés,  renrerniant  dans  leur  intérieur  des  cellules  méres  d'Mlb- 
rozoldes.  A  la  maturité  et  eous  rinflaence  de  l'humidíté  des  plnics  n 
de  la  rosee,  ees  sacs  s'ouvreot  au  sommet  {j!j.  8  et  12,  pl.  131)  f» 


I.  Aslhéridit  et  pinpliyui  du  Dúraimi  trofwrini,  H«dw.,  as  Dwinent  de  lidAs- 
«,  d'iprfei  II.  Bou;  O,  ullnlu  mira  d'iDtbfnuiiid»  duu  hat  aacilige  !■»■* 
laleoí,  d'iprés  U.  Ko»;  10,  1«  mímei  «lliilu  dilinéu  it  lenr  mocilin;  II,  lilU- 


d'iprtt  H.  liiDrel 
;  14,  eoupe  loDgiti 
«  qoi  nutinne  ti 


,  doilBIK  í.. 

pinpb;w  do  JfH»  tffar  Set*', 
rae   moDtiiQt  le  uiul  UtariHi  •> 


récarteroent  des  ulrícules  supéríeurefi,  et  laíssent  échapper  en  sbondioM 
les  cellules  {fig.  9, 10,  pl.  133)  qu'ils  contiennent.  Celles-d  dísparsiseeiil 
promptement  comme  si  leure  parois  se  dissolvaient  dans  le  liquide,  M 
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les  anthérozoldes  (fig.  11,  pl.  133)  qu*elles  renferment  demeurent  entiére- 
ment  libres.  Les  anthérozoldes  des  niousses  ne  différent  pas  de  ceux 
des  aotres  cryptogames  acrogéoes.  lis  sont  filiformes,  souvent  enroulés 
en  spirale  á  un  oa  deux  tours,  pourvus  de  deux  cils  vibrátiles  dans 
lear  partie  antérieure,  et  de  corpuscules  amylacés  trés-ténus  que 
M.  Roze  croit  reofermés  dans  une  trés-petite  vésicule  adhérente  á  leur 
partíe  moyenne  ou  a  leur  partie  postérieure.  lis  sont  trés-actifs  et  se 
menvent  facilement  dans  l'eau  ou  sur  les  corps  humides. 

Les  archógones  {fig.  13*l/i,  pl.  133)  sont,  comme  les  anthéridies,  des 
saes  cellnleux,  d'abord  cylindroides  et  clos  au  sommet.  Plus  tard,  ils  se 
dilatent  un  peu  dans  leur  partie  inférieure,  qui  se  creuse  d*une  cavité  dans 
laquelle  existe  déjá  un  nucléus  plongó  dans  une  matiére  amorphe  et  comme 
mncilagineuse.  En  méme  temps  que  ees  changements  s'opérent  dans  la 
partie  inférieure  de  Tarchégone,  le  sommet  s'allonge  en  un  col  rétrécí 
creusé  d'un  canal  qui  communique  avec  la  cavité  de  la  base,  et  qui,  re- 
présentant  comme  une  sorte  de  style  surmontant  un  ovaire,  se  termine 
lai-niémepar  une  ouverture  en  entonnoir  á  bords  un  peu  renversés  que 
Ton  a  eomparée  á  un  stigmate. 

Les  archégones  et  les  anthéridies,  isolés  ou  réuuis  en  nombre  variable 
dans  un  méme  involucre,  sont  le  plus  souvent  accompagnés  de  filets  ou 
filaments  gréles  {fig.  5,  6,  pl.  131,  7,  pl.  132,  8  et  13,  pl.  133),  simples 
oa  un  peu  renflés  au  sommet,  formes  par  des  utricules  articúleos  a  la 
soite  les  unes  des  autres.  Ces  ñlets,  que  Ton  designe  sous  le  nom  de 
fttnphyses^  sont  consideres  par  la  plupart  des  botanistes  comme  des 
organes  de  l'un  ou  de  Tautre  sexe  avortés. 

A  la  base  d*une  anthéridie  ou  d*un  archégone  isolé,  ou  d*une  reunión 
de  ees  organes  sexuels,  il  existe  toujours  une  sorte  d'involucre  (fig.  15, 
pL  132),  formé  par  desfeuillesqui  différent  plus  ou  moins  par  leurs  formes 
00  par  leurs  dimensions  des  autres  feuil les  de  la  plante,  Cet  involucre  porte 
le  nom  de  Périgone  {fig,  15)  ftrsqu'il  est  a  la  base  d'une  ou  plusieurs  an- 
théridies; celui  de  Périgine  lorsqu*il  est  a  la  base  d'un  ou  plusieurs  ar- 
chégones ;  et  celui  de  Perigame  lorsqu'il  enveloppe  une  reunión  d'ar- 
chégones  et  d'anthéridies.  Aprés  la  fécondation,  il  se  développe  souvent 
an  pied  du  fruit  une  nouvelle  rosette  de  feuilles  qui  constituent  ce  que 
fon  appelle  le  Perichése, 

Lorsque  les  organes  sexuels  sont  suffisamment  formes,  la  fécondation 
8'opére,et,  quel  quesoit  le  nombre  d'Archégones  renfermés  dans  un  méme 
ioYolncre,  il  n*y  en  a  le  plus  ordinairement  qu'un  seul  qui  se  développe 
á  la  suite  de  cette  fécondation.  Les  cryptogamistes  ne  sont  pas  parfaite- 
iDont  d'accord  sur  le  modo  suivant  lequel  cet  acte  s*accomplit,  et  tandis 
<|ae  M.  Hofmeister  admet  qu'un  anthérozolde  s*introduit  dans  l'arché- 
gone  par  l'ouverture  stigmatoTde,  M.  Roze  repousse  cette  assertion  et 
pense  que  la  fécondation  est  simplement  effectuée  par  les  granules  amy- 
lacés que  les  anthérozoldes  portent  avec  eux.  Quoi  qu'il  en  soit,  aprés  la 
fécondation  le  nucléus  renfermé  dans  la  cavité  de  Tarchégone  subit  des 
transformations  particoliéres.  II  s'organise  et  prend  d^'abord  la  forme 


i 
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d'une  masse  oelluleuse  qui  par  sa  base  s'allonge  en  une  sorte  de  nmen 
nu,  trés-gréle,  qui  recoit  le  nom  de  pédoncule  ou  de  soje  et  porte  á  sgn 
extrémité  la  masse  cellulcuse  renflée.  Au  debut  les  parois  de  TarchégOBe 
suivent  le  développement  de  la  masse  ceiluleuse  qu'elles  entoureol; 
mais  cela  ne  dure  que  pendant  fort  peu  de  temps.  Bientót  les  membranes 
de  Tarchégone,  ne  pouvant  se  préter  a  Tallongement  da  pédoncale,  se 
déchirent  circulairement  a  une  certaine  hauteur,  de  maniere  á  laiiser 
d'une  part  a  la  base  du  pédoncule  une  galne  plus  ou  moins  marqiée 
qui  prend  le  nom  de  gainule  ou  de  vaginule,  et  de  l'autre  au  eommet  de 
la  masse  ceiluleuse  une  enveloppe  membraneuse  de  forme  conique,  qUi 
sous  le  nom  de  Coiffe  ou  de  Calyptra,  s'accrolt  avec  le  fmit  qu'elle  sú- 
mente, et  ne  tombe  guére  qu'au  moment  oü  celui-ci  approche  de  la  ma- 
turité. 

C'est  seulement  lorsque  le  pédoncule  8*est  suffísamment  allongé  que  le 
fmit,  qui  prend  le  nom  á*urne  ou  de  capsule  (fij,  2,  3,  /i,  pl.  132),  acqoiert 
son  complot  développement.  Le  fruí t  múr  est  dressé  ou  pendant  a  Textré- 
milé  du  pédoncule  droit  ou  recourbé.  11  est  cylindroide,  globaleu, 
ovcíde  ou  en  forme  d'urne,  ainsi  queTindique  le  nom  qu*on  luí  a  donné. 
]i  offre  toujours  á  sa  base  un  renflement  celluleux  plus  ou  moins  nette- 
ment  dessiné  á  Textérieur,  que  Ton  appelle  apophyse^  et  qui  présente  ee 
caractére  remarquable  que  c*est,  avec  la  partió  inférieure  de  1  ume,  le 
seul  point  de  la  mousse  oü  Ton  rencontrc  des  stomates  sur  répidemie. 
La  capsule  est  creusée  d'une  cavité  a  parois  plus  ou  moins  épaisses,  doat 
Taxe  est  occupé  de  la  base  au  sommet  par  une  colonne  ceiluleuse  oei- 
traJe  que  Ton  designe  sous  le  nom  de  columelle  (fig.  U^  c).  La  cavilé  eUe- 
méme  est  tapissée  par  une  membrane  assez  souvent  piissée  qui  n'cst 
autre  chose  qu*un  soc  sporophore^  c'est-á-dire  un  véritableijfMifCfi^.  Le 
sommet  de  Turne  est  recouvert  par  la  coiffe  ou  calyplrOn  dont  nousavons 
deja  fait  connaltre  Torigine,  et  qui  le  plus  ordinairement  est  fendue  nr 
un  ou  sur  deux  cótés  á  l'époque  de  la  matuftté.  Au-dessous  de  la  coiíe, 
qui  tombe  d*elle-méme  un  peu  plus  tdt  ou  un  peu  plus  tard,  sujvaat  le$ 
espéces,  Turne  est  fermée  par  une  piéce  particuliére  que  Ton  nomine 
opérenle  (fig.  3,  c).  Gelui-ci  se  détache  circulairement  comme  dans  Irs 
pixides  des  plantes  phanégorames  quand  vient  le  moment  de  la  déh)5- 
cence,  et  met  á  nu  Touverture  de  la  capsule,  ordinairement  gamied^uee 
ou  deux  rangées  de  petites  dents  qui  constituent  \epérÍ8tome.  Celui-ci  esi 
par  conséquent  simple  ou  double,  et  dans  les  descriptions  Ton  distingue 
souvent  un  péristome  externe  {fig,  /i,  d)  et  un  péristome  interne  {fig»  &,  c). 
Les  dents  qui  le  forment  offrent  ceci  de  particuiier  qu'elles  sont  con- 
stamment  en  méme  nombre  dans  tous  les  individus  d*une  méme  espéce. 
et  que  ce  nombre  est  toujours  quatre  ou  Tun  des  múltiples  dequatre.  Les 
péristomes  manquent  absolument  dans  qüelques  mousses.  Dans  d'antres 
le  péristome  interne  s'étend  en  une  membrane  qui  prend  le  nom  ú'épi* 
phragme  et  qui  ferme  encoré  Turne  aprés  la  chute  de  TopercuJe^  finfin, 
dans  qüelques  mousses,  la  déhiscence^  au  lieu  de  se  faire  par  la  choto 
<I'UB  dpertulet  rédUltiB  de  la  rupture  des  parois  de  Turne  en  quatre  vllree 
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qni  restent  réunies  par  le  sommet.  Ajoatons  qa'il  existe  aussi  un  petit 
nombre  d'cspéces  dont  la  capsule  est  indéhiscente  et  dont  les  spores  ne 
sont  mises  en  liberté  que  par  suite  de  la  destniction  des  parois  du  fruit 
sous  rinfluence  des  agents  extéríeurs. 

A  la  maturité,  le  sporange,  renfermé  dans  la  cavité  de  Turne,  contient 
on  nombre  considerable  de  spores  libres.  Geiles-ci  se  sont  forniées  en 
méme  temps  que  se  sont  développés  les  différents  organes  que  nous  ve- 
Bons  d*indiquer.  Elles  ont  été  precédeos  par  du  tissu  utriculaire,  dans 
les  utrículos  duquel  elles  ont  pris  naissance  quatre  par  quatre,  de  la 
méme  maniere  que  les  grains  de  poUen  dans  les  anthéres  des  végétaux 
pbanérogames. 

Les  spores  des  mousses  sont  globuleuses  ou  ovoides,  pourvues  d'un 
tégument  externe  ou  épispore  et  d'une  cellule  interne  ou  endospore. 
Lorsqu'elles  sont  placees  dans  des  conditions  favorables,  c'est-á-dire  sur 
la  terre  humide,  elles  germent.  L'épispore  se  déchire,  Tendospore  fait 
hemie  par  la  décbirure  et  produit  un  filament  qui  se  compose  de  plu- 
sienrs  utrículos  articuiées  bout  á  bout.  Ce  filament  ne  tarde  pas  a  se  ra- 
mifíer  et  á  constituer  un  protballe  confervoide.  Mais  ce  prothalle  différe 
essentiellement  de  celui  des  Filicinées  en  cesens  qu'il  ne  porte  jamáis  les 
organes  sexuels,  qu'on  ne  voit  se  développer  que  sur  la  plante  adulte. 
Aprés  un  temps  variable,  il  nalt  sur  Tun  des  points  du  prothalle  un 
bourgeon  qui  s*enracine  par  sa  base  et  qui,  par  sa  partió  supérieure,  se 
développe  en  une  mousse  semblable  par  tous  ses  caracteres  á  cello  dont 
provenait  la  spore. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  á  Taide  de  leurs  spores  que  les  Mousses  se 
mnltiplient.  La  plupárt  se  propagent,  en  outre,  par  des  bourgeons  parti- 
euliers  appelés  Propagines  qui  se  développent  á  Taisselle  de  leurs  feuilles 
et  3*enracinent  dans  le  sol  ou  ailleurs,  pour  y  vivre  d'une  vio  particuliére 
aprés  la  mort  de  la  tige  qui  leur  a  donné  naissance.  II  est,  dans  nos  con- 
trées,  des  Mousses  qui  ne  fructifíent  jamáis ;  elles  s'y  perpétuent  par  le 
moyen  que  nous  venons  d'indiquer. 

Les  Mousses  vivent  en  grand  nombre  sous  tous  les  climats,  depuis 
réquateur  jusqu*aux  polos,  dans  les  localités  les  plus  diverses,  dans  les 
plaines,  sur  les  hautes  montagnes,  dans  les  vallécs  les  plus  profondes, 
partout,  excepté  au  sein  des  mers.  II  suffít  qu*un  peu  de  terre  se  soit  dé- 
posee  sur  les  aspérités  d'un  rocber,  dans  les  fissures  d*un  tronc  d'arbre, 
poor  qn'une  Mousse  s'y  développe,  surtout  á  l'exposition  du  nord,  car 
l*hnmidité  est  une  condition  nécessaire  a  son  existence.  Les  potitos 
plantes  dont  nous  parlons  se  montrent  généralement  d'autant  plus 
ahondantes  dans  une  localité,  que  les  végétaux  dicotylédons  et  monoco- 
tylédons  y  sont  eux-mémes  moins  vigoureux  et  plus  raros. 

En  se  détruisant  a  la  surface  du  sol  qui  les  nourrit,  les  Mousses  con- 

eourent  á  y  former  Thumus  si  nécessaire  á  la  végétation  des  plantes  su- 

périeures;  elles  communiquent  ainsi  et  sans  cesse  a  la  terre  un  degré  de 

fertilitédont  sans  elles  elle  eüt  été  privée. 

On  les  emploie  á  quelques  Usages  asses  peu  importañis.  t)ans  les  t>ays 
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de  montagnes,  oü  elles  Bont  tr^s- ahondan  tes,  on  en  compose  quelqaefoU 
des  matelae.  Ailleurs,  elles  servent  á  calTaler  des  bal^aui,  á  enveloppn. 
pendant  un  Iransport,  des  greffcs  ou  des  boutures  auxquelles  on  vtnt 
conservar  un  peu  d'humidité,  ele. 

Aulrefois,  on  employait  <en  médecine,  comme  légérement  diapboré- 
.ique  et  sudorifique,  le  Polyíric  commun  oi  Capitlaire  itorée,  espere  tr^ 
lápandup  dans  nos  bois,  maís  aujourd'hui  tout  a  fait  inusilíe. 

--  HÉPATKQVES. 

(IIepatco.c   Adaks.) 

On  designe  sous  le  nom  d  Hipaltqua  de  pet  les  plantes  cellulsires,  ¡a- 
termédiaires,  par  leur  Tormes  el  par  leur  port  entre  les  Mousses  et  te 
Lichens.  Ces  plantos  í  ennenl  dans  les  I  eu\  ombragés  et  humides.  i  la 
SurTace  du  sol,  sur  le  boro  des  ru  'iseau^  des  fondines  ou  des  puits,  mr 
les  rochers,  sur  l'écorce  les  arl  re     ete 


Pl  134 

¡ItrflmHtií  palpmrpha,  L  —  1   la  ftiole  má  t  tnui 
porUnL  leí  aithíriilirs  dan'  H>n  tpai^Fnr;  3,  eorl 


I  conpe  d  1  no  d«  netpUd»  müti 
te  setlllc  rcnrenuint  dti  halbillri: 
'í  sporeí  diL  Mardiutji  polvAcirp^i 


II  enest  de  daui  sortes:Ies  unes,  ponrrues,  de  mime  quetes  Mouss^ 
d'une  tige  el  de  feuilles  distinctes,  recoivent  Tépilhéte  de  cawUutMla  ou 


HBPATIQUES.  1017 

foHées;  les  autres,  ayant  pour  base,  comme  les  Lichens,  une  expansión 
merobraniforme  (fig.  1,  pl.  i3/i,  6,  pl.  135),  espéce  de  fronde  oú  la  tige 
et  les  feuilles  se  trouvent  confondues,  sont  dites  membrancuses  os  folia- 
cees.  Les  Jangermannia  appartiennent  á  la  premiérc  section,  et  les  Mar- 
chantía á  la  seconde. 

Des  racines  adventives  {fíj.  i,  pl.  13¿i)  se  développent, dans  ees  plantes 
á  la  base  ou  sur  plusieurs  poínts  de  leur  tige,  á  la  face  inférieure  de 
leur  fronde  aplatie.  Elles  consistent  en  ñbrilles  capillaires,  simples, 
blanches  ou  diversement  colorees,  éparses  ou  reunios  en  petites  bouppes. 

La  tige,  dans  les  Hépatíques  caulescentes,  se  montre  simple  ou  rameuse, 
rarement  dressée,  ordinairement  ascendante  ou  couchée,  souvent  ram- 
pante.  Leurs  feuilles  sont  libres,  alternes,  distiques,  trés-rapprochées,  en* 
tiéres  ou  lobées,  la  plupart  munies  d'une  ébauche  de  nervure  mediano. 

Quant  á  la  fronde  des  Hépatiques  membraneüses,  elle  varíe  beaucoup 
par  sa  forme  Linéaire  ou  plus  ou  moins  élargie,  elle  offre  souvent,  dans 
son  milieu,  une  cote  longitudinale,  plus  ou  moins  saillante,  et  qui  est 
sans  doute  un  vestige  de  tige  déguisée.  Ses  bords,  ordinairement  releves» 
sont  fréquemment  découpés  en  petits  lobes  qui  simulent  autant  de 
feuilles  ordinaires.  La  plupart  des  frondes  se  ramifient  par  bifurcations 
successives,  ou  donnent  naissancc,  tanto t  par  leurs  partios  laterales* 
tantót  par  leur  lobe  terminal,  á  d*autres  frondes  semblables. 

Les  Hépatiques  sontdiolques  ou  monoiques,  mais  jamáis  leurs  organes, 
males  et  femelles,  ne  se  trouvent  réunis  dans  un  méme  involucre. 

Trés-rarement  accompagnés  de  paraphyses,  les  organes  males  consis- 
tent essentiellemcnt  en  une  ou  plusieurs  anthéridíes  entourées  ou  non 
d'un  pérjgone. 

Ces  anthéridies,  situées  á  Taisseile  des  feuilles,  sur  la  tige  et  les  ra- 
meanx,  dans  les  Hépatiques  caulescentes,  sont  disséminées,  dans  les  mem- 
braneüses, á  la  surface  de  la  fronde,  quelquefois  méme  enfoncées  dans 
sasubstance.  Dans  le  Marchantía,  les  anthéridies  se  montrent  con  tenues, 
á  la  surface  déla  fronde,  dans  de  petits  receptados  plus  ou  moins  Ion- 
guement  pédonculés,  évasés  en  bouclíer  ou  en  parasol  [fig.  1,2,  pl.  ISii). 

Du  reste,  les  anthéridies  oíTrent,  dans  les  Hépatiques,  la  méme  struc- 
ture  que  dans  les  Mousses.  Ce  sont  de  petits  sacs  dos  de  toutes  parts, 
fig.  5,  pl.  134),  pédiccllcs,  de  forme  variée,  á  parois  minees,  transpa- 
rentes, et  qui,  a  la  maturito,  se  briseot  á  leur  sommet  pour  laisser  échap- 
per  un  liquide  opaque,  au  seín  duquel  nagent  une  multitude  de  cellules 
méres  dont  les  parois  ne  tardent  pas  á  se  dissoudre  pour  laisser  échapper 
des  anthérozoides  ((/Sj.  9,  pl.  135),  filiformes,  spiralés,  pourvus  anté- 
rieurement  de  deux  cils  vibrátiles  et  un  peu  renflés  dans  leur  partie  pos- 
térieure. 

Les  organes  femelles  se  développent  au  sommet  de  la  tige  ou  des  ra* 
meaux,  á  Taisselle  des  feuilles  ou  á  la  surface  de  la  fronde,  comme  les 
males. 

Ordinairement  entourés,  d'un  involucre  foliacó,  dans  les  Hépatiques 
caalescentes,  lis  naissent,  dans  plusieurs  espéces  membraneases,  aa  fond 
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d*un  sac  ou  receptado  de  forme  variable  plongó  dans  Tépaisseur  da  tballe, 
ou  bien  ils  sont  portes  par  un  receptada  situó  á  l*extrémité  d*UD  pédi- 
celle.  Ge  dernier  cas  est  celui  des  Marchantía,  dont  les  archégones,  eDv^ 
loppós  chacun  d'un  pórigone,  sont  distribués  en  grand  nombre,  á  U  bce 
infórieure,  d*une  sorte  de  chapeau  pédonculé,  profondément  lobé  daos 
son  pourtour  (/l^.  7,  8,  pl.  135). 


ij 


Pl.  135. 

Fig.  6.  MarckMíiú  polymoruha,  L.;  la  plante  femelle  entiére,  d'aprés  Piyer;  7,  chapeit  ^ 
portant  les  organes  femeiles  vu  par  sa  face  inférieare;  8,  lememe,  conpé  en  long ;  9«  v- 
tbéroioides  d'un  Atrdff,  d'aprés  M.  Roze;  10,  archégones  dn  MtrnéiUia  mmtrjki, 
d'aprés  Payer;  12,  élatére  et  spores  du  Marclumíia  polpnar^a,  au  inoment  de  la  nuiorité. 
d'aprés  Lemaont  et  Decaisne. 

Les  archégones  (fig,  10,  pL  135),  á  quelques  exceptions  prés,  sont  dé- 
pourvus  de  paraphyses.  Isoiés  ou  reunís  en  plus  ou  moins  grand  nombre, 
ils  se  montrent  cylindriques  ou  en  forme  de  massue;  mais  bientótilsse 
renflent  inférieurement,  et  Ton  peut  alors,  comme  dans  ceux  desNoosses, 
y  distinguer  un  renflement  infórieur  creusé  d*une  cavité,  un  coi,  une  oo* 
verture  stigmatolde  et  un  epígono  ou  enveloppe  membraneuse. 

Gelui  ou  ceui  de  ees  organes  qui  persístent  aprés  la  fécondaiion  se 
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traDsforaient  en  un  fruit  qui  a  quelques  rapports  avec  l'urne  des  M ousses, 
inais  qui  en  difTére  par  des  caracteres  trés-importants. 

Designé  sous  le  nom  de  capsule  ou  áeaporange,  ce  fruit,  á  mesure  qu'il 
s'accrott,  s*eléve  aussi  peu  á  peu  sur  un  pédicelle  qui  se  développe  á  sa 
base ;  il  distend  de  plus  en  plus  Tépigone ;  mais  celui-ci,  au  lieu  de  se 
déchirer  circula irement  dans  sa  partie  inférieure,  et  de  se  détacher  en 
maniere  de  coiffe,  persiste,  et  se  rompt  seulement  vers  son  sommet. 

D*un  autre  cóté,  la  capsule  des  Hépatiques,  le  plus  ordinairement  dé- 
pouTVue  de  columelle  et  plus  simple  que  celle  des  Mousses  dans  la  struc- 
turc  de  ses  parois,  s*ouvre,  quand  elle  est  dehiscente,  non  pas  générale- 
meot  en  bolte  a  savonnette,  mais  presque  toujours  en  plusieurs  valves 
qui  se  séparent  de  haut  en  bas. 

La  cavité  de  cette  capsule  est  d'abord  remplie  d'un  tissu  cellulaire  oú 
se  forment  les  spores,  au  nombre  de  U  dans  chaqué  cellule.  Le  plus  sou- 
vent  aussi,  parmi  les  cellules  sporiféres  dont  nous  parlons,  il  en  nalt 
d'autres  qui  se  montrent  plus  allongées,  fusiformes,  a  parois  trés-minces, 
transparentes,  et  dans  lesquelles  se  développent  une  ou  deux  spiricules 
eontournées  en  sens  contraires. 

Or,  ees  spiricules,  connues  sous  le  nom  á'élatéres  (flg.  11,  pl.  l3/i,  et 
g.  12,  pl.  135),  deviennent  libres  a  la  maturité,  comme  les  spores  elles- 
mémes,  par  la  résorption  des  cellules  qui  les  contenaient.  Elles  exécu- 
lent,  des  lors,  sous  Tinfluence  des  variations  hygroscopiques  de  Tat- 
mosphére,  des  mouvements  qui  facilitent  singuliérement  la  sortie,  la 
díssémination  des  séminules. 

Les  Hépatiques  se  propagent  par  ees  spores,  qui,  sorties  ainsi  de  leurs 
capsules,  germent  et  produisent  un  prothallium,  duquel  sort,  un  peu  plus 
Urd,  la  plante  adulte.  Blais  il  est  des  espéces  qui  se  multiplient,  en  outre, 
par  de  petits  corps  celluleux,  appelés  propagules  ou  gemmes  proliféres,  et 
tout  á  fait  étrangers  aux  fruits,  espéces  de  bulbilles  qui,  nées  a  la  surface 
de  la  fronde  ou  enfoncées  dans  son  tissu,  s'en  échappent  tót  ou  tard 
pour  produire,  comme  les  spores  elles-mémes,  chacune  un  nouvel  indi- 
vida.  Dans  les  Marchantía,  ees  bulbilles  {fig.  4,  pl.  136)  sont  renfermées 
dans  d*élégantes  petites  corbeilles  {fig,  3,  pl.  134)»  qui  se  développent  a 
la  surface  du  thalle  et  qui  apparaissent  en  grand  nombre  quand  la  plante 
crolt  dans  les  lieux  couverts  et  un  peu  humides,  tandis  que  les  récep- 
lacles  pédicellés  des  órganos  sexuels  sont  au  contraire  trés-multipli^, 
(orsque  la  plante,  bien  que  recovan t  une  dose  suffísante  d'humidité,  est 
exposée  á  la  chalcur  et  á  la  lumíére. 

A  l'opposé  des  Mousses,  les  Hépatiques  se  montrent  pourvues  de  sto- 
mates  á  leur  surface  et  sont  composées  d'un  tissu  cellulaire  gorgé  de 
chlorophylle.  Extrémement  hygroscopiques,  elles  peuvent,  aprés  une 
iongue  dessiccation,  s'imbiber  promptement  d'humidité,  et  reprendre  ainsi, 
en  quelques  instants,  Tapparence  de  la  vie. 

Les  anciena  tnédecins  prescrivaient,  sous  le  nom  á^Hépaiique^  le  Mar- 
ehaniia  peljfmorphai  contre  les  engorgements  du  foie  et  des  aulres  Yiscéred 
abdominaiit  t  mais  cette  petiie  planie4  tréSK^mmune  dans  lea  lieux  om- 


bragéa  et  humides,  sur  le  bord  des  niisseaax,  des  Tontaines  et  ám  pniti, 
est  tout  i  fait  abandonnée  de  dos  jours. 

ni.  —  €I<AS9E  DRS  lilCHEHS. 

(LlCBEITES  HorFM.) 

L«s  Ltcbens  sont  des  végétaux  cellulaires,  vivaces,  veosot  sur  récom 
des  arbrea,  sur  les  rochers,  sur  les  pierres,  a  la  surfacedu  sol,  el£.  Lm 
organisatioD  est  fort  simple,  leurs  formes  trés-variées,  leur  cooleor  \erie, 
jaune,  grísálre,  btancbátre,  rouge  ou  méme  nolre. 


Pl.  136. 

1,  RotrlU  tlKttn;  D.Ci  1,  Cntmta  fizUátá,  Achu;  S,  SHtl*  flmtaKtt,  AcW. 

On  designe  sous  le  nom  de  Ihalle  ou  de  IbaUía  la  parlie  qui  représenl» 
le  sysléme  végétatif  des  Licbena,  et  sur  laquelle  sont  insérés  leurs  or- 
ganes  reproducteurs.  Etalé  le  plus  souvent  en  une  coucbe  minee  et  plus 
ou  maJns  étendue  (flg.  3,  pl.  138,  ¡ig.  A,  pl.  137),  le  tballe  s'éléve  qnel- 
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quefois  en  petits  rameaux  nombreux  (fig,  1,  2,  pL  136),  cylindroídes, 
doot  Tensemble  représente  en  quelque  sorte  un  arbrísseau  ou  plutót  un 
buisson  en  miniature.  II  est  toujours  dépourvu  de  stomates. 

Le  tballe  étendu  en  couche  est  susceptible  de  diverses  modifications. 
Tantót  pulvérulent  et  sans  forme  arrétée,  tantót  crustacé,  c'est-á-dire 
plus  dense,  mieux  circonscrit,  et  sous  Fapparencé  d*une  espéce  de  croüte 
membraneuse,  il  peut  étre  aussi  foliacé  (fig.  3,  /i).  Dans  ce  dernier  cas, 
il  consiste  en  une  expansión  plus  réguliére,  et  dont  les  bords,  nettement 
dessinés,  sont  entiers  ou  découpés  en  lobes  qui,  en  se  développant,  se 
divisent  par  une  sorte  de  dichotomie. 

On  ne  trouve,  dans  la  structure  des  thalles  pulvérulents  ou  crustacés, 
que  des  cellules  arrondies,  á  parois  épaisses,  et  remplies  d'une  matiére 
granuleuse.  Celle  des  thalles  foliacés,  un  peu  plus  complexe,  offre  quatre 
conches  d'éléments  différents,  qui  regoivent  les  noms  de  ccuche  corlicale, 
couche  goñidiale  ou  gonidique,  cauche  niéduUaire  et  couche  inférieure  ou 
HypoihaUe, 

La  couche  corticale  est  formée  de  cellules  incoloros  et  parfoís  revétue 
d'une  croúte  díversement  coloree  que  Ton  appelle  épithalle, 
'  La  couche  gonidique,  plus  ou  moins  épaisse^  est  située  immédiatement 
aa-dessous  de  la  couche  corticale,  et  constituée  par  de  trés-petites  cel- 
lules vertes  a  Tétat  frais,  continúes  ou  disjointes,  auxquelles  on  donne 
le  nom  de  gonidies.  La  présence  de  cette  couche  est  le  caractére  essen- 
tiel  qui  distingue  les  Lichens  des  champignons  thécasporés.  Les  goni- 
dies qui  entrent  dans  ¡sa  composition  offrent  ceci  de  particuher,  qu'elles 
se  font  jour  quelquefois  a  travers  la  couche  corticale,  se  détachent  et 
reproduisent  la  plante  á  la  maniere  des  bulbilles. 

La  coucJie  méduüaire  est  plus  ordinairement  formée  par  des  cellules 
allongées,  dont  Tensemble  donne  lieu  a  un  tissu  fílamenteux  et  plus  ou 
moins  fetUré.  Quelquefois  les  filaments,  plus  rares,  sont  éntremeles  de 
granulations  blanchátres  et  de  cristaux  d*oxalate  de  chaux.  On  dit  alora 
qu*elle  est  crustacée,  Enfín,  dans  d'autres  cas  encoré,  les  filaments  sont 
assodés  á  des  utricules  arrondies  et  plus  ou  moins  nombreuses,  et  on 
donne  á  la  couche  médullaire  la  qualification  de  ceUuleuse. 

Quant  á  la  couche  inférieure  ou  hypothaUe,  elle  est  le  plus  souvent 
filamenteuse  et  produit  des  poils  radicellaires  auxquels  on  a  donné  le 
fiom  de  WUzines. 

Dans  les  thalles  dendroides  ou  en  rameaux,  la  couche  corticale  enve^ 
loppe  de  toutes  parts  la  médullaire,  qui  est  par  conséquent  céntrale. 

Les  organes  de  fructifícation  des  Lichens  recoivent  le  nom  de  íhéques, 
et  sont  contenus  dans  des  receptados  particuliers,  appelés  apothéques, 
9potk¿eies  ou  apothécíons. 

Ges  receptados,  disséminés  a  la  sur  face  de  la  plante  dans  les  Lichens 
aplatis,  et  sitúes  a  Textrémité  des  rameaux  dans  les  autres,  sont  portes 
sor  la  substance  méme  du  thalle  ou  sur  un  tissu  intermédiaire  composé 
de  cellules  trés-fínes  auquel  on  donne  le  nom  á*hypothecium. 

Plus  ou  moins  saillants  á  la  surface  du  vegetal,  oü  ils  se  montrent 


tantót  clos,  iUntót  ouverts,  íls  diSérent  beaucoap  attre  eux  par  bu 
forme.  Od  nomine  tcHlelUt  ceus  qui  sont  discoides,  iirtUa  cení  quiuM 


Pi..  137. 


Fig.  *.  Celrañ»  ItlavUea,  Achjr;  S,  Tbequn  et  Fínphfses  án  Callem* Jéoérfiltiim.  PC, 
d'aprís  lemiont  «tDMiitotí  6.  conpe  lertiult  d'ant  ipuBogoni*  de  bqoelle  imIuh"' 
dM  ipcniutiei,  i'ipii  U.  Tuluoe  ¡  T,  ipemuliei  da  Parmelia  piirliiu,  ¿clur,  dipi» 
ti.  TulasDe 

allongés  et  linéaires.  II  en  est  de  globuleui,  de  tuberculeux,  etc.  II  «at 
trésTue  que  les  apothécies  soient  de  la  mime  co.uleur  que  le  thalle;  I* 
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plus  ordinairement  elles  sont  noires  ou  bruñes,  ou  présenteni  toutes  les 
nuances  intermédiaires  entre  le  jaune  clair  et  le  rouge  vif. 

Les  théques  (fig.  5,  pl.  137),  disposées  par  petits  groupes  dans  ees  ré- 
ceptacles,  consistent  en  cellules  allongées,  espéces  de  sporanges  oú  sont 
contenues  les  spores  au  nombre  de  2  ou  d'un  múltiple  de  2  dans  chacune. 
Le  plus  souvent  on  en  compie  8,  plus  rarement  6,  /t,  2  ou  1.  II  est  méme 
quelques  espéces  ou  Ton  trouve  dans  chaqué  tbéque  de  20  a  100  spores. 
Les  tbéques  sont  ordinairement  mélées  a  des  paraphyses,  cellules  allon- 
gées, plus  petites,  articulées,  et  quí  peuvent  étre  regardóes  comme  autant 
de  tbéques  restées  stériles.  L'ensemble  des  théques  et  des  paraphyses 
constitue  un  tissu  particulier,  sorte  de  laine  proligére  que  Ton  nomme 
kyw^Mtm  ou  thalamium;  celui-ci  est  encadré  par  un  tissu  particulier  qui 
constitue  Vexdpulum,  % 

Tel  est  Tappareil  de  la  fructifícation  dans  les  Lichens.  Mais  indépen- 
damment  des  apothécies,  on  rencontre  chez  ees  smguliers  végétaux  de 
trés-petits  conceptacles  auxquels  on  donne  le  nom  de  apermogonies 
(/¡j^.  6,  pl.  137)  et  que  les  lichenograpbes  s'accordent  a  regarder  comme  les 
analogues  des  anthéridies  dans  les  cryptogames  supérieures.  Les  sper- 
mogonies  sont  de  trés-petits  sacs  ponctiformes,  immergés  dans  les  con- 
ches superfícíelles  du  tballe,  ou  plus  rarement  apparentes  a  la  surface 
de  celui-ci  sous  forme  de  tubérculos.  Elles  renferment  dans  leur  intérieur 
{fig.  7)  des  fílaments  celluleux,  cloisonnés,  simples  ou  rameux,  que  Ton 
appelle  des  stérigmates^  et  qui  donnent  naissanco  a  des  corpúsculos  ar^ 
qués,  linéaires,  oblongs  ou  aciculaires,  qui  portent  le  nom  de  spermatks, 
e  sont  ees  spermaties  qui  sont  considéreos  comme  les  analogues  des 
anthérozo'ides,  et  que  Ton  suppose  appelées  a  jouer  le  role  d'agents  fé« 
condateurs.  Les  spermaties  sont  chassées  des  spermogonies  par  une  ou- 
verture  appelée  ostiole,  qui  existe  au  sommet  de  ees  petits  conceptacles 
[fig»  6).  Elles  sont  immobiles  et  il  régne  encoré  beaucoup  d'obscurité  sur 
le  role  qui  leur  est  attribué.  Peut-étre  sont  ellos,  comme  le  pensent 
NM.  Tulasnc,  de  véritables  anthéridies  et  que  c'est  d'elles  que  doivent 
naltre  les  anthérozo'ides. 

Les  spores  renfermées  dans  les  théques  des  apothécies  constituent  les 
órganos  de  reproduction  essentiels  des  Lichens.  Arrondies,  ovoides,  eilip- 
tiques  ou  fusiformes,  elles  sont  pouvuesd'un  épispore  et  d'un  endospore, 
et  donnent  naissance  en  germant  á  un  ou  plusieurs  filaments  qui  s*allon- 
gent,  se  ramiflent  en  un  lacis  analogue  au  mycelium  de  certains  cham- 
pignons.  C'est  de  ce  lacis  que  nalt  ensuite  le  tballe  du  Lichen. 

A  part  ce  mode  de  reproduction,  les  Lichens  se  multiplient  encoré  par 
les  gonidies  dont  nous  avons  deja  parlé,  et  par  des  organes  particuliers 
que  Ton  designe  sous  le  nom  áePycnides.  Ges  derniers,  qui  ont  d'ailleurs 
été  peu  étudiés,  sont  des  conceptacles  trés-semblables  aux  spermogonies» 
Seulement  les  corpuscules  qu'ils  produisent  et  qu'ils  chassent  au  dehors 
sont  plus  gros  que  les  spermaties,  moins  nombreux,  et  jouissent  de  la 
propriété  de  germer.  M.  Tulasne  les  considere  comme  des  appareils  sup' 
plémentaires  de  propagation. 
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Les  Lichens,  pourvus  de  faibles  poils  radicellaires,  s'aitacheni  k  Taide 
de  leurs  cellules  inférieures  á  la  surface  des  corps  quí  les  supportest,  et 
auxquels  ils  adhérent  quelquefois  assez  intimement.  lis  recherchent  b 
lamiere  en  méme  temps  que  le  grand  air^  et  vivent  príocipaleinent  aox 
dépens  de  rhamidité  atmosphérique.  Ce  qo*ils  redoutent  surtout,  c*e^ 
Tombre  et  la  sécheresse.  M.  Nylander,  et  aprés  luí  M.  Weddell,  ont&H 
remarquer  que  la  plupart  des  espéces  ont  besoin  d*an  air  pur,  et  qu'elks 
ne  peuvent  végéter  dans  une  atmosphére  chargée  des  exhalaisoas  qii 
s'échappent  des  usines,  des  manufactures  et  en  general  de  grandes  a^o- 
mérationsd'hommes.  Aussi  les  Líchens  sont-ilsraresdans  les  v¡ilcs«  tamgs 
qu'ils  abondent  dans  les  lieux  oü  Tair  est  pur  ct  fréquemment  renouvdé. 
C*est  probablement  á  tort  qu*on  les  considere  comme  nuisant  aux  arbr@ 
sur  l'éqprce  desquels  ils  se  développent,  car  ils  vivent  presqueuniqaemeBt 
aux  dépens  des  éléments  qu'ils  empruntent  á  Tair. 

En  se  desséchant,  les  Lichens  se  décolorent  ou  cbangent  de  noance, 
deviennent  coriácea  et  cassants.  Mais,  sous  Tinfluence  de  rbumidité,  ils 
reprennent  aussitót  leur  couleur  nórmale,  leur  souplesse,  leur  flexibilité, 
et  peuvent  ainsi  végéter  avec  une  activité  nouvelle  aprés  une  longne  pé- 
riode  de  mort  apparente.  Dans  Téconomie  genérale  de  la  nature,  les  li- 
chens ont  un  role  important  a  jouer.  Ce  sont  eux  qui  apparaissent  ks 
premiers  sur  les  roches  núes,  dont  ils  détcrminent  d*abord  une  faibfe 
désagrégation,  préparant  ainsi  un  terrain  propre  á  recevoír  des  v^étaux 
plus  exigeants,  comme  les  Mousses. 

On  distingue  aujourd*hui  de  nombreuses  espéces  dans  la  grande  famtile 
des  Lichens.  La  plupart  sont  douées  d*une  saveur  amere,  et  contienneat 
dans  leur  tissu  une  espéce  de  fécule  plus  ou  moins  abondante.  II  en  est 
qui  se  recommandent  par  leur  utilité  ati  point  de  vue  de  réconómie  do« 
mestique,  de  la  médecine  ou  de  Tindustrie :  tels  sont  notamment  le  Licheo 
d*Islande,  celui  des  rennes,  TOrseille,  etc« 

Le  Lichend'Islande(/l(7. ¿i,pl.  137),  appelé  aussi  Celraria  islándica,  vieot 
sur  les  montagnes,  a  la  surface  du  sol  ou  sur  les  rochers,non-seuIement 
en  Islande,  comme  son  nom  semblerait  Tindiquer,  mais  aussi  dans  les 
Vosges,  sur  les  Alpes,  et  méme  dans  TAmérique  septentrionale.  II  e$l 
trés-amer  et  trés-riche  en  fécule.  Les  habitants  de  l'Islande,  aprés  ra\oir 
dépouillé  d'une  partie  de  son  amertume  par  des  lavages  répétés,  le  font 
bouillir  avec  du  lait,  et  en  composent  ainsi  une  espéce  de  páte  oa  de 
bouillie  qui  constitue  une  partie  importante  de  leur  nourriture. 

Ce  Lichen  est  en  outre  fréquemment  employé,  en  médecine  humaioe, 
á  titre  de  médícament  légérement  tonique,  dans  le  traitenient  de  di« 
verses  maladies,  mais  partículiérement  contre  les  affections  cbroniques 
du  poumon.  On  emploie  également  en  médecine  humaine  une  autre  es- 
péce de  Lichen,  le  SÜcla  pulmonacea,  Achar  {fig.  3,  pl.  136),  qui  jouit 
de  propriétós  analogues,  et  que  Ton  trouve  en  Franco  sur  les  tronos  des 
vieux  arbreS)  particuliérement  sur  les  chénes. 

Si  le  Lichen  d'Islande  est  utilisé  á  Talimentation  de  Thomme,  le  Cía- 
donia  r§ngifeñna  n*offre  pas  moins  d*imp6rtance  pour  ralimentation 
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des  animaux  dans  la  méme  contrée.  II  vient  a\ec  profusión  dans  le  voi- 
sinage  du  póle,  sous  les  neiges  épaisses  de  la  Laponie,  oú  i\  constitue 
Ihinique  oourriture  des  rennes  pendan t  la  longue  durée  des  hivers  qui 
régnent  dans  cette  malheurense  conlrée. 

€'est  aussi  á  la  classe  des  Lichens  qn'il  faut  rapporter  les  singulíéres 
productions,  qui,  sous  le  nom  de  Manne^  serven t  á  la  nourriture  de 
l*homme  dans  les  déserts  de  TAsie  et  de  TAfrique.  S'il  faut  en  croire  le» 
récits  des  voyageurs,  il  se  produit  souvent  dans  ees  déserts  des  pluies  de 
manney  qui  offrent  une  précieuse  ressource  aux  rares  habitants  de  ees- 
contrées.  D'aprés  les  recberches  de  M.  Haidinger  et  de  M.  Reichardt,  la 
manne  est  constituée  par  diversesespéces  comestibles,  du  genre  LecanorUy 
qai  ont  vegeté  sur  les  rochers  d*oú  elles  ont  été  détacbées  sous  Tinfluence* 
de  causes  peu  connues  et  transportées  par  les  vents  á  de  grandes  dis» 
lances. 

Enfin,  rOrseille  ou  Rocella  tinctoria{fig,i,p\.iS6)j  est  une  espécetrés 
commune  dans  les  lies  Canarios,  sur  les  arbres  ou  sur  les  roehers.  On  enr 
retire  un  príncipe  colorant,  violet  ou  pourpre,  et  trés-usité  dans  Tart  de 
la  teinture. 

Ajoutons  qu'on  obtient  aussi,  en  Auvergne,  du  Lecanara  parella,  un 
príncipe  tinctorial  d'un  beau  rouge  amarante,  et  appeló  pareUe  oo 
orseüle  d Auvergne. 

WW.  —  CliJUiSE   DES   CHAHIPICilVOIVS* 

(FüKfil.  JüSS.) 

Trés-nombreux  et  trés-divers  'par  leur  aspect,  leurs  formes  et  léur 
structure,  les  Ghampignons  sont  des  végétaux  celiulaires,  toujours  dé- 
pourvus  de  véritable  chlorophylle,  de  feuilles  et  de  stomates,  quelquefois 
pourvus  de  vaisseaux  laticiféres,  venant  á  la  surface  du  sol,  dans  les 
lieux  ombragés  et  humides,  sur  les  matiéres  vegetales  et  animales  en 
décomposition,  ou  vivant  en  parásitos  sur  les  arbres,  sur  les  plantes 
herbáceos,  quelquefois  méme  sur  les  animaux,  ayant  pour  organe  de  la 
végétation  un  mycélium,  et  se  reproduisant  par  des  spores  qui  naissent 
sur  des  utrículos  particuliéres  que  Ton  appelle  Basides  ou  dans  Tinté*' 
rieur  d'utricules  meros  qui  portent  le  nom  de  théques. 

C'est  par  la  germination  des  spores  que  se  produit  le  Mycélium  oxt 
organe  de  la  végétation  chez  les  champignons.  II  est  constítué  par  des 
filaments  celluleux  plus  ou  moins  ramifiés  qui  s'anastomosent  et 
S'onissent  entre  eux  de  diverses  manieres.  Lorsqu*il  a  acquis  son  complot 
développement,  ii  peut  se  présenter  sous  cinq  aspects  différents  qui  luí 
ont  fait  donner  les  qualifications  de  .Mycélium  filamenleux  ou  Nématoide^ 
Fibreux,  Byménoíde  ou  membraneux^  Malacoide  ou  puípeux^  et,  enfin,  Sclé* 
roide  ou  tuberculeux. 

Le  Mycélium  tilamenieux  ou  Nématóide  (fig.  1,  pl.  138)  est  celui  qui  est 
constítué  par  des  filaments  celluleux  plus  ou  moins  ténus  quise  ramifieni 
ets'anastomosent  fréquemment  entre  eux,  mais  qui  restent  isoiés  et  ne  so 
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céuDÍssent  jamáis  en  faisceaux  ou  en  membranes.  On  le  rencontre  daos 
un  grand  nombre  d'espéces  du  groupe  des  Agaricinées, 

Le  Mycélium  fíhTtux  est  formó  par  des  fílaments  celluleux  qai  se 
réunissent  en  faisceaux  ou  en  paquets  de  maniere  á  représenter  de 
cordons  plus  ou  moins  épais  et  plus  ou  moins  rami6és  qni  ressembleot 
aux  racines  des  végétaux  phanérogames.  On  en  trouve  des  exemples 
dans  plusieurs  Agaricinées^  dans  les  Phallus  et  dans  quelquesproductíoos 
fíbreuses  qui  ne  sont  autre  chose  que  des  Mycélium  slériles  d'espéoes 
peu  connues  que  Ton  rangeait  autrefois  dans  les  genres  Byi^ns^  Bka»- 
morpha,  Hypha^  etc. 

Le  Mycélium  hyménoíde  ou  membranevx  resulte  de  la  reunión  d'an 
grand  nombre  de  filaments  qui  se  rapprochent  et  s'entre-croisent  de  ma- 
niere á  former  une  membrane  ordinairement  feutrée,  d'épaisseur,  de 
forme  et  de  dimensions  trés-variabies.  Le  Racodium  ceilare,  Peis.,  irés- 
cammun  sur  les  tonneaux  dans  les  caves,  les  espéces  des  anciens  genns 
Mycoderma  et  Áelhalia,  fournissent  de  bons  exemples  de  cette  forme  de 
Mycélium. 

Le  Mycélium  pulpeux  ou  malacdide  est  peu  répandu.  On  ne  le  trocve 
guére  que  daos  les  espéces  de  la  tribu  des  Trichiacées.  II  est  moa, 
charnu,  a  fílaments  rares  et  granuleux. 

Enfín,  le  Mycélium  scléroide  ou  tuberculeux  se  présente  sous  forme  d'ao 
corps  solide  irrégulier,  compacte,  dur,  constitué  par  un  grand  nombre 
de  cellules  trés-petites.  C'est  dans  la  plupart  des  cas  un  état  transítoire 
par  lequel  passent  certaines  espéces  qui  ont  a  parcourir  des  phases  di- 
verses daos  leur  végétation.  II  est  remarquable  en  ce  qu'il  neperdpoínt 
par  la  dessiccation  ses  facultes  vegetativos,  de  telle  sorte  qu'on  le  volt 
produire  quelquefois,  aprés  un  temps  trés-long,  des  recéptales  chargés 
de  spores,  lorsqu'on  le  place  d*ailleurs  dans  des  conditions  favorables. 
Gomme  nous  le  verrons  plus  loin,  le  Uhizoctone  qui  attaque  le  saíran 
cultivé  et  Tergot  de  seigle  qui  est  d*un  usage  fréquent  en  médecine  nesoot 
que  des  Mycélium  scléro'ídes  de  champignons  remarquables,  plus  eleves 
en  organisation. 

Les  Mycélium  des  cbampignons,  quelle  que  soit  la  forme  á  laquelle  ils 
appartiennent,  peuvent  vivre  dans  des  conditions  trés-variées,  Od  eo 
trouve  qui  s*étendent  á  la  surface  du  sol,  des  pierrés  ou  des  rocfaers, 
d*autres  qui  pénétrent  á  des  profondeurs  diverses  dans  le  seia  de  la 
terre.  U  en  est  qui  étalent  leurs  fílaments  sur  les  partios  extérieures  des 
étres  órganisés  morts  ou  vivants,  et  d*autres  qui  rampent  au  milieu  des 
tissus  Qu  des  órganos  des  animaux  et  des  plantes.  Leur  durée  varíe  éga- 
lement.  Dans  un  trés-grand  nombre  d*espéces,  le  Mycélium,  quise  forme 
et  s'accrott  avec  une  rapidité  extraordinaire,  meurt  immédiatement  aprés 
avoir  fructifíé.  Dans  d'autres,  le  méme  Mycélium  peut  produire  succes- 
sivement  plusieurs  générations  d*organes  reproducteurs,  semblables  oa 
dissemblables,  et  se  comporte  par  conséquent  comme  la  souche  des 
plantes  vivaces. 
.  Les  órganos  essentiels  de  la  reproduction  cbez  les  Cbampígnons  sont 
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les  spores,  qui  se  présenteot,  lorsqu'elles  sont  entiérement formées,  soas 
la  forme  de  petila  corps  microacopiques,  globuleux,  ovoides,  elliptiques, 
obloDgs,  íinéaires,  fusirormes,  polyédriques,  ou  étoílés.  Elles  sont  ordi- 
nairemenl  pourvues  de  deus  enveloppes,  qui  porteot,  comme  daos  les 
aatrea  cryptogHmes,  les  DOms  d'épispore  et  d'endospore.  Leur  Burface 
peut  d'ailleurs  étre  liBSe,  mamelonnée,  ou  hériBsée  de  tubercules  oa  do 
petites  pointos. 

Lea  spores  des  cbampigDODS  se  formeot  tantAt  á  la  surface  et  eo 
debors  d'utricules  méres,  tantAt  bu  contraire  dans  rintérieur  de  ees 
■nemes  utricules.  Dans  le  premier  cas  les  cbampignons  sont  dils  esot- 
paré»,  dans  le  second  cas  ils  sont  dits  endoiporét. 

Lorsque  les  cbampignons  sont  endosporés,  on  donne  i  I'utricule 
mere,  daos  l'inLérieure  de  laquelle  se  formenL  les  spores,  le  nom  de 
Thique  {fig.  3).  Celle-ci  renferme  d'abord  ud  protoplasma  granuleuz  aux 
dépens  duquel  les  spores  se  constituent  le  plus  souvenl  eo  nombre 
pair. 
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lorsque  les  cbampignons  sont  eiosporós,  les  utricules  méres,  sur  les- 
quelles  tes  spores  prenaent  naiSEance,  sont  désignées  seos  ie  nom  ae 
fiotides (Jlj.  3  b,  B).Un  trouve des  cJampignons  dans  lesqnels  cbaque  ba- 
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síde Deporte qu'une  seule spore ;  mais  le  plud ordiDairementil  se  développe 
de  2  á  16  spores.sur  cbacune  de  ees  utrícaies.  Le  nombre  U  est  celui  qoi 
se  fait  le  plus  communément  observer.  Les  spores  sont  géDéralemeit 
portees  sur  les  basides  par  de  petits  pédicelles  plus  ou  moins  .alloog^ 
que  Ton  nomme  slérigmates. 

Les  spores,  qu'elles  se  soient  développées  dans  l'inlériettr  des  théques» 
ou  a  l'extérieur  des  basides,  sont  portees  par  un  oi^ane  particulier  que 
produit  le  Mycélium  et  auquel  on  donne  le  nom  de  Héceptacle.  Ceioi-d 
peut  se  presen ter  sous  deux  aspects  différents,  que  Ton  distingue  sousks 
noms  de  Réceptacle  filamenteuXy  et  de  Réeeptaele  túUde  ou  tum  fikmat- 
teus. 

Le  premier  {fig.  1],  dont  on  trouve  des  exemples  dans  les  petits  végé- 
taux  qui  forment  les  moisíssures,  est  constitué  p^r  des  filaments  simples 
ou  rameux,  de  quelques  millimétres  de  hauteur,  qui  s'éléveat  do  Mycé- 
lium et  qui  portent  á  leurs  extrémités  des  spores  isolées  ou  agglomérées 
de  diverses  manieres  ou  enférmeos  dans  des  théques. 

Le  second  varié  beaucoup  dans  son  aspect  et  dans  son  oi^nisation,  et 
M.  de  Bary,  qui  rattache  a  quatre  formes  principales  toutes  les  modifi- 
cations  qu'il  peut  présenter,  a  nettement  indiqué  les  caracteres  qoi 
distinguent  ce  réceptacle  dans  les  Hyménomycétes  volvacés  ou  non  vol- 
vacés,  dans  les  Discomycétes,  dans  les  Gastéromy celes  et  dans  le$ 
Pyrónomycétes. 

Dans  les  Hyménomycétes  volvacés  ou  non  volvacés.  ainsi  que  dans 
les  Discomycétes,  les  utrículos  méres  qui  sont  chez  les  premiers  des 
basides,  et  chez  les  autres  des  théques,  se  rapprochent  et  se  réunisseat 
de  maniere  á  former  une  sorte  de  membrane  fructífero  que  Ton  nomme 
Hyménium.  II  est  important  de  faire  observer  que  toutes  les  otriculesde 
cette  membrane  iie  sont  pas  fértiles,  et  qu*il  en  est  un  nombre  vahablf 
qui  demeurent  stériles,  soit  parce  qu'elles  avortentetse  transformenten 
paraphyseSj  soit  encoré  parce  qu'elles  s'hypertrophient  et  prennent  um* 
forme  particuliére  qui  les  a  fait  désigner  sous  le  nom  de  Cyttides.  Ce$ 
derniéres  varient  dans  leur  aspect :  elles  sont  ovoides ,  filiformes, 
simples  ou  ram^uses,  aigués,  obtusos  ou  renflées  en  massue,  et  contienneot 
un  peu  de  liquide  dans  leur  cavité  intérieure.  Quelques  cryptogamistes 
ont  cru  qu'elles  étaient  les  analogues  des  Anthéridies  des  cryptogames 
supérieures  et,  avec  Corda,  les  ont  désignées  sous  le  nom  de  Pollmmm. 
Mais  on  s'accorde  assez  généralement  aujourd'hui  á  leur  refuser  le  role 
d'organes  males  qu'on  ne  leur  avait  d*ailleurs  attribué  qu'avec  beaocoap 
dhésitation. 

Le  réceptacle  solide  qui  porte  FHyméníum  dans  les  trois  groupes  de 
ChampignoDS  dont  nous  nous  occupons,  regoit  le  nom  de  Ch^au.  U  est 
Síssile  a  la  surface  du  Mycélium  comme  dans  les  Polypores,  ou  pédiceUi, 
c'est-á-dire  supporté  par  un  pied  qui  s'éléve  du  mycélium  comme  dtns 
les  Agarics.  Sa  forme  varíe;  cependant  il  est  le  plus  ordinairement  a  pea 
prés  orbículaire,  á  face  supérieure  plus  ou  moins  convexe  et  a  face  infé* 
rieure  plañe  bu  cóncavo.  Mais  on  en  voit  beaucoup  aussi  qui  sont  eatiérc- 
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nieot  plans  á  la  face  eupérieure,  d'autres  qni  Boot  creusés  eo  coape, 
campanulés,  coniques,  eo  forme  de  mitre,  de  massue  ou  de  buissoD 
Quant  á  leur  couleur,  elle  est  verte  daos  uq  trés-petit  nombre  d'espéces 
seulement,  et  le  plus  ordioeirament  elle  se  ratlache  á  Tune  des  auaoces 
du  bliDC,  da  rouge,  du  brun,  du  jaune,  ou  plus  raremenl  du  bleu  et  du 
violet.  Ubtib  tous  ees  cbampignona  rhyménium  occupe  une  partie  plus 
~  ou  moins  étcndue  et  loujoure  nettemeot  déterminée  de  la  surface  du  r¿< 
coptacle.  C'cst  ainsi  qu  on  le  voiL  tapisser  á  la  face  ioférieure  du  chapeau 
des  lames  rayonnanles  diez  lea  Agancs  et  les  Aroasites,  des  lames  con- 
eentriques  dang  les  Cyclomícea,  des  tubes  daos  les  Bolets,  et  s  élaler  sur 
divers  points  des  ramificatioos  que  présente  le  chapeau  dans  les  Cla- 
TBJrcs. 

La  premiére  forme  de  ré- 
e^tacle  solide  indiquée  par 
H.  de  Bary  est  celle  quí  re- 
coit  le  nom  de  Récq>taete  m- 
Báe  gjimnoearpe  (pl.  139).  Elle 
appartietit  auz  Hyménomyc^ 
te§  Don  volvacés  et  aux  Dis- 
comycétes,  et  elle  est  caráota 
risée  surtout  par  ce  Taít  que  le 
r¿ceptacle  orgaDÍsé,  comme 
■OBS  lenons  de  le  diré,  o'est 
jamáis  abrité  par  une  enve- 
loppe  queiconqup,  On  en  trouve 
des  e&emples  dans  des  oom- 
breuses  espéces  des  gen  res 
Agaríc,  Bolet,  Pezjze,  Ciavaíre, 
Fistulina,  etc. 

Dans  les  Hyméiiomyc6teB 
T<ri¥acé9(pl.iao),au  contraire,  BufríMrf-fií.Bnií.  a 
te  réceptacle  est  enveloppé 
pmdaot  les  premieres  phases 
0e  sa  T^tation  par  une  mem- 
brane  partiquliére  que  l'on  designe  dans  cerlains  cas  Sods  le  nom  dii 
BnirM  00  de  Volva,  et  dans  d'autres  sous  le  nom  de  Veile. 

la  Voha  est  une  membrane  ordinairement  assez  ápaisse  qui  euveloppe 
ni  méme  leraps,  dans  le  jeune  Age,  le  cbapeau  et  le  pied  qui  le  supporle. 
A  un  moment  donné  et  sous  l'influence  des  progrés  de  la  végétation,  il 
M  décbire,  et  ees  débris,  restant  á  la  base  du  pied,  forment  á  celui-ci 
nne  sortedegalne  álaquelle  on  consérvele  nomde>'o/va(pl.  lúO.a).  Quel- 
qnes  aatenrs  appellent  Yoira  complet  celui  qui  se  déchire  sans  laísser  de 
débris  á  la  face  supérieure  du  cbapeau.  lis  nomment  au  contraire  Volva 
ImnpM celui  qui  laiase Enríe  chapeau  des  débntsadhérents  bous  forme 
de  taches  ou  de  pustules.  Le  volva  eet  complet  dans  l'Amanite  oronge 
{Amanita  nratUiaca  Ven,).  Ilest  iQCDmpletdaDsrAmanitefausse.oroiige  - 
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{Amanila  muscaria  Pera.},  qoi  est  Tune  des  plus  daogerenses  eepéces  da 

gen re. 

Le  Voile,  beaucoup  moins  éleodu  que  le  volva,  s'attache  d'une  part  in 
bord  du  chapeau,  et  de  l'autre  daos  la  partie  aupérieure  du  pied.  Commc 
le  volva,  il  Eedéchire  ponr  permeltre  rexpansion  du  chapeau.  La  décbi- 
mre  se  fait  ordinairemeot  suivaot  le  bord  de  ce  dernier  organe,  etk 
voile  reste  fixé  au  pied  oii  il  forme  une  sorte  de  galne  que  Ton  appdk 
ranneau(pl,  ikOc).  Dansquelquesespécesil  resteaussiau bord  du  chapen 
des  débrís  du  voile,  qui  constituent  ce  qoe  Ton  nomme  le  Cortina. 

II  eet  dea  cbampignons,  comiBe 
ceux  du  genre  Amauila,  par 
exemple,  qui  possédeut  tout  i  la 
fots  UD  volva  et  ud  anneau.  11  es 
est  d'autreaqui  De  présententqse 
le  volva  sans  Tanoeau  ou  l'aiH 
neau  sang  le  volva.  Oo  tire  d'ail- 
leurs  de  ees  deus  orines  de  boas 
caracteres  pour  la  distinctiou  dea 
geores,  des  sous^genres  et  des 
espéces. 

La  troisiéme  variété  de  récep* 

tacle  solide,    décrite  par  H.  da 

Bary,  appartient  en  propre  lu 

Champignotu  gattároni/cilet.  Ici  le 

réceptacle  porte  le  uom  de  Peñ- 

iimm  et  il  est  conslitué  par  na 

corps  arrondi  ou  ovoide,  rétréd 

¿  la  base  et  creusé  á  l'inlérienr 

j¡d*  ¡°'p'fd''tíí'ñ"4      "J'"»   erand   nombre   de  cavitá 

ti  poiunt  ioferieore.      dont  lea  parois  sont  tapissées  par 

da  Toile.  rbyméoium.  Toute  la  parlie  íd- 

térieure  creusée  de  caviles  frac- 

tiféros  porte  le  nom  de  Gleba.  A  la  matante,  le  péridium  s'ouvre  régulü- 

remenl  ou  irréguliérement  au  sommet,  et  laisse  échapper  une  pousíííre 

abondante  entiérement  compasee  de  spores  libres.  C'est  le  pbénoméM 

que  l'on  observe  chei  les  cbampignons  connas  vulgaireruent  sous  leoooi 

áe  Yeae-Loup  et  qui  appartiennent  aus  genresLjrcoperiíon  el  Bcvitla. 

On  peut  raltacber  au  type  du  Péridium  le  réceptacle  des  Tnffa,  qoi 
soQt  si  recherchées  pour  l'ali  menta  ti  on  de  ["homme.  Dans  ees  cbam- 
pignons qui  croissent  toujours  k  une  certaioe  profoodeur  au^dessoos  da 
Bol,  le  Hycélíum  se  délruil  promptement  aprís  avoir  produit  des  r¿- 
ceptacles  tuberculeux  dont  l'intéríeur  est  creusé  de  caviles  irréguliérts 
á  parois  tapiíBéea  par  un  HyméDÍum.  Seulemeut  daos  cetu  Torme  le  pé- 
riaium  ne  s'ouvre  pas,  et  c'est  uoiquemeot  par  suile  de  sa  deslruction 
á  une  période  de  la  vie  de  la  plante  que  les  spores  mures  soat  mises  en 
liberté. 
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Enfío,  la  quatriéme  et  derniére  forme  de  réceptacles  solides  est  cello 
qui  porte  le  nom  de  Pirithéce  ou  Périíhécium  et  qui  ne  se  rencoDtre  que 
chez  les  Champignons  Pyrénomycétes,  Elle  est  constituée  par  de  petites 
cavités  de  formes  variées,  qui  naissent  sous  la  couche  corticale  du  cham* 
pignon  et  qui  renferment  les  spores.  A  la  maturité  le  Périlhéce  s'ouvre 
par  une  fente  ou  par  une  ostiole  et  laisse  échappor  les  spores  en  abon- 
dance*  Quelquefoís  le  Périthéce  est  directement  appliqué  sur  le  Mycé- 
lium^  d'autrefois  il  est  porté  par  un  pédicelle,  comme  cela  a  iieu  dans 
le  Claviceps  purpurea  Tul,  qui  n'est  autre  chose,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin,  que  l'ergot  de  seigle  á  la  période  de  fructi6cation. 

G'est  par  les  diverses  formes,  de  réceptacles, .  que  nous  venons  de  dé- 
crire  succinctement,  que  sont  portees  les  spores.  Maís  celles-ci  nesont 
pas  les  seuls  corps  reproducteurs  des  champignons,  et  nous  avons  en» 
core  á  diré  quelques  mots  d'organes  reproducteurs  secondaires  qui 
existent  dans  les  végétaux  de  cette  grande  classe  et  qui  ont  été  décrits  . 
sous  les  noms  de  Conidies,  Stylospores,  Spermaties  et  Zoospores. 

Les  Conidies  ont  été  décrites  par  Fries  comme  de  simples  cellules 
globuleuses  ou  ovoides  qui  naissent,  directement  sur  le  mycélium  ott 
sur  les  fílaments  d'un  récéptacle  fílamenteux,  et  qui  jouissent  de  la  pro- 
priété  de  germer  el  de  reproduire  le  mycélium  d'un  champignon.  II  est 
difficíle  de  les  distinguer  par  des  caracteres  nettement  definís  des  veri- 
tables  spores.  Néanmoins  elles  paraissent  étre  á  Tégard^de  celles-ci  des 
organes  de  reproduction  relativement  inférieurs.  Le  plus  souvent  elles 
soat  isolées,  agglomérées  ou  en  chapelets  á  Textrémité  des  fílaments  qui 
les  supporlent.  Dans  les  champignons  inférieurs,  il  existe  un  grand 
nombre  d*espéces  qui  paraissent  jouir  de  la  propriété  de  se  reproduire 
tout  á  la  fois  par  des  conidies  et  par  des  spores.  Quelquefois  les  uns  et 
les  antres  de  ees  organes  peuvent  apparattre  sur  un  méme  receptado. 
Le  plus  ordinairement,  cependant,  lis  ápparaissent  isolément  l'un  aprés 
Fantre.  II  y  a  méme  des  conditions  dans  lesquelles  certaines  espéces  ne 
peuvent  produire  que  des  conidies  et  n'arrivent  jamáis  á  produire  des 
spores.  II  est  facile  de  comprendre  que,  dans  une  méme  espéce,  la  plante 
puifise  prendre  un  aspect  dififérent,  suivant  que  le  receptado  est  cbargé 
de  spores  ou  de  conidies.  Aussi  est-il  arrivé  bien  souvent  que  Ton  a  pris 
pour  des  espéces  distinctes  Tétat  conidifére  de  certains  champignons. 
Pour  n'en  citér  qu'un  exemple,  nous  rappellerons  que  le  champignon 
qui  a  été  décrit  sous  le  nom  ú'Oidium  Tuckeriy  et  qui  determine  la  ma- 
ladie  de  la  vigne,  est  Tétat  conidifére  d'une  espéce  ÚMgenTeErysipheqné 
josqu'á  présent  Ton  n'a  encoré  observée  á  l'état  parfait  qu'en  Amérique» 

Les  Síylospores  {fig,  6.  A.  B.  pl.  1/jl)  sont,  comme  les  Conidios,  des  corps 
qui  sont  susceptibles  de  germer  et  de  reproduire  un  mycélium.  Seulement 
elles  différent  des  Conidies  en  ce  qu*elles  naissent  dans  des  concep- 
lacles  particuliers  que  Ton  appelle  des  Pycnides  el  qui  sont  sitúes  sur  le 
mycélium  ou  sur  le  receptado.  Le  plus  souvent  elles  sont  ovoides  et 
pourvues  d'une  sorte  de  pédicelle  analogue  aux  stérigmates  des  spores 
qui  prennent  naissance  sur  les  basides.  On  les  considere  généralement 


comme  des  corps  reproducteors  supérieurB  aui  CoDÍdies,  el  il  n'est  pu 
néceesaire  d'ajouler  que  par  l'aspect  qu'elle8~doDiieiit  aux  champignoni 
sur  lesquele  elles  se  développent,  elles  peuvent  bubsí  faire  preodre  poor 
■des  eepéces  distÍDCles  des  étals  différeote  d'une  seule  et  mdmeespétt. 
II  existe  daos  qnelques  espéces  de  Champigaoos,  de  méme  qoe  áiat 
les  Lichens,  dee  Sperautiiei,  c'esVá-dire  dea  corps  Irés-pelíts,  un  pen  al- 
JoDgés,  droils  ou  un  peu  courbés,  qui  uaissent  daas  des  coDcepiacles 
particuliers  auxquels  on  donne  le  nom  de  Spermogmie*  (fig.  7).  Les  sp«r 
niatiee  (jly.7.iui)  s'écbappenl  en  abondance  des  spermogoaies  par  une 
-ODverlure  plus  ou  moins  dilalée,  et  ellns  sout  souveDlaccompagnéci 
.d'une  maliére  mucilagineuse.  Ud  cite  des  Champignons  daos  lesqoels  w 
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B  trouví  des  spermaties  développées  dans  les  mémes  concepta  cíes  que  lo 
'Stylospores.  Jusqu'á  pré^ent  on  ignórele  role  que  doivenljouercespetUi 
corps  que  l'on  n'a  jamáis  vus  germer  comme  les  spores.  Quelques  aulears 
onl  supposé  qu'iis  pourraienl  avoir  á  exercer  une  action  Técondante  par 
eux-mémes  ou  par  leur  conienu,  mais  ce  sont  la  des  bypolbéses  qae 
ríen  ne  justifie. 

Enlin  les  Zootpores,  dont  nous  verrous  des  eiemples  plus  fréqneols 
dans  les  Algues,  ont  aussi  éié  observées,  par  H.  de  Bary,  chez  quelque 
Champignons  entophytes,  notammenl  chezle  Peronotpora  nfeslns.  Casp., 
qui  determine  la  maladie  de  la  pomme  de  terre.  Lee  Zoospores  Daisseol 
-daña  des   sporanges  parliculiers  qui  porlent   le  nom  de  Zcoij 
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{fig.  8  et  9,  ZS,  pl.  l/i2),  et  qui  s'ouvrent  pour  les  mettre  eo  liberté 
lorsqo'elles  sont  suffisamment  développées.  Au  moment  oü  elles  sortent, 
ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  i*eau,  ou  sur  une  surface  humide, 
e]les  sont  á  peu  prés'  ovoides  et  pourvues  de  deux  cils  vibrátiles,  l'un 
antérieur  et  Tautre  postérieur  {fig.  9,  Z}.  A  Taide  de  ees  cils,  elles  se 


B 


Pl.  14-2. 

Fio.  9,  Pfronaspora  mfestatu,  Gasp  d'aprés  M.  deBiry;  m,  mycélinm  tnl)ulenx  rameax  se 
aéveloppaot  aa  sein  dn  ptrenchyme  des  divers  organes  dii  solmum  iaberotum;  f,  filament 
íertile  rameax,  sortant  par  un  stomate,  sí  y  et  pvrtant  de»  zoosporanges  ZS,  en  voie  de 
développemeut;  9.  zoosporanges  et  zoosporos  du  peronospora  infesíuns  d'aurés  M.  de  Bary. — 
A,  xoosporange  dans  lequel  les  zoospores  ab  sont  pas  encoré  distinctes;  B,  le  mAme  avec  les 
zoospores  distinctes;  Gv  le  méme  souTrant,  et  laissant  échapper  les  zoospores;  Z,  zoospore 
iaolee  et  mimiede  sesdeux  cils  Tibratiles.  —  10,  Sizig^'tes  mfgaloearfut  d'aprés  M.  6'>noraen; 
f,  fiUment  ramiflé  dont  les  rameauz  portent  en  a  des  mamelons  qui  se  joignent  en  o"  pour 
prodnire  aprés  la  conjugation  des  spores  fértiles  \  S  S'. 

déplacent  pendant  un  certain  temps,  puis  elles  finissent  par  s*arréter. 
B¿  lors  elles  perdent  leurs  dls,  s'arrondíssent  et  germent  á  la  maniere 
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des  spores.  M.  de  Bary  a  remarqué  que  les  Zoosporas  qui  naisseot  san» 
fécondation  préalable  ne  paraissent  pas  différer  de  celles  qui  se  formoit 
aprés  une  fécondation  sur  laquelle  nous  aurons  á  revenir  un  peu  plusl<Hn. 

Jusqu'á  présent  on  n'a*que  des  notions  fort  incomplétes  sur  le  mode 
'suivant  lequel  la  fécondation  s'accomplit  dans  les  Champignons,  si  elle 
a  lieu,  et  dans  rimmense  majorité  des  espéces  on  ignore  encoré  sil 
existe  des  órganos  auxquels  ce  role  est  dévolu.  Gependant,  on  a  signalé 
dans  cette  classe  quelques  exemples  de  fécondation  ambigué  et  quelqie 
exemples  de  fécondation  sexuelle  sur  lesquels  nous  devons  nous  arréter 
un  instant. 

La  fécondation  par  conjugaiion^  dont  on  connalt  de  nombreux  exemptei 
dans  les  Algues,  a  été  observée  sur  un  petit  nombre  de  Mucorínétt, 
parmi  lesquelles  nous  citerons  le  Sizigites  megalocarpu».  Ebr.  {fi§,  10, 
pK  1¿^2),  et  le  RMzopus  nigricant.  Tod.  Dans  ees  plantes  les  Glaments  soat 
rameux  et  á  rameaux  dressés.  Lorsque  deux  ramiGcations  sont  voisine», 
on  voit  se  former,  Tun  en  regard  de  l'autre  et  a  la  méme  bauteur,  denx 
petits  mamelons  qui  s'accroissent,  et  ne  tardent  pas  a  se  toucber  et  á  se 
souder.  La  soudure  faite,  les  protoplasma  contenus  dans  le  tube  se  np- 
prochent,  se  confondent  au  point  de  contact  et  n j  tardent  pas  á  prodoire 
une  spore  que  Ton  designe  sous  le  nom  de  Zygospore  en  raison  de  sod 
mode  spécial  de  formation. 

La  fécondation  sexuelle  n'est  encoré  connue  que  dans  un  trés-petíl 
nombre  de  Champignons,  et  ceux  qui  ont.été  le  mieux  étudiés  sous  oe 
^  rapport  constituent  deux  espéces  parásitos  produisant  Tune  la  maladie 
de  la  pomme  de  terre,  c^est  le  Peronospoia  infe^tans  (fig.  8-9,  pL  US), 
l'autre  la  rouille  blanche  des  Cruciferos,  c*est  le  Cy$lopus  eanáiáu. 
D'aprés  M.  de  Bary,  il  existe  dans  ees  plantes  des  rameaux  femelles  qui 
portent  á  leur  extrémíté  un  renflementparticutier,  appelé  Oagone^  etdes 
rameaux  males  termines  chacun  par  une  ampoule  plus  petite  que  raateu 
assimile  a  une  anihéridie.  Celle-ci  s*applique  a  un  moment  donné  sor 
l'oogone  et  produit  un  fílament  qui  perce  les  parois  et  arrive  jusqu'aa 
protoplasma.  A  partir  de  cet  instant,  le  protoplasma  s'organise  et  deneat 
une  spore  qui  prend  le  nom  d'Oospore. 

A  part  ees  deux  exemples,  on  peut  encoré  signaler  VAgarkM$  tdrif* 
bilis  Pers.,  qui,  d'aprés  M.  (Ersted,  produit  sur  son  mycélium  na 
Oogone  destiné  á  étre  fécondé  par  deux  anthéridies  filiformes  placees  au* 
prés  de  lui,  et  VAgaricus  vaginalus,  qui,  d'aprés  M.  Karsten,  offrirait,  ao 
debut  de  sa  végélation,  des  celluies  de  deux  natures  différentes  appelées 
á  se  féconder. 

Nous  avons  vu  plus  baut,  en  parlant  des  divers  corps  reproducleurs 
que  Ton  rencontre  cbez  les  Champignons,  qu*une  méme  espéce  peut  se 
présenter  avec  des  caracteres  dififércnts  suivant  qu'elle  est  a  la  période 
ou  elle  porte  des  conidios,  des  stylospores,  ou  des  sporés.  Cette  cir- 
constance  entralne  Texistence  d'un  polymorphisme  qui  se  íail  obserrer 
surtout  dans  lea  espéces  inférieures  et  qui  rend  leur  étude  d'autant  píos 
difficile  que  Ton  ne  sait  pas  encoré  bien  quelles  sont  les  drconstanoes 


CHAMPIGKO.XS.  1035 

qui  favorisent  la  production  de  telle  forme  á  l'exclusion  de  telle  autré. 
CependaDt,  parmi  les  faits  qui  ODt  été  étudiés,  il  en  est  quelques-ons  qüi 
paraisseDt  se  produire  avec  une  certaine  régularité  el  qui  ont  la  plus 
grande  analogie  avec  les  phénoménes  de  la  génáration  allernante  cbez 
les  animaux  ioférieurs.  Tels  soDt  ceux  oú  Ton  a  vu  diverses  espéces  du 
genre  PodUoma^  qui  croissent  sur  les  coniféres,  faire  nattre  sur  les  Ro- 
sacées  des  espéces  du  geore  Routelia.  C*est  á  M.  (Ersted  que  Ton  doit  les 
premieres  rechercbes  faites  á  ce  sujet.  Ce  savant  cryptogamiste  a  de- 
montre en  effet  par  d*ingénieuses  expériences,  répétées  depuis  par 
M.  Decaisne  et  par  d*autres  botanistes,  que  les  spores  du  Podisoma  sa- 
frúur,  qui  crolt  sur  le  Juniperus  sabina^  ne  reproduisent  point  i*espéce 
d'oü  elles  proviennent  lorsqu'on  les  séme  sur  la  sabine ;  mais  qu'elles 
font  nattre  le  RcMteUa  cancellata^  lorsqu'on  les  séme  sur  le  poirier  dans 
des  conditions  particuliéres,  et,  qu'á  leur  tour,  les  spores  du  Roestelia 
semées  sur  la  sabine  font  revlvre  sur  ce  vegetal  le  Podisoma  sabituB.  Nous 
Terrons  plus  loin  que  c'est  par  un  semblable  pbénoméne  de  génáration 
alternante  que  se  produit  la  rouille  des  Caréales. 

Les  Cbampignons  ont  á  jouer  dans  l'économie  genérale  de  la  nature  un 
role  considerable.  lis  s'accroissent  le  plus  ordinairement  sur  les  corps 
organiséSy  morts  ou  vivants,  ou  tout  au  moins  dans  les  point3  oú  sont 
rassemblées  des  matiéres  organiques  dans  un  état  de  décomposition  plus 
OQ  moins  avancée.  lis  ont  évidemment  pour  mission  de  faciliter  la 
désagrégation  des  tissus  dans  les  substances  organiques,  de  háter  ainsi 
la  ^désorganisation  et  la  décomposition  de  celles-ci,  et  d,e  restituer  par 
conséquent  á  la  terre  et  a  Tatmosphére  les  éléments  que  les  étres  orga- 
nisés  leur  ont  empruntés  pendant  la  vie.  En  remplissant  ce  role,  les 
Cbampignons  porten t  souvent  atteinte  aux  intéréts  de  Tbomme  en  alié* 
rant  avec  plus  ou  moins  de  rapidité  les  corps  que  celui-ci  s*efforce  de 
conserver.  Les  bois  qui  entrent  dans  diverses  conslructions,  les  étofifos, 
les  foorrures,  les  collections  d*bistoire  naturelle,  etc.,  sont  sans  cesse 
attaqués  par  des  Cbampignons  inférieurs  qui  souvent  les  détruisent  en- 
Uérement  en  dépit  des  précautions  auxquelles  on  a  recours  pour  se  dé- 
fendre  centre  leurs  ravages.  Les  mémob  faits  se  produisent  pour  les 
provisions  alimen taires,  comme'les  grains,  les  farines,  le  pain,  les  conñ- 
tures,  les  fourrages,  etc.,  qui,  non-seulement  perdent  de  leurs  propriélés 
natrítives  par  Taction  de  certains  Cbampignons,  mais  qui  encoré  peuvent 
acqoérír  des  propriétés  délétéres. 

Mais  ce  ne  sont  pas  encoré  la  les  préjudices  les  plus  graves  que  les 
Cbampignons  puissent  nous  causer.  Les  espéces  de  cette  classe  qui  sont 
pour  nous  les  plus  á.craindre  sont  celles  qui  vivent  en  parásitos  sur  les 
T^étaux  et  sur  les  animaux.  Telles  sont  celles  qui  déterminent  la 
roaille,  la  carie  et  le  charbon  des  cereales,  la  maladie  de  la  vigne,  la 
maladie  de  la  pomme  de  terre,  la  muscardine  des  vers  a  soie,  la  teigne 
£iiTease  de  Tbomme  et  des  mammiféres,  certaines  dartres,  etc.,  etc. 

Si  la  classe  des  Cbampignons  fournit  de  nombreuses  espéces  suscep- 
tibles de  nuire  á  Tbomme,  elle  en  produit  aussi  quelques-unes  qui 
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peuvent  étre  utilisées  comme  aliments.  Tout  le  monde  sait  les  senrices 
que  rendeni,  sous  ce  rapport,  TOronge,  TAgaric  champétre,  le  Bolet  co- 
mestible, les  Morilles,  les  Trufifes,  etc.,  etc.  Malhéureusement,  á  colé  de 
ees  excellentes  espéce^^,  il  en  est  d*autres  qu*il  n*est  pas  toujours  fadle 
de  distin.i^uer  et  qui  jouissent  de  redoutables  propriétés  toxiques.  Adssí 
arrive-t-il  trop  souvent  que  des  empoisonnements  ont  lieu  á  la  saite  de 
funestes  méprises. 

Pour  mettre  a  l'abrí  de  ees  accidents  les  personnes  qui  mangent  des 
Cbampignons,  on  a  cherché  á  découvrir  s*il  n'existerait  pas  quelque  pro- 
cede pratique  facile  a  mettre  a  exécution  qui  permlt  de  distinguer  les 
bonnes  espéces  des  mauvaises.  Jusqu'a  présent  on  n'est  guére  arrivéqa'i 
formuler  des  conseils  assez  vagues,  et  qui  n'ont  pas  une  grande  vaieor* 
G*est  ainsi  que  Ton  a  recommandé  de  repousser  de  la  consommation  les 
Cbampignons  dont  le  tissu  est  mou  et  pulpeux,  ceux  qui  ont  une  odeor 
ou  unesaveurdésagréable,  ceux  que  laissent  intacts  les  vers,  les  larres, 
les  insectes,  les  mollusques,  ceux  qui  laissent  suinter  un  liquide  lactes- 
cent  lorsqu*on  les  déchire,  ceux  dont  le  tissu  intérieur  change  de  cooleor 
lorsqu*on  les  coupe  ou  qu*on  les  entame  au  contact  de  l'air,  ceux  qui 
noircissent  plus  ou  moins  les  piéces  d'argenterie,  ceux  qui  font  preadre 
une  couleur  noire  aux  oignons  avec  lesquelson  les  fait  cuire.  Mais  s'il  est 
bon  de  teñir  compte  de  toutes  ees  recommandations,  et  de  repousser  les 
espéces  qui  presen teraient  quelqu'un  des  caracteres  que  nous  venoDS 
d'indiquer,  íl  faut  bien  se  garder  de  considérer  comme  non  dangereoses 
toutes  cellos  qui  n'en  offriraient  aucun.  £n  réalité,  c'est  seulemeot  par 
la  connaissance  pratique  des  espéces  comestibles  que  Ton  peut  anÍTer  i 
quelque  peu  de  sécurité.  II  y  a  sous  ce  rapport  un  conseil  qu*on  ne  sas- 
rait  trop  répéter,  c'est  qu'il  est  bon  de  regarder  comme  suspectes  toates 
les  espéces  dont  Tusage  n'est  pas  généralement  répandu  dans  la  localicé 
oú  Fon  se  trouve.  Trés-souvent  Ton  a  vu  des  personnes,  habituées  á  rtr 
cueillir  des  Cbampignons  dans  une  contrée,  commettre  les  erreurs  les 
plus  graves  en  changeant  de  pays,  trompees  qií'elles  étaient  par  Taspect 
d'espéces  voisines  de  cellos  qu*elles  connaissaient  réellement. 

Les  Cbampignons  sont  riches  en  principes  immédiats  azotes,  et  c'est  11 
ce  qui  rend  surtout  alimentaires  les  espéces  qui  ne  renferment  point  de 
composés  toxiques.  L'analyse  cbimique  a  demontre  la  présence  daos 
ceux  de  ees  végétaux  qui  sont  dangereux  de  principes  particuliers  qui 
ne  sont  pas  encoré  bien  connus  et  qui,  malgré  les  caracteres  commans 
qu'ils  offrent,  sont  probablement  un  peu  différents  les  uns  des  autres 
suivant  les  espéces.  Ceux  de  ees  principes  que  l'on  a  surtout  sigualés 
sont ;  VAmaniline  que  quelques  auteurs  considérent  comme  identique 
avec  la  Fongine  de  Braconnot,  et  la  Bulbosine  récemment  indiqaée  par 
M.  Boudier  dans  YAmanita  bulbosa.  Un  iaít  important  á  signaler  c'est  qoe 
le  vinaigre  et  l'eau  salee  jouissent  de  la  propriété  de  dissoudre  ees  prín- 
cipes toxiques  ou  tout  au  moins  de  les  faire  sortir  des  tissus  des  Cham- 
pignons.  Aussi  recom mande- t-on  avec  juste  raison  de  faire  macérer  Itis 
Cbampignons  sur  lesquels  on  a  des  doutes  dans  le  vinaigre  ou  daos  Vea 
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salee  avant  de  les  faire  cuire.  II  est  inutile  d*ajouter  qu'il  faut  rejeter  le 
liquide  qui  a  servi  á  la  macera tion.  Ce  procede,  qui  resterait  d'aprés 
M.  Boudier  impuissant  en  co  qui  Concerne  TAmanite  bulbeuse,  rend 
íooffensives  la  plupart  des  espéces  dangereuses.  Malheureusement  il 
aurait,  au  diré  des  pourmets,  l'inconvénient  sérieux  d'enlever  aux  meil- 
leurs  champignons  rarome  et  le  parfum  qui  les  font  surtout  rechercher. 

La  classe  des  Champignons  fournit  quelques  produits  qui  sonl  utílisés 
dans  les  arts  et  dans  la  médecine.  Nous  citerons  l'Amadou,  qui  provient 
de  diverses  espéces  du  genre  Polypore,  et  TErgot  de  seigle,  qui  fournit  á 
la  thérapeutique  un  prácieux  médicament. 

Les  Champignons  pfiTrent,  comme  nous  l'avons  dit,  des  espéces  nom- ' 
breuses.  Diversos  classifications  ont  été  proposées  pour  faciliter  leur 
elude.  Celle  de  ees  classiñcations  qui  est  encoré  la  plus  communément 
8aiv¡e  est  celle  de  Fríes,  qui  reconnalt  dans  cette  grande  classe  síx  fa- 
milles,  savoir  : 

i<*  Les  Híyiiién^mycétes,  parmi  lesquels  se  trouvent  les  espéces 
les  plus  connuesetquisontcaractérisés  par  un  Hyménium  formé  de  Ba- 
sides,  recouvrant  une  partie  déterminée  de  la  surface  du  chapean ; 

2*  Les  Dlsc^myeétes,  dont  l'Hyménium  formé  de  théques  est  port^ 
par  une  sorte  de  disque  plan  ou  de  réceptacle  creusé  en  coupe; 

3^  Les  Pyrén^myeétes,  dont  le  réceptacle  est  constitué  par  un 
Péritbéce  et  dont  les  corps  reproducteurs  se  forment  dans  un  nucleus ; 

A^  Les  Oastéromyeétes,  dont  le  réceptacle  est  un  péridinm  á  ca- 
viles intéríeures  tapissées  par  un  Hyménium  formé  de  filaments  simples 
oa  rameux,  les  uns  fértiles  les  autres  stériles ; 

5*  LesIffyplioiiiycéteM,  dont  le  mycélium  fílamenteux  produit  un 
réceptacle  également  fílamenteux,  a  divisions  portant,  suivant  les  genres, 
des  spores  núes  ou  des  théques; 

6^  Enfín  les  Conioinycéte*  ou  Gyiiiii^inyeéles,  dont  le  my- 
célium envahit  les  étres  organ^sés  vivants. 

II  nous  reste  á  signaler  succinctement  et  en  suivant  l'ordre  que  nous 
venoDS  d'indiquer,  les  espéces  qui  offrent  de  Tintérét  au  point  de  vue  de 
l'agrículture  et  de  la  médecine. 

I.  —  FÁnU^IiE  BES  HYIHÉlf OHYCÉTES. 

La  famille  des  Hyménomycétes,  quirenferme  les  Champignons  que  Ton 
connalt  le  mieux,  se  divise  en  plusieurs  tribus  qui  contiennent  chacune 
UD  certain  nombre  de  genres.  Sans  entrer  dans  les  détails  que  ne  com- 
porte point  la  na  ture  de  notre  ouvrage,  nous  nous  contenterons  de  ca- 
ractériser  quelques*uns  des  genres  les  plus  importants  et  de  citer  seule- 
ment  quelques-unes  des  espéces  les  plus  répandues  parmi  ceiles  qui  sont 
comesüLles  ou  vénéneuses. 
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AMANITA  Fers.  (Amanite.) 

Champignons  charnus  (pl.  140),  á  chapeau  garniása  surface  inférieore 
de  feuillets  rayonnants  serrés.  Spores  blanches.  Volva  enveloppant  coo- 
plétement  le  jeune  individu  et  se  déchirant  en  laissant  quelquefois  des 
taches  pustuleuses  a  la  face  supérieure  du  chapeau,  et  constamment  iqm 
gatne  á  la  base  du  pied  qui  est  plus  ou  moins  tuberculeuse.  Voile  kt 
mant  sur  le  pied,  aprés  sa  rupture,  un  anneau  situé  un  péu  au-desons 

du  chapeau. 
Ce    genre   renferme,   entre  autres  espéces,  TAmAült»  avm- 

tlaea  Pers.,  connu  sous  le  nom  á'Oronge^  qui  est  un  des  mdlleius 
champignons  indigénes. 

L'Anianit»  niusearia  Pers.,  ou  Amaniie  faune  orcnge  qui  est 

trés-répandue  et  qui  jouit  de  propriétés  toxiques  tré&>marquées; 

^    Et  r  Amanite  venenosa  Pers.  (Amaniie  vénéneuse)  (pl.  140)  qui  est 

également  trés-dangereuse,  et  qui  est  regardée  comme  donnaftt  naissance 
aux  méprises  les  plus  funestes,  á  cause  de  sa  ressemblance  avec  rAgarie 
champétre. 

A6ARIGÜS.  (Pers.  Agaric) 

Champignons  charnus,  á  chapeau  garni  á  sa  face  inférieure  de  lames 
rayonnantes,  dépourvus  de  volva  general,  mais  quelquefois  pourvusd'nn 
voile  et  par  suite  d'un  anneau. 

Ce  genre  renferme  un  nombre  considerable  d*espéces  souventassez 
difficiles  á  distinguer  les  unes  des  autres.  Les  plus  communes  panni 
celles  qui  sont  comestibles  sont : 

L* Agarieus  eampeatrls,  L.  {Agaric  champétre)^  qui  crott  spoo- 
tanóment  sur  les  pelouses  et  dans  les  prairies,  et  qui,  sous  le  nom  de 
Champignon  de  conche,  est  trés-communément  cultivé,  surtout  á  París; 

L'Agariein  praeerua,  Pers.  {Agaric  ¿levé),  qui  est  rechenM 
dans  diverses  provinces  de  la  Franco,  oú  on  le  connalt  sous  les  noms 
vulgaires  de  Cocherelle  ou  de  Couíeuvr¿e ; 

L'Agarleu*  delleiasu*,  L.  [Agaric  délicieux),  qui  crott  en  Pro- 
vence; 

L'Agarleua  ametliyMteuM,  Culi.  {Agaric  violet)^  assez  commoo 
'dans  le  midi  de  la  Franco; 

'     Et  r Agarieus  albellue,  D.  G.  {Agaric  mouiseron)^  qui  a  uneodeor 
musquée  qu'il  conserve  méme  lorsqu'il  est  desséché  et  qui  est  tres- 
estimé. 
Quant  aux  espéces  vénéneuses,  malheureusement  trop  communes  dans 

ce  genre,  nous  citerons  : 
/^  L'Affarleus  neeator,  Bull.  {Agaric  meurtrier). 
-^ — ^'Agarieus  pyrogalus,  Bull.  {Agaric  e^tisít^ve). 
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L'Aflarieu*  CH>«tlcu«,  Scbcer.  {Agaric  émétique). 

L'Agarlcua  olcapiua,  D.  C.  [Agaric  da  l'olivkr),  quicroUsur  les 
racines  de  l'olivier,  et  qui  est  parfuis  phosphorescent  dans  l'obsca- 
ñté. 

L'AgarlcuavtTptieuB,  Bull.  {Agaric  slspliqtte), 

Et  TAgaplcua  iireiu,  Bull.  {Agaric  brilaiit]. 

BOLETOS.  L.  (Bolet). 

CbampignoDS  charnus  ou  tubéreus  (pl .  139],  a  réceplacle  épais,  d'abord 
oonveie,  puis  plan,  garni  a  sa  Tace  inférieure  de  tubes  paralléles,  dis< 
tincls,  se  séparant  facilement,  á  stype  épais,  pourvu  ou  npn  d'uD  anneau. 
Spores  blanches,  roses  ou  ferrugineuses.  ' 

-~>.  Une  espéce  de  ce  genre,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Cépe,  lo  Bolet 

eenutibk,  Boletus  e4ull«',  Bull.  (pl.  139),  est  trés-recherchée  pour 

ralimentation  de  rhomme,  el  fréquemment  mangée  par  !es  herbivores, 

lOrsqu'ils  la  rencontrenl  daña  les  bois  oú  elle  est  commune  en  aatomae. 

On  mange  également  le  Bolel 

~brMti  ou  Cépe  noir,  Boletus 
■ereai,  Buil. ,  le  Bolel  blanc  Bo- 
le«<u  albua,  Pers.,  et  le  Bolet 
nie,  BaletBB  aspcr,  Fers. 

' Od    sígnale  parmi   les   espéces 

dangereuses  de  ce  genre  le  Bolel 
Heuiuaal,  B*lctua  «ranes- 
eena,  Bull.,  connu  sous  le  nom 
de  Fmixcipe[Cep  falt  dansIeLan- 
guedoc),  le  Bolet  lívide  ou  rabeo- 
Utíre  Bol«tua  lurldua, 
Schceffe,  et  le  Bolet  poisré.  Bo- 
leta* plperMtiía,  Bull. 

POLTPORDS,  Fríes.  (Polypore.) 
-'  Champignons  charnus  ou  tubé- 
reux  (pl>  1^3],  á  chapeau  coriace 
poarvu  de  tubes  paralléles  inse- 
parables entre  eux  el  coofoDdus 
avec  le  réceptacle.  Ti-  1&3. 

Ce  genre  renferme  le  Polypo- 
nm  Icalarlua,  Fríes,  (pl.  Iíi3| 
et  le  Palfporua  fomeiitarlua,  Fríes,  qui  sont  parasítes,  aiosi  que 
la  plupart  des  autres  espéces  du  méme  genre,  sur  les  ironcs  des  arbres 
de  la  famiile  des  amenlacés  ou  de  quelques  autres  fjmílles.  ün  trouvo  le 
premiersur  le  hétre,  sur  les  saules  et  mSme  surie  frCne;  le  second  vient 
sur  le  hétre  et  sur  le  chéne.  L'un  et  l'autre  sonl  employés  i,  la  fabricatioD 
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de  Tamadou,  qui  était  autrefoís  d'un  usage  trés-répandu  daos  i'économie 
domestique  avant  que  Ton  eút  inventé  les  allumettes  chimiques,  ei  qni 
est  quelquefois  encoré  utiiisé  dans  la  médecine  de  l'homme  pour  arréter 
les  hémorrhagies. 

CLAVARIA.  L.  (Clavaire.) 

Champignons  charnus,  a  réceptacle  en  forme  de  massae  ou  soas  forme 
dé  branches  plus  ou  moins  ramifíées,  recouvert  en  totalité  par  rhjmé- 
nium.  Spores  ovales,  blanches  ou  ferrugineuses. 

Ge  genre,  dont  aucune  espéce  n*est  vénéneuse,  fournit  pour  la  cos- 
sommation  de  Fhomme  la  Clavaire  carallcüde  (ClAYarl»  cmral- 
toldes.  L.),  que  Ton  trouve  assez  communément  en  aiitomne  daos 
l€&  bois  ombragés. 


II  •  —  F AMIIiliE  BK9  BISCOJÜ  V  VKTEM. 

Cette  íamille,  dans  laquelle  l'byménium  est  constitué  par  des  théqoes 
au  lieu  d'étre  formé  par  des  basides,  offre  encoré  ce  caractére  partícolier 
que  les  coi*ps  reproducteurs  secondaires,  comme  les  Gonidíes,  les  Sty- 
lospores,  les  Spermaties  s'y  ibat  beaucoup  plus  fréquemment  observer 
que  dans  les  Hyménomycétes.  On  connatt  plusieurs  espéces  de  ce  groope 
qui  a  Tune  des  phases  de  leur  végétation  sont  pourvues  d'un  mycéliaoi 
scléroide.  Enfín,  M.  Tulasne  a  constaté  des  phénoménes  de  conjugatioo 
dans  une  espéce  du  genre  Pezize,  le  Peziza  confluenSy  Pers.,  qui  appar* 
tient  aux  discomycétes. 

MORGHELLA.   Pen.  (Morüle.) 

Ghampignons  charnus  pédonculés,  á  réceptacle  cu  chapeau  creox  en 
forme  de  massue,  creusé  á  son  sommet  de  larges  alvéoles  tapissées  de 
théques  étroites  cylindriques  accompagnées  de  paraphyses. 

Une  espéce  de  ce  genre  le  ü^rcliell»  e•Cill•liti^  Pers.,  cooooe 
sous  le  nom  Morille»  est  trés-recherchée  pour  ralimentation  de  rhomme. 
On  la  mange  fralcbe  ou  on  la  íail  sécher  pour  la  consommer  en  hiver. 

HELYELLA.  Pen.  (Helvelle.) 

Ghampignons  á  pédicelle  plein,  á  réceptacle  charnu  membraneox  plus 
oumoinsrenflé,  ondulé,  comprimé,  en  forme  de  mitre,  plié  sor  les  o6t¿s 
a  bords  sinueux  lobés,  a  face  supérieure  entiérement  recoaverte  de 
théques  entreméteos  de  paraphyses. 

Toutes  les  Helvelles  sont  considérées  comme  propres  á  TalimentatioB 
de  rhomme.  Ñéanmoins  celle  que  Ton  recherche  presque  exclusivemeat 
est  VHelvelle  comestible,  Helvell»  eaculentay  Pers.  Blle  vient  dans 
les  bois. 


PTRÉNOMTCÉTKS. 
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III.  —  FAMIULE  BES  PTBEBíOJilTCETEi.        "^ 

Les  Ghampignons  pyrénoinycétes  ont  plus  qu'aucun  de  ceux  que  oons^ 
avons  étudiés  jusqu'á  présent  la  faculté  de  se  présenter  avec  des  formes 
différentes  dans  une  méme  espéce  suivant  les  phases  de  la  végétation,  et 
surtout  suivant  la  nature  des  corps  reproducteurs  qu'ils  produisent. 
Aussi  est-il  arrivé  fréquemmeut  que  les  formes  diverses  d'une  méme 
espéce  ont  été  décrites  comme  des  espéces  distinctes,  et  parfois  méme 
classées  dans  des  genres  et  dans  des  tribus  plus  ou  moins  éloignés.  II 
nous  est  impossible  d'entrer  dans  tous  les  détails  que  comporterait  l'étude 
de  cette  question,  sur  laquelle  11  y  a  encere  dans  la  science  bien  des 
points  obscurs.  Nous  nous  contenterons  de  faire  Thistoire  du  champignon 
qui  provoque  chez  le  seigle  la  maladie  connue  sous  le  nom  á*ergot  et 
calle  de  VéryHphe,  qui  fait  naltre  la  maladie  de  la  vigne.  Cela  sufQra  pour 
faire  comprendre  comment  il  se  fait  que  le  polymorphisme  soit  aussi 
marqué  dans  les  végétaux  de  la  famille  dont  nous  nous  occupons. 

CLAVIGEPS.  Tnl.  (OaTiceps.) 

Le  champignon  qui  produit  Tergot  de  seigle  appartient  au  genre  Ckh- 
riceps,  que  Ton  caractérise  ainsi  : 
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Pl.  iUti. 


rparea.Ttil.  déreloppé  sar  soa  myeéUam  icléroide;  U,  MyMliom  ceUroído 
;  D  G.)  da  elariceps  parpnrea  tiié  d'an  ¿pi  do  seigle  ergoté  (Brgrot 
^celiam  sclórolle  d'im  cIiTicept  tiré  d'an  épi  de  froment  ergote  (Ergot da 


fff.  U,  Clá9ieeft pÉrpareaj^Tal.  déreloppé  sor  soa 

de  seigle).  15,  mjceliam  sciérotie  a' un  cuficeps 
froment). 


Mycélium  d'abord  fílamenteux  se  développant  entre  les  glumelles  des 
Graminées  au  point  oü  aurait  dú  se  former  l'ovaire  et  produisant  des 
corps  reproducteurs  libres  (conidios)  suivant  les  uns,  ou  enfermes  dans 
:  des  pycnides  (stylospores)  suivant  les  autres;  mycélium  sclérolde  {fig,  14- 
15,  pl.  iklx)  succédant  au  premier,  se  détachant  á  une  certaine  époque  et 
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produisant,  lorsqu'il  est  place  dans  des  conditions  conTenables  de  chilenr 
'  et  d'humidité,  des  réceptactes  stipilés  capital  i  formea  (/!<;.  13,  pl.  tU), 
charnus,  á  bords  repli^  en  dessous  saos  adhérer  aa  supe,  couverts  de 
péríthéces  membraneiix.  Tbéques  Gylindriquea  ou  clavifonnes.  Spora 
filiformes. 

La  type  dn  genre  qui  est  l'espéce  qui  aou 
intérosse  le  plus  est  le  Claviceps  fiiaif 
re».  Tal.  Voici  quellee  sonllesdifféreDtesphi- 
see  de  sa  végétalion.  Les  épis  du  seigle  sur  Ics- 
qoels  doit  se  dévetoppi'r  l'ergot  ne  différeat  pe 
de  ceui  qui  doivent  rester  sains.  Ce  n'est  qa'a 
l'époque  de  la  floraisoQ  de  la  céréale  et  qd  p«o 
avant  la  fécondalion  que  ralléraiion  commeoce. 
'  Si   alors   une  spore    proprement  dite  on  ose 

stytospore  est  portee  dans  la  fleur,  il  se  dére- 
loppe  au  Eommet  de  l'ovaire  ud  mycélium  fila- 
menteux  byssolde  qui  est  d'abord  eons  fonM 
d'une  petite  masse  de  consiatance  muquense.  Ce 
mycéliam  ne  tarde  pas  á  produire  des  corpa  n- 
producleurs  qui,  quel  que  soit  le  uom  qa'on 
leur  doDoe,  conidies  ou  stylospores  renfenote 
daos  des  pycnides,  sont  de  forme  ovoide  uo  peo 
alloDgée.  Cest  lá  le  premier  éUt  du  CüaiOfi 
purpurea,  celui  oú  il  a  été  décrít  par  H-Le^eillé 
BOUS  te  Dom  de  Spliac^a  iegetum.  Plus  Urd  la 
végélatioQ  coDlÍDuant,  il  se  forme  pe«  1  p<n 
au  mycéliam  «clérolde  dur,  qui  pousw  demt 
lui  la  spbacélie  et  qui  coostitua  l'ergot  (pl.  Uf), 
appelé  par  de  Candolla  SderoUum  eUuu.  Cti 
ei^ot  (fig.  14,  pl.  lU)  est  cyliudracA,  niñee, 
tODg  de  1  I  8  centiaétres ,  plm  m  Aoins 
arqué  et  eransé  d'nn  sillón  loogitudiDal  sur 
DD  de  ses  oAMs.  Sa  couleur  est  binD-Doiiitrc 
OQ  violacée  &  t'txtérfeur  et  blanche  teiotée  de 
violet  á  Tintérieur:  seo  odeur  eet  nauséeose 
et  sa  textura  eet  compacte.  L'ergot  pairenu  i 
ce  poinl  cesse  de  s'accroltre.  Uais  si,  comme 
l'oDt  fait  HH.  TuIbgdb,  Durieu  de  Haiacn- 
''  '  neuve,  Kubu,  Roze,  od  la  mainlie&t  daas  na 

Epi  di  wi(íie  portjni  R""'?^  yase  contenant  de  la  torre  bumide,  on  le  toit 
?t™"pi.^rc«  ¡i'^iformíi   i  l'époque  qui  correspond  á  celia  oú  le  seigleTa 
(Sí^iiTlú^^  ''°'*^'''   fleurir,  produire  fi  sa  surface  des  gronpea  de 
petits  champignons  pédiculés  en  forme  de  doos 
ou   d'épingles  (fig.  i3,  pl.  m),  la  tete   élant  formée  par  la  reunión 
de  nombreux  périlhéces  qa¡  laissent  échapper  &  la  inalurit*  des  tbé- 
ques alIODgéMrenferroanldessporesagglutinéeB.  C'estlála  forme  définitire 
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da  Clcaneeps  fmrpnreay  naissant,  comme  nous  venons  de  le  voir,  da 
mycélium  sclérolde  constitaé  par  Tergot. 

L'ergot,  lorsqu'il  estun  pea  multiplié  sur  les  épis  d'an  champ  de  seigle, 
constitae  une  maladie  grave.  Le  grain  de  seigle  qui  renferme  de  l'ergot 
en  proportion  appréciable  est  designé  seas  le  nom  de  seigle  ergoté.  S'íl 
est  employé  á  faire  da  pain,  il  determine  chez  Thomme  un  empoisonne- 
ment  spécial  que  Ton  appelle  ergoiisme^  qui  s*accompagne  d'étourdis- 
sements,  de  vertiges  et  améne  la  mort  par  suite  de  la  gangréne  des  par- 
ties  les  plus  éioignées  du  centre  de  la  circulation. 

Les  mémes  effets  se  produisent  sur  les  animaux  qui  recoivent  comme 
npurritare  da  seigle  ergoté.  On  voit,  par  exemple,  chez  les  poules  sou- 
mises  á  cette  funeste  infiuence,  la  créte  se  gangréner  et  tomber,  les 
phalanges  subir  le  méme  sort,  et  fínalement  la  mort  survenir. 

Doué  de  propriétés  énergiques,  l'ergQt  de  seigle  est  utilisé  comme  mé- 
dicament.  II  paratt  devoir  son  actívité  á  une  resine  qui  est  tenue  en 
solation  dans  une  huile  particuliére.  Wiggers  en  a  extrait  un  príncipe 
résineux  qu'il  a  appelé  ergotine  et  auquel  il  reconnatt  des  propriétés 
toxiques  que  Bonjean  n'a  pas  pu  consta ter,  méme  en  administran t  le  pro- 
duit  a  haute  dose.  Eníin,  on  prepare  avec  l'ergot  de  seigle  un  extrait 
hydro^alcoolique  qui  prend  le  nom  impropre  á'ergotine  Bonjean^  et  qu'il 
ne  íaut  pas  confondre  avec  i'ergotine  de  Wiggers.  L'ergotine  Bonjean  est 
un  produit  trés-actif  et  fréquemment  employé  dans  la  médecine  de 
l'homme. 

L'ergot  de  seigle  est  asité  en  médecine  humaine  á  titre  de  médicament 
obstetrical.  En  médecine  vétérínaire  on  Temploie  avec  avantage  dans  le  cas 
de  parturitíon  diffícile.Ce  méme  médicament  etses  diverses  préparations 
sont  aassi  usités  á  l'intérieur  et  á  l'extériear  pour  combattre  les  bémor- 
rhagies. 

Le  seigle  n'est  point  la  seule  céréale  qui  soit  susceptible  d'étreatteinte 
par  l'ergot.  Cette  altération  a  été  aussi  observée  sur  le  froment  (fig,  15, 
pl.  l/i/|i)  oú  cependant  elle  est  rare.  L'ergot  du  froment  est  plus  épais  et 

plus  court  que  celui  du  seigle. 

Quelques  graminées  de  nos  prairíes  sont  fréquemment  attaquées  par 
des  argots  particuliers.  Nous  citerons  parmi  elles  le  Festuca  arundinacea, 
le  Glycería  fluitans,  l'Ampelodesmos  tenax,  le  Phragmites  communis,  le 
Molinia  coerulea.  H.  Roze  a  reconnu  que  l'ergot  de  cette  derniére  espéce 
donne  naissance  au  Clavicep$  microcephala  lorsqu'il  est  mis  dans  des 
conditions  propres  á  provoquer  sa  végétatíon. 

ERTSIPHB.  Fr.  (Erysiphe.) 

Mycélium  arachnoide  fugace  ou  persistant,  pouvant  donner  naissance : 
i*  a  des  conidies  isolées  ou  disposées  en  series  moniliformes;  T  á  des 
pycnides  reafermant  des  stylospores ;  3^  a  des  périthéces  renfermant  de 
2  a  24  théques  qui  contiennent  chacune  deux  spores.  Végétanx  parasites 
snr  les  feuilles  ou  sur  les  fruits  de  quelques  plantes  phanérogames. 
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G'est  au  genre  Erysiphe  qu'appartieDt  le  champ<goon  qui  determine  la 
maladie  de  la  vígne  si  funeste  pour  i'agriculture  d*un  grand  nombre  de 
nos  départements.  Tout  le  monde  sait  que  cette  maladie,  qui  paraltavoir 
régné  en  Europe  dans  le  courant  du  xvi«  siécle,  était  á  pea  prés  inoon- 
nue  lorqu*elle  fit  de  nouveau  irruption  á  Márgate,  en  1845,  pour  se  ré- 
pandre  ensuite  dans  les  contrées  environnantes.  A  l'époquo  de  son  appa- 
rition  on  reconnut  qu'elle  était  due  á  un  champignon  auquel  on  doau 
lenom  á*Gidium  Tuckeri  constitué  par  un  mycélium,  formé  de  filameoU 
qui  enlacen t  le  grain  du  raisin,  en  desséchent  i'épiderme,  au  point  qa*il 
ne  peut  plus  suivre  le  développement  des  parties  intérieures,  et  le  dé- 
chirent.  Ces  fílaments  portent  tout  á  la  fois  des  conidies  et  des  pycoides 
qui  reproduisent  la  plante  parásito.  Quant  á  l'état  parfait  de  cette  der- 
niére,  pourvu  de  périthéces  et  de  théques,  il  n*a  encoré  été  observé 
qu'en  Amérique.  M.  Berkeley  lui  a  donné  le  nom  á*Erysiphe  Tuckeri^  en 
insistant  sur  ce  point  que  VOídium  Tuckeri  de  nos  contrées  n'en  est  que 
l'état  conidifére  et  pycnidifére.  On  sait  que  le  soufre  convenablemenl 
employé  est  jusqu'á  présent  le  seul  moyen  qui  ait  réussi  contre  la  mala- 
die de  la  vigne. 

IT.  —  FJJHIIiIiE   m»  QASTÉROUnrCnETES. 

Cette  famille  renferme  un  grand  nombre  de  genres  bien  caractérisés  et 
dont  rétude  pourrait  offrir  beaucoup  d'intérét.  Nous  nous  borneroi^ 
cependant  á  diré  quelques  mots  du  genre  Truffe  dont  plusieurs  espéces 
sont  comestibles  pour  Thomme. 


TUBER.   Hich.  (Trnflé.) 

Ghampignons  souterrains,  irréguliérement  globuleuz,  dépourvus  de  pé- 
dicttle,  á  surface  inégale,  rugúense,  a  receptado  dos,  comme  marbré 
á  i'intérieur  et  creusé  d'interstices  occupés  par  les  ihéques.  Spores  gÍo- 
buleuses  devenant  libres  par  suite  de  la  décomposiUon  du  tissu  chano 
du  receptado. 

Plusieurs  espéces  de  ce  genre  sont  utilisées  á  Talimentation  de  Thomme 
et  constituent  un  mets  rechercbé.  La  plus  estiméeestleTubcrcllMH 
rlimi,  BulL  (Truffe  noire),  qui,  d'abord  de  la  grosseur  d'un  pols, 
blancbe  et  sans  parfum,  acquiert  vers  la  fin  de  Tautomne  ou  pendant 
l'hiver  le  volume  d'une  goix  ou  d'une  petite  pomme  et  toutes  ses  qui- 
lites.  Elle  est  alors  douée  d'une  odeur  trés-prononcée  et  tré&-agréable. 

La  Truffe  se  trouve  dans  le  sein  de  la  terre  á  une  profondeor 
qui  varíe  de  10  á  50  centimétres,  particuliérement  dans  les  endroits  ou 
croissent  différentes  espéces  du  genre  chéne,  et  surtout  le  Q»ercus  par 
beseem.  Mais  on  la  trouve  aussi  sous  les  hétres,  les  cbátaigners,  les  noi- 
setiers  et  méme  sous  quelque  coniféres  comme  le  Pinus  halq^entii.  £Ue 
aime  les  terrains  maigres  qui  renferment  du  calcaire,  et,  en  general  dans 
les  points  oú  elle  s'accrolt,  le  sol  est  ande  et  denudé. 

Les  Truffes  ne  croissent  point  en  cercle  comme  les  Agarics  ou  les 
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autres  champignons  supéríeurs;  elles  sont  ordinairement  pelotonnées 
par  petits  groupes  et  suivent  la  direction  des  racines  de  l'arbre  sous  le- 
quei  elles  vegeten  t.  Jusqa'á  presen t  on  n'a  pu  réussir  á  les  reproduire 
par  la  dissémination  de  leurs  spores,  et  le  procede  qui  semble  réussir  le 
mieux  est  celui  qui  consiste  á  faire  venir  des  chénes  dans  les  endroits 
qui  paraissent  favorables  á  leur  végétation.  On  choisit  pour  cette  culture 
les  glands  récoltés  sur  les  arbres  qui  abritent  les  truffíéres.  On  réussit 
quelquefois,  mais  cependant  le  succés  n*est  pas  constant. 

On  emploie  á  la  recberche  des  Truffes  des  porcs  ou  des  cbiens,  qui  en 
raison  de  la  subtilitó  de  leur  odorat,  savent  découvrir  les  points  oü  existe 
le  précieux  tubérculo.  Quelques  bommes  exercés  découvrent  assez  faci- 
lement  aussi,  et  seulement  par  la  vue,  les  lieux  oü  gtt  la  truffe. 

ir.  —  FAIflIIiliE  DI»  IlTPIlOlilTCÉTES. 

A  cette  famille  appartiennentles  cbampígnons  presque  microscopiques 
qui  constituent  les  moisissures  que  Ton  a  groupées  dans  deux  tribus,  les 
Mucorées  et  les  Muscédinées.  Tous  ont  un  mycélium  fílamenteux,  du- 
quel  s*élévent  des  filaments  portant  les  corps  reproducteurs  qui  sont 
des  spores  enférmeos  dans  des  théques  chez  les  Mucorées,  et  des  spores 
núes  cbez  les  Muscédinées.  M^is,  indépendamment  du  modo  de  repro- 
duction  par  les  spores,  ees  cbampignons  peuvent  encoré  se  reproduire 
par  diverses  varietés  de  Ceñidles,^  de  Stylospores,  de  Zoosporos.  Plusieurs 
sont  pourvus  de  spermaties,  et  de  plus,  M.  de  Bary  a  signalé  cbez  un  petit 
nombre  d'entre  eux  qui  sont  parásitos  des  Oospores  et  des  Antbé- 
ridies. 

Ges  moyens  multipliés  de  reproduction  concourent  á  rendre  essentiel- 
lement  polymorphes  la  plupart  des  espéces  de  la  famille  des  Hypbomy* 
cétes.  Aussi  est-il  arrivé  pour  cette  famille  comme  pour  cello  des  Pyré- 
nomycétes  que  divers  états  d'une  memo  espéce  ont  été  décrits  comme 
des  espéces  distinctes.  Déjá  méme  on  a  reconnu  qu'il  y  avaitlieu  desup- 
prímer  des  genres  entiers,  parce  qu'on  s'est  apergu  que  les  espéces  que 
Ton  y  avait  fait  entrer  n'étaient  que  des  états  particuliers  decertains  cbam- 
pignons appartenant  á  des  groupes  supéríeurs.  G*est  ainsi,  par  exemple, 
que  le  genre  Oidium  a  été  reconnu  comme  étant  un  état  conidifére  ou 
pycnidifére  des  espéces  du  genre  Eryiiphe,  que  le  Penidüium  glaucum  est 
regardé  par  M.Tulasne  comme  n'étant  qu'un  état  imparfait  de  VAspergü- 
Ita  glaucusj  et  que  M.  Hallier,  poussant  plus  loin  encoré  ees  rapproche- 
ments,  considere  le  Penidllium  cnutaceum,  le  Mucor  racemosus,  un  TiUetia 
et  un  Achlya  comme  quatre  formes  d'une  seule  et  méme  espéce. 

II  nous  est  impossible,  on  le  comprend,  de  passer  en  revue  toutes  les 
espéces  qui  concourent  á  produire  les  moisissures.  Nous  nous  contente- 
rons  de  citer  parmi  les  plus  répandues  :  i*  dans  la  tribu  des  Mucorées 
VAscophoramuccdOj  Tod.,  le  Mucor  racfmoiuSj  Fr.,lelfiicorcfli»niw,Per8., 
et  le  Mucor  mucedOy  L.,  et  dans  la  tribu  des  Muscédinées,  VA9fHTQÍllu$ 
ghucus.  Lk.,  VAipergillus  candiduSj  Lk.,  le  Penicillium  glaucuiñf  Lk.,  et 
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diversas  espéces  dn  genre  TonUa  coasidéréespar  plusieurs  auteors  comme 
de  simples  formes  des  végétaux  du  genre  Penkillmm  oa  da  genre  Áiper' 
gühu. 

Ces  plantes,  dont  les  corps  reproductenrs  paraissent  étre  disséminés 
daos  Tair  en  quantité  considerable,  croissent  partout  oú  se  tronyent  des  ' 
si»}>stances  organiques  susceptibles  de  formen ter,  une  certaine  dose  dlra- 
midité,  un  air  calme  et  une  température  de  quelques  degrés  au-dessos 
de  zéro.  Ge  sont  ellos  surtout  qui  rendent  difGcile  la  conservation  des 
substances  alimentaires  tíreos  du  régne  organique  et  qui  les  altére&t 
souvent  au  point  de  les  rendre  impropres  á  ralímentation.  Cependantoo 
s'accorde  assez  généralement  á  no  point  attribuer  de  propríétés  Téoé- 
neuses  aux  di  verses  moisissures;  leur  action  nuisible  semble  se  bomer  á 
détruire  plus  ou  moins  les  principes  alibiles  des  aliments  et  a  donner  I 
ceux-ci  une  savour  et  uxte  odeur  désagréables  et  souvent  repoussantes. 
Nous  croyons  pourtant  qu'il  ne  fáut  pas  étre  trop  absolu  dans  oette  as- 
sertion,  car  8*il  était  vrai,  comme  lo  pensent  quelques  cryptogamistes, 
que  les  Mucorées  et  les  Muscédinées  ne  sont  que  des  états  particuiiers  de 
végétaux  infórieurs  susceptibles  d'attaquer  Téconomie  animale  et  depro> 
duire  des  maladies  graves,  il  y  aurait  lieu  de  se  mettre  en  garde  contre 
elles,  lorsqu'elles  apparaissent  sur  les  aliments  de  rhooune  et  des  asi- 
maux. 

Indépendamment  des  moisissures  dont  nous  venons  de  nous  occaper 
d*une  maniere  genérale,  il  y  a  encere  quelques  Hucédinées  que  nous  de- 
veas  signaler  tout  partículiérement  á  cause  de  leur  exlstence  a  Tétat  pa- 
rásito sur  rhomme,  sur  les  animaux  ou  sur  les  v^taux. 

De  ce  nombre  sont : 

i®  VAspergiUusauricülariSj  May.,  {¡Ig.  2,  pU  1^6)  qui  a  été  trouvédans 
le  conduit  auriculaire  de  Thomme.  (On  dit  aussi  avoir  rencontré  quelques 
aspergillus  indéterminés  choz  Tbomme  et  chez  les  animaux  dans  diverses 
cavités  ouvertes  á  Textérieur) ; 

3«  Les  espéces  que  Ton  rapporte  encoré  au  genre  (Hdium  sous  les  noas 
á'íñdium  allncaMj  Ch.  Rob.,  {fig.  hy  pL  146)  et  Oüdiuim  ptUnumariumj  Gub^ 
(fg,  3,  pl.  l/i6)  qui  ont  été  rencontrées,  la  premiére  par  H.  Gubler  dans 
la  bouche  des  enfants  á  la  mamelie  atteints  du  muguet,  et  la  seconde 
par  M.  Bennet  dans  les  cavemos  pulmonaires  d'un  pbtbisique; 

%^  VAckonon  Sehmleiniij  Rom.,  {fig.  2,  pl.  1A7,  et  fig.  1,  2, 3,  pL  U8) 
qui  determine  la  teigqe  faveuse  cbez  lliomme,  et  dont  H.  Saint-Cyra 
demontre  Texistence  chez  le  chat  et  chez  les  petits  rongeürs  de  nos  ha- 
bita tions; 

4^  Le  Mierosporium  AudauiniU  Grub.,  etle  Microsporium  fúrfur^  Grub., 
qui  déterminent  l'un  la  teigne  décalvante,  Tautre  la  maladie  de  lliomme 
connue  sous  le  nom  de  PUyriasii  discolor; 

6^  La  Trichophyton  ionsuramj  Grub.,  (fig.  1,  pl.  i/i8)  qui  se  développe 
daña  Tintérieur  memo  des  cbeveux  et  produit  la  teigne  tondante; 

6«  L'UelmifUhospmum  rhizoctonotij  Kuhn,  qui  attaque  la  racine  de  la 
carotte  (Douem  carota^  L.)  au  moment  de  la  récolte,  en  memo  temps  que 


BTraOHvatm. 


FIm.  i.PteMt  /mJ,  Ardí.  —  I,  AtfirgiUttmriaitit.Un.,  moDlnDl  lu  fllimcaU  lUriltt 
non  noSÚ.  it  lu  flbiaenti  ferillw  dast  l'citriaiU  ntuUi  «t  couitrM  il*  luon*  Ijit. 
■n«  ¡  I,  Witfm  ^BoiMrwi*.  Oob. ;  i,  OUbm  lOkm,  Uh.  Bob.  td'iptti  M,  Hobla, 
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Sig.  I,  TrtáiafkttM  tatuar—,   Gh.   Bab.,  shana  m  dieblnot  il  Ulaont  iehifpv  m 

Smd  nombre  la  ipom  qoi  u  nut  dénloppéet  i  l'iDUiitur ;  mr  Ib  cúU  lOBt  dai  (wu 
nt ,  gt  un  fllunnit  (raciiU  compoit  d«  tporeí  ¡  I,  A  dutrimí  Scirmltinii,  Rita.,  agnn 
nOBtnot  iu  Slamaats  flunMiu  M  ramaní  gni  unuütnwt  It  mTcéliua   do  chunpifMa, 
MCompagnés  4*  qnel^oM  oellnleí  iBlitraiimin  tai  le  titi  wat  dn  iponi  «o  tih«  d*        I 
■«minafloD  et  fortangot  grouiH.  (D'ipiti  IL  Gh.  Boblo.) 
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le  Sporidemium  exitiosum,  Kuhn,  qui  est  aussi  une  Muscédinée,  en  alta- 
que  les  feuilles ; 

£t  7®  enfín  le  BotrytU  bassiana^  BaL  et  le  PeronoÉpora  infesians,  Casp., 
sur  lesquels  nous  devons  nous  arréter  un  instant  á  cause  du  préjudice 
considerable  qu'iis  causent  á  Tagriculture. 

Le  BotrytU  bassiana,  Bals.,  attaque  le  ver  á  soie  et  determine  chez  lui  ^ 
la  maladie  connue  sous  le  nom  de  Musrnrdine.  Son  mycélium  se  déve- 
loppe  dans  le  tissu  graisseux  de  la  chenille  qui  continué  á  vivre  tant  que 
les  órganos  importan ts  ne  sont  pas  attaqués  par  les  filaments  du  para* 
site.  Cela  n'arrive  ordinairement  qu'au  moment  oú  le  ver  va  monter  pour 
filer  son  cocón.  La  chenille  meurt  alors  sans  avoir  commencé  son  travail 
cu  le  laisse  inachevé.  Peu  aprés  sa  mort,  elle  se  recouvre  d'une  efflo- 
rescence  blanchátre,  composée  de  filaments  dressós,  an  sommet  desquels 
sont  groupées  des  spores  sous  forme  d'agglomérations  terminales  ou  de 
petites  grappes  dressées.  G'est  par  la  dissémination  de  ees  spores  que  la 
maladie  se.conserve  dans  les  magnaneríes.  La  muscardine  est  cependant 
moins  fréquente  aujourdliui  qu'elle  ne  l'était  autrefois.Malheureusement, 
ses  ravages  sont  remplaces  par  ceux  d'une  autre  maladie  que  Ton  ap- 
pelle  la  GaiiTie  et  qui  est  due  á  des  corpúsculos  particuliers  que  Ton 
trouve  dans  les  liquides  et  les  solides  des  vers  á  soie,  et  sur  la  nature 
desquels  la  science  n'est  pas  encoré  ñxée. 

Le  Peronospora  infestans  Casp.  (p/.  142)  est  le  champignon  qui  determine 
la  maladie  de  la  pomme  de  torre.  II  a  été  étudié  avec  beaucoup  de  soin 
dans  ees  derniéres  années  par  HM.  Sperschneider,  Hoffmann,  de  Bary. 
Le  Peronospora  infesians  {fig,  S  ei9,  pL  162)  se  reproduit  par  des  spores 
ou  par  des  zoosporos.  Ges  corps  reproducteurs  qui  germent  toujours  en 
dehors  des  tissus  de  la  plante  sur  laquelle  doit  vivre  le  parásito  produisent 
un  filament  qui  ne  tarde  pas  á  percer  l'épiderme  et  la  conche  subéreuse 
pour  arriver  jusque  dans  les  tissus  sous-jacents.  A  partir  de  ce  moment, 
ie  filament  dont  la  partió  extérieure  se  dessécbe  s'accrott  a  Tintérieur  en 
an  mycélium  tubuleux,  conUnu,  ramifié,  qui  s'étend  á  travers  les  tissus  et 
les  altere  en  leur  faisant  prendre  une  couleur  bruno  particuliére.  Par  suite 
de  Taccroissement  du  mycélium,  quelques-unes  de  ses  divisions  gagnent 
les  partios  voisines  de  Tépiderme  dans  les  órganos  aériens  et  sortont  par 
les  stomates  pour  venir  se  ramifíer  á  Textérieur.  C'est  alors  que  Ton  voit 
se  produire  sur  les  filaments  ramifiés  et  toujours  un  ped  plus  gros  que 
cenx  du  mycélium  intérieur,  des  oogones  et  des  anthéridies,  et  que  les 
premieres  sont  fécondées  par  les  secondes,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haat(pagel03¿i).  Maís  indépendamment  des  oogones  et  des  spores  qu'elles 
produisent,  il  apparatt  encoré  sur  les  rameaux  fértiles  du  peronospora  des 
zoosporanges.  Chacun  de   ceux-ci  est  constitué  par  Textrémité  d'une 
ramification  qui  se  renfie  en  une  sorte  de  cellule  ovoide  terminée  par  un 
petit  mamelón  pointu  et  remplie  d'un  protoplasma  homogéne.  Parvenú 
á  ce  degré  de  développement,  le  zoosporange  se  détache,  et  s'il  tombo 
dans  une  goutte  d'eau  ou  sur  la  terre  suffisamment  húmido,  son  proto- 
plasma s*organise  en  un  nombre  un  peu  variable  de  zoospores.  Les  zoo- 
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spores  sortent  da  zoosporange  par  une  ouverture  qai  se  produit  aa 
sommet.  Elles  sont  alors  ovoides  ou  elliptiqaes,  un  pea  atténaées  daoi 
leur  partie  antérieure  et  pounrues  de  deax  ciis  vibrátiles.  Ton  antéiienr, 
Tautre  posténear,  á  l'aide  desqoels  elles  se  meuvent  pendaot  viogt  á 
qaaraate  minates.  Ge  temps  passé,  elles  s'arrétent  et  germent,  et  ne  pea- 
vent  d'ailleurs  produire  un  nouveau  parásito  qu'autant  qa*eilee  rencon- 
trenty  á  proximité  da  fílament  germinatif  qui  se  forme,  un  tubérculo  oi 
une  partie  aérienne  du  Solanum  tuberoswn. 

Dans  un  champ  de  pommes  de  torre  attaquóes  de  la  maladie,  Taltéra» 
tíon,  d*aprés  M.  Sporschneider,  apparalt  d'abord  dans  les  parties  aéríen- 
nes,  et  parfois  sur  quelques  plantes  seulement.  L'affection  s'ótend  eosaite 
a  la  faveur  des  oospores  et  des  zoosporos,  qui,  aprés  s'étre  détachées,  ger» 
ment  dans  le  sol  húmido  et  produisent  des  fílaments  qui  pénétrent  dans 
les  tubérculos.  Le  mal  peut  alors  gagner  de  nouveau  les  parties  aéríenaas, 
de  méme  aussi  qu'il  peut  continuer  ses  ravages  dans  le  tubérculo  mém 
aprés  que  celui-ci  a  étó  récolté. 

TI.  —  FAKULUB  DES  COMMOnTCkrW» 

oc  c^TmvonwcKTES. 

Les  Coníomycétes  sont  tous  des  champignons  parasites  des  végéUuz 
phanérogames,  jouíssant  de  la  propriété  de  se  presenten  dans  une  méme 
espéce  avec  des  formes  différentes  qui,quelquefois,  se  succédent  régolié" 
rement  par  une  véritable  génération  alternante,  et  qui,  dans  d*autrtf 
cas,  apparaissent  tantótl'une,  tantót  Tautre,  sans  affecter  un  ordredélc^ 
miné  suivant  les  conditions  dans  lesquelles  elles  vivent. 

Plusieurs  de  ees  plantes  sont  fort  importantes  á  connaltre,  parce 
fu'elles  déterminent  des  maladies  graves  choz  les  vógótaux  les  ¡dv 
précieux  de  la  grande  culture.  Gelles  dont  nous  avons  á  nous  occuper 
appartiennent  tontos  a  la  tribu  des  ürédinées,  qui  compose  á  elle  senle 
presque  tonto  la  famille  des  Goniomyc6tes,  sartout  depuis  que  Toa  a 
demontre  que  certaines  jEcidiées  ne  sont  autre  chose  qu'un  état  partica- 
lier  de  quelques  Urédinées. 

Les  UrédinéeS}  si  Ton  en  jugo  par  les  espéces  qui  sont  les  mieux  coa- 
nues,  sont,  au  moins  sous  Tune  des  formes  qu*elles  affectent,  des  para- 
sites entophytes  développant  leur  mycélium  au  sein  méme  des  tíssos  dee 
plantes  qu'elles  attaqueot.  Elles  se  reproduisent  par  des  spores  vraies 
qui  apparaissent  sur  un  receptado  ou  stroma  de  la  plante  parfaite  arrívée 
á  la  phase  ultime  de  sa  végétation.  Mais  indépend^mment  de  cela,  eUee 
produisent  encoré  :  i^  des  spermogonies  naissant  au  voisinage  des  spores 
et  renfermant  des  spermaties  ovoides ;  2®  des  stylospores  ovoides,  lisseí» 
tuberculeuses  ou  hérissées  de  petites  épioes,  stipitées  ou  subeessilcfli 
donnantau  parásito  Taspect  particulier  sous  lequel  11  reoevaitdosandeas 
cryptogamistes  lenom  á* uredo ;  3^  des  zoosporanges  qui,  jusqu'ápréoenU 
n'ont  encoré  été  sígnales  que  dans  le  genre  Cystapui ;  et  U^  enfin  des  T¿ii9^ 
tofporcs  qui  naissent  par  paires  sur  des  basides,  sur  le  méme  mycélium  qva 
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lee  spores  ou  les  stylospores,  et  qui  ont  éténommóes  aussi  ipores  hibef' 
nantes  parce  qu'elles  jouissent  de  la  propriétó  de  germer  aprés  le  repos 
hibernal.  Ge  sont  elles,  par  coDséquent,  qoi  paraissent  avoir  surtout  pour 
foDCtíon  d'asBurer  la  coDservation  des  espéces  d*une  année  á  Tautre. 

Lorsque  les  téleutospores  germent,  elles  ^roduisent  d'abord  une  utri- 
cale  épaisse  qui  se  partage  par  cloisonnement  en  quatre  autres  utricules 
et  que  Ton  considere  comroe  un  promycélium.  Ghacune  de  ees  quatre 
QiríciileSy  ou  au  moins  trois  d'entre  elles,  produisent  une  excroissance 
qui  s'organise  bientót  en  une  sorte  de  petitespore  que  M.  Tulasne  appelle 
9poridie»  Le  promycélium  disparatt  alors,  laissant  les  sporidies  qui  ger- 
ment  et  produisent  les  filaments  destinos  á  pénétrer  dans  la  plante  nour- 
ríciére  et  á  y  faire  naltre  un  mycélium.  Les  spores  vraies  fournies  par  la 
forme  qui  porte  le  nom  á*JE(ñditm  et  qui  constituait  naguére  encoré  un 
genre  á  part,  et  les  stylospores  fournies  par  la  forme  que  Ton  classaít 
«tttrefois  dans  le  genre  Uredo  j  sont  susceptibles  de  germer  immédiate- 
ment  et  de  produire  sans  Tintermédíaire  d'un  promycélium  et  des  spo- 
ridies, le  fílament  qui  va  former  un  mycélium  dans  la  plante  attaquée 
par  le  parásito. 

Tels  sont  les  modes  de  reproduction  des  Urédinées,  qui  peuvent  ainsi 
80  présenter  sous  les  différentes  formes  avec  lesquelles  on  avait  formé 
autrefois  les  genres  Puccinia^  Uredo  et  Mddiim.  Hais,  nous  devons  nous 
b^ter  de  le  diré,  lorsqu'on  veut  appliquer  ees  principes  á  l'étude  des 
espéces,  on  se  trouve  souvent  en  présence  de  lacunes  qui  laissent  sub- 
síster  dans  l'esprit  beaucoup  de  confusión,  et  qui  font  assez  voir  combien 
U  y  a  encoré  de  choses  á  apprendre  pour  arríver  á  faire  l'histoire  com- 
plete de  ees  végétaux  inférieurs. 

Les  maladies  des  plantes  cultivóos  produites  par  des  Urédinées  sont 
déterminées  par  diverses  espéces  des  genres  Pvcáiúa,  üromyces,  CyS" 
UipuMj  Ustilago  et  TUletia. 

PUCCINU. Link.  (Puccinie) 

Diverses  espéces  de  ce  genre  se  font  observer  chez  les  Graminées  et 
déterminent  la  rouille  des  cereales ;  ce  sont :  le  Puccinia  corónala  Gord., 
dont  la  forme  stylosporienne  est  VUredo  rubigo  vera  D.  G.,  le  Pucánia 
graminis  Pers.,  dont  la  forme  stylosporienne  esi  VUredo  Unearii  Pers.,  et 
le  Puccinia  straminU  Link.,  dont  la  forme  stylosporienne  n'est  pas  indi- 
quée.  Les  ^cidium  de  ees  espéces  ne  se  rencontrent  pas  sur  les  grami- 
nées, mais  sur  diverses  plantes. 

La  rouille  des  Graminées  est  une  maladie  qui  apparalt  au  príntemps 
aur  les  feuilles  et  sur  les  galnes  des  feuilles  de  ees  végétaux.  Elle  se 
montre  sous  la  forme  de  petites  aspérités  qui  fínissent  pac  déchirer  Té- 
piderme  qu'elles  ont  d'abord  soulevé,  et  par  répandre  une  poussiére 
Sibondante  entiérement  constituée  par  les  corps  reproducteurs,  affectant 
la  forme  de  spores,  de  siylospores  ou  de  téleutospores.  Gette  poussiére, 
qui  est  rougeátre,  est  quelquefois  si  abondante  qu'elle  communique 
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momentanément  sa  teinte  aux  vétements  de  Thomme  ou  an  pelage  des 
animaux. 

Le  mode  de  vegeta tion  de  ees  Puccinia  daos  rintéríear  des  tissns  de  It 
plante  attaquée  a  été  determiné  par  M.  de  Bary,  qui  en  méme  temps  á 
pu  établir  quels  sont  les  JÉcidium  qui  correspondent  anx  ^péces  que 
nous  avons  citées.  II  resulte  des  expériences  de  ce  savant  que  ropinioB 
ancienne  qui  attribue  la  production  de  la  rouille  des  cereales  á  Tépine- 
vinette  est  bien  loin  de  n'étre  pas  fondee,  puisque  VjEcidium  Berheriát 
Gmel.,  qui  vegete  sur  les  feuilles  du  Berberís  vulgarU  L  ,  correspond  as 
Puccinia  graminis.  M.  de  Bary  a  pu,  en  effet,  faire  gcrmer  en  vingtrqaatre 
heures  les  spores  du  Puccinia  á  la  face  inférieure  des  feuilles  de  Tépiae- 
vinette  et  provoquer  i'apparition  de  VjEcidium  Berberidis^  de  méme  ansa 
qu*il  a  pu,  en  faisant  genner  les  spores  dé  V^cidium  sur  les  feuilles  da 
seigle,  provoquer  la  formation  d'un  promycélium  dont  les  filaments  oat 
penetré  par  les  stomates  dans  le  tissu  de  la  céréale,  qui,  huit  jours  aprés, 
s*est  trouvée  couverte  de  V Uredo  linearis^  c*est-á-dire  de  la  forme  st^^kn 
sporíenne  du  Puccinia  graminii.  Le  Puccinia  graminis  peut  done  exister 
BOUS  trois  formes  difieren  tes,  savoir  :  i*  Gelle  de  Pucdnia  sous  laqueUe 
11  vit  sur  les  feuilles  et  sur  les  gatnes  des  feuilles  des  cereales:  ^  celle 
á'JEcidium  qu'il  revét  á  la  face  inférieure  des  feuilles  de  Tépine-vinette, 
et  3^  en  dernier  lieu  celle  á*  Uredo  Unearis  qui  est  sa  forme  stylospo- 
ríenne  se  développant  de  nouveau  sur  les  gatnes  et  sur  les  feuilles  des 
Graminées. 

Depuis  que  les  expériences  de  M.  de  Bary  ont  été  publiées,  H.  Gabriel 
Rivet  a  communiqué  á  la  société  botanique  de  Franco  de  curieuses  obser- 
vations,  desquelles  íl  resulte  que  pendant  plusieursannées  deschamps  de 
seigle  avoisinant  une  baie  d'épines-vinettes  le  long  d'un  cbemin  de  fer 
ont  été  constamment  atteints  de  la  rouille,  et  que  cette  maladie  a  dispara 
des  que  Ton  a  eu  arracbé  \¡{  baie  qui  permettait  á  la  plante  parasite  de 
parcourir  i'une  des  phases  de  sa  végétation. 

D'aprés  cela,  il  semble  trés-facile,  au  premier  abord,  de  préserver  les 
cereales  de  la  rouille,  en  ne  conservant  pas  auprés  d'elles  le  Berberís  in> 
dispensable  á  la  végétation  de  la  plante  parasite.  Halheureusement,  la 
chose  n'est  pas  aussi  simple,  car  le  Puccinia  graminis  n'est  pas  la  seale 
espéce  du  genre  qui  attaque  les  cereales,  et  Ton  trouve  fréquemment 
aussi  sur  ees  plantes  le  Puccinia  straminis.  Or,  ainsi  que  Tont  demontre 
les  expériences  de  M.  de  Bary,  VJEcidium  de  cette  espéce,  qui  porte  le 
nom  á'^cidium  asperifolü  Pers.,  vient  sur  diverses  borraginées,  notam- 
ment  sur  le  Lycopsis  arvensis^  VAnchusa  Itálica,  les  Pulmonaires,  qui  crois- 
sent  avec  les  cereales  et  favorísent  ainsi  l'existence  parasite  du  Pncd*i§ 
straminiSj  dont  la  forme  stylosporienne  n'est  pas  encoré  bien  détenninée* 
Ajoutons,  sans  entrer  dans  de  nouveanx  détails,  que  V^cidium  du  Puccws 
corónala^  dont  la  forme  stylosporienne  malheureusement  trop  répandae 
est  VUredo  rubigo  vera,  est  VjEcidium  Rhmni  Pers.,  qui  crotl  sur  les 
Rhamnus  frángula  et  cathariica,  et  qu'on  ne  connait  pas  encoré  las 
phases  de  la  végétation  de  V  Uredo  Vilmorinea,  qui  produít  la  grone 
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rouille  des  cereales,  et  de  Vüredo  gliimarum  Rob.,  qui  deforme  les  épis 
et  les  empécbe  d'acquérir  ieur  complet  développement. 

Qaelie  que  soit  l*espéce  qui  délermine  la  rouille,  cette  altération  est 
grave,  car  elle  épuise  les  plantes  qu'elle  attaque  et  diminue  nécessaire- 
ment  le  rendement  sur  lequel  le  cultivateur  pouvait  compter.  En  outre 
les  pailles  rouillées,  si  ellos  ne  sont  pas  vénéneuses,  sont  au  moins  pri- 
vées  d*une  partie  de  leurs  principes  alibiles,  et  Ton  peui  craindre  qu'elles 
soient  irritantes  et  aptes  a  déterminer  des  accidents. 

Toutes  les  puccinies  dont  nous  venons  de  parler  sont  parasites  des 
végétaux.  II  existe  une  espéce  douteuse  du  méme  genre,  le  Puccinia  favi 
ify'  i»  pl'  iá6)  Gb.  Rob.,  qui  crott  sur  les  croütes  de  la  teigne  faveuse 
cbez  rbomme  et  que  Ton  considere  comme  une  végétation  accessoire. 

Nous  ne  dirons  rien  du  genre  Gystopds  Tul.,  dont  une  espéce,  le  Cyi» 
toput  candidüs  Lev.^  bien  étudiée  par  M.  de  Báry,  produit  la  rouille 
blancbe  des  cruciferos. 

NoQS  ferons  de  méme  pour  le  genre  Uromtccs  Tul.,  dont  une  espéce, 
VüromyC€$  appendicalaius  Link.,  parásito  du  Faba  vulgaris,  existe  sur  la 
méme  plante,  tout  a  la  fois  á  l'état  de  Puccinie^  á*üredo  et  á'jEcidium. 

USTILAGO.  Dit.  (Charbon.) 

Les  espéces  de  ce  genre,  distraítes  de  l'ancien  genre  Uredo,  détermi- 
nent  dans  les  plantes  qu'elles  attaquentla  maladie  que  Ton  connatt  sous 
le  nom  de  charbon.  Nous  nous  occuperons  particuliérement  de  V ustilago 
segelum  Cord.  et  de  Vüitüago  mnydis  Cora. 

L*UsTiL&G0  SEGETDM  Cord.  {uredo  Carbo  Tul.)  attaque  l'avoine,  Torge,  le 
millet,  le  sorgho,  plus  rarement  le  froment  et  plus  rarement  encoré  le 
seigle.  D'aprés  les  expénences  de  M.  Hoffroann,  c'est  au  moment  de  la 
germination  de  la  céréale  que  la  plante  parásito  penetre  dans  son  inté- 
ríenr.  A  cette  apoque,  la  spore,  qui  germe  toujours  en  debors  de  la 
plante  nourriciére,  comme  pour  la  plupart  d'ailleurs  des  autres  parasites, 
produit  un  fílament  embryonnaire  qui  s'introduit  dans  la  céréale  a  tra- 
vers  une  fente  de  la  coléorhize  ou  á  travers  le  noeud  cotylédonulre,  et 
gagne  la  gemmule.  Des  lors,  le  mycélium  s'éléve  en  hauteur  avec  les 
feuilles  et  le  chaume,  qu'il  suit  dans  Ieur  développement,  jusqu'á  ce  qu'il 
aii  atteint  les  fleurs  un  peu  avant  le  moment  oú  elles  doivent  s'épanouir. 
C'est  dans  le  parencbyme  del'axe  doTépi  oudes  épillets,  des  glumes,des 
g^nmelles,  que  l'Ustilago  développe  ses  corps  reproducteurs.  Ce  dévelop- 
pement determine  la  déchirure  des  tissus  et  de  l'épiderme  dans  ees  di- 
verses partios,  et,  a  la  place  que  devaient  occuper  les  fleurs,  on  ne  voit 
qu'nne  poussiére  noire,  entiérement  composée  de  spores  globuleuses 
qui,  d*abord  agglu linees  entre  elles,  se  séparent  plus  tard  et  sont  em- 
portées  par  le  vent. 

Le  cbarbon  atteint  toutes  les  fleurs  de  Tépi  sur  lequel  il  se  développe, 
et  le  plus  ordinairement  aussi  tous  les  épis  ou  toutes  les  panículos  de  la 
plante  nourriciére.  On  le  trouve  quelquefois  isolé  de  loin  en  loin  sur  les 
plantes  d*un  cbamp  de  cereales,  mais  trop  souvent  aussi  il  atteint  un 
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grand  nombre  de  plantes  et  fait  éprouver  au  caltivateur  des  pertes  con- 
siderables. II  ne  paratt  pas  nuire  á  rhomme  ni  aux  animaax,  la  ponssiére 
constituée  par  ses  spores  ayant  d'ailleurs  été  en  grande  partie  emporUe 
avant  la  moisson.  On  n*a  jamáis  observé  non  plus  que  la  paille  des 
cereales  atteintes  da  charbon  ait  causé  le  moindre  accident  chez  les 

animaux. 

VüslUago  Mayáis  Cord.  determine  le  charbon  du  mals.  Dans  ceUe 
espéce,  le  mode  de  germination  des  spores,  et  le  développement  du  my- 
céiium,  se  font  comme  dans  celle  que  nous  venons  d'étudier.  La  diffé- 
rence  existe  seulement  dans  le' mode  de  fructifica tion.  Ici  les  organes 
reproducteurs  du  parásito  apparaissent  non-seulement  aux  points  que 
devaient  occuper  les  fleurs  males  ou  femelles,  maLs  encoré  sur  toutes  les 
parties  aériennes,  tiges,  feuilles,  bractées  de  la  plante  attaquée.  VOMag§ 
maydii  deforme  le  plus  ordínairement  les  órganos  en  provoquant  l'appa- 
rition  detumeurs  qui  peuvent  dépasser  la  grosseur  du  poing.  Ges  tumears 
s'ouvrent  en  déchirant  l'épiderme  qui  les  revét,  et  laissent  écouler  un 
liquide  sanieux,  rendu  noirátre  par  les  spores  qu*il  entraine.  Gelle&d, 
d*ailleurs,se  desséchent  et  sont  entrainées  par  les  vents  comme  celles  de 
V  ustilago  segetum.  Les  tumeurs  de  Vüstüago  mayáis  sont  quelquefois  ¡so- 
lees sur  chacun  des  pieds  qu'elles  atlaquent,  et  quelquefois  plus  ou  molos 
multipliées.  II  est  bon  de  remarquer  que,  lorsque  raltération  siége  sor 
répi,  il  arrive  souvent  que  beaucoup  de  grains  ne  sont  pas  atteints.  Le 
charbon  du  ma!s  n'en  est  pas  moins  une  maladie  grave,  qui  attaqae 
quelquefois,  dans  un  champ,  un  assez  grand  nombre  de  pieds  et  canse 
un  véritable  préjudice  aux  cultivateurs. 

Parmi  les  autres  espéces  du  genre  ustilago^  nous  citerons  encoré  comme 
trés-répandus  Vü,  longissima  Sow.,  qui  vit  sur  les  feuilles  des  Giyceriaei 
des  Poa;  Vü.  hypadites  Tul.,  que  Ton  trouve  á  rintérieur  des  galoes  de 
beaucoup  de  Graminées,  notamment  du  PhragmiteseotnmuTds;  Vü.nrcm- 
lorütn  Lev.,  qui  attaque  les  fruits  des  Cares ;  Vü.  receptaculorum  Fr.,qiii 
se  développe  sur  le  receptado  de  diverses  Ghicoracées,  et  1*17.  AníKcrarsm 
Tul.,  qui  apparalt  dans  les  anthéres  des  Garyophyllées  sans  presque  les 
déformer. 

TILLETIA.  Tul.  (TUletíe.) 

Ce  genre,  qui  est  le  dernler  dont  nous  ayons  á  nous  occuper,  renferme 
entre  autres  espéces  le  Tilletu  Gabies  Tul.  {Uredo  Caries,  D.  G.),  qui  de- 
termine chez  le  froment  la  maladie  connue  sous  le  nom  de  Carie. 

C*est  á  M.  Kühn  que  Ton  doit  la  découverte  du  mode  de  végétation  dn 
Tületia  caries.  D'aprés  cet  babile  expérimentaCeur,  les  spores  de  cette 
plante  germent  dans  la  terre  et  produisent  un  fílament  qui  s'introdnit 
dans  les  racines  de  la  céréale,  alors  qu'elle  est  trés-jeune  encoré.  Gomme 
pour  le  charbon,  une  fois  que  le  fílament  germinatíf  esl  introdoit,  ¡1  se 
développe  en  un  mycélium  qui,  par  les  progrés  de  la  végétation,  est 
porté  dans  les  parties  supérieures  de  la  plante  jusque  dans  le  voisinage 
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de  l'épi.  C'est  dans  Tinténeur  de  Tovule  lai-méme  que  la  plante  parasite 
Tieni  fnictifíer  en  produisant  des  ramascules,  aa  sommet  dediquéis  sont 
portees  des  spores  celloleuses.  A  Topposé  de  ce  qui  se  passe  dans  le 
cbarboD,  la  carie  n'entralne  pas  la  rupture  da  grain  et  ne  provoque 
ancune  allération  dans  les  glumes  et  dans  les  glumelles.  Cepcndant,  on 
peut,  á  quelques  caracteres,  distinguer  les  pieds  qui  sont  frappés  de 
carie.  lis  semblent  d'abord  végéter  plus  vigoureusement  que  les  autres, 
leors  feuilles  sont  un  peu  plus  étroites,  et  d'un  vert  plus  foncé.  Mais 
qaand  l'épi  sort  de  sa  galne,  on  volt  facilement  qu*il  est  plus  minee  que 
les  épis  sains  et  que  ses  glumes  et  ses  glumelles  sont  plus  serrées.  Déjá, 
á  cette  époque,  si  Ton  écrase  les  grains,  ils  répandent  une  odeur  fétido 
qai  rappelle  celle  du  poisson  pourri,  et  plus  tard,  quand  les  autres  épis 
rommencent  á  pencher  sous  le  poíds  des  grains,  les  épis  caries  resten t 
droits.  A  répoque  de  la  maturité  ordinaire  du  froment,  les  grains  caries, 
coarta  et  renflés  sont  d'un  grís-brun  qui  tranche  sur  la  couleur  dorée 
des  autres  grains,  et  lorsqu'on  les  écrase,  il  en  sort  une  poussiére  noirátre, 
formée  de  spores  et  exhaiant  l'odeur  que  nous  avons  déjá  indiquée. 

Comme  pour  le  charbon,  il  arrive  le  plus  ordinairement  que  tous  les 
épis  d'un  méme  pied  sont  caries,  ainsi  que  tous  les  grains  d'un  méme  épi. 
On  a  quelquefois  observé,  cependant,  que  l'altération  ponvait  exister  sur 
one  oa  plusieurs  tiges  laterales  et  manquer  sur  la  tige  principale.  Néan- 
moins,  ce  fait  est  assez  rare. 

La  carie  est  pour  le  froment  une  grave  maladie.  Non-seulement  elle 
diminue  la  quantité  de  grains  á  récolter,  mais  encoré  elle  íncommode  et 
rend  malades  les  ouvriers  au  moment  du  battage,  et  de  plus,  sa  poussiére 
se  mélant  á  la  farine,  communique  au  pain  une  odeur  et  une  saveur  peu 
agréables.  Heureusement,  on  posséde  dans  le  chaulage  et  dans  le  sulfa- 
tage  mis  en  pratique  au  moment  des  semailles,  des  moyens  effícaces  de 
prevenir  l'altération.  Ajoutons,  pour  terminer,  que  c'est  a  l'occasion  de 
cette  maladie,  et  dans  le  but  de  la  combattre,  que  des  agrónomos  et  des 
savants  se  sont  réunis  á  la  fin  du  siécle  dernier,  et  que  c'est  ainsi  qu'a 
été  fondee  la  Société  d'agriculture. 

Le  froment  est  la  seule  céréale  qui  soit  atteinte  de  la  carie.  Parmi  les 
Graminées,  on  a  sígnale  chez  le  Bromus  mollis  une  altération  qui  paralt 
étre  de  méme  natura  que  la  carie  du  froment. 

ir.  —  cMiAntrn  bes  jülgces. 

(Alga.  D.  C.} 

Les  Algues  sont  des  plantes  cellulaires,  remarquables  par  la  simpiicité 
de  leurs  formes  et  de  leur  structure.  EUes  viennent  au  sein  des  mers, 
dans  l'eau  des  riviéres,  des  fossés  ou  des  mares,  quelquefois  á  la  surface 
des  terrains  trés-humides. 

On  designe,  en  general,  sous  le  nom  de  Conferves  toutes  les  espéces 
qui  Tívent  dans  les  eaux  douces,  et  on  accorde  aux  Algues  marines  les 
dénominations  de  Thakasiaphyteg,  de  Fucus  ou  de  Varechs, 
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Parmi  les  plantes  comprises  dans  cette  famille,  il  en  est  qoi  se  fíxent, 
au  food  de  Teau,  sur  le  sol,  sur  les  pierres  ou  les  rochers,  par  des  prolon- 
gemeots  particuliers,  sor  tes  de  crampons  qui  símulent  des  racines  sass 
en  remplir  les  fonctions  d'absorption,  taudis  que  d'autres  espéces,  prí- 
vées  de  ees  organes,  se  moatrent  libres  et  flottantes  á  la  surlaoe  dn 
liquide. 

II  est  des  Algues  qui  ont  pour  base  une  fircode  composée  d'uue  tige, 
de  rameaux  ou  de  lames  toujours  dépourvues  de  stomates,  et  qui  se 
ramifíe  de  diverses  manieres,  le  plus  souvent  par  dichotomie;  il  en  est 
d'autres  qui  sont  réduites  á  une  seule  utricule  ou  á  un  petit  nombre 
d*utricules.  Aussi  trouve-t-on  dans  cette  classe  des  végétaux  entiére> 
ment  microscopiques  et  d'autres  qui  peuvent  avoir,  comme  le  Sargassam 
baccíferum^  jusqu'á  /lOO  ou  500  métres  de  longueur.  Les  unes,  naturelle- 
lement  d'une  couleur  rouge,  quelquefois  trés-édatantey  deyíennent 
souvent  vertes  en  se  dessécbant  au  contact  de  l'atmosphére :  les  autres^ 
verles  au  sein  del'eau,  blanchissent  sous  l'influence  de  Tair. 

Les  corps  reproducteurs  dans  les  Algues  sont  le  plus  ordinairement 
des  spores  dont  la  formation  est  précédée,dans  la  plupart  des  cas,  par  de 
vérítables  phénoménes  de  fécondation. 

Lorsque  i*on  envisage  les  Algues  au  point  de  vue  de  l'accompltssfflneiit 
de  cette  derniére  fonction ,  on  peut  les  partager  en  trois  groupes.  Daos 
le  premier,  il  existe  des  órganos  femelles  dans  lesquels  se  forment  des 
gormes  qui  ont  besoin,  pour  acquérir  la  facultó  de  germer,  de  subir,  i 
un  moment  donné,  Tinfluence  d*anthérozo!des  développés  dans  desanthé- 
ridies.  Dans  le  second,  la  fécondation  est  ambiguo  et  se  fait  par  voie  de 
conjugation.  Dans  le  troisiéme  enfín,  les  corps  reproducteurs  paraissent 
se  former  et  acquérir  leur  complet  développement  sans  fécondation  préa- 
lable. 

D*une  maniere  genérale,  les  cryptogamistes  désignent  l'oi^ane  fe- 
melle  des  Algues  sous  le  nom  de  Sporange^  méme  avant  que  la  fécon- 
dation ait  eu  lieu,  et  donnent  a  l'organe  mále  le  nom  á'Áníhinik^ 
qu*il  porte  d'ailleurs  aussi  dans  les  autres  classes  de  Tembranchement 
des  cryptogames. 

Les  sporanges  et  les  antbéridies  se  comportent  dans  Tacte  de  la  fécoo- 
dation  de  différentes  manieres.  Néanmoins,  quelles  que  soient  les 
variations  secondaires  qui  se  font  observer,  on  peut  rattacher  á  qaatre 
types  principaux  le  mode  suivant  lequel  la  fécondation  s'opére; 

i*  Dans  les  Vaucheria  (pl.  i/i9) ,  et  particuliérement  dans  le  VoMekerk 
Sessüis,  étudié  par  M.  Pringsheim,  il  seTorme  sur  les  fílaments  vert5(/S^.  i 
pl.  149)  qui  constituent  les  órganos  de  la  végétation  de  la  plante  depetits 
tubérculos  creux  disséminés  et  d'abord  en  libre  communication  avec  U 
cavité,  de  la  cellule  sur  laquelle  ils  sont  nés.  Plus  tard,  une  cloison  les 
separe  et  fait  de  chacun  d'eux  une  cellule  particuliére.  Ges  cellules  sont 
des  sporanges  et  des  anthéridies  en  voie  de  formation.  Les  antbéridies,  qui 
avalen t  regu  de  Vaucber  le  nom  de  Cormculet  {fig.  2  a),  s*allongent,sere- 
courbent  au  sommet  et  se  contournent  presqu'entiérement,  et  pendantce 
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temps  le  protoplasma  qu'ellea  renfermeat  s'orgaoise  en  de  nombreux 
snthérozoTdes.  Qaaiit  aui  §poraDges  (¡ig.  2  Sel  i  S-),  toujours  rappro- 
ches  isolément  ou  par  paires  d'uae  cornicule,  {fig.  3.)  ¡Is  s'orginisent  plus 
lentement.  Cependant  peu  h  peu  la  matiére  verte  qu'ita  renferment  se 
ramasseen  une  masseceDtraleenviroDnéed'uDesubstaDcemucilagineuse, 
ils  se  courbent  un  peu  vers  la  cornicule  et  deviennent  légérement  proé- 
minenls  au  sommet.  Lorsque  les  choses  sODt  en  cet  état,  les  sporangea 
et  Tanthéridie  s'ouvrent  á  peo  préa  en  méme  temps  et  les  anthérozoides 


Pl.  149. 


Flf.  I,  VtaelieTia  Toraremlt.  Kai 

rr  loinel  te  fliaitb  pilote;  f 
lirenali  éUts:  a,  anlhéridií 

potttnt  Du  eornícola  OD  iDlb. , — 

—  Fif.  a,  técúiidilioD  da  VúMCáfria  tatilii  D.  C. 
lomniet  et  lalKkiDt  (ctupper  le*  inllinoiaMea  « ; 
cornieale  ¡  át",  iporiDit» ;  u,  lalhérouñdet  itotéi 
nfige  da  ronourir 


d'aprtí  M.  Kanlcn.  —  rr,  btse  ndicironna  un  cumpoii 

Kire  qai  a  prodajt  Í\  pliDle;  M,  nineaui;  «,  sponpgev 

.  fif.  1,  portion  de  llamenl  da  ViicluriB  Miiiiii  H.  C. 

'  nn  iponnge  Diiiuot  i,  d'ipréi  H.  Frin^slieiiii. 


n  cotDlciiLe  onierls  ii 
cloiion  qul  h  sifin  dil  bas  de  L 
lii  dfl  cilt  Tibrilitei. — Fij.  i,  ipo 
is  N.  Pringiheim, 


s'échappeDt  dans  le  liquide  environnant.  Les  anthérozoides  {fig.  3  B.) 
SODt  ovoides  et  munis  de  deux  cils  vibrátiles,  l'uQ  antérieur,  l'autre  pos- 
térieur.  lis  se  meuvent  pendant  un  certaiu  temps  á  t'aide  de  ees  tils, 
jusqu'á  ce  que  quelques>UDS  d'entre  eux  aient  réus"!  i  pénétrer  daos  le 
gporange  et  a  se  niettre  en  contad  avec  le  protoplasma  qu'il  renferme.  Des 
lora,  la  fécondatíon  est  opérée,  une  membrane  se  forme  et  cidl  le  spo- 
range  dansTiotérieur  duquel  la  substance  fécondée  s'organise  en  une  seule 
spore  qui,  plus  lard,  fie  détache  et  peut  reprodoire  une  algue  semblable 
i  la  plante-mero. 

Bonr,  Stt.  afrirali,  t'  Mil.  91 
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aiüvt». 


Pl.  150. 

OEdogotthtm  ciliainm.  Hass.  —  1 ,  Pied  entier  atant  la  fé- 
condation ;  aa  a,  cellules  dans  chacun«  desqneUes  se  forme 
une  loospore  ¿:  ss,  sporanges  sur  lesqaels  se  sont  fixées 
des  andiospores  ad,  1  une  a  elles  a  transformée  en  anthé- 
ridie  s'ouvre  pourlÍTrer  passaga  ao  premier  anthérosoide; 
»í^  lilament  ou  soie  qni  termine  la  plante;  2,  portion  d'on 
pied  ne  portant  qn'iin  senl  sporange  i  anquel  n^  oe  sont 


pas  &xées  d'amdjo^ottt,  et 
plusietirs  ceñnles  aoot  une 
se  desarticule  et  laisM  éehap- 
per  une  androspore  « ,-  S.P»*- 
tion  de  la  plante  portant  i» 
sporange  oans  leqoel  la  fe- 
condation  s'op^re;  ai.  ni» 
anthéridie  résultant  du  dé- 
Teloppement  d'un  andro- 
spore, on  verte  en  m;  S,  ipe- 
range  onrert  sur  le  cóté :  es* 
antbérozolde  pénéb^uot  daiif 
le  sporange  et  opéra.nt  la  h- 
condat¡on,d'apreslI.  Príngs- 
heim. 


2o  Dans   les  OEdogo- 
nium [fig,  1-2-3,  pL  150), 
M.  Pringsheim  a  observé 
des   faits  plus   surpre- 
nants  encoré  que  ceax 
que  nous  venons  de  rap- 
porter.  Les  CEdogonum 
sont  de  pelites  plantes 
qui  vivent  dans  les  eaux 
douces  et  qui  sont  for- 
mees  par  une  succession 
d*utricule-í  articulées  en 
quelque  sorte  les  unes 
au-dessus  des  autres.  A 
une  hauleur  un  peu  va- 
riable, chacun  des  Ola- 
ments  qui  doivent  four- 
nir  plus  tard  des  corps 
reproducteurs  porte  uo 
ou  plus  rarement  deux 
sporanges  (/íj.  1  S.  pL 
150  ).  Ceux-ci  soDt  de 
simples    utricules   plus 
rentlées  que  celles  qui 
sont   situées  au-dessus 
et  au-dessous  d'elles  et  a 
parois  plus  épaisses.  lis 
renfermentde  la  inaliére 
verte   surmonlée  d'une 
sorte  de  mucilage  fine- 
ment  granuleux.  Quant 
aux  utriculesquisuppor- 
lent   le  sporange  et  á 
celltó  qui  le  surmontent, 
on  voit  se  former  dans 
chacuned*elle9  une  Z009- 
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pore  Ifig  .1.  Z.  pL  150.)  particuliére  qui,  en  raison  da  rdle  qu'elle  est 
appelée  á  jouer,  a  regu  de  M.  Pringhseim  le  nom  á*Androipore.  Lorsque 
les  androspores  des  celloles  sopérieores  sont  suffísamment  développées, 
les  utricules  {fig,  2  Z.  pL  150.)  qui  les  renferment  se  désarticulent  en 
partie,  de  maniere  á  leur  permettre  de  sortir  et  de  nager  dans  le  liquide 
environnant.  Une  ou  plusieurs  d'entre  elles  (flg.  1  ai)  viennent  alors  se 
fixer  á  Textérieur  sur  les  parois  du  sporange,  sans  qu'il  soit  nécessaire, 
comme  on  le  comprend,  que  ce  soit  les  androspores  d'un  individu 
^determiné  qui  s*accolent  aux  parois  du  sporange  du  méme  individu. 
Des  que  cette  soudure  a  eu  lieu,  il  se  produit  dans  Tandrospore 
une  modifica tion  qui  a  pour  résultat  sa  transformation  en  une  an- 
théridie  formée  de  trois  cellules,  Tune  inféríeure  qui  sert  de  support  et 
deux  pupérieures  séparées  par  une  cloison  transversale,  dans  chacune 
desquelles  on  voit  se  former  et  se  développer  un  anthérozoide  cilié 
dans  sa  partie  antérieure ;  c*est  seulement  au  moment  oü  ees  anthéro- 
zoides  sont  complétement  organísés,  que  Tanthéridie  s*ouvre  par  suite 
de  ce  que  sa  partie  supérieure  se  détache  a  la  maniere  du  couvercle 
d*une  pixide  (fig,  1.  3.  a.).  L*anthérozoide  de  la  premiére  cellule  sort 
et  est  bientót  suivi  par  celui  de  la  seconde,  auquel  un  passage  est 
ouvert  par  suite  de  la  résorption  ou  de  la  déchirure  de  la  cloison  trans- 
versale.  Tous  deux  presque  toujours  accompagnés  d*autres  qui  pro- 
viennent  des  anthéridies  voisines,  nagent  alors  autour  du  sporange 
qui  s'est  ouvert  au  sommet  et  un  peu  sur  le  cdté.  {fig,  3.)  Le  plus 
souvent  un  de  ees  anthérozoídes  réussitá  pénétrer  dans  le  sporange  et  á 
s'enfoncer  par  sa  partie  antérieure,  qui  est  aigué  dans  la  matiére  muci- 
lagineuse  qui  surmonte  le  plasma  [/ig,  3.  aa.],  oü  il  disparatt  plus  ou  moins 
rapidement  et  comme  s*il  était  en  quelque  sorte  absorbe.  Des  lors,  la  fé- 
condation  est  consommée  et  tout  se  passe  comme  dans  les  Vaucheria;  le 
protoplasma  s'organise  en  une  spore  qui  est  mise  en  liberté  plus  tard  par 
suite  de  la  désarticulation  des  cellules  de  r(Edogonium  et  qui,  en  ger- 
mant,  reproduit  une  plante  de  méme  espéce  que  celle  dont  elle  tire  son 
origine. 

3*  Nous  venons  de  voir  que.  daos  les  iEdogonium  le  corps  d'oú 
doivent  sortir  les  anthérozoídes,  est  d*abord  mobile,  mais  que  cependant 
la  fécondation  s'opére  dans  le  sporange  avant  que  la  spore  soit  sortie 
de  sa  cavité.  Dans  les  Fucus,  que  Ton  designe  communément  sous  le 
nom  de  Varechs,  c*est  seulement  lorsque  les  deux  éléments  mále  et 
femelle  se  sont  separes  de  la  plante  mere,  qu*ils  sont  appelés  á  se  ren- 
contrer  et  que  la  fécondation  8*accomplit.  Dans  ees  plantes,  dont  le 
mode  de  reproduction  a  été  étudié  surtout  par  M.  Thuret,  il  existe  soit 
a  la  surface  des  tissus,  soit  a  une  certaine  profondeur  dans  leur  inte- 
rieur,  des  caviles  que  Ton  designe  sous  le  nom  de  Conceptacfes  {fig,  1.  2. 
p/.  151.)  Ces  Conceptacles  sont  les  uns  males  [fig.  2.)  et  les  autres  femelles 
{fig,  1.)  et  ils  se  rencontrent  tant^t  réunis  sur  la  méme  plante,  tantót, 
au  contraire,  sur  des  pieds  différents.  Tous,  au  moment  oú  ils  sont  múrs, 
porleat  au  sommet  une  petite  ouverture  que   Ton   appelle  eslióle 


(pg,  1.  3.  0.}t  et  sont  lapissás  á  leur  intérieur  par  un  tisso  roimé  de 
parapbyses  et  d'organes  sexaels. 


Fieut  mlenlont,  L.  —  t.  Conu  tnnSTerule  d'un  concrpUcla  femelle  portiot  its  i¡nnMB 
cu  Yo¡e  de  fonulion  la  milieo  des  paraphíMí  i  n,  0.t¡ol( ;  I,  Mupe  traniren.le  fin 
cosnpliicle  mUe  porunt  du  aulliíridies  aa  miJieu  de  polis  nmcni ;  O,  Osliole.  {V¡in< 
H.  Tburet.) 

Dans  les  plantes  femelles,  les  orgaoes  sexuels  {/Ig.  1.  pl.  151)  sont  its 
sporanges  constitués  chacun  par  une  seute  cellule  plus  ou  moins  oioidt 
reinplie  d'abord  par  ud  protoplaema  qui  se  partage  bieot^t  par  uneaort* 


^..v 


1 


í^'' 


ftatuKntma. 


,  fnigment  de  la  paroi  interne  da  coricípUr:la  remelle  portint  na 
miiieu  de  poilí  irticnléi  on  nanphyset  a;  pi  pcdicnle  du  iporaDie 
I  irticuléi  deUchiis  de  la  paroi  da  csscepUcle  mile  et  portant  de>  anlhé- 
'ers  degr?a  de  déielapuemcat;  3.  antheridies  repr^uDléei  aa  momentoü 
.  de>  lalbéroLdideí  quellcs  rCDfermcQt;  ai,  lutbérauíides.  4,  sponDgs  h 
mil  spores  aprés  aToir  été  cIiuk  dn  coDceplade.  et  apréi  atoir  Botle  mj 
dant  l'«aii;  S,  «p<tiaD)<e  )u  lortir  du  coni»pUcle  el  avant  La  mis«  en 
im;  6.  >páR<  libres  cntoiitéet  d'antbinuoldn ;  A,  (pare  lo  nunient  ¡A 
■'optrt;  H,  epoR  un  p«u  aiant  le  utnUtt  du  aathinitiddu  qoi  diUnnlae 
(D'iprts  U.  Thnrel.) 
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de  segmentatioD  en  huit  petítes  masses  arrondies  {fig.  5.  pl.  152.)  appdées 
á  devenir  plus  tard  de  vérítables  spores. 

Dans  les  Conceptacles  males,  les  organes  sexuels  sont  des  antbéríditf 
(fig.  2. 3.p¿.  152)  naissant  sur  les  poilsrameux  dont  la  cavilé  ett  Upi^. 
Ces  anthéridies,  aont  ovoides  et  contienneut  dans  leur  intérienr,  lors- 
quelles  sont  complétement  formées,  des  anthérozoides  munis  de  dmx 
cils  vibrátiles  diriges  Tun  en  avant,  Tautre  en  arriére. 

Au  moment  oú  la  fécondation  doit  avoir  lieu,  les  sporanges  des  cod- 
ceptacles  femelles  s*ouvrent  par  la  rupture  de  la  membrane  qui  les  tapis- 
sait  a  l'intérieur  (fig.  4,  pL  152. )»  et  les  spores  chassées  viennent  sortir 
par  rostióle  pour  se  répandre  dans  le  liquide  environnant. 

A  la  méme  époque,  un  phénoméne  analogue  se  passe  dans  les  concep- 
tacles males,  dont  les  anthéridies  s'ouvrent  pour  laisser  sortir  les  aotfaé- 
rozoTdes  qui,  passan},  également  par  Tostiole,  se  répandent  aussi  daos  le 
liquide,  au  sein  duquel  la  plante  mere  a  vécu. 

C*est  seulement  dans  ce  liquide  qu'a  lieu  la  rencontre  de  la  spore  íd- 
complete  et  des  anthérozoides  qui,  nageant  autour  de  la  spore,  fínissefit 
par  se  rassembler  et  s'appliquer  en  un  certain  nombre  a  sa  surfaoe 
{flg.  6.  A.  B,  pl,  152.)  Ge  contact  sufíit  pour  assurer  la  fécondatíoa,  la 
spore  s'entoured*une. membrane  propre  et  devient  des  lors  apteárepro- 
duire  son  espéce  par  voie  de  germination. 

A*  Jusqu'á  présent,  nous  avons  vu  la  fécondation  s'opérer  dans  les 
Algues  par  des  anthérozoides  mobiles  pourvus  de  cils  vibrátiles.  Dios 
les  Floridées,  ainsi  nommées  parce  qu*en  raison  de  la  couleur  pourprée 
de  leur  thalle,  elles  sont  comme  les  Fleurs  de  la  mer,  il  existe  aussi  des 
anthéridies  et  des  anthérozoides,  mais  ceux-ci  n'ont  plus  de  dis  vibrá- 
tiles et  ne  sontpas  doués  de  la  faculté  de  se  mouvoir  pour  aller  á  la  ren- 
contre de  la  spore. 

L'organe  femelle,  qui  recoit  le  nom  de  Trichogyn^  et  sur  lequel  ils  doi- 
vent  agir  est  une  cellule  qui  se  subdivise  par  la  formation  de  cloisons 
transversales  en  quatre  cellules  superposées,  la  supérieure  s'allongeant 
en  une  sorte  de  poil  hyalin,  parfois  terminé  par  un  petit  renflement. 
Les  anthéridies,  qui  se  trouvent  ordinairement  sur  das  pieds  stares, 
sont  des  agglomératíons  de  cellules  qui  renferment  chacune  un  antbé- 
rozoide  trés-petit  et  un  peu  vésiculeux.  A  Tépoque  de  la  fécondatioD. 
ces  anthérozoides  mis  en  liberté  sont  entralnés  en  grand  nombre  parle 
liquide^  et  il  suffít,  pour  que  la  fécondation  ait  lieu,  qu*un  ou  plusiears 
d'entre  eux  viennent  adhérer  en  quelque  sorte  accidentellement  aa  poil 
qui  surmonte  le  trichogyne.  A  partir  de  ce  moment,  celui-ci  se  transforme 
en  une  espéce  de  sporange  que  Ton  app'elle  Gystocarpe  et  dans  leqael  se 
développe  un  amas  de  spores. 

5^  Dans  les  divers  modes  de  fécondation  que  nous  veoons  de  pasaer 
succinctement  en  revu6,il  existe  toujours  deux  éléments,  Tun  mále,raatr6 
femelle,  a  chacun  desquels  il  est  facile  de  reconnattre  une  fonctioo  spé- 
ciale.  Dans  la  fécondation  par  conjngaiUm^  il  n'en  est  plus  ainsi.  Dans  les 
algues  qui  se  reproduisent  de  cette  maniere  (pL  153),  les  filaments  qoi 
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composent  le  thalle  sont  formes  de  cellules  aritculées  les  uneá  á  lá'suite 
des  autres.Ces  cellules  renfermeDt  pour  la  plupart  deVendochrome  con- 
tourné  en  niban  spiralé  sur  la  face  interne  des  parois  (pl,  153  Ata).  Au 
-momentoo  dúit  avoir  lieu  la  conjngatien,  Tendochrome  quitte  les  parois 
•  et  se  réunit  en  une  petite  masse  au 
centre  de  la  cellule  {pL  153  ed"),  et 
un  tubercule  se  forme  sur  le  cóté 
qui  est  en  regard  avec  une  cellule 
d'un  fílament  voisin  oü,  d*a¡lleurs, 
les  mémes  faits  se  sont  passés 
{pl,  153  ed").  Les  choses  étant  en  cet 
état,  les  tubercules  s'allongent  en 
tubes  qui  se  rapprochent  et  se  sou- 
dent  bout  á  bout,  puis  la  cloison  qui 
resulte  de  Lur  soudure  se  détruít, 
les  deux  cellules  communiquent 
ensemble,  rendochrome  de  Tune  va 
rejoindre  celui  de  l'autre,  et  les  deux 
petites  masses  confondues  s'organi- 
sent  en  spore  (pí.  153  Sp,)  II  est 
évídent  qu'il  y  a  ici  une  serte  de 
féconrdation  particuliére,  mais  qui 
saccompUt  daos  de  telles  condi- 
tions  qu'il  est  impossible  de  pré- 
voir  qu'elle  sera  celle  des  deux 
cellules  en  présence  qui  jouera  le 
role  de  mále  cu  de  femelle. 

Les  spores  qui  se  formen t  á  la 
suite  des  divers  modes  de  féconda- 
tioD  que  nous  venons  de  rapporter 
ne  sont  pas  les  seuls  órganos  re- 
producteurs   des  algues.    Souvent 
méme,chez  les  algues  qui  sont  pour- 
vues  de  sporaiiges  et  d'anthéridies, 
on  trouve  des  spores  qui  se  formen t 
par  quatre  sans  fécondation  préa- 
lable  dans  dea  cellules  partículiéres 
et  que  pour  cette  raison  Ton  de- 
signe sous  le  nom  de  Tetraspores,  Les  Floridées,  dont  nous  avons  étudié 
les  organes  de   fécondation,  presen tent  indépendamment  des  spores 
formées  dans  les  cystocarpes,  des  tétraspores.  Chez  elles,  il  y  a  done 
deux  ordres  de  corps  reproducteurs. 

Dans  d*autres  Algues,  ce  sont  des  zoosporos  analogues,  d'ailieurs,  á 
celles  des  champígnons,  qui  se  forment  aussi  dans  des  cellules  particu- 
iiéree  et  qoi,  poorvues  de  cila  vibrátiles,  se  meuvent  pendant  un 
temps  plus  ott  moins  loug  dans  Teau  oo  elles  sont  mises  en  liberté  pour 


Pl.  153. 


Spiroffyra  ffuittinaf  Link.,  d'unrés  M.  Kars- 
ten.  —  Fílaments  representes  «a  oioment 
oú  la  conjiigation  s'opére ;  a  a  a,  eellales 
contenant  ae   Tendrochrome  disposé  ea 


rnbans  veris  spiralés  ed;  a%  collole  se  dé- 
tachant  pour  constitner  nn  índiTidn  se- 
paré; ty  mamelón»  de  conju^atioa  encoré 
separes:  /',  Íes  mémes  arnvesaa  coniact; 
/"  t"\  íes  mémes  aprés  que  la  sondnre  a 
eu  lien,  et  qne  la  commnnieation  s'est 
établie  entre  les  eellales ;  ed  ed'  id"  étato 
successifs  de  Tendrochrome :  m  m\  spores 
formees. 
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se  fíxeTy  germer  et  reproduire  une  Algue  á  la  maniere  dea  véritables 
spores. 

Enfín,  dans  les  Algues  les  plus  simples  comme  les  Prolococau  {p§.  2. 
pL  154.)  dont  chaqué  individu  est  constitué  par  une  seule  utricule  tr- . 
rondie,   on  voit  celle-ci  s*ouvrirá  la  maturité  et  répandre  au  dehors  la 
matiére  colorante  qu^elle  renferme.  Ghacun  des  grains  qui  composent 


a 


Pl.  15á. 

Fig.  1.  Corallina  offleinalit,  Lam.,  ^oralline  blancke.  —  A,  h  plante  eatiére  no  pea  groe» 
a,  un  ramean  fructifáre  trés-grossí ;  b,  conceptacle  trés-grossi  fendn  dans  sa  longoeor 
montrant  des  sporanges  on  tliéques  non  entremélées  de  paraphyses  et  renfermant  des 

rres  placees  les  unes  au-dessus  des  antres ;  I,  Protoeoecut  niréü»,  Ag.,  a  diférents  états 
léveloppement;  3,  Spkarocooau  helmiiUkocorUm,  Ag.,  mouue  de  Coru,  la  planta  entiéie. 

cette  mátiére  devient  alors  un  nouvel  individu  qui  s'accrott  et  qui  a  soo 
tour  se  reproduit  comme  la  cellule  qui  lui  a  donné  naissance. 


I,  UtUmfu  HntmtrU,  Ai,  —  Filjineiit  rainiíí'groíti  tronTÍ  mr  1»  numnmsí  Mophi- 
(iuiDe  nkírteil,  gioopeíd*  Ilanenlí  de  1»  mím»  «píf»  moinmioim ;  3,  Ltflimiliaáe 
VlrUemt,  Gnb.  ¡  «,  UfUUa-lx  tacMÜt,  Gb.  Rob.,  Uimeati  eotieniMit  da  lamella  tpi- 
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thAlialM  et  de  globales  maguenx  oa  paralents;  5,  flUmenU  de  U  méae  espéee  coa- 
plétemeat  déTeloppés  et  réanis  en  íaiscunx;  6.  LéptomUe  utéricole^  Lebert;  7,  Cn^omm 
futtulaíiu,  Gh.  &00.,  espéee  s'obserrant  dans  l'intestiii  de  divers  herbitores  (UpíA,  bvsf, 
mootoD)  oa  d'omnivores  (porc);  8,  Meri»mopadia  ventriculi,  Ch,  Rob.,  algae  én  Mtitai 
masses  composées  de  cellales  qoaternées  dont  chacane  jirodaít  k  son  toar  qiutro  eolaks. 
et  qai  se  rencontre  dans  l'estomac  et  les  feces  diarrhéiqaes  de  rhomme  et  da  lapin,  plu 
rarement  dans  les  ariae«  oa  le  pas  des  abcés  gangréneai.  (D'&prés  M.  Gh.  Kobin.) 

Les  Algues,  nous  Tavons  dit,  sont  privées  de  véritables  radnes.  Elles 
absorbent  daos  Teau,  et  par  toóte  leur  surface,  les  matéríaux  oécessaireí 
á  leur  développement  et  a  leur  entretien  ;  elles  s'y  approprient  non-seo- 
iement  le  liquide  luioméme,  mais  encoré  tous  les  principes  orgaoiqaes  oo 
minéraux  qui  s*y  trouventen  solution  ;  telle  est,  par  exemple,  l'orígiQe 
de  la  soudo  et  de  Tiode,  que  Ton  retire  en  grande  quantilé  des  espéces 
marines  désignées  sous  le  nom  de  Varechs, 

En  méme  temps  que  les  Algues  absorbent  ees  dívers  principes,  elles 
sécrétent  aussi,  par  toute  leur  surface,  un  liquide  mucilagíneux,  une 
espéee  d'enduit  qui  a  pour  but  de  les  proteger  contre  I'action  incessante 
et  destructive  de  Teau.  Ge  liquide  protecteur,  plus  ou  moins  abondant, 
est  quelquefois  doué  de  propriétés  nutritives  qui  font  de  la  piante  une 
substauce  susceptible  d*étre  employée  comme  alimen taire.  li  est,  ei 
cífet,  plusieurs  espéces  d*Algues  marines  qui  servent  de.  nourriture  á 
i'homme  dans  beaucoup  de  contraes,  et  ce  sont  des  plantes  semblables 
qui  entrent  dans  la  composition  de  ees  nids  d'hirondelles,  si  recherchés 
en  Chine,  comme  un  des  mets  les  plus  déücats. 

Au  bord  de  la  mer,  les  Algues  sont  recueillies  par  les  cultivatears  et 
utiliséescomme  engrais  sous  le  nom  de  Goénion  ou  Goamon, 

Enfín,  il  est  queh{ue^  espéces  de  cette  grande  classe  qui  sont  utilisées 
en  médecine.  Telles  sont  la  CoraUine  (fig  i  pl.  iSk)  et  la  Moussede  Corsé 
(fio*  3.  pl.  15A),  qui  sont  assez  fréquemment  employées  á  titre  de  sob- 
stances  vermifuges. 

Parmi  les  espéces  parasites  de  Thomme  et  des  animaux,  on  rapporie  a 
la  classe  des  Algues  :  le  LeptomUe  épiderniiqne  fti,  3.  pL  \b5)^  qui  a  ét¿ 
trouvé  par  M.  Gubler  dans  l'intérieur  de  boutons  blancs  á  la  surface 
d*une  plaie ;  le  LeptomUe  de  Hannover  (fig,  1,  2,  pL  155),  qui  a  été  re- 
cueilli  a  la  face  interne  de  Toesopliage  ;  le  Leptomite  utéricole  {fig.  6),  que 
M.  Lebert  a  rencontre  sur  le  col  de  Tutérus:  VOscillaire  intesliHale,  doot 
le  nom  indique  assez  le  siége;  le  Leploihrix  buccal  (fig,  A.  5.))  assez  fré- 
quent  dans  la  boucbe  de  Thomme ;  la  Mdrismopédie  stomacale  {fig.  8},  de 
Testomac  et  de  Tintestin,  et  enfm  le  Cryptocoque  du  ferment  (fig,  7),  que 
Ton  trouve  dans  toute  Tétendue  du  tube  digestlf,  á  partir  de  Toesopbage. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÉRES 


A 

Akies 760 

Abiétinées 756 

Abrícotíer 252 

Acacitu 247 

Acacio. 2/i7 

Acantbacées 507 

Acanthe 593 

Acanihus 599 

Aeer 133 

Acerat 831 

Acere 831 

AcéracéeH 137 

Aclic 354 

Aehülta 438 

Achillée.... 438 

AchoriOQ 1046 

Aconit.. 23 

Aconitum 23 

Acore 840 

AeoruM 840 

Aetata 26 

Actée 26 

Adianthe 092 

Adianthum 902 

Adom$ 10 

Ádoxa 364 

Adoxe 364 

jEádium 1051 

jEqtíops 976 

^gopmium ......  351 

iCsculaeées 140 

^iculus 141 

jSthusa 343 

Agaric 1038 

Agaricus 1038 

Agave 809 

Agave 809 

Agraphide 794 

Agrapfd» 704 

Agrimonia 274 

AgroBtemma 106 

Agrostemme 106 

Agrostidées 005 

Aarostii *  905 

AÍgremoine 274 


Ail 709 

Ailantbe 175 

Ailanthus. 175 

Aira 014 

Airelle 499 

Ajonc 181 

Ajuga 636 

AJugoídée» 636 

Aiherna 653 

Albersie 653 

Alrhemüla 276 

Alchemille ..  276 

Algucs 1055 

Aliboufler 511 

Aiisier 280 

Alitma 768 

Alismacées 768 

Alkdnna 550 

AlkanDe 550 

Alkékenge 562 

Alliaire 67 

AUiaria 67 

Allium 799 

Alnm 751 

Aloe 808 

Aloéa. 808 

Ahpecurus ...  885 

Alsinées 109 

AlíhoRa 123 

Alyssinees 72 

AlvBSon 73 

Alyssum 73 

Amandier 250 

Amaniía 1038 

Amanite 1038 

Amarantacées 651 

Amarante 652 

Amarantus 652 

Amaryllidées 783 

Amaryllii 784 

Ambrina 660 

Ambrioe 660 

Ambroftiacóes 489 

Amelanehier 281 

Amélanchier.  .....  281 

Ammi 351 

Amminées 346 


Ammophüa 900 

Ampélidées 144 

Aippelodesmoi» ....  928 

Ampelopside 146 

Ampeít^8Í8 146 

Aroygdaléea. 248 

Amygdalus 250 

Anacamptide 828 

Anacampíis 828 

Anagallts 510 

Anarrbine 583 

Anarrhinum 583 

Anchusa 543 

Anchusées 542 

Ancolie 21 

Andropogon 904 

Andropogonécs 900 

Andro8(Bmum 1 36 

Androséroe 136 

Andryala 488 

Andryale 488 

Anemone 8 

Anemone 8 

Angélica 332 

Angelicées 332 

Aiigélique 332 

Anftérine 656 

AnUnnaria 432 

Antennarie 432 

Anthémidées 434 

Anthemis 439 

Anthérícées 805 

Anthoxanihum ....  884 

Anihriscus 366 

Antlirísque 356 

Anthyllide 191 

Anthyllis 191 

Anlirrhinum 582 

Apios 220 

Apium 354 

Apocyn 518 

Apocynacées 518 

Apocmum 518 

Aquilegia « . .  21 

Arabetie. 69 

Arabis, 69 

Aracbide 244 
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ArachU 246  ) 

Arbousier ¡$03 

Arbutiis 503 

Archangelica 333 

Arcbangélique  . . . :  333 

Arctostaphyle 504 

Arcío8Íaphylo$  —  504 

Arenaría 111 

Argousier 689 

Arístoloche 693 

Aristolochia 693 

Aristolocliiées 691 

Armeniaca 252 

Armería 648 

Armérie 648 

Armoise 449 

Árnica 455 

Arnique 455 

Arnoséride 467 

Arnoseris 467 

Aroidées 837 

Arrhenathére 917 

Arrhenatherum* . . .  917 

Arroche 661 

Artemisia ^ . . .  449 

Articbaut. . . ; 404 

Artocarpées 722 

Aium 838 

Arundo 927 

ilsaret 693 

Asarum 693 

Asclépiade 523 

Asclépiadées 522 

Asclepias 523 

Asparaginées 775 

Asparagus 775 

Asperge 775 

Aspergillus. 1045 

Aftperula 377 

Aspérule 377 

Asphodéle 806 

Asphodelus 806 

Asplenium 994 

Áster 457 

Asiere 457 

Astérinées 456 

Astragale 217 

Astragalus 217 

Astrance. 361 

Astrantia 361 

Athyríum 995 

Atnplex 661 

Atropa 560 

Aulne 751 

Aurantiacées 130 

Avena 919 

Avénées 912 

Avoine 919 

Azédaracb 1^3 


Baguenaudier 215 

Ballota 632 


TABLE  ALPHABBTIQÜE. 

Bailóte 633 

Balsaminacées ....  154 

Balsamine 155 

BaUamita 448 

Balsamite 448 

Baobab 127 

Barbarea 65 

Barbaree 65 

Barbón 904 

Bardane 421 

Bardanette 890 

Barkhausia 475 

Barkhausie 475 

Basilic 605 

Batatas 536 

Bátate 536 

Belladona 560 

Bellavalia 798 

Bella?alie 798 

Bellis . . . ; 456 

BenMte 267, 

Berbéridées 29 

Berbeiis 30 

Berce 338 

Berle 347 

Beta 663 

Bétüine 630 

Betónica 630 

Bette 663 

Betula 750 

Bétulínées 749 

Bidens .%. . .  434 

BideDt 434 

Bifora 331 

Blite 659 

Blitum '659 

Bolet 1039 

Boletus 1039 

Borragínées 540 

Borrago 563 

Botrytis 1049 

Boqcagc 3^8 

Bouleau 750 

Bourrache 543 

Brachypode 955 

Brachypodium 955 

Brassica' 50 

Brassicées 50 

BriM 935 

Brixe 935 

Brome 943 

Bromeliacées 808 

Bromus 943 

Broussonetia 720 

Broussonéiie 720 

Brunella 634 

Brunelle 634 

Bruyére 501 

Bryone 301 

Bryonia 301 

Bugle 636 

Buglos&e 543 

Bugrane 188 

Buis 705 

Buniadées 80 


Btmioi 81 

Bnphthalme 434 

Bupthalmóes 431 

Buphthalmum, 43i 

Buplévre 316 

Buplevrum 344 

Butomacées 77tt 

Butome 771 

Butomus 771 

Buxus 706 


{_,■íl..,.^M.■Vl«>-v^-.      ^i  j  o 

Cacaoyer 127 

Cacucées 316 

Ca4itus 317 

Calamagrostis 90» 

,  Calame-Dt. 619 

Calaminika, 619 

Calebasae 306 

Caléndula 425 

Galendulées 435 

Caliciflores 162 

xCa//a m 

ZalUtriche 293 

Callitríchinées 293 

Calluna SW 

Callunc 50Í 

Caltha Id 

Calystegia 535 

Calystégie 535 

Camélóe m 

Camelina 74 

CamelÍDe 'i 

CamoniiUe 439 

Campánula 4W 

Campauulacées 491 

Campánula &93 

Camphorosma 6^ 

Caniphrée 66á 

Cancbe 9U 

Cannabinées 713 

Cannabis 714 

Canne  á  sucre Wl 

Gapparídées B3 

Caj^Mris ^ 

Capríer. W 

Gaprífoliacées 363 

Capsella 77 

Capselle 77 

C(q>sicum 562 

Capucine 133 

Cardamine 66 

Cardére 395 

Carduinées &0S 

Carduus 4W 

iTS-eo; 863 

Caricéfcs 862 

Carie 1054 

Carlina, 420 

Carline 420 

Cariinéea 420 

Garotte. 336 

,  Caroubier 245 


í^)  í- 
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Corptfittf. 

Cartfaame. 

Carthamus 

^^arum 

'^Carvi 

Garyophyilées 

Ca*^se 

Cagaia 

Castanea 

CatabroM 

Caíananche 

Gaucalide 

Gaucalinées 

Caucaiis 

Cautinia 

Caulinie 

Cédre 

Cedrus 

Céiasirinée^ 

Geitidées 

Celiis,^^,^, 

CentaureaT'. 

Centaurée 

Gentauriées 

Centenille 

Centnnthe 

^^Ceniranthus 

Ceniuncului 

CephalarUhera 

Géphalanthére.  ... 

Cephalaria 

Géraiste 

Cerastium. 

Cerams 

CeraUmia. 

Cératophyllées.  . . . 

Ceratophyilum, . . . 

CercU 

Cerr«suil 

Gerimbées 

Cerinthe 

Cerisier 

CesalpÍDiéea 

Ceteroí'h. 

Cetraria 

ChcpiOfhyUum 

Chalef. 

Chamsrope 

Chamarops,,,..,. 

GhampiKnonB 

ChaiiTre. 

Chara 

Cbaracées 

Cbaragne 

CharboQ 

ChardoQ 

Cbarme 

Ch&uigDier. ....... 

Cheiranthéea. 

Cheiranthui 

Chélidoine 

Chelidonium 

Cbéoe 

Cbénopodéea 

Chenopodium 


736 
410 
Al  9 
369 
3h9 
97 
266 
266 
730 
932 
666 
329 
328 
329 
981 
981 
762 
762 
162 
726 
727 
612 
612 
611 
511 
385 
385 
511 
831 
831 
392 
112 
112 
253 
265^ 
296 
295 
266 
357 
562 
562 
253 
265 
992 

1026 

357 

689 

866 

866 

1025 

7U 

1006 

1006 

1008 

1053 

609 

736 

730 

63 

63 

38 

38 

732 

656 

656 


/ 


Ché?re-reaUle 368 

Ghicoracées. ...:..  663 

Chicoróe.  • 665 

Glii«ndent 892 

Chlora 530 

Chlorette 530 

Choin 856 

Chondrüla 675 

Chondrille 675 

Chou 50 

Chrysanthéme 666 

Chrysanthemum..,  666 

Chrysocoma 6|M^ 

Chrysocome 659 

Cicer, 221 

Cicérole 221 

Cichoriées 666 

Cichorium 665 

Cicuta 355 

nCTcutaire "355" 

Cierge 317 

Cigue 359 

yOirctBa 291 

Gircéacéea 291 

Circée 291 

Cine 605 

Cirsium 605 

Cistacées 85 

Giste 86 

CÍ8tU8 86 

Gitronnier 131 

Citrulle 306 

Citrullus 306 

Citrus 131 

Gladie 857 

^^Cladium 857 

y    Cladtmia 1026 

^Clandestina 597 

^  Glandestine 597 

Clavaire 1060 

Clavaria 1060 

Gla?iceps 1061 

Gléniaiidées 5 

^Clemalit 5 

Glématite 5 

Clinopode 618 

^Clinapodium 618 

^neorum 176 

^Cniíus 611 

^ocfUearia 73 

Gochléaria 73 

Goígnatsier 282 

Golchicacóea 810 

^olchicum 811 

Golchique 811 

Colutea 215 

Gomposé'  a 396 

Goncorobre 302 

Coniféres 753 

Gonioniycéie& 1050 

Conium 359 

Consoude 566 

Convallaria 777 

Convolvulacées. ...  533 

Convolvulut 536 


y 


Conyta, 659 

Conyze 659 

Corallina 1066 

Coralline 1066 

Coriandre 330 

Goríandréea 330 

Coiiandrum, . . 330 

Cortaría 161 

Goriariées 161 

Gornifle 295 

Cornouiller 370 

Comus 370 

Corollifloroa 504 

Coronilla 239 

Goronille 239 

Corrigiola 310 

Gorrígiúle 310 

Gorroyére 161 

Gorydale 62 

Corydalis 62 

Coryltu 735 

Gorymbiféres 623 

Gorynéphore 913 

Corynephorus 913 

Gotonnier 126 

Gourge 306 

Crambe 82 

Grambé 82 

Granson 73 

Grapaudine 631 

Crassula 312 

Grassulacées 311 

Grassule 312 

Crat(Bgu$ 280 

Grépíde 686 

Crepis 686 

Grépoidéea 675 

Gresson 70 

Gríthxne 360 

Ci  ilhmum 360 

Crocitó 818 

Crotón 707 

Craciféres 63 

Gryptocoqui* 1066 

Gryptogames  acro- 

géoes 987 

Gucubale 99 

Cucubalus 99 

Cucumis 302 

Cucúrbita 306 

Cucurbiíacéea 300 

Gumin 332 

Guminéea 331 

Cuminum 332 

Gupidone 666 

Gnpresviiiéea 766 

Cupressus 765 

Gupuliféres 727 

Cuscuta 538 

Cus  utacées 536 

Gttscuie 538 

Cydonia 282 

Cyntinehum 525 

Cynanque 525 

Cynara 606 


í^ 


ío 
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Cynarocéphales  . . .  SOO 

Cynoian 802 

Cynoglosse $51 

Cynoglossées 551 

Cynogloztum 551 

Cynoaure 029 

Cynoiuruá 030 

Gypéracées 852 

Gypérées. 855 

Cypertis 855 

Cyprés 765 

Cytise 186 

Cytisus 186 
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Dactyle 9/i2 

^Dactylis 942 

Damasonie 769 

,.  Danuuonium 769 

'I  •  Danthonia 918 

Danthonte '. ...  918 

^Daphne 684 

Daphoó 684 

Daphnoidées 683 

Dattier 843 

^Datura 563 

Daucinées 326 

^  DttUCUS 326 

Daupbinelle 22 

^  Delphinium 22 

Dentelaire 647 

Dianlhus 103 

^^DicUjtra 43 

Diclytre 43 

Dictamne. 160 

,^  ¡Hdamnui 160 

Digítaire 896 

Digitale 580 

Digitalit 580 

Digitatia S^jí 

,-  Dioscorea 782 

Dioscoréacées 780 

Diplotaxe 62 

^Diploiaxis 62 

Dipsacées 388 

-^  Dipnacus 392 

Discomycétes 1040 

DÍBCOsperméea ....  780 

Dompte-venin 524 

Duradille 994 

^  Doronicutn 456 

Dnronic 456 

Dorijcnium 210 

^Draba 73 

Drave 73 

^'DTo%tra,,... 94 

Droséracées 93 

E  ^ 

Ecballion 302 

'Eebaltium 302 


Echinope 

^diinops 

fichinopsidéea 

^éhium 

Egílope 

Egopode 

Elaeagnées 

yElaagnm 

Elyme. 

^lymus  .  X^^ív; 

Eperviére...  ...i/.. 

Epiaire 

Epilobe 

£pilolnum 

Epinard 

Epipactide 

y^pipaclis 

Equisétacées 

Equisetum 

Erable 

Eragrostis 

Eriautbe 

Erianthui 

^rica 

Erícacées 

^  ^rigeron 

^rínia 

Erínie. 

'Eriophorum 

.  ^rodwm 

Era 

^ruca 

Erucaatro 

^Eruciutrum 

Ervum 

Eryngium 

^rysimum 

Erysipbe 

^rylkrma 

Erythrée 

Esparcette 

Kthuse 

Eupatoire 

Eupatoríóes 

^upatofium 

Euphorbe 

^uphorbia 

Eupborbiacées .... 

Euphraise 

^uphrasia 

^  Evonymus 


401       Févier 

401       Flcaire 

401    ^Ftearia 

548    ^Fíeus 

070      Figuier 

351    ^Ftlago 

688  Filicinéea     ( daase 

689  des) 

067       Floure 

4^677,  ^^uteaa 

485    ^FíBniaUum 


627 
288 
288 
664 
835 
835 
997 
1001 
138 
036 
000 
900 
501 
500 
458 
497 
497 
861 
151 
228 
62 
61 
61 
228 
362 
65 
1043 
529 
520 
243 
343 
461 
460 
461 
698 
698 
695 
591 
591 
163 


Faba 

.  ,^  Fagopymm 
-^agus 

Fpnouil.. .. 
^ffula .... 

Férule 

Festuca  . . . 

Featucóes. . 

Fétuque . . . 

féfe 


221 
674 
729 
342 
336 
336 
040 
026 
040 


Fougére 

Fragaria 

FragoOi 

Fraisier 

Fraxinelle  . . . 

Fmxifua 

Frene 

FritíUaire. . . . 
^FHHllaria . . . 

Froment. 

^Fumaria  . . . . 

Fumariacéea. 

Fumetaire... 

Fusain 


«I 

t: 

IT 
711 
711 
4» 

967 
881 
768 

»s 

779 

263 
188 
518 
518 
798 
798 


«  •  •  « 


^agea 

Gagée 

Gailiet 

Galnier. . . . , 

GalacUte 

GalaetUa 

Galanthe 

Galanthuí 

Galega 

Galega 

Galégées 

Galéope 

Galeopm 

GaUum 

Garanoe 

Gastéromycétea.. . . 

Ga&tridie 

Gatíiiáíum 

Gattíl»er 

Gtiudinia: 

Gaadinie 

Gfnét 

Genémer. 

^Geni9ta 

(;^isióea 

Genliana 

Gentíane 

Gentíaoées 

Géraniacées. 

^erardíim 

Géntiúiim 

Germandrée 

Gesse. 

^Geum 

Giroflé 

GtúüoUu 


38 

m 


w    I- 


79ft 
798 
378 
^ 

481 

788 

7^ 

ni 

214 
211 
615 
63S 
378 
375 
18&4 
908 
9081- 

64t  , 
962  •• 
962 
184 
764 
184 
161 
517 
527 
525 
147 
148 
148 
689 
IM 
967 
63 
017 
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GbucioQ 

yGhucium 

GlayQuI 

Qleehoma 

Giéchome. 

^Glediitchia 

Giobalaire 

^Glohularia..,.,.., 

Globulariacée^ .... 
^  Glyeeria, 

Giycérie ,. . .. 

-^Glycine 

-  Glyeyrrhha 

Gnaphale , . . , 

^Hophalium 

Gnavelie 

,^-^0fsyintim 

Gouet 

Graminées 

Granatéea 

Grasf«tte 

Graiiola 

Gratíole 

Grtmil 

Grenadier 

Gro$eiUier 

Grossulariées. 

Gui 

Guimauve. 

-Gymnadenia 

Gymnadénie 

Gymnomycétes. . .. 
-Gypsophila 

Gypsophile  ....... 

n 

Halopagée» 

Haricot 

^Hederá 

Hédéracées... 

Hedysarées 

^  Bedysarum 

tieltofíharís 

Héiéocliaris ....... 

Hélianthe 

Hélianth^me 

^-Helianthemum .... 
^  iUliantftus 

Hélicbryse 

^  Helichrysum . . , . . , 

Héliotrope.. 

^  tíeUotropium 

Hellébore 

Heltóbopées 

^tíelleborus ........ 

^  HelmmüUa 

Helminthie 

Mmmthotporiwn, . 

iiel(h»ciadie 

^  títloiciadium 

Helvtlla 

H<»lveJle 

Hémérocalle 


38 

38 
817 
621 
621 

6^2 


\^Hemerocttl¡Í9 805 

Hépatiques 1016 

/-Her€U}leum 338 

Herniaire 304 

i^Hermaria 300 

\^Ht9peri$ 6& 

Hétre 729 


6^2    ^ibiscus 125 

Htbisque 125 

yHieradum kS5 

Hippocastanées 160 

Hippocrépide 2¿Í2 

^ippocrefíis 242 

yHippophae 689 

'    Hippuridées 204 

300    yUippuris 204 


641 
933 
933 
210 

214 
431 
431 


126 
838 


Jioícus 
^Holostóe 


286 
599 
579 
579 
549 
287 
319 
318 
371 
123 
829 
829 
1050 
102 
102 


291 
218 
369 


yiiatU. 

iTTaie. 


916 
109 


871 .  yHolosteum 109 

«««  *^  fjorfl^fifn 95¿ 

Hottone 509 

Holtonia 509 

Houblon 717 

Hoalque 916 

Houx.. 165 

Uumuliu 717 

Hyacinthe 797 

Hyacinthées 793 

Hyacinthus 797 

Hydrocbaridéos. ...  771 

y  Hydrocharis 771 

"^  Hydrocotyle 362 

Hydrocotylées..     .  362 

Hymónomycétes. . .  1037 

^.Hyosciamus 566 

Hyoséridées 464 

Hypéric 134 

Hypéricacées 133 

Hyperieum 134 

Hyphomycétes. . . . .  1045 

Hypochserídées 468 


JtuUme 

Jasione 

JaMnin 

Jasminacées 
^oiminum . . 

Jone 

Joncées 

Joubarbe.... 

Juglandées.. 
i^Juglans 

Jujubier. . . . 

Julienne. . . . 

Juncaginées. 
^uncus 

Jtmiperus, , . 

Jusquiame. . 


368  ,  'Hypochfgris 468 

238       Hyssope 616 


242    /^Hyssopus, 

860 

860 

435 

86 

86 
435  t 
433  *J 
433 
552 
552 

19 

17 

19 

471 

471 

1046 

352 

352 

1040 

1040 

805    [Ari8 


616 


Ibéríde 75 

Ibéiidées 75 

Iberis 75 

If 766 

Igname 782 

Ilex 165 

Ilicinées 164 

Immortellc . .  422 

¡mpaiiens,. 155 

Impatiente 155 

¡mperata 901 

Impérate 901 

^nula 426 

Inule 426 

Inulées 426 

Irídées 813 


y' 


815 


80 
957 


402 
492 
517 
517 
517 
848 
847 
315 
723 
724 
168 

64 
773 
848 
764 
566 


Kentropbylle...  . 
Kfntrophyllum.,,. 

'Knauiia 

Knautie 

Kmleria 

Koelérie 


418 
418 
391 
391 
925 
025 


Labiées.... 

Lactuca , . . 

Lactucées. . 
^Lagenaria., 

Lagure. . . 

Lagurus . . . 

Laiche 

Laitron. . . . 

Laitae 

Lamier. . . . 

Laroioidées. 

Lamium. .. 

Lampourde. 

Lámpsana . 

Lampsane . 

,^appa 

^-Xarix 

LaihroBa., . 

Lathrée. . . . 

Laíhyrus  . . 

Laurarées. . 

Laurier. . . . 
^^Laurus. . . . 

Lavande. . . 

Lavandula. 
\  ^avatera. . . 

Lavatére. . . 

Lecanora,  . 

Leersia,,. . 


600  ,  "•/,  '//,  ..-.- 


si 


477 
475 

306 
905 
905 
862 
481 
477 
623 
620 
623 
490 
467 
467 
421 
763 
597 
597 
231 
686 
688 
688 
603 
603 
125 
125 
1025 
880 
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Léersie 680 

Légumineuses 176 

Lemna 982 

Lemiiacées 081 

Lenticule 982 

Lentille 228 

Leontondon 460 

Léonure 633 

Leonurus 633 

Lepidium 78 

Leptomite 1066 

feptomüus 1066 

LeptothrU 1066 

Leucanthéme 445 

—  Leucanihemum, ...  445 

—  Leucoium 786 

—  LevUticum 333 

Lichens. i020 

Lierre 369 

—  Ligustrum 514 

Lilas 514 

Liliacées. 786 

^-Lilium 791 

Lin., ; 117 

Linacées... 115 

Linaigrette 861 

Linaire 583 

—  Linaria 583 

Liniére 459 

—  Linosyiis 459 

Linum 117 

Liondent 469 

Lis 791 

Lispron 534 

Lithosperméefi 546 

—  Lühospermum 549 

Uvedie 333 

-^-LoKum 957 

Lonicera 367 

Lonicére 367 

-^Loranthacóes. 370 

Loroglosse 830 

Loroglossum ^0 

—Lotees 181 

Lotier 210 

— Lotus 210 

Lunajre 72 

-^  Lunaria 72 

Lupín 189 

—  Lupinus 189 

Luzerne 192 

'^-Lu%ula 851 

Luzule 851 

Lycbnide 107 

'  -Lychnis 107 

Lyciet 559 

^  Lycium 559 

Lycope 610 

^  Lyeoptrñcum 558 

Lycopode 1005 

-  Lycopodiacées 1002 

Lycopodium 1005 

Lycopside 544 

-Lycopsis 544 

—Lyeopu» 610 


TABLE  ALPEABETIQUE. 


^  Lyriodendron, 

^  Lysimaehia, . . 

Lysimaque. . . 

^Ljrthraríéc» , . 

^Lyíhrum 


20 
508 
508 
295 
296 


Maceron 

Macre 

Madi 

^adia 

^Magnolia 

^HMagnoliacées 

Magnolier. 

Maianthéme 

-Maianthemum .... 

Mais 

^Malus 

^Malva 

-Mal?acée8 

^Mandragora 

Mandragore* 

Marronoier 

.  Marrube. 

-Manubium  ...... 

Massette. 

Matricaire 

--Matricaria 

"ídaUhU)la 

Matthiole........ 

Mauve.. 

.-Medicago 

Mélampyre 

-Melampyrum 

Méléie 

-Mtlia 

Mélia 

-Meliacées 

—Mélica 

Mélilot 

Meliloíus 

Melinet 

Mélique 

Melina 

Méllsse 

Meli»sées 

Mélitte 

Melitlis 

-Meniha 

Menthe 

Menthoidées 

Ményanihe. 

Menyanthes 

Mercuriale 

-Mercurialis 

Mérísmopédie .... 

Mespilus 

^Meum 

Mibora 

Micocoiilier 

Microsporium 

-^Müium 

Miilet 


358 
292 
437 
437 
28 
26 
28 
778 
778 
877 
285 
121 
119 
561 
561 

141 
632 
632 
846 
442 
442 
64 
64 
121 
192 
589 
589 
763 
143 
143 
142 
930 
198 
181 
542 
930 
618 
618 
617 
622 
622 
605 
605 
605 
531 
531 
709 
709 

1066 
279 
340 
891 
727 

1046 
010 
910 


Mimense 

\Éfímosa 

Mimosees i.. 

MoléDC 

^olinia, 

Holinie 

Monochlamydées . 
^Montia. 

Montie 

Horacées 

Uorchella. 

Morelle. 

Morílle 

"Morus 

Hoaron 

Mousses 

Moussede  Corsé.. 

Moutarde 

Hucorées 

Muflier , 

Mnguet 

Mürier 

^Muscari 

Miisoédinées 

Muscinées  (d.  des;. 

Myagpe 

-  Myagrutn 

Myogale 

-^yogalum 

Myofiote 

-^Myosotís 

MyTÍcaire 

ilíyricaria 

Myriophylle 

Myriojffhyllum 

•-Myrinis 

^Jiyrtacées 

Myrte 

Myrtut..: 


2IS 
íií 
24T 
i» 
93! 
933 
649 
316 

m 
m 

10^ 
5á9 

10^ 
7ÍS 
511 

1M9 

10o6 
58 

1045 
5S2 
7T¡ 

1845 

100$ 

M 

SI 

707 

797 

207 

293 
3S0 
209 
299 
290 


N 


Nardsse.... 
^^ardssus. . . 

Nard 

vA'ordtw 

í^asturlium . 

Náyade 

o^ayadées. . . 
^^'ayas 

Néflier 

Négondo 

-Segundo . . . 

Nénupbar... 

Neoitia 

Né'ittíe 

Nepeia 

Népéte 

Nepétées..,. 

Nephrodium 

Néríon 

^«fimii 

Merpnin.... 
SÍV¡M«« 


7as 

7fó 
977 
977 
70 
981 
901 
081 
279 

13» 
ISO 
31 
831 
83t 
621 
621 
621 
905 
530 
530 

100 
90 


TABLE  ALPHABETIQVE. 
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Neslie 80 

Niootiane 56^ 

Hicofiana 564 

-Nigella 20 

Nigelle 20 

Nüella 1009 

Nivéole 786 

Noisetíer ''dS 

Noypr * 724 

—Ntqihar 33 

Nyciag(> 650 

—  Nvctagiuécd 6^9 

-  -  Nyctago 650 

^.  N^pluBa 33 

Nympbsact'Ci» 31 


Ocjrmoldées 603 

^  Ocymum 605 

QBillet 103 

-  (Enanthe 343 

^  (Enolhera 290 

Oidium....  1044  ct  1046 

-  Olea 513 

-^  Oléacét^ 512 

Olivier. 513 

Olyrées 877 

Ombelliferes 322 

Offlbelliférravraies.  326 

(Meilifcref  imparfaíUi.  360 

^  Ombilic 316 

*^^agrariét« 288 

Onagre 290 

"^Onoírychis 243 

'^Onom 188 

Onoporde 403 

^  Onoijordon 403 

Opliioglo-»e 997 

-  Cihioglossum '  997 

-  Úphrys 832 

-típoponaa: 338 

^rchídées 819 

-Orchis 822 

Orgc 964 

Origan 615 

^Origanum 615 

-  Orlaya 327 

Orrae 726 

Omithogxlc 795 

^  OmÜhogalum 795 

Ornithope 241 

^Omithopus 241 

-  Orobanche 595 

Orobanchées 593 

Orobe. . . ; 237 

-^Orolm 237 

Orpin 313 

Or»eille 1025 

Ortie 710 

-Ory%a 880 

•"Oryzées 880 

Oscillaire 1066 

Osmonde 997 


^Osmunda 
Osyrü. . . 
Oxaiide  . 
OxaiidL'e> 
Oxalis, . . 


997 
690 
156 
155 
156 


^PcRonia 

Pieoniées 

Paliure 

-'Paliurus 

Palniiers 

Panacóe 

Panais 

Paníc ^. . . 

Panicaut 

Píinicí^es 

^Panicum 

Papaver 

—Papa  vera  cétís 

Papilionacées 

Páquerette 

Piinétaire 

-Parietaria 

-Paris 

Pari'ietie, 

"-Pamassia 

Parnassie 

--Paionychiacées.. . . 

Pa«i8ei  age 

Passerina 

Pas^crine 

Pa  tel 

Pastinaca 

Puturín 

^  Pavia 

Pavot 

Pficher 

Pédiciilaire 

'-Pedicularis 

Péplide 

-Peplis 

Peronospora 

Pérsica 

Pereil 

Pepví  nclie 

Pi'sse 

Pét^siie 

"Petasites 

Peíroselinum 

Peno  dañe 

Peucédanées 

—Peucetianum 

Peuplier 

Phalangér»* 

4hPhalangium 

Phal  ridées 

-Phalaris 

Phaséolées 

-  Phaseolus 

-Phelipaa 

Philadelphe 

Pbiladelpliées 


25 
25 
169 
169 
841 
338 
337 
395 
362 
893 
895 
35 

34 
181 
456 
712 
712 
779 
779 

94 

94 
308 

78 
685 
685 

80 
337 
937 
142 

35 
251 
586 
586 
296 
296 
1049 
251 
353 
521 
292 
461 
961 
353 
335 

334 
335 

744 
805 
805 
882 
882 
218 
218 
594 
298 
298 


Philadelphus.  . 

Plilt^ole 

'Phleum 

Phlomis 

Pliceiiix 

Ph*  nixope  . . . 

PhcRnixoptu. . . 
"^hormium 

Pliragmite.  . . . 

Phragmiies.  . . 

Physulide 

Physalis 

■^Phyteuma 

--Phyíolacca  . . . 

Pliytolaccées. . 

Phytolaque .  . . 

Picride 

*f*Picñdium 

-Picrii 

Pigamou 

Píment 

--PimpineUa.... 

Pimprenelle. . . 

Pin 

-Pinquicula  . . . 
^Pinus 

Piptatl  cr 

Piptatherum . . 

Pis-enlit 

Plsfachier 

-Pistacia 

'^Pisum 

Pivoine 

-Plantaginées. . 

Planiago  

Plamam 

PlatanH 

-Platané^-s 

—Platanus 

-Platanthera  .. 

Piatanth(!re. . . 

Plambaginées. 

-Plumbago 

^J^oa 

Podosperme. . . 

Podospermum 

Poirier 

Pois 

píilvcnrpe 

-Polyc^trpon  . . . 

Polyciiéme — 
-^Polycnemum. . 

'i^olygala 

'Polygalacées.. 

Pi-lygonate  . .. 
'  -Pohjgonaíum  . 
— Polygonées 

-  Poíygonum . . . 
Pulvpode 

-  Poíypodium. . . 
Pohpore 

-Poíyporus  — 
-Pcmarées  . . . . 

Pommier 

Populage . . . . . 


•  •  •  • 


298 
888 
888 
631, 
843 
481 
481 
807 
926 
926 
562 
562 
402 
667 
667 
667 
470 
483 
470 
6 
562 
348 
275 
757 
599 
757 
910 
910 
476 
173 
173 
r.'JO 
25 
642 
644 
644 
748 
747 
748 
829 
829 
647 
647 
937 
473 
473 
282 
230 
311 
311 
654 
654 
96 
95 
777 
777 
668 
670 
992 
992 
1039 
1039 
277 
365 
i8 


AuoBT^  Bota»,  agricole,  !•  ¿diu 


68 


V  i 


j  -í'- 


M7Ü 

'^opulus 7A4 

Porcelle /^68 

—  Portulaca 307 

*    #                  -  Portuiacées 307 

-.Potamé»'S ^78 

-  Potamogetón 978 

Potamot '978 

— PoterUilla 264 

Potentille 264 

Potentillées. 250 

-  "Poterium 275 

Pourpiep 307 

Prtle, 1001 

Prénanthe 480 

Prenanthes 480 

PrimevéTe 506 

-  Pñmula 506 

(  t      —  Primulacées 504 

1^  ,      v-U A  ♦         Prunier 252 

ÍAu     —Prunus 252 

'-  J  ^          Pioralea 213 

Psoralier 213 

-  Pteris 093 

Ptóris 903 

Pterothéca 483 

Ptérothéque 483 

Ptychotis 352 

•    Puccinia 1051 

Puccinie 1051 

Pulicaire 428 

^  ^Pulicaria 428 

Pulmonaire 547 

^Pulmonaria 547 

^Púnica 287 

Panicacées 286 

Pyrénomycétes. . . .  1041 

Pyréthre 443 

"Pyretkrum. . . .  <^¿j  ^    443 

--^Pyrus !.  382 


\ 


O 


TABLÍ  ALPHABETIQUE. 

Résédaci^ea 92 

Rfaagadiole 'U66 

fíhagadiolus >466 

4-  Rhamnacées 163 

■Rhamnus 165 

•-JVieum 681 

Rhinantlie 588 

-^hinonthus 588 

Rhubarbe 681 

^Mus 171 

Bhynchospora 861 

Rli>ii(  hospore 861 

Ribes 319 

Ririn 707 

'-^^icinus 707 

Rix 880 

^^obinia 215 

Robinier 215 

-^Rocella 1025 

Ronce 250 

Romarin 611 

Roquette 62 

Rosa 267 

--Rnsacées 256 

Rosean 927 

B»Her 267 

-Rosmarinus '611 

Ruftsolis 94 

Rubanier 846 

'Rubia 375 

-  -  Ruhiacées 373 

^  Rubus 259 

Rué 159 

^Ruscu$.J;;:^rJ'!7:^.ii9 
-Ruta .^.r!^V:^^l59 

-Rutacée» d58 


Quercus 73t 


-^-Radiola 118 

Radióle ns 

Raifort ifi 

Raiponc*:. 1492 

^H-Ranuncult^es 7 

-  Ranunculus n 

-'Raphanus ifi 

Bapií^tre >S2 

^^ñapütrum 82 

Ravenelle •49 

^doul 101 

iMglisse 214 

— 'Renonculacées 2 

Benoocule 11 

Benouóe 670 

'Rueda 92 

>RáBéda. 93 


San^alacées. fm 

Santolina |3l 

Santnline 4Sr 

Sapín im 

SvpoMaire Hl 

•  -Saponaria i« 

Samthamne isi 

,  Sarotham^ut, 


Sabline 111 

"^  ^accharum 94^ 

Safran 8I8 

-Sagina 4)i4 

Sagine 114 

Sagittaire 770 

-  -Sagiilaria 770 

Samroiii 242 

Sulicaire 296 

Salicinées. 737 

Salix 738 

Salsifit 473 

^Salsola 665 

Sélvia 611 

Salviées 611 

-Sambucus ^5 

Samóle 510 

•-^mmolus 510 

Sanguisorba 275 

Saiigui^orbe. 275 

Sanguisorbées. ....  374 

Sanicule J61 

Sanícula 361 

Saniculóea. 360 


S^rrasifi 

SíHTftt»*. 

Sarríptte 
Saiureia 
S'UKe... 
SaiiÍM  . . . 

-Saxífraga. 


...  «H 

...  4« 

...  «W 

...  4fí 

...  411 

...  W 

,    .     » 

Saxiürag  cees 320 

Saxirrage 321 

■    Seabiosa 389 

Scabi*  use JSS 

Scandicinées. W 

Seandix 40 

-Schomus 8K 

^  Salla TB 

Srille m 

Scirpe tfl 

Scirpéiv «7 

-^Scirput 8M 

-Scleranthus aai 

Selerotium 1041 

Srolopeiidre. 

Scoloftendrimn 

Scolyme 

Seo  ymOav tjS^ 

■^Scoitfmus Hl 

ScorpiuTf m 

Srorpiurus an 

.  Scor^tinera 4B 

Scorzonérr 4TI 

Scortonérées 419 

Scropliul  lire 918 

-  SerophuJaria 

Siropliularí^cée?.. 

Sciitel  aire 9i 

Seuteliaria 6SI 

Scutellaríiiées 813 

^«•Cole Mi 

Sfdum SI3 

Seiglp «8 

Selaginella iMí 

S'li 33t 

Selinum 3il 

Sempervipum 4tt 

Senebiera 41 

Seiiebiére iS 

Senecio 4iS 

Séiie^ioidées éO 

Sónecionidées 40 

Sene^n J0 

-  Serapias -^B 

Sérapias ^M 

-  -Serratula ¡40 

Sésaoie MI 

S¿saroées 

Sesamum 

Sueli «U 


TABLB  AI«VilAWTlQI9B. 


iti 

SéBéUnées 

—  Se9leria 

SeBlérie 

Sétaire 

-~»  Botaría 

Shérarde. 

^^  Sherardia 

^Béderitü 

^  Silaus 

— ^Silene 

Siléne 

--^Silénóes. 

Siliculeases 

SIliqueuseB. 

Slybtí 

. — Siíybum — 

^—  Sinapis 

Sisymbre 

Süymhrium 

- —  Sium 

Smilace 

—  SnUlax 

Smyrniées 

—  Smyrnium 

Solanées 

—  Solanum ^.^i 

SoUdage 

—  Solidago 

—  ^nchuM 

Sorbier 

Sorbas 

^  Sorghn 

—  Sorghum 

Souchet 

Soaci 

Soude 

—  Spargamum 

Spargoute 

Spartier 

nv  Spartina 

Spartine 

.^Spartium 

Spéculaire 

—  Speeularia 

—  Spergula 

Sphacelia 

Sphacélif 

Spharococcus 

^  spintida 

^  5ptrcM 

Spirée 

Spiréfd 

Spiranthe 

^  Spirat-lhes 

Sporidesmium 

Starhydées 

—  Stachyd 

w^Statice 

Strllaire 

-^Stellaria 

-5Wpfl 

Stipe 

Stip<^s 

Stratiote 

a   I'  ir  fW  ív/^í^ 


Ski 
340 
012 
012 
897 
807 
376 
376 
631 

341 
90 
09 
09 
70 

404 

404 

58 

67 

67 

347 

780 

780 

358 

358 

552 


^^tratiotes. . . 

Si^racéea. . . 
:-Siyr(fx 

Sumac 

Sureau 

^  Symphyium. 

Syringa  — 


772 
511 
511 
171 
365 
544 
ftl4 


Tabac 

Taboaret 

^Tamaricinées 

-  Tutnorix 

Tamier 

—Tamus 

■^Tanacetum 

Tanaisie 

•*  Taraxacum 

^Taxus 

—Teesdalia 

Teesdalie 

-Térébinthacóes 

Térragonolobe 

~  Tetragonolobus 


555   h  Teucrium, 

458 

458 

4Sl 
283 
283 
902 
902 
855 
425 
665 
846 
114 
182 
891 
891 
182 
407 
407 
114 
1042 
1042 
1066 

664 
258 
258 


Tbalaiiiiflores 

Tkalictrum.,, 

Tbésíon 

"-  Thesíum, 

Thla*pi 

—Thrincia 

Thrincie 

—Thuya 

Thyra 

Thymées 

Thymoidées.. 

--Th>imu» 

-Tilia 

— Tiliacées 

TlllCM 

Til  ée 

nnéiia 

Tilletie 

TíUpuI 

Tolpide 

Tolpis 

Toin^tft....  .. 

Tordyle 

-^Tordylium . . . 

Topilide 


258  ^Torilis. 


Tormentille. 
Tourette. . . . 


834 
834 

1040  I^TragopogOD 
622 
627 
640 
100 
100 
911 
911 
909 
772 


^-Trayus 

Trapa 

Tréile 

Trícliophyton. 
KTrifoliées.... 

Trifolium. . . . 

Triglochin . . . 
-Tigonella.., 

Trigoiielle.. . . 


564 

76 

297 

783 
783 
448 
448 
476 
766 
76 
76 
169 
213 
213 
637 
2 
7 
691 
691 
76 
470 
470 
765 
615 
615 
615 
615 
128 
127 
312 
312 
1054 
1054 
128 
466 
466 
558 
339 
339 
329 
329 
266 
69 
473 
899 
292 
200 
1046 
192 
200 
774 
197 
197 


X**  fW"**  •  •  •  • 

Trinie 

TríticéeA 

Triticum 

Troene 

>-Tropaeo  lacees. 

TropCM^um ,, 

Troscort 

Truffe 

Tuber 

Tulipa 

Tulíí)e 

Tulip*^ 

Tiilipier.   ... 

Turgenia    . . . 

TurKéuie  . . . . 
[-Turntis . . . . . 

Tussiiage... . 
•«^Tussilago... . 

■^ypha 

— Typhacócs... 


.,  •  •,•  • 


MV 

4^ 

i^ 

J77A 

60 
460 
460 
846 
845 


U 

--Ulex 181 

-UHucus 666 

~  Ulmacóes 725 

-Ulmus 726 

"^Jmbilicus 316 

üréde 1051 

Uretto 1051 

-  Urginea 703 

ürginée 793 

üroapermp 471 

^  Urosjpermum 471 

-única,,. s.,  710 

-  Urtícacéea 709 

Ustilago 1053 

UirirulaiiT 600 

-.  Utricularia 600 

Utricularíacées ....  500 


Vaccioiacées 498 

—Vacdnium 400 

^  Vfíleñana 385 

Valériane 3S5 

~  Vali^ríanéea    384 

-Valerianella 387 

Val.riar-Hle 387 

Vallisneria 773 

Valiisuérie 773 

VégéUiix  rrypUgiBM.  982 

Vég>:taux  eBd«gÍBes..  767 

\ég.  ead.  eryploginiti.  987 

Vég.  eod.  phaBérogaBéf.  767 

Vegóuux  exogéoes.  1 

Vé.',  vasiculaires. . .  1 

VJlar. 65 

Vératre 812 

^Veraírum 812 

UVerbascées 567 


/ 


i076 

'^V€rbateiim 568 

—  Verbena 660 

^^  Verbena  cees. 639 

Yergerette 658 

^  ^F«/  'iflíCO. 571 

Téroni'iue 571 

Verveine 640 

Yescp 222 

— -  Vümmum 366 

' — Vicia 222 

^Viciées 221 

Vifne 145 

--Vulania 531 

Tillaraie 531 

-^Vinca 521 

—  VinceUmcum 524 


TABLE  iXPHÁBETlQUB. 


Vinettier 

\<^Viola 

.Vi'<lacées 

Violetie 

Viorne  

Vipérine 

•^Viscum , 

-Vitex 

.Vitis 

Vtilnérariées. 

Vulpin 


Xanihium 

-Xeranthemum, 


30 

89 

87 

89 

366 

548 

371 

640 

145 

191 

885 


490 
423 


Zankhellia M 

Zanichellie 980 

^Zea tn 

Zi%yphui 118 


WUteria 2tf 

^i»téñe 219 


NOMS  DES  PRINCIPAÜX  AÜTEÜRS  CITES 


DAN8  GBT  OUVRAGB 


Acb Acharíud. 

Ad&ns Adanson. 

Ag. A^ardh, 

Alt Alton. 

All Allioni. 

Andn Andrzeiowski. 

Ard Arduini. 

Ards Ardsten. 

ABcb Ascherson. 

Bail.  et  Timb Bftillet  et  Timbal. 

Bal Balbis. 

Bala. BaJsamo. 

BaiH Bnitling. 

Baat Bastard. 

J.  Bauh J.  Bauhin. 

Beauv.(i'alissotde).  Beaums. 

Benth Bentliam. 

Berk Berkeley. 

BerL Bertoloni. 

Besa Besser. 

Bieb.  (M.) M.  Bieberstein. 

Boerh Bocrliaaye. 

Bor Bor«iau. 

Brong Brongniart. 

Brot Brotero. 

Br.  (R.) Robert  Brown. 

BuU Bulliard. 

Gaap Caspaiy. 

Casa Cassini. 

Cay Cavanilles. 

Cbaix Chaix. 

Claíp? Clairville. 

Cord Gorda. 

Cosa,  et  Dur Cosson  et  Durieu. 

Coss.  et  Ger Cosson  et  Germain. 

Coult Coulter. 

Crantx Grantz. 

Cort Curtís. 

Decaía. Decaisne. 

D  G Decando'Ie. 

Alph.  D.  C AlpboBie  de  Cndolle. 

Delau Delaimay. 

Del Delile. 

De  Laremb. De  Laremberg. 

De  Mari De  Martrín-Donoa. 

Deaf. Desfontaines. 

Dtip Desportel» 


Desy Deayaox. 

Dietr Di^-tricb. 

Dill Dillenios. 

Duby Duby. 

Dufour  (L) I.éon  Dafoor. 

Dun Danal. 

Durieu  ou  OR Duiti  i»  liÍNiítm. 

Blirb Ehrhart. 

Endl Endlicher. 

Forsk ForskahL 

Forst Forster. 

Fres Freseniaa. 

Fi  Íes Friea. 

Gaertn Gertner. 

Gaud Gaudin. 

Gay Gay. 

Gmel Gmelin. 

Good Goodenougb. 

Gr.  et  God Grenier  et  Godron. 

Gruh Gruby. 

Gub. Gubler. 

Hedw Hedwig. 

Heibt Heister. 

HoBnk Hoenke. 

Hoflm HofTmann. 

Hopp Hoppe. 

Host Host. 

Huds Hudson. 

Jacq Jacquin. 

Jordán Jordán. 

Juss Jussieu. 

Karst Karsten. 

Kit Kitaíbel. 

Kocb Kocb. 

Koel Kceler. 

Kühn Kübn. 

Kuntb Kuntb. 

Lamk Lamarck. 

Lapey Lapeyrouae. 

Later .' Laterrade. 

Lees Leerá. 

Lpj Lejeune. 

Lestib Leatiboudoía. 


i 
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KOSiS  DES   PRIHGIPAÜX  ACTEÜBB  GRIS* 


LéveU Léveillé. 

L'Hérit L  Héritier. 

Lindl lin^ley. 

Link Link. 

L ; .  Linnó. 

Lloyd Lloyd. 

Lois.. L«iieleBr-DeUiehaB|ii. 

Lor Loret. 

Lour. .., Loureiro. 

May Mayer, 

Mer Hérat. 

Mert Mertena. 

Mert.  et  Koch Mertens  et  Koch. 

Mey Meyer. 

Michx Miciiaux. 

Michel Miclieli. 

Mili Miiler. 

Mirb Mirbel. 

Moench Moench. 

Moq.-Tand. Moquin-Tandon. 

Moris   Morison. 

Muir Murray. 

Neck Necker. 

Nees Nees  ab  Esenbeck. 

Nest Nestler. 

Jfoul Noalet. 

Mutt NutUl. 

OUiv OUiYler. 

P.  B Palin«t  de  Bmfíii. 

Perrot Perrot. 

Per» Persoon. 

Poip Poiret. 

Poli Pollich. 

Presl Preal. 

Ram Ramond. 

Reclib Reichenbach. 

Rem Reuiak. 

Rets Retxins. 

Reut Rputer. 

Rich.  (A.) A.  Richard. 

Ricli.  (L.  G.) L.  G.  Richard. 

RiSSO.  .  .« RÍ980. 

Gh.  Rob Gh.  Robín. 

Roth.... Roth. 

Roiicr Roxier. 

Rumph Ramph. 


St-Am Saint-Amana. 

St^Hil.  (A.) A.  Siiipirjmin. 

84Uéb.. i9ali<bi^. 

Santi Santí. 

sav  ••• ••  dAvi. 

Sclia Schacht. 

Schimp Sdiimper. 

Schw Schaw. 

Schk Scbrbnk. 

Schm Schmidt. 

Sciilecht SchlechtendaL 

Sclirad Schrader. 

Schr Schrank. 

Schreb Scbreber. 

Scop Scopoli. 

Ser Senitga. 

Sibth SibUiorp. 

Sima. SioBon. 

Sm Smith. 

Sol SolandflP. 

Soy 8o>er-WilIeiint. 

Spacli Spach. 

Spreng SprengeL 

Steinb Steinbeil. 

Stttt Sutton. 

Sw Swarti. 

Tausch Tausch. 

Ten Tenore. 

Thuill Thuiller. 

Timb.  Lig '. .  Timbal-Ligraw. 

Tounief Tourncfort. 

Trin Triniua. 

Tul Tulaane. 

Vent Ventenat. 

Vill Villa». 

Vilm Vümorin. 

Wahl Wahlenberg. 

Waldst WaldíteiiL 

Wallr Wallroth. 

Wedd WeddcL 

Weih Weihc. 

Weih.  et  Néea Weilie  ei  ffém* 

Wib Wibd. 

Wigg Wigge». 

WiM Wildcuow. 

Wim Winimer. 

With. Withefiíig. 


t-H^WP**»^-'*»' 


ÜtAI.   -*  TYPOGEAraiB  flT  LITHOGEáPSll  KH90O.IT  MAOLOt, 

144,  rae  de  Ri?oli,  i44. 


iábraárie  de  P.  ASSELIN,  place  de  l'ÉcoIe-de-Médecine. 


NOUVELLE 

ICONOGRAPHIE 

FOURRAGÉRE 


Histoire   botanique,  économique   et   agricole 

DES    PLANTES    FOURRAGÉRES 


■T  DU 


Pfamtes  Duisibks  qui  se  rencontrent  daos  les  Prairies  el  les  Pllnrages 
avec  Planches  gravees  sur  cuivre  et  coloriées 


PAa  MM. 


J.  C30VRD0IV 


Doctenr  en  méde«ine.  Professear  á  TEcole 
▼étérinalre  de  Tooloase. 


P   IVJlUDIN 


Yétérinaire  en  {•'  an  19*  régiment  d'artillerie* 
che^aller  de  la  Legión  d'honnenr 


L'Ouvrage  complet  se  compose  de  126  planches  tr¿a>-bien 
ooloriées  et  deprfes  de  900  pages  de  texte  formal  in-4^ 

lOO  fr.  broché. 

115  fr.  relié  en  2  volumes. 


PRIX.  .  ,  . 


TABLEAU    ANALYTIQUE 


DE  LA 


FLORE    PARISIENNE 

D'aprii  la  métlitde  adoptée  dau  la  Flore  franfaiie  de  MM.  UMARCK  et  de  CANBOLLK 

aoiti  fi'cn 

VOCABULAIRE 

Renfermant  la  définition  des  mota  techniques  employés  daña  cet  oayrage, 

* 

BT  D'OH 

CDIPI  DD  BOTANISTI  PODR  LES  HERBORISATIOBÍS 
l>ar  le  D'  BAVTIER 

13*  édition,  reTQe  et  corrígée.  1870.  In-18,  cartonné a  fr.  50  c. 

Nota.  —  H  v  a  des  exempUires  accompagnés  d'nne  Carte  des  environs  de  París,  dans  on 
nyon  de  120  küoméires,  d<>nt  le  príx  est  de  5  fr.  50.  Gette  Gartit,  exécntée  ave  beaaooop  de 
mm  et  coloñée,  est  trés-atile  pour  les  herborisations ;  elle  se  vend  séparément  75  c,  et  coUóe 
tu  toile,  1  fr.  S5. 


Librairie  de  P.ASSELIN,  place  de  ri!cole-de>MédeGÍne,  á  París. 


TRAITE  PRATiaUE  £T  RAISOIÍIÉ 


DK8 


PLANTES  MEDICINALES  INDIGENES 

ooyrage  couronné  par  FAcad^mle  impérlale  de  Médecine  et  par  la  MLM 

de  Uédeclne  de  Harseille 

Par  CAZIN 

CHEVALIEB   DB  LA   LEGIÓN   D'HONNEUR,  LAURÉA-P  DB  L*ACADéinB   HIPéRIALE  H  ktOKOm 
BT  DB  LA  SOCIÍTÉ   DE  MÉDECINE  DE  IIARSEILLB,  IIEIIBKE  ET  LAOBÍAT    d'oN  GBAND   ROIUULB  »' 

SOCIÉTÉS  8AVAMES. 

3*  édition,  revue,  corrigée  et  considérablement  augmentée. 
Par  LE  DocTEUR  Hbqibi  CAZIN,  ancien  internb  des  hopitaox  db  pabib,  míokoi 

ADX   BAINS  DE  MEB  DE  BOULOGNB 

1  fort  voi.  grand  in-8,  de  1,100  pages,  avec  un  atlas  de  200  plantes  du  méme  formsL  Ifü. 

Prix  :  figures  noires  :  20  fr. ;  figures  coloriées:  27  fr. 

La  premiére  édition  de  cet  ouvrage  ne  traitait  que  de  Temploi  thérapeutíqne  des 
eile-ci,  plus  complete  et  conque  d'aprés  un  plan  plus  vaste,  renfenne.: 


1*  La  d^signation  des  familles  suivant  la  classifica- 

311  natarelle  ei  artiflcielle; 

t«  Lenr  syDonymie  latine  et  fran^ise; 

So  Lenr  drscriptioD  ; 

4o  Leur  ctiltnre  ; 

5o  Lenr  récolte  et  lenr  conferration ; 

6"  iJes  notions  snr  leiurs  propriétés  chimiqnes  #t 
leurs  ns<-iircs  dans  les  arts  et  daña  l'économie 
domi>sti<  lie ; 

7*  Leurs  préparations  pharmaceutiques  et  leurs 
dotes; 

8o  Lenr  action  physiologiqae  et  toxique  sur  les 
animaní  et  snr  riiooime ; 


9o  Leors  propriétés  medicinales,  a^ee  i»  l^ 
faits,  dont  la  plnpart  oat  ¿té  recoeillis  ¿ua&  h.  \ 
tiqne  de  l'anteur ; 

10*  Lenrs  applieations  k  la  roédedse  rétéñmimi 

lio  XJn  calendrier  floral  indiqvaot  la  réoDto 
plantes,  mois  par  mois ; 

ll*  La  classi  ti  catión  des  plantes  d'aprés  bus; 
priétés  médictnnles; 

13*  Une  table  des  matiéres  pttliologiqws  et 
rapentiqnes  (memorial), 

i  4»  Une  tuble  alpbabétiqne  d^  plasfcts. 
lenrs  noms  scientifign^s  et  vnlgaires.  Usan 
naturels  et  pharmaceutiques. 


Ainsi  refondu,  cet  ouvrage,  consacoé  á  une  partie  de  la  science  généralement  négligée 
les  auteurs  clas8iques,  et  pouvant  étre  consideré  comroe  le  complément  neces^aire  de  tooi 
traites  de  thérapcutiriue  et  de  metiere  medícale,  a  été  écrit  avec  une  conviction  séríeose, 
de  vingt-ciíjq  années  de  reclierches  et  d'expérímentatioQs  spéciales. 


RODVEAU  BIGTlflNNllBE  lEXICOGBlPDIQOE    ET   DESGIIFTII 


DBS 


SCiPiCES  IIÉDICALES  ET  VÉTÉRIMIRES 

Comorenant  rAnatoraie,  la  Physiologie,  la  Patbologie  genérale ,  la   Pathologie  ipíeiai^ 
l'Hygiéne,  laTliérapeutiqne,  la  Pharmacologie,  rObstélrique,  les  Opéraiions  chirorpcalíi, 
la  Médecine  légale,  la  Toxicologie,  la  Chimle,  la  Physique,  la  Botanique  et  la  Zoolofiti 
Par  MM.  Raiqe-Delorme,  Ch.  Daremberó,  H.  Bouley«  J.  Mignon,  Cb.  Lamt. 

UN  TRÉS-FORT  VOLUME  GRAND  lN-8 

4«  plus  de  1500  p*ges  ^  deux  oolonnes,  teztjB  eompaeiey  «veo  figorea  a 
et  conienani  la  maf  íére  de  10  volumes  iaa-8*  —^  1863« 

PRIX  í  Broché 18  fr. 

RBNDu  franc  de  porl  \  Carien né  k  ranglaise 10 

dans  toule  la  France.  (  Relié,  dos  en  maroquin 20 

Ga  Dictionnaire  présente  un  tableau  complet,  qnoique  élémentaire.  de  tontas  les  eoonarnaoces  ^  ■** 

chent  I  la  médecine,  i  la  cbiruigie,  I  rulibtélriqíie,  á  la  pliarujacoiogie et  i  la  méd«^ue  vétérioaire,  (  ■ 

mol,  un  tablei<u  géuéraJ  de  tontes  ie«  sciences  rel»tÍYes  l^aride  guérir.  G*e»t  en  ce  sensqii'íl  p««it*en  ét 

maooel  á  Tétudiant  comme  au  praticien,  et  ¿tre  aussi  cotisulté  par  ceux  d'eutre  le*  gens  dn  monde  qui  é  eil 

avoir  «me  idee  exacte  des  sciences  medicales  et  vétérinaires  oa  s'inatraire  snr  queiques  poinls  decei  « 


ttéMMte*  19*8. 

OUVRAGES  DE  MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE 

QUI  8E  TAO0V£?IT  A  LA 

ASSELIN  et  Q%  place  de  rEcolede-Médeoine, 

A    PARtS 


RECUEIL 

DE 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE 

J'oxxx'xxglI 

CONSAGRÉ  A  L'ÉTUDE  ET  AUX  PR06RÉS  DE  LA  MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE 

BT  DBS  8GIBNCES  QUI  S^Y  RATTACHBNT 

BT    AUX    INTÉRÉTS   PROFESSIONKELS 

raralManí  le  IS  et  le  St  ét  cbaqae  mol» 

Et  pnbUé  soas  la  Direction  de 

M.  H.  BOU  LEY 

Hembra  de  Tlnstitat  et  do  TAcadémíe  de  médecine,  Inspectear  general  des  Écoles  vfitérínaires  de  Francc, 

Secrétaire  general  de  la  Soc¡ót¿  céntrale  de  Médecine  Tétérinaire 

AYBC  LE  GONCOUBS  D*ÜN  6BAND  KOMBRE 
rmOVBSBBUMB  BT  DB  VBTBmiNAimBS  PBATIOIBNS  C1VII.S  BT  BUblVBlBBS 


MODE  DE  FÜBUGiiTlON 

Le  Reoiieil  de  Médecine  YMórinaire  paralt  deax  fots  par  mois  et  formo., 
h  la  fin  de  Tannée,  un  trés-fort  voiume  in-8  de  1200  pages. 

BMV  fie  I  taBAMNCHCIIT     J       POUT   PariS 1 4   ff.     80 

PHIl  DE  U ABORRCMUT    |    Pour  les  départcments....     16  fr.    » 


!«#ta.  —  lieMccaell  ée  Médeclae  vélérlnalre  eontlent  in-BmTBneo  le  BulleUn 
tfcs  séancc»  ét  U  soclété  ceatrale  tfe  MMecIne  vétérlaalre. 


VIBm?  DE  PARAITRE  : 

TRAITE  DE  L'EXPLORATION 

DE  LA 

P0ITR1NE  DES  ANIMAUX  DOMESTfQIJES 

Par  M.  SAUVT-CYR 

pnorEssEun  a  l'écolb  váváRiNAinE  de  lyon 

Uxs    voluDQo    in-i8    avec     ílgrurcs     dans    le    texte,  cartonné  ú  ranglaibe» 

Prix:  a  frases. 


E£ 


DÍCTÍONnIFrY  PMTiOUÉ 

DE 

ÉDECINE,  DE  CHIRURQIE  ET  D'HYGIÉNE  lf£T£RINAiRES 

ÍOBUi  fÁk  HM. 

lOÜLETimembrederiástittttfinspeetetirgéiidraldesÉeoleiTétérinaires  de  Franee 
et  RETNU,  diteeUur  de  rEcole  Yétériitaire  d'Alfort 

AtM  li  Mtlab«rat¡oB 

li'UIÉ  séOÉté  BE  í'BdFÉSBkOaS  tí  DE  f  ÉTÉRUíállES  PHiTlOIEIS 

QUI  SONT  POUR  LES  DIX  PRBMIERS  VOLUMBS 

l«  AM4M»0,  WBMJnMJVW,  P.  BMOOA.,  CHAMTWKIkV,  CI.¿MB!VT.  CRIJZBI.,  DBUPBGII» 

K.  VHWBBIIt  ■«Ottt»  irjt.KtrRY,  feuf.  GA.YOT,  J»  COtJRnOY,  A.  IíAVOOAT, 
I.ttliI.AMO,  tfAOWB,  MBRCIIB,  I^ATVft,  PBtJCn.  BOfl.  SB1VAIJI.T,  RBV, 
•AllW-OVlfti  A.  m/kMm^M,  VABOVRIIV.  VRASBOT»  0.  irBBBBVBM,  ZVIVDBL 

ion  ti  POBUUTioR  n  coiditioiis  be  li  sodsgbiptioii 

t  hloavean  Blettoiutaire  pratlqoe  de  médeelne»  de  cMrargte  el  d'hyglélié 
téftiéteimmMrem  se  coroposera  aehviron  18  forU  volames  in-8,  qui  paraltront  successivement . 

prix  de  chaqué  volame  est  de  7  fr.  2(0  c.  renda  franco  dans  tóate  la  Franca  et  rAlgérie, 

i«c»  tome»  I  a  X.  lOBt  cb  vente;  le  tome  !ÍJl  eet  soné  preaae. 

TRAITE 

O'OBSTÉTRIQUE  VÉTÉRINAIRE 

00  ÉTUDE  DE  L'ACGOUGHEiiENt  NORMAL  ET  LABORIEUX 

CHEZ  NOS  PRINCIPALES  FEMELLES  DOMESTIQUES 

Par  m.  Saint-C^r 

PIOIBSSEUR  A  L'iCOLE  VÉTÉRINAiaZ  DE  LTON 

A  fort  volume  grand  in-8^,  avoc  lOO  fiíí:urea  intercalóos  dans  le  toxte,  1875 

Oartonné  &  l'anglaise,  ^CLXZ  t  14  TtmnoM, 


DÉONTOLOGlE_VÉTÉRINAiRE 

EVOmS  ET  MOITS  DES  VÉTÉRINAIRES 

(OUTIUGE  GOÜRONK^  PAR  LA  ÍOCltTÍ  CÉNTRALE  DE  MÉDEClNB  TtrÉRlRAXBE) 

MÉDAILLE  D'OR  1875 

Par    Énille    VHIBRRY 

T¿téríoi¡re  I  Tini«rte  (Y90oe}. 
1  jolí  volóme  in-18,  cartonné  á  Tanglaise.  Prix :  5  francs. 


■«■»< 


TRAITE 

lE   L'INSPECTION  DES  VIANDES 

DE   BOUCHERIE 

eonaidérée  dans  sea  rapporta  avec  la  Zootechnie,  la  Médecioe  Tétérínairc 

et  THygiéne  publique 

Par   Ii.   BAIIiIiET 

Yétérinaira  dt   la  ville  da  Bordeauz,  lospectenr  general  da  ternce  de»  Viandes, 

i  voL  iaS  avec  figures  íntercalées  dans  le  texte. 
S*  éditioü  rerue  et  augmcntée.  —  Pandtra  aa  mois  de  mars  1870. 


librairia  ASSEUN  et  G»%  place  de  rScole^cle-Médeoina  5 

"'  '                                                                                            '      '                  ^        ém<, Qj 

»;    :                           NDÜVEAU  TRAITE  ^ 

DI  Oh 

lATiÉRE  Medícale,  dethérapeutique^ 

ET  DE  PHAUMACIE  VÉTÉMNAIBES  fS 

Par  M.  TABOÜRIN  ^ 

pRorBsseoK  a  L'teots  váráimAiu!  db  lto?i  nd 

•ObSétnc  ódition,  revne,  corrigée  et  augroont^.  9  forte  vol.  in-8,  avec  pWs  do  JOO  fígaros    §  ^ 

intercalóes  dona  le  texte,  cartonnés  k  Tanglaise,  1875.  —  Prlx :  25  fr.  'ai  ^ 

TABLEAUX  ¡^ 

I-     ■  o  u 

■*         SE  COMPOSANT  CHACÓN    D'ÜNE  FEÜILLE    IN-PLANO  ^^ 

n  OOtfPBBMANT  *""*    y^ 

Les   Formee  eztérianres  et  rAnatomie'  élémentairo  dn  Cheval,  8  ílgaret,  ^  p. 

ioot  e  cololléef,  afeeexplieation..... 9  fr.  SO   ''^ 

L'Ase  des  Animaux  domestiques,  4i  flgnres  noirw,  avoc  explicaUon i  50  «^CD    cfT 

Les  Tares  et  les  Défectnosltós  da  Gheval,  so  figiues  noires,  avec  «xpUcition 1  50  .*2P  9^ 

Í!Aiuitomie  élómontairo,  les  Maniomonts  ot  los  Coupos  de  boucherio  da  Cn^   ^ 

tOetiff  lO.figartf,  doatSeoloHéei « , S  90   ^  *00 

La  Ferrare  da  Cheval,  du  Mulet  et  da  Boeaf,  59  flgnros  nolret,  ttec  explicaUon.    1  50        ^ 

Par  11.  BQSONDf,  TétériD&iro  ea  premier  aa  iV  régiment  d'artillerie.  M   o 

Les  principales  races  de  Chiens  et  les  maladies  dont  ils  sont  généraloment  S  > 

atteints,  10  ftgaret  ayec  iexte,  par  £.  WEDBR,  TéUrinairo  i  Paiii S  •  ^^    c^ 

fepJ>leaa  des  principales  races  et  robes  de  chOTaux,  IS  figures  colorióos  et  qdo  notiee 

kfpUeative  (sooi  presse  poar  paraitre  aa  mois  de  février  1879).  ^  ^^ 

GUfse  lablétmu  weud  iéparémut,  et  qumid  ü  e$t  eollé  tur  toite,  ü  co&U  i  fr,  étpiut.  ^  ^ 

TRAlTfi  DE  L'EXT£RIE(IR  DI]  CHEYAL  g  g 

et   des  principaux  Animaux   domestiques  ^r^ 

Par   IiECOQ  f¿\ 

•t-dincteur  de  TÉcole  v¿Urinaire  de  Lyooi  ex-inspccteur  dea  Écolea  Tct^rinaires  do  Fraooe.  M 

5*  edición,  1876,  1  vol.  in-8,  cartonné  i  l'anglaise.  Prix :  9  francs.  *fB| 

Ü 

FORMULAIRE    DE    POCHE  g 

A  L'DSAGE  DES  VCTtIUNAIRES  ^ 

par  H.  FORSTERy  Professear  &  HnsUtut   Vétórinaire  de  Vienne  OC 

édition,  réYoe  et  augmentée,  tradoite  par  MM.  J.-B.  DERACHE  et  S.-M.  WEHENKBL  g 

<•                   Professears  á  l'École  Vétérinaire  de  Cureglienwles-BmxeUes,  rn 

\         Un  volumo  in-32,  d'en virón  500  pagos.  —  Prii  8  Arañes. 


PHIX    COUR^NT 


DE   LA  MMSON 


RENAULT  üoé  et  PELLU 


IDIE(D©ICr2S^T^§ 


MEDAILLE  D* 
DE  L'ÉCOLE   DE   PHARMüCIE 


nF  PA 


Maisoü  priiicipale  —  Rué  du  Roi-»*-- — 3Íle,  26  —  Pari 

Fabrique  á.  GLT^  Seine) 


Il«nda  m&NCO  de  traasport  i  tontes  les  gares  des  ehemi.      e  fer,  ponnm  que  la  fachré 

monte  i   50  fr.  au  moio 

Ponr  éviter  tout  retard,  priére  de  joindre  á  la  premiérc  w^Jimande  les  référencef  d 
Valeur  á  six  mois,  ou  á  un  mois  avec  8  o/o  d'escompte 

SPÉCIALITÉS   DE  ■  *   "flAISON 

f  le  Tétértedre»  fvu 

Baume  astringent  de  Terrat  contre  le  piétin la  boateille  2  f.  »  c  3  f. 

Bol  purgatif  anglaÍ8  h  TAlofes  des  Barbados  véritablcs la  piéce  »  75  1 

CoUyre  Renault  contre  la  fluxión  pdriodique Ic  flacón  5  •  19 

Eau  contre  lo  piétin »  90  1 

Eau  sanitaire  pour  la  désinfection  des  écuries  et  des  étables,  labout"*  1  50  1 
Feu   résolutlf  de    Renniilt    rcmpln^ant    la  cau^^  'sation   á 

chaud le  kil.  O  a  99 

Feu  réso|utif  Renault la  boutciJlo  2  50  5 

Moutarde  Renault ' '.  2  25  ■ 

Onguent  vésicant  anglais  Renault ^.  •  le  pot  de  1  once  1  30  i 

—  —            —            —     2  á  25  3 

—  —            —            —     4  4  »  5 

—  —            —            — 8  7  25  10 

—  -            —            —     16  12  75  18 

Pommade  antidartreuse  Renault ,.  lo  pot  1  50  3 

Poudro  adoucissante  á  Taconit,  de  Rcnniilt la  bol  te  2  »  4 

—  appétissant« —  2  »  ^ 

—  béchique  Renault —  2  •  4 

—  cynophile  contre  la  nialadie  des  chieus. . , lepacjuct  »  50  » 

—  diurétique la  boite  3  «  4 

—  engraissante  01  hygióniquo —  2  »  4 

—  contre  i'af^alaxie —  2  »  4 

—  contre  rhéraaturie —  2  «  i 

—  purgativo. : ,       —  2  "  4 

—  toniquc  etfortifiantc —  2  »  á 

—  utérine —  2  »  i 

—  vermifuge... —  2  50  4 

Teinture  uterino  de  Carnmija la  bouteille  2  25  3 

Topique  curatif  des  plaies  et  blessures,  de  Renault le  flacón  1  25  2 

—  Terrat,  contre  le  farcin le  pot  3  »  O 

^'-^rnis  épiderniique  Uenaalu le  flacón  i  »  1 


m» 


fr.  c. 


áeétate  d'iuiunonia<)06 le  kil. 

^ —     de  morpttfné.../.  I0  $ramme 

Aeld«  acétíque .'  IjBk  kilog, 

'  — -    snénieiu  t ¡ .  /. .  .'* . .  • 

.^        —       en  paqnetB  de'  1  gr. . 

«"    Xutri^iie ••••••■•••••••••••••• 

—  pbéniqueU^de.... .:..;.«.:. 
..^        —       erittellis4 .....;..:. 

—  pniati^ue  médidnal....:;.... 
•^   ealicylique .:.••••..•• 

—  BOlforiqae •••;••• 

«^    tAitrique  granulé 

ile&liToUtU ;.. 

AloQol«  fio  deglute.. lelltre 

— -    canipbré* •  •••••••••••••«••••• 

Aloes  des  Barbades ...lekilog. 

—  da  Cap,  dit  sueootrin,  entier . . 

—  —     pal?óiM •..'..• 

Almi  deglaoe ; 

— -    caldoé ; 

Ania  Ten 

AotUnoine  era 

.:.  —  polTériBé ... . ; 

— >  diaphorétiqíie 

Aaarfcstida 

Balea  de  genié^re. 

-—  delaiirier.....é ;;....... 

Balances 

\  Baome  de  copaba ; 

—  da  commandeor  • .  •  •  le  Utre. 

—  de  FioraTonti — 

—  nenral lekilog. 

—  opodeldoch «.... 

—  tranquiUe 

BfUtfine. le  lítre. 

Kom  d'ant^ine 

Bicarbonato  de  sonde  en  pondré* .... 

Bolpargatif. la  pitee. 

BoQCbons. •• ••• 

Bromare  de  potassiom le  kÍlog< 

Camomille ••••••••• 

Campbre  rafflné ••.•• ••• 

Caonelle  de  Chine  entiére 

ICantbarides  entiéres 

—        pulvérisées • 

Carbonate  de  fer 

—       de  potane 

Charge  résolative ;..... 

Cbloral  bydraté 

Chloratede  potasse ;;•;.:. •• 

Chloroforme ;  • . . 

Cblonire  de  ehaax  sec :.. 

*     —     d'oxydedesodium.lafaoateille 

Coaltar lekilog. 

Confection  d'byadnthe  n*  11 ; 

Coriandie ; . . 

Coaperose  blanche ;.....;•• 

—  bleae  palvérlsóe  ....••;.. 

—  Terte 

Crtoe  de  tartre  palTérisée 

—  —    soluble.... '..; 

Crocos  entier ;...».• 

—  palTérIsé ; ;•• 

Comin  de  Malte 

Eaii  d'AUboarg ......  lelHre 

Baade  Gologne.. ;••;.;;;.;;   '  ^ 


1    » 

3  se 


50 

25 

» 


» 
70 
80 
40 
75 

» 


1 

e 
1 

h 

8 
60 

A5 

» 

5 
1 
S 
6 
9  » 
9    n 

á  5b 
»  eo 

1  80 
s   • 

1  eo 

1  80 

7  » 

h  50 
»  60 
1  80 
»     ü 

S3  á 
8  » 
8 

16 

6 
6 

3 

i 

14 


» 
25 

75 
» 

a 


6 

6 
16 
30 

h 

% 

8 
20 

16 
ú 

i 
1 

6 
I 

II 
1 

» 

6 
2 

2 
2    » 

2  50 
ft    a 


a 
80 

II 
» 

90 
80 
&0 
50 

» 

20 


PIVERS 

li.  o. 

Eandistillée le  litre  »  80 

—  de  fleord'oranger  ......     —  2  (JO 

—  de  goadron , —  t    » 

—  de  Rabel 8  50 

—  de-TÍe  campbr6e •••..:..  8  50 

—  Talnéraire le  Utre  8  50 

Écorces  de  radne  de  grenadier;  le  kll.  3    » 

Elixir  calmant  centre  les  collqueSflab"*.  8    » 

—  de  longne  tío  ...... . . .  le  litre  5    » 

Ellébore  noir  et  blanc,palTéiisé,le  kil.  2  80 

fimétique  en  pondré :  •  7    » 

Emplátre  de  ssTon  camphré 6    • 

¿pongos. •. '........  «    » 

Rspéoes  TolBéraires 2    » 

Bssence  d'aspic ;........  6    » 

"   —     dedtron... •......••.  70    » 

^     de  lavando  sarflne : .  18    » 

—  —        fine 10    ■ 

^     de  menthe 120    » 

—  de  rae '2&    » 

—  de  romurin ;  12    » 

—  de  sabiqe ;.....  28    » 

—  de  térébentbine . . ; ;  130 

—  de  thjrm  Manche..-.. 15    » 

—  —      rong^..... 12    » 

fither  aeétiqae...;..;... ;..  12    • 

—  BulAirique..;. •..;•••..,  7    • 

—  —       reotiflé;. ...,..;,...  7  60 

Stoupes :. »    » 

Bxtrait  d'ahflliithe 12    » 

—  de  belladone :...  28    » 

—  de  gentiane 10   » 

—  de  geni8?re :.....  2  50 

.     gommeox  d'opium 250    » 

—  de  Josqaiame 20    » 

—  de  noix  Tomiqae. ...,.••.;..  90   » 

—  qoina  moa... 90    » 

—  ratanhia  sec ;. 80    » 

—  de  Bátame 2    » 

Farine  de  lín :....  »  70 

•^     de  mootttNle •••..  126 

Fenngrec  entier 1»  70 

—  polTérisó.. ;  120 

Fer  rédoit  par  rfaydrogtae 10    » 

Fióles »    N 

Fleór  de  soafte ..  •  60 

Galanga ^ 2    » 

Gentiane  entitee »  90 

Gingembre  palf  érisé 3    » 

Glyeérine. ; 3    » 

Gonune  adragante  pttlTérisée 10    » 

—  ammonlaqne ;...  7    '» 

—  arabiqae  blanche 8  66 

—  ensorte 2  50 

—  gatte 26    ■ 

Goadron  liquide ;.  "90 

GuimauTo  radne ;. 'lekilog.  2    « 

Gutta-percha  en  plaques 10    » 

Huile  d'amandes  doaces... 8    > 

—  de  cade  ordinaire  • 2  20 

—  de  cade  de  genénler 2    • 

—  de  crotón  tí^lum ....•  80    ■ 

— -    empyreumatiqae ;..;;.•  i  20 

—  de  Uorier  poro ;.;.....  5  50 

^   d'olives. .;.......:•  S    » 

—  de  pétrolebUndie.»..;;;;;;*  3  » 


lUBOD  lUaSf  AUluA  «ints  9% 


fr.  c. 

Xelature  de  qainqalna iO    • 

.    #—    .  (lo  rt)Ql>irfae; 4 «v.i. ••••»••  i<^    ■ 

«    ^—       de.  f aléri»ii6« 10    » 

Sl^isj^befithiaé  de  Yeolee* ..••»•  3  50 

.^    . —  ' '  claire ;,.....  í  40 

tr,  .—  *    ordinaire. i    » 

^tes  de  pavot». teceiit«  5    » 

V^é  noir le  kilog,  la    • 


Théperlé  fio. 

Théríaque.,  < , , , 

Veri-dchf(ria  polTémé 

Vin  de  qoinqnina le 

Vinaigre  des  quatre-volenn/,... 

—  pyroligDeax •••••. 

—  tteroutatoire*. ••• 


litro 


fip.  c. 

10  m 

6  • 

S  00 

3  » 

5  » 

2  « 

O  « 


SPÉCIALITÉS  DIVERSES  EN  DÉPOT 


yltTéUrlMirt 


Daome  Fleurot  atné le  flacón 

—  régóaérateur  de  Joaapne la  boltc 

Pea  angliUB  de  Lelong. • la  bouteille 

^-  Cliappart  de  Chantilly la  bolto de3  flacona 

»—  fránjala  de  J,  OlWier laboateUle 

Vondant  Bemardiii le  flacón 

littile  ainapiflée  et  Téaicante  de  Minot ••      — 

Úaii^ent  Boyer , la  bouteille 

—  Geneau. le  flacón 

Uqnenr  ignée  de  Cabaret la  bouteille 

Oognent  TÓsicant  aoglaia  ación  Jamea. le  pot  de  1  once 

—  —  —  —       16 

—  —  —         le  deaii-pot 

—  contro  le  crapaud,  de  Bemardin lo  pot 

—  —  —       lo  demi-pot 

Fhéool  Bobosaf. le  flacón 

Powniade  antidartreuse  pour  lea  c!iicna«  do  Chastalng le  pot 

—  de  Martin  Cbapuis — 

Poudre  de  lienunel  contre  la  maladie  dea  chiema^ le  paquet 

—  peetorale  á  l'aconit,  de  Martin  Cbapuia. .  le  paquet  de  O  doses 

—  —         de  Recordon.... .....labolte 

—  deWatrin 

Régénérstear  Tricard,  pour  lea  cbevaux  courounés le  flacón 

—  —  le  deml-flacon 

Stvon  sulfureux  de  A.  Hollard  pour.cbe?aux. le  morcoau 

TOpique  portugala  de  Ronxet leflucon 

Lacaxe,  contre  lea  cora le  pot 


1 
1 
3 
6 
3 
6 
1 
6 

3 
1 
3 

& 
10 
18 

O 
10 

e 
1 
1 
1 

» 
1 

» 

1 
2 
3 
1 


2& 

85 
50 

m 

75 

m 
80 
25 

» 

25 

80 
20 
40 


» 

10 
75 
20 
50 
50 
25 
80 
20 
20 

9 

75 
60 


50 

50 


pow  !• 

1 
2 

5 

8 

5 
10 

2 

5 

6 

5 

2 

3 

6 

11    25 
20 


50 


50 


■ 
1 
2 
1 
» 
2 
3 
1 
2 
1 
3 
5 
2 


50 

50 
60 


50 
50 
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PHARMACIES  VÉTÉRINAIRES  PORTATIVES 


08    L/V 


Maison  RENAULT  aíné  et  PELIilOT 


Nona  ÜTrona  k  notre  Cuéntele  trola  modelos  de  Pharmaciea  portatif  os.  Cas  modelos  aont 
compoeés  en  vue  de  rendre  service  au  praticien  appelé  &  rimprovisto. 

D-on  caaement  facile  daña  une  voiture,  nos  Pharmaciea  aont  en  noyer  verni,  ou  en  chéno 
cir6^  aYec  polgnée,  fermeture  aoignée.  EUea  contiennent  les  médicaments  les  plus  urgents. 


.  Notra  Viiton  fonrait  égilamant  lous  les  instraments  de  cbirargia  fabriques  par  HH.  flallca  «t  antres 
funcanto,  aox  nemes  conditions  qne  s'ils  étaieot  direetraient  pris  ches  eai.  Nous  procnroDs  également  toas 
Ms  Irvres  et  abonnements  luz  joornaux  de  médeeine,  anx  mémes  conditions  quo  les  libraires.  Snfin,  nos 
2|foi>  penvent  nons  demander  toas  les  objeta  accessoires  néeessaires  aa  détail  des  médicaments,  tels  qae 
■OMS,  pots,  boQChons,  balanoM,  etc. 

noas  noas  ebargeons,  en  un  mot,  de  foamlr  toat  la  autériel  et  les  produits  nécessairea  i  llnttallation 
4  ana  Pharmacia  Tétérinalre«  

'^Bvoi  frwto^  sur  deiqande,  du  prlx-eourant  general  et  des  brocburea  expli(Mitlvea  do  nos 
m^dleaments  spéoUux  et  dea  pharmacles  yétérinaires  portatives. 


QUnirgteTifrtériitaire  SALLSSf  bónL  SMbrtin,  38»  Paris;    «3 


laolsiOD, 

fff.  c 

droll  <m  oqDTexe-i^  ooaltnt/  büq*  ^ 

ü&«  ettbnÉe,*... ;.•..... • 3  50 

-*  r*       écdUeott  ífolre.  5    • 

—  —      tintple. ........  1   • 

Mfpetts  á  Taoglihe  cía  I  couUot.  4    • 

Ixmtoaoé  i  eonlant. ..,.••....••  4  50 

Tékérinairet  conrbe  do 3  50  I  4   • 

-^        drmtdtt..^.,..  S    ■  4  4    ■ 


Lithotriüe. 

«MMtl*  hnftnM  án  M.  Booley 
pttteiie  ponr  U  «7f  totomie 


40 
10 


Météorisalion»  (Bsophage. 


Wfptmn  pony  It  p^Botion  du  noMB.,. . . , . .    6 
«»  •—  dontoalon.......    9 

¡r«B«le8«nle.......... a 

Troeartde  M.  Gbarlier  ponr  l«  eoeiim  «lu  eh.    5 
'  flpM^luifleniiep*  lMiii/,eo  €nir»AVfc 

IxHiUoncorne...  15 

—  ponr  Bouton 10 

gatla  poQT  b(Bof lo   • 

— >  ponr  moniOD O    ■ 

Le  baillon  en  piQS 1    ■ 

m99QmÉamUtma9$ltm§UmvkbéUiM,M  dA- 

TitMBteBtpiieas 
pcmr  ratOAlor  1m 
eoipiétnnnrtar^ 
r4t4   d»fl   i'M»- 
pluige,  20  fr.  rt  ii^esn». 
le    mime,  d'nae 
«enlepiice  I8f.ttn-4««ai 
•taJone,s«déTÍss.  10   • 
■Uracteor  d«i  corp«4tnogtn  duu  I'cmo- 
phaga,  itiíant  londo  el  imont- 
•olr,... , }0    1 

(Bil. 
VMix  «Btt  en  cíontchoao  poar  cbftfal  liorgM .    5   • 

Ponotion. 

Vroeart  p<rar  ]«  nuoen  ponr  teaCi.......  6 

—  en  miilleehort..., 10  ■ 

—  ponrmomooi. 5  * 

—  d'eanl  droit 4  t 

—  d'éísai  eonrbe. ••,.'.,.., 4  50 

—  eiplontonr ,,,,,  3  ■ 

^  poor  leeoeiuii,  de  Bf.  Glurlior....  5  • 

^  eonrbe  ponr  hjOTenóbrotomie 14   1 

Ün^retl  PienUfoy 55   » 

'-^  modele  Salles,  d'nne  contenanco 
d'on  doui-litre,  aorvaat  á  Tíder  leí 
abeés  et  i  iqjoeter  lo  liquide  mi- 
dieinal  mdj  reUrer  rappareU .  • . .  50    • 

FiíiMineiits. 

PiBCM  i  inneaoi  I  morí  croiaés.. 3  60 

Clteaui  eonrbode 3  SO  i  4    • 

^      dtoitde 3  50  1  4    « 

'—       áienoo... .,  4    ■ 

•HMMcft  eanneléei  ader I    t 

—  —        —   argenté f    t 

•- ;       —        —   maíllechort 125 

^>       bonffic^  M  KOBBM I  50  ct  S    ■ 

sondes  en  S  aroe lamo. «....•, ,.••.•....«    3  50 

—  -*       oilaoidonxottrémités..    3  50 
ftpatvlc  &  paiiaomontdoM.  Imlln...   ......    t  lO 

en  plomb. •«.... t« 


Paiuage  el  Tonie, 

Ctocawiierins t   ■ 

»      itoadro,46 4  SO  et  150 

rcIfACt  i  toodro,  do I  50 

■■rtU»lr»aiaplta,do f  50  et  3    « 

-*       ároWMl S    • 

€«re-Ble«i. t  • 


'•  k,  c. 

Btrsiic •..•«*•••• •.....••.•.■•.•■..^...•.    i  vv 

foñtftncs  tona  Bniéifiea...;...^'..  do  d  á  10 
ÉiepaiMOc t 

Partnrition. 

Croelici  arikalé,  poiotn ¿ . . .« «t^.   a 

«^         — r      mofiaso... I..    8 

'—      pointfiftie.*.., • 5 

VoFiC"COP«6  droit.  .•••.•.••••.....•'.««••    5 

RC|lO0MKIlr..  .•.•••.••••.*••■••.••......    6 

MOBinre  roeorant)  eroebels  ot  1  roponasoir  20 

nrasfaré  préiorTttear  en  «aootoboflio O 

Vorecps  ponr  eberal .....«•  00 

—  ponrebiea «. .....IS  k  23 

Modfele  Bonrrel de  25  á.  40 

riBCC  k  eonlant  de  M.  "Weber  (ponr  Tao- 

eonebomeni  d«f  petitts  oaptees}..  15 

ilyBtéroiome  de  11.  1)elamarr« 2Í 

Bltioorl  k  lamo  eaebée poar  rembryoloraic.  9 
iPCMalre  oB  eaouleboneponrTaeheé,...*..  12 
•OBtfcB  traycoBCB  en  iroire,  les  qnitre...    5 

—  en  maíllechort,  les  qnatre    8 

—  en  argent,  les  qnatre ....  10 
líodéle  extra-loDg «la  pléce  de  3  &   i 

PériMtoiomie. 

I  OlMllle  ponr  ÍDciscr  la  pean. 
I  Mstonrf  flse. 
t  rértoBtoCBttie. 

t  Al§Blllt8  eonrbes  dpnt  nne  hontonnée,  se 
moDtantinrnn  manche  k  coaUase« 

■<a  Boltc  contonant  lo  tont 80    • 

La  Hénic  atee  instromeots  manches  iroire.  45    • 

PIED8 

Instnimeiitspoiirles  opórations  de  pieda. 

aicyaMage  dei  Inatramcnts  á  gorgc 

tels  qne  renettes»  contoanz  an- 

Slaís,  ete 0  25 
es  satiges  et  bistouris O  20 

•>-  flammes  ot  lancettes  ord O  2S 

ItünetlCt  i  clon  de  rué ,  mancho  riT¿ .......    2  50 

—  —         ébeueÁrirole  ct  rivó....,    2.73 

—  —         formante,  manche  bnífle..    O    ■ 

—  simple,  mancho  ríTé  .  .> 2  50 

->        —       rugíne.  ¿béoe  k  tiróle 2  1S 

—  i  Jatart,  mancno  rÍTÓ 2  50 

—  —  —      ébéne i  Tiróle...    2  75 

—  &  piqftre.  4béoo  i  nrole 275 

—  á  enclou&re,  éb^no  k  Yírole 2  75 

>-       i  bleimes,  de  M.  Gharlier 3    • 

nmciia  Legns 8  7^ 

—  eintrés,nianehe  ébéne  rÍTé 2  75 

reiillle  de  saBOCt  k  droite,  i  gancho,  00 

donble manche  rite..    2  50 

—  —      manche   ébine  k  tiróle..    2  75 

—  —      fermanto, manche  en  bnllle.    6   • 
Vealllc  de  Muge-rencties  i  droite  on  á. 

gancho,  manche  k  tirólo.   175 

Ck>aoe  ponr  la  corno  et  los  os....... •    2  75 

Plnee  k  dents  de  sourís. 3 

—  k  sonder  les  pieds. ....•*.«....••...  t2 
ftrlgnc  á  lavart  mancho  k  tiróle  2  fr.  50  &  2 
6laa déaeBcasielcBr  ou  acier  de  M.  Defays.  38 

—  —         aeier,  modkle  Méricant.  32 

—  —en  fer  aciéré  dn  mAme.  28 

mialBiear  destalona,  de  M.  Jairier 20 

nape  i  bleimes,  de  M.  Cbariier 4  50  et    6 

liéTC-aole 4 

•lylcl  passe-méehe  ponrjatart,  de  U.Gnena- 

pain 2 

CaoBleliOBe  ponr  la  formre ,  le  pied. . . .  •  •    5 

«ntlaponrU  f<;rmre,lo  kil 12 

Mrlataca  I  injecUMu  do t    •  et   2 


Chirurgie  vétérinaifé  SALLES,  boul.  St-Martín,  33,  París.    15 


Trottstd   n*  2. 


Ilr.  e. 


Gomsoaée  úm  O  inttramentt .  gnndenr 
«raiA«iN,maiicbes  ébéna  k  tiróle,!  kticetU 
fetltlguíUetá  latine.., 40   • 

UtíOQMetide .«..    7  50 

Trottise  tí»  2  lis, 

O^tapotét  á»  if  initmipeiits iü 

La  trovise  Ttde.,.. .•    • 

Trousse  n*  3. 

Dé  pocbetéoioposée  deSmitnuaeots  de  petíte 
drnie]iaio&,  nunéhes  ¿bine  i  tiróle,  1  luí' 
etite  et  í  aigailleí  i  fxitiiTe. ;..,  38    > 

Li  x&éme  ctee  manches  en  itoire. 50  3  60    « 

Uthmasetidfl ;..•    1  50 

CettétroQsaegarnieenYeloiin»  4  fr.  en  plns. 

ki  méme,  tral  maroqnin i5    ■ 

Trousse  n*  4. 

Trottue-portefeniUe,  i  eahiery  composée  de  9 
isttrttmaits  de  petite  dimensión,  manches 

jQiéM,   t   lancette,  Sai^illesá  suture...  45  i 

ÜAémeatec  minches  ivoire 00  • 

—  —      ¿eaille .«..• •  • 

U  tronase  tide Ü  * 

la  mime,  maroqoin  et  teloors 22  ■ 

Trousse  n«  6. 

Gomposée  de  15  iostniments  grandenr  ordi- 
salreí  manehes  IMae  i  tiroíe,  S  lancettes 

etlaigniUes  i  suture 62  > 

La  méme  ateo  manches  itoire. 100  i 

La  trousse  tide.. ^ H  « 

Vrai  maroquio  et  telourt. 50  » 

Trousse  &*  6. 

GoDpoeée  de  18  Instruments  grandenr  ordl- 
naire.  manches  ébéne  &  tiroléi  2  lancettes 

etiiíguilles  i  suture 75 

ta  trousse  tide • iS 

?rai  maroquin  ot  veloura 35 

Tronsse  ñ«  7. 

Composée  de  24  Instruments  grandenr  ordi' 
naire,  manches  ébéne  i  tiróle,  8  lancettes  et 

3  aigniOes  i  suture 100 

La  trousse  tide ••  18 

Yrai  maroquin  et  telours. 40 

Trousse  n*  8. 

Houteau  modele  i  platean  mobile,  gaml  en  te* 
louri,  eomposée  de  I O  Instruments  petite 
dimensioD,  manches  ébéne  i  tiroU,  1  lau- 
cóte et  2  aiguilles  I  luturc.  (Ge  modele  est 

d'unettés-grandeaolidité.).... ..*..  65 

Gamieitoire. 85 

la  tronsse  tide  trai  maroquin 20 

Ge  méme  modele  pour  eontenir  desinstruments 
de  grandcfur  otdinaire,  en  plus ••....    8 

Trousse  pour  MM.  lee  Tátériuelres 
aiUUires. 

Trouaae  réglemeniaire ;....  80 

La  méme  intérienr  velours 55 

ttibene  i^gtenientaire  recetant  la  trousie. ...  45 

Trousse  de  berger. 

Composée  de  8  iostrumeats......«..¿..*¿««.  35 


Trousse  de  chasseur  n*  i. 


fr.  c. 


■ 


» 
B 
■ 


Composée  de  5  instrumeots  itec  flacons  ponr 
substances  pharmaoeutiqes 25  á  40 

Trousse  de  pi(iaeur. 

Petite  dimensión de  15  á  20 

ábUtion  des  tumeurs, 

Éerascnr  linéaire de  li.  Ghassaignac,  a  crém .  60 

—  —  i  vis,  mod.  JMéricant  50 

—  — 1  chalne  seule «...  12 

—  ~  1  ciUinederechangeenplus  10 
.  —       permaoent,  de  H.  Reynal. X8 

BereSear  a  rochet,  modele  Salles,  fonction* 
nant  do  deui  manieres,  aTec  ou 
saos  frottemeatf  buitant  la  ma- 
niere de  placer  la  corde,  corde  mé- 
tallique  beauconp  plus  solide  qiie~ 
la  cuaine  par  la  raison  qu'ello  ne 
doitsenrirqu'á  une  seule  opératiott.  26 

Cordes  de  rechange, 

ÉcrMCttr  potit  modele,  a  crémalllére 50 

—  —  itis..., 40 

Éerre-nerild  i  roehet  pour  petites  inmenrs.  11 
Cft^tttdieae  pour  lig^tnres le  métre.    1 

^  Vessie. 

•onde  pojir  li  tessíe,  tissu  simple 5 

^       — >  donble tissu etboutrenforcé.  8 

—     en  mail.,Dour  tache  et  jumen!..  5  et  6 

VUldrlu  de  sonae  en  baleine 3  ct  5 

■oBdes  d  ttongleé  tariées  «•  gros.,  Is  1  50  4  2 


■ 
» 

I 
X 


50 

* 

B 
9 
» 


» 
B 

» 


Coutellerie  fine, 

Services  de  Tabla  riches* 

Couyerts  etOrféyrerleargent 

et  RuolXy 

Coutellerie  de  ctdsine, 

Instroments  dé  jardináge, 

Ñécessaires  dé  travail  pour  dames, 

en  chagrín,  cnlr  de  Russie 

et  en  ébénisterie, 
Tronsees  et  Saca  de>oyáge« 


La  haute  recompense  dont  Jo  vlens  d'ótrc 
honoré  k  VExpositUm  universelU  tne  fait  ua 
defoir  de  redoabler  de  soins  daño  ma  Tabrí- 
catlon ;  daña  ce  but  Je  perfectionno  sans 
cesae  mon  oatillage. 

Mes  dienta  peiiTent  Otre  aasuréa  qa*  ál'a- 
venir  tout  ce  qal  portera  ma  marque  d)e  fa- 
brique sera  irreprochable  < 

Je  pttis  fonmir  ees  instroments  i  des  prix 
bien  inférieors  á  coax  flxés  d-contre,  mais  ils 
ne  porteront  pas  mon  nom. 
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